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Les  deux  exemplaires  prescrits  par  la  loi  ont  été  déposés 
à  la  Bibliothèque  Impériale. 


On  a  tiré  de  cet  Ouvrage  des  exemplaires  sur  papier  fin,  et  18 
seulement  am:  papier  vélin. 

Le  Relieur  placera  la  plandie  gravée  en  lettres,  en  regard  de  la 
page  XX  du  Disoours  préhminaire. 
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les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  Impériale, 
qui  a  été  imprimé  de  plus  complet  en  ce  gem*e  ; 

.ologie  .et  la  signification  des  mots  nsités  dans  les  xi , 
CY  et  xirif  siècles,  avec  de  nombreux  exemples  puisés 
les  sources  ;  et  prëcëdé  d'un  Discours  sur  l'origine,  les 
les  variations  de  la  Langue  Françoise. 

à  oeax  qui  Toudront  consulter  ou  connoîM  tes  Écrits  des 
premiers  Auteurs  françois.  V   ' 
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Le  plus  beau  titre  où  je  pusse  prétendre,  en  entrant 
dons  la  carrière  des  Ziettres,  étoit  d'obtenir  de  P^otrb 
MjjssTi,  que  rOuvmge  que  f  ai  thonneurde  luipré- 
^tnUrp€inU  sous  ses  auspices. 

Consacré  spécialement  à  faciliter  la  lecture  et  V étude 
<fet  nombreux  Écrits  des  xi,  xii,  xiii,  xir  et  xf^  siè^ 
^,  ce  troifoU  appartient ,  en  quelque  sorte,  à  tous 
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PREFACE. 

Li désir  de  connoitre  l'histoire  de  mon  pays,  et  son  ancienne 
lillénmre ,  m'a  engagé  dès  ma  jeunesse  à  faire  une  élude  toute 
puiicaHère  de  ]a  langue  Françoise ,  dont  j'ai  dû  suivre  les 
nriadons  et  les  progrés  depuis  son  origine ,  ou  plutôt  depoiir 
le  X*  siècle  ,  époque  à  laquelle  nos  monutnens  historiques  et 
liuérùres  commencent  à  devenir  plus  nombreux  et  plus  çer^ 
tains ,  jusqu^au  régne  de  François  i^'',  qui  mérita  le  glorieui; 
snrooDi  de  Père  des  Lettres  ;  mais  »  dés  les  premiers  pas ,  f  ai 
été  arrêté  par  Tinsufilsance  des  Dictionnaires  du  Vieux  Lan^age^ 
et  Tai  senti  la  nécessité  de  former  un  Glossaire  plus  complet^ 
qui  pût  me  faciliter  l'intelligence  de  nos  anciennes  chroaique$ 
ei  de  nos  premiers  écrivains. 

Entraîné  par  le  but  que  je  me  proposoif ,  dans  des  recher- 
ches longues  et  pénibles ,  j*ai  pensé  qu'un  ouvrage ,  entrepris 
d'abord  pour  moi  seul,  pouvoit  êire  utile  à  ceux  qui.suivroient 
la  même  route  ;  et  quoique  les  compilations  exigent  beaucoup 
de  patience  et  de  courage ,  et  rapportent  peu  de  gloire ,  quoi-' 
que  notre  siècle  peut- être  les  ait  trop  déprisées,  je  n'ai  pas 
cm  qull  m^'appariînt  de  dédaigner  une  carrière  qu^ont  honorée 
ks  Ranius ,  les  Etienne ,  les  Ménage ,  les  Duçange ,  et  tant 
d*antres  qui  se  sont  dévoués  ^  des  travaux  du  même  genre. 

Parmi  les  auteurs  qui  m'ont  précédé,  je  dois  citer  Pierre 
Borel ,  médecin ,  Lacombe ,  et  Dom  Jean  François ,  religieux 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Le  premier  étoit  à  peine 
igé  de  trente^cinq  ans  lorsqu'il  publia ,  en  i655 ,  le  Trésor  des 
Antiquités  Françoises;  et  sHl  faut  l'en  croire,  il  avoit  déjà 
composé  UD  très-grand  nombre  d'ouvrages.  Lacombe  lit  pa« 
roiire ,  en  1 766 ,  un  Dictionnaire  du  Vieux  Langage ,  extrait 
de  ceux  de  Trévoux  ,  de  Le  Koux  ,  des  Glossaires  placés  à  la 
fin  de  rOrdene  de  Chevalerie  ,  de  Joinv'dle ,  et  des  Chansous 
dn  Roi  de  Navarre.  Peii  de  temps  après  le  mente  auteur  donna 
un  snppJéniexit  à  cet  ouvrage,  tiré  ae  D.  Carpeniier  et  du  Dio- 
^naîre  Languedocien  depÂbbé  des  Sauvages.  Enfin  >  D.  Jean 
donna  au  public,  en  1777^  un  vol.  111-4^^  sous  le 


très -graves;  et  indepcudaninient  de  bei 
mal  lus  y  ou  pris  daos  de  mauvais  manuscr 
re  presque  à  chaque  page,  la  plupart  d^, 
peine  reconnoissables.  L'ouvrage  de  D.  Jeai! 
beaucoup  de  rapports ,  trcs-^stiniable  \  no 
r  qu'il  s'est  proposé  l'a  sans  doute  empêché  k 
ssaire  tous  les  développeinens  qu'il  auroi 
3nir  d'une  utilité  générale, 
e  pas  tomber  dans  les  mêmes  fautes  que  m 
àlloit  me  livrer  entièrement  à  la  lecture  des 
:s  des  écrivains  et  des  poètes  François  de  tous 
.'étoit  le  seul  moyen  de  connoître  la  véritab 
nots  qu'ils  ont  employés ,  et  d'en  donner  u 
tisfaisante.  Ce  travail  fastidieux  devint  d 
itinuelle  ;  mais  plus  j'avançai ,  plus  j'appën 
isde  difficultés  à^vaincre.  Cependant  Tassui 
rent  plusieurs  savans  de  l'utilité  de  mou  tra 
qu'iU  me  firent  de  m' aider  de  leurs  conseil 
(n  nouveau  courage ,  et  m'engagèrent  à  tei 
,  que  j'avois  entrepris  depuis  long- temps. 
iU,  qui  avoit  passé  une  partie  de  sa  vie  à  • 
S  anciens  François  dans  les  Manuscrits^  av 
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conseils  :  c'est  un  hommage  que  je  me  fais  ici  un  devoir  de 
reixlre  à  la  mémoire  de  ce  savant  et  laborieux  écrivain. 

&  quelquefois  j^ai  jugé  à  propos  de  m'étendre  sur  différens 
mois  qui  ont  entièrement  changé  de  significalions ,  si  avec 
le  secours  de  Fétymologie  j'ai  rapproché  de  leur  origine  quel- 
qoesHins  de  ceux  que  l'usage  en  a  le  plus  éloignés ,  c'est  que 
f ai  toujours  pensé  que,  comme  l'enseigne  Platon ,  la  connois- 
saoce  des  mots  condui^  celle  des  choses.  Le  célèbre  acadé- 
ffiideo  FalcoDet  ne  crovpas  que ,''  sans  l'étymologie ,  on  puisse 
irrirer  à  la  parfaite  connoissance  d'une  langue.  %(  L'art  éty- 

*  mologique ,  dit-il ,  est  celui  de  débrouiller  ce  qui  déguise 
»  les  mots  y  de  les  dépouiller  de  ce  qui ,  pour  ainsi  dire ,  leur 
9  est  étranger,  et  par  ce  moyen,  les  ramenei^  à  la  simplicité 

•  qa'ik  ont  tous  dans  l'origine  n .  J'ai  aussi  cherché  à  aécou- 
nir  la  signification  d'anciens  noms  propres ,  d'en  indiquer  les 
diverses  variantes  orthographiques ,  d  en  suivre  ,  pour  ainsi 
dire,  h  généalogie ,  et  d'en  marquer  la  descendance  ;  et  j'ai 
lâché  de  rapprocher  les  différens  idiomes ,  patois  et  jargons  de 
nos  provinces,  en  remontant  à  leurs  mots  primitifs. 

Enfin,  si  je  me  suis  prononcé  ouvertement  contre  la  pré- 
temtoe  langue  celtiquç  et  le  sentiment  de  tous  les  Bas-Bretons; 
c*est  que  la  raison  et  l'histoire  se  refusent  également  à  croire 
qae  ce  soit  du  jargon  de  Quimpercorentin  que  toutes  les  lan- 
gues tirent  leur  origine  ;  ce  système  faux  et  bizarre ,  qu'on  a 
tenté  de  ressusciter  de  nos  jours ,  péchera  toujours  par  ses 
fendemens.  Les  amateurs  de  cette  chimère  disent  que  cette 
prâendue  langue  se  retrouve  dans  la  Bretagne  et  dans  la  prin- 
ôpâuté  de  G^les.  Ignorent-ils  donc  les  révolutions  qu'ont 
éprouvées  ces  deux  pays?  ignorent-ils  que  leurs  anciens  habi- 
tans  n*ont  jamais  rien  écrit,  et  qu'il  est  probable  qu'ils  ne 
coonarent  les  caractères  de  l'écriture,  qu'après  que  les  Romains 
eurent  conquis  leur  patrie,  et  y  eurent  propagé  la  langue  latine  ; 
et  qa^eUe  fîit  la  seule  en  usage ,  tant  pour  le  culte  et  les  chartes , 
que  poiu-  }€S  autres  écrits?  Ne  savenl-ils  donc  pas  que  la  Bre- 
Uf^,  après  avoir  été  l'asyle  des  Gaulois  fuyant  les  Romains, 
<leTÎot  DOD-^eulement  celui  de  ces  vainqueurs,  lorsqu'à  leur  tour 
ils  foreot  chassés  par  les  Barbares  ;  mais  encore  que  plusieurs 
P^oples  s*en  emparèrent^  que  le  latin  y  fut  en  usage,  et  que 


rmgÊffëi,  k  cause  de  TéteDd^p  de  ses  coni 
le  du  Mans  ;  Adam  de  Saint  Victor  ;  Josci 
îrieux;  Etienne  de  Fougères,  évéque  4 
Tbriscelle  >  fondateur  de  Fonievraud  ;  0] 
i  enseigna  publiqueqient  à  Pans  en  1 1 43 
Quimper,  et  son  frère  Tbierri  ;  enfin  aui 
i  la  Bretagne,  j'ajouterai  qu'au  xii^  sièc 
armi  ses  cardinaux,  Yves  de  S.  Victor^  I 
felior,  et  RolUnd,  doyen  de  la  catbëdrat 

quatre  Bretons. 
le  a$se;i  belle  portion  de  gloire  pour  la  Bret 
cbe  encore  à  Taugmenter  par  une  suppositi 
ent  ;  car,  je  le  répète^  on  n'a  pas  un  seul  i 
iter,  pas  une  inscription  ,  pas  un  titre ,  p 
en  enfiu  qui  constate  l'identité  du  jarg 
igue  des  Celles ,  puisque  la  pièce  la  plue 
ngue  est  un  monument  de  i450|  cité 
r  le  lecteur  avouera  qu'un  pareil  titre  est  b 
I  dire  nul ,  quand  il  s'agit  d'établir  l'antiq 
m  prétend  être  mère  de  toutes  les  autres, 
as  qui  ont  fait  venir  dans  les  Gaules ,  G 
Mais  si  quelques  savans  présument  que  s 
aunlé  l'ÊuroDe .  il  ne  r'— — ^*  -u-^.^— ^  ^ 
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fjo^  aa  du  baquet  ;  que  Ltuijuinais  vouloît  dire,  jeune  homme, 
pouu-e  ou  soliveau  de  son  pays  ;  Lutèce,  Ytle  aux  corbeaux  ; 
Ljon,  la  ville  aux  corbeaux ,  aiusi  que  beaucoup  d'aulres  signi- 
ficatioD»  vagues  aussi  bieii  r^échfes  que  celles  que  je  viens 
de  rapporter.  Enfin  elle  nous  a  enseigné  qu'on  ne  pouvoit 
apprendre  les  langues  y  tant  anciennes  que  modernes  y  sans  le 
secours  da  jargon  de  la  6asse*Brelagne  :  Risum  teneaiis,  amici. 
Le  premier  auteur  du  système  celte  y  et  celui  qui  le  réduisit 
es  doctrine ,  est  D.  Pezron ,  né  à  Hennebon ,  homme  très-savant 
J*ailleurs ,    mais  doué  d'une  imagination  ardente  y  et  à  qui 
famonr  <îs  la  patrie  tourna  la  tête.  Il  prit  si  fort  à  cœur  cette 
Boifonnité  de  langage  entre  les  Bas-Bretons  et  les  anciens  Gau- 
lois 9  <fiseiit  les  savans  Editeurs  de  THistoire  Littéraire  de  la 
France ,  qu'il  crut  devoir  composer  un  livre  pour  le  persuader 
aux  autres  ;   «  mais  ,  continuent -ib  ,  il  y  a  deux  puissantes 
m  obîeciioas  à  faire  contre  son  système  ;  la  première  y  que 
1»  Tacite  ne  dit  point  que  la  langue  des  Gaulois  et  celle  des 
anciens  Bretons  fussent  entièrement  les  mêmes,  mais  seule» 
ment  qu'elles  n'avoient  pas  beaucoup  de  différence  entr'elles. 
U  y  avoit  donc  dès-lors  assez  de  différence  entre  Tune  et 
Tautre ,  pour  les  distinguer  et  ne  pas  les  confondre.  Et  quelle 
étrange  différence  n'y  aura*  pas  mtroduite  y  depuis  Tacite , 
Fespace  de  seize  siècles  !  L'autre  objection  se  prend  des  an» 
ciens  mots  celtiques  ou  gaulois  que  nous  ont  conservés  left 
anciens  auteurs ,  et  que  nos  Bas-Bretons  n'entendent  point. 
Noos  ne   l'avançons   qu'après  en  avoir  fait  nous-mêmes 
répreuve.  Que  conclure  de  là?  sinon  qu'il  seroit  plus  con- 
ibnne  a  la  vérité  de  dire  seulement  que  le  jargon  des  Bas- 
Bretons  n'çst  tout  au  plus  qu'un  dialecte  de  notre  ancien 
celtique.  D.  Pezron  n'est  pas  mieux  fondé  à  nous  donner  la 
langue  celtique  pour  une  langue  matrice ,  en  ce  qu'elle  a 
foomi  une  infinité  de  mots  aux  langues  grecque  y  latine  et 
teutonne  ;  mais  tous  ces  mots  n'iront  pas  à  une  infinité ,  et 
n'égaleront  pas  le  nombre  de  ceux  que  le  gaulois  a  pris  lui* 
même  des  autres  langues  pour  s'enrichir  »  • 
BuOet,  en  1756,  composa  ses  Mémoires  sur  cette  langue; 
il  a  réuni  tant  de  significations  différentes  sur  le  même  mot 
celtique  oa  prétendu  tel  y  que  l'application  en  devient  arbi- 
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traire.  Il  donne  quelques  centaines  de  mots  pour  signifier,  eati,  jj, 

rivière  y  montagne,  colline,  etc.  et  tout  cela  pour  se  donner  n, 

le  plaisir  de  fabriquer  des  étymologies  plus  mauvaises  les  unes  i^ 

que  les  autres.  Par  exemple,  il  explique  le  mot  bar,  par  lance,  ^ 
aiguillon  ,  mouvement  d'impatience,  de  colère;  colline,  cime 
d'une  piontagne,  abondance,  branche  ou  rameau  d'arbre,  barre 
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a  fermer  les  portes ,  grappe  de  raisin ,  balai ,  maléfice ,  crime ,  ^j^ 
tachç,  bateau,  barque,  action  de  manger,  de  couper;  les  verbes 
faire,  agir,  etc.  etc.  Je  pense  que  cette  explication  doit  con* 
tenter  tout  le  monde ,  et  que  BuUet  en  donne  pour  tous  les 
goûts.  A  cet  auteur  ont  succédé  Le  Brigant  et  la  Tour  d'Au- 
vergne. Ces  étymologistes,  trop  systématiques,  ont  donné  des 
interprétations  forcées  aux  mots  qu'ils  ont  employés,  et  par-là 
ont  rendu  leurs  significations  si  arbitraires  et  si  opposées ,  que 
souvent  ils  ne  se  sont  point  entendus  entr'eux. 

Il  n'y  a  point  de  langue  qui  n'ait  puisé  quelques  mots  dans 
une  »  autre  langue.  A  mesure  qu'un*  peuple  acquiert  des  lu- 
xnières ,  ou  qu'il  s'occupe  de  nouveaux  objets ,  le  besoin  de  les 
exprimer  lui  fait  créer  des  mots  jusqu'alors  inconnus  chez  lui, 
ou  bien  les  lui  fait  emprunter  de  ses  voisins  qui  les  possèdent 
déjà.  C'est  ainsi  que  pendant  les  Croisades ,  et  par  les  relations 
commerciales  avec  l'Orient,  les  François  prirent  des  Arabes 
les  mots ,  assassin ,  magasin  ,  amiral ,  foison ,  chiffre ,  besan  , 
truchement,  avanie,  «tambour,  jarre,  mosquée j  et  par  suite, 
café,  etc.  etc. 

Mais  si  ta  langue  françoise ,  lorsqu'elle  s'est  formée ,  fut 
comme  toutes  les  langues  naissantes ,  remarquable  par  cette 
naïveté  d'expression  qui  se  contente  de  peindre  simplement  et 
fortement  les  objets ,  par  la  propriété  des  termes ,  bientôt  les 
arts  et  les  sciences  lui  fournirent  une  nombreuse  série  de  mots 
figurés  qui  y  introduisirent  l'abondance,  avant  que  le  luxe  et  la 
mollesse  lui  eussent  donné  de  Télégance.  C'est  de  cette  abon- 
dance que  sont  venus  les  composés  et  les  figurés  qui  ont  si 
souvent  exercé  la  patience  des  étymologistes  et  de  ceux  qui 
ont  écrit  sur  les  langues.  Peut-être  auroient-ils  eu  moins  de 
peine  s'ils  avoient  consulté  les  écrits  de  nos  anciens  auteurs, 
car  je  pense  que  ce  n'est  que  chez  eux  qu'on  peut  bien  décou- 
vrir l'origine  de  certains  mots.  Par  exemple,  de  simul  se  sont 
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formés  les  mots,  assemblage,  assemblée,  assembler;  â^hora 

OD  a  faic  heureux,  dont  les  composés  sont,  bonheur,  bienbeu- 

rrax,  malhear,  malheureux;  de  (juadratus  sont  venus,  carreau, 

carreler,  carreleur;  d^uhrà  agere,  outrager;  de  caput,  chef, 

captÛDe,  chapeau,  chaperon,  capeline,  chapelier,  chevecier, 

caputîoD ,  capiteux,  caporal,  etc.*;  enfin  Zamii/iu^^  célèbre 

professeur  et  long  commentateur,  a  fourni  les  mots,  lambin 

(f  fambiner;  et  Path^in  ne  s'est  dit,  dans  la  suite,  que  pour 

ëésigoer  un  homme  fin  et  rusé. 

Je  ne  me  flatte  point  d'avoir  rassemblé  dans  ce  Glossaire  tous 
les  mots  de  Taucien  langage,  je  crois  la  chose  presqu'inipossible, 
mais  au  moins  ai-je  fait  tous  mes  efforts  pour  qu'à  l'aidé  de  ce 
Glossaire  on  puisse  comprendre  les  anciens  auteurs  françois.  J'y 
ai  principalement  inséré  les  mots  les^plus  difficiles  à  entendre, 
et  ceux  qa'on  rencontre  le  plus  fréquemment  dans  les  écrivains 
des  XI,  XII,  XIII,  XIV  et  xv*  siècles.  J'ose  assurer  qu'on  y 
trouTera  au  moins  vingt-cinq  à  trente  mille  articles  nouveaux , 
de  plus  que  dans  aucun  autre  ouvrage  du  même  genre.  Je  les  ai 
piis  en  grande  partie  dans  les  plus  anciens  Manuscrits  de  notre 
Imgne;  à  la  plupart  de  ces  articles  j'ai  ajouté  une  ou  plusieurs 
ôutîons,  qui  attestent  la  justesse  de  la  signification  que  je 
donne  a  chacuo  d'eux.  Parmi  ces  citations  ou  ces  exemples, 
oo  en  trouyera  beaucoup  que  j'ai  tirés  de  S.  Bernard ,  Mss.  des 
Feoillans ,  des  Dialogues  de  S.  Grégoire ,  Mss.  fonds  de  l'Eglise 
de  Paris,  A ,  n^  3,  et  enfin  des  plus  anciennes  traductions  ma- 
nuscrites de  la  Bible ,  soit  de  la  Bibliothèque  Impériale ,  soit 
de  divers  Cabinets  particuliers  :  presque  toutes  celles  insérées 
d*aprés  ces  derniers  ouvrages,  sont  suivies  du  texte  latin, 
moven  le  plus  sûr  pour  assigner  à  chaque  mot  sa  véritable 
flgnification. 

Enfin ,  pour  donner  à  cet  Ouvrage  tout  l'intérêt  dont  il  est 
fosceplible ,  j'ai,  d'après  les  avis  de  quelques  gens-de-lettres , 
donné  Tétymologie  d'un  grand  nombre  de  mots ,  parce  que  la 
voie  la  plus  sûre  pour  parvenir  à  la  parfaite  connoissance  d'une 
langue,  est  d'en  rechercher  l'origine  dans  les  ét^rmologies.  J'en 
«écarté  celles  qui  sont  hasardées  ou  douteuses,  pour  n'y  in- 
térer  que  celles  qui  m'ont  paru  les  meilleures,  ou  au  moins 
les  plus  vratsembliûbles.  Si  je  n'ai  pas  toujours  réussi  dans  celles 


Qfiier  :  je  dois  beaucoup  à  MM.  les  Conseil 
Quscrits  qu'aux  Impricués  de  la  BibUothéqi| 
1  m'aidant  de  leurs  conseils ,  ont  bien  voull 
ses  recherches  qu'exigeoit  un  aussi  pënibli 
leurs  autres  Littérateurs  ont  également  di 
ssance  :  M*  Clavier,  savant  Helléniste^  tra4 
bèque  d*Apollodore  et  de  Pausanias  ;  MM.  B 
et  enfin  M.  Méon,  très -versé  dans  not 
lire.  Celui-ci  y  outre  les  articles  qu'il  m'a  foi 
isérés  dans  ce  Glossaire ,  a  bien  voulu  enco 
ler  ses  Manuscrits  du  Roman  de  la  Rose,  de  : 
tes,  des  xi,  xii,  xiii,  xiv  et  xv^  siècles 
leaucoup  de  citations  ;  celles  du  RiHuan  de  1 
?es  par  un  astérique  ^,  de  même  que  quelqu 
X ,  les  autres  étant  assez  reconnoissables  par 
de  la  pièce  d'où  f:haque  citation  est  tirée.  C 
savans,  c'est  à  leurs  complaisances  multip 
levable  de  nombre  de  notes  intéressantes. 
r  ici  l'hommage  public  de  ma  reconnoissai 

mier  OaTrage  Tient  de  paroitre,-  en  4  toL  in-$. ,  ehes  le  méi 
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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 

ApEks  le  lalin  et  le  grec,  la  langue  françoise  a  toujours  ëlë,  et  est 
aiqoordliaiy  plus  que  jamais^  la  plus  universelle;  présenter  le  tableau 
de  sofl  eo&nce^  de  ses  yariations,  de  ses  pi'ogres,  tel  est  le  but  de 
od  iiorrage. 

Araot  rînrasion  des  Romains  dans  les.  Gaules,  la  France  ëtoit 
^agée  en  plusieurs  ëtats  {civitatee)^  et  ces  états  en  pays  {p(igï),tjipl 
iToient  chacun  leurs  loix  et  leurs  coutumes  particulières. 

La  Gaule  ëtoit  divisée  en  trois  parties  (i) ,  qui  différoient  essentiel- 
boent.de  mœurs,  de  gouvernement,  de  costumes  et  de  langage  (a)  ; 
die  éCoit  bornée  au  septentrion  par  TOcéan  Britannique ,  qui  la 
iéparoit  de  FAngleterre;  à  l'orient  par  le  Rhin,  la  Germanie,  la 
Rhétie,  et  ane  partie  des  Alpes  avec  l'Italie  ;  au  midi  par  la  Médi* 
tfrranée,  les  Pyrénées  et  l'JSspagne;  et  k  l'occident  par  l'Océan 
Occidental* 

Au  midi,  les  Phocéens  Asiatiques  a  voient  fondé  la  république  de 
Marseille  (5);  TAquitanie  et  quelques  autres  peuples  Armoriques  doi- 
vent leur  origine  aux  Phéniciens.  Les  Bébryces  de  Bithynie  s'étoient 
Aablîs  à  Narboune  et  à  Montpellier  :  ils  avoient  donxié  le  nom  de 
mer  Béinycîeime  à  cette  partie  de  la  Méditerranée  qui  baigne  les 
o6tesdu  Languedoc;  enfin  le  Rhône  Ura  son  nom  ÇRhodanu^  d'une 
cclonie  de  Rhodiens  qui  s'étoient  fixés  sur  ses  bords.  Ces  peuples 
apportèrent  avec  eux  les  arts  et  les  connoissances  de  leur  patiîe,  et 
prépar^ent  en  quelque  sorte  les  jours  brillans  qui  dévoient  illustrer 
Ks  Gaules.  Tel  étoit  l'état  de  ce  pays,  lorsque  les  Romains  cherchèrent 
i  1  envahir.  Ils  n'a  voient  point  oublié  que  les  Gaulois,  entrés  deux 
&HS  dans  Rome ,  avoient  semé  par-tout  l'épouvante  et  refBx)i ,  et  que, 
pour  repousser  d'aussi  dangereux  ennemis,  ces  maîtres  du  monde 
s'étoîenc  vos  forcés  d'armer  jusqu'aux  ministres  de  leurs  autels  ^  depuis 

f i)  Gallia  est  omnû  diTiia  in  pâitei  très,  qnaram  nnam  incolnnt  Belgœ;  aliam  Âqui' 
taB;tertiam  qui  ipfomin  ImgQâ  Celut,  nostii  Galli  appelUntiir.  /«/.  Catar,  tU  BeHo 

QêÊko,  iiàm  I. 

U»  Gaslcs  M  drmoieiit  en  GtUHa  Cù^Alpina  on  GaUia  Togata,  et  en  GaBia  Trmm- 
Jipufa,  «ai  ^^rmoit  deux  peitieg,  GaUia  Braeeata  et  Gallia  Càmata;  ce»  deux  dernières 
fatmt  eépuées,  et  en  formèrent  onatre,  Nurbontniit ,  jéquitania ,  Celtica  et  Belgiea,  qui 
%\em  tonr  fiirent  snlMliTisées  en  dix-eept  proTtncts,  sons  lesqoeUet  étoient  compris  tons 
lo  irraplet  de  U  Gaolc.  Strabo,  lih,  4. 

(1)  JmL  CeB$ar,  K^.  i. 


}  L^an  de  BJam»  1S4,  la  pramièrt  année  de  la  45*  olympiade,  Sgo  ans  arant  J.  C. 
Dméruuim  de  (Uurjr  '«^  UKnmlk,f9^  06;  /«flûw  Uuy^r.  ^hilipp.,  Ub.  43,  eap.  3,  et 


conqiiRes  des  Romains,  et  prépari 
s  qui  dévoient  être  un  jour  exécutes  par  Julea 
ni  bientôt  les  colonies  Marseilloises  se  multi]^ 
e  la  Provence  et  du  Languedoc  ;  c'est  alors  que 
re  et  de  communiquer  avec  elles  fit  apprendre 
grecque ,  qui  étoit  tout-à-la-fois  celle  du  ce 
rranée,  de  l'Italie  inférieure,  qu'on  nommoit  la  ( 
>ut  l'Orient  (5)  :  cette  étude  leur  inspira  le  désir 
X  première  fois  ce  peuple,  jusqu'alors  si  grossier 
aux -arts  et  le  charme  des  lettres;  les  nouve 
Ile  attirèrent  ses  regards;  cette  Tille  qu'il  avoit 
rminée  à  peine,  dominoit  déjà  la  mer  et  une  parti' 
s'étoit  élevée,  le  frappa  d'étonnement.  Ilientôt  l\ 
li  lui  étoit  naturel ,  lui  fit  entourer  ses  villes  e 
peuple  voulut  donner  une  idée  de  sa  puissance 
e  plus  ou  moins  grande,  le  feu  de  rémulation  péi 
oins  d'un  siècle,  ces  vastes  contrées  présentèrent 
.  Les  Gaulois  apprirent  des  Marseillois  l'art  util 
:>ur  la  première  lois  la  charrue  déchira  le  sein  d 
iirent  avec  prodigalité  le  grain  qu'on  leur  av 
première  fois  aussi ,  les  pampres  verdoyans  cou 
devenus  depuis  si  célèbres  (7). 
^ore  communément  quelle  a  été  la  langue  pa 
\  par  la  raison  qu'ils  n'ont  jamais  écrit  dan 
fc;  et  le  mélange  de  dîffërens  fieniilp«  «^r— .  — 
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knn  ëm^rations  que  dam  leurs  transmigrations ,  avoit  dû  nëces- 
wraiient  la  corrompre  de  bonne  heure.  S'ils  n'avoient  qu'une  seule 
h&gue  pour  une  si  grande  étendue  de  pays,  elle  de  voit  être  divisée 
en  nue  infinité  de  dialectes  particuliers ,  ayant  cfaacnn  leurs  mots 
noptes  et  difierens  dés  autres.  Beaucoup  de  Germains  s'étoient  éta« 
Uîs  dans  la  Gaule  orientale  :  en  y  apportant  leurs  mœurs  et  de  nou- 
Teanx  usages^  ils  durent  aussi  y  apporter  de  nouveaux  mots.  Bochart , 
damjco  Phaleg,  assure  que  les  Gaulois  a  voient  emprunté  du  phé^ 
nida,  tes  noms  de  leurs  divinités,  ceux  de  leurs  Princes,  de  leurs 
B^gistratfl,  de  leurs  armes,  de  leurs  vètemens,  des  animaux,  des 
|ibotes  indigènes,  et  enfin  des  contrées  de  la  Gaule  qui  étoient  eu 
relation  avec  les  éti*angers.  Strabon  remarque  que  les  Aquitains 
diCraent  des  autixîs  Gaulois  par  leurs  manières  et  encore  plu^  par 
lear  langage ^  qui  avoit  beaucoup  d'analogie  et  de  conformité  avec 
ceioi  des  Espagnols  voisins  des  Pyrénées  :  il  est  présumable  que  ce 
changement   de  dialectes  avoit  lieu  dans  toutes  les  exti*émité4  des 
Gaaks  qui  lear  servoient  de  frontières.  Un  traité  de  commerce  fut 
codcIq  entre  les  Romains  et  les  Gaulois  Cisalpins  et  Transalpins  :  le 
latin  devint  alors  la  langue  nécessaire  pour  les  relations  commerciales; 
la  république  de  Marseille  contracta  avec  celle  de  Rome  une  alliance 
intime  (i),  qui  rendit  communs  les  usages,  les  arts  et  les  langages 
des  deux  Etals  (2).  Les  langues  grecque,  latine  et  gauloise  étoieiU 
WUement  £amilières  aux  Marseillois,  qu'ils  furent  appelés,  par  Var- 
na, Trilingues  ou  Triglottes ,  à  cause  de  l'usage  qu'ils  faisoient 
de  ces  trois  langues  (3). 

Cette  première  propagation  du  latin  dans  les  Gaules  y  dut  être 
bien  plus  considérable,  quand,  après  quelques  siècles,  les  Romains 
curent  soumis  et  réduit  en  provinces,  la  Savoie,  le  Dauphiné,  le 
Languedoc,  la  Provence  et  le  Roussillon  (4),  où  ils  portèrent  en 
nême  temps  leurs  coutumes  et  leur  langage  (5);  car  i-éduire  un 
pays  conquis  eu  province,  c'étoit,  chez  les  Romains,  le  gouverner 
H  y  reudi^e  la  justice  suivant  les  loix  de  Rome,  sans  égard  à  celles 
dn  vaincus. 

Enfin  Jules  César  parut.  Après  neuf  ans  entiers  de  combats  et 

(i)  Bmc  Xitt.  de  U  France,  tom.  i,  pag.  49-47  et  56. 

\*)  Les  Mancilloij  firent  présent  aux  Romains  d'une  statue  de  Diane,  qni  fut  placée 
■v  ic  Mont-Arentin.  Artaud,  Discours  sur  les  Loix  de  Marseille, 

y  S.  Ht^ronjfini  frmfatUt  secunda,  in  secundum  liàrum  Commentariorum  in  Epistolam 
^GaUdUu. 

K)  Van  633  de  Rome.  Foyet  l*Hist.  crit.  de  la  Gaule  Narbonnoise,  par  Mandajors. 
fens,  1733,  â»-ia- 

.5;  X  Jmgmstin.  dt  Cintate  Dei,  lik.  5,  ctf/.  l'j^etUk.  7,  cap.  7;  Fol  Mmximus,  lib,  a, 
<y.>ytfrJP«Mipyr»  Glo$s,praf.^  J.  xi. 
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rnSSer  au  bien  des  peuples  et  à  radministilf 
logions  distribuées  cfans  l'iutérieur  et  sur  leaj 
les  révoltes  au-dedans,  et  protégèrent  ?El| 
capitale  vit  s'élever  dans  son  sein  des  écoles] 
lettres  prirent  un  essor  qui  étonna  Tltalie  et  b 
îcoles  de  Marseille  rivalisèrent  avec  celles  d^j 
passèrent,  par  le  grand  nombre  de  professe! 
lux  autres  villes.  Les  historiens  parlent  av^ 
Lyon,  Autun,  Besançon ,  Narbonne, Toulous 
Olermont ,  etc.  etc.  (6) ,  d*où  sortirent  Ausonc 
Rbcupère,  qui  furent  nonorés  du  consulat  ou 
Dîne  ^ule  infinie  d'autres  savans  aussi  recom 
>n  U*ouvera  les  noms  et  les  ouvrages  dans  la 
l'Histoire  de  Ja  Littérature  Françoise. 

(i)  JaUns  Cfeaar  GtUi«a  stttto  VMê  ooiidit»  Sg6  {58  M 
«epity'ac  noTcm  «unis  rexit.  Ptta^im  Ration,  Temp»,  f\ 
'uito,  cap.  a5. 

(%)  Chero,  lib.  9,  Epist,  i5,  eui  famitittres. 

f3)  Jmmitin,  Marctllimu,  lib.  i5»  et  itmtrmrium  jêmtonmi 

^4)  Ja  vénal,  satire  7,  Tert  147,  se  plaignant  de  ce  que 
jomc,  conseille  k  ceoz  qni  Tondront  se  perfectionner  dan 
ibles  on  en  Afrique. 

Aocîpiat  1 

Gallia,  Tel  potins  nntricola  canssid 
Africa. 


(5)  Adeùqne  mag^ini  et  hominibns  et 
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n^  !«•  «^^^^^i^feo  de$  ^oles  gauloises  se  miildplioient  de 
^oe  C^*^^  de  prédicateurs  évi^éliques^  passant  da 
^j-op^  »  ^^^^  -^  i«ler  les  premières  semences  du  christia- 
ae  fîéooi»WiK-«mit,  et  dès  le  il*  siècle  la  religion  chrétienne 
te  a^*»  1«^5^  «i^es  (i).  S.  Pothin,  disciple  de  S.  Polycaipe, 
►«»y*^*^  '^^**  •^  fi^®^  *  Lyon,  oix,  ver»  Tan  1 77,  il  scdla 
^  J9A0S  >  ^vf  *^née  lui  succéda,  et  S.  Denis  l'Aréopagite 
j^  VtL  prenu^*:-^  église  de  cette  capitale. 

1^  de  1^  ™<^«*^le  de  l'évangile,  la  fermeté  de  l'espérance 
^,3  ,  qoi  ^^^^  ^f^îaoit  souffiîr  avec  joie  les  plus  affiieux  tour* 
^eeo^^^  ^^  ^^'-^î:*^  mœurs,  la  paix  et  l'union  qui  régnoient 
►pérèa*^^  û^m^  révolution  dans  les  esprits,  qui,  semblable 
^^:ectti^^^^  8^  communiqua  bientôt  à  tons  les  habîtans 
1^^  S^  la  S^*^^l«.  Ces  premiei's  Apôtres  se  servirent  des 
^ctra^  ^^  latm>>^  p^oj.  annoncer  la  divine  parole,  former  la 
f%jgthli^  ï^  ^'^^^ion.  C?est  éi  grec  qne  sont  écrits  les  Actes 
19  fA^^y^  ^^  Xiyon  (2);  il  en  est  de  même  des  Instructions 
#g  second  ^^^^que  de  cette  ville,  quoiqu'il  les  eût  écrites 
^^£    potir     ^^^  femmes  (5),  ainsi  qu'il  nous  l'apprend 

•  «of^^^^*^^^  ^^  ^^  ^*°^  ^  autres  parties  de  cette  vas!e 
**  Çvi^^'^^  ^^  ^^  langue  latine,  par  la  raison  qu'elle  étoit  la 
"^t*^^^'  ^^^^^  '^  Gaulois  faisoient  alors  partie.  Attale  et 
*  ^*e  ^^^  '  ^  ^ns  le  II*  siècle ,  souffrirent  le  martyre  à  Lyon , 
►al^^    J  pe^^^iit  leurs  tonrmens ,  le  firent  toujours  en  la-* 


p^  l^,eô  4Î^^  S.  Jérôme  écrivit  à  des  dames  gauloises  (5)  ^ 
^  ^'laî^  ^  Poitiers  à  sa  fille,  de  8alpice*Sévère  k  sa  sœur 
S*  **^  ^  ,  ^^  ^Tifin  de  S.'  A  vit  de  Vienne  à  sa  sœur,  sont  en 
gtl^-'^*^^çO^^*5^airc  (6),  parlant  des  livres  à  Tusage  du  beau 
kdo^^  *rtP^  *  ^it^  ceux  de  S.  Augustin ,  -Prudence ,  Varron  et 
^jtt  ^^^^ ^^  femmes  auroient-elles  entendu  le  latin,  si  celte 


..  0>^^^é  "^^^gaire  chez  les  Gaulois?  Mameilin  Claudien 
'*  ^"c^*-  got*  *ipitre  à  Sapaude  (7) ,  qu'on  avoil  honte  de  parler 
L»^    d*^  A  b^oares  qui  envahirent  les  Gaules.  Le  latin  étoit 

^^  OoTJs,  page  408. 
^,  *'^^dO*  ^'At  été  oo&Mrvét  ^*«n  grée,  ntis  il  oit  probiblc  qa'iW  avoietit 

*^^|^ti^'^^  U  France,  tome  i*',  partie  i",  pAgc*  59,  iS; ,  aaS,  et  il  //vnAf/  fyts* 
\^fi^'  0^f^^»  iib.  1 ,  cap.  j3,  $.  7. 

i  et  ad  Jlgatiam, 


^  A  eniamer  ;  mais  son  règne  étoit  g 
Ige  virll  commençoit  à  succéder  ime  yie^ 
aniin  avoit  ëbranlé  son  Empire  :  il  hâta  sa  q 
ai  de  sages  principes  qu'il  eût  dû  respectai 
(  dans  la  mollesse  et  dans  la  débauche,  avilix) 
lonnant  à  de  vils  eunuques  Tart  important  et  ( 
rouyemeurs  des  provinces  gauloiseë,  avides  d 
npunilé,  ne  respectèrent  rien*  Le  Gaulois  libr 
les  esclaves,  ne  vit  dans  ces  proconsuls  que  d*G 
quand  les  barbares  s'emparèrent  de  leur  pat 
iers  qui  avoient  fait  trembler  Rome  et  assiéj 
aucun  effort  pour  repousser  de  nouveaux  ma 
t  être  plus  cruels  que  les  premiers.  Théodose  at 
sr  coup  à  ce  corps  si  violemment  ébranlé ,  eu 
ion,  les  provinces  de  l'Empire  entre  ses  enj 
les  incursions  des  barbares,  mais  sa  mort, 
onna  l'espérance  de  conquérir  les  Gaules,  et 
fut  le  dernier  jour  de  l'an  4o6,  que  trois  na 
ains,  les  Suèves  et  les  Vandales,  soutenus 
,  de  Sarmates,  de  Saxons,  de  Quades,  de  Tu 
'.uples  barbares,  passèrent  le  Rhin,  tenant  d 
destruction,  et  de  l'autre  celui  du  Ëinatism 
I  brutalité,  le  carnage,  le  sacrilège  et  la  dé^ 
,  la  première  et  la  seconde  Belgique,  furent 
?e  horrible.  L'Océan  débordé ,  dit  un  aut^ 
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ia  seconde 


Rhia 
territoiï^ 


Allemands  et  les  Bourguignons  (i)  traversent  le  ] 
le  fois  en  éiSy  s'emparent  de  l'Helvétiey  du  terri 
Seqoanois,  de  celui  des  Ëduens,  du  Lyonnois  et  du  Dauphiné  (s)  ; 
inksFnuics,  peuples  habitana  de  l'autre  côte  du  Rhin ,  voulurent 
i  noUger  les  dépouilles  sanglantes  de  la  Gaule;  ils  y  pénétrèrent 
I  Van  438^  sous  la  conduite  de  Clodion,  un  de  leurs  capitaines , 
s'étaUirent  sur  les  confins  du  diocèse  de  Tongres,  prés  Brn- 
(3).  Je  ne  m'appesantirai  point  sur  la  suile  de  leurs  conquêtes , 
le  caractère  m  leurs  cheé,  cette  partie  de  leur  histoire  étant 
_ère  au  sujet  que  je  traite  ;  je  continuerai  seulement  à  parlée 
4i  changemens  arrivés  à  la  langue  commune  à  la  France. 
ÂTutt  la  révolution  que  je  viens^  d'esquisser,  des  ^ytes  consa-^ 
b  a  la  celraite  et  à  la  pratique  des  vertus  s'étoient  élevés  ;  de 
'pULL  cénobites,  dans  le  fond  de  leurs  solitudes,  s'étoient  dévoués  à 
ndificatk^n  des  peuples,  à  la  défense  de  la  foi  et  a  la  conservation  des 
Ides-lettres.  Dans  ces  jours  de  deuil,  le  ciel  sembloit  veiller  sur  les 
ÛA  d^œnvre  des  anciens,  en  inspirant  à  ces  vertueux  solitaires  le 
éau  d'en  multiplier  les  copies  (4).  «  Les  subUmes  productions  des 
pins  grands  génies  de  Rome  et  d'Athènes,  dit  un  savant  estima^ 
ue  (j^,  trouvèrent  un  asyle  assuré  dans  les  retraites  de  la  religion, 
et  c'est  de  là  qu'elles  ont  passé  de  siècle  en  siècle  jusqu'à  nous. 
L'élise  qui  a  voit  adopté  les  langues  grecque  et  latine,  les  parla 
toujonn,  et  sans  elle  1  ignorance  eût  prévalu  ;  mais  il  falloit  des 
hiwnmes  retirés  du  monde,  consacrés  à  la  retraite  par  choix,  à 
rétnde  par  goût,  au  travaQ  par  devoir,  animés  du  même  esprit  et 
du  même  sèle,  vivant  en  conunun  sous  un  même  régime,  qui 
iunlnwrnt  employer  les  loisirs  de  leurs  solitudes  à  la  fastidieuse 

!  occupation  de  transcrire  sans  cesse.  C'est  pour  le  bonheur  des 
sciences  et  des  lettres  que  ces  corps  ont  subsisté  ;  jamais  des  paili- 
cnliers,  «lissipés  par  les  affiiires  domestiques,  détournés  par  celles 
»éa  dehors,  n'auroient  pu  se  livrer  à  uA  travail  si  long  et  si  pénible, 
ad  cVat  on  des  grands  avantages  qu'on  ait  tiré  de  ces  laborieux  et 
taiTans  solitaires,  qui,  du  fond  ^ leur  retraite,  éclairoient  le  monde 
iquHs  avoient  quitté  ». 
Les  vsnnqueurs  d'une  nation  lui  donnent  ordinairement  leurs 


(i)  Titît  ■mnf ,  HUs.  dm  Eapcreon,  tome  5,  page  616,  m->4. 

M  Ckari«r,  HUt.  da  Dauphiné,  Ur.  4,  $.  14,  page  916. 

\i)  TUkamoai^  Hist.  des  Emperenn,  tome  5,  page  63S,  <>f»4. 

(i)  HméHh-   Aimai*  Ordinu  S.  BtnedicL ,  tom,  4  »  /^y*  47  ;  J^rodçart.,  Ub.  4,  cmp.  a  ; 

Ibbtv,  Oîecotm  m  aar  lHUt.  Ecclcs.,  $.  laa;  Histoire  Littér.  de  U  France,  tome  3, 

r  il ,  B*  44- 

>  Eifoley  ém  Jorigay,  niacows  snr  les  Progrès  des  Lettres  en  France,  page  35. 

ffw,  t^t^t  ^v-'* 


u 
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mœurs,  leur  langage  et  leurs  loix,  lorsqu'ils  sont  plus  avances,  à  ces  >| 
diffërens  égards ,  que  les  peuples  qu'ils  soumettent  :  c'est  ce  qui  arrira  ^  | 
aux  Romains  dans  les  Gaules,  quand  ils  en  firent  la  conquête;  au  j^ 
contraire,  si  les  vainqueurs  sont  plus  grossiers,  et  consëquemment  ^^ 
moins  instruits  que  les  peuples  soumis,  ils  adoptent,  en  s'y  ëtablis»  ^^ 
sant,  ce  qu'ils  trouvent  chez  eux  de  meilleur.  Ce  que  j'avance  ^ 
ici,  j'en  trouve  la  preuve  dans  les  Francs,  les  Bourguignons  (i),  et  ^^ 
chez  les  autres  peuples  qui  vinrent  s'emparer  des  Gaules,  après  en  ^ 
avoir  chasse  les  premiers  barbares  qui  les  avoient  envahies;  ils  s'in*  , 
Gorporèrent  avec  les  habitans,  et  bien  loin  de  les  forcer  à  parler  leur 
langage  tude8que(ii),  ils  s'accoutumèrent  à  celui  des  Gaulois,  c'est- 
à-dire  ,  à  la  kngue  latine.  l* 
Cependant  les  Francs,  paisibles  possesseurs  d'une  partie  des  Gaules,  ^ 
élurent  des  Rois.  Clovis  abjura  le  paganisme,  à  la  prière  de  la  Reine  ^ 
Clotilde,  son  épouse ,  et  reçut  le  haptème  des  mains  de  S.  Rémi ,  ^ 
lurchev^ue  de  Rheims  (5).  A  peine  ce  Souverain  eut-il  embrassé  le  ^ 
çhristiamsme,  que  les  Bourguignons,  les  Visigots  et  quelqiies  autres  ^ 
peuples ,  qui  jusqu'alors  avoient  été  imbus  des  erreurs  de  l'arianisme,  ^ 
mutèrent  son  exemple*  Les  vertus  du  Clergé  l'a  votent  rendu  respec*  ^  I 
table,  et  Tadmiration  du  peuple  pour  lui  s'accrut  en  raison  de  l'esprit  ^'^ 
de  sagesse,  de  science  et  de  piété  de  ce  corps.  Constantin  lui  adi'essa  ^!^ 
une  requête,  tendanie  à  obtenir  quelques-uns  de  ses  membres  pour  ^ 
juges  du  schisme  qui  divisoit  les  églises  d'Orient  (4).  Dès-lors  le  latin  '^ 
conserva  la  .supériorité qu'il s'étoit  acquise;  les  conciles,  iesloix,  les  ^^ 
ordonnances,  les  jugemens,  les  chartes,  les  diplômes  et  autres  actes  ^ 
publics,  furent  rédigés  en  cette  langue.  Au  y i^  siècle  S.  Césaire  d'Arles  ^ 
s'en  servit  pour  composer  ses  lilxhoita tiens,  et  Fortunat,  ses  Poèmes  (5).  ^ 
Ija  Reine  Radegonde  écrivit  en  latin  aux  Pères  du  second  Concile  de  ^ 
Tours,  qui  eut  lieu  en  566,  ainsi  qu'à  Sainte  Césarie,  abbesse  à  Arles,  w 
qui  lui  répondit  dans  la  même  langue  (6).  Nous  avons  la  vie  de  cette 
Reine,  écrite  en  latin,  par  une  religieuse  nommée  Baudonovie,  et  ^ 

1u!on  préfère  à  celle  composée  par  Fortunat;  enfin  les  Instructions  .  . 
'Archéné&'ede,  mère  de  S.  Rustk[ue,  et  de  S.  Didier,  évêque  de  ** 

(i)  Hbt.  littér.  de  U  France,  tome  a ,  page  a6  ;  Luitproiui  Hist. ,  lib.  4 ,  cap.  la  ;  Papirc  ^ 
le  BAiMon,  Annales,  Ut.  i'%  page  4S.  ;i 

(a)  n  est  vrai  que  les  Tainqnenrs  n*étotent  qn^une  poignée  d'hommes,  comparatÎTe-  «^ 
ment  à  ces  peuples  nombreux  répandus  dans  nos  provinces,  et  dont  les  descenoans  ont,  •  ^ 
nial|Té  les  révolutions  arrivées  dans  le  cours  de  treize  siècles,  conservé  un  si  grand  «^ 
nonâire  de  mots  latins  ;  tels  sont  encore  les  patoi»,  idiomes  et  jargons  de  no»  provinces  ^.^ 
méridionales;  don  seroient  venues  à  ces  peuples  tant  d*expressioQS  latines,  si  la  langnr  ^ 
des  Romains  nVttnt  /estée  vulgaire  parmi  eux  ?  . 

r3)  Le  Coinie ,  Annal,  EecUs.  sub  omê.  496.  . 

[l)  Optât.,  Ub.  i. 

/5l  Fortunat^ p  Ub*  S,  carmen  s.  ^ 

rSj  Marient,  Thésaurus  anecdotorum ,  tom,  t^pag.  3.  j' 
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Caban  y  sont  aassi  ea  latin  (i).  Toutes  les  autorité  que  je  viens  de 

citer  monvent^  je  crois,  d'une  manière» irrécusable ,  que  la  langue 

kiiDe  tbt  parlée  Tulgairement  dans  les  Gaules  pendant  un  long  espace 

èe  temps;  mais  le  langage  desl>arbares  qui  les  envahirent  altéra  in-^ 

«DahloDent,  d'abord  chez  le  peuple^  et  ensuite  dans  les  rangs  plus 

âevéi,  li  laii^ue  des  Horace  et  des  Virgile  :  un  jargon  composé  de 

mob  taiiesques  et  romains  la  remplaça ,  et  forma  peu  à  peu  la  langue 

raonoe  (3)  y  qoi  a  la  gloire  d'avoir  été  mëi^  de  la  langue  françoise, 

s^snrd'hat  la  plus  répandue  chez  les  peuples  civilisés  de  l'Europe. 

Chiiperic,  au  témoignage  de  Grégoire  de  Tours  (3)  et  d' Aimoin  (4), 
fcodit  piosîeurs  ordonnances  en  latin,  relativement  à  la  langue  dont 
OB  devoit  fiiire  usage  ^  mais  ce  latin  se  ressent  lui-même  du  séjour  et 
da  règne  des  barbfures.  Il  s'altéra  encore  davantage  dans  las  siècles 
aivans,  et  cette  altération  s'étendit  jusqu'à  Rome,  où ,  dès  le  Yi*  siè« 
de,  par  aœ  corruption  diflërente ,  elle  forma  la  langue  italiezme  (5)^ 
oomme  le  prouve  S.  Grégoire  (6)  dans  ses  Dialogues,  qu'il  écrivoit 
en  593.  Le  concile  tenu  à  Auxerre  en  S  28,  défendit  de  faire  chanter 
dans  les  églises ,  par  de  jeunes  filles ,  des  chansons  et  des  cantiques 
eotnemâés  de  latin  et  de  roman.  Grégoire  de  Tours,  qui  écdvoit 
«vant  553,  se  plaint  que  les  lettres  sont  méprisées.  «  Un  rhéteur 
plnlûfophe,  dît-il,  a  peu  d'auditeurs  :  on  court  en  foule  entendre  un 
imtiqiie  (7)  »•  Le  troisième  concile  tenu  à  Tours  ordonne,  au  septième 
omon,  que  les  évoques  s'occuperont  de  traduire  en  langue  vulgaire, 
certaioes  prières  et  pseaumes,  pour  que  le  peuple  puisse  les  entendre. 
Cdni  de  Rheims,  de  la  même  année,  contient  un  semblable  régle- 
rait; et  le  concile  de  Mayence,  tenu  en  847,  ne  fit  que  copier  le 
èécRt  de  celui  de  Tours  (8). 
Charkmagne  parut  ^  soutien  des  sciences  et  des  lettres  ^  il  tenti^ 


(f)  LmUm,  BMioiksea  nom  Mu.  tom,  t ,  pag.  70». 

fijjiyic  ronutMa  ruttica,  oa  simplement  rustica,  galUca ,  vu/garis,  sùnp/ex ,  ruralis, 
9Ê^b,  fieèeîa,  et  ^àsoMiM  frtmeiea ,  comme  l'ont  dit  «In  Pin  et  U  BATallièrei  k  moine 
Mt  r«a  ■€•  dctennine  la  tignifieatîon  eomme  Gnibert  de  Nogent,  lib.  S,  cap.  a  t<  5. 
iïtgmfimmeioa  ne  lignifie  point,  langue  firançoiati  md»  langue  todei^e,  théotii^e 
m.  illiwimif .  qui  étoit  celle  des  anciens  Francs. 
(3;li».5«c«^.  44ef45. 
(4J  lA.  3,  céÊf.  4A. 

fS)  ML  Cœs.  SeoHger,  an  ignoras ,  lingnam  gallieam ,  Italieam ,  hispanicam ,  lingns 
\tmm  «boetBM  eese?  ef  Duemkge ,  prmf,  Siottar» 
(f)  ijk.  n,  eap.  iS. 
■el     M  rkiimmfA  a  m  tirm  rkttortm,  inteKamU  puaei ,  loquentem  rustieum  tnafti, 
^1     fi^  CameUia,  tom.  7,  ^g.  ia49,'  <^^t  c«P*  x^y  P*S*  x263,  eap.  17.  Les  Conciles  de 
I  làdass  et  de  Toctra  reprwentoient  l*Eglise  entière  de  1  Empire  François,  qni  comprenoit 
les  fîa*f'*y  et  la  Germanie,  ^ordonnance  est  en  ces  termes  :•  Etut  easdem  homilias, 
9  trttmsfJurm  studroi  im  msticam  romanam  iùiruam,  aut  theotiscatn,  guo 
poêsÎMt  ÎMitiligirt  ftut  éicuniur  ».  Dans  les  siècles  snivans  ces  OrdcMmances 
P^^grt^  la  mine  Onvrage,  tome  S,  page  4a,  chap.  a. 
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vainement  de  rétablir  la  langue  latine  dans  toute  sa  pureté ,  en  orga- 
nisant de  nouvelles  écoles.-  Son  règne  fut,  il  est  vrai,  illustré  par 
Walafride  Strabon,  Florus,  Eginhart,  Théodulfe,  Alcuin,  The-  ^ 
gan,  Ermoldus,  Nigelus,  Raban,  Frothaire,  Hincmar,  Alduin,  , 
Gothescale  ^  etc.  ;  mais  il  ne  put  parvenir  à  rendre  la  langue  latine  ^ 
vulgaire  y  ainsi  qu'elle  l'avoit  été;  et  elle  commença,  sous  son  règne,  ^ 
à  devenir  langue  savante. 

Je  touche  à  Tépoque  d'un  des  plus  anciens  titres  de  la  langue  ] 
romane,  et  qui  porte  avec  lui  tous  les  caractères  de  l'altération  du  - 
latin.  Je  veux  parler  du  serment  que  Charles-le-Chauve,  et  son  frère 
Louis-le-Gérmanique,  se  prêtèrent  à  Strasbourg,  le  16  des  kalendes  ' 
de  mars  842.  Plusieurs  auteurs  l'ont  publié,  mais  toujours  avec  des 
différences;  pour  le  donner  correctement,  j'en  ai  tiré  une  copie  ^ 
figurée  sur  le  manuscrit  original,  que  je  joins  ici  :  le  lecteur  y  ' 
reconnoitra  la  langue  latine  déjà  fort  altérée,  niais  sans  aucun  mélange  ^ 
de  mots  celtes  ou  gaulois.  Charles  le  fit  aux  Allemands  en  langue  * 
tudesque,  et  Louis  le  fit  aux  François  en  langue  romane  (i).  ^ 

Cùmque  Karolus  h»c  eadem  romana  lingua  perorasset,  Lodhu-*  îi 
vicus  quoniam  major  natu  erat,  prior  hœc  deinde  se  servaturum 
testatus  est.  ^ 

Serment  de  Louis .  Roi  de  Germanie* 

Pro  Deo  amur ,  et  pro  Christian  poplo,  etnostro  commun  salva-  \ 
ment,  dÎBt di  en  avant,  in  quant  Deus  savir  et  podir  me  dnnat,  si  [ 
salvara  jeo  cist  meon  fradre  Karlo,  et  in  adjudha,  et  in  cadliuna  ^ 
qosa,  si  cum  om  p^r  dreit  son  fi*adra  salvar  dist,  in  o  quid  il  mi  alire  y^ 
si  fazet,  et  ab  Ludber  pul  plaid  numquam  prindrai ,  qui  meon  vol  . 
cist  meon  fradre  Karle  in  damno  sit. 

Quod  cùm  Ludhuvicus  explesset,  Karolus  teudisca  lingua,  sic 
haec  eadem  verba  testatus  est. 

(1)  Ergo  ZTX  kalendc  manii ,  cam  lodliiiTicas  et  Karolus  in  cîyitate ,  qoaei  olim 
Ai^entaria  Tocabatnr,  nan«  antem  Straxbm^  yolgô  dicitur,  «t  ucramenta  qiiae  snbter 
notata  sant  Lodhuviciu  romana,  Karolns  Terè  teudisca  ling^  juraverunt,  ac  sic  Juttè' 
sacramenta  circumfusam  plebem,  alter  teudisca,  alter  romana  iingna  alloquati  snnt. 
Nithardm,  Mu^foL  z2,  F*;  Codex  Fade.,  n*  19649  ft  HistoritB  Franconun,  apud  du 
Chesne,  totn.%^pag,  274. 
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Serment  de  Charlee-h-Chaupe. 

In  Godes  minna  indaethes  (indintbes)  christlanes  folches  ind  uiuer 

bedhero  gealt  nîâsi  (juasi)  fon  (son)  thesenioda  ge  frammor  desso 

Sram  iomlr  Got  geuyiz  ci  (ei)  indi  madh  furgibit  so  hald  ihtes  an 

vÛDan  bniodher  aoso  manmît  rehta  sinan  bruher  scal  inthi  (juthi) 

ntlii  sennigsoso  (soson)  maduo,  in  dimit  lueren  in  nothe  in  uit  hing 

Kgeganga  (gango)  asheminam  yuillon  imo  ces  cadhen  vuerhen. 

Le  même  Serment  en  langue  latine,  auipant  Bonamy. 

Pio  Dei  amore ,  et  pro  christiano  poplo  et  i^ostro  conununi  salra- 
meoto,  de  ista  die  in  abante,  in  quantum  Deus  sa  père  et  potere  mi 
douât,  si  salvaro  ego  eccistum  meum  fratrem  Karlum ,  et  in  adjutam 
CIO  in  qnâqne  nna  causa,  sic  quomodo  homo  per  directum  suum 
fratrem  salyare  débet,  in  hoc  quid  ille  mi  alterum  sic  faceret ,  et  ab 
Ulbaiîo  nnUum  placitum  numquam  prendero  quod  meo  voile 
eocisd  meo  iratri  Karlo  in  damno  ait* 

Traduction, 

Pour  l'amonr  de  Dien  et  pour  le  peuple  chrétien ,  et  notre  commun 
afait,  de  ce  jour  en  avant  (à  compter  de  ce  jour),  autant  que  Dieu 
m'en  donne  le  savoir  et  le  pouvoir,  je  défendrai  mon  frère  Charlas,  ici 
présent,  et  je  l'aiderai  en  toute  chose ,  ainsi  qu'un  homme ,  par  droit 
et  jnrtioey  dk»t  défendre  son  frère,  en  tout  ce  qu'il  feroit  de  la  même 
■anière  pour  moi;  et  je  ne  ferai  jamais  avec  Lothaire  aucun  accord 
fiî,  par  ma  volonté,  porteroit  dommage  à  mon  frère  Charles, 
foe  v<Hci. 

Sacrainentom  autem  quod  utrocumque  populus  quique  propria 
lÎDgua  testatufl  est,  romana  lingua  sie  (sic)  se  nabet. 

SermaU  deê  Seigneurs françois,  et  sufets  de  Charles^le^Chaupe. 

Si  Lodhuvigs  sagrament  que  son  fradre  Karlo  jurât,  conservât, 
d  Karlos  meoa  sendra  de  suo  part  non  lo  stanit,  si  jo  returnar  non 
bit  pds,  ne  jo,  ne  neuls  cui  eo  returnar  int  pois  in  nulla  adjudha 
cootri  Lodawig  nun  li  juer. 

Tendisca  autem  lingua. 
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Serment  dea  Seigneurs  et  eujete  de  Louis^le»^Germanique. 

Oba  Karl  ihen  eid ,  then  er  sine  no  bruodher  HidhuUnige  (Iiud«-  ' 
huwige)  gesuor ,  geleistit ,  indi  (ind)  Ludhuwig  min  hcrro ,  then  er  ^ 
imo  gesuor,  forbrihchit,  obi  hina  nés  iravendenne  mag,  noh  ih,  ^ 
Boh  iheroy  iioh  hein  thenihes  iruvendeA  mag  vuidhar  Karle  imo  ce  ^^ 
fiolos  tine  vuirdhit. 

Le  même  Serment  en  langue  latine,  suivant  Bonamy. 

Si  Ludovicus  sacràmenium^ uod  saus  frater  Karlus  jurât»  conser-  ^ 
Tat,  et  Karlus  meus  Senior  de  suft  parte  non  illod  teneret,  si  ego  retor-  - 
nare  non  illom  inde  possum,  nec  egô,  nec  nnUus  quem  ego  retomare  * 
inde  possom,  in  nnllo  adjuto  contra  Ludoyicum  non  iUi  fîiero. 

Traduction.  j 

Si  Louis  obserre  le  serment  qne  son  frère  Charleë  lui  jure,  et  qne  ; 
Charles  mon  Seigneur,  de  sbn  côte ,  ne  le  tînt  point,  si  je  ne  puis  ., 
détourner  Charles  de  cette  'Violation ,  ni  moi,  ni  aucuns  que  je  puis  ] 
détourner,  ne  serons  en  aide  à  Charles  contre  Louis. 

Quibns  per  actis  Lodhuwicns  Reno  tenus  Spiram  et  Karolus  jnsta  . 
ITSTasagum  per  Yniozanburg  Warmaciam  iter  direxit. 

» 

Bonamy  (Mémoires  de  FAcad.  des  Inacrip.,  tonu  36,  pag.  6io.) 
donne  la  traduction  de  ce  sarment  en  langue  romane  du  xii*  siôde^ 
je  la  transcris  seulement  avec  quelques  légères  corrections  qpe  j'ai 
crues  nécessaires. 

Por  Dex  amor,  et  pôr  Christian  pople  et  nostre  commun  salra- 
meut,  de  cest  jor  in  arant  en  kant  Deus  aayeir  et  pooir  me  done-, 
si  salverai  jeo  cist  meon  ilrere  Karle,  et  en  ajudhe  seroi  en  cascune 
oose  si  cum  um  per  dreit  sun  fineire  salyer  dist  en  o  U  il  me  altresi 
faset ,  et  à  Lothaire  nul  plaid  n*onques  prindrai  qui  par  mon  Toil  à 
cist  moun  frère  Karle  en  damn  seit. 

Se  Loois  lo  sagrament  ke  sun  frère  Karle  jure ,  cunserve ,  et 
Karles  meon  Seiihor  de  sue  part  non  lo  tenist,  se  geo  no  l'en  pois^ 
ne  jeo,  ne  nulz  ki  jeo  retomer  en  pois,  en  nul  ajudhe  Loois  nun 
li  serai* 
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soniunent  constate  de  la  manière  la  plus  aatlientiqae ,  l'état 
Dgue  romane  au  ne*  siècle ,  et  prouye  qu'elle  est  entièrement 
1  lalin*  J'invoquerai  à  cet  égard  l'aveu  d'un  zélé  partisan  de 
omerite  (i),  qui,  après  avoir  mis  en  latin  ce  £uneux  ser-r 
k  compare  avec  l'original ,  et  s'eii^prime  ainsi  :  «  Si  quelque 
mue,  de  cellea  qui  se  piquent  de  bien  savoir  le  latin ^  se  don- 
b  peine  de  conm)nt^*  ces  deux  textes,  à  quelques  altérations 
ians  la  colonne  où  est  le  roman,  elle  verrait  surementl'iden«* 
ms  le  aena  et  dans  les  mots;  car  il  n'est  aucunement  à  craindre 
le  lessemblance  si  frappante  soit  d'espèce  i  n'être  pas  apper- 
J'ajoate  que  ce  monument  prouve  aussi  que  le  latin  n'étoit 
tendu  du  peuple,  mais  on  n'a  pas  droit  d'en  conclure  que  le 
le dominât  la  langue,  ainsi  que  l'ont  prétendu  plusieurs  savans; 
«at  pt*ésamer  que  dès  cette  époque  on  fit  des  traductions,  puis- 
nu^  âècle  office  déjà  des  vestiges  de  la  langue  romane ,  qui  com- 
t  à  se  former.  Mabillon  (a) ,  dans  l'un  de  ses  ouvrages,  donne 
he  d'une  Ëuaèbie,  abbesse  à  Arles,  et  une  lettre  tout-à-fait 
e  (5)^  présentée  par  des  moines  à  Charlemagne,  au  comraen- 
t  de  son  règne  ;  on  y  voit  l'article  le,  ainsi  que  les  expressions 
esy  qui  se  trouvent  aussi  dans  les  litanies  eu  usage  à  la  Cour 
rince ,  avant  qu'il  fût  Empereur  :  Ora  pro  1^0,  tu  lojuva  (4)« 
\  la  protection  que  Charlemagne  et  quelquts-uns  de  &^  suc^ 
s  a  voient  accordée  aux  lettres,  ne  les  empêcha  point  de  suc- 
r  pendant  les  guerres  civiles  dont  la  France  fut  déchirée, 
ît  de  l'étude  s'éteignit,  et  le  Clergé  lui-même,  jusqu'alors 
:oDseryateur  des  sciences,  les  abandonna  honteusement  pour 
sr  aox  plaisirs  du  siècle  (ô).  Tant  de  désordres  engagèrent  le^ 
ss  et  plusieurs  personnes  remplies  de  zèle  et  de  lumières,  à 
1er  à  la  réformatien  des  monastères  oii  s*étoient  introduits  le 
smeut  et  l'oubli  des  règles.  Plus  de  quatre-vingts  conciles  furent 
*n  France  dans  le  cours  du  xi^  siècle,  pour  rétablir  la  discipline 
ire  des  études;  bientôt  à  la  faveur  de  la  réforme,  les  ^les 
tîqaes  se  multiplièrent,  les  évêques  prirent  sur-tout  soin  de  diri* 
les  qui  éioientdestinées  à  l'enseignement  des  hautes  sciences.  Le. 
l'insîraire  étoit  si  grand  chez  ces  respectables  religieux,  que, 
on  d'exiger  un  salaire  des  étndians,  ils  poussèrent  la  générosité 
I  nourrir  ceux  de  leurs  élèves  qui  étoient  dans  l'indigence  ; 

^ngant^  Déucbement  de  la  Langae  primitÎTC, pâfl^  i3  de  là  aeconde  putkp 
wal  Ordiniâ  S,  Bensdieti,  Hè.  si,  n*  lo,  et  Coneiiia,  tom,  ttpctg,  17S0. 


gif^y  ffjgti  litt^*  d«  la  Franoe,  toma  7,  préfiioa,  page  zsxIt. 

h/  Ortl.  Si  BenuL,  lom.  a,  p^.  689-6S4. 

^  Bfiseeff',  tom,  n^pag,  5a;  Gmciiia,  tam,  9,  pag.  5i»-664»  166,  1041- 

},  ji47#  *^  CmUia  Chmt.  mmi,  tnm.  i^pag.  19,  . 
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d'autres  furent  employés  à  multiplier  les  <5opies  des  bons  aateuis  ; 
pour  les  faire  connoitre;  un  point  capital  de  l'Ordre  des  Chartreux, 
ëtoit  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  par  les  livres,  puisque  leur  règle 
dëfendoit  de  le  faire  de  yive  voix,  et  de  les  transcrire  pour  en  augmenter 
le  nombre.  La  reforme  du  Clergë  et  le  goût  pour  les  bonnes  études 
pénétrèrent  dans  les  provinces,  où  s'élevèrent  tle  nouvelles  maisons^ 
destinées  à  rinstruction  :iant  d'efforts  réunis  furent  couronnés  d*an, 
éclatant  succès,  et  l'Histoire  Littéraire  de  la  France  n'eut  plu|  d'in-* 
terrègne  à  décrire. 

Plusieurs  savans  concoururent  aussi ,  dans  les  deux  siècles  dont  je 
parle  (x) ,  à  tirer  la  France  de  son  ignorance ,  et  à  réparer  les  perles 
qu'elle  a  voit  faites  de  ses  livres  les  plus  précieux,  par  les  irruptions , 
les  pillages  et  les  incendies  des  Sarrazins,  des 'Normands,  des  Hon« 
grois  et  des  Bulgares.  Ces  hommes  instruits  cherchèrent  à  rendre 
l'étude  des  Sciences  moins  aride  ;  parmi  eux  l'on  distingue  encore 
Gerbert  et  Abbon  de  Fleuri.  Trois  Souverains  tentèrent  aussi  de 
ranimer  la  culture  des  lettres  :  Robert  n ,  fils  de  Hugues  Capet , 
Guillaume  v,  Comte  de  Poitiers  et  Duc  d'Aquitaine  (2),  qui,  s'il 
n'eût  point  été  connu  comme  Prince,  se  seroit  &it  un  nom  distingué 
comme  auteur;  enfin  Guillaume  le  Conquérant,  qui  les  favorisa  de 
toute  sa  puissance  ^  en  donnant  à  l'Angleterre  des  loix  écrites  dans 
la  langue  qu'on  parloit  en  France,  et  en  obligeant  ses  sujets  à  l'em- 
ployer dans  tous  les  actes ,  afin  de  la  rendre  aussi  commune  qu*en 
Normandie;  de  l'Angleterre  elle  passa  en  Ecosse;  sous  Edouard  le 
Confesseur,  dont  le  règne  commença  en  io43,  elle  étoit  celle  de  la 
Cour  (3).  Ce  Prince  avoit  été  élevé  dans  la  Normandie  (4) ,  il  en 
avoit  appris  la  langue  ;  et  lorsqu'il  revint  en  Angleterre  prendre 
possession  de  ses  Etats,  il  y  amena  plusieurs  Normands  qu'il  combla 
de  biens  et  de  dignités,  pour  tâcher  de  lenr*faire  substituer  la  langue 
et  les  usages  firançois  à  ceux  de  ses  Etats  (5). 

Les  Allemands  eux-mêmes  connu),^nt  la  langue  romane,  et  s'en 
servirent  quelquefois  (6).  Le  Roi  Louis  d'Outremer  ne  parloit  point 
d'autre  langue  :  les  évéqucs  en  firent  usage  pour  haranguer  les  con- 
ciles. Aymon,  évèque  de  Verdun,  chargé  du  discoui*s  d'ouverture 
de  celui  qui  eut  lieu  en  996  (7)^  &  Mouson -sur- Meuse,  le  fit  en 

(1^  IjCs  X*  et  XI*  siècles. 

(a)  Qui,  en  993,  succéda  à  GmlUnine  ton  p^re»  snrBommé  Brmt-de-Fitr.  'P.  PùAau, 
ffistonci  Franciat,  tom.  x. 

r4^  Du  Chesne,  Hist,  Firameor.,  tant,  3,  pag.  370. 

(5;  Ingulfus,  Hitt  Crtyrland.,  pag,  Sq5,  ODspit  ergo,  toU  terra  snb  Rege  et  sah  aliie 
Normannis  introdactis  Anglicos  ritus  dimittcre,  et  Franopram  morts  ia  amltis  iMÛtari. 
fô'S  Chrûnicon  Abbat.  Uspergentù,  amt*  937. 
[7;  Concilia,  tom.  %jpag.  747* 
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romane;  il  y  reproche  à  Amoolf,  archevêque  de  Rheims, 
fiât  ouvrir  les  portes  de  cette  yille  à  Charles  de  Lorraine,  et 
concln  on  traité  d'association  (en  fi*ançoîs)  avec  les  enneuUs 

fit  plus  haut  qa'en  diffërens  conciles,  les  évèques  firent  des 
anoes  pour  la  traduction  des  livres  saints  en  langue  vulgaire. 
es  conciles  de  Rheims  et  de  Tours  en  8i3 ,  de  Mayence  en 
d'Arles  en  85i ,  Ton  connoît  encore  plusieurs  autres  man- 
et  ordonnances  sur  le  mime  sujet  (2).  Le  xi*  siècle  ofi&it 
monomens  remarquables  que  celui  qui  l'a  voit  prëcëdé  ;  plu- 
radactions  d'ouvrages  importans,  parmi  lesquels  on  distingue 
tre  Livres  des  Rois  et  ceux  des  Machabées,  ouvrage  mêlé  de 
t  de  vers  (3) ,  un  Commentaire  sur  le  Fseautier  (4) ,  le  Can- 
*  S.  Athanase  (5) ,  les  Morales  et  les  Dialogues  de  S.  Gré- 
I),  le  Sermon  anonyme  sur  la  Sagesse  (7),  voilà  une  partie 
rrages  qu'il  produisit.  Un  moine  du  Mont-Cassin  traduisit 
re  de  Geoffiroi  de  Malaterra,  et  la  dédia  à  Didier  son  abbé, 
âerë  au  Pontificat  le  24  mai  1086,  sous  le  nom  de  Vie- 
(8).  Li'Abbé  le  Beuf  (9)  fixe  à  cette  époque  l'origine  des 
res  traductions  dans  les  Pays-Bas^  parce  que  la  langue  vul- 
ëtoit  plus  éloignée  du  latin  que  dans  les  provinces  méridio- 
a  royaume ,  et  qu'ils  furent ,  pour  ainsi  dire ,  le  point  où  se 
ait  d'^abord  les  étrangers  venus  du  Nord.  Ce  savant  critique 
pie  la  Normandie  possédoit,  au  xi*  siècle,  plusieurs  Vies  des 
,  qa^an  poète  avoit  mises  en  vers  vulgaires.  Ce  qui  peut  for^ 
ette  opinion,  c'est  que  S«  Norbert  prêcha  en  françois  dans  la 
e  Belgique,  ainsi  que  S.  Vital  de  Savigny,  en  plusieurs  pro* 
du  Nora  (10).  Mahillon  (11)  assure  avoir  vu,  dans  l'abbaye 
;nyy  un  manuscrit  François  contenant  l'histoire  de  deux  trans- 
de  S.  Thibaud  de  Provins,  dont  la  dernière  eut  lieu  en  1078, 

iddwnt  cciaa  de  pacds  et  constitatis  in  Tolgari  lingua,  cam  eodem  hahitii. 

t  Armmifit  aoud  du  Chesne,  tom.  4 ,  pag.  i  lo. 

■t.  Lifft.  de  la  Pnmeey  tome  6,  pige  370. 

bijotbèqac  de  TAneiud;  BarbaMin  en  a  donné  nne  Notice  dans  le  Uiaconrs  qui 

les  Fabfianx. 

bbodi.  Impër.y  n*  8177,  ût-8. 

bliocb.  de  rAzMnal.  ^ 

Uioth.  laupér.y  01-4.,  fonds  de  ITglise  de  Parit. 

«L 

bliotfc.  Ivpér.y  iM^fid. ,  fonde  de  CoUiert.  Ce  Mes.  a  appartenu  à  da  dieine. 

~  '     ''  ' en  France,  depuis  le  &oi  Robert  jusqu'à  Philippe-le-BeL  DU' 
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dhad. ,  j^cia  SancL ,  6  juin ,  pa«.  8^7 ,  n*  34  >  Fleuri ,  Hiât.  Ecdés. ,  lir.  67 ,  n*  xo. 
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et  cet  ouvrage  Ini  paroiasoit  avoir  précède  les  exemplaires  latiBaj 
Dans  un  autre  endroit  du  même  ouvrage,  il  nomme  (i)  plusTeuci 
poètes  erotiques  qui  composèrent  des  chansons  en  langue  vulgairsi 
C'est  en  1066,  à  la  fameuse  bataille  de  Hasting  contre  Harold,  qui 
y  fîit  dë&it,  qu'on  chanta  pour  la  dernière  fois  la  célèbre  chanson  de 
noland.  N'oublions  pas  que  les  Ânglois  envoyoient  leurs  enfans  en 
France,  tant  pour  y  taire  leurs  études  et  se  former  à  l'art  militaire, 
.que  pour  se  défisûre  de  la  grossièreté  et  de  la  rudesse  de  leur  langue 
naturelle,  et  y  apprendre  la  romane,  qui  étoit  alors  réputée  la  plus 
douce  et  la  plus  polie  (2). 

Le  xu^  siècle  présente  également  des  traductions;  mais  il  ofii*e  de 
plus  un  grand  noml^re  d'ouvrages  d'invention.  Un  Comte  de 
Guines  (3)  fait  traduire  par  T^ndry  de  Vallanio,  Godefroy  et  Simon 
de  Boulogne,  différens  livres  de  piété,  d'histoire  et  de  physique;  le 
poème  de  Marbode  est  mis  en  vers;  S.  Bernard  prêche  ses  Sermons 
en  langue  vulgaire;  Abeilard  compose  des  chansons  galantes  dont  il 
Ëiit  la  musique,  et  que,  suivant  les  historiens,  tout  le  monde  retint) 
S.  Bernard  lui-même  fut  soupçonné  d'avoir  composé  quelques  chan- 
sons dans  sa  jeunesse  ;  Hélinand  écrit  ses  dififérens  ouvrages;  Pierre 
de  Vemon  donne  Iqs  Ënseignemens  d' Aristote ,  et  Robert-grosse- 
Tète  le  Roman  des  Romans;  les  Romans  du  Brut  et  du  Rou 
paroîssent,  l'un  en  11 55,  et  l'autre  en  ii65;  enfin  ceux  de  la  con- 
quête d'Outremer  et  de  Guillaume  au  court  Nés,  qui  contient  l'His- 
toire travestie  de  S.  Guillaume  de  Gellone,  les  suivirent  de  près.  Cet 
apperçu  des  ouvrages  considérables  fournis  par  le  xii'  siècle ,  doit 
faire  présumer  qu'ils  avoient  été  précédés  d'autres  moins  impoi^ 
tans ,  qui  leur  servirent  en  qudque  aorte  de  modèle.  H  n'appartient 
qu'à  Jupiter  de  Ëûre  sortir  de  sa  tête. une  Minerve  toute  arn^. 

La  restauration  des  écoles  et  l'ardeur  avec  laquelle  on  les  suivit 
dans  le  cours  du  siècle  précédent,  préparèrent  les  succès  de  celui  que 
nous  alloua  parcourir  rapidement;  en  effet,  il  seroit  plus  aisé  de 
compter  les  fleurs  qu'un  printemps  fait  éclore,  que  de  nommer  ici 
les  poètes  en  tous  genre»  qui  écrivirent  au  xiii**  siècle,  et  dont  lei 
ouvrages  nous  sont  parvenus.  Une  épidémie  poétique,  si  je  puia 
m'exprimer  ainsi,  se  répandit  chez  les  François;  et  semblables  a  oc 
peuple  dont  le  soleil  a  voit  échauffé  les  têtes  à  la  représentation  d'uni 
tragédie  d'Euripide,  ils  ne  parlèrent  plus  qu*en  vers.  Outre  les  tra- 
ductions des  livres  saints,  on  rima  des  Commentaires  sur  l'Ëcriture 
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'j^  ^em  SaneL,  iom,  3«  pag»  3^8  ;  ei  jinnmL,  Ub,  60,  n*  41. 

[a)  Ob  luam  armoram,  et  ad  UngiuB  natiTse  btrbarieoi  toU«DdaiB?  Du  Chêsne, 
i»m.  3,  pag,  370. 
(3)  Le  Benf,  Dîia.»  tome  a,  part.  »,  page  31.         * 
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fes  ouTrageB  de  théologie^  de  morale  et  de  philosophie  »  des 
I  des  histoires  sacrées  et  pro&nes^  enfin  la  CoiUome  de  Nor- 
±  hk  Règle  de  S*  Benoît,  furent  mises  en  rers.  On  composa 
s,  des  liisUHÎett^^  des  £gj>liaax,  des  contes  dévots  et  badins,  des 
k  chevalerie,  de  fëerie  et  d'amour;  et  ce  fut  alors  que  paru- 
pcemien  essais  dans  la  poésie  épique  et  dramatique.  La  chan* 
im  four  plus  fia  et  plus  délicat;  quelques  personnes  illustres , 
erains  même»  ne  dédaignèrent  point  d'en  composer  et  de  s'y 
larquer.  Thibaut,  Roi  de  Navarre,  entxemâa  le  premier 
re  les  rimes  féminines  et  masculines,  et  donna  par  là  à  ses 
.  nne  grâce  inconnue  jusqu'alors.  Monseigneur  Gace  Brûlez, 
leur  Thibaut  de  Blazon,  les  Châtelains  de  Couci  et  d'Arras, 
»  d* Anjou ,  le  Duc  de  Brabant ,  le  Vidame  de  Chartres,  les 
Gautier  d'Argies,  Hugues  de.fiersii,  Raoul  de  Spissons, 
le  Mai*beroles,  Jacques  de  Chison,.etc.  brillèrent  dans  le 
eore  de  compo^tion,  et  fiifent  placés  par  la  postérité  au 
des  auteurs  les  plus  agréables  de  ce  temps-là.  • 

mie  chose  digne  deiremarque,  que  ce  soit  pendant  le  règne 
oint  de  nos  R<hs,  que  la  romanoerie  aitfidt  le  plus  de  progrès, 
nombre  des  conteurs  et  des  chansonniers  soii  derenu  si  grand  ; 
e  £at  pas  seulement  dans  la  capitale  qu'on  écrivit;  en  pro- 
s  po^es  se  distinguèrent  dans  ha  dialectes  picard,  walon, 
i,  parisien,  bourguignon,  gascon  et  provençal;  dans  ce  der- 
l  compris  le  languedocien ,  le  dauphinois,  le  bourdelois,  et 
I  «lires  proyinoes  méridionales  situées  au-delà  de  la  Loire* 
is  ces  rimeois,  sans  exception,  n^Iigèrent  du  plus  au  moins 
■t  k  nature  ;  au  contraue ,  les  moyens  mcrreilleux  et  ex- 
aires  eurent  pour  eux  un  charme  puissante  Peut-être  ren<^ 
me  général  de  la  nation  pour  la  chevalerie ,  fit-il  entrevoir 
des  choses  possibles  des  faits  invraiseqM>lables?  Quoi  qu'il  en 
fiiUes  et*la  fiction  fiirent  les  seules  divinités  inspiratrices  des 
s  dont  nous  parlons.  Leur  ignorance  on  leur  peu  de  goût 
ntiquitë  leur  ut  néghger  les  anciens  auteurs  ;  de  là  une  mule 
ronîsmes  qui  blessent  tout-à-la-fois  l'histoii*e  et  les  costumes 
ent  souvent  à  la  peindre.  Par  exemple,  dans  les  vignettes' 
anuscrit  où  les  auteurs  et  les  peintres  ont  représenté  Alexan* 
Roi  est  vètn  d'un  snroot;  sa  Cour  est  composée  de  Barons, 
B  et  d'Bvtqnes,  et  son  palais  est  un  chAteau-fort ,  accompagné 
s.  Dans  un  autre  manuscrit  on  a  peint  les  funérailles  de  Jules 
ion  corps ,  précédé  de  la  croix  et  de  l'eau  bénite ,  est  entouré 
jeux,  etc.  Je  craindrois  de  fatiguer  le  lecteur,  si  je  lui  retraçois 
les  erreurs  où  sont  tombés  nos  pretui^ns  àuivaina,  sous  le 
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rapport  de  ranliquitë  et  de  Tordre  chronologique;  il  suffit  qa*îb^ 
instruit  que  les  connoissances  de  quelques-uns  d'entr'eux  ne  rena.^ 
toient  point  au-delà  d'un  siècle  s  il  fiiut  cependant  excepter  d« 
nombre  Ville-Hardouin,  Guillaume  Guiart,  Guillaimie  de  Nax; 
et  Joinyille ,  tous  quatre  fort  instruits  pour  leur  temps ,  et  reoo 
mandables  par  leurs  ourrages  ou  par  d'excellentes  traductions.  L^ 
style  est  simple  et  attachant ,  sur-tout  celui  de  Joinyille,  qui,  prés 
à  tous  les  ëvënemens  qu'il  décrit ,  les  rapporte  avec  une  nàïyetë  • 
charme  9  et  dont  le  secret  paroît  perdu.   • 

Ce  fut  dans  le  cours  du  xin*  siècle  que  les  rimeurs  françois  - 

»    aayèrent  d'ouyrir  la  carrière  théâtrale  ;  Rutebeuf ,  Adam  de 

Halle  y  sumonuné  le  Boçu  d'Arraa,  et  Jehan  Bodel,  sont  les  pi 

miers  auteurs  dont  il  nous  reste  des  ourrages  dialogues  :  le  siè« 

Î>récédent  en  ayoit  cependant  produit  plusieurs  en  yers  latins.  L'Ab 
e  JBeuf  (i),  parlant  des  pièces,  protanes  rimées,  s'exprime  aim 
4C  On  trouye  souyent,  dit-il,  dans  les  manuscrits  de  toutes  les  granc 
»  bibliothèques,  des  ti^agëdies  en  rimes  latines.  Du  Boulay  fait  me 
)»  tion  de  celle  de  Sainte  Catherine  à  l'as  1 146  :  on  peut  yoir  aillei 
,  »  celles  àe  l'Abbaye  de  S.  Benoît.  Dans  celle  de  Saint  Martial 
»  Limoges,  sous  le  Roi  Henri  i,  Virgile  se  trouye  associé  ayec  1 
»  Prophètes  qui  yiennent  à  l'adoration  du  Messie  nouyeau-né ,  el 
»  mêle  sa  yoix  ayec  la  leur  pour  chanter  un  long  benedicamuê  rin 
»  par  lequel  finit  la  pièce  ».  «  Nous  ne  trouyons  point  cepfâida 
,  »  de  yestiges,  disent  les  sayans  auteurs  de  l'Histoire  Littéraire  de 
)»  Érance  (2),  qu'on  fit  représenter  ceft  tragédies  ayec  appareil 
»  décoration  ».  De  Rutebeuf  à  Corneille  l'intenralle  est  immense 
ne  peut  se  mesurer;  mais  les  informes  essais  du  premier  contribuera 
peut-être  à  préparer  les  che&d'œuyre  du  second. 

Cependant  la  langue  et  la  littérature  françoises,  en  s'agrandissai 
sembtoient  être  deyenues  celles  de  toute  l'Europe.  Outre  les  jeui 
gens  eny  oyés  en  France  pour  y  fiaiireleurs  études,  les  étrangers  parloii 
et  écriyoient  chez  eux  en  roman.  Brunetto  Latini, Florentin^  fiiyi 
sa  patrie  déchirée  par  l'usurpateur  Mainfiroi,  en  1 360 ,  se  réfugia 
France,  y  composa  un  Traité  des  Études  qu'il  écririt  en  fiirançois  ( 
'  parce  qu'il  trouya  cette  langue  la  plus  harmonieuse  de  toutes  i 
£n  Angleterre  Richard  i*'  attira  à  sa  Cour ,  par  l'appât  de  foi 
récompenses,  nos  poètes  et  nos  conteurs;  il  s'en  répandit  égalenx 
dans  l'Italie ,  oii  il  paroit  que  leurs  succès  furent  grands  j  car  Mural 

fi)  DiaMTt.  déjà  citée,  page. 65. 

ra)  Tome  7,  page  127.  ' 

r3^  Mem.  de  l'Acad.  des  Inscrip.,  tome  7,  ûi-4. 

[4>  y^oyw  oe  GUMaaûi  an  moi  Jf^juÂvêM. 


1- 


PRÉLIMINAIRE.  ziîx' 

\^  nyporte  (i)  xm  rëglement  des  officiers  inunicipaax  de  Bologne,  fait 

1118,  par  lequel  il  est  défendu  aux  chanteurs  françois  de  s'arrêter 

places  publiques.  Saint  Louis  encouragea  les  lettres  et  les 

;,  et  fit  ses  efforts  pour  qu'elles  brillassent  de  tout  l'ëclat  qui 

ks  eofiramoit  sous  ses  prédécesseurs.  LlJniyersitë ,  déjà  décorée 

de  pkaans  privilèges  par  Philippe-Auguste,  en  reçut  d'autres  de 

Sâk  Lûds,  et  acquit  un  nouveau  lustre.  Le  nombre  des  collèges 

tatapamié  à  Paris;  Robert  de  Sorbon  (2) ,  entr'autres,  chanoine 

deCmbny  et  confesseur  du  Roi,  en  fonda  un,  auquel  il  donna  son 

MH,qiiiestde?emi  si  célèbre  depuis.  L'art  de  la  médecine  ne  fut 

péit  n^ë,  il  entra  dans  le  nouveau  plan  d'études ,  et  Hippocrate 

HGa&B  deTiiirent  A&  anteurs  classiques.  Horace,  Virgile,  et  sur- 

Oride,  forent  lus  et  souvent  cités,  quoiqu'alors  le  latin  fut  bien 

t  bngae  savante,  ce  qui  prouve  les  progrès  qu'avoient 

fiili  kl  études,  et  combien  les  sciences  et  les  lettres  avoient  gagné  en 

pu  d'années.  ^ 

Me  voici  parvenu  au  xiY*  siècle  ;  il  ne  présente  pas  autant  de 
poèlei  ooe  les  deux  précédens  ;  cependant  on  y  voit  les  noms  d'Ëus- 
k    tache  iWfaamps  et  de  Guillaume  de  Machaiilt  :  leurs  écrits  se  res- 
an  moins  un  peu  de  la  lectui*e  qu'ils  avoient  faite  des  bons 
Les  ouvrages  du  premier  sont  fort  intéressans,  en  ce  qu'ils 
tnilat  des  liabitudes  et  des  mœurs  privées  des  François,  dont  Fau- 
te frit  souvent  la  satire  ;  il  s'y  permet  aussi  quelquefois  ce  qu'on 
Inove  fréquemment  chez  ses  préaécesseurs,  c'est-àniire,  des  termes 
^kojoei;  car  tout  y  est  nommé.  Machault,  plus  réservé,  ne  s'occupe 
^ses  ?ers  que  d'aventures  amoureuses  et  de  sa  maîtresse;  il  la 
Mpare  i  une  harpe  sur  laquelle  vingt -cinq  cordes  sont  tendues, 
A  diaque  corde  e^t  l'emblème  d'une  qualité  de  l'objet  chéri.  D'autres 

Cl  contemporains  des  deux  que  je  viens  de  citer ,  étendirent 
— ie  que  Rutebeuf  et  ses  confrères  leur  avoient  foiblement  tracée  ; 
i  tansKirmèrent  l'Histoire  Sainte ,  les  Actes  des  Saints  et  des 
Virtyn  ai  dialogues,  auxquels  ils  donnèrent  le  nom  de  Mystères. 
Cenoarean  genre  en  fit  écloi^e  trois  autres,  la  moralité,  la  farce  et 
)4iiiottie,tous  ouvrages  sans  plan  ni  conduite,  et  qui  se  ressentent 
^Bovde la  longue  enfance  des  lettres,  mais  auxquels  on  doit  peut- 
tit, comme  je  l'ai  déjà  observé,  d'avoir  frayé  la  carrière  théâtrale, 
fK  tiat  de  grands  honmies  ont  illustrée  depuis. 

Une  antre  branche  de  la  littérature ,  la  plus  nécessaire  de  toutes , 
P>ia{u  elle  est  destinée  à  transmettre  aux  hommes  des  événemens 

(Il  Àaiif.  Ual ,  tom,  a ,  Z>.  19. 

i;  Aiaii  aonuBé  da  li«a  de  ta  naUsancc  :  Sorbon  est  an  petit  TiUage  près  de  RheteU 
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paasëa,  et  à  conserva  le  souvenir  des  bdies  actions  «  l'histoire  pi 
style  plus  élevë ,  et  plus  conforme  au  caractère  de  yëritë  qui  lui 
Tient.  Froissart  l'écrivit  d'une  manière  jusqu'alors  inconnue  ch 
François;  sous  le  règne  du  Roi  Jean,  Pierre  Bercheure  a  voit  tr 
les  Décades  de  Tite-Live.  Les  malheurs  de  la  France ,  pendant  q 
fut  gouvernée  par  ce  Roi,  arrêtèrent  un  moment  l'essor  qu'an 
pris  les  lettres  et  les  sciences  ;  mais  sous  le  règne  de  Charles  ¥ 
reparurent  plus  brillantes  que  jamais,  et  pour  ne  plus  s'étd 
Ce  Prince ,  que  la  prudence  do  son  gouvernement  et  son  a: 
pour  les  sciences  firent  surnommer  le  Sage,  fit  traduire  une  ] 
des  livres  saints  et  des  auteurs  latins.  Les  ouvrages  de  Jehs 
Vignay,  Raoul  de  Praelles,  Vasque  de  Lucehe,  Jehan  Corbic 
augmentèrent  la  bibliothèque  du  Monarque.  En  iS/S  GillesM 
qui  en  avoit  la  garde ,  fit  l'inventaire  des  livres  qu'elle  content 
s'y  trouva  neuf  cent  dix  volumes,  quantité  considérable  poi 
temps  où  l'on  ne  connoissoit  point  l'imprimerie.  Cette  pré< 
collection  fiit  déposée  dans  une  tour  du  château  du  Louvre,  i 
nomma  pour  cette  raison,  tour  de  la  Librairie  :  ce  fut  là  le  pn 
fonds  de  la  Bibliothèque  Impériale,  aujourd'hui  la  plus  compic 
l'Europe.  Ce  siècle  fut  celui  des  prosateurs;  il  y  en  eut  qui  tn 
sirent  en  prose  les  longs  et  ennuyeux  romans  que  les  poètes  av 
composés  dans  le  cours  des  deux  précédens.  Christine  de  Pisan  i 
mença  à  écrire,  Guillaume  Alexis  donna  ses  Poésies,  et  Guilli 
Guilleville  ses  Pèlerinages, 

Deux  événemens  également  célèbres  dans  les  annales  de  W 
humain ,  concoururent ,  dans  le  xv^  siècle ,  à  réparer  les  t 
qu'avoient  faits  aux  lettres  le  déplorable  état  de  Charles  vi, 
haines  héréditaires  qui  divisèrent  si  long-temps  les  maisons  de  I 
gogne  et  d'Orléans. 

Je  veux  parler  d'abord  de  l'invention  de  l'imprimerie ,  doi 

})remiers  essais  parurent  vers  i45o.  Assez  d'autres  avant  mo 
ait  sentir  les  avantages  de  celte  précieuse  découverte ,  qui ,  en  r^ 
dant  les  ouvrages  des  meilleurs  écrivains,  a  multiplié  et  facilil 
moyens  d'instiniction.  Je  me  borne  donc  à  répéter  ici  que  c'est  à 
de  l'imprimerie  que  l'Europe  est  redevable  des  vastes  connoissi 
et  des  lumières  des  savans  de  tous  les  âges. 

Le  second  événement  est  la  conquête  de  la  Grèce  et  de  Con 
tinople  par  les  Turcs.  Tout  ce  qui  tenoit  aux  lettres  s'enfiiit  d< 
le  vainqueur,  et  eut  le  bonheur  de  rencontrer  en  Italie  une 
hospitalière.  Les  Médicis,  protecteurs  nés  des  sciences,  leur  offr 
un  asyle,  et  ils  en  recueillirent  les  premiers  fruits.  La  France  v< 
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mk  ieakYiir  de  cette  conquèle.   Louis  xi ,  Charles  viii  et 

Loû in,  attirèrent  par  leurs  libëralitÀ  mi  grand  nombre  de  ces 

HiiBtVaiiioor  des  sciences  se  ralluma  comme  par  enchantement , 

toQi  k  genres  de  littérature  furent  coltirés  $  les  ëcoles  devinrent 

«BftknBantes  que  celles  des  Gaulois  sous  les  Romains  :  l'Univer- 

àlidehm  compta  jiisqu'à  vingt-cinq  mille  étudians  (i).  Les  rayons 

de  ttold  naissant  se  répandirent  sur  toute  la  France;  on  apporta 

fbArdreetde  méthode  dans  Tétude  des  langues  mortes,  ou  lut 

awibit les  anciens,  on  les  commenta,  et  on  s^enridbit  de  leurs 

Tdétoitrétat  des  lettres  lorsque  François  i^**  parvint  au  trône. 

Ce f^ magnanime,  galant  et  magnifique  i  sa  Cour^  brave  à  la 

pnt  jnqa'i  la  témérité,  loyal,  généreux  ;  également  estimable  par 

bfittlitàderesprit  et  du  cœur,  ce  Prince,  diâ-je,%e  négligea  aucun 

ènraniages  que  lui  offiroient  les  circonstances,  poui'  fixer  les  lettres 

'wKsEtata.  Des  collèges  richement  dotés  y  enseignèrent  les  hautes 

ÂQCtt;3  créa  des  chaires  pour  les  langues  grecque  et  hébraïque, 

et  rtconuensa  les  sa  vans  les  plus  distingués  par  des  pensions  hono- 

okb;  de  ce  nombi^e  furent ,  Bertin  ,  JBudée ,  Genebrard  ,  Va- 

^€<c  etc.  La  lecture  des  anciens  devint  alors  tellement  familière, 

f|  fioo  fit  passer  leurs  meilleurs  ouvrages  dans  notre  langue  ;  et  à 

AMR  que  le  domaine  des  sciences  s'agrandit,  il  se  présenta*  des 

^Darnes  dignes  de  le  parcourir.  Les  deux  Marot,  Baïf,  S.  Gelais, 

^fleOai,  Theorenus  et  Sannazar,  écrivirent  leurs  poésies;  Amyot 

Aparnlre  ses  Traductions  ;  Montaigne  composa  ses  Écrits  philo- 

'foîgnes;  Rabelais,  son  Pantagruel;  enfin,  Dolet,  Henri  et  Robert 

tonne,  Paul  Emile ,  du  Tillet ,  Tumebe ,  du  Moulin ,  etc.  se  fii^^t 

Ktenjaer  par  leur  science  et  leur  profonde  érudition.  C^  ainsi 

fBÎ  la  foix  du  Souverain,  les  arts,  s'élança  rit  de  leur  berceau  et 

[fnKaflt  leur  enfance,  s'élevèrent  en  très-peu  de  temps  à  un  degré 

indigîeax  de  splendem*.  Un  changement  si  inattendu  fut  Touvrage 

vb  protection  du  Prince,  et  la  promptitude  avec  laquelle  il  s'opéra, 

h  le  premier  bienfait  qu'on  recueillit  de  l'étude  des  anciens. 

Id  se  termine  la  t&che  que  je  m'élois  imposée  ;  j'ai  parcouru  d^un 

■1  rapide  les  siècles  les  plus  reculés,  j'ai  fait  sentir  les  variations  du 

togage,  et  j'ai  indiqué  les  auteurs  que  chaque  siècle  avoit  produits  : 

>  ai*arr£te  donc  ici.  Les  nombi*eux  écrivains  qui ,  depuis  François  1^% 

tt  répandu  sur  la  France  le  flambeau  des  lumières ,  sont  trop 

^Mement  connus,  pour  que  j'aie  besoin  de  les  citer»  Enfin 


Bkt.  sor  Fui* y  par  Saiat-Foix,  tome  a,  page  146. 


^- 
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TXBi  DlSCOUftS  PRÉLIMINAIRE. 

L'éditeur  de  ce  Glossaire  n'ayant  rien  de  plus  à  cœnr  que  de  p 
fectionner  les  ouvrages  qu'il  publie,  prie  MM.  les  Gens-de-Lett 
qui  remarqueront  dans  celui-ci  des  &utes  ou  omissions,  de  voul 
bien  lui  adresser  leurs  notes;  celles  qui  tendront  au  perfectionnent 
de  cet  Ouvrage,  seront  reçues  avec  reconnoissance,  et  insérées  a^ 
les  noms  des  personnes  qui  les  auront  fournies,  dans  le  cas  où  ce 
première  édition  seroit  assez  goûtée  pour  espérer  d'en  publier  i 
seconde* 

^oua  presse,  pour  paroitre  chez  le  même  Libraire  dans  le  ce 
rant  de  juillet  ou  août  i8o8«  Dictionnaire  Étymologique  des  m 
françois  dérivés  du  grec,  par  J.  B.  MoRiN,  enrichi  ae  Notes  i 
M*  d'Ansse  de  Villoison,  seconde  édition,  2  vol.  i^i-8., impru 
à  l'Imprimerie  luifiériale.  L'accueil  favorable  qu'a  reçu  la  premi< 
édition,  la  rapiditéavec  laquelle  elle  s'est  épuisée^,  sont  de  sûrs  gan 
du  succès  de  celle-ci.  L'auteur  a  profité  des  observations  que  lui  ( 
faites  plusieurs  savans,  pour  étendre  son  travail  et  le  rendre  d'u 
utilité  plus  générale.  Cette  édition  contiendra  à -peu-près  une  i 
autant  d'articles  que  la  première. 

Le  même  Libraire  est  aussi  propriétaire  d'un  manuscrit  ays 
pour  titre  :  Dictionnaire  grec  eifrançois,  par  M.  Belin  de  Bali 
membre  de  l'ancienne  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettre 
et  associé  de  l'Institut.  Cet  Ouvrage  ne  doit  pas  être  confondu  ai 
les  deux  Dictionnaires  grecs  et  françois,  dont  l'un  a  déjà  paru, 
l'autre  s'imprime  actuellement.  Sans  prétendre  juger  leurs  auteoi 
on  peut  avancer  qu'ils  ne  se  sont  pas  &it  connoitre  dans  la  Littérati 
grecque,  comme  M.  Belin  de  Ballu,  dont  la  traduction  d'Oppien 
celle  de  Lucien  sont  justement  estimées.  D'un  autre  côté ,  ces  de 
nouveaux  Dictionnaires  doivent  se  ressentir  nécessairement  de 
précipitation  avec  laquelle  ils  ont  été  en  même  temps  rédigés  et  ii 
primés,  tandis  que  celui  de  M.  Belin  de  Ballu,  fruit  d'un  travail 
vingt  ans,  comme  le  savent  ses  anus,  a  été  mûri  dans  le  silence 
cabinet,  et  retouché  à  plusieurs  reprises.  Les  personnes  qu'un  ouvra 
de  cette  importance  intéresseroit  assez  pour  en  désirer  la  publicati< 
peuvent  se  (aire  inscrire,  à  Paris,  chez  B.  AVarée  oncle,  Libraii 
quai  des  Augustins,  n°  l3.  On  ne  demande  rien  d'avance;  on  des 
seulement  avoir  un  nombre  de  souscripteurs  suffisant  pour  assurei 
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DE    LA. 


lngue  romane. 


MoUa  renascentar,  qax  jam  tecldere  :  csLàeotqatp 
Qiue  Buoc  sitôt  in  honore  vocaJïula. 

HoRAT*  Art.  Poet» 


la ,  an ,  ave% ,  chez ,  de ,  est , 
THF,  sur,  dans  ,  il  y  a,  tous 
te ,  a  la  fois ,  en  Une  fois. 

û  a  mtu,  apprenez  par  moi; 

Semt»  de  S,  Bernard* 
Lrec. 

1  «B  ta  tenfe  qn!  as  escliecit  joua 
ie  Chandos  qui  noblement  régna. 

Sr  Aerr.  du  Guesclin,  par  Co vaxisft. 
i  belle  Earicnt  et  tontte  aa  Boule  se 


Kam,  de  Gérard  de  Nevtrt, 
xmtre ,  «ayers. 

ft,Toales^roos  combattre  «un  abbé  ? 

Bom.  de  Jehan  de  Sainiré. 
Cod.  RkheHeu,  68. 

Ji!  exclamation  ;  veirs ,  contre, 
t  avprea* 

le ,  Ere» ,  aie»  t 
Kcr  et  dUet  U  , 
;m  «  Boi  et  ne  Uit  «ûe  (Et  qa*U  n*j 

?e  îoel  (  je  reox  )  lui  et  s*amie. 

Hom,  d'iù^  et  dSnidê^ 


AAG 

A  ce  que  :  Parce  que  j  a  il  :  il  y  a , 
y  a-t--il.  '  , 

•  A  ^ue  /aire?  Pourquoi  faire  ? 

Aacau  ,  acau,  a-cau  :  Secrètement» 
en  cachette. 

Aacbement  :  Amorce,  appât,  ruse 9. 
stratagème. 

A  ACUER ,  aachicr,  aachir  :  Attirer, 
engager ,  forcer  à  faire  une  chose. 

Aachis  (  estre  )  :  Etre  perclus  de 
quelqu'un  de  ses  membres. 

A  AGE  ,  aaige  :  Age  ,' durée  ordi- 
naire de  la  vie  de  Thomme ,  majorité  ^ 
"vieillesse ,  durée  ,  époque  de  chaque 
chose;  œvum;  non-aage,  minorité. 

Et  se  U  n*est  cherallcr ,  qnànt  il^  fait  la 
preuTe  de  son  €Uige ,  se  il  fait  que  sages ,  if 
dira  au  soigner  :  Sire ,  dones  moi  an  respit 
tesà'ablè  d*  mai.  foire  chevalirr 

Assis,  de  Jérusalem  ,  ck,  lyS^fbL  378. 

Aag^*,  angié  ,  aagl&K  ,  angiez  , 
tiaigéi  aamé  :  MajVur ,  qiii  â  VSge  , 
âgé ,  très- vieux  ;  d'cegiatio ,  majorité  , 
formé  xVceçitaf, 

€êmbt  né  signifie  jpas  dettes ,  6bli- 


% 
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2  AAI 

gâtions  9  intérêts ,  comme  le  pense 
l'auteur  du  Glossaire  du  Koman  de 
la  Rose.  Voyez  Aoii. 

If  ommer  ne  poarroit  niilz  tant  fott  enlaogagîex, 
Fn  com  graat  redevance  homs  s'ectott  engagiez; 
Car  de   cinq  cens  mondes  n*en  payast  les 

Se  le  fils  de  Dlen  mesme  ne  s^en  fntt  ostaglez. 
Codicilt  de  Jehan  de  Meung» 

Ancnn  homme  ,  fût-il  le  plat  «avant ,  ne 
pourrolt  exprimer  combien  Tliomme  s^^ott 
endetté ,  entaché  de  péchés  ;  TÂge ,  la  vie  de 
cinq  cent  mondes  n*aaroient  pu  Tacquitter , 
•i  le  fiU  de  Dieu  ne  t'en  f&t  rendu  caution. 

AAGXMXifT  :  Majorité ,  âge  où  Ton 
peut  disposer  de  sa  personne  et  de 
ses  oiens ,  à^œgiatio, 

Aage  A ,  aagier  :  Déclarer  majeur , 
émanciper. 

Aagner  :  Contredire ,  contrarier , 
contester  avec  chaleur. 

Aainneesche  ,  aainsneche ,  ot/ix- 
neage ,  ainsneesse ,  aisneage  :  Droit 
d*ainesse ,  du  mot  ainsné,  antè  natus; 
en  bas.  la  t.  ainesda,  enecea,  œnes^ 
cia.  Voyez  Ains. 

Se  TÎlliïnage  vient  à  enfans  en  descendant 
•u  en  eschpite;  il  n^y  a  point  à^aaintneche , 
ains  emporte  autant  U  mains -nea  corne  It 
•ius*nea. 

Cotti,  deMeauvoiiit,  chap,  i\, 

Aaisans  :  Commode  »  aisé ,  con- 
tent ,  heureux  ;  du  grec  aizios, 

Aaise  ,  aaisemerU ,  aaisie  :  Faci- 
lité ,  contentement ,  utilité ,  conve- 
nance ,  secours  que  Ton  tire  d'un 
ami;  en  bas.  lat.  aaisientia. 

n  leur  donroit  assex  plus  que  il  n^avoient 
la  ,  et  seroient  plus  à  honour  et  à  greîgnour 
Qaû«.  Guillaume  de  Tjrr. 

Aaisie  :  Soulagé,  reposé,  à  qui  rien 
ne  manque;  du  gcec  aizios. 

Icelle  nnlt  se  sont  bien  OMiiem , 
Dus  qa*al  demain  que  11  tu.  esclariei; 

Roman  de  darin, 

Aaisie  a ,  aaiser,  aassier,  aeiserf^ 
aezer^  aezier,  aiser,  aisier  :  Mettre  à 
Taise ,  soulager,  aider,  causer  du  plai- 


AAS 

sir ,  satisfaire,  faire  du  biei 
1er,  secourir. 

Une  heure  se  mésaaîsoit  * 
i^or  loi  à  tousjours  aaîsier. 

Xe  Reclus  de  M 

Aalbs  ,  tieîes,  Yoy-.  Aïni 
Aaloicgee,  aalongner,  m 

Différer ,  prolonger ,  retarc 

gare. 

Ainsi  ni  avient  il  souvent  que  Vva 
tout  l'antre  aalonge,  si  doit  chtl  ] 
qui  a  afere  de  plusieurs  quereles  et 
le  meilleure  voie ,  ou  dealer  à  court 
la  journée ,  ou  de  contremander 
sonicr. 

Coût,  de  Beauvoisis ,  eh.  ! 

Aampleheitt  :  Accompl 

If  e  s^abast  miei  solemcnt  detoi 
triens ,  inats  nés  assi  desoa  les  pli 
et  c*est  li  perfections  d'umiliteît  e 
mené  de  justise. 

Serm.  de  S*  Bernard  g 

Vmy.  AEXPLia. 

Aakcrer  :  Jeter  Tancre;  j 
tenir  ferme;  ^anchora. 

Aaebree  :  Grandir  tout  d 
monter,  grimper  sur  un  arl 
bor;  en  Langued.  avalbra. 

Et  se  Toyant  ainsi  porsis 
A  aarbrer  de  paour  se  sont 

Rom,  de  Perceval,  foL  9,  pari 
qui  étoient  poursuivis  dans  une  t\ 

Aarbree  (  s^  )  :  Se  dress( 
brer,  en  parlant  d*un  chevi 

Aaruer  ,  aardir,  aardre 
enlever,  s'attacher,  joindre 
rere. 

M'Ame  %^aardie  3  ce  est ,  se  prist 
Comm,  sur  le  Soutier,  Ps,  i 

Aasmekent  :  EsUmatioi 
ment ,  pensée  ;  œsUmatio. 

Cnsi  acrast  .assI  en  ml  et  dolo 
li  aasmemefiz  de  la  medîcîne. 

Serm.  de  S.  Bemwd,foï 

Sic  et  medieimt  ^slimStio  et  < 
et  timoris  e^ageratio  est. 


ABiL 

âunm  :  Penser  9  croire  »  ptésil* 
Wt  j  jn^er  ;  œsiimare. 

Aisn ,  4Uit£  :  Animé  ^  pressé  ,  ai- 
imfloniié ,  brûlé  j  rôti. 

Aàsnm,  aatir  y  ahastir,  ahaier  ^ 

^kaiir  :  Animer ,  presser ,  aiguillon- 

ftcr ,  irriter ,    disputer  ;  édiauffer  « 

kAkr,  ifilier  ;  û^asiare^  et  au  second 

KM  d'Aasia.  Voyez  Haste. 

lira ,  €tie  :  Habile,  capable ,  pro^ 
fviîoiuié,  ajusté;  aptus, 

Aatix  )  aasûe ,  aasdne  ,  aathie , 
êaùjtt ,  àluisùne  y  ahatie ,  ahadne , 
^uaive ,  ade  ,  adnè  ,  hasdc ,  hasdnCf 
èttat  :  Haine  ^  colère ,  animosité  , 
coarroox ,  querelle ,  haie ,  diligence  9 
CBpmaement. 

kkiw  9  aacder^  atisdr:  Se  défier, 
s*(np!re«ser,  disputer  le  prix ,  aigrir, 
ciia^n«r  ;  et  arranger  ,  préparer  , 
di^ioMT;  à^apeare.  Voy.  Aastie. 

AàTisoir ,  atison  g  Effort ,  gage , 
PÇnrt^  défi. 

ifpotrroU  ki^a  nH>tfe  mk  teste  en  atiion, 
ttt  Icre  MÊ  pensset  aosti  gtant  mespriion* 

PkU  m*"  7219  ^/oL  947. 

AiTUï  :  I9oirceur  d'ame ,  méchan- 
ceté de  caractère;  d*ater» 

As  :  Atcc. 

AtA ,  niai  :  Abbé  »  supérieur  d'un 
cvaTent  ;  &abbas, 

Abasbupts  :  A  Timproyiste,  àTins- 
lm  aiéme,  sor-le^hamp  ;  ab  abrupto, 

Abace  9  ahacte  ,  abaco  ,  abacon  , 
tàtkjur  :  Buffet  de  service ,  petite  ta- 
hlr  quarrée  qui  serroit ,  dans  un  fes- 
tia ,  i  mettre  les  pots  et  les  Terres  ; 
€ëlacus.  Ces  mots  étoient  aussi  em- 
Uoyés  pour  désigner  une  table  sur 
bqvcUe  on  traçoit  des  figures  et  des 
awabrc»  d'arithmétique.  Cette  petite 
tible  ou  ais,  se  nommoit  table  de 
^thagore;  de-là^rient  que  dans  quel- 
^rs  anteors  anciens  9  o^co  signifie 
Mhmétiqae. 


ABA  3 

Abaci«  :  Comptoir ,  damier ,  buf- 
fet ;  du  grec  ahax ,  abacus. 

Abaciitee  :  Aveugler  ;  en  bas.  lat. 
abacinarc,  C'étoit  en  présentant  aux 
yeux  du  condamné,  un  bassin  ardent 
d'airain  (  bacinum  ) ,  qu'on  le  privoit 
de  la  Tue. 

Abacistx  :  Arithméticien  ;  aba^ 
cistus* 

Abacot  :  Ancien  chapeau  royal  des 
rois  d'Angleterre. 

Abagteue  :  Ravisseur  9  voleur  ; 
d*abactor. 

Abaeux  9  abaeuz ,  abaowr  :  Biens 
sans  maftres,  ou  vacans  par  la  mort 
des  propriétaires ,  et  qui  apparte- 
noient  au  seigneur  lorsqu'il  ne  se 
irouvoit  point  d'héritiers  connus. 

Abahier  :  Aboyer  ;  adhaudare  ; 
mot  encore  fort  en  usage  en  Picardie. 

Abahièa  ,  abahir  :  Etre  surpris  , 
étonné.  I/ucing  ben  abcJiis  :  Us  fu- 
rent bien  surpris. 

Abaî,  a6a^,  abbais,  abbay,  abbé, 
abojr  :  Aboyement  d'un  chien ,  situa- 
tion pénible  9  douloureuse. 

A  labajr,  anx  «boit,  à  toute  extrémité^ 
ienir  en  aiois ,  faire  languir. 

Abaiant  :  Jappant  9  aboyant. 

Abazeneb  9  abaigner  :  Baigner  » 
mettre  dans  le  bain  ;  de  balneare. 

Abaiee  ,  abajer  y  abbayery  ab-^ 
kpyery  esbaùer,  habaer,  habaier  : 
Aboyer9  être  aux  abois  9  aspirer  ;  ad" 
baudare» 

Abaier  9  esbaier  :  Ecouter  avieo 
attention;  baubari» 

Abaibssb  9  abaisse ,  abbeisse  :  Ab* 
besse ,  supérieure  d'un  couvent  de 
religieuses  :  c'étoit  encore  la  tenante 
d'un  lieu  de  prostitution  ;  abbaUssa; 
en  bas  Bret.  abadés. 

Abaiets  9  abaieur,  aboiete  :  Ve« 
dette,  sentinelle  qnidoit  crier  et  aver* 
tir  quand  il  en  est  besoin. 

a 


4  ABÂ. 

Abàiilb  ,  ahalUe ,  aboile ,  aboiile, 
ahoUlie ,  aveille  :  Abeille  ;  apis,  avt- 
cula ,  apicula, 

Abailleb  :  Bien  réassir,  allet  droit 
au  but,  atteindre  son  objet. 

Abaiseb  ,  abaisser,  abaissier,  aba- 
sier,  abesser  y  abessier  :  Appaiser  , 
tranquilliser,  baisser,  humÛier,  di- 
minuer ;  à'abjicere. 

Abait  :  Aboie ,  qu'il  aboie  ;  subj. 
prés,  d'ahaier, 

Abaitee  :  Abattre,  renverser  j  ad- 
vastare. 

La<{ueUle  maxon  (maison)  fist  abattre, 

Abali  :  Fuir ,  disparoître ,  s'éva- 
nouir. 

Abalouedib  ,  abaubir  :  Hébëter , 
étourdir,  étonner,  déconcerter,  trou- 
bler ,  rendre  lourd  et  stupide  par  de 
mauvais  traiteniens;d'Ac6ef;  en  Prov. 
abaoucha ,  aftaowft';  Avoir  la  tête  em- 
barrassée ,  se  pâmer,  se  trouver  mal. 

Abandir  (s')  :  S'attrouper,  aller 
par  bandes  ;  de  bandum. 

Abandon  (se  mettre)  :  S'exposer. 

Abandon  :  Don  abondant  et  sans 
restriction  ;  abundans  donum  ;  en  bas 
«Bret.  aboun. 

Abandon  ,  adv*.  :  Abondamment , 
promptement ,  à  volonté ,  a  plaisir  , 
«sans  contrainte,  sans  balancer,  sans 
hésiter,  sans  gène,  sans  délai;  abun- 
danter*  Voy.  Habandon. 

Abandon  RE  :  Donner  à  foison,, 
avec  profusion,  prodigalité ,  permet- 
tre ;  abundanter  donare. 
'     Abandonne  :  Libéral,  qui  donne 
abondamment. 

■  Large  et  abahdonné/ustxfnepor  Deu  que 
for  ly  monde  :  Il  donna  beancoop  tant  aDiea 
qu'au  prochain. 

.  ABÂVDOvvEiÊ%VT,abandonneement{ 
Permission ,  licence ,  sans  réserve ,  à 
discrétion  ,  librement ,  hardiment. 
'.  ^Abandonneua  :  Qui  abandonne» 
qui  quitte.  .  '  ••    *. 


ABA 

Abandons  :  Sorte  de  couti: 
lie  par  S.  Louis,  en  1260. 

ABANGtTE  :  Petite  monnoi 
dre  que  la  maille;  abenga;  i 
abhengo» 

Abannation  :  Exil  d*nn  ai 
qu'on  faisoit  subir  à  celui  q 
commis  un  homicide  involor 

Abannie  :  Défendre ,  p 
Voyez  Ban. 

Abaque.  Voyez  Abace. 

Abare  ,  noze  abare  :  Ni 
neuse. 

Abaeimathie  :  Arimathi 
propre  de  lieu  ;  Arimathia. 
vient  de  l'ignorance  de  nos 
auteurs,  qui ,  lisant  dans  le 
seph  ab  Arimathia,  en  ont  fi 
seul. 

Et  7  aToit  aux!  ung  autre  pr«ud 
•e  appelloit  Joseph  de  Abcuimath 
estoit  seigneur  d*ua  lieu  qui  s^appc 
rimatie, 

Hist,  de  la  Passion  deJ.C 

Abaeeee  :  Empêcher  l'eff 
poser  à  l'exécution  d'une  cho 
mencée  ;  de  vara. 

Abareot  :  Outil  de  tonnelii 
ou  foret. 

A  BAS  :  En  bas. 

Abassi  :  Abattu ,  tombé ,  r< 

Abassir  :  Abattre,  démol 
verser  ;  advastare* 

Abastarder  :  Déclarer  bâ 
bas.  lat.  abastardare, 

Abastire,  aboxericy  abatei 
lire  y  abature.  Voyez  Abatei 

Ab4stonni&  :  Armé  d'un  I 

Abat  :  L'action  d'abattre, 

tation  ,  abattable ,  qui  peut 

truit;  adyfostatio, 

Abat^Chauvés  :  LainAi^^ 
de  moindre  qualité. 

Abateis  ,  abbateisy  abbat 
truction  y  carnage  \  advasiaUo 
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iffi&e  point  une  forêt  ni  un  bols, 
mie  Ta  expliqué  Borei. 
kBATiMXVT ,  abatellement  :  Prbe 
possession  ,  ternie  de  chasse. 
HftkTucsE  :  Visite  d*un  pourceau 
or  Toir  s*il  ji*étoit  pas  ladre ,  et  le 
Dildâaa  seigneur  pour  cette  TÎsite. 
iums  :  Lâeu  où  les  bouchers 
MBt  et  tuent  leurs  bestiaux  ;  Tac^ 
I d'abattre,  de  renverser;  advas- 

JATTisov  ,  abaioison  :  Démoli- 

,  reoTersement ,  ruine  ;  advas- 

I. 

airraE,  abaùre  (s*)  en  une  terre  : 

t  s'en  emparer. 

BATTU  aas  :  Abattis ,  menus  bois , 

es  «pi'on  abat  ou  qui  sont  abat- 

iMAvmi^abaubiSy  aibaubi,  ébaubi: 
t  étonné  ,  surpris  ,  effrayé  ,  fà* 
;  ea  bas  Bret.  abc0, 
MAV^i^jttbaudir^  ébamUr:  Eton- 
^eCFirajer,  déconcerter;  adbau" 
^ ,  balbiitire  ,  baubari, 
BATE  ,  abajreul  :  Bisaïeul  ;  d^aba^» 

■âxiaa  :  Appaiser;  abaxier  les 

ts:  Appaiser  les  querelles. 

BAT  :  Jappement  de  chien.  Fojr» 

L 

BATKLABT  :  Abaîlard  ,    ctUèbre 

eur  du  xii*  siècle ,  dont  les  ta- . 

,  l'amour  et  les  malheurs  inté<- 

rront  toujours  les  cœurs  sensi- 

;  Jbœilardus. 

BATE  a.    Voyez  Abaier.  Il  veut 

aassi,  bâiller;  abajent,  ils  aboient, 

ippent ,  ils  bâillent. 

BBATE,  abaion  :  Lieu  inaccessible. 

BEATE  a  :  Aboyer ,  japper. 

JBATETTE  ,  abcic ,  abictc  :  Ab- 

r ,  coavent ,  maison  abbatiale , 

&  abbé  ;  d'abbaticÎHm,  abbatia. 

£a  Mcrift  truis  qu*eo  Vaheie 
1K  $ttai  âiiiTcar  de  PtTie 
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Ça  en  arrière  eut  uu  prîear, 
A  peine  trouTast-on  pieor. 

Gautier  de  Coimi,  liv.  t ,  ch.  7. 

Abbays  ,  esbajrs  :  Qui  est  tout  sur- 
pris et  saisi  d*étonnement  ;  d'hebes^ 

A,BBiY.ss%^abaesse,  abbaise,  abee$^ 
se,  abese  :  Supérieure  d'un  couvent 
de  religieuses.  Ces  mots  désignent 
aussi  une  femme  qui  préside  aux  lieux 
de  prostitution  ;  d^abbaùssa. 

Abbei  ,  abbe,  albe  (  ly  )  :  Le  supé- 
rieur, Tabbé  d*un monastère;  abbas} 
en  bas  Bret.  abad. 

Abbetkb.  Voyez  Abestir. 

Abbusion  :  Abus  de  confiance, 
fraude  y  tromperie ,  friponnerie;  abu" 
sus. 

Aàcis ,  abcisc  :  Coupé  ,  taillé  ;  ad<* 
cissus, 

Abé  ,  abbaty  abbei,  abci ,  abet  : 
Père^  titre  donné  aux  personnes  cous* 
ti tuées  en  dignité  ;  d'abbas. 

Aai  :  Avoir ,  donc ,  hé  bien  f 

Abâce.  Vojrez  Abace  et  Abacie.' 

Abécellé  :  Mis  par  ordre  alpha- 
bétique. 

Abechexent  :  Action  de  donner 
la  becquée. 

Abechee  :  Donner,  la  becquée  ;  eu 
Prov.  abeca  ;  en  bas.  lat.  abbecare  , 
de  vectum  ,  partie,  de  veàere, 

Abée  ,  abbée  :  Ouverture  qui  sert 
a  faire  passer  Teau  d'un  ruisseau  ou 
d'une  rivière  pour  faire  tourner  un 
moulin  ;  c'est  encore  une  ouverture 
qui  peut  se  fermer  avec  des  pales  ou 
des  lançoirs.  Ce  mot  vient  de  baie^ 

.  Abéiange  :  Droit  enabéiance  ;  c'est 
un  droit  qui  est  suspendu. 

Abeielage,  abeillage,  aboiUige  , 
aboillage  ,  abollage  :  Essaim  d'abeil- 
les ,  ruche  ;  abellarium  ;  en  bas.  lat. 
abollagium;  en  Prov.  abié,  apié ,  uu 
rucher.  Tous  ces  mots  sont  formés^ 
d'apis, 
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Absxlloit  ,  abeilion  .^  Essaim  d'a- 
beilles ;  d'apis. 

Abejuyrer.  Voyez  Abeyakr. 

Abel  ,  ahle  :  Habile  ,  expert  dâirs 
son  art ,  capable  ,  qui  a  de  Tesprit , 
de  la  science  ;  en  Angl.  able  ;  en  bas 
Bret.  abyl;  à'habilis. 

ÀBELAïf E  :  Aveline ,  amande  qui  a 
la  coque  tendre. 

Abelib,  abbelir^  abelUry  abieUr: 
Plaire,  être  agréable ,  parer  ;  en  Prov, 
4ib€la ,  polir,  rendre  propre;  en  Ital, 
abelUre. 

Abeliseu  :  Charmer ,  ravir  quel- 
qu'un. Ce  mot  n*a  pas  existé  ;  Borel 
n'a  pas  senti  que ,  dans  la  citation 
suivante ,  le  mot  abelisoif  étoit  le 
presque  parfait  ^çbelir. 

Si  rsLuhelisoit  et  feoit. 

Roman  de  la  iloir  « 

Abblliange  :  Attente  d*une  cboSe 
pvec  grand  désir  et  impatience, 

Abelly  :  Plut,  ne  m*abeUj y  ne 
]pie  plut ,  ne  me  convint. 

Abendee  ,  abendeir  :  S'associer , 
se  liguer  \  de  pandum. 

Abkitevis  :  Permission  de  détour- 
ner les  eaux  pour  arroser  des  prés 
ou  faire  tourner  un  moulin  ;  en  bas. 
la  t.  abenevisare ,  louer  en  emphy- 
téose,  du  latin  benê  w. 

Abbhob  ,  abengue.  Yoyez  Abah- 
euE. 

Abenste  ;  Qui  est  obligé  de  s'ab- 
senter. 

AaiouRAnou  ;  Abreuvoir  ;  en  bas 
Bret.  abrehuer,  Voy.  Abëuragi. 

Abbr  :  Havre ,  embouchure  de  ri-r 
Tière  ,  ouverture  ;  apertura^  Voyez 
Hayreuse. 

Abergié  :  Logé ,  auberge.  Fojfs 
Habergeoir. 

A,vi.%ov  9  abson,  aublisson^  opson  { 
Champignon. 

Absstb  ,  abestos,  asbeste  :  L'amian- 
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te ,  pierre  qui  se  réduit  en  fflan 
que  le  feu  ne  saaroit altérer; du 
asbestos» 

Abestir,  jébester,  ahesùer,  al 
Traiter  quelqu'un  avec  mépris ,  ; 
tir ,  duper ,  rendre  stupide  ;  hei 
reddere, 

Abet  ;  Ruse ,  finesse ,  frauA 
tion  d'attendre ,  de  guetter. 

Abet,  avet  :  Sapin,  abies;  en 
que,  abeioa, 

Abeter  ,  abeU&re  :  Sot ,  hé 
à*hebes, 

Abets  :. L'enveloppe  du  grai 

Abetter  :  Inciter, animer,  ex 

Abeura  ,  Uses  abevra;  il  abn 
il  but. 

Abëuragi  ?  Abreuvoir, lieu  o 
mène  boire  les  bestiaux  ;  de  bil 

Abeuroii  :  Tasse,  gobelet. 

Abeuvragb  :  Droit  de  faire  a 
ver  le  bétail  à  une  fontaine  ;  et 
lat.  aberagium  ;  de  bibere* 

Abeuvraigb  :  Droit  qu'on  p 
voit  sur  le  vin  et  les  autres  boi 
exposées  en  vente  dans  le  man 

Abeuvrov.  Fbjr.  Abctvroir. 

Abeveter  :  Tromper  ,  persi 
donner  le  change,  guetter,  épier 
surprendre ,  prévenir ,  instruira 

Un  vilain  ayant  tué  deux  perdrix,  oom 
$  &a  femme  de  Us  apprêter  pour  son 
étant  sorti  pour  raquer  à  ses  afîali 
femme  les  fait  cnire  ;  la  bonne  mine  de 
drlz  la  tente ,  elle  en  inange  qne  »  puic 

Adonc  s*apensa ,  et  si  dist 
Oue  Tautre  encore  mengera  ^ 
Moult  très-bien  set  qu'ele  dira, 
S*oa  II  demande  que  devindrent, 
Kle  dira  que  li  ohat  ▼îndrent , 
Quant  el«  les  ot  arrier  trete«, 
Tost  li  orent  des  mains  retrete^, 
£t  cliascuns  la  seue  emportai  g 
Aiusi  se  dist  eschapera  s 
Puis  Ta  enmi  la  me  ester, 
Por  son  mari  ab»eter. 

Le  dii  des  Perdrix. 
Abevrzr,  abefuvrer^  abeurçr^  4 
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ffcvm>>  abevrer^  abivrer,  aboi- 
^boivnr^  abovereir ,  abovrer, 
\  embevrer  :  AbreuTer, 
,  désaltérer  ,  imbiber ,  ar- 
iibere  ;  en  bas.  Ut.  ahe- 
tbtÊwrare  i  en  bas  Breton 

wià,  Iv  bmap  à  U  bovcbe  et  Vahevra, 
-      jMmfiUe ,  rit  de  S.ld}uû,    . 

itmirmitBHT  :  L'action  d'abren- 

TASCB  :  Attendre  avec  empres- 
t  ijudqae  cbose  ou  quelqu'un  ; 
pIm^  béer,  attendre  et  désirer 
ose  a^ec  impatience. 
loanaMBHT ,  abhonisement  : 
ir  ,  cbose  affreuse  »  abomina* 
Tabiorrere. 

LàL  ,  avûil  :  Cbemîn  fréquenté , 
r  fiâjé  ;  de  via.  Voyez  aussi 
X  ;  il  signifie  le  contraire  »  et 
à*awu» 

XDom  :  L'aTenîr. 
KVHSAn  :  Dépositaire. 
ancua ,  abianneur  :  Commis- 
dépositaire  d'un  bien  saisi  ;  en 
rct«  abyenner,  abjrenneur. 
lOMVT  :  Ancien  titre  de  dignité 
esSarrazins. 

[CSAT  :  Larcin ^enlèyement  d'un 
eau  de  bétail  9  à  dessein  de  se 
'oprîer. 

la  :  Songer,  rèrer;  en  ancien 
aUdr» 
u  :  HabîUement  ^  costume ,  ba- 


t 


^ 


ne  Mi  paftremàle» 
|i«Ma  en  h«xiDitage  habite  1^ 
de  poorc*  drts  TettnA, 
deoxfestiUy 


▼•e  iMtt  pare 
habU  aoQf  demonitreh 

Xe  FtM.  éê  Frtin  Démise. 


Ae  FuùL  éê  Frtire  iMmue. 

nmk  ,  abaùiar  :  Détruire ,  abat* 
doBolîr  ^  abîmer  9  d^abiuus*. 
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AaiTSMEMT  :  Maison  ,  demeure  , 
babitation;  d^habùatio* 

ABLADEa,  abiaier,  ablujrer,  e/it- 
blayer :  Ensemencer,  emblaver  une 
terre ,  la  semer  en  bled ,  et  par  mé« 
tapbore,  cbarger,  accabler  quelqu'un 
de  coups;  abladere,  abladiare;  de 
biadum  ;  en  Prov.  ablaiiar. 

Ablais,  abidonte,  ablàos,  ablay^f 
abliez  :  Bleds  coupés  qui  sont  encore 
dans  le  champ ,  dépouille  de  bled  ou 
de  toutes  sortes  de  grains;  de  bla^ 

dum» 

ABLAsma  :  Blâmer,  condamner; 
de  blasphemare. 

Ablatioh  :  Ënlerement;  à*€ibla* 
tum, 

Ablectes,  abletons  z  Soldats  ro* 
mains  d'élite. 

Ablegassxohit  :  Sorte  de  punition 
envers  les  eufans  ;  à*obUgatio. 

Ableb^t  :  Filet  pour  la  pécbe  de 
petits  poissons  ,  et  particulièrement 
des  ables  ;  à^tUbus ,  iUburmts. 

Ablo  :  Cri  d'exclamation  qui  veut 
dire  vixe  I  courage  !  allons  l  ferme  ! 

Ablochxeb  ,  abloquier  :  Asseoir 
sur  des  blocs  de  pierre  ou  de  bois , 
consolider  une  statue  ou  i^n  bàti- 
menU  Bien  abboqidé  ;  Solidement, 
lùen  construit. 

Ablocqui^  i  Rempli  de  bois ,  de 
broussailles. 

ABLOQVii  ,  àbocquié  ,.  abocquis  : 
Biens,  héritages ,  lieu  rempli  de  bois. 
AaoBY  ou  Ababy  i  Surpris,  éton- 
né ;  lï  fui  tout  aboby  ;  il  fut  sais» 
d'étonnement,  consterné.  F'^AsAXESt 
Abatse. 

Abog  :  Cri  bourguignon  qui  se  fait 
dans  le  tumulte. 

Aboilaos  :  Droit  qu*ont  les  sei^ 
gneurs  de  prendre  les  abeilles  qui  s* 
trouvent  dans  leurs  dépendances;  en 
bas.  lat.  abollagium  ;  d'apis.  Yoyea 
Abeielaos.. 
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Aboilê  ,  àhoiUe,  Toy.  AbaIlib. 

Aroivrk.  ^o^.  Abevrer. 

Aboivrkmknt  :  Ce  qu*on  jtait  pour 
le  droit  de  bien-vetitle  ou  de  réccp-^ 
tion  dans  une  société,  et  qui  s'em- 
ploie ordinairement  dans  un  repas. 

Abolan  :  Longue  robe  ou  man- 
teau. 

Abolé  :  Enflammé ,  amoureux. 

Abollaob.  Voyez  Abeielage  et 
^Aboilaoe. 

Abominacioit  :  Abomination, hor- 
reur; Ô^abominado.  Ce  mot  signifioit 
aussi  dégoût ,  nausée. 

L«  i^entc  conforte  l'estomac ,  donne  apetit 
de  mançier ,  et  o&te  abomination. 

Liy.  de  Physique,  mu. 

Abominer  ,  ahouminer  :  Avoir  en 
horreur ,  redouter  ;  abominarL 

Ta  fureur  perd  et  extermine 
Finalement  tous  le$  menteiiri  : 
Quant  aux  meurtriers  et  déceptenrs, 
.Celui  qui  terre  et  ciel  domine , 
Les  {ibonùne. 

l^arot,  Ps.  S ,  i^rj,  7, 

Abommage  ,  abbonement ,  abbch* 
nissemertt ,  abbornetnent ,  itbonnage , 
abornage ,  abournage ,  abournement  : 
Droit  d'abornage  ;  en  bas.  la  t.  abo- 
inagiumy  abonatnentum  ;  de  bonna , 
borne. 

Abokbable  :  Abondant  ;  d*^7^K/^- 
dans» 

AhovTfEK^  abonnir,  aborner,  abour^ 
ner:  Ënclorre  de  murs ,  circonserire, 
évaluer,  fixer.  On  dit  abonner  un 
liéritage  pour  y  mettre  des  bornes , 
Je  limiter  :  ce  mot  est  sans  doute  venu 
de  bonna ,  (\m  vouloit  dire  borne  j 
en  bas.  lat.  abonnare.  \ 

Abonner  :  Changer,  apprécier, 
estimer. 

Abonst  :  Abonde  ;  abundet, 

Abor  ,  aubor  f  aubour,  aubourc  y 
auhourt  :  Aubier ,  bois  tendre  et  blan- 
châtre, qui  est  entre  Fëcorce  et  le 
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corps  d'un  acbrë.  Ces  mots  é 
encore  applicables  à  toute  esp< 
bois  blanc  ;  d'alburnus. 

Aborenek  ,  abortener,  abow 
Dédaigner ,  hair  ,  abhorrer  ; 
horrere. 

Abortif  ,  abordn ,  aborty  : . 
ton ,  forcé ,  qui  est  venu  av^ 
*  terme  ;  abortivns ,  à'aborirL 

Abosmé  :  Abattu  >  triste ,  ac< 
déconcerté. 

En  la  cité  en  est  li  cris  lerez  » 
Un  cors  d*if  voire  fu  en  la  tor  &onej 
y,ii  la  vile  ot  trois  cens  homes  arm 
Que  cMJ  laissa  malades  et  navrez , 
Qui  or  rt^vient  chaitia  et  abtumtz 
£n  alesciiant  lait  tant  d«  ses  prire 
Jamais*  li  dampnés  ne  sera  restorez 

Rom.  de  Guillaume  au.  cour 
fol.  3 , 1;". 

Abosmer  ,  abosnUr  :  Abattre 
ger,  abîmer. 

Abot,  aboult,  about  :  Fonds 
gné  à  un  créancier  pour  sa  si 
Ces  mots  vouloient  dire  aussi  1 
thèque ,  assignation  d'une  reni 
un  héritage  particulier ,  et  bou 
trémité  ,  limite,  borne;  de  bi 
en  bas.  \^i.  abbotum^  aboUamei 
aide ,  secours. 

Tant  ala  qu*il  vint  à  la  porte , 
À  tout  le  pet  c*Qu  sac  aporte , 
Eu  enftr  jette  et  sac  et  tout. 
Et  li  pez  eu  sailli  about. 

Fabl.  dou  Pet  au  FUaîm 

Aboti  ;  Caché. 

Abouchement  :  Entretien  , 
versation;  de  bucca. 

Abouchir  ;  Boucher,  fermei 

Abovffer  :  Essouffler  ,  ôt€ 
perdre  la  respiration, 

A  bou  FIER  ,  ahouUer  :  Ote; 
bœufs  de  la  charrue ,  de  l'écurie 
mener  au' pu  tu  rage  ;  adjugarc  bc 

Abouser  ,  abouster:  Détruire 
verser,  devenir  veuf;  Û!<idvasi 
en  Prov.  abrousa. 
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BOUTS  :  Tonche ,  joint. 

loTTEA  :  Aboutir,  toucher  un 

,  joiadre  9  de  butum  ;  en  bas.  lat. 

BCore. 

LBoti^tZK.  F'oy.  Aboufier. 

ksoimi  :  Terre  en  friche. 

i^wviAjuA  :  Abreuver,  faire  boire; 

iikrt. 

mat  mèo^ereit  del  fuit  do  son  deleît. 
Sertn.  de  S.  Bernard, 

JtiDi^rT  :  Qui  racle ,  qui  ratisse  ; 

radere, 

AABAJUDEs   :   Lcs    descendans 

raàam,  les  Israélites;  d'Abra- 

UUHAS,  abranasy  abrava  :  Sorte 
E^.  Bochart  le  dérive  de  Thé- 
ahrajûa. 

BK^ufSKT  :  Démolition ,  des- 
tûw,  embrasement. 

iKASEA  :  Démolir,  détruire ,  brû- 

ta  anc.  Prov.  abraza, 

la^ssA  :    Embrasser  ;   de    bra^ 

tBAT  :  Enflammé.  Voy.  Abolk. 
(ULEc  ,  abreu ,  abrieu  :  Le  moi^ 
il,  aprilis;  en  Langued.  abrial, 
\don,  abrion, 

iREVfc ,  abrevié ,  abrievé y  abrîpé, 
é  :  Vif ,  prompt ,  alerte  ;  em- 
é,  faite;  de  brevis. 
«ETER  ,  abbregier  y  abrevier , 
^•gier,  abriefvery  abriever ,  abri- 
abriter  :  Dépêcher ,  diminuer , 
rv ,  abaisser ,  humilier;  à'abbre- 

rr  fnirt ,  oa  qveb  fu  II  besoigne  par  kai 
4e  3Mai<r»tcit  s^oœîliest  et  ê*a6re¥Ûst 

Scrm.  de  S,  Bernard ,  fol,  I23. 

tEETETER  :  Tromper,  endormir 
]it*un  par  des  paroles  flatteuses , 
ter ,  épier  pour  surprendre. 

KtETiciE  :  Sommaire ,  récapitu- 
a  j  abbrcvi'fUio. 
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Abeïvici^  ,  abreviegé  :  Abrégé  , 
raccourci  ;  abbreviittus» 

Abri,  abric ,  abril,  abris,  àbrit, 
arbri  :  Abri ,  ombrage  ,  couvert  ; 
àHarbor;  Ménage  le  dérive  ^apriciu, 

Abricon  ,  abricoun  :  Charlatan 
trompeur,  séducteur;  on  a  dit  aussi 
bncon, 

Abrigonner  ,  abriconeir,  abrico^ 
ner  :  Tromper  ,  faire  donner  quel- 
qu'un dans  un  panneau  comme  un 
sot.  Le  poète  parlant  d*Ulysse  qui 
obligea  Clytemnestre  à  consentir  que 
sa  fille  fût  sacrifiée ,  dit  : 

Bien  &ot  la  merc  abriconer , 
£t  faire  ekjouir  de  uovant. 

Ovide,  mst. 

£n  Ital.  briccone ,  fripon,  sot;  en 
Prov.  abriga, 

Abriefvé  :  Abrégé ,  accourci ,  re- 
tranché ;  de  brevis. 

Abriegement  :  Abonnement  d*uu 
bien ,  d*une  terre. 

Abriemeïtt  :  Maison ,  logement  i 
du  mot  abri. 

Abrier,  abrisel,  arbret,  'arhroîè  : 
Arbre  ,  ombrage ,  couvert  ;  ^arbor. 
Voy.  Abri. 

Ab&irr  ,  emberguer,  habrlser:  Pro- 
téger ,  défendre  ,  mettre  à  l'abri ,  ap- 
prendre quelque  chose  à  quelqu'un , 
couvrir  ;  on  le  fait  venir  à*abr/ca  , 
couverture  :  sa  véritable  étymologic 
est  arbor;  en  Langued.  abriga. 

Abrier  ,  arbrier,  aubrier  :  Le  ft\t 
d'une  arbafète  ,  arbre  de  pressoir, 
arbor;  Ménage  le  dérive  d*apncari, 

Abrirver  ,  abrielger,  abriger  :  Ve- 
nir promptement,  abréger  ;  de  brevis* 
Voy.  Abrever. 

Abri  FOL  :  Le  voile  qui  se  met  sur 
la  tête  de  ceux  qu'on  marie  ;  ce  mot 
compqsé  vient  d'abrier,  couvrir. 

ABRiGEJfEKT  :  Diminution. 

Abrii  ,  abnst;  Ombrage,  couvert; 
û'arbon  Voye»  Ab&i. 
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AMKmtL^abrynceau,  ixrbressêauîx, 
nrbreiy  arbriselet,  arbroisely  arhrois^ 
siaux  ,  aubrùsel  :  Arbrisseau  >  jeune 
arbre,  arbuste;  à'arbor» 

Abronchek  :  Se  courber  en  ayant* 
Abkonk  :  Aurone,  plante  médici- 
nale ;  abrotonum. 

AaaoQUEMENT  :  Brochure  sur  Té- 
tofTe  9  qui  en  distinguoit  la  qualit^. 

Ab&oustd&k  :  Le  droit  de  faire 
brouter  certaines  terres  par  le  bétail , 
dans  les  temps  marques  et  aux  con-> 
ditions  convenues  ;  en  bas.  la  t.  abros^ 
tura. 

ABEOYEm.  Voy>  Abeyber. 
Abruiztee  ,  abrunir  :  Brunir  >  ren* 
dre  brun ,  en  parlant  du  hâle. 

Abrupte. I  abruptemcnt  :  A  rim-^ 
proYiste ,  brusquement,  rapidement  ; 
abrupte. 

Abscon  y  abscons  ,  absconse ,  ab»» 
consement,  abscont ,  abscoant,  es-" 
corne  :  Cachette  ,  secret ,  détour , 
dissimulation;  absccnsum. 

Abscons  :  Secret ,  dissimulé  ;  abih 
tondiius. 

Absconse  :  Cachée ,  obscurcie  ;  lan- 
terne sourde. 

Abscon SER ,  abscondre  y  ascondrCf 
escondre,  esconser^  escoser,  escouser: 
Cacher ,  dissimuler  ,  tenir  secret  ; 
d*absconsum,  supin  à^abscondere;  en 
Ital.  nascondere. 

Abscouter  :  Ecouter ,  faire  atten- 
tion ,  prêter  l'oreille  ;  à^auscuUare. 

Absgule  ,  abseulé  :  Abandonné , 
•éparé ,  privé  ;  de  solus  ,  solitudo. 

Absentation  ,  absentemeni  :  Ab- 
sence ,  retraite  ,  éloignement  ;  ab^ 
sentia*, 

Absigte  ,  absite  :  Espèce  de  pierre 
précieuse  de  couleur  noire,  et  veinée 
de  rouge  ;  absictus* 

Ahsietes  est  neire  et  peiaat, 
Yeines  a  mges  came  sang. 

Marbodus  dé  Grm.,  utu  5a, ^.  1674* 
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Absobrb,  absodre,  absoiller 
solver  :  Absoudre ,  pardonner  ; 
sohere* 

Absoille  :  Qu'il  absolve. 

Absox«ir  :  Braver  les  loix,  les 
gt^y  prévariquer  ;  payer  entière 
une  dette. 

Absolte  ,  absoulte  ,  absoute 
saute ,  assoutte  :  Absolution ,  ii 
gence  ;  .absolutîo. 

Absolu  :  Absous  ;  absolutus, 

Absolutexent  :  Absolument 
soluté. 

Abson.  Voyez  Aaisoir. 
-  Absorbir  ,  absorbw  y    assoi 
assorbir  :  Absorber ,  engloutir 
truire ,  anéantir;  absorbere, 

Abstiner  ,  atenir  :  Abstenir 
ner ,  borner  ;  abstinere, 

Âbstracteur  :  Qui  extrait 
chose  d'une  au^re ,  un  alchin 
^abstrahere, 

Abucker  ;  Heurter,  frapper 
quer. 

Abuissement  ,  abuchement, 
saî:  Achoppement ,  chute  en  de 
On  le  croit  formé  de  bucca  ;  da 
Sermons  de  S.  Bernard  il  ré^ 
qffendieulum  du  texte  latln« 

Peu  est  de  gent,  c*e«t  rërhé. 
Qui  aa  sièele  «aarer  >e  puissent 
▲  tant  A^abuissement  s'abaissent. 
Que  leurs  emmes  perdent  et  damne 
Gautier  de  Coinsi,  iiv,  I,  c 

Abuissonrer  ^abussonaer  : 
ser,  tromper,  séduire,  duper;  D 
pentier  le  dérive  de  busio,  buse 
dans  le  sens  figuré ,  de  dupe. 

Abuleter  :  Donner  ou  re< 
un  bulletin  ;  de  buHeta^ 

Abusxon,  abuision ^  abm 
Abus,  erreur;  d*abusus* 

Abutbe  :  Fixée,  arrêtée,  eon^ 
règlement ,  délibération  ;  abboi 

Abuter  :  Viser,  tirer  au  but 
dre  ;  de  butum  ;  en  bas.  lat.  abl 
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ms  :  Abonner  un  droit ,  nn 
à  une  somme  fixe ,  engager  ; 
iiL  aààoiare, 
muiEBrT.     f^oyez    Aboivre- 

ïïtMK^aharer  :  Abreuver, faire 
de 


er  ère  non  pas  tant  solement 
r,  mi»  por  oeuvrer  bestes. 

XÀr.  iie  Josuee  et  de  Pht, 

LOI&  :  Verre,  tasse ,  gobelet. 

ça  :  Donc. 

JiSHs  :  Consommation,  achè- 

[Em  :  Receler ,  soustraire  ^ 
aux  regards. 

DKE  ,  agùxmer  :  Ceindre ,  en- 
,  enclore  ;  de  cingere. 
T  :  EnTÎronné,  ceint  ;  cinctus, 
TE  ,  achainie  :  Enceinte  , 
coin ,  lieu  retiré  ;  cinctura, 
'xà  :  Corbeau  ou  pierre  en 
inpée  en  biais  en  dessus  ou 


:m ,  acanner  :  Dire  des  in- 

>  bfts.  lat.  aeamzare, 

ir  :  Etourdi ,  acariâtre  ;  com- 

^er  et  caro. 

TioH,  acorement,  acauiar' 

nfrontation  ;  ticarratio  ,  de 

ce  ,  TÎsage  ;  en  Proy.  acn-» 

a  :  Jeter  des  pierres ,  il  si- 
Dssi  confronter,  mettre  en 
aparer  ;  en  Prov.  acavn  , 

am  :  llassacrer ,  tuer  ;  de 


iKHT ,  acazemeni  :  Action 
r  en  fief  ou  à  rentes. 
i ,  acitzer,  asauser  :  Etablir 
inféoder ,  donner  en  fief , 
rentes;  de  casa;  en  bas.  lat, 

:  Achat ,  mtrclié ,  accepta- 
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tîon  ;  acceptatio  ;  en  bas*  laL  accapî- 
tum,  acaptagium. 

^  AcATE  ,  aciiste ,  achaie  :  Agate  , 
pierre  demi-précieuse;  acàiUes, 

AcATE,  acaiesse  :  Fidèle  ami» 
amie  ;  d'Jchates ,  nom  propre  du 
compagnon  d'Enée ,  son  coniident  et 
son  ami. 

AcATxa ,  acapier,  ac/iaterp  achep* 
ter  :  Acheter ,  accepter  un  marché , 
faire  un  échange  ;  acceptare  ;  en  bas, 
lat.  accaptare. 

Agate  as,  acateresy  acaîerres,  €tca* 
leur  y  acatieres  ,  acator  :  Acquéreur  , 
acheteur  ;  d'acceptare. 

Biais  se  il  ne  puet  faire  jouir,  al  reatore  la 
domage  à  Vac€Ueur. 

Coût,  de  BeaumùlSf  ch,  34. 

AcAVUEE  :  Assaillir,  faire  rebel^ 
lion. 

AcAUTER  ;  Heurter ,  frapper  au 
c6té  ;  de  costa  ;  s*accouder  ,  s'ap* 
puyer  sur  les  coudes  ;  de  cubitus, 

AccARATioN  :  Confrontation  de  té^ 
moins  ;  acarratîo, 

AcGARER ,  accarser  :  Confronter , 
mettre  en  face ,  eu  présence  ;  de  carus, 
Tisage. 

Acc^ ,  accée  :  Bécasse ,  sorte  d*oî^ 
seau  de  passage  ;  acceia, 

Aggediaerk  :  Archidiacre ,  supé^ 
rieur  ecclésiastique  ;  archidiaconus. 

AccÉMEXf T,  accéement,  acéement  .* 
Omemens  ,  parures ,  atours.  Fojres 

AciEMENT  et  ACESMEE. 

Paroevax  csgarde  la  damoîséle 

Et  la  Toit  tant  bêle , 

Et  si  U  plot  tant  et  abeli , 

Par  le  (jrant  acéement  qu'il  toU  en  U« 

C^aaL 

AccENSE ,  adcense  :  Héritage,  fer« 
me ,  bien  qu'on  tient  à  cens  et  à  ren* 
tes ,  ou  à  prix  d'argent  ;  accensa. 

Acceusk  :  Huissier,  officier  d'un 
magistrat ,  accensorf  accensus^ 


w^il»^ 
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.  AccEirsBMXHT  ,  nccensisscment  \ 
acensement  ,  adcensement  :  Accion 
de  louer  à  cens. 

AcGENSEtt  :  Affermer  <  donner  à 
'   cens  ;  ce  mot  est  pris  aussi  pour  al- 
lumer ;  d^aceendere. 

AcGEHSEtJK ,  acenseur,  atlcenseur: 
Celui  qui  prenoit  ou  donnoit  une 
terre  à  louage  ;  accensator, 

AccENsiSMEs  :  Nous  primes  à  cens, 
à  fermage. 

AccENTONES  ,  ojccendoYies  V  On 
nommoît  ainsi ,  ceux  qui  animoient 
les  gladiateurs  dans  Taréne. 

Acception  de  succession  :  Accep- 
tation ;  accepùo, 

AccEERA ,  acerrate  :  Petit  autel  sur 
lequel  on  brûlok  de  Tencens  et  du 
parfum ,  auprès  d*un  mort  ;  acerra; 
en  bas.  lat.  accepturaria ,  navette  à 
mettre  Tencens. 

AccESSEUH  :  Assesseur ,  celui  qui 
aide  un  juge  dans  ses  fonctions ,  ofâ- 
cicr  de  ville  ;  assessor, 

Aggessioun  :  Encan ,  vente  pu^ 
bliquc  ,  addition,  acceptation ,  pré- 
férence ;  accessio, 

AccEssouARE  :  Accessoire ,  grand 
dangei;  «  incident ,  conjoncture ,  em- 
barras ;  à'accedere ,  accidere, 

AcciDES  :  Nom  d'un  peuple ,  em- 
ployé dans  les  Chroniques  de  S.  De- 
nis ,  pour  désigner  les  assassins ,  les 
sujets  du  vieil  de  la  Montagne ,  roi 
des  Accides;.  occidcntes. 

Acczdulër  :  Mettre  des  sucs  acides 
dans  quelque  jus  ou  sauce  ;  à!açidus. 

AcciE  ,  asciez  :  Qui  a  les  dents 
agacées. 

AcGiPER  ,  accipeir  :  Prendre ,  esca- 
moter, recevoir;  accipere. 

ACCLINEH.    Voyez  AcI/IKER. 

AccLORE ,  acclosagier  :  Ck>re ,  en- 
fermer de  murs  ou  de  haies  j  acclu^ 
dere,  L 
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AccoiL  ,  accuel  :  Accueil 
réception.  Fqy,  Acguellir. 

AccoiLLiR  :  Accueillir,  bi 
voir  ;  de  colligere, 

AcGoiirciET  :  Suivi ,  poui 

AccoiNORE  ,  CLCcoirUre  :  I 
Voyez  Accointer. 

AccoiNT  :  Qui  est  familier 

AccQiif  TABLE  :  Graclcux  , 
sible. 

AccoiNTAGE,  accointance  yi 
tance  :  Familiarité ,  commer 
ci  été  ,  compagnie ,  bon  accu 
consuetudo. 

AccoiwTAiRE  :  Vaisseau  po 
à  la  découverte  et  avertir  de 
se  passe. 

AccoiNTié  ,  accotante  :  lAi 
attaché  à  quelque  chose,  à  que 

Agcoii<ter  :  Se  familiaris< 
quelqu'un  ,  le  voir  souvent, 
en  liaison ,  faire  société. 

Dame  ^erDîcx  mercht,  vos  prî  qo' 
TcaiUez  accoùuer  (m'unira  voua). 

Ce  mot  veut  dire  encore  donn< 
envoyer  à  la  découverte ,  met 
espions  }  consuescere,  Ménag< 
rive  à*adcoMiiéire. 

.  AccoisEMENT  :  Calme ,  tn 
lilé ,  repos';  de  quies. 

AccoiSER ,  accoyery  achoiser 
sier  ^  aeoisir  y  acoysier  ,  ctcq 
aquayser  :  Adoucir  ,  appaise 
mer,  reposer,  éteindre  ;  de  qm 

Agcoit  ,  achoU  :  Achat ,  a 
acceptio, 

AccoL  ,  accolade  ,  accolée  , 
iement  yaccolerye  :  Baiser  qui 
voit  sur  la  joue  gauche  celui 
ordonnoit  chevalier  ;  il  se  diso 
du  coufj  d'épée  qu'il  recevoit 
épaules;  de  coUum, 

Accoi^ER  :  Embrasser,  car* 

AccoliEoriER ,  accomicher , 
muscMer  ,  acomuner  ,  acun 
akoumunief  :  Recevoir  la  ce 
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cammunier  ;  eidcommunicare. 
ots  signifient  encore  :  manger 
bl« ,  de  la  même  miche ,  du 
pain. 

t  U  m  £re  grand  pbnté  de  raesM , 
MonicArrcevx  qui  dévotion  en  aToient. 

Froissart, 

oanmm  :  S'associer  avec  qnel- 
liûv quelque  chose  en  société; 
maàcare  ;  en  ancien  Prov. 
mUoTy  faire  part ,  participer. 
coioDinoN  :  Accord  fait  à 
Ue ,  accomodado. 
oxr  ACWEa  y  accompmgner  (s")  ; 
en  société ,  s*accosler  de  quel- 
for»  COMPAIN. 

i»AiG2r^MBHT  :  Règlement , 
ooBTention  faite  entre  amis. 

oxfinACER ,  accowpagierj  ac* 
rr,  acompara^ir  :  Comparer, 
parallèle ,  mettre  en  compa- 
romparare. 

M?T ,  part,  :  Compté,  calculé  ; 
fst  substantif  dans  compte  ; 
rjn. 

■sxiT,  aecomsict  :  Poursuivi , 
recherché  ;  secutus  y  de  se^ 

fTsoN  :  Accusation ,  plainte , 

Vacûo  pour  accusatio, 

is  :  Compte ,  action  9  acte  \ 

%ncwiZi acconsiiivre  :  Attein- 
>îudre ,  suivre  de  prés  »  uni- 
ompagner,  attraper;  co/i-« 

►«R  ,  acouper  :  S'équiper  , 
I  cuirasse,  f^pj.  Adouber. 
^ETOT  :  Appui ,  soutien  ;  de 

KDAHT  :  Qui  est  conforme , 
l  ;  en  bas.  lat.  accordare ,  et 
(ret.  accordL 
EDEJiBVT,  aceordance,  accçr^^ 
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dison  :  Convention ,  accord  ;  en  bas* 
lat.  accordamentum  ,  de  chorda. 

AccoRT  :  Adroit ,  subtil ,  civil  y 
complaisant. 

AccossoLDAHORs:  Conseillers  d*une 
cour  de  justice. 

AccoSTUHAifCE  ,  €iccostumanche  » 
arostuwance ,  acoustumance  :  Habi- 
tude que  Ton  contracte  en  réitérant 
plusieurs  fois  la  même  action;  as^ 
suetudo. 

Grjuis  perû  est  sstl  croîr  ti  aceontComela 
bataille  eucoutre  la  roicouteit  et  la  boiaie  del 
Dîaule  cul  no  ne  poTons  vcor,  et  eu!  sa  naturo 
ke  s!  est  snblil  et  si  longe  acostttmance  de  son 
malice  a  fait 'trop  voisous. 

Serm.  dt  S,  Bernard,  fid,  iSo,  9^. 

ACCOUBLER.   Voy.  ACOUBLER. 

AccouER  :  S'attacher  l'un  à  l'autre^ 
approcher. 

AccouLAisTRB  ,eco&^//Tff  .*  EcoIicr, 
étudiant  qui  fait  ses  exercices;  scho^ 
laster, 

AcGoupLAOE  :  Accouplement;  co» 
pulatio. 

Accoupler  :  Attacher,  unir,  join- 
dre, fojrez  AcoupLER. 

Accours  :  Affluence,  foule  ;  accur^ 
sus.  Accours  d' advenant  ^  terme  de 
chasse;  accursus*  Voy.  Accordant. 

AccouRSE  :  La  crue  subite  d'un 
fleuve ,  d'une  rivière ,  torrent  y  af-^ 
fluence;  de  cursus. 

AccouRSER  ;  Joindre,  serrer,  unir. 
Voj^z  Accoupler. 

AccouRSiER  ,  accoursin  :  Favori 
d*un  graud  seigneur ,  acheteur  d'ha- 
bitude à  la  même  boutique ,  chaland, 
pratique. 

AcGOusTNER  :  Traiter  de  cousin  » 
d'allié,  4'ami« 

C)  tu  cité  très-noble  et  ancîenoe. 
Qui  jadis  fnt  fondée  de  Rcmus  ; 
(  Rems  t*appolfai  de  «9a  nom  Rainelenner 
Rome  fonda  ses  frères  Rouulus , 


-^ 


^ 
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lie  s^iiAt  i*aee(numa.  »*...•• 
£t  ton  confort  reqoUt  et  demanda* 

£itst,  l>eseh4unpt  ,/ai.  Sy ,  col.  4* 

AccouTER  :  Ecouter,  faire  atten- 
tion; auscuitare. 

Accoutrer  :  Ajuster,  Tétir,  orner^ 
parer;  en  bas  Bret.  accoutri. 

AccoûTUMANCR ,  accoustumcotce  ^ 
-accoustumanche  :  Habitude ,  cou- 
tume ;  assueiudo.  Le  troisième  de  ces 
mots  est  encore  très  en  usage  dans 
le  Beauvoisis  en  Picardie  :  on  dit 
méchante  accoustumanche^ponr  mau* 
vaise  habitude. 

AccRATjLNTER  ,  accravantier ,  ag* 
gravdnter  :  Ecraser,  briser ,  accabler, 
succomber  sous  ua  poids  \a§gravare^ 

Accroire.  Voyez  Agroire. 

AcGROué  :  Courbé ,  accroupi  ;  ac- 
tuTvatus» 

AccuKL  :  Accueil ,  traitement ,  ré^ 
ception. 

AccuELLiR ,  accoiilir,  accutîr,  ac- 
cueillir, iiquillir  :  Receyoir  d*un  air 
prévenant,  engageant,  amasser,  ras- 
sembler ,  pousser,  exciter,  accepter , 
mettre  en  mouvement,  associer  ;  ad^ 
colUgere ,  accolUgere,  Accuellir  la 
semonce,  c'est  recevoir  en  bonne  part 
Tavis ,  la  réprimande. 

AccuiT  :  Acquit ,  q[uittance  ;  ac- 
quisitum. 

AccvLiTE  :  Récolte ,  revenu ,  pro- 
duit ;  de  collecta, 

AcctTSAToiRE  :  Qui  accuse ,  qui 
concerne  Taccusation  ;  accusatonus. 

AccusEKENT ,  occusion ,  ancuse- 
ment  :  Accusation ,  reproche ,  révé- 
lation ;  aceusatio. 

Accuse RES,  accuseires,  accusieres, 
accusor .'Espèce  d*of]ficier  ou  sergent. 

AccusEUR  :  Accusateur;  accu" 
sator* 

A  CE  :  Pendant. 

ApsDiB ,  aceide,  asside  :  Paresse; 
acedia. 
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AcEÈ  :  La  bécasse;  acceia, 
accela  ;  en  Ital.  acegia, 

AciÊEMEifT,  aceéementy  aea 
acesmement  y  acesmes,  ackemt 
chênes, aschesmes:  Ornemen5,a 
parures  de  femmes.  Vojr.  Acbi 

Quand  la  déeiae  ent  mis  )>at  tes  li 
achemes  ,  qu*elle  eut  deffeublé  coifiTc 
pie, attour,  et  autre  accoustrement  d 
fermalllets  ,  chaîne»  ,  anneaux  ,  bul 
tissus ,  jusqu*aQx  galoches  dorées ,  dei 
tocquée  sans  plus  de  riche  couTre  cIm 
leiut  Lemaire  ,  Il/ustr,  det  i 

AcELEE  :  En  cachette  «  s< 
ment  ;  celatim. 

AcEircE  :  Assentinleut ,  coi 
ment ,  aveu  ;  assensio. 

AcERER  :  Joindre ,  placer , 
adresser,   mirer.   Voyez  Agi 

HER. 

Agshsib  (  r  )  :  Le  prix  d^un 
cens ,  droit  de  cens  ;  accensado 

ACCEVSEB. 

Acerbe  :  Aigre^revéche;  m 

Agerber  :  Aigrir,  irriter,  c( 
ùiacerhare  et  sarpere, 

AcERTAiNBR ,  acertcneirc  As 
certifier,  donner  avis  ;  certiorc 

AcERTENEz  :  Certain  d*une 
bien,  instruit. 

AcERTEs ,  acertement,  adv 
sûrement ,  sérieusement ,  <re] 
ment. 

AcERTEZ ,  adcertes  :  Alors ,  < 
même ,  au  reste ,  d'ailleurs  ;  i 
tero ,  cette  ;  en  anc-  Prov.  ace» 

AcERURE.  Voyez  Acherur 

AcES ,  acex,  aches  ,  assées, 
axcés  :  Accès ,  abord ,  approcl 
teinte ,  blessure  ;  de  cœdere ,  a 
cœsum. 

AcEsiN^  :  MotqueBorel  cite 
n'a  pas  existé  ;  il  devoit  lire  ac 
embelli ,  paré ,  orné  ,  partie: 
verbe  acesme'r* 


ACtf 
!Km  t  éteesmoer  ,  achesmer  , 
:  Omer  ,  parer  ,  équiper , 
embelliT  ;  de  comere  on  oo- 
bas.]at.  €u:osmare,  acemare. 


tbenité  est  ccrteft  acesmée, 
ir  où  mes  cnert  est  si  sopris. 
€asse  Bntks. 

t  mrrvnr  bel  et  eortoîsement  « 
dba*  de  soye  forent  lor  ^raeineiiti 
4e  Vhrtnùe  de  Borne. 


:  Femme  qui  habille, 
:,  feiiuner4e-cliambre ,  coif- 

KKft ,  acesméement,  acesmies, 

ABVLx  :  Espèce  de  plante  ap- 
>tjlédon  ou  nombril  de  Vé- 
eetabulum.  Il  se  disoit  aussi 
koite  de  petite  mesure  ;  aceia- 

ttvvE  :  L*oseîlle ,  plante  pota^ 

iceiosa, 

,  atch  :  Ah  !  exclamation ,  cri 

Leiir;aA/ 

AMLEK  :  Frapper ,  blesser  avec 
Ml ,  avec  une  corde  ^  de  chable, 
câble. 

:Aisoir  ,  achoUon  ,  acoison  , 
011 .-  Occasion ,  cause  «  fait ,  rat- 
ecnsation  ;  accusatio  ,  occasion 
*  iaU  acheso. 

Vous  ne  Tondrie» 

Hy«  tronrer  noUe  achoison 
Twmr  boire  en  ms  maison , 
'  y  bares-TOOs  cestc  fois. 

Pathelin. 

lAisoviri  :  Vexé  ,  poursuivi , 
îté  ;  nccusatus. 

■AIS09HER  :  Vexer,  inquiéter, 
er,  contester  la  propriété  d'un 

dier  en  justice  ;  accusare  ;  en 
lat.  achoi^onare, 
ZMXKkfs^  aehaneau,  chand,  che- 

tàenau  :  Conduit  d*eau ,  canftl  9 
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AcHAPca  :  Echapper  j  se  sous* 
traire ,  éviter. 

AcHAPiT  :  Echalas  pour  les  vignes, 
bâton  propre  à  se  défendre. 

AcHATER ,  achapter  :  Acheter ,  ac« 
cepter  un  marché  ;  acceptare» 

AcHELER  :  Escalader,  grimper  par- 
dessus un  mur  avec  ou  sans  échelle  ; 
de  scala. 

AcHELETTE  ,  eschelcUe  j  houlette  : 
Clochette ,  sonnette. 

Saint  Blartin 

Moolt  liez  et  monlt  forment  joiens  g 
Del  saluer  fa  conToiteux  « 
S^eschelette  sone  trois  cos. 

FabL  de  la  Coure  de  ParadÎM, 

AcHERiN  :  Ferme  ,  constant  «  iné« 
bra niable;  agacer, 

AcHBRVRE  ,  acerure  :  Action  d# 
souder  de  l'acier  sur  le  fer. 

AcBEsxAnT  :  Honnête ,  poli ,  com« 
plaisant, 

AcHESMER.  Voyez  Acesksr. 

AcBESMURE  :  Parure,  ornement* 

Voy*  ACESMER. 

AcHEsoN  :  Droit  injustement  exî« 

gé  ;  d^accusatîo.  Voy.  Agbaisoit. 

Aghesovner.  ydjr,  Achaisob nee^ 

AcHET ,  achest,  acquaste,  acquise 0^ 

ncquittance  ,    agais  :  Acquisition  f 

achat  ;  acceptatio  y  acquisitio. 

Acheteurs  oe  Gages  :  Gens  qui 
s*obligeoient  à  payer  une  certaine 
somme ,  pour  empêcher  le  transport 
d'effets  saisis  ;  acceptor. 

AcHETiFVER ,  acheitîver,  iichetiver, 
achoitiwr  :  Captiver ,  retenir  par 
force ,  rendre  malheureux  j  de  cap^ 
tivare. 

AcHiER  :  Fer,  acier;  à^acies ;  en 
bas.  lat.  adarium.  U  se  disoit  aussi 
d*un  endroit  où  Ton  remise  du  bois  ». 
et  du  lieu  où  se  posent  les  ruches  dea 
abeilles;  ô^apiarium,  * 

AcHiOEE ,  €u:haifv€r,  ackevir,  €^hi^ 
per,  achivier,  dciever,  akie^^er  :  Ache» 


y^" 


ù*^ 
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vrr  ,  finir  «  conclure  ,  c'est  venir  à 
ehief  y  voyez  ce  mot  ;  parvenir  au 
terme,  obtenir. 

A  c  H  o  I  s  E  ,  accoison ,  achaison  , 
achcisoriy  achoison,  enchalsoun ,  en- 
cheison  ,  encheisun ,  ochison  ,  oc/ioi" 
son,  oquoison  :  Occasion  heureuse, 
loisir,  sujet ,  cause  de  bonheur,  des- 
sein ,  espérance  ,  plainte ,  querelle , 
dispute  ;  occasio ,  accusatio. 

Par  moult  poi  devanture  est  one  ame  féale , 
£t  par  poi  à^achoison  est  une  ame  perie. 

/  .  .  Romtm  du  Rott. 

AcHorscR  ,  ackoisier  :  Appaiser  , 
tranquilliser. 

AcHoisoNE  :  Soupçonne  ,  accusé  ; 
en  bas.  lat.  achcsonatus, 

AcROPAiL  :  Achoppement ,  empê- 
chement à  quelque  chose  qu'on  a 
entrepris  ,  occasion  de  faute. 

Achopper,  acoper,  acouper,  ascou- 
pcTy  eschoper  :  Arrêter ,  surprendre  y 
interrompre. 

AcHORE  :  Affligé,  abattu  de  tris- 
tesse ;  d'achares ,  achorum, 

AcHOU  ,  aichou  :  Petite  hache  ;  as- 
€ia  )  en  Langued.  aissaudou. 

AcnRÊME  ,  achroume  :  Vieillard 
qui  tousse  habituellement  ;  peut-être 
n'est-ce  qu'une  allusion  au  nom  de 
Crkemes  ,  personnage  d'un  vieillard 
de  Térence. 

Aci  pour  Ici  ;  hic. 

Acide  :  Ennui,  tristesse,  dégoût; 
à^acîdum,  fbyez  Accides. 

AciÉ  ,  aciece  :  Agacé  ;  dents  acié- 
cès ,  dents  agacées  ;  agacer,  acris. 

Acit^  :  Acier,  aciariùm  ;  à* actes. 

AciEK^  :  Equipé ,  revêtu  d'une 
armure. 

Kcwkc%*^asstnage  :  Espèce  de  sa- 
bre pointu ,  piquant  ;  (ïacinaticum. 

AciHT  :  Enceint,  enclos;  de  cinc- 
tus' y  participe  de  cingere, 
,    Agis  :  Ais ,  planche  ;  fixa. 

AcERE  t  Acre ,  mesure  d'environ 
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deux  arpens  de  terre.  On  se  se 
core  de  oe  mot  dans  différens  ; 
pour  désigner  une  mesure  qu< 
que  ;  acra, 

A  CLIN ,  aclinant  :  Soumis  9  pe 
prosterné;  accUniSé 

AcLiNER  :  Saluer ,  s*incline 
pencher ,  se  prosterner  9  baiss< 
yeux  ;  acclinare. 

Par  le  vergier  ft*en  TODt  le  pas , 
Mes  11  tint  moult  la  cliiere  encline  » 
Et  la  borgoise  un  pou  tl'ucline. 
Par  sous  le  chaperon  Tesgarde  , 
De  traïson  se  done  garde  » 
Si  conut  hien  et  aperçoit, 
CVst  son  mari  qui  la  déçoit. 

^      Pabl.  de  Borgoise  d'Orlien 

AcLivouER  .*  Lit  de  repos ,  cai 
accl/natoriurn, 

AcLoois  (  j'  )  :  Je  fermoîs.  . 

AcLORE  :  Fermer,  se  fermer;  c 
dere.  Voyez  Clore  les  Vente 

Car  Dieu  ont  clos  tous  les  centres 
maisoua   Abinirlech  ,    por   Sarra  la    l 
Abraham.         Tradtict.  de  la  Bible,  Gi 

ckap,  ao ,  Den,  1 8. 

AcLosTÂis  :  Petit  endroit  f 
de  tous  côtés ,  où  l'on  meltoit  u; 
fant ,  une  brebis  ;  d'acclusio* 

Aclouet  :  Le  fer  d'urte  aiguili 
la  pointe  dhin  éperon  ;  acuteus 
bas  Bret.  acclaoetenn. 

AcNE ,  acquené  :  Ane,  sot ,  hél 
€Lsinus, 

Ac<BMETE  ,  aloumate  :  Qui  i 
couche  jamais  ;  acœrnetus  ;  du 
axioimetos, 

ACOIER.    Voyez  ACHOISER. 

.AcoiNT,  acointe  :  Lié  d*am 
familier,  fréquentation ,  liaison. 

ACOUINTKR. 

AcoiNTABLE  :  Gracîeux ,  aimj 
AcoiNTANCE  :  Amitié.  Voyez 

COINTACE. 

AcoiNTE  :  Société,  amitié. 

AcOINTKMENT..^OJ^.  ACCOINI 
et  ACOINTANCS. 


A  CD 

,  acointier  :  Accueillir , 
•r,  rencontrer ,  avertir. 
TiBa  9  adv.  :  A  la  rencontre , 
lière  vue.  f^oj'.  AccoiwTEft. 
Ë.K  :    Appaiser.   Fojez  Ac- 

joe  i*acols^  ,  qaî  uug  petit  U  grate. 
ic  «ir  Jehan  de  Meung,  ifers  844* 

AK  :  Se  hâter,  se  dépêcher. 

:ii ,  acoicie  :  AJité  ,  qui  est 

e  cidcitra. 

t  :  Aïeule  ,  grand^mére. 

LU  :  Embrasser ,  se  jeter  au 

oelqu'un  ;  de  coUum* 

iodi  bien  la  Bergîwe , 
■e  Tcot  etchaper; 
li  Sa  Iod^c  proicre, 
H*!  puce  rien  conquetter  ; 
k  prU  à  acoier, 
t  fiete  no  graud  cri. 

C3Ldu«  <6i  roi  de  Na^art ,  40. 

Lie   :  Embrassement ,  coup 
3l  ;  de  collum. 
BLMENT  :   Augmentation  , 
;  de  cumulus, 

■altitadine  «le  la  tnercît  c^un  lor  a 
ne  lor  torst  à  la  pa)>iotnine  en  aco/H- 
le  droituricre  dampnation. 

Senm.  de  S,  Bernard,  fiL  a53. 
IVICHEIL.   ycjr.   ACCOMENIKII. 

[xuincm.  yor*  Agcommuher. 
iFAicKKa  :  Marier  ^  joindre  , 
roQcher  arec  quelqu'un. 

FAEACBE.     yojrtt    AcCOIlPA* 

iFEEca  :  Comparer,  mettre 
paraison  ;  acomparare. 
iFTEE  :  Estimer ,  faire  cas. 
LCHALAE  :  Faite  part ,  parti- 

iCEFToiE  :  Rejoindre ,  rattra- 
teîofdre;  adconcipere. 
roHiEHTVEE  :  Sédiment ,  sa- 
"dure;  de  congacatus. 
f  s  :  Bachot ,  petite  barque. 
isciTABT  :  Accompagnant. 
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AcoTTsuivRE.  Foy,  AcC0irSTET7R£. 

AcoNTKR  :  Raconter ,  narrer ,  pas- 
ser en  compte  ,  compter  5  compu" 
tare, 

AcoPEE.  Voyez  Acauteb. 

Acopi  t  acoupi ,  acoUpie ,  acoupis  : 
Cocu.  Voyez  Co^^uillaet. 

AcoRcuiEE  :  Ecorcher,  déchirera 

AcoRciEE  :  Acourcir ,  abréger. 

Car  mains  acorcent  bien  lor  rie , 
Ainz  que  Tumor  »oU  defailUe. 

*  Âoman  de  la  Rose,  vers  17437. 

AcORDANCE  :  Accord  ,*convenlion  ; 
en  bas.  lat.  acordia  ,  acordum. 

Et  quant  nous  eut  ce  recordé , 
Sans  lay  nous  avons  acortlé  , 
Si  trouvons  en  nostre  acordance^ 
Que  faulx-^euLIant  et  abitinf  uce. 
Avec  tous  ceulx  de  leur  bauicre 
Assauldront  la  porte  derrière. 

Roman  de  la  Rote ,  "vers  1 1 29 1 . 

AcoROER  (s')  :  Se  livrer,  se  don- 
ner ,  faire  marché,  convention.  ' 

Une  famé  %*aeorda  à  deux  RIbaux  que  II 
ociiiroifnt  (tneroSeut)  son  Baron  ;  ce  que  iU 
lîrrnt,  et  puis  ele  leva  le  cri  et  cria,  lîarou, 
harea,  Ten  m*a  tujé  mon  Baron. 

CoiUume  de  Beauvoisis. 

AcoRER  :  Arracher  le  cœur,  le» 
entrailles ,  faire  mourir  ;  de  cor: 
AcoRT  :  Accorde ,  consent. 
AcoRT  :  Convention ,  pacte. 

Chapitre  tindrent  lendt* main , 
Et  s*accord«nt  à  tel  acort , 
Que  jamais  nus  âme  ii*aport  » 
Qui  de  vilain  sera  issue. 
Ne  puet  estre  qnVUe  ne  pue , 
Ainsînt  •*accordrrent  jadis , 
Qn*à  enfer  ne  en  paradis 
Ne  puet  entrer  vâ«in  sans  doute» 
Oa  avez  la  raison  toi^te. 

FabL  dou  Pet  au  Filain,  ' 

AcoRUs  :  La  plante  nommée  calan- 
gue  ;  du  Grec  acoron;  en  Lat  acoros, 
aeorus, 

AcoRvE  :  Prêt ,  en  état  de  fairo 
quelque  chose. 
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AcossELR  :  Secrètement ,  en  si- 
lence, tout  bas.  Voyez  Conseiller. 

Agoster  :  Atteindre,  toucher,  frap- 
per; acostare.  Voy.  Acconsieuae. 

AcoTEPOT  :  Accoudoir,  appui  ;  de. 
cubitus. 

AcoTRsa ,  acostrer  :  Habiller ,  vê- 
tir ,  parer ,  équiper ,  coudre  ensem- 
ble ;  en  anc.  Prov.  acotrar,  de  con^ 
suere,  au  part,  consutum. 

Acou  :  Pierre  à  aiguiser  ;  cos» 

AcouARDi  :  Timide ,  lâche ,  mou , 
paresseux  ,  abattu  ,  lent ,  las. 

AcouARDiR ,  acouarder  :  Rendre 
lâche,  poltron.  Voyez  Coars. 

AcouBLER  :  Empiéger  un  cheval , 
lui  attacher  ensefmble  deux  jambes 
pour  Tempécher  de  s'éloigner  ;  de 
copulare, 

AcoucHER  :  Se  mettre  au  lit ,  se 
coucher;  accubare» 

AcoOcHER  -  Malade  ,  acolchier  , 
acolcier,  acoucier  :  Tomber  malade , 
être  alité  ;  de  cubare. 

Lt  cuens  Amaurrli  de  Montfort  ,  qnl  fu 
âelÎTrés  de  prison,  s*en  retourua  par  Roume 
pour  Tislter  les  sains  apostres  Saint  Père  et 
Saint  Ponl ,  mes  Unec  acoucha  malade  et 
tQourust. 

jénn,  de  S.  Loys, 

AcouDRB.  Voyez  Accoupler. 

AcouiifTER  :  Fréquenter  quel* 
qu'un ,  raconter  une  nouvelle ,  aver- 
tir. Voyez  AccoiKTER. 

Acoulper  :  Accuser,  gronder, 
déclarer  coupable  ;  culpare, 

AcouPAUDiR  :  débaucher  la  femme 
d'un  autre. 

AcoupEE ,  acauter,  acopir,  Yojez 

ACOUPIR. 

Acoupi.  Voyez  Acopi. 

AcoupiE  :  Femme  dont  le  mari  est 
infidèle. 

Acovn^yaccouppaudir  :  Commet- 
^tre  une  infidélité  pendant  l'état  de 
mariage  ;  curucare. 
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AcouBLER  :  Approcher ,  je 
lier,  unir,  marier  ;  copulare. 

Or  serra  mon  mari  k  moi  eteoupîé, 
que  je  loi  ai  enfauuté  trois  fils. 

TraducL  de  la  Bible,  Genèse,  i 

AcouRER ,  acorer  :  Arrac 
entrailles,  donner  la  curée  aux 
de  cor* 

AcouRSEE  :  Accourcir,  al 
retrancher  ;  de  curtare  :  acoi 
ils  abrègent. 

AcouRT  :  Durant ,  dans  le 
pendant  ;  de  cursus. 

Acourt  de  celui  diner  :  Pendant  ce 

AcousTRÉE  :  Mariage  disse 
la  mort  d'un  des  deux  épour 

AcousTREijiENT  :  Habîllemc 
rure  ;  de  consuere ,  au  par 
sututn, 

AcousTRis  :  Habillés ,  équ 

A  COUTE  :  Placé  à  côté  de  quel 
de  quelque  chose  ;  de  costa, 

AcouTER  :  S'appuyer  sur  1 
des  ,  se  prosterner  ;  de  cubitu 

Bèsa  ladite  tombe  et  i  atoucha  ses 
ê'acouUi  delez  cele  tombe. 

Miracles  de  S,  La 

AcouTEE  :  Ecouter,  faire 
tion  ;  ausculutre* 

AcouvERTER  :  Omcr,  cou' 
tapisseries  ou  couvertures;  < 
perire. 

AcouvETER  :  Kemplir,  cou 

AcoTs  :  Appui ,  arc-boutan 
ron.  Voyez  Accopetot. 

AcQ  :  Acquit,  quittance  ;  œ^ 

AcQUAiSTEiR,  acquesir,  ae 
acquetir  :  Ac^érir,  gagner,  a 
conquérir,  acquitter ,  payer  ; . 
tare  y  adquœsitare ,  acquirere, 

AcQUAJSTER  :  Saisir ,  arrél 
ordre  de  justice. 

AcQUAisTERiE  :  Officc  de  Si 
de.  Messier. 

AcQUAisTOUR  :  Sergent ,  hi 
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^VASTS.  Voyez  Agskt. 
^UK  ,  aucque  :  Quelque  chose. 
{UKmKK   :  Acquérir  ,  gagner , 
T ,  conquérir  ;  acquirere, 
QicimT  ,  aques  y  aquez  :  Acqui- 
5  f^in,  profit ,  aTantage ,  sceau  ; 
fmàh,  quœstus. 
s^nuaaK  :  Accourir,  venir  en 
■ce;  accurrere. 
çois  :  Acquis ,  gagné ,  tran— 
,  rassis  ;  de  quietus, 
Quisc   :    Confiscation  ,    saisie. 

l  ACHET.  ' 

griTTAivcE  :  Délaissement,  aban- 

droit  de  se  faire  décharger  par 

Qtre  demande  ;  acquisitio,  Yo y. 

:t. 

m&Bii.LEE  ,  acrander,  acramil-- 

Confondre ,  mélanger  ,  entor- 

CKACVEE  :  Engraisser,  graisser; 

:iAiLLEm.  Voyez  A.GRAiLLEa. 
rmAHTEMEKT  :  Assurance.  Voyez 
Vf  et  Ckanteh. 

:aAXTEa  ,  acréanter ,  acranteir  : 
t^  promettre,  assurer,  passer 
pardevant  notaire  ;  de  credere; 
If.  lat.  creantare,  Voy.  Ckahtee. 
rEASSEE  ,  acresser:  Agacer ,  pro- 
«r,  invectirer,  attaquer;  à'€u:er. 
raATAxrTEE  :  Ecraser ,  briser. 
»E  ,  acron  :  Mesure  d'environ 
arpens.  Voyez  Aceee. 
lE^EE  :  Croire, faire  crédit ,  pré- 


ir  :  S*acroupir; 


:eeiis<  :  Enchère. 
caoïEB ,  accroire,  acrouere  :  Pré- 
[«eique  chose,  créditer ,  donner 
édit  ;  credere  ;  en  bas.  lat.  ac- 


:eepie 


Or,  rvfsî*  je  bieo!  si  j'aeeroit 
Bt  TaiMéc  drap.  Hca  !  quel  oulade. 

PatkelM. 
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Ageoiee  :  Devoir. 

S!  r*est  de  Bel-icueil  damaigei, 
Qnl  tenx  rient  acroire  est  en  gaîgei . 
*  Boman  de  ia  Rose,  *vcn  X2685.- 

AcEoissEVx  :  Qui  enchérit  sur  quel-i 
qu*un  dans  une  vente;  à^ accrescere. 

AcEOPETon  ,  acroupetouns  :  Mis 
en  tas,  eh  monceau,  croupe.  Ménage 
le  fait  venir  d*ouropygium,  croupe. 

AcBOu ,  acrouse  :  Chose  dégoû- 
tante, hideuse  ,  qui  fait  détourner 
lorsqu'on  Tapperçoit. 

AcTABBE  :  Achever,  mettre  à  mort. 

AcTAiNDEE  :  Obtenir,  atteindre  , 
parvenir  à  la  connoissance  de  ce  que 
Ton  cherche  ;  attingere. 

AcTEMPEE  :  Entreprendre  ,  pro« 
jeter. 

AcTEirn  :  Délai ,  retard. 

AcTÉonisEE  :  Faire  cornard. 

AcTiLLEMEHT  ."  Activité  à  pour- 
suivre les  délinquans  ,  découverte 
en  fait  de  contravention  ;  activUas, 

AcTLOVHEE  :  Intenter  un  procès  ; 
d'ac£rb. 

AcTiEAUT  :  Attrayant ,  flatteur  ; 
à^attrahere. 

AoTOEvi  »  actoumé,  adommeur  : 
Procureur  ,  homme  de  justice  ;  ao* 
tornatus, 

AcTOUE ,  acteur f  etottr  :  Auteur, 
celui  qui  invente,  qui  compose ,  avo- 
cat ,  intendant ,  receveur  ;  actor  et 
auclor, 

AcTouE  :  Demandeur  en  justice, 
médiateur  ;  aclor. 

AcTous ,  oAtuz  :  Mesure  de  cent 
vingt  pieds. 

AcTUAiEE  :  Fournisseur  de  vivres 
d'une  armée ,  commis  au  pain. 

AcTUAUTÉ  :  Acte  ,  action ,  exécu- 
tion ;  'd'actus,  .    . 

AcTUEi^E  (  s*  )  :  Se  rapetisser ,  se 
raccourcir. 

AcuBiToiEE  :  Salle  à  manger  des 
anciens  ;  cubttorium» 
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AcuBiLLACE  i  Louage ,  engage-^ 
ment ,  association  ;  à^accolUgere. 

AcuBURER  :  Oter  le  cœur,  décou- 
rager )  arracher  les  entrailles ,  don- 
ner la  curée  ;  de  cor, 

Acui  :  A  qui,  auquel. 

AcuiLLiR  :  Prendre  sur  soi ,  faire 
son  affaire  d'une  chose  y  s*en  char- 
ger; accolligerc, 

AcuiT  :  Quitte ,  acquitté.  Voyez 
AccuiT. 

Acuité  :  Pointe ,  subtilité  ;  d'acM^ 

AcuL  :  Lieu  étroit  et  bouché  où 
l'on  réduit  le  gibier. 

AcuMENiEMEifT  :  Commumon  \ 
comrnunio, 

AcY  :  Au  cas ,  supposé  que. 

AcY-BiEN  :  Egalement ,  aussi  bien. 

Ad  :  Préposition  latine ,  dont  on 
a  fait  la  préposition  française  à. 

AoAÉEAiNs  :  Le  dernier  ;  enfin. 
Fojez  Daaaain. 

Adagaîae  :  Un  diseur  de  prorer- 
bes ,  de  bons  mots  ;  à^adagium^ 

An  AGI  AL  :  Un  homme  plaisant  et 
facétieux;  à' adagiitm. 

Adaignbr  ,  adagner  y  adagnier , 
adaingnicr  :  Aimer ,  complaire ,  faire 
la  volonté  de  quelqu'un  ,  favoriser , 
respecter.,  estimer,  regarder  comme  ; 
de  digncuT. 

A  BAIN  :  Aile.  Mot  cité  par  Borel  : 
je  ne  l'ai  trouvé  dans  aucun  autre 
-auteur. 

Adalit  :  Sec,  eïténué,foiblc. 

Adalohc.  Fojr€z  Adouw. 

Adam  AGI  EB  ,  adamcr  :  Endomma- 
ger ,  ruiner ,  détruire  ;  de  damnum, 
perte ,  dommage. 

Chliix  (  celai  )  qui  te  sc«t  adamagier. 
Te  saura  bien  assouagier. 

DitHçues  de  Çaton» 

Adamant  :  Diamant  ;  adamtis. 
AoAKS  y  adant ,  adens  :  Adorant , 
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prosterné ,  le  visage  contre  U 
d^adorare* 

AuANTiER  ,  adenter  :  l^ncbi 
une  pièce  de  bois  dans  une  aut 

Adaptation  :  L'action  d*ada| 
d'ajuster;  à^adaptare. 

AdargE  :  Espèce  de  coton  qui 
tache  aux  roseaux  dans  les  tenq 
sécheresse  ;  adarca. 

Adarle,  adarlé,  adaumé^  don 
Priais,  étourdi  y  qui  ne  sait  ce  ( 
fait ,  à  qui  la  tête  tourne. 

Adart  :  Appentis,  avant->toit 
Ton  jette  à  la  hAte  dans  un  moi 
pressé. 

Adaviuemeut  :  Augure  »  dli 
tion  ;  eiivinatio. 

Adavinièr  ,  adavineur,  advL 
advineur  :  Devin ,  prophète  ^  < 
nator. 

AoA YER  :  Irriter,  mettre  en  col 
d'irasci, 
•     Adcase  :  A  cause  ;  de  causa. 

An  CE  :  A  ce,  à  cette  ,  à  celui 
celle-là. 

Ao  CE  QUE  :  Afin  que. 

Adcertener  :  Assurer ,  just 

FojrCZ  ACERTEIVEZ. 

ADCY.KTJLSyadecertes  :  Alors. , 

ACKRTES. 

Aucort  :  Accord.  Vojrez  Ac 

DEMENT. 

Addevineir  :  Provoquer  c 
qu'un,  deviner,  prophétiser.    • 

Addïter  :  Ajouter,  fournir >  t 
de  procédure;  addere ,  au  sùpii 
dilum. 

Ad E BON,  lisez  à^e^-bon  :  Se 
sèment ,  tout  de  bon. 

ApEBONAiRiR  :  Rendre  dé 
naire. 

Adécie  y  adesse  :  Toujours. 
Aois. 

Adeigner  :  Convenir ,  être 
pre  à  quelque  chose. 

Ccttfi  nuuioa  b«  toi  adcipi»  (coavi 
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1  «M  Mt  mu  et  notre  manoir , 
T«  ae  dercx  les  des  avoir. 

Web^  dm  VUain  qui  canquitt  Paradis, 

Yanèis  ne  tos  affiert  mie , 
AJoaket  Tos  et  Tostre  manoir, 
H^CB  éerez  pas  lea  clez  aToIr. 

*Mime  FahUau  et  même  cùation. 


Â3ïïa  :  Déjà. 

11IXS3ITE&  (  »*  )  :  Perdre  l'esprit , 
Il  tàsoa  j  être  en  démence  ;  de  d&» 


ÀBtvETTmc  :  DécIÎDer  ,  baisser  ; 
de  denûJUen  ;  avancer  tête  baissée  ; 
itdmiuert. 

Adkwise  :  Démission  faite  entre 
les  oiaiiu   de    quelqu'un  ;  de   des. 


AocnrEum  :  Nuisible ,  qui  porte 
dommage. 

AoEaFLiK  :  Accomplir ,  exécuter. 

AnEvas  :  Désormais ,  à  Ta  venir. 

Adesias,  adennes  :  Lies  glandes  du 
ttil,l«s  araygviales  ;  du  Grec  adenfis^ 

Adeec  :  A  présent  ;  /lU/zCt 

Adeheese  ,  adenierer  :  Apprécier 
a  argent ,  vendre,  convertir  en  de- 
i,  du  bien  ou  des  marchandises  ; 


AoEvs,  iidanz^  adcnt  :  Sur  les 
étttfl,  renversé ,  courbé. 

lî  licx  châtelain  est  lot  adcnt  (  conrb^  ). 

Adeittee  :  Prosterner  ,  adorer  , 
loalier  en  bas ,  renverser  le  visage 
eoBtre  terre  ,  faire  mordre  la  pous- 
■ère.  Voyez  Adahtiee. 

AaEjTTi  :  Livré ,  asservi,  attacbé, 
W  à  prÎE  d'argent. 

Abequee  :  Ajuster ,  égaler ,  ren- 
ht  pareil  ;  adœquare» 

AasE  ,  tuters  :  Un  oiseau. 

AaÊEÉ  :  Tout  de  suite  ;  en  Prov. 
éèrè  ;  en  Espag.  arreo, 

Aeès  ,  adés  ,  adez ,  adèz ,  adiès  , 

éda ,  andès  :  Dès ,  toujours ,  dès  ce 
^1  EOflcent ,  à  présent ,  sans  cesse ,  in- 
,  aussi  "  tôt ,  entièrement , 
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tellement ,  tout  à  l'heure.  Ce  mot 
vient  du  verbe  adhœrere ,  au  part. 
ndhœsum  y  duquel  verbe  sont  venus 
les  mots  adeseVy  adoiser*  Les  Italiens 
disent  pour  la  même  signification  , 
adesso  ;  et  les  Provençaux  ,  odes  , 
ades-aro,  M.  de  Samte-Palaye  croit 
que  le  mot  adiès  vient  de  iota  dies. 

Je  n*fli  antre  retenance, 
Kn  a  mors  for&  de  mon  chant. 
Et  d^une  dolce  espérance , 
Qui  odes  me  Tient  devant. 

Adams  ILBoctts^ 

Adesa  :  Se  joignit. 

AoEsé  :  Qui  est  atteint  de  ma-* 
ladie. 

Adeser  :  Toucher ,  attoucher ,  at- 
teindre une  chose  élevée  et  Jiors  de 
portée;  adhœrere ;  en  Prov.  adeza, 

'  Abeser  ,  adcsier,  adcsfrcr,  adot- 
ser  :  Joindre  9  s'attacher ,  aller  au 
secours  de   quelqu'un  ,  l'aider  »  le  - 
panser 9  le  toucher;  adesse. 

Là  sont  les  pnceles  venues , 
Sons  la  sale  sont  descendues 
Desous  un  pin  eu  un  praiel. 
Du  pin  descendent  dni  ohet^ 
Qui  les  puceles  adesfrerent, 
A  mont  et  palais  les  menereni 
Là  ou  li  DJcx  d'amors  estoit. 

Fab,  du  Jugement  d  Amorti 

Adeseitre  ;  Au-dessous. 
Anés-sojiR  :  Tous  les  soirs. 

Et  feist  si  froîd  en  esteit ,  qu*il  conrenoit 
eidèS'Soir  au  feu  man^^icr. 

Adestre,  ade.Ttre,  adistre  :  Adroit^ 
industrieux;  daricr, 

Adevaler  :  Descendre;  ad  val-* 
lem  ire, 

AoEviif  AiLiiE  ,  aiîevinans  ,  ade- 
çine ,  adinnçmenty  adieviniaus  ;  mém^ 
signification  que  A  devinai.. 

Adevinal  :  Enigme,  diose  o.b«-7 
cure  ,  conjecture  5  soupçon  ;  divi^ 
natio^ 

Z 
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Advtise  :  Ecrit ,  convention ,  dis-> 
t]^ation  9  partage  ',  disfisio. 

Adextke  ,  adestre  :  Favorable  , 
adroit.,  vif,  prompt  ;  de  dexter^  dont 
on  a  fait  adextrer ,  rendre  adroit  » 
propre ,  habile. 

AoHEauANT  :  Adhérent,  qui  est 
joint ,  contigu  ;  adhœreru. 

AnHEADaK  :  Adhérer.  Foy.  Ahea* 

S>EH« 

Ann^RiTÂNGE  :  Investiture ,  in- 
féodation,  ensaisinement  ;  hœreditas, 

ADHifeniTER  ,  ndhireter  :  Faire  hé- 
ritier ,  saisir  ,  investir  ;  adhœredare. 

Adicte  :  Enoncé,  stipulé;  dictas^ 

AiucTEE  :  Stipuler,  énoncer;  die- 
tare. 

AniCTiouN  ;  Indiction  ;  indictio» 
Ly  trazeime  adictioun  :  La  treizième 
indiction. 

Adieu  -  command  :  Compliment 
dont  on  se  servoit  pour  prendre 
congé  de  quelqu'un. 

Adinerer  ,  adcnerier  :  Mettre 
quelque  chose  à  prix  ;  do  denarius^ 
Voyez  Denerée. 

Adinveu Tioif  :  Mensonge ,  calom- 
nie ;  adinventio, 

Adipiscer  :  Acquérir;  adipiscU 
AniRi  :  Egaré,  perdu,  maltraité; 
adiratus. 

Moult  ay  le  cueur  da  rentre  yré  , 
Dont  j*ay  Bfl-acueîl  adiré, 

Bpinan  de  la  Rose,  'vers  385a, 

Adirer  ,  adirier  :  Déchirer,  prier, 
conjurer,  manquer,  égarer  ;  adirare; 
les  rames  de  la  barque  étoient,ar/<- 
rées  (  égarées).  Il  s'est  dit  aussi  pour 
rayer  ;  son  nom  est  adiré  de  la  liste 
des  officiers.  La  Coutume  de  Berri , 
titre  9 ,  art.  28 ,  emploie  ce  mot  pour 
signifier  déchirer.  On  lit  dans  le  Code 
marchand,  titre  5,  art.  18  et  19,. 
lettres-de-change  adirées  (perdues;. 

.Adirer  cuer  gai  ;  Perclre  sa  gMté. 
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A  DIS  :  {^garé ,  perdu. 
Adit  :  Au  dire.  Jdit  le  vignt 
Au  rapport ,  au  dire  du  maître 
vignerons.. 

AiiiACENCE  ,  adjancement  :  Cl 
qui  touche  à  une  autre ,  lieux  a 
cens  ;  il  se  prend  aussi  pour  aji 
ment ,  arrangement  ;  adjacentia. 

Adjacier  :  Etre  d*accord,  a 
des  liaisons  étroites  ,  ajouter ,  i 
menter  ;  adjicere ,  adjacere, 

Adjecemknt  ,  adjeietnent  :  Â 
mentation ,  surcroît ,  accroissem 
adjcctio 

AnjEUNER  :  Faire  jeûner,  jeu 
affoiblir  ;  jejunarc» 

Adjoub  :  Champ  de  genêts. 

Adjournay  :  Ajourné ,  fixé, 
rêté  ,  conclu. 

Adjourtcer  ,  7>.  71.  :  Faire  j< 
d'où  est  venu  ajournement.  Ce 
est  formé  de  la  prépos.  ad,  et  de  < 
dont  on  a  fait  dturnus,  et  de  celv 
jour  ;  en  Ital.  giorno. 

Adjoustk  ,  adjoustement  :  A 
tion  ,  assemblage. 

AojousTER  ,  adjouacter  ,  adjw 
ajostcr  :  Approcher ,  se  mesu 
unir,  assembler;  adjungere.  Nie 
tire  des  deux  préposit.  ad  dju. 
en  bas.  la  t.  adjoustare,  adjustar 

Adjoutage  ,  adjonction  :  Un 
alliance  ,  conformité  ;  adjuncdo 

AnjUEL  :  Adjoint;  adjunctus. 

AojuLATOiRE  :  Aide,  secours 
jutorium. 

AnjuRÉ  :  Qui  est  lié  par  serm 
adjuratus. 

•  Adjureheut  :  Conjuration  . 
vocation  des  démons  ;  adjuratÎQ 

Adjurer  :  Jurer ,  faire  serm 
conjurer,  prier;  adjurare. 

Amvtoikt.  ^  adjuvance ,  aida 
ajuctoire  :  Aide  ,  secours  ,  *eco 
}>le  ;  adjutorium. 

AnaLA;«x.]iiL  ;  Appder  en  ju»i 
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Êcauer  de  mal ,  assigner;  admattare. 

ij>Mi?rBis  :  Amoindri,  diminué; 
de  aumiere. 

AB«t3(AGE  :  Voiture ,  l'action  d'a- 
mener ,  de  conduire  ;  de  minore. 

Ajuhesckk  :  Fait ,  action ,  délit. 

AsMuir&KKKiiT  :  Règlement ,  fixa- 
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iammcm.^  :  Aide ,  appui  ;  adim-    en 


jLoKiinsTmAmcssE  ,  administrâtes 
trsse  :  Adminbtratrice ,  femme  char- 
fée  de  conduire  une  maison ,  un 
hok  ;  iuùnînîstra, 

ADviirisTRSR ,  admenestrieresy  ad" 
mùàstreur,  ainenîstreor,  amenistreur, 
^amtster  ,  amodiateur  :  Fermier  , 
TV^isseor  d'un  bien  de  campagne  , 
nûnistre  ;  d'administer;  en  bas.  lat. 
admimculator,  adminiculus. 


«  œ  dût  11  Proftte ,  eslcTent  (lont 

)  «t  BC  ■eyent  mies toit  tuât 

espirit  por  ceot  ki  doient  re- 
Pcritaige  de  salvetelt. 

Semu  de  S,  Bernard  y  fil  3a4. 

ADMIB.ABLE  :  Extraordinaire  ;  ad- 
mirabiiis, 

F.a  :  Recevoir ,  admettre  ; 


AnaoDrzm ,  admoiseneir,  adrnois- 
toner,  atnoder,  amodier,  amoier , 
amoyer  :  Donner  une  terre  à  ferme  » 
BOTennant  nne  redevance  de  cer- 
taine quantité  de  grains.  Ces  mots 
ngmfient  aussi  façonner  ,  préparer , 
dispcttcr ,  modérer ,  borner  ^  s'adon- 
aer ,  restreindre  ;  admodiare  y  de 
w^us  ,  mode ,  façon  ,  et  modius  , 
Boid  ,  boisseau. 

AoxonESTi  :  Instruit,  averti ,  pr^é- 
Tcan ,  repris  ;  admonitus. 

AnMOHESTEMciTT  ,  admouestie^ 
memt ,  admoniiion ,  amonition  :  Avis, 
•Tertissement  ,  instruction ,   admo- 


AoxovBSTsm  :  Avertir,  reprendre. 
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instruire  ,  remontrer ,  prévenir  ;  a</- 
monere ,  au  supin  admonitum* 

AoMONKSTEUB  ,  admoncstor ,  ad-^ 
monesteresse ,  admonestreresse  :  Ce- 
lui ou  celle  qui  donne  des  ai^is,  qui 
fait  des  remontrances  ;  admonitor. 

Admomt  :  Plus  haut  ;  ad  montem, 

ADMOMTEa  :  Amonceler^  entasser; 
en  bas.  lat.  admontare, 

Admouzeueih  :  Affermer,  engran- 
ger, moissonner,  donner  à  bail.  Voj» 
AccEirsER  et  Admodiee. 

Adxouzeuour  :  lin  fermier. 

Admuidiee  :  Traiter  ,  convenir  ^ 
s*accommoder  ;  de  modius. 

'  Adnerer  :  Apprécier,  mettre  à 
prix  d'argent  ;  de  denarius. 

An  NET,  adenet  :  Petit  Adam,  en-» 
fant  d'Adam. 

AoNicHiLER  ,  anichiler  :  Réduire 
à  rien ,  détruire  ;  adnihOare. 

Adnoncer  ,  anoncer  ,  anonzer  , 
anuncer  :  Annoncer;  adnuntiare.  On 
trouve  dans  les  Sermons  de  S.  Ber- 
nard ,  anoncievet ,  anundevet,  il  an- 
nonçoit  ;  anonzat ,  il  annonce. 

AoNULLiER  ,  annulir  ,  anuliier  : 
Rendre  nul ,  détruire ,  décourager  ^ 
de  nullus, 

AnoBADO  :  Ajusté ,  paré. 

AooBAXEN  :  Accommodement ,  sar 
tisfaction  ;  adaptatio, 

AnoBÂR  :  Satisfaire  ,  accorder ,. 
payer,  armer  un  chevalier  ;  adaptare^ 

AnoBER.  Voyez  Adouber.      ' 
AnoLiÊ  ,  adoulé  :  Triste  ,  affligé  ; 
dolendus, 

AnoLEHTi  :  Tourmenté,  passionné^ 

Par  les  giex  tôt  le  mont  espolient 
Por  lor  usure  adolenté , 
Me'ment  gicvt*»  cresl tenté 
En  for»  sumeax  et  en  fort  buîes, 

*  Sainte  Leocade,  574. 

Adole  R,  o^/o/orer,  adouler,  adueil- 
1er:  Affliger,  chagriner  quelqu'un; 
de  dolor. 


a4  ADO 

AT)OMATCiié  :  Endommagé,  qui  a 
souffert  du  dommage  ^  de  la  bas.  la  t. 
domagium. 

Adombrer  ,  aomhrer  y  aumbrer , 
enomhrer  :  Ombrager  ,  obscurcir  , 
couvrir,  cacher,  mettre  à  couvert; 
adurnhrare, 

A  DOME  R  :  Entamer,  endommager  ; 
de  datnnum  agere, 

Adomestiqu^  ;  Qui  vît  avec  quel- 
qu'un ,  commensal ,  homme  qui  est 
attaclié  à  une  ^laison  ;  çn  bas.  lat. 
domestlcus,, 

AuoMKSTiQVfiR,  adomcscher  :  S'at- 
tacher, s^adonner  particulièrement  à 
une  maison  ,  à  quelqu'un ,  devenir 
privé  ;  de  domus.  C'est  ainsi  que  d^ 
coqulna ,  on  a  fait  s'accoquiner. 

AuoMiNER  :  Maîtriser,  tenir  sous 
aes  loix  ;  de  ilonunart\ 

A  DON  :  Don ,  présent  ;  de  donum. 

A  DONC  9  adhonc,  (idonch,  adoncs, 
adonJi  y  oilont ,  adunc  :  Bon ,  alors  ; 
ad  (une.  En  anc.  Prov.  adoncw 

AnoniES ,  cuiomdle ,  adoniez  :  So- 
lemfiités  lugubres.  Chez  les  Lacédé- 
rnoniens  adonie  étoit  un  air  qui  se 
iouoit  sur  les  flûtes  embatériennes , 
lorsqu'ils  marchoient  au  combat  ; 
chez  les  Grecs  ,  adonie  ,  adonldlc , 
ctoit  une  channon  consacrée  à  Id  mé- 
moire àHJdoms^ 

A'<ONQUES  ,  adonçques  y  adonhes  y 
aduncques y  aoncq ^  aonques  :  Ainsi, 
donc ,  alors  ;  ad  tune. 

AtiOPTATiw^adqpty  adoptis  :  Adop- 
tif  ;  adoptivus  y  adoplativus» 

Adoedenar  :  Destiner,  déterijiii- 
ner  ^  résoudre  ;  ordinari. 

Adorîïemf.nt,  ahomcmenty  ahour- 
nement  y  aomeinent  y  aournement  :■ 
Parure ,  habillement ,  joyaux ,  orne- 
ment ;  adornatnentum.  Voyez  AccÉ- 

MEKT. 

A  cpI  jor  ost^ra  no»tre  «r^gnor  \t%  ahour- 
neniens  de  cliauceiir«s  ,  et  chemises  et  oifrels , 
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et  fimaiiz  et  braceroles ,  et  mîtrei ,  et  lef.  _ 
ahomemens  de  testes ,  et  cheines  d'or  et  d'ar-    *" 
gent ,  et  borates  od  oignemeus  et  ahoume-  * 
mens  endorez  des  bras  et  les  ahoitruémenf  ^^^ 
des  oels ,  et  anenx , et  gemmes ,  pendants  ea    ri. 
frounts,  et  eschauoge  de  robes  et  pailles  et 
liuccus,  et  aghoilles  et  mirours  et  sendals  et  ^''i 
bendes  de  robetes  ,  et  pudr  ert  suef  odour  et  .^ 
por  an  cent  la  quorroit ,  et  por  cheveux  re-  _ 
certiUcz  calresce  et  por  la  bende  dn  pis  Ift  *"^ 
heere.  '^^À 

Bible  hisL  Isaie,  chap,  3,  a;.  i8.      ^^ 

In  Me  iUa  aiiferet  dominui  omamentum  *^-< 
calçeamcntorum ,  et  lunuias  et  toriques  et  mo-    \;^ 
nilia  et  armillas  et  mitrtu  et  discriminalia  et 
perisceUdaâ  et  mnrenulas  et  o(factorio/a ,  et 
in  aures  et  annuios  et  gemmas  infrontepen^  "* 
dentés  et  mutatoria  çt  pailiola ,  et  Imiea    .  { 
mina  et  acus ,  et  spécula  et  sindones  et  vitras  ^ 
et  t/teristra,  et  erit  pro  suavi  cdore  fœtor  et 
prozona  funicnlus  et  pro  erispanti  crine  eai"   " 
vitium  çtprofascia  pectonUi  ciçiiium,  f 

AooKsi  ,  adoursé  :  Attaqué ,  sur-    . 
pris ,  assailli  ;  adorsus. 

Adorskr, ac/orser .*S*adosser,ap-  . 
puyer  le  dos,  se  jeter  dessus;  de    , 
dorsum.  Il  signifie  aussi  attaquer  t    "' 
surprendre  ;  adoriri, 

Adoubage  :  Raccommodage ,  ajus- 
tement, satisfaction;  adaptatio ;  en 
Pçov.  aflobdmën. 

Adoubé  (chevalier)  :  Chevalier  re- 
vêtu de  son  armure  par  son  parrain  ' 
d'anncs,  qui  étoit  censé  Tadopter  ^  ... 
adapiatus  ;  en  Prov.  adobddo. 

Adouber  ;  Accommoder,  boucher^ 
radouber  ,  ajuster  ,  orner ,  parer  , 
habiller,  préparer,  armer  des  v^ie- 
mens  et  armes  de  la  chevalerie  ;  adap^ 
tare;  en  bas.  lat.  adobarei  en  auc« 
Prov.  adoban 

MiiU  se  hasterent  pour  lor  nians  anemts  , 
K^oul  y  adoube  qui  estôit  ses  amis, 
Premiers  U  çliauce  «es  espérons  massis. 
Et  puis  li  a  le  branc  ou  costel  mis , 
Kn  col  le  £ert,  si  com  il  nt  apris. 

Roman  dAuherù 

Adoucer  ,  adouchier  y  adouchir, 
^adouciery^  adoulcer  :■  Tranquilliser  ^ 


ADR 

,§  fidfier ,  earesser ,  adoucir  9  rendre 
^oax  ;  de  duicis. 

Adoci.  ,  adeuilléj^  adeulé ,  adoulé, 
mdoa&é  ,  adurillé  :  Chagrin  ,  triste  , 
dolent ,  Boachalant  ;  dolendus. 

A.DorLta ,  adolorer^  adoulourery 
admtûkr  :  Chagriner ,  faire  de  la 
pcne  a  qaelqn'nn  ;  de  dolor, 

laocxoim  :  Se  chagriner,  se  livrer 
à  11  Voleur;  dolere. 

[piaa  :  Accomplir ,  tenir  sa 


loocsf ,  adéilonc:  Pour  lors,  alors, 
et  ce  lemps-lâ  ;  ad  tune» 
ÂDoraEa  :  Adorer  ;  adorare* 
AjMHTmim  (cours)  :  Ouvrir  les  plaids, 
les  trihuaaux  ,    les  audiences  ;   du 
verbe  adorior, 
Abocevbk.  yojrez  Aourner. 
AjiQriss<:ER  ,  acquiescer  :  Céàer  ^ 
iléferer;  4tdquiescere  ,  acquiescera 

AoaACiEK  :  Régler,  mettre  le  bon 
«rfre ,  Je  rétablir  ,  réparer  les  torts , 
redresser  ;  en  bas.  la  t.  adrechurare» 
Ci  le  dérive  de  dexter^  mais  il  vient 
^éaigere»  Voyez  AnaEssiEa, 

AmuLS ,  adres ,  aîdras  :  Amende 
^  dévoient  les  fermiers  qui  ne 
fijoient  pas  ans  termes  prescrits  ; 
et  étok  ordinairement ,  à  Metz ,  de 
CBi^  sob  Messins  par  chaque  année 
ftfrénge.  Voyez  £states. 

AaaAs  :  Estimation  de  dommages 
ttÎBtéréU. 

AamacK  ,  adresce  :  Chemin  de  tra* 
^cne;  direcdo* 

AsEECEMEif  T ,  odercement ,  adres^ 
ttmtm  :  Réparation  ,  instruction  , 
Mt,  justice  ;  directio, 

X*  wrge,  lî  ccptret  Ue  ton  règne,  a  qu^  tu 
ht  «I  ciHMties  ceb  que  tu  e2mes,  est  vei^e 


Cbmm.  j«r  le  Smtder,  Pi.  44 ,  t».  7. 

AsEECHiER  :  Arrêter ,  mettre  la 
sur  quelqu'un^ 
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Aj)HtLS%ii%^adrener:  Tenir  un  che-^ 
val  par  les  rênes. 

Adressiee  ,  adercer  y  aderchier, 
aderder  y  adrecer,  adrecker,  adre^ 
chiery  adrederj  adreçoiery  adrescer, 
adresier,  adresséer,  adretery  adrezier, 
edresser  :  Diriger,  et  au  figuré,  re- 
dresser, reconstruire,  corriger,  ré- 
parer ,  rétablir ,  faire  réussir ,  par- 
venir; de  dirigcre;  en  bas.  lat.  addre^ 
tiare  y  addressarc  y  adresciare„ 

£t  adrece  mel  en  dreît  sentier. 

Comm,  sur  le  Sautier,  Ps,  26,1;.  lU 

Et  le  îl  a  le  tort ,  bien  li  adrecera. 
Hautement  en  sa  court ,  si  çom  il  li  plelra. 

Bomttn  de  Percevais 

Les  tortes  voyes  seront  adresstées,  li  Rois 
doivent  être  pardessus  pour  adrechier  lea 
torz  fés.  Coutume  de  BeauvoisU, 

Adrextrer  :  Marcher  à  la  droite 
de  quelqu'un  ;  de  dexter^ 

Adroit  :  Jugement ,  sentence  ;  di- 
rection 

Adroit,  adroite  :  Convenable  « 
directe  ;  directus. 

A  loz  adroit  cop  et  adrotte  saison. 
Au  teâips  et  à  la  saison  qui  leur  couTlennent* 

Adveill^.  Voyez  Adoul. 
AnuEiLLER.  Foy.  Adoler  ,  Adou- 

I^ER. 

Aduit  ,  Accoutumé  ,  porté  ,  en- 
clin. M.  de  Sainte-Palaye  l'explique 
par ,  induit ,  instruit. 

Li  graindre  anemi  Djex  si  sunt  12  renoié^ 
Quant  il  sont  à  mal  faire  iukiit  et  aroié. 
*  Test,  de  Jehan  de  Meung,  vers  64  r. 

AnuLATER  :  Flatter  ;  adulaii. 

Adulàtif  ,  adulativeur  :  Flatteur, 
complaisant  outré,  homme  dont  le 
caractère  est  le  fléau  de  la  société  ; 
adulator. 

Adultérer  ,  adtfoultrer  :  Com- 
mettre un  adultère  ,  dénaturer  ; 
à^adutterium;  en  bas.  lat.  adultcrare* 
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M.  de  Sainle-Palaye  le  fait  venir  de 
ad  alterum  ire  y  ce  qui  ne  paroitroit 
vraisemblable  ;  car  les  faux  -  mon- 
noyeurs  sont  nommés  clans  les  Char- 
tres ,  adulter  solidorum,    . 

Adultérée  ,  adortire,  adoutrerief 
adulteirCf  adulteri  p  aduliire ,  advcl' 
tire,  advoultrerie,  advoultrise,  advou- 
tire  ,  avoitisse  y  avoUire  ,  auouUne  ^ 
avoultrisCf  avoutere,  avoutene,  ai^ou" 
trie ,  avulierie  :  Adultère  ^  inâdélité  ; 
adulterium. 

Aduuoics  :  Annexons ,  joignons  , 
%nissons. 

Adun E  :  Il  réunit ,  il  rassemble  ; 
réunion ,  assemblée. 

Aduh ER  9  aduneir  :  Réunir ,  ras- 
sembler ,  ramasser  en  un  tas ,  parta- 
ger ,  mesurer  ;  adunare.  C'est  de  ce 
mot  qu'est  venu  auner y  en  retran- 
chant le  d. 

AnuEy  adùrë:  Amener,  conduire, 
faire  venir ,  apporter  ;  inducere* 

Adurchie  :  Endurcir  ^  durcir , 
devenir  dur;  durescere, 

AouRE  :  Endurci,  durci;  duratus, 

Adurer  ,  adurrer  :  Amener ,  con- 
duire, apporter,  aller  chercher,  cô- 
toyer, aborder,  échouer;  adurare. 
II  se  dit  aussi  ^e  rendre  dur ,  flétrir , 
ternir,  noircir;  'odurere. 

Adusté  :  Brûlé  ,  hâlé  ;  adustas. 

Adustion  :  Inflammation ,  brû- 
lure, cuisson;  adustio/ 

Aduzalation  :  Adulation ,  com- 
plaisance injuste  ;  adulatio, 

AnvALUEMENT  :  Evaluation ,  esti- 
mation ,  appréciation  ;  de  valor. 

Advéement  :  Agrément ,  consen- 
tement d'un  supérieur  ;  adventus. 

Adveiller  :  Etre  dolent, malade, 
attaqué  d'insomnie  ;  de  vigilia, 

Advenace  :  Droit  payable  en 
avoine  ;  à^twena.  . 

Advenamment,  advenament y  ave- 
nament  y  avenanment  y  avenauf^ent: 
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Inopijiément ,  par  aventnre ,  ce 
nablement  ,  agréablement ,  en 
ment  ;  d'advenUtium, 

Advenarce  ,  avenancey  avena 
avenandisey  avenantise  :  Convenu 
proportion  ,  décence  ,  bienséa 
advenùtiurn  ;  en  bas.  lat.  advenu 

Advenaut  :  Poli ,  courtois  , 
cieux;  adveniens. 

Advenant  (son)  :  Sa  compéti 
sa  portion. 

Advenas  :  Paille  d'avoine;  d'û 

Advenir  :  Arriver ,  venir ,  si 
nir;  adverdrc. 

Ad  vent  ,  avent  :  Venue ,  arr 
adventus.  Voyez  Avens. 

Advkntif  ,    adventice  ,    ave 
avendz  :  Etranger ,  qui  vient 
leurs  ;  adventidus. 

Adventurer,  avanturer,  a* 
tarer  :  Faire  naufrage  ,  écho 
s'aventurer  ,  hasarder  ;  adventu 

Adventures  ,  aventre  :  Accu 
fortune  ,  hasard  ;  d'advenioriu. 

Formeut  doîens  dotetr  ke  celé  horihl 
disons  ,  kc  II  profète  priet  ne  chacet  (t 
j^T  euù^ntiire  sor  nozdevlgaent,  dist-tl, 
k  fou»  àes.toiz. 

Serin*  de  S,  Bernard,  fol. 

Abvbmtureux,  awsntanidxy 
titreus  :  Aiidacieux ,  qui  vient 
vent,  qui  survient,  hasardeux,! 
éventuel  ;  éuiventor, 

Ajdvbkite  ,  venue  :  Evéneu 
approche  ,  aventure  ,  arrivée  : 
çentuSé  S'infortnerde  Vadvemue 
s'enquérir  de  l'événemient  y  de  i 
eat  arrivé. 

Advbques  ,  advecques  :  Ave 

Ad  VERS  ,  adversiaircy  adven 
aver,  averse  ,  averser,  aversier, 
sier  y  avresse  :  Opposé ,  conti 
adversus,  adversarius.  Voyez  à 

SAIRE. 

Adversains  (  draps)  :  Drapi 
ses  ,  petits  draps  ;  d* adversus^ 
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iDTCBTAircK  ,  tuiuertènce  ,  aper-  réflexion  ^  ekamen  de  ce  qu'il  con- 

A««  :  ATerdsMment ,  avis  ,  instrae-  vient  de  foire  \  d*advlnts  ;  et  esprit , 

^^•i  attention  ,  notification  ;  d'iw/-  jagemerit ,  vision ,  apparition  ,  idée , 

•*'*'*•  fantaisie,  songe.  M.  de  Sain te-Palayé 

Advimh  :  Démence  ;  ad9ers€Uus,  dérive  cette  seconde  acception  de  la 

^^  MHi«BUché  d*im€  maladie  à*a»ertie  prép.  ad  et  de  visio,  La  citation  sui- 

*•  •»  «e^.      lYéaor  des  Ckartres  de  i4a5.  vante  qu'il  rapporte ,  sembla  le  con- 

^mm-m  ,  advorien  :  Caprice  ,  firmer  : 

^BtlBie  ,    boQtade  ,   hoilinie    qui    a  ^^  >nglc  I^^u  ▼înt  à  Sevnt  Hrleyne  en  avision, 

Pwit  fnsage  de  la  raison;  adver-  HkLdeSaînte-Oroix^mu.foLij, 

^i^-  Advoâteur  :  Voleur  de  bestiaux , 

AovimTim  :  Tourner  jers,  faire  «t  celui  qui  réclame  ou  reconnoît 

attention  ,  réfléchir ,  penser ,  apper-  quelque  chose  qui  lui  appartient  de 

crroir ,  aviser  ;  advertere,  droit  ;  aduocator, 

Ajwisfeehbht  :  Le  temps  de  vé-  Advocatioh  ,    advocacle  ,   advo^ 

|Rs,  la  soirée ,  Taprès-midi;  adves-*  ceusage  ,    advocasserie  ,  advocaae  , 

ptnm.  Voyez  VsspaiiB.  avocassMge ,  avocassie  :  Prpfession 

Ad  VIST,  €tdvesture,  auesture,  ave^  d'avocat,  protection  ;  advocatio, 

tan  :  Investiture ,  admission  dans  Anvoi  ,  advoué ,  avoé  :  Protec-> 

nae  communanté  ,   vêtement.    Ces  teur,  avocat ,  avoué ,  reconnu  ;  ad- 

mots  signifient  aussi  fruits  pendans  vocatus, 

pr  les  racines,  récolte  sur  pied;  ADVoiEKic,a^('02Von: Bail, garde. 

^dfcstùus.  Voy^  Afficâvace  et  Acceivskment. 

ÀDVESTitf ,  adviesûr^  aviesUr  :  Vé*  Advoieeie  ,  advoerie ,  advoeson  , 

tir,  revêtir,  investir.  advoison ,  advouerie,  avouson,  avow-^ 

ADvu.LEn  :  Abaisser ,  avilir.  son  :  Ressort  de  la  justice  d*un  avoué; 

AovTMEn  :  Deviner.   Voyez  Ada-  advocamentum  y  advocatio. 

nviBE.  Advolé    :    Etranger    venu    sans 

AnviHEua  :  Qui  devine.    Voyez  qu'on  l'attende  ;  à^advolare, 

Abaviviek,  Advolee  :  Aller  vite ,  faire  dili« 

Anvis  :  Sentiment ,  opinion ,  con-  gence  ;  advolare  ;  cacher ,  dérober , 

KÎl ,  vne ,  idée  ;  mot  substantif  qui  couvrir  d'un  voile  ;  advelare. 

«  toujours  joint  avec  un  autre.  Advoquee  ,    advouer,  avochier, 

4^«'ef<Dtf,aineaei^loit,iDeparoiaaoU;  avoier.avoquery  avouer,  awuer.'Y.YO- 

fmi/wst  mdvès,  il  toiu  sembla ,  roiu  parut  \  quer,  confirmer,  approuver,  avouer, 

k  mtat  adim ,  U  me  aernble ,  me  parott  ;  reconnoître ,  se  déclarer  vassal  ;  ad- 

Mm'est  mdifi$,  je  croia,  je  aolt  de  ce  sentiment,  ^  ^^^.^ 

*            *  vocare, 

ADviséEHEHT ,  odwsement ,  adn-  Aovoeten  :  Boutade ,  mouvement 

$eyemeni ,  adv.  :  Séparément ,  en  d'humeur  qui  ne  dure  pas.   Voyez 

ituty  prudemment ,  sagement ,  à  des-  Advertin . 

icni  ;  advisatè.  Advouateur  :  Qui   reconnoît  et 

AftviSER  ,  advisier  :  Faire  savoir  ,  avoue  de  bonne  foi  un  d(^lit  commis 

4âibérer ,  consulter ,  avoir  égard ,  par  ses  gens  ou  par  ses  bestiaux  ; 

Tcgarder,  avertir  ;  en  b.  lat.  advisare^  advocatns ,  advocator. 

ÂD^moiK  j  advisement ,  advisiouri,  Advovlteil  :  Avorter.  Voy,  Avo- 

nht.  ;  Avis }  consultatioxi ,  opinion»  Tias^ 


/ 
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Adtoitltok  :  Avorton ,  qui  est  né 
ayant  le  temps  ;  abordvus. 

Ai>youLTa£  :  Bâtard.  Voyez  Avo- 

TIRE. 

ADYOULTasR.  Voyez  Adulteb-Ee. 

Adwouson  d*£Cli5e  :  Patronage 
d'une  église.  Ce  mot  yient  d'advoca-' 
tio,  parce  que  anciennement  les  avo- 
cats ou  avoués  des  églises  ,  ëtoîent 
chargés  d'en  défendre  les  causes  aux 
plaids  du  comte  ,  dans  le  district  du- 
quel elles  se  trou  voient  situées  ;  ce 
mot  veut  dire  aussi ,  droit  de  présen- 
tation à  un  bénéfice. 

AnzEMpLi  :  Bagage ,  ou  le  mulet 
qui  le  porte. 

As  :  Age  ,  vie  de  l'homme  ;  œtas. 

BoTiiB  amors  fine  «t  verale  ,        ^ 
Serviroit  tôt  mon  aé, 

Gasse  Brûles, 

Aeditue  :  Sacristin  ;  œtUtuns. 

Aegis  :  Egide,  boucIiVr;  œgis. 

Aeisemens  ,  atescment  :  A  Taise , 
aisance;  acenda;  du  Grec  aizîos, 

AËL  :  Aïeul ,  grand-père. 

Aemehe  :  Ecrit  sans  date ,  qui  n'a 
point  de  jour  ;  du  Grec  éméra,  jour, 
précédé  d'à  priralif. 

Aemplir  ,  aarnplir  ^  adempUr  : 
Aemplir ,  accomplir ,  combler  ,  em- 
plir; adifnplere, 

Cbusctine  jnstice  doit  mettre  peine  que  les 
teitameoi  qui  «ont  droU  faU ,  soient  tenus  et 

Coût,  de  Beauçoùtt, 

Aehage  :  Droit  d'ainesse. 

Aeh EUS  :  Aine ,  plus  âgé. 

Aentk  ,  lisez  à  ente  ;  Gravé ,  in- 
culqué dans  l'esprit  ;  //  m'est  à  ente, 
j'ai  cela  gravé  dans  le  cœur,  je  ne 
peux  l'oublier  ;  manet  alla  mente 
rcpostum  ;  geste  à  ente ,  être  couché 
près  d'une  personne ,  tire  pour  ainsi 
dire  collé,  joint. 

Aer  :  Combat.  Voyez  KtkXiKit,^ 
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Asv.)  eteiTy  mer,  aire,  4Ùrs 
ars ,  ayre  :  L'air ,  élément  j  rei 
tion  ,  haleine  ;  oer. 

Sire .  el  ciel  est  ta  miséricorde ,  et  ta  ' 
en  josk*à  nnés,  appressanr.  par  ton  jn( 
tote  la  terre  et  les  pooesteir  de  Votre. 
Serm.  de  S.  Bernard,  Jal, 

Aerdre,  aarder,  aerder,  àht 
aherder  :  Attacher ,  joindre  »  s 
enlever  ;  adhœrere, 

A  Tarbre  Tint  isneleracnt, 

A  ses  deux  mains  Vaert  et  prend, 

Fabliau  de  VUnicome  et  du  Sd 

Aeruresse  :  Acceptation  du 
en  prenant  le  gage  du  àk&. , 
rence  ;  adhœsio, 

Aer^  ,  aérée,  œrien ,  aerin 
rcuar.  :  Aérien ,  qui  appartient  à 
d^aereus ,  aerius. 

Puis  accident  en  ses  bateaulz  marins 
(ait  trcsbucliler  plusieurs  gens  et  pér 
En  exitaut  hideux  Tens  aërins 
Ou  Tnng  ne  peut  à  Tautre  secourir  ; 
Et  autrement  il  en  fait  tant  morir 
V^T  mer,  par  terre,  en  rilies,  et  en  cl 
De  nobles  gens,  gens  d^église  et  ra«r< 
Qu*il  n'est  tirant  qui  en  pensa  le  non 
Et  pluseurs  fois  meurent  matz  et  me» 
Ceux  qui  ont  par  accident  encombre. 

La  Dance  aux  Avei 

Aerin,  arain,  crain  :  Airaii 
vre;  œs,  œrLs, 

Aericovel  :  Le  mois  d'aoûl 
nouas.  Le  Glossaire  de  M.  de  S 
Palaye  l'écrit  aernmouet» 

Aerole  :  Cruche,  fiole. 

Aeromaucien  :  Espèce  de 
par  le  moyen  de  l'air. 

Aeromaktie  ,  hcromantie  : 
nation  prise  de  l'impression  de 
du  Grec  aér,  air  ;  et  de  mantéù 
vination. 

Aerpenis  ;  Demi-arpent  de  i 
^arapennis. 

Aer  s  :  Joint ,  saisi ,  attache 
verbe  aerdre. 
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,.1eet  :  S'attache  ,  se  saisît  ;  Au  Aez  :  Bon,  facile'',  prompt  à  émou- 

^ethe  eterdre»  voir,  à  attendrir. 

A£ftTKa  :  Arrêter,  retenir;  rex-  AFAiN£ua,£^/t02ir:£n  anc.  Prov. 

Iwp.  qfanadory  afenador;  ouvrier,  con- 

Ax^ccTSïcx  :  Rouillé  ,  qui  a  du  donnier ,  tanneur  ;  affactatory  affiic^ 

Ten-de-çris  ;  œruginosus,  tor.  Ces  mots  étoient  encore  pri^pour 

kxijmdeUf,  adebtZf  adex,  adexs:  manœuvre,  salaire  d*un  journalier; 

SciUe.Boache  à  miel;  apis.  alors  ils  viennent  à'a/ffanare,  <^a^ 

Ies  :  Ais,  petite  planche;  nxis ,  nagium, 

■r.  Apàis  ,  avais  :  Oiseau  ;  à^avis, 

iocat El  :  Peu  aimé ,  chéri  de  peu  Afaissar  :  Charger ,  accabler,  af- 

deaoodez  de  carus»  faisser. 

iEscBix  :  Enveloppé,  amorcé.  Afaitemekt  :  Enseignement,  af- 

IssGsiïa  :   Faire  prendi^e ,  faire  fectation  à  parler ,  l'action  de  s'ha- 

|oiter;  d*eyca^  amorce.  biller  ,  s'ajuster;    affcctatio  et  af^ 

ÀEsiEE  :  Se  divertir ,  se  réjouir ,  fccùo. 

«■rttre  à  son  aise-  Voy,  Aaisans.  Afaitbr,  afaitiery  afeider^  afeter^ 

ÀESi.E  :  Aile  d'oiseau  ;  ala.  qfeûer,  qffaicter,  qffaictier,  a/ffaitier, 

AisuAHCE,  easmernent:  Opinion,  2^^^^'^'' *  Réparer,  entretenir,  s'ha-. 

csimie ,  avis  ,  pensée  ,  réputation  ,  **'**^'  '  *^  P^""^^  *^^^  affectation ,  dis^ 

estiwtioa,  prisée.  Valeur,   prix;  P^^er,  arranger,  apprivoiser,  dre»- 

œ^ùmaHo;  en  anc.  Prov.  aesmama.  *^"^  '  pr^arer ,  raccommoder;  affac^ 

.-  tare  :  en  Espag.  qfertar. 

AJEsaza  ,  oMistnery  aerner,  aumer ,  r  o     •  ./ 

marner  :  Juger ,  estimer ,  comparer ,  ^'^  *"»,  demande*  de  ce  cuir  qu'il  emporte . 

^  •                            A.       j>      •  et  TOUS  dira  qu  il  en  vent  ses  soliers  affaidek 

o«e ,  p«fuer ,  être  d  avis  ;  en  anc.  ^^^  a.  «rlient  dépecié..           jfov&T 

noT.  aèsmarj  azesmar  et  a€Îc$mar\  ._        »    r  •  • 

>      .                '                             ,   ,           ;  Amor  set  afauier 

CcfûJBsonr.  Ces  mots  ont  élc  aussi  Ces  qui  U  font  lîgance. 

Inçloyés  comme  neutres  ,  dans  le  Casse  Brûles.   ' 

w  de  présumer    conjecturer.  On  Ce  mot  a  aussi  signifié,  s'instruire, 

towve  dans  Ville-Hardouin ,  ils  aés^  ^^^^  j^^t^^i^ ,  savoir. 

*rr«r  qu'il   pooit  i  avoir  quatre  «  •              r . 

,    ^  ..      *^                              *  5«»gnor,  or  fêtes  paia,  un  petit  TOUS  tesie»  > 

«■S  cnevauers.  S'orei  bons  vers  nouTÎaux,  car  U  autres  sont 

h.prre«wartdarem«îde,dflfmclamer-  .  i"'^*',.  •,.    ,        -^         ...        ^. 

«•M  xraoaesce  de  mou  péril.  Jehan»  h  lYirelons  fut  moult  bien  a/ettez. 

Serm.  de  S,  Bernard,  fol  ,47.  ^^^  j^,^  ^  ^^^fo^.            * 

ÂEssiK  :  Aînesse  ;  œsneda,  œneia;  A.F  AiTii ,  a/eiiéy  affaictié,  affecdé  > 

■a*^  noms.  Instruit ,  savant ,  poli ,  ajusté  ;  qf^ 

A  Es»i.oiT  :  A  propos.  fectus. 

lESTac  :  Taon ,  grosse  mouche.  Afahadob  ,  afenador  :  Toute  es- 

lurais  :  A  propos ,  à  l'insUnt.  pèce  d'ouvrier ,  hôtelier  qui  loge  lea 

AavLEa ,  aeuUUr,  aeuUer  :  Rem-  muletiers  et  les  mulets.  /Tor»  Afaî- 

pGr  emiêrement  un  tonn^u ,  jus-  irEua. 

^aam  bondon.  ArAKT  :  Angoisse ,  enfant  ;  d*â»* 

A tuaaa  :  Prier,  intercéder,  ado-  fans* 

nr,koiiortr}  oAWj  a</orarc»  4fi^'i|/^;MoasBfaat« 
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Afavl  :  Bouchon  de  taTeme,  en- 
teigne  de  cabaret. 

Afaut&eh  :  Harnacher,  habiller. 
Voyez  Fawtbe. 

Afebloiahce  ,  afflehoiemera  y  af^ 
foibUment  :  Affoiblissement  ;  fleid'* 
bilitas. 

Afbbloibr  ,  i^aihhùer,  afébloyer^ 
afeibUvy  aff ailler ,  eiffeblier  y  affei^ 
bloier,  afflavilier  :  Affoiblip ,  dimi- 
nuer ,  s*affoiblir  ;  adfleacibUem  sta- 
tum  venire  ;  flectere. 

Et  dist  qa*il  est  essonîez , 
Car  TÎenx  ««t  et.  afeblùiez. 

Roman,  de  Dohpatot, 

Afeltre  ,  aff autre.  Voyez  Afav- 

AFBMMia  :  Devenir  féminin;  de 
/emina.  /> 

Afebie  y  afferiry  {tffierir  :  ConTe- 
AÎr,  appartenir  à  quelque  chose ,  im- 
porter ,  alléguer ,  proposer  \  ^af*- 
ferre. 

Jfficrt  Aout  qae  le»  riches  homs  apregnent 
lettres.  Assises  de  Jérusalem,  chap.  5. 

•Afebisant  :  Convenant ,  propo- 
«ant  y  alléguant. 

Afermer.  ^ôjfz  Affermer. 

Afester  .'.Donner  une  fête,  un 
festin,  régaler;  àeftstum, 

Afetardir  r  Ralentir ,  retarder , 
devenir  plus  lent ,  amollir,  énerver; 
de  tardere. 

Afeuber  ,  qfeubler.  Voyez  Af- 
^euber. 

Afeuler,  affuler,  afuler  :  Coiffer, 
mettre  sur  la  tÂte  quelqu'espècè  de 
coifhipe  ;  à'infula, . Voy*  Afubler. 

Afeurer.  Voyez  Affeurer. 

Affaictemeitt  :  Enseignement  ; 
g^ectatio.  Voy,  Afaitbmekt. 

Apfaikhur  ,  cffanour  :  Manœi«* 
vre,  ouvrier.  Voyez  Afaineur. 

•.AFj^AfTEua  :  Flatteur,  affecté, 
homme  qui  vit  aux  dépens  de  o^lui 
qui  Técoate  ;  qffectator. 
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Ajftkmt ,  affaitiês  :  Instruit,  fin 
rusé.  Voy,  Afaitié. 
-    Afpaitibr.  Voyez  Afaiter. 

iLYtàiA  :  Intelligence,  entente ,  peî 
ne,  chagrin  ,  faiigne  ,  travail,  effort 
Voyez  Ah  Air. 

Affar  :  Ferme,  métairie;  affarium 

Affarbs  :  Dépendances  d'uà  fiti 
redevances  en  grains  ;  àe/ar. 
AFFiAOE  :  Démembrement d*un  fief 

Aff^ager  :  Donner  à  féage  ^  ei 
fief;  inféoder  ;yî:V^e/«  agere, 

Affebloter.  f^o^ez  Afebloieb 

Affegtionemeitt  :  Attachement 
inclination  ;  affccdo. 

Affection NBMBNT ,  ach.  :  Ave 
amitié  ,  affectueusement. 

Affei-oner  ,  €^eUQnery€0ollonir 
Fâcher,  irriter,  mettre  en  courroux 
Voyez  Fel. 

Afferage  :  Prix  de  marchandise 
fixé  par  une  autorité  supérieure. 

Afferaivce  :  Rapport ,  produit. 

Afférente  (part)  ;  Part  qui  re 
vient  à  chaque  héritier. 

Afferer  ,  qferer,  €0erir  :  Eir< 
sortable  ,  convenir ,  appartenir ,  res 
sembler,  être  conforme;  à'qfferc 
affirere;  il  afflert^  il  convient  ;  d'oi 
est  venu  ,  affaire.     • 

Afferkance  :  Assertion  ,  affer 
missement ,  affirmation  ;  affirmât ic 

Affermer  ,  af ramer  :  Appuyer 
étayer,  consolider,  affermir,  affîr 
mer;  cffirmare. 

Et  Ovide  même  affenne ,. 
Par  aentence  etprourée  et  ferme. 
Roman  de  la  Rose. 

Li  Sarrazln  reqiiistr«nt  taptott  le  Roî  Lov 
qli*îl  affermât  les  trlVes  qu'il  Mvoit  prizes  mi 

AiUK  de  &  Lqxs, 

Ai^FÈRtTK  :  Proportion  ,   ordre 
règle. 

Af^ EssiR  :  Se  lasser,  s'appesantir 
ùe/efsusy  las,  fatigué. 
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Aptsti^  :  Vîf,  remuant,  tarbnlènt, 
jlerte  ;  e^ecUitus. 

AFFBTsm  :  Fouler,  mettre  les  drap» 
CB  presse  ;  affectare. 

Affsubeii  ,  (^eitbler  y  (tfihler  :  Se 
foavrir ,  se  revêtir  d*habits  ;  affibu" 
tare;  c*étoit  mettre  une  sorte  d*habit 
OB  maDlean  qui  s'attachoit  avec  une 
boude  on  une  B.^v^e^/ibula  y  comme 
wnkt  les  cbappes  d'église. 

Affcubagb.  Voycz  Affob. 

Affeubeb,  a/forer,  qforer:  Taxer, 
eitimer,  mettre  à  prix;  àefonlm^ 
narché  ;  dans  Cotgrave  il  signifie , 
foornir  de  paille. 

Affjacb  :  AiSUranc^^ ,  confiance , 
sàreté  ;  affirmatio, 

AFFIAII.I.E ,  affiance  :  Fiançailles^, 
yromesse  de  s'épouser ,  foi ,  conf- 
iance ;  ^ctffidare,  •" 

Affecatage  :  Certain  bail  à  cens  ; 
ifficava^um.  En  Italie  on  affiche  lés 
saisons  par  ces  mots  casa  a  ajfitar, 
Toy.  AccEVSBMEBT  et  Advoiebie* 

AiriCHB ,  ^^fible^  affichaily  affie- 
fv  :  Epingl»,  bouole ,  agrafe  \fibula; 
cabas.  \a\.  fijaiUu 

Afficbeb  ,  c0ic}néry  t^hrer,  ctf- 
fosdmer  :  AfSrnier,  certifier,  s'ap- 
ffiquer  ,  se  confier  ;  affirmare,  (L'es 
-■ots  signifient  aussi  ficher,  planter, 
douer ,  fixer ,  arrêter ,  appuyer,  po- 
ser ,  affennÎF ,  graver  ,  imprimer  , 
appiîqner;  d'£55%i»n?. 


à  broches  de  fçr ,  11  fist  on  apporter, 
Elrfdies  bacîneti  li'fist  on  pour  jouster 
I«  otriers  %'^fficke ,  bien  se  fist  regsrde^.' 

f^  de  Bertramd  du' Gmesclin, 

ArncTCM ENT  :  Bail  à  cens,  louasse, 
fenaage.  Voyez  Accénsemé'nV  et 
AFAiTEansirT. 

ÂFFiCTToirs  :  Affiches  ,  publica- 
tions par  écrit.  Voyez  Afficher. 

Affienssbb  :  Fumer  les  tei*reà, 

Affixb  :  Compter  «sur  quelqu^iuf, 
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^pfOBPsettre  }  assurer  ,  toucher ,  inté- 
resser, fiancer  ,  épouser  ,  donner  ^ 
io\\fidem  affirtnare,  affïdareyfidere; 
cela  rn^afflert  :  cela  me  touche. 

•-  Salelindins  It  respondî , 

Hoes ,  TOUS  le  me  ajwrez 
Sur  vostre  foi  que  revearez. 

Ordène  de  Chevalerie, 

Afyiereb  une  feimne  :  La  bien 
habiller,  la  parer;  il  signifie  aussi 
atteindre,  comparer.  Voy,  Affe&eb. 

Affikrt  :  Il  appartient,  il  con- 
vient, il  faut.  Voyez  Affereb. 

m  itffiert  qu^ii  y  ait  paix  et  nnion  entre  U 
R07  d  Angleterre  et  moi. 

Joinville,  Fiede&louù. 

'  Affi^s  :  Parens,  amis,  étrangers 
qui  prêtent  foi  et  serment  à  un  autre 
prince  que  celui  dont  ils  sont  nés  su- 
jets; offidatL 

Affin  :  Voisin  ,  parent ,  allié  ; 
afjflnis,' 

Arfin ,  conjonc,  et  adv,  :  Totale- 
ment ,  en  entier. 

AFFf  N  ,  subst.  !  Fin  ,  terme  ;  ad 
finem ,  a/finis, 

A^IffWER  ;  Joindre",  unir,  exami- 
.ner^  finir  de  compte,  terminer  une 
affaire  ;  il  signifie  aussi  faire  taire ,  ^ 
fermer  la  bouche  à  quelqu'un ,  as- 
surer ,  soutenir,  affirmer ,  duper  j 
•finwe. 

Affiner  ,  affitdr  :  Blesser ,  tuer , 
.mettre  fin  à  la  yie  ,  livrer,  abandon- 
ner ;ym/>Te. 

Acliiles  le  prenx  comlkatàbleSy 
Arott  c«té  si  destine^ 
Qu'il  ne  pooit  exxit  affnfz,  . 
Fors  par  la  plante  seulement. 

Ovide  ,  mu. 


'  AvriNis  :  Semblable  )  pareil ,  con- 
fohhe. 

AtFiNiR:  :  Termîiùer  une  chose 
quelconque  ;  adflnem  venire. 

Affiks  :  A  la  fia  ^  udfinem^  Voy. 
AffIés. 
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Affiqob  :  Boucle,  agrafe,  anneau i 
«iffîche  ;  fibula.  • 

Affiquets  :  Chiffons,  parure  de 
femmes. 

Affistolsr  :  Tromper ,  piper  , 
être  rempli  d^orgueil  ;  de  fùtula  , 
flûte,  pt])eau ,  sifflet.  Les  Italieus  ont 
dit  au  même  sens  fistola  y  d*où  le 
verbe  composé  affistoler  ^  propre- 
ment, piper,  contrefaire  avec  un  ap- 
peau ,  sorte  de  sifflet ,  la  voix  des 
oiseaux  ,  pour  les  faire  tomber  dans 
les  filets.        AT.  de  Stùnte-Palaye» 

Jffistoler^  signifié  depuis  :  Se  parer, 
se  mettre  en  habit  des  dimanches. 

Affistolez  ,  ttffisîoleur  :  Persif- 
fleur,  railleur,  trompeur;  et  depuis, 
un  orgueilleux,  un  homme  vain. 

Afflat  ;  Souffle  ;  qffïatus» 

Afflater  :  Caresser ,  aduler,  fa- 
Toriser,  souffler;  qff^lare, 

Afflavilier,:  Affoiblir ,  rendre 
foible,. devenir  foibie.  Vojez  Afe- 

JSLOIER. 

Ettre  ensowiflt  entor  la  cozsiuoo  de  •on 
âiffiaviUet  cors. 

Serm^  de  S.  Bernard, /oL  190. 

Affli  ,  affUct  j  afflis ,  affUsc  , 
4ifUt  y  as/lit  :  Affligé ,  abattu ,  ren- 
versé ;  affUctus, 

Afflir  ,  cffUeTy  a^ffUier:  Abattre, 
accabler  ,  chagriner ,  inquiéter ,  châ- 
tier ,  punir  ;  affU^re  et  tolère. 

Cum  longemeut  «erai-je  tormentfix  en  tn- 
Tail,  en  dolor  et  affluez  de  mort  tote  jor. 

.  JSerm.  de  S.  Bernard,  foU  189. 

Afflixion  ,  affliction  ,  afUcion  , 
aflicdon  :  Génuflexion  ;  àeflejcio» 

Doit  eatre  vestu  cotn  Dlaque ,  la  teste  des- 

clievclce et  là  s'apoié  en  affixions 

jusques  à  tant  qné  le  Te  Deum  laudamuè  soit 
fiuiaté.  Ais,  de  Jérusalem ,  fol,  190, 

Après  U  est  céue  (  tombée) a«  plét 
Moult  crémeuse  de  ses  pelués; 
Après  11  fait  afjfliction , 
He^uiçrfi  li  «c  Beniehon. 

Fici  des  Mnis,foL  6ri 
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Affoer  :  Faii^  du  feu  ;  qffî. 
Affolé  ,  af/olié,  qffbUé  :  '. 
meurtri,  estropié. 

Qui  haut  a  prise  sa  Tolée» 
£t  qoi  n*a  Toele  affolée, 
5e  doit  tellement  maintenir 
Pour  sa  luluteice  retenir. 

Le  ÙU de  r Aigle, pi 
deCondeité 

Affoler  ,  affblier,  affoler, 

lir,  affoloier,  qffouler,  afolad 

1er,  qfoletir  :  Blesser  le  cœur,  d 

'l)resque  fou  d'amour  ,  rendr 

sionné ,  perdre  l'esprit ,  le  sen 

Dictes  hardiment  que  }*itffollej 
&e  je  àj  Jitty  autre  parole. 

Ce  mot  signifie  encore  faire  ei 
nuire  à  quelqu'un ,  causer  q 
dommage ,  détruire ,  perdre. 

Qui  narre  aotroi  ou  affole,  il  lut  c 
dre  ses  damages. 

Coutume  de  Beaavoisis,  eh* 

Enfin  ce  mot  vent  dir«  estr 
blesser  de  manière  à  ne  jamai 
voir  parfaitement  guérir.  Les  1 
nissoient  bien  plus'sévèremei: 
qui  affolaient  que  ceux  qui  blea 
en  bas.  lat.  qffblare.  Ce  mot 
M.  de  Sainte-Palaye ,  pourroi 
de  raiicien  Gaulois  ,  follis, 
Ducange  ,  Gloss.  Lat, 

Affoleure  ,  affolure  :  Blc 
meurtrissure  ;  au  figuré  une 
rette. 

Affollonniek  :  Irriter, 
en  courroux.  Foyez  Affoler. 

Affoudrer  ,  affondery  afo\ 
Plonger,  enfoncer  dans  l'eau , 
ber,  couler  à  fond  ;  defundu. 

Moult  Teissiex  hamas  floter , 
fio^Bes  noier  et  afondrer. 

Roman  du  4 

Affor  ,    qffeurtige  ,   affeu 
f0oir,  affbir€,  ajjf'orage ,  affc 
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effort  :  Droit  qu'un  seigneur  vante  y  effroi  /terreur  ;  en  bas.  lat. 

sur  ies  boissons  er  les  autres  tffraiamentum;  et  criminel,  brigand  ; 

.,  fixation  du  prix  des  denrées;  itfery  africus  ;  en  Angl.  etfraid,  qui 

ium  }  de  forum.  a  peur.  M.  de  Sainte  -  Palaye  croit 

»4iir  :  Etranger;  Ae  forts,  que  ce  mot  est  l'expression  imitative 

omjjiT  -  Appartenant.  du  son  ft^  >  produit  par  le  mouye-* 

oftciA  ,  afforder  :  Renforcer ,  ment  naturel  qu'on  fait  dans  le  fris- 

fibrt ,  forcer.  son ,  le  frémissement. 
oaxMXHT  :  Estimation  de  va-        ArraÉsa  :  Effrayer,  frémir,  faire 

logmentation  de  valeur;  de  du  bruit  en  frémissant;  affremere. 
Voyez  Affoe.  ArraESTEa  :  Tenir  à  un  frès,  lier, 

»aER  ,  €ffeurery  tfuere  :  Met-  attacher,  équiper,  former  une  entre- 

!or  et  à  prix ,  taxer,  acheter  ;  prise. 

er ,  mettre  en  perce  ;  en  bas.        Affricakt,  qffrequan,  aufrican, 

orare*  ^  aufriquant  :  Africain ,  qui  est  d*Afri-^ 

n ACM, f€ffouagement,iffouaî-  que;  afer,  africus,  africanus ;  au 

oit  de  prendre  du  bois  dans  féminin   ces  mots  signifioient  bétea 

■et  pour  son  usage  ;  affbca^  féroces  ,  tigre  ,  léopard ,  panthère. 
àtefocus,            ^  Affrioler  :  Attirer  par  de  douces 

DirAicKR  :  Marquer  le  bois  qui  paroles ,  de  beaux  discours  •  de  belles 

re  eoupé  ;  en  bas.  lat.  affogare,  promesses.  Fbjrez  Affistoler. 
0CCH1ER.  ^o^ez  Afficher.  Affromter  :  Blesser,  casser,  rom- 

occHis  :  Sorte  de  chasse  aux  pre  ,  briser  entièrement ,  assommer, 

I,  qui  se  fait  la  nuit  à  la  clarté  choquer,  heurter  ;  d*qffrangere, 

Htuce  Tespëe  et  puis  fiert  Hoot«, 
OVER  ,  offouir,  qffoujrcr  :  S'en-  Tel  cop  qu'à  poi  qu'il  ne  Vafronte  s 

ibattre  ,   accabler  ,    accourir  ,  Honte  en  fu  trestote  eatordje. 

promptement  ;  d'affUiere  ,  af-  *  ^<>'«^  ^  ^  ^^^  »  ^rs  1 5945. 

Affroh TER ,  affronteur  :  Effronté, 

ociER  ,  effoer^  afoîer  :  Taire  fourbe,  insolent ,  trompeur. 
,  rallumer  ;  ^ocejr^;de/bri/^.         Affublé  er  :  Cacher  sa  tète  sous 

017LER  n'EH FAUT.  Poyez  Avo-  un  voile ,  coiffer,  couvrir  ;  infularei 

en  bas.  lat.  etffîbulare» 
OTBLOTER  :  Affoiblir.  Foyez        Affublehent  :  Habit,  vêtement, 

mER.  '  voile  de  religieuse  ;  infula. 

OTs  :  Promesse  ,  engagement  ;        Affuir  ,  qffouir  :  Accourir,  se  ré- 

er.  fugier,  fuir,  s'enfuir;  dioffluere  et 

a AHcniR  :  Donnerun  état  libre,  de  fugere. 

t  les  ttT%\vinculafrangere;à^        Affuitier  :  Construire,  bAtir;  d« 

■ots  franc  et  franchise ,  formés  fustis,  bois. 

Kfai»  ,  participe  de  frangere,  Affusté  ,  ifustis  :  Mis  à  l'affût ,  à 

rt  ATRivEiTT  :  Stipulation  qui  la  découverte  ;  de  fustum. 
Ifs  partages  entre  les  enfans  nés        Affuster  ,   tffusester  ,    afuster  : 

fféivns  mariages ,  comme  s'ils  Présenter  un  b&ton  ou  une  arme  à 

it  du  même  lit.  quelqu'un  pour  se  battre  avec  lui  ; 

fRE,  i/f«,  hqfre,  offre  :  Epou-  le  rtffuster,  c'est  le  battre ,  meUr«  à 

L  G 
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l'affèt  i  mirer  ,  \iser  ,  ajuster  ;  de 

A.rwvtÂïoiL  :  Ce  qu'un  compagnon 
payoit  aux  maîtres  ou  à  ses  cama* 
rades  pour  sa  bien-venue. 

Affûteurs  :  Témoins. 

Affvtxau  :  Bagatdle  9  chose  de 
peu  de  conséquence. 

Afft  ,  afï ,  qfis  :  Confiance,  assu- 
nnce  ,  iief  ^  de /ides, 

Afi  :  Il  affirme ,  il  assure ,  il  té- 
moigne. 

Afibler.  Voyez  Affkuber. 

Afigher  ,  efichier.  Voyez  Affi- 
cher. 

Afidar  :  Prêter  serment  de  fidé- 
Kté  ;  fidere. 

Afier  :  Affirmer ,  assurer ,  certi- 
£er;  je  vous  afie^  je  tous  assure. 
Voyez  Affier. 

Afilhameks  :  Adoption  ,  choix- , 
action  de  recevoir  ou  de  prendre  par 
adoption  \  àefliius, 

Afisqueur  :  Celui  qui  anime  une 
personne  à  faire  quelque  chose. 

Aflac  :  En  abondance ,  à  foisoil. 

Afoer  9  afoucLger.  Voy.  Affouai- 

6ER. 

Afoi  ;  Ma  foi  ;  de  fidcs, 
Afoler.  Voyez  Affoler. 
Afollahen   :   Détriment  »   dom- 
mage ,  préjudice. 

Afonder  y  afondre,  Voyea  Af- 

FONDRER. 

Afraxvquir  :  Affranchir,  donner 
la  liberté  ,  rendre  libre  ;  àefrangere 
vincula.  Voyez  Afframchir. 

Afre  :  Frayeur ,  épouvante  ;  ef- 
froi. 

Afrb  ,  afrou  :  Laid ,  affreux,  épou- 
Tantable.  Voyez  Affre  et  Haffre. 

AFR£TOLiTs,£j^Voi/}/û;f  :  AfToibli. 

Afrire  ,  Aifffrique  ,  Avfrique  : 
Afrique ,  du  mot  arabe  a^irak ,  sé- 
parer p  en  Lat.  Afnca. 
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Afrit  :  Ardent ,  achai 
Afruiter  :  Fructifier, 

produire  du  fruit  ;  àefru 
Afublé  ,  qfeublé y  €tfi 

Garni  d'une  agrafe ,  couv 

coiffé  ;  de  fîbula» 

Afubler  ,  afeuler^  afft 
1er  :  Agrafer ,  attacher ,  i 
couvrir,  revêtir,  habtlU 
affihulare ,  àefibula  ;  en 
s'qfunta  y  s*aju9ter  ^  se  pa: 
niérer. 

Afubleure,  qffeublage 
affuhlement  y  afuieure  : 
vêtement ,  coiffure  de  i 
fibula  ou  àUnfuia. 

Afuvder  :  Tarir,  épu 

Par  ma  lobe  entasse  et  ai 
Cranz  trésors  en  tat  et  en 
Qui  ne  puet  por  riens  o/i 

*  RomoM  de  la  iloiej 

AoA  ,  {^^a  :  Voyez  u 
gardez  ;  du  Grec  agao  j 
agacha. 

Et  qu*eat  ceey  ?  est-ce  à  mesliii 
Dyable  y  ait  part  ?  aga  que)  p 

AoACE  9  agacette  >  agac 
agasse  ,  aiguesse  ,  aîquiaî 
Espèce  de  pre  qui  a  les  } 
noires  que  les  autres.  G( 
son  Histoire  des  Animaux 
du  Grec  aigastra^  en  bas. 
eu  bas  Bret.  agaez;  eu  I 
en  Prov.  et  en  Langued. 
Poitou  ajace,  et  en  Picarc 

AoACER  ,  agadery  agt 
tzer,  agazer,  égazer,  esg 
relier,  exciter  à  badiner 
relier ,  provoquer,  harcel 
irriter ,  aiguillonner  ;  d*A 

AcAciEs^â^'oc^ex  :  Rel 
rhabit  étoit  blanc  et  noii 
sion  à  la  pie  qui  est  de 
leur»  Le  pape  Grégoire 
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(  tenu  à  Lyon  en  12173 ,  snp-  Aoassk  :  La  pie ,  oiseau  connu  par 

son  babil.  Voyez  Aoacx. 

Mv  ordeBcmeat  par  le  eonseil  det  AgassIH  ,  €lgassis.  Voyez  Agacins. 

m  €C  fwm  meneurs , Si  corne  li  frère»  Ac ASTER  ,  OgOStier,  agastir  :  Dé- 

lél  «r  *"  *"*  '  **  *"^'  ^  ^""^  ^**^^'''  ravager,  piUer ,  saccager,  dé- 

CkwLéFnnee,  citées  par  Ducange,  «o^cr,  endommager,  gâter,  corrom- 

ûu  moi  Fratre*  Pye>.  pre  ;  eu  bas.  iat.  guastare,  de  vtistare» 

uan  f  agacis,  agcusins  :  Cors  Agastis  ,  agatis  :  Dégât ,  dom- 

miient  aux  pieds ,  durillon ,  mage  fait  ou  causé  par  des  bétes  i 

mi  vastatio, 

im.  Voyez  Aghais.  Age,  aage y  aaigCy  aé,  €tez,  aie, 

411 ,  agaût ,  agaitance,  aguait,  aige ,  aive ,  eage,  eaige  :  Eau ,  aqud; 

t,agaet,  aguez,  aweit:  Subti-  d*où  est  venu,  je  suis  tout  en  €ige , 

Bipiise ,  artifice ,  piège  ,  embù-  et  non  pas  tout  en  nage ,  pour  expri- 

9  me.  Prov.  o^oi/j  embûches,  mer  qu'on  a  très- chaud.  Ces  mots 

■tqoi  forent  nnnyez  dVstre  îllacc  en  signifient  aussi ,  temps  ,  siècle  ,  âge  y 

inr  u  loognement ,  iMîrent  hori.  durée  de  la  vie ,  jeunesse ,  majorité  y 

fhad.  de  Giuii.  de  Trr,fol.  56, 1»°.  vieillesse  ;  d'œvurn  et  ûPtas;  vivre  par 

AiTM  ,   agaister  ,    aghaister  ,  oage,  vivre  longuement  ;  vivre  €uiges, 

i«f ,  aguester  :  Examiner  avec  parvenir  à  l'âge  d*homme  ;  aige  ber^ 

ion  pour  surprendre  ,  tendre  nil,  âge  viril  ;  œtas  vin  lis;  aige  en- 

^,  en  vouloir  à  quelqu'un,  tendaule ,  l'âge  de   majorité;  aige 

er,  épier  ;  ^acùere,  enfantil,  Tenfance  ;  estre  en  son  aage, 

L  :  Canal ,  conduit  ;  â*aqua,  être  majeur  ;  aige  leal ,  légitime  , 

u  :  Devenu  dur ,  calleux  ;  de  plein  ,  parfait,  de  discrétion;  plain 

dvriilon ,  callosité.  ^lage,  Tâge  mûr.  Foyez  Eau* 

-lia  :  Aiffuillier ,  faiseur  d'é-  -.,       _^  . ,. ,.  . ,   ^^ 

^.              ;  D  une  part  h  tint  U  coronne 

OU  d*aiguilles  ;  d  acus,  acutus.  u  roy.  Hearyx  par  son  Jiommage , 

.LOCHE   :   Bois   d'aloès  ,   bois  Et  crioit  Tivex  par  a<^(  longuement). 

ranl  ;  agaUochum,  GuilU  Guiart,fbL  i3,  v^  parlant  du 

r  :  Encan  ,  lieu  où  l'on  vend  couronnement  de  Philippe- Auguste. 

ement  ;  de  quantum.  Agbee  ,  aager ,  aagier ,  eager  : 

•u  ,  agoual  :  Canal ,  conduite  Emanciper,  déclarer  majeur, 

fontaine  ,  égout ,  abreuvoir,  Ageitcemeivt  :  Le  douaire  d'un« 

ir  ;  aqttaiis  ,  sive  aquarium.  femme  à  la  mort  de  son  mari  ;  en  bas. 

AHciÉ  ,    agalancié  :  Rosier  Iat,  agentiamentum.  Se  dit  aussi  de  9 

! ,  églantier.  proportion ,  convenance ,  agrément , 

çoKHEE  :  Traiter  quelqu'un  grâce. 

»n  an  sens  de  dâiauché,  de  Aobuxe  ,  agehir  :  Gêner,  être  à 

Voyez  Gaechon.  charge  ,  offenser,  insulter,  mettre  à 

D,  agarde ,  égard ,  egttrz ,  la  gène. 

Voyez  EsGAE.  Agenoialleement,  ageloignons  f 

DEK  ,    awarder  ,    ebbarder.  agenouillons  :  Prosterné ,  à  genoux  , 

EiGAEDEE.  suppliant  ;  genicuiatus. 

9%  :  Observé ,  examiné  ,  vu.  Agenoiller  ,  adgeloingner,  âge 

EjoA&nEE.  loigner,  agelougner,  agenoilller  :  S^" 
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mettre  k  genoux ,  tomber  à  genoux  ;  qu'à  telle  époque  on  livrera  sa 

en  bas.  lat.  aggemculare.  chandise ,  et  Tacquoreur  son  arj 

Ageuskr  ,  adiancer ,   ageancer ,  et  si  Tun  des  deux  manquoit , 

agencer,  agcricier,  agensir,  ajanccr :  tre  peut  avoir  recours  à  la  ju 

Arranger  y,  unir ,  joindre ,  placer ,  pour  faire  tenir  les  conditioz 

poser ,  ajuster ,  composer,  disposer,  marché. 

préparer ,  accommoder.  Martinius  le  Agu aister , agfieàer :  Faire  a( 

dérive  de  jacere.  observer  le  jour  du  terme  cor 

Agentik  :  Rendre  gentil  »  embel-  entre  les  parties  pour  livrer  , 

lir,  parer,  orner.  pas  le  laisser  écouler,  pour  n 

Agkr  ,  oggere ,  agrere  ,  agrier  :  perdre  son  recours  ;  d^acqiUret 

Droit  de  cbampart ,  ferrage ,  champ,  Agi  aux  ,  agiaulr ,  agios ,  a£ 

terre  labourable ,  rempart ,  digue  ,  agyos  :  Joyaux ,  bijoux ,  colilic 

levée  ;  ager,  agger,  choses  de  peu  de  valeur ,  cok 

Ages  :  Chemin^  ,  détours ,  pont  ;  dites ,  aises ,  démonstrations  de  ] 

ngca  y  ageia,  d'amilié ,  exclamations  ,  reliqu< 

Agesir  :  Accoucher.  Foy.  Gésir,  ornemens  d*église.  M.  de  Saint 

Agglutiner  :  Enduire  de  glu ,  col-  laye  ,  et  avant  lui  le  Duchat ,  i 

1er  ensemble  ,  joindre,  unir  ,  atta-  ce  mot  de  l'hymne ^^b*  6  Th 

cher  ;  etggiutinare.  Agie  :  Bois ,  forêt ,  haie ,  brai 

Agoraier  ,  agréantir,   agreveir  :  pieu  ;  en  bas.  lat.  agia. 

Agréer ,  consentir ,  accorder.  Agié  :  Agé ,  qui  a  l'âge ,  ma 

Aggrapper  ,  aggrapiller y  agrap-  très- vieux;  ^œgiatlo  ,  majorité 

pelr,  agi'ipper  :  Prendre  avec  force  mé  à^œvitas. 

et  vivacité,  accrocher,  sabir,  agrafer.  Doncneporroitnal.dîre.tantfu.tenU.^ 

Si  «ucnne  gent  ^îeunent  à  oU  por  oh  à  >•"  coin  graut  redevance  hom«e»toîten| 

Soseorre ,  li  plongent  enwmble  oh ,  ceoi  k'ih  p*** ^\'^^^,  ">''*  monde,  n'en  paia.t  les 

puyent  agrappeir.  ^'  **  ^  "*«"  mêi.me  ne  »  i  fust  oatagi 

Serm.  de  S,  Bernard,  fol  a.  *  ^«'-  ^  •^<^'*«"  ^  ^ 

Voyez  pag.  a  de  ce  vol.  la  même  cj 

AoGREAKT  :  Consentant.  telle  quV'Ue  se  trouve  dans  le  Codi 

AcGRESSE  ,    adgresion ,    aggrcsse^  Jehan  de  Meung ,  publié  par  Lengl 

ment ,  aggresseure  ,  aggrcssion  :  As-  ^""."^y-}^" ."^^  *'*^  "Pfî.**  •*^* •  «"*  P^" 

'*?*',,          .,,.  *"*  voir  la  djffcreuce   au  il  y  a  eutre   c 

saut,  action  d  assaillir;  aggresno;  en  u^^\^^  Dufre^uoy ,  et  celle  de  M.  M 

bas.  lat.  aggressura.  a                  tx^ 

Agi  ERS   :   Dc£*ai;emens ,    is 

hGii^t.yi.f.,agraveryagreger,agre-  ^j»^    ^^^.              ^  ** 

gier,  agréger,  a^rie^er  :  Appesantir ,  J^^^^^;^^  ^  j^^^^     ^^^^^^  ^^ 

charger,  surctiarger,  accabler,  fa  ^  agiter  ;  yVictonr. 

cher ,  peser    casser,  rompre   bnser,  ^^J^^    ^^    ^^               .  ^ 

ensrraver  ;  de  gravis  ;  en  bas.  lat.  «^   j»   «        j»           1      -^ 

o           '         e          >  grand  père  ;  àavus  et  avitus. 

^^SST^^      •  Agiroker  :  Environner,    i 

Li  corps  qui  corrumpaules  est ,  agrievet  asai  Acaindre. 

raînrma  et  si  la  fait  laisse  et  perezouse.  'Agitateur   :    Commandant 

Serm,  de  S.  Bernard  Jol  a6,.  régiment ,  conducteur;  agUata 

Aghais  :  Acquit,  acquisitio;  faire  Aoiz  :  Tours  et  détours 

un  marché  à  aghais,  c'est  conveniic  mabon  ^  eu  bas,  lat.  age€i^ 
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r  :  Gland ,  fruit  du  chêne ,  agréable  ,  perfectionner ,  gratifier , 

mer,  poisson  ;  gUms.  récompenser,  obliger  ;  gratt/ican, 

rrHimn  :  Eglantier ,  arbris-*  AoaAGiaa  :  Blesser.  Voyez  Agra«« 

tsier  sauvage.  TiifTER. 

Tia  :  Suspendre ,  accrocher.  Acsiilir  ,  agreUry  agrelier,  agrès* 

LL,  agnels,  agniel,  aigneax^  lier  y  agrcslir  :  Rendre  grêle  ,   fin  , 

mmei  ^  nùignel  >  aingniau  ,  menn ,  délié ,  affoiblir ,  diminuer  ;  de 

aaei  :  Un  agneau  ;  agneUus  ^  gracilis, 

^n  disoit  au  plurier,  a/^7i«i/^j  A  grailler,  a<^mller  :  Elrailler, 

r ,  des  agneaux.  étendre ,  rendre  (In  ,  effilé  ,  délicat. 

loe  amie  ot  le  prestre,  AcRAiNKiR  :  Bien  rapporter,  pro- 

▼efttoit  et  bienet  bel,  duire  beaucoup,  bien  grainer  ;  de 

ote  ot  et  bon  mantel,  granum. 

«os  prliçons  bons  et  bian*  *  ^    - .                              •»         i             •  • 

•««i^x ,  l'autre  à'aingniaus,  Aor aphiner  :  Prendre ,  saisir ,  ae- 

riche  loiss»  d'argent,  croclier  ;  de  grapMum, 

ssez  parloient  la  gent.  AcRASsoLiKR  :  Grosciller  ;  en  Pror; 

M  du  Prestre  qui  ot  mère  à  force,  agrassoulié, 

L  :  André  ,  nom  propre  ;  il  Aor avant  :  Renversé ,  jeté  bas  y 

aussi  ,  d'une  petite  monnoie  appesanti  ;  aggraxHitus, 

frappée  sous  S.  Louis  ,  et  Agravantkr  ,  accravanter,  accre^ 

ésente  un  agneau.  vanter  ,    aggravanter ,    agrav^nter  : 

LES  ,  aingnelcr  :  Mettre  bas  Agraver  ,  renverser  ,  abattre ,  jeter 

au;  en  Prov.  agnela,  bas  ,  ruiner,  détruire;  aggravare, 

LET  :  Anneau  que  Ton  met  Acreantkr  :  Agréer,  plaire,  être  . 

^  ,  petite  bague  ,  annulas  ;  au  gré  de  quelqu'un, 

oean  ,  agnellus,  Àoreation  :  L'action   d'agréer  » 

.lA'Bm  Voyez  AiGNELins.  agrément ,  approbation  ,  consente- 

îs  :  Nom  propre ,  chaste ,  ineiit  ;  de  gratum, 

du  Grec  agnos  ;  en  Latin  Agrecemeic t  ,  agressement  :  Sai- 
sie, vexation;  aggressio. 

TA  :  Rigole  pour Técoulement  Agreffkr  :  Prendre,  se  saisir. 

1  ;  aquarium.  Voyez  Agrapaiher. 

jsT  ,  agal,  agoty  agouty  agout-  Agregier  ,  agreigier  :  S'appesan- 

Dox ,  aigout  :  Canal ,  évier ,  tir  sur  quelque  chose ,  se  trouver 

cgout  ;  en  bas.  lat.  agotum.  plus  mal ,  supporter  avee  peine;  etg- 

JSTAX  :  Vaisseau  à  puiser  de  gravare  ;  en  ancien  Prov.  agreviar  ^ 

•n  bas.  lat.  agoiallum*  agreujhen 

UtTER  ,     agouter  ,     agOUtter  :  ^a  veangheanee  est  agregiée  %tu  mei. 

ouler  Teau ,  dessécher  ,  faire  Comm.  sur  le  Sautier,  Ps.  3i ,  verset  4. 

T  ;  agotare  ;  en  Froy.agouia.  ^  ^^.^  ^^^^.^  ^.^^  j^^^„^  ,^^  jj^  ^^  j^^„. 

DSTBR  :  Goûter,  prendre  goût  ,,«  eux;  laqnele  î  fn  mise  par  le  commandt- 

:hote  ;  de  gUSiUS*  ment  du  sainct  Royt  méesmcs,  quant  il  com- 

csTRR  ,    agouter  ,   agoutter  :  °>«»Ç*  »  ^^^gi^  (  •  »«  trouTer  plut  mal  ). 

lier  ,   faire  dégoutter,  faire  JoinvUle ,  Fie  de  S.  I^uîs. 

tt\  de  guua,  Agrebier,  agreliery  agrelir,  agre^ 

Lica^a  )  agraçhier  :  Rendre  ///*,  agresUer  :  Atténuer,  affoihlis  v 
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rendre  grêle  et  menu ,  dlminaer  ; 
graçUescere, 

ÀGuËiiNSA  :  Aigreur ,  irriutien  ; 
acritas.  Voyez  Aghestis* 

AoAEMEif  T  :  Vivement,  forlenient, 
ardemment ,  rigoureusement ,  rude- 
ment ;  acriter, 

Ccste  char neîe  de  pechj«t«  et  en 

pechiet  iiurle e«t  molt  pin*  cornimpae 

par  sa  malTaJte  costume.  De  cea  Tient  cen 
k*ele  si  agrément  encQjiêt  (conToite,  conc»- 
piscii^  en  contre  TespirU. 

Sermons  de  S.  Bernard ^/ôl.  3ag. 

AcaKM la  :  Bruire  ,  appréhender , 
redouter  y  craindre;  tremere. 

ACAENE  :  Petite  prune  sauvage, 
ou  prunelle. 

AgeeKet  :  Aigrelet ,  âpre  ,  pi- 
quant; acery  acris, 

AcREOu  :  Gri^,  sujet  de  plainte  , 
aigreur  ;  acritas. 

Agrée  ,  eigrere  ,  agrier  :  Cham- 
part ,  terragc ,  espèce  de  rente  ali- 
mentaire ;  agrarium.  Voyez  Agée. 

Agreste  ,  agrieste  :  Rustique  « 
rude  ,  grossier  ,  Apre  ;  agrestis* 

Agrestie  ,  agriesié  :  Rusticité,  ru- 
desse ;  d*agresta ,  acriias, 

Agrestissement  :  Affoiblissement. 

Agrever  :  Fouler  ,  abattre ,  gre- 
ver ,  presser ,  faire  tort  ;  en  Prov. 
agreviar;  à^aggravewe. 

Car  bien  le  scerent  tos  li  sages 

Qtt^il  (Pasurier)  se  norrist  d^otruî  domaget. 

Dont  ocan  agrévé  en  est. 

Le  second  Benard, 

Agricole  :  Laboureur  ;  agricoia, 

Agrier  (  droit  d'  )  :  Droit  de  ter- 
tsige^jus  agri;  en  bas.  la  t.  agrarium. 

Agrieste  :  Dureté  ,  âpreté  ; 
agresùs  y  acritas* 

Agrifer  :  Etendre  les  griffes,  égra* 
tigner ,  enlever  de  force  ;  en  bas.  lat. 
agrifare  ;  de  grapfiium. 

Agrimensation  :  Arpentement , 
mesurage  \  agrimensaUo. 
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AcRtnKSEVR  :  Arpenteur,! 
qui  mesure  les  terres  ;  agrinu 

Agrincbr  (s*)  :  S'ennuyer 
se  hahere, 

Agripaoe  :  Une  poignée,  m 
de  poing. 

Agripcur  ,  agrippent  .*  1 
gros  chien  ;  au  figuré ,  un  I 
qui  dérobe. 

Agruter  :  Oter,  ravir;  en 
agruta* 

Acu  ,  agus ,  c$ga  :  Aigu  ,  p 
af^é  ,  perçant  ;  acutus  ;  en 
aguzo  ;  agus  oyls ,  yeux  perça 

Agvait,  agaisty  aguajrt, 
aguiet  :  Piège ,  embûche  ,  sul 
aguaîtum ,  gueda  ,  gueta;  d'oc 

Sos  planters  est  proprement  li  a^ 
Ten  fet  as  piex  de  Tome  por  loi  fera 

Comm,  sur  le  Soutier,  Ps,  36,  ii 

Agucher  ,  aigucker:  Rendr 
tu ,  affilé  ,  perçant;  acuere» 

Ague  :  Homme  subtil ,  fin  ; 

AguiE  :  Un  auvent  de  bouti 

Aguerocher  ,  agarocher  . 
ser,  expulser. 

Aguet,  estre  d^aguet  ou  en 
Se  tenir  sur  ses  gardes. 

Aguet  a  panse  ,  aguetter:] 
pos  délibéré  ;  signifie  aussi , 
guetter. 

Ele  (la  mort)  eit  tout  ainsi  en  a^ 
Com  cil  qai  a  l'arcblere  tret. 

La  Bible  Guio 

Acu  ETE ,  agueté  :  Sommet , 
de  quelque  chose,  guérite  élev 
se  fait  le  guet  ;  en  bas.  lat.  a^ 
Hum  ;  d*acttmen ,  acuitas. 

Aguter  :  Assurer,  donnei 
en  justice  ,  défendre  un  seni 
convaincre ,  démontrer  ;  d'or 

Aguigner  :  Faire  signe  des 
avenir,  prévenir;  en  Basque 
gea ,  aguindea,  avertissemei 

Aguilanneu  ,  agttUanet^ 
lanUu,  aguUannetift  aguÛei 
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B0i^,  aguiilenneu,  agutÛO" 
-^uy-t cm-neuf  ^  haguinelo  , 
ietur ,  hoguigagné ,  hoqui'» 
Iri  de  joie ,  présent  du  pre- 
du  dernier  joar  de  Tan , 
ie  quête  ;  ad  viscum  ,  annus 

:im  :  Piquer  avec  une  aiguiDe 
^Uon  y  coudre,  passer  le  fil 
rou  d^nne  aiguille  ;  d*aci/ere. 
.LE ,  agueiile  :  Montagne  qui 
le  en  pointe  ,  pyramide ,  ai- 
imon ,  flèche  ;  û'aculeus  ;  en 
aguiiia» 

.LIE a  y  aigullUer  :  Etui  à 
les  aiguilles  ;  en  basse  la  t. 
t  ;  en  Prov.  aguUané, 
LOH  ,  aguîUade ,  aguiliée  , 
tgMlkade,  agulAon,  affullade, 
ie  9  éitvUion ,  esguilhade  , 
t  .*  Aiguillon  ,  qui  sert  à  pi- 
bœnfs  ,  flèche ,  dart ,  trait , 
izculeus;  en  bas.  lat.  nguil- 
D  ProT.  aguliado, 

[abcSe)  at  aiui  la  doncor  del  miel , 
«  de  Vmviihn, 

Serm,  de  S.  Bernard,  foi.  18. 

(Em  ,  acucier,  acusser,  agus* 
;uiser  ,  affiler  ;  acuere. 

zivT  ,  aguisement  y  aigtdse^ 
iubtilçment ,  d*une  façon  ai- 
tion  d*aiguiser  ;  acutè  ,  acu- 

r  :  Le  mois  d*aoùt  ;  auguaus. 

ET  ;  Remouleur,  gagne-petit; 

r.  aguzdirë. 

JHK  :  Etre  infirme  ,  perclus , 

oir  marcher  sans  aide. 

.KE  :  Embarrasser ,  tourmen- 

r ,  oéun  ,  aham  ,  ahen ,  an- 
nkoM,  enkan ,  hakan  :  Cri  de 
I  peine  ,  respiration  précipi- 
olence  ,  tourment ,  chagrin  , 
I  labour,  récolte  ;/r/i>e  ahanf^ 
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mettre  à  grant  ahan,  chagrinêr^tour- 
menter. 

Pour  l«s  paînea ,  pour  les  ahans 
Qu*ellet  Tirent  nostre  Signor 
Souffrir  en  la  crois  à  cel  jor. 

Phii,  Momkeiffoh  a8« 

Lî  chiens  dist  quM  t  pins  ^ahan 
Kt  plus  de  paine  que  il  n*a  , 
Et  s'il  veut  il  11  gagera. 

FahL  de  V^isne  et  du  Chien, 

Ahakâble  :  Labourable.  Voyez 
Ahansterres. 

Ahinage  ,  ahennage  :  Peine,  fati- 
gue ,  labourage ,  récolle ,  terre  en 
labour. 

Ahaner  ,  akanner  ^  akener  y  an-- 
hanner  :  Herser ,  passer  avec  la  herse 
dans  un  champ  qui  vient  d'être  semé, 
et  en  couvrir  le  grain  ,  labourer  ;  en 
bas.  lat.  akanarey  anhclare,  travail- 
ler avec  fatigue ,  comme  le  fendeur 
de  bois  qui  soupire  et  échappe  le  son 
de  voix  alian  \  ahaner  la  terre  ^  la- 
bourer. 

Ahakier,  ahanniere  :  Laboui%ur« 

Ahaitneux  ,  adj,  :  Pénible  9  fati- 
gant ;  anhelatus. 

Ah  AN  m  a  :  Aspirer ,  respirer  avea 
peine  ;  à^anhelare. 

Ahansterres,  ahanahlesy  ahemer, 
ahener  :  Terres  labourables^ 

Ahanté  :  Entier,  achevé. 

Ahatie  ,  ahaà  :  Joie  ,  plaisir ,  di* 
vertissement. 

Ah  AUX  :  Ordures  ,  immondices  , 
fumier  ;  en  Basque  ahatsa,  chose  que 
Ton  a  souillée  en  la  maniant. 

Ahater  :  Haïr,  avoir  en  haine; 
odisse.  , 

Ahenhacb  :  Labourage. 

Ahsecion,  adhéritiony  adherment: 
Adhésion,  action  d'adhérer ,  de  con- 
•entir;  ^adkasrere. 

Ahbedee, aoriiln?,  ahardre^  aher" 
dre,  ahierdre  :  S*adonner  à  quelque 
chose ,  s'attacher,  enlever,  prendre  » 
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saisir  ;  à^adhœrere.  Ce  mot  est  encore 
d'usage  en  Picardie ,  pour,  prendre , 
empoigner  ,  saisir.  Si  je  t'akers  :  Si 
je  te  prends.  Voyez  Aarder  et  Aw- 

UERDAE. 

IjÎ  liom ,  dist-i'l ,  Iftlrat  son  p«îre  et  sa  meîre , 
et  si  haherdertU  à  sa  femme  et  dni  seront  eu 
une  char. 

Sixtème  sermon  de  S.  Bernard,  foL  tit. 

Aherivechier  :  Mettre  les  harnois 
aux  chevaux ,  parer  ,  orner. 

Arers  ,  aers,  ahiers ,  aiers  :  For- 
tement appliqué  ,  a  Haché  à  quelque 
chose ,  adhérent ,  attaqué ,  pris. 

Aheure^r  ,  adhorer  :  Venir  à 
l'heure  ,  arriver  au  temps  »  appeler  , 
expatrier  j  à'hora  et  ora,  Fqjcz  Du- 
cange  au  mot  Ahorus. 

Areurir  ,  ahurir  :  Etourdir ,  ren- 
dre interdit ,  mettre  en  peine ,  affliger 
en  annonçant  une  mauvaise  nouvelle; 
on  dit  encore  populairement,  il  est 
ahuri ,  pour  dire ,  il  est  étourdi,  il  ne 
SBÎt  ce  qu'il  fait.  Voyez  Heur. 

Aheurté  :  Obstiné ,  opiniÂlre* 

Aheurter  :  Contrarier,  choquer^ 
affliger ,  obstiner. 

'  Ahi  ,  ahilaSy  ahy  y  ai  y  ay,  hçhi  ^ 
hai ,  hailas  ,  hay  :  Ah  I  ha  !  aie  !  hé- 
las !  exclamations  de  joie,  désir,  peur, 
surprise ,  douleur  ^  ha  !  vœ  / 

Ahier  :  Pris ,  entouré. 

Ahires  ,  hires  :  Les  lies  d'Hières  ; 
insulœ  arearum. 

Ahocher,  ohoquieTy  ahorter,  ahot- 
ter  :  Arrêter ,  accrocher. 

Ahoi^chkr  :  Saisir,  serrer. 

Ahonier  ,  ahordr  :  Déshonorer  ; 
signifie  aussi,  applanir,  rendre  égal. 

Ahontage  ,  ahontaige  :  Honte , 
déshonneur. 

AHONTé ,  ahontez,  ahonti  :  Rendu 
honteux  ,  déshonoré ,  qui  est  sans 
lionte ,  effronté. 

Akou TEA ,  ahorauger^  ohontagier, 


AIB 

ahùntir  :  Faire  honte ,  déshon 
faire  affront. 

Adonc  respondit  jaloasye 
Honte  }*aî  paour  d'estre  trahye; 
'    Car  léclierle  est  tant  montée 
Que  trop  pourruit  estre  ahontée» 

Rotnan  de  la  à 

Ahors  :  Cri  tumultueux. 

Ahucher  ,  ahuchier  :  App 
mander  ,  crier  ;  c'est  le  compoi 
verbe  simple  hucher ,  formé  di 
qui  signifioit  cri.  Voyez  HutHi 

AHuouE,a/ioe^  ;  Enorme,, gi 
ingens;  en  Angl.  huge. 

Li  balbercs  pesad  cinq  mîlies  ticle 
fer  de  sa  lance ,  sis  cens ,  e  la  hani 
grosse  et  ahiigue. 

Lw,  des  Rois,f6L  ai ,  i^,pari 
V armure  de  GoUatK 

Ahur  ,  ahurs  :  Effrayé,  effaro 

Ahurant  :  étourdi ,  hommi 
ne  réfléchit  pas. 

Ahurir  :  Ennuyer  par  ses 
cours.  Voyez  Areurir, 

Ahur  TÉ  ,  ahurieit,  aharteiz  :  \ 
té ,  choqué  ,  opiniâtre  ,  obstiné 

Ne  soit  akurteiz  de  nide  chose  U  fn 
de  romaine  nature. 

Sermons  de  S,  Bernard, /ol 

Ahurter  :  Heurter,  choquer, 
tiner ,  s'attacher. 

Pqr  ceu  k*a  çcu  ne  ii'ahurtet  cil  qui 
est  roestiers  ke  ses  cuers  soit  enlomli 
la  lumière  de  discrétion. 

Sermons  de  S  Bernard,  foL 

Aï  :  Lieu  fertile  ,  bon  terreii 
AîARLE ,  haiable  :  Aisé ,  facil< 
AiAx  :  Aïeul. 
AiBER ,  aihrës  :  Arbre  ;  arBof 

£|  soTÔirc;  aç  fam  e  tî  un  aiber  figui 
la  TÎa ,  venc  à  lui  e  no  1  trobec  alcuna 
ai  uo  fullas. 

Dominas  eswiie  et  vidii  lutum  arbor 
et  non  invenit  nisifoUa, 

AiBLEusiR  :  Ruse ,  finesse  ,  i 
lité ,  enlèvement ,  vol  fait  adi 
ment. 


T 
t. 
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JLI1017AII.X.S  9  ebouaiUe  :  Epon- 
^utail. 

AîcK  :  Territoire,  contrée,  grange, 

fme ,  vétairte  ,  département  d'un 

figûcr  o«  TÎcaire  ;  en  bas.  lat.  aiacis, 

mût  y  msan  ;   en  Auvergnat  mce  y 

UiiUtioD. 

ÂKKL^aicels  :  Celai ,  canx. 

iiciLA  :  Cette,  celle,  f  oj.Icelle. 

ifcirviiL  :  Accomplir,  finir,  ache- 
IV.  ^oyez  AcHiOER. 

AîdabletM  ,  aidanee  :  Aide  ,  se- 
tmn ,  assistance;  auriliatio. 

Aide  :  SnbTention ,  tribut  que  les 
flqcts  paient  au  souverain  pour  sou- 
tanr  ks  charges  de  TEtat  ;  en  bas. 
bt.  myday  aidae  ,  à^ awrilium, 

AiDiLATTE  ,  acUes  ,  mdeloz ,  aù'.r, 
iidettt  :  Adélaïde ,  nom  de  femme  ; 
àdtlais, 

AîoKEEssx  :  Femme  qui  en  aide 
tte  autre  à  faire  quelqu'ouvrage  ; 


Aides,  mdiés  :  Toujours  ,  jadis; 
Imt  aides,  dès  à  présent.  Fojr,  An  As. 

AiAEua  ,  aideour,  aideiur,  aidis , 
frdemr  :  Qui  aide  ,  qui   secourt  ; 

ÀnBtE^^^adîer,  aàter,  aîster,  ajrder, 
mrdier,  ajrter,  haider,  haydier  :  Ai- 
der, servir,  donner  secours,  payer 
faide;  adju%*are ,  adjutare  ;  en  Itai. 
Afiorr  ;  en  auc.  Prov.  ajutar. 

AiDoac.  Voytz  Adorc. 

Aie,  oMe,  aiie,  aist,  ajre,  a/ue, 
hare  :  Aide ,  secours ,  soulagement , 
aise,  plaisir,  volonté;  adjutonum ; 
lat.  aidas.  On  s*en  sert  aussi 
de  la  préposition  à,  d*où  notre 
tion  lorsque  quelqu'un  nous 
lut  mal ,  ai^,  aie ,  aie,  pour  deman- 
der aide  et  secours  ;  peut-être  ce  mot 
cit-il  «ne  contraction  des  orthogra- 
phes, aide,  aiei^e,  ajue, 

Cr  fe  À  rajorvcr,  à  Tanbe  apparisiaot, 
^  Bicàan te  i  txtîx •  Oex  aie,  criâDti 
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Et  iVonnaiit  aprei  lui  ne  voat  m!e  Ufjant, 
Ferant  Toat  dex  espces  et  de>  lances  boutant* 

Bornan  du  Rou. 

AïEL  ,  ail  :  Aïeul ,  grand'père  ; 
avus ,  avlolus.  Voyez  Ael. 

AiEQUEs ,  auques  :  Quelque  cbose. 

Ai  sa  :  Fils,  héritier,  et  arrérage  ; 
hœrcs ,  hœrediias. 

AiEE  :  Feu ,  chaleur,  violence. 

Bel-acnei)  qaî  sentît  Voter 
Don  brandon,  sanz  plus  delajer 
M*otrola  un  besier  ou  deus. 

*  Hotnan  de  la  Rose,  vers  3489* 

AiER  ,  edùer ,  aïer,  ayer  :  Aider  « 
secourir  ,  assister ,  soulager  ;  d*ad^ 
jutare ,  adjuvare, 

AiER  ,  aiere ,  airer ,  airiere,  air-^ 
lier  :  Arrière ,  en  retournant ,  en 
reculant  derrière ,  contre ,  chez ,  au- 
près ;  de  retrd, 

AiESEMENT.  Foyez  Aeisehevt. 

Ai  EVE ,  aive,  auiuve,  autvey  awue, 
ayeue ,  ayewe ,  ayuwe,  ayve  :  Aide , 
secours  ;  adjutorium. 

Al  EVE  R  ,  aidjevcr ,  aiver,  aowerf 
aycuer,  ayuer  :  Aider ,  porter  se- 
cours ;  adjuvare, 

Ele  ne  i'aidjevet,  mais  ke  d*nne  tôle  aie. 
Sermons  de  S.  Bernard,  foL  3o5* 

A1GAIL ,  egail ,  esgail ,  esgal  :  La 
rosée  ;  d^aqua, 

AiGE  :  £au  ;  aqua;  en  Prov,  aigOn 

AiGLAir ,  aigiat,  aigliau  :  Aigle, 
le  plus  grand  des  oiseaux  de  proie  , 
aiglon  ;  à^aquila^ 

AïohÂVTi'EK  fOgfantier  :  Eglafttier, 
buisson  épineux  qu'on  trouve  com- 
munément dans  les  haies, 

AiGLiER  :  Aigle,  lutrin,  pupitro 
d'église  ;  d'aquiia, 

AiGNE  :  Béte  à  laine ,  mouton  ; 
d^agnus, 

AiGNBAOE  :  Droit  d*alnesse.  Voy. 
Aaimneeschb. 

AiGRBL}  Jignien,  Jigniens  (saint)  ; 
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^int  Aignant ,  nom  d'homme  et  de 
lieu. 

AiGiTBiET  ,  aignelez ,  aingnelet , 
angnelait  :  Petit  agneau  9  espèce  de 
monnoie  ;  agnellas. 

AïoNELiiis,  agneliny  aingne  :  Laine 
des  jeunes  agneaux  qu'on  -vient  de 
tondre. 

AiGouT.  ybyez  Agoust. 

AiGEB- FEUILLE  y  grefeutUe  :  Le 
houx ,  ainsi  nommé  des  piquans  dont 
ses  feuilles  sont  hérissées  ;  aqui-fo-- 
lium  y  agn-foUam  ;  en  Languedocien 
grrfuelio. 

AiGasHENT  :  Vigoureusement ,  ru- 
dement. Voyez  Aygeemeitt. 

AiGEESTÉ ,  agreste  :  Amertume  , 
aigreur;  €u:ntas. 

AiGEETiH  :  Vinaigre.  Voy,  Aigub. 

Il  faut  y  dit  un  de  nos  anciens 
poètes ,  pour  se  hien  porter  ; 

Cler  TÎn  avoir,  sa  poulaîlle  roitîr, 
CoDoms  (  lapins) ,  perdrix  ;  et  pour  espicerte  » 
Candie  avoir,  safran,  gingembre,  et  prie 
Tout  ^aigrevin  et  verjus  destremper  ; 
.pormir  au  maio. 

Eustache  Dtschamps  yfi>h  3o8,  ooil  4* 

AiCEiN  ,  aigrun  ,  egrum  ,  egrun  , 
ejtgrun  ;  Herbe  ou  fruit  aigre,  amer  ; 
acrwnen;  en  Ital.  agrume. 

AiGROiEE  :  Aigrir  Tesprit  de  quel- 
qu'un ,  l'animer ,  aiguillonner,  pres- 
ser; acescere, 

AiGUÂiL  ,  aigail,  aigal  :  La  rosée 
du  matin  ;  d*aqua^ 

AiGUAEDEir ,  aguardin  :  £au-de- 
\ie. 

AiGUATE  :  Droit  qu'on  paie  pour 
avoir  de  l'eau  ,  afin  d'arroser  un 
terrein. 

AiGUE ,  aige,  ajgue,  egue  :  Eau  , 
fleuve ,  canal ,  étang  ;  aqua;  en  Prov. 
aigo. 

AiGUÉ  ;  Mêlé  d'eau ,  rempli  d'eau. 

AiGUEMEiTT  :  Finement ,  subtile* 
ment  ;  acuiè.  Voyez  Ague. 
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AiGVEEiE  :  Réservoir  ^  coadmt  ^ 

aqueduc  ;  aiguerium ,  à^aquariunu 

AiGUET  :  Petit  canal. 

AîL,  ai^ ,  al  y  aul,  aus,  atue , 
auzy  heausy  ol  :  Ail ,  aulx  ;  ailium, 

AiLAGES  (les)  :  Les  champs  les 
plus  voisins  de  villes  ;  à^ala;  en  bas. , 
lat.  aalagia, 

AiLAMouN  :  Là -haut.  Foyei^ 
Amoht. 

AiLAVAL  :  Là-bas.  Foyez  Avaz..  * 

AiLéiTE  ,  aUeLce  ,  4iUeye,  Voyes  < 
Alison.  * 

Ai  LE  VIN  :  Etranger,  enfant  trouvé. 

Aille  ,  aele  y  aeile  y  aesle  ,  œUt  ^ 
œslCy  aislcy  aie  y  aile  y  ele^  elle  y  esle,, 
halle  y  helle  y  hesle  :  C6té  ,  flanc  | 
aile ,  bord  ,  extrémité  ;  ala. 

Aille  a  :  Filet  pour  prendre  des 
cailles.  Nicod  préleud  qu'on  a  dit  » 
ailler  à  Vail ,  pour  cailler. 

AiLLiE ,  aillée ,  ailliée,  alée,  aUe^ 
nUie  :  Sauce ,  ragoût  où  il  entre  de 
l'ail  ;  d*allium  ;  au  figuré  ,  pique  9 
aigreur ,  querelle. 

A.iLid%  fi ^aiUiers  :  Oiseau  de  proie  ; 
haliœtus.  Borel  présume  que  le  mot  ' 
alerion ,  dont  on  se  servoil  dai^s  les 
armoiries ,  est  venu  à*aillier. 

AiLLioEs ,  iàllors,  aillours  ,  aliettr,  ' 
allieurs  y  aylurs  :  Alors ,  ailleurs  )  ■ 
aliorsitm  y  alioversiim, 

AiLLu,  aillue  :  Raccommodé,  ajusr 
té,  préparé. 

AiLLUEE  ,  ailleure  :  Alliage,  mé«  ' 
lange;  alaia. 

Al  M  ,  €iin  ,  oing  :  Aimé  ,  chéri. 
Fbyez  Ains  et  Aiw. 

AiMAEGUE  :  Lieu  fertile ,  bon  ter- 
rain. 

Aimas  ,  aimansy  aimanty  ayement^ 
aymant  :  Diamant  ;  adanuu* 

Aimas  est  piere  ital 
X*ele  est  cler  oume  cristal. .  • .  • 
Par  fer,  ne  par  fou  n*iert  OTrëe 
S*el  sang  del  bue  chiald  nVst  temprëe. 
Marbodtts  de  Gem,  art,  I,  coL  iQ^pd 
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Aisi:  Azyme;  azymuf»  le  joig^oit  à  la  particule  que,  pour 

Annçov  ,  mm ,  mmechon ,  ain ,  exprimer ,  avant  que  ;  iiins   qu'en 

COR  y  ein  ,  emeisson,  haim,  hain  :  puisses  à  chirf venir  ;  oins plutot^tvX 

Bmeçoii ,  crochet ,  petit  anneau  de  dire  ,  au  contraire.  Dans  certaines 

Lamprirt  lî  ders  le*  tntre*  bralei^ 
Pm  Al.ce  ne  sont  pas  les  motet, 
Aôi  «at  les  bniâc«  an  Tilaln 
\m  m  k  dfB^e  priae  a  1  mn» 

F^L  des  Braies  au  Cordciier, 

Àna»  Voyez  AiHxi. 

in  :  Ancienne  terminaison  des 
MBS  de  femmes  ;  on  disoit ,  Evain  , 
ienmm  ,  pour  £yo  ,  Berte* 

In  (rime  )  :  Aime. 

eat  noble,  et  iS  Vaùi 
lire  aiie  en  cuer  TJlain. 

de  la  Base,  venô'jiS» 


4|n*d  nV 


C  Vtt  à  la  feate  de  tons  aaîna  , 
Cliasctuia  i  Tient  qui  oins,  oins. 
Crans  pas  et  longues  ajambées. 

Fa^l,  de  la  Court  de  Paradis. 


proyinces  on  se  sert  encore  de  qui 
oins  oins ,  pour  dire ,  à  qui  mieux 
mieux.  On  le  trouYC  aussi  en  diffé- 
rens  manuscrits ,  dans  la  signification 
de  plutôt  que  ,  ou  simplement ,  plU" 
tôt  ;  cette  dernière  acception  lui  est 
commune  avec  ainçois  ;  c'est  ainsi 
qu'on  le  voit  dans  Marot  :  ainçois 
seront  semblables  aux  festus,  Ains 
vient  du  Latin  aruèy  dont  les  Italiens 
ont  fait  antis  et  ami  pour  la  même 
signification ,  et  les  Espagnols  antes  ; 
les  Picards  disent  einchieux  et  an^ 
dieux  y  pour  encieux,  qui  est  la  mémo 
Ane, aura ^  aûi:  Jamais;  unquàm.    chose  que  ains  et  ainçois, 

\ojei  Aiirs. 
AncMK.  Voyez  Ahchk. 
Ançois,  ainchois,  aincoins,  ainC" 

MM/  y  ainschois  ,   ainsois  ,  anceos , 

§mdldt%,  anchois,  ançois,  ançoys ,        AiNSifi,  ainzné  :  Aine,  premier 

êiuoù  ,  ataois  ,   aynçois ,  einsois  ,    né  ;  antè  naius,  plutôt  né ,  né  avant 

atàemx,  encieux ,  inçois  :  Yolon-    les  autres. 

lien ^nssi-tôt ,  avant,  avant  que  ,         Fuir  raîne  gloire  et  TanCance,  enaorer  tes 
,  plnt6t ,  en  attendant ,  aupara-    ainsnex,  amer  ses  mains-nex. 

Règle  de  S.  Benoit,  foL  ia5 ,  iio. 

AiirsNSAGK ,  ainsneesse,  aisneage» 
Droit  d'aînesse.  Fby,  AAiirNKXSCHS. 
Ainsi  qux  (par)  :  De  manière  que» 
À  condition  que. 

AiNssots  QUI   :  Encore  que ,  à 
moins  que.  Voyez  Aivçois. 
AiirsT  :  A  qui  mieux. 
AiNZ.  Voyez  Ains. 
AïoHKE  :  Bégayer ,  balbutier ,  an- 
noncer. 

AioT  :  Petite  maison ,  habitation  ^ 
mer,  aider,  a  produit  ces  ex*    vêtement. 

composées.  Aipano  ,  appendice  :  Ce  qui  dé- 

Ams,  €tinc,  ainques,  ainz,  ans ,    pend  d'une  terre  ,  d'une  maison; 
mu  p  eims  ,  einz  ,  ens  y  enz ,  haine,    appendix. 

adv.  :  Mais ,  avant ,  jamais  ,  aupa-        Aipoustuxe  :  Bile,  pituite,  flegme  ; 
mvant  9  cMeriuit ,  plus ,  plutôt  \  on    apostema  ;  en  bas  Bret.  apotum. 


vaat ,  d*abord ,  au  contraire  ;  ante* 
fMM.  Voyez  AiHs. 

Aivcuasa.  Voyez  Aircusca. 

Amuz  :  Haïssable  ;  à'odium, 

AnicLB ,  angie  :  Ange  ;  angélus. 

AnfOLKTBKEX  :  Le  royaume  d'An- 
^cterre;  Jnglia, 

Aivcvx.  Voyez  Aiohklivs. 

AjvcnBsn  :  Payer,  satisfaire. 

Ami,  tdmi,  aimmi,  aymi,  emi, 
keùm  ,  hemi  :  Exclamation.  Le  pro- 
Bom  mi ,  moi ,  réuni  à  l'optatif  du 
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AiPRXKiGï  :  Apprentissage  d^nn 
métier;  ^appréhendera 

AiQUE  :  £aa ,  rivière  ;  aqua.  Yoy. 

AlCUE. 

Tont  aatres!  com  11  polstoiu  de  mer. 
Qui  MUS  aique  ne  se  puet  garantir* 
Ke  puet  mes  cuers  sans  ma  dame  durer. 

Hecueiimss.  des  Poètes  français, 
avamt  i3oo. 

AiQUES  :  Quelque  chose. 
Aie  ,  aïr,  aire  :  Colère ,  violence , 
eourroux  ;  ira, 

SI  Ta  le  chevalier  ferir , 
Sur  son  escn  de  grand  air, 

Rom,  de  PercevaJ, 

AiEiL  :  Maison ,  logement  ;  ara, 

AiEAifCE  :  Orange  ;  en  bas.  lat. 
wangia,  arangium, 

AiECHE  :  Arche ,  coffre  ;  arca.  Voy . 
Aeches  d'amans. 

AiEE  ,  areie  :  Etat  ;  de  put  aire,  de 
bas ,  de  yil ,  de  méchant  état. 

AîRE  :  Place ,  lieu ,  trou ,  place  de- 
vant une  maison  ou  une  grange  , 
pour  tourner  une  voiture  ;  c*est  aussi 
le  plancher  de  la  grange  ,  l'endroit 
sur  lequel  on  étend  le  grain  pour  le 
battre  ;  dire  signifie  aussi ,  nombre  , 
suite  y  calcul  ;  œra,  area,  era ,  hera  , 
areola, 

AïEEE  y  airier,  errer  :  Se  courrou- 
cer ,  s'emporter ,  se  fâcher ,  se  jeter 
sur  quelqu'un  ;  irascL 

Li  Rois  i'aTre ,  si  Tesgarde , 
Vilains,  fet-il,  lî  maus  feu  t*arde. 
Et  Diex  te  doinst  mal  encombriery 
Ains  qae  j*aie  nal  destorbier, 
Doner  ne  veus  trop  vilains  mes , 
Quant  maie  honte  me  promes. 

Fa&l,  de  Maie  Honte, 

AiEiE  :  Carreau ,  ou  partie  de  jar- 
din ,  cultivé ,  ensemencé  ;  tarare. 

AiELE  :  Arles ,  ville  de  France  ; 
Arelatum. 

AiELxoifE  :  Aumône.  Voyez  Al- 
lons. 

AiEVE  :  Esprit ,  ame  ;   anima  ; 


Aïs 

roLoirmey  pour  mon  ame  ;  por  TairH 
€)upor  les  airmes  de  sui  peire  et 
sui  meire ,  pour  le  repos  des  âmes 
son  père  et  de  s^  mère. 

AiEM ES  :  Gaufretier ,  armet  di 
lequel  on  faisoit  des  oublies. 

AiEOZAMEN ,  eurozamën  :  Pron 
tement ,  en  diligence. 

Ai  RUEE  :  Culture  d'un  cham 
d'un  jardin ,  labour  ;  d*arare. 

Aïs ,  Haiz  :  la  ville  d'Aix  ;  d*Jqi 

A.\%ciLkV^aiscelie,  aisceitCy  aiscie 

aiscily  aisily  aisseau  y  aissi,  aist 

Serfouette ,  petit  outil  de  jardinù 

ais ,  bardeau  ,  planche ,  petites  ph 

ches  propres  à  couvrir  les  maisoi 

ascia  y  axis ,  axieulus  ;  en   Pn 

aissado. 

Apres  lui  vint  come  esragtè 
Yiloiniela  mcre  outrage» 
Yiloiuie  tindrent  por  sage 
De  ce  quVle  t  ert  arm«e, 
iSnr  un  roncin  estoit  montée , 
Si  cras  c^on  lui  ponst  conter 
Le%  costes  tûtes  sens  m<>sconter9 
Et  couvrir  de  tuil  on  d^aisil, 
Ansi  com  s'il  reniât  d*essil. 

Tournojremént  dAnteçrùlk 
fol,  aax  ,1^".    ^ 

Aisément,  aisemens  :  Latrîn< 
égout  ,  dépendances  ,  déchar 
d'une  maison,  iiistrumens,  ontih 
ménage  ;  en  bas.  lat.  aisancia ,  ais^ 
cia  y  aisamentum  y  asiamentum  , 
simentum. 

AisETTE ,  aisseiie  :  Petite  hacl 
la  houe,  outil  de  vigneron;  asi 
Voyez  AiscEAu. 

AisiBLES.  Voyez  Aissibles. 

AisiE ,  aisier»  Voyez  Aaisieh. 

AisiÉ  :  Heureux,   qui  est  à 
aise  ;  du  Grec  aizios, 

AisiL,  aissil  y  aizil ,  arzil,  e 
Vinaigre  ,  verjus.  Barbazan  le 
venir  du  Grec  oxalis, 

Aproisme  nuenes  le  biau  Jhesns  en  croîs 
Se  hiele  bouce  orri ,  et  si  dîst  jou  at  soi 
I^i  uns  des  Juis  coru  «  une  sponge  a  por 


Aïs 

ûfciuanle  trestrcmpé, 
M-r  bttrni^es  i  boire  11  doQOt«Bt , 
mm  Jhesiu  Criz  ol  del  boivre  gostet , 
otf  a  dît ,  jon  ai  tont  cousumet. 
Ftusmn  de  Noostre  Stignor. 

\  «p  aisie  :  Il  eut  peu  d'aise 
tBsoUtion. 

E:Âiie,  baudet,  animal  à 
orrîlles  ;  asinus. 

»  cd«  proceMÎoM  ke  nos  prochI«ne- 
a  célébrer,  quant  li  peoplc  vindrent 
^tiêSre  Sigoor  qui  seoit  sor  Vaisne, 
Mt  por  »onVir  paision. 
Tmtms  tic  S.  Bernard,  pour  lajet9 
de  S,  Benoit,  fol  124. 

frrtcesnone  annuente  Domino  in 
imMu  ceiebraturi,  quando  venienii 
i  pasuonem  sedenti  super  asellum 


ACE  :  Droit  d^ainesse.  Foyc% 

SCHE. 

i  :  Deçà ,  Ters  cet  endroit,  de 

Liir  :  Ci-dedans. 

■ouN  :  Çâliaut.  Foy,  Axont. 

fAL  :  Çâ  bas.  Voyez  Aval. 

siCEs  :    Dépendances  d'une 

Voyez  AiSKHKNT. 

ft    :    Gros    et    grand     aïs  , 

[IL  :  Essieu  de  voiture  ;  axis, 
iLss ,  aisibles  :  Faciles ,  com- 

r  :  Mesure  de  froment  j  en 

nssinus. 

,  aisselle ,  aissil:  Petit  aïs, 

anche;  axis;  en  bas  Bret. 

■KZEus  :  D'autant  mieux. 
aiste  :  Aidé ,  assisté  ,  part, 
r  aider;  adjutus.  Voy,  Aie. 
»•)  Diex:  Qàe  Dieu  m'as.- 
aide ,  me  secbnre. 
AiHCEE  :  Aliéner ,  contraîn- 
'ingere. 

m  cscbevin  jurera  qa*il  tk^aistrain^ 
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Af STEE  ,  aitre  :  Existence ,  vie ,  du 
verbe  esse.  Maison ,  demeure ,  cour  ^ 
parvis,  cimetière;  ain'a ,  atrium; 
savoir  l'aistre  ,  connoître  tous  les 
réduits  d'une  maison.  Ce  mot  dé- 
signe aussi ,  l'âtre ,  le  foyer,  l'endroit 
de  la  cheminée  où  l'on  fait  le  feu  dans 
les  maisons;  Ducange  le  dérive  d'as- 
trum  ;  en  Prov.  aizès. 

AistT.  Voyez  KiMh. 

Ait  :  Force ,  aide ,  secours.  Voy. 
Aie. 

Ait  ;  A  ;  ait  estey  :  A  été. 

AiTAivuois  :  Portion  que  chaque 
enfant  a  droit  d'attendre  de  se& 
parens. 

AiTAiTXGxix  :  Provocation ,  con- 
trariété. 

AiTAL  :  Moi ,  un  tel. 
AiTOE  :  Aide ,  compagnon ,  ap* 
prenti  ;  adjutor. 

AiTAE ,  aitrie:  Le  parvis ,  le  porche 
d'une  église,  pourpris,  étendue  de 
terre ,  appartement  ;  atrium. 

AiT-sus  :  A  eux, 

AiuoK ,  €iiue  ;  lisez ,  ajude,  ajue  : 
Aide,  secours;  adjutorium;  en  anc. 
Prov.  ajhudo  ,  ajhut. 

AiuHE ,  heaume  :  Armure  de  tête. 
Voyez  Hkaulwe. 

ArosTAMËK ,  lisez ,  ajustamën  :  As- 
semblée ,  accommodement. 

AïvE,  aïvie:  £au^  rivière.  Voye;^, 

AlQUE  et  ACQUE. 

AixEMANT  :  Égout,  latrine.  Voye^ 
Aisément. 
-   AixoLER  :  Assurer,  agréer. 

AizE,  aice  :  Territoire,  district,  do- 
mainc  ;  en  bas.  lat.  a/ttas,  agids,  mets. 

AizEs ,  aisse  :  Haine ,  colère ,  de- 
sir  de  nuire  ;  odium. 

Aizi ,  aissi  :  Ainsi ,  de  même ,  de 
la  sorte  ;  sic. 

AiziirKE  :  Temps  propre  g  occa- 
sion favorable. 

Aj^ix  :  Au  contraire^ 
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Gascogne ,  qui  étoit  si  abondante  en 
lièvres  ^  qu'elle  en  fut  appelée  Lepo- 
retum  ,  Lepretum,  dont  on  a  fait  le 
français  Alebret ,  Albret ,  en  y  ajou- 
tant la  préposition  a. 

Al  BU  GIN  E  :  Taie  sur  Tœil  ;  albu-^ 
go ,  albugims. 

Albumiiteux  :  Glaireux,  visqueux; 
dUalbumen* 

Albun  :  Blanc  d*œuf  ;  à^ album. 

Alcan  ,  alquant  :  Aucun  ,  quel- 
qu'un ,  certain  ;  signifie  aussi ,  nom 
de  peuple ,  serviteur ,  soldat. 

Mais  ge  te  proi  qu'elle  chose  disona  noot 
«stre  ke  li  habitacle  dea  alctuu  attoient  ato- 
chiet  par  la  ninle  de  la  puncUie ,  et  des  aîcatu 
Ae  porent  pas  cstre  atochiet.  Saint  Grégoire. 

AxcBKMiE  I  alquemie.  Voyez  Aa- 

X.EMIB. 

Algie  :  Exhaussement ,  élévation  ; 
exaiiatio;  en  Basq.  aida,  banc,  siège, 
escabeau. 

Algy  ,  aici  :  Le  même,  aussi. 

Aldesor  :  A  Fétroit,  au-dessus, 
en  dessus. 

Alk  ,  Alle-l&'Blan  :  Arles ,  ville  de 
France.  Voyez  Kiki.t&. 

Alk  :  Aile  d'armée  ,  troupes  , 
part ,  partie;  ala. 

Doua  oIm  ait  donkes  uostre  oroisons,  lo 
-deftpeitement  del  monde  et  Tafflietion  de  la 
char.  Sermons  de  S  Bernard, 

Alé  :  Séparé ,  détaché  ,  éteint , 
fini ,  afToIblh 

If  un  ours,  quaat  11  est  bien  betez, 
^'*«st  si  chaitis,  ne  si  tdés 
Cou  vos  serez,  &*ous  i  aies, 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  io334* 

Alk  :  Aller,  marcher  ;  d'am^u/lare. 

Aléatoire  :  Ce  qui  dépend  du  ha- 
jiard  ;  alcatoiius. 

Aléauter  ,  aiaiauter,  aioyautert 
Manquer  à  sa  parole ,  justifier ,  9e 
justifier. 

Alebiqueux  :  Pointilleux  ,  diffi- 
cile, aimaut  à  disputer;  d*aiambùc. 


ALE 

Nous  disons  encore  s'aland 
l'esprit  pour  torquere  ingenium 

Alec  ,  Uiec  :  Dudit  lieu. 

Alecret  :  Corcelet  li*ger  fa 
mailles  ;  iorica.  Voyez  Halecr] 

Alkgter  :  Attirer,  flatter, 
duire  ;  aiieciare. 

Alee  :  Voyage,  départ,  sani 
tade  ,  Mins  difficulté ,  de  plain 

Si  que  chevax  ne  puent  pas 
Jusqu'as  fossés  venir  dW/e, 
Qu^il  u*i  éust  avant  niettëe. 

*  Roman  de  la  Rose,  vert  l 

Al^o^ance  :  Soulagement, 
solation  ;  allevatio. 

Alécier  :  Alléger  ,  soula. 
adiegiare.  Voyez  Allecheh. 

Alegrarsi  :  Se  réjouir ,  étr< 
Voyez  Alaigf.e. 

Alkgrement  :  Gaillardei 
Voyez  Alaigrement. 

Aleheure  ,  aleure  :  Allure 
lop. 

Aleie  ,  aleit^  aleiz ,  alez  :  V{ 
mort ,  terminé ,  fini ,  éteint ,  coi 
pu  ;  prêt,  luirf.  du  verbe  aleir. 

Aleins  :  A  l'instant ,  aussi-t^ 

Aleir^  alery  aller  y  alleir,  a< 
Aller ,  sortir ,  venir ,  arriver ,  t< 
ner,  éteindre ,  passer  ;  d^ambul* 

Alejer  :  Guérir,  recouvre 
santé;  atllegiare* 

Alemaink,  Jlemaigne^  Alei 
gne:  Allemagne;  AUemcmnia* 

Alemande  :  Amande  ,  fru 
l'amandier  ;  amygdala  ;  en  bas 
afamandès, 

Dn  jeu  que  amours  \j  comande 
Qu^il  ne  prlsast  une  alemande. 

Fabliau  de  la  Bourgoise  d^Oi 

Alemarchb  :  Armoire  ,  bi 
armarium, 

Alemits  :.  Soufflet  ,  cou 
poing. 

Alemoire  :  Sorte  de  bateau 

Alkitée  ,  aUine  :  Souffle ,  ha 
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ration;  haUius ;  en  ProT.  ale^  établir  un  impôt;  commencer,  éta- 
blir, supposer,  accuser  quelqu'un; 

Eb  h  fia  tuH  cil  chantoîeat,  d'une  faute,  d^un  crime  ;  /epore. 

U  refret  d'amor.  «^acordoient ,  .  Alejemrnt  :  Attachement,  amor- 

Et  dtfoient,  jt    ji- 

kl^i^eaieine,  ce ,  appas  ;  d a^^c«/«. 

Imî  nos  meinne  Alszehar  2  Avoir  du  temps  à  soi , 

U  maiu  di  amort.  j^  loisir. 

:               , ,  Alesbrat  :  Oisif,.qm  na  rien  a 

xssi:ki  Respirer  péniblement;  f^Lire, 

*^*                      ,,        .  Aloe  :  L'algue ,  plante  marine  ; 

tiïT  :  L'espace  d  une  heure.  aléa. 

LiïTia  :  Rendre  lent ,  retarder,  aloosan  ,  algozian ,  argousil ,  ar- 

er,  tarder  ;  de  lentus.  ^„^-„  .  ^^  officier  de  galère  ;  dérivé 

laciE ,  alers  :  Voyage ,  allée ,  ^^  l'Espagnol  alguasil. 

i  d'ambulare.  A^l'heure  ,  à-l^eure,  alhor,  aV^ 

«,«  ,  aUiron  ;  Oiseau  de  ra-  ^      ^^       ^^^^  .  ^^^^    ^i^^,  dana 

aifflou.  Voyez  Aillier.  i    »  L          '       »           i'    »  nu     ^ 

^>  ^     .   ,  -^          1      j    ,  le  temps ,  en  ce  temps^la ,  a  1  heure  • 

ES  :  A  côté  •  auprès  ;  de  lotus.  ,  ^^.. /^i.       ^  .     ^  J.               j  -n 

T^     *.  '      *^  1.  .     T.  a  cette  heure;  m  horcLm.  nd  lUatn 

Kl  :  Sardine ,  anchois ,  hareng  ;  ^^^.^ 

*?'        tf:'            »             j»  ,  AtiAs:  Autrefois,  ci-^evaut,  ou, 

êtes:  Oiseaux  de  mer  ;dafc.,  autrement  ;a/ï^.     . 

ETOM  ,  alUon  y  aneton  :  Hanne-  I-e  g^o*  DuboU,  alias  dit  Crétin, 

K>rte  de  scarabée  ;  aUtonans.  ?"  p»"»f  *tant  sut- jron  petit  pulpîsu-c , 

EC  ,  aheu,  alodes^  alurf,  aluel  :  p^u^  renvoyer  à  frère  Je£m  Martin. 

ige  exempt  de  tous  droits  sei-  Crttin,page  a48. 
iavx,  fonds  ou  bien  patrimo- 

onl  on  peut  disposer.  Barbazan  Alibi  :  Diversion  ,  détour ,  sub- 

enir  ce  mot  du  Latin  allocation  tcrfuge ,  lieu  éloigné  de  celui  où  l'on 

I  Frakc-Aleu.  prétendoit  qu'un  homme   étoit   en 

Ec  (estre  )  :  Etre  présent  en  un  éerfaiifs  tertips  ou  en  certaines  occa- 

en  une  compagnie.  sions  ;  alibi, 

ECDE»  Voyez  Alude.  Alibiforein  :  Défaîlè  ,  excuse , 

iCR  :  Coureur,  voyageur;  awi-  échappatoire. 

ir.  Altborum  :  Homme  subtil  à  trou-* 

EURE  :  Train ,  pas  ;  grantaleure,  ver  des  alibi  y  c'est-à-dire ,  des  lient 

l  train  ;  chemin,  marche ,  action  éloignés  de  celui  où  on  le  croyoit.  Nos 

uchcr*  èiambulare^  anciens  poètes  ont  aussi  donné  ce 

EUTRR  :  Parler  en  faveur  de  nom  à  l'âne  ,  et  depuis  ,  nos  fabliers 

[u'un ,  l'excuser;  %'aleuter,  s'ex-  en  ont  fkit  aliboron. 

AùcTER ,  alider  :  Aliter,  être  ma- 

.BOTtKRS  :  Possesseurs  d'aïeux  ,  lade  à  s'aliter  ;  de  lecius. 

bancs ,  ou  héritages  dont  la  di-  Alie  ,  alies  :  Truit  d'alisier  ;  en 

appartient  au  seigneur.  Prov.*  aligo. 

LicTRE.  Voyez  Aleheurc.  Alie  :  FranC-aleu.   Voyez   Aleu 

lever:  Faire  une  levée  d'argent,  et  Fraîtc-aleu.   . 

X.  D 
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Alibit  ,  aîlien  :  Etranger,  qm  est 
d'an  autre  lien;  aUenus. 

ALXBBrcfBA  :  Aeqnérenr,  acheteur; 

Alioba  :  Se  lier,  s'engager,  con- 
traeter;  U§arê,  cdUgdre. 

Alioit^  ^ée  :  Tiré  droit ,  propor- 
tionné ,  ajusté ,  recherché  dans  sa 
tournure;  de  Uneatus, 

Aimm  :  L'alisier ,  arbre  qui  Tient 
dans  les  bois;  son  fruit  est  gros  com- 
me une  noisette ,  et  à-peu-près  de  la 
même  couleur. 

Alutek  :  Equiper  un  Taisseau ,  un 
bâtiment  ;  parer ,  orner ,  ajuster , 
agencer,  raccommoder  ;  de  Unearei 
en  Franehe-Comté,'AÂtf«e4 

AriifOHAHGB  :  District,  ressort, 
alignement  de  juridiction  ;  àUigado. 

Alis  ,  alise  i  Poli ,  doux,  courtois  ; 
uni ,  plat ,  net  ;  en  ProT.  iîUsa  ,  polir, 
lisser. 

ALis6ir ,  mleite,  aûexe  ,  aile  je , 
aiùon ,  auly  :  Diminutifs  d'Alexis , 
pour  dénommer  des  femmes. 

Alitba  ,  ajver  :  Egaler ,  égaliser  ; 
à^apquaUs. 

Alixahdb  :  Alexandre,  nom  d'hom- 
me ;  Alex€uider. 

Alixaitdrb  :  Alexandrie  ,  yille 
d'Egypte  ;  Alexandria, 

Alixoh  :  Diminutif  d'Alexis,  nom 
d'homme  ;  Alèjàus, 

Aliz  :  Serré,  ferme,  compacte. 
Voyez  Alis. 

Albemie.  Foyez  Alqubxib. 

Allagaibb  ,  aUeyer:  Elaguer ,  re- 
trancher; allevùtre, 

Allaier  ,  aUayer  :  Battre  mon- 
noie  par  ordre  du  souverain;  allier, 
mélanger,  mettre  ensemble  ;  o/Z^re. 

Allabgoûeie.  Foyez  ALAiroon- 

31IE. 

Allaeoee  :  Etendre ,  élargir,  aiigf- 
menter. 

Allasgbbb  ,  aiiascheir,  aUaschir  : 


ALL 

Derenir  lâche ,  perdre  coui 
jcare, 

Allaup  ,  aleu.  Voyez 
Allodial. 

Allé  AGB  :  Alliage ,  actioi 
dre ,  d'unir  ;  oUigoùo. 

Alleboteue  :  Grapilleu 
sin ,  glaneur. 

Allechexent  :  Amorce 
attrait ,  charmes ,  inyitatic 
Uciom 

Alléchée  ,  alegier  :  At 
ruse;  allicere ;  soulager,  s 
d'une  accusation  par  sem 
ieuiare  ;  en  bas.  lat.  adtegic 

Allecttok  :  Election,  ag 
association  ;  aiiectio, 

Alléganges  :  Allégation 
d'une  autorité,  d'un  passa 
prouver  un  fait  ;  aUegeUio* 

Allegeah CE ,  aliégemen 
gement,  allégation  ;  aUevad 
fat.  aUegado. 

Allegiee  ,  alegir^  aiejir 
aligir,  aljier:  Soulager,  rem 
alleviare* 

Alleigne  ,  aliénée  :  Soi 
leine  ;  halitus.  Sa  dernière 
Son  dernier  soufBe  de  t 
Alekisb. 

Alleluie  ,  allelue,  aulel 
plaisir ,  alégresse ,  réjôuisa 
militaire;  à^alleluya;  en  Pr 
rar,  tressaillir  de  joie. 

Allen  ART,  aliéné:  Hors 
essoufflé  ;  halitans. 

Allée  ,  allier  o  cry  :  Ali 
cours  du  côté  où  l'on  ente 
atnbulare. 


Tout  et  toute!  doirent  €»Ber  ù  i 
ment ,  ^pand  crj  de  feu ,  ou 

OfttLt. 


Càmumè  de  B, 


Alleu,  aleud,  allieU ,  t 
lœufy  ùlod ,  alode,  alùdii 
Exemption,  franc -aleu, 
allodium*  Voyez  Aleu. 


A  LL 


A  L.  ri 

E ,  alUeure  :  Vivacité ,  dili- 
>niptitude  ;  ambukuio* 
IKK ,  alevetf  aleynery  alie^ 
er,  aUever:  Rendre  léger, 
leTer  ,  percevoir ,  élever , 
%Ue%HXtre  ;  en  b.  1.  adlegiaren 
KK  :  Levain  ,  levare  pour 
ier  et  œilletonner  le  pain, 
îe. 

KKiTT  :  Soulagement ,  bon* 
foiio»  Voy.  ALtscsAMOB. 


ALM 


Si 


»e  If  atxTÎté  ! 
joyeolx  adTcnement  ! 
i  depuis  France  a  esté 
*  paix  et  tUtigement, 

b  Paru,  rigUe*  de  CkoHes  VU. 

KVK  :  Grand  parleur. 

i  ,  aiier ,  aligéer ,  aluer, 

ttoier,  aiiotier  :  Lier ,  join- 

,  unir,  assembler  ;  aUigare. 

vr  :  Allèrent  ;  ils  allireni  , 

t  ;  du  verbe  ailer, 

fjKS  ,  elisovn  :  Electeur  de 

,  alligatfor ,  êlecton 

LOOK ,  aUobrogue  :  Un  bom- 

ier ,  un  fustre ,  nn  bomme 

ens  de  travers ,  qni  n'a  pas 

lueation ,  qui  ne  sait  pas 

UoèHiis,  aUùlfrOit, 

lAL,  aUoeudial  :  Noble  dont 

sont  exempts  de  services  et 

I  ;  en  bas.  la  t.  alloiiïaMs, 

LMV  et  Fkavc-alku. 

lALivi  :  Qualité  qui  cons- 

fu  ,  ce  qui  est  allodial. 

I A  9  c  X  :  Alliance.  Foyet 

^ ,  aloté  :  Ce  qui  est  échu 

lot. 

\AmcM  :  Louange  ,  approba- 

rcHKm ,  €iilueher  :  Allumer , 
er  ;  de  lucere;  en  Prov.  aluca, 
JBB ,  aUœr,  aihti^er,  ailuer  : 
irrauger,  louer,  établir,  ap- 
;  en  bas.  lat.  éUiocare, 


AtLonii  :  Approuvé,  loué,  accor-  . 
dé ,  donné. 

Allouvi  :  Qui  a  très-faim ,  a£famé 
comme  un  loup  ;  de  lupus. 

Allouvieke  :  Louvetière ,  piège  à 
prendre  des  loups. 

Alloutekb,  aloiere,  alojrere  :  Gi- 
becière ,  espèce  de  bourse  large  et 
plate ,  que  Ton  portoit  anciennement 
à  la  ceinture  ;  aujourd'hui  oh  appelle 
gibecière  une  bourse  de  cuir,  dans  la- 
quelle les  chasseurs  mettent  le  plomb, 
la  poudre ,  et  les  autres  choses  dont 
ils  se  servent  à  la  chasse  ;  alloverium. 

Les  lettres  que  m*ot  trsmis  Kose , 
Toutes  dens,  foi  que  doi  Saint  Piere, 
Atojs  encore  en  Valoierc  • 
Que  je  porte  à  ma  chainture , 
Et  elles  qui  mettent  grant  cure 
A  saToir  dp  quoi  elle  ert  plainne. 
Si  c*estoît  de  soie  ou  de  lâinne  » 
Ou  d*nn  frien  on  4*tme  alooe. 

Poés,  de  Fhnitare,fol,  171 ,  ecL  i^é 

ALLOTi  :  Qui  est  porté  dans  là  loi, 
arrêté  par  les  réglemens  du  sou-» 
verain, 

Allvckk  ,  aiittcher^  àUuchier  :  Al- 
lumer, all^faer,  placer,  mettre ,  plan- 
ter ,  semer»  On  a  dit ,  loc  ,  leuc  ;  en 
Latin  locus  ;  de-là  le  verbe  allucer  , 
dans  la  sigmfioftion  d'allouer,  pla- 
cer, mettre.  Foy^z  Allôochsk. 

Repoignet-om  nostre  trésor  el  cliamp,  et 
nostve  pecune  aZ&ccwMmk  el  saehet. 

Sermom  de  &  Bernard,  foL  ^. 

AlIubz  :  Héritage.  Voyez  Albit. 

Allumée  :  Espèce  de  coSffure  de 
tête  ,  sorte  de  chaperon. 

Allumblée,  aiemele,  allumelie  : 
Une  épée ,  la  lame  d'un  couteau , 
ùer  tranchant;  de  lamina,  dont  on 
a  fait  le  diminutif  lamella, 

Alhb  :  Ame;  amtna^ 

Alxb  :  Qui  nourrit ,  fertilise ,  ré* 
jouit;  ahnus.  * 

Almoob»  :  Charges ,  rentes  sei- 
gneuriales. 
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AxMOif  B  ,  airlmone  ,  ammoigne  , 
aumoigne  :  Aumône  ;  alimoma  y  eli 
.«ne.  ProY.  almôina  .  almdino. 

Alhonee  :  Faire  l'aumône  9  sou- 
lager les  malheureux. 

Aln E  :  Aune ,  espèce  d*arl)re  de 
bois  blanc ,  qui  croit  dans  les  lieux 
humides  ;.  ainits, 

Alneux  :  Auneurs  jurés.  Voyez 

.AÔUNEII. 

■  Alo  ,  aie  :  Aile  ;  ala,  U  se  dit  aussi 
de  domaine ,  métairie. 

Aloois  :  Terre  noble ,  exempte 
d'aucune  charge  ;  alodus ,  aliodium, 
Aloe  ,   alaude  ,    alloue  ,   aloes , 
aioue  :  Alouette  :  alauda. 

IHors  ne  glftts  ne  rois  bsutainey 
Waloe  ne  de  inati*rîi, 
Jîul  tl  graot  Tololr  iii*»iiiaiiio 
Det chanter  ce  inVst  avis, 
Corne  amors  de-cuers  proçaine. 

ff^Ulaume  li  F'ùners ,  pùet.  françois 
avant  tSoo  f  tome  a  y  jfHige  81  ^, 

^  '  Ai;oi  9  alose,  aloué,  alausé  :  Loué, 
applaudi  y  estimé  9  fameux ,  recom- 
mandé ;  laudatus.  Le  Roman  de  la 
Jlose  parlant  des  traîtres  qui  cher- 
chent à  nuire  en  complimentant,  dit  : 

4  EfC  abayasent  des  bons  les  loi, 

£t  dedçent  Les  alœz. 

.  Alobr.,  aloseity  alàuser  ■:  Louer, 
donuer  des  louatnges^  du  Latin  Ittusj 
laudare* 

Kj^otti  y  allouer f  aloyer:  Dépenser, 
payer,  vendre ,  louer  une  maison  , 
affermer  ;  allocare  ;  louer ,  applau- 
dir 9  complimenter;  laudare» 

Aloet  :  Sorte  de  redevance. 

Alooemeztt  :  Logement ,  habita- 
tion, demeure. 

Alogie  :  Sottise  9  fatuité  et  orgie  9 
excès  de  débauche  ^  tdogia. 

Aloiànce  :  Alliance;    alUgatio» 
y  oyez  Alloiance. 
Âloie  :  J'allois,  imp.  dû  verbe  aller. 

Et  II  Rois  lî  respont,  amie, 
Ke  yous  en  esUBeryciUlez  mlt^ 


A  LO 

QB*el  dcinorer  ot  acbolsos» 
M!  CbeTsller  et  ml  Baron 
Me  blasmoiênt  trop  malemcBtt 
De  ce  que  trop  escharsement 
Aloie  et  Taaoie  aToec  ans. 

Le  Lajr  tfjinslote. 

Aloieee  :  Gibecière ,  bourse 

b.  lat.  aUovèrium.  Yoy.  Allout 

'  Alôione  ,  aloignerneni  :  Ret 

délai  9  lenteur  ;  longitude  ;  en  f 

alon^ûs. 

Aloigne  :  Retardé,  délayé,  déh 

Aloignee  ,  aloingner  :  Alon 
étendre ,  différer ,  prolonger  ;  U) 
cere  y  elongare, 

Aloie  :  Passage ,  sentier ,  a] 
corridor  ;  d^ambulare, 

Alokg  :  Le  long ,  au  long  ;  de 
giludo. 

Alongeaxl  ,  aiongement  :  D( 
prolongation ,  éloignement  ;  le 
tudo. 

Aloei  :  Lié,  attaché  avec  une  c 
roie;  de  lorum. 

Alos  ;  Les  ailes ,  le  bord  ,  lei 
trémités  ;  à' ala.  Faire  alos  ,  c'es 
louer ,  passer  en  compte. 

Alos^  ,  alousé.  Voyez  ALoi. 

Alosee  ,  aloouser,  alouser,  t 
zer  :  Louer ,  vanter  9  &ire  Tel* 
laudare, 

ALOTii  :  Ce  qui  est  tombé ,  « 
dans  un  lot. 

Aloude.  Voyez  ALcnB. 

Alouee  :  Vendre ,  louer,  pre 
à  gages ,  à  bail ,  k  rentes  ;  aÙocc 

Aloue  (  Mot  employé  pour  ri 
Chant  de  Valour:  Chant  de  Talou 
d'idauda, 

Aloue  ni  ,  alourdi  :  Etonné , 
l>été ,  surpris ,  étourdi  par  un  c( 
en  bas.  lat.  lurdus, 

ALouEDBMBif  T  :  Séd^etion;  et  él 
diment ,  sottement. 

Alouedbe,  alourdir  :  Incon 
der ,  fatiguer ,  ennuyer  ,  étoui 
rompre  la  tête  à  force  de  bruit. 
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\lh  ,  aibe,  aipe  :  Blanc  9  de  auteii,  tudeus,  auder  :  Un  autel  ;  al- 
ilanche  ;  ce  mot  a  aussi  si-»  tare  ;  mot  composé  de  ,  alta  ara  ; 
intagne ,  détroit ,  gorge  de  ea  bas  Bret.  auter,  alt<ier  ;  en  Borde- 
s,  parce  que  leur  cime  est  lais  autar;  en  Allemand  autaer.  ' 
JaLnche;de-là  ce  nom  donné  Altcrat^  :  Altéré,  endommagé  ^ 
Jne  de  monts  qui  séparent    préjudicié  ,  affoibli  ;  à^alteratus. 

de  ritalic,  la  Suisse  et        Altercis  :  Débat ,  querelle ,  dis- 
se ,  parce  qu'elle  est,  pen-    pute  ;  altercatio. 
mois  de  Tannée,  couverte        Altekcatxur:  Querelleur,  chica* 
;  dans  le  Celtique,  c'est-à-    neur;  altercator, 
as  Bret.  a^ ,  alb ,  monta-        Altère  :  Inquiétude ,  contention 
Latin  aibus.  D'Herbelot  le    d'esprit ,  changement ,  émotion ,  agi- 
Grec  «^«f  •  Les  Grecs  nom-    tation  ;  alteria. 
s  Alpes  AXwuç.  Altéras  :  Contre-poids  ;  ^a/fcr/ 

:  Blanchir,  rendre  blanc.  Alternation  :  Changement  ;  tU- 

MT  :  Senriteur,  soldat.  Foy.    ternatio. 

Alterque  ,  alterquie  :  Dispute  , 
jtn  ,   alAemte,  arquerme:    querelle,  débat  ;  à'altercatio, 
c  ,  Fart  de  préparer  et  de        Altxrqcxr  :  Contester,  disputer; 
les  métaux,  la  philosophie    aitercari. 

ne  ,  le  grand  œuvre;  com-        Alt  et  bas  :  Souverainement,  en 
t/,  ardde  arabe  qui  signifie    dernier  ressort  ;  aitus  et  bassus.      * 
rrec  chuméia ,  chimie.  Altitok ant  ,    Attitounant  :  Le 

Ceux  ♦  celles  ;  *Zû*.  Grand  Jupiter,  dieu  du  tonnerre; 

RB.  Fajrez  Alloutbrb.  altîtonans, 

EUT  :  Aussi ,  de  même ,  éga-        Altres  :  Autre ,  l'autre  ;  alten 
de  même  façon ,  de  même        Altrbssi  :  Aussi ,  de  même  que , 

pareillement. 
aàe  ,  aiteii ,   haà  ,  halz  :        Altrui  :  Autrui ,  les  autres, 
rand,  élevé,. fort;  alius,  „  .  ,    .      .  l  1..    j^  -,  ki 

'             '           '  Mult  grans  drojz  est,  ke  kj  aurai  toit  U  tnp 

ment  k  alte  toû  sVscrio  chose ,  ke  ce  ke  il  t!  ot  tolnt ,  K  rendet ,  et  se 

<Ntf  te  Tenrons  en  aïe ,  >»  CMieMret  lo  torfait. 

T«ttvr«s  coi^roat.  Sermon  sur  la  Sages^,f6h  x83; 

iïhl^tt^frtVfâ's*  Alucher  ,  allécher,  allécher,  alur 

tôt  cU  Torront  del  palais.  chier  :  Attirer  par  ruse,  exciter.  Fojr. 

Aoman  de  Doiopatos,  n^  7535.        Alloucher. 

I A6K ,  aitaraeue  :  Droit  d'à»-    i:"?^  !*.*  î"«»  P«^^;«  *I°«  glpntopiUe  ahch€, 

ftAv»  ,  Mwcr  M5»c    jur«  v«»  V  «w-     gj  ^.  1^  j.^j  iijnber  plos  dtr  que  seiche  bûche» 
église  ;  alianunu  C'est  uns  fens  oultrageux  qui  en  trop  de  lieux 

scoKS  :  Ofires  faites  en  ar-       jnehe» 

►ur  avoir  part  aux  prières  de    M<>"^*  «•*  fenpes  et  fors  qui  Vî  chiet  on  tpesr 

•  boche.  Test,  de  J,  de  Meung. 

RIS,  aluuiste  :  Prêtre  qui  des-    Ce  mot  signifie  aussi,  planter,  semer» 
ratel ,  chapelain ,  desservant,    cultiver. 

^iàaruUm  ITij  qq  ^^  absehier  mal  arbre  ne  maie  berbt*. 

IT ,  aitel,  aUer,  atcr,  ouUieK,  *  Même  Test,  vers  139;^. 

3c 
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Cav  Dyable  si  Ut  •  •echlat , 
Qui  les  a  par  toat  aluckief, 
^  CodicUe  de  Jehan  de  Meung»  mers  79. 

Aludb  ,  aieude  ,  aloude  :  Basane 
colorée  ,  dont  Fenrers  est  Telu  ;  on 
l'emploie  à  coaTrir  des  livres  ;  iUuta- 
M     rium ,  aiuta, 

Aludkl  ,  alutelf  s.  m.  :  Terme  de 

chimie.  Ce  sont  des  pots  sans  fond 

joints  ensemble,  qu'on  adapte  sur  un 

.    autre   pot  percé  au   milieu   de  sa 

hauteur. 

AlviitÊ  :  Absynthe ,  amertume , 
déplaisir;  absjrnùdum. 

Alum ,  alain,  alin  :  L'alun;  alumen, 

Alumele.  Voyez  AllumelAe. 

Aluxite  :  Nourrisson  ;  alumnus, 

Ai^upEE  ,  abipir  :  Regarder  fixe- 
ment ,  long-temps  ;  en  Prov.  alupa» 

Aluter  :  Eclabousser  ;  de  itoum, 

Altals  ,  €uvauùc  :  Champs ,  terres 
cultivées  ;  arvalia. 

Alvets  ,  avuelz  :  Allumions ,  iles  ; 
altuvius.  En  très  fond  et  en  ait*ets  : 
En  alluvions  et  eu  lies. 

Alz  ,  HZ  :  Eux ,  elles  ;  et  à  9  au  , 


aux  ;  ad. 


AMACTEMBifT  ,  amoutement  :  At- 
troupement der  chiens. 

Av ADOR ,  amadour  :  Amoureux , 
qui  a  une  grande  amitié  ;  amaion 

Amadote  ,  de  Damoudot  :  Sorte 
de  poires ,  ainsi  nommées  par  les 
Bourguignons,  du  nom  de  dame  Ou- 
det,  qui  la  fit  cultiver  la  première. 

Amaoar  :  Cacher,  couvrir,  enve- 
lopper; amandareM 

AxAicE  :  Droit  qu'on  mettoit  sur 
chaque  tonneau  de  vin  mis  en  perce , 
et  destiné  à  être  vendu  en  détail  ; 
c'étoit  aussi  le  nom  des  vases  propres 
à  contenir  le  vin;  aTnayhama^hamula, 

AvAiLsoNER  :  Abonner,  donner  à 
ferme  ;  de  mansio, 

.  Amaimst  ,  amaim  :  Il  amène,  il 
conduit* 


A  M£ 

Axix&x  :  Archive ,  bîbliotlièqiie  9 
armoire.  Fcyez  AcrtMAiRB. 

Amais  ,  pour,  mais ,  enfin ,  car. 
AxAxsiiK  :  BAtie ,  édifiée. 

Vente  dWe  plaîce  en  tell  méal^,  te  fuit 
•neienement  rnimieiée, 

ÇtmtÊime  de  Metz»  i3i5. 

Amaladir  ,  €unaleudir  :  Garder  k 
lit  pour  peu  de  chose ,  tomber,  deve» 
nir  malade  ;  de  l'adjectif  malade  > 
qu'on écrivoît  malapte;  de  nuUè  ap^ 
tus,  on  A  formé  le  verbe  composé 
anuUadir, 

AxANCB  ,  subst.  fém.  :  Amour  > 
amitié ,  douceur  ;  d*amans. 

Amande  ,  amandise  :  Correction,, 
répréhension ,  réprimande  ;  amende,^ 
réparation  ;  emendaUom 

AxAVOKLiSR  :  Amandier,  arbre^ 
qui  produit  les  amandes  ;  amygdabu^^ 
en  Prov.  amaiét,  amêUé. 

AxANDELLERiE  :  Etat ,  prolessîo|ijg 
des  amands  ou  écrivains  de  la  viUSj 
de  Metz.  Voyez  Axands.  ^ 

AxAUDEXEHT  de  jugement  :  Il  se 
demandoit  au  même  juge  par  snp-^ 
plique ,  et  par  conséquent  pins  reir 
pectueusement  que  par  appel. 

AxAirnER  les  tors  :  Indemniser^ 
ceux  à  qui  on  a  causé  quelque  dom-^ 
mage,  profiter,  corriger,  améliorer;^ 
ememlare, 

AxANDiR ,  amender  :  Amoindrir, 
diminuer,  éloigner,  bannir;  aman^ 
dore;  en  Prov.  amëndri,  Yoy,  Axmv- 

DRIR. 

AxAKDs,  amans  .*  Ecrivains  pu- 
blics ou  notaires  qui  furent  créés  À. 
Metz  à  la  un  du  douzième  siècle ,  par 
Bertrand  ,  évéque  de  la  ville  ;  ces 
places  étoient  fort  considérées ,  et 
remplies  par  les  premières  familles; 
amanuenses  y  amani;  d'<ir  mono ,  de 
l'écriture. 

Amandui  :  Tous  les  deux.  Voye^ 

AXBEDBUX. 
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(s')  :  Se  prëfiareri  se  ligner  un  héritage  dans  lequel  il  y 

substantif  main ,  Ton  a  ayoit  des  maisons  ;  en  bas.  lat.  ama^ 

m-^  coDune  adextrer  du  S€ure  ;  de  monrio, 

«Tcc  une  signification  Amassais  :  Aedevance  qu'on  de- 

Toit  i^ayer  en  yin, 

«  :  Menotte ,  sorte  de  .    AvAsssNsirT  :  Amas  «  tas ,  assem* 

chaîne  ,  pour  tenir  les  blée  «  assemblage  \  de  nunm;  en  anc^, 

naînels  ;  de  mamts,  Proy,  amassais* 

amanouté  :  Qui  a  les        jetèrent  oa  grant  amasMinent  de  boielie. 
rcc  an  anneau  de  fer  ou    «t  puii  jetèrent  de<us  luûle  et  pois  et  M]m» 
appelée  menotte  ;   de    P^^u'  mieub  ardoir. 

nge  de  causes  civiles  \        AwAssi&aas  i  Homme  qui  amasse 

de  l'argent. 
€unanlevoir  .*  Raconter,        Axassuee  :  Instrument  qui  serroia 
ïr.  a  amasser  quelque  chose  en  tas  :  on 

uner ,  diérir ,  estimer  ;    peut  le  comparer  au  râteau  ;  et  don- 
ner des  coups  de  b&ton  9  de  massue  f 
marre  :  Qui  est  amer  ;    en  bas.  lat.  amassare. 
4t>T.  amarfyha  et  €unar-        Amati  :  Massif ,  lourd ,  épais  ;  de 

massa. 
Le  cerisier  saurage  dont        Amatiglk  ^  amoAyste ,  amatite  •'^ 
n  fébrifuge  ;  cerasus  sH-    L*améthiste ,  pierre  précieuse  de  cou- 
E.  leur  violette,  tirant  sur  le  pourpre  ; 

:  Amertume ,  affliction,    amtthystus;  du  Grec  otnéÂustos^ 
usror*  Amatihee  :  Se  lever  de  grand  ma- 

:  Etre  amer ,  causer  de    tin  ;  manicare;  en  Prov.  s^amaûna» 
€unancare.  Am atik  ,  amasder  :  Rendre  lourd  ^ 

à ,  amarignier  :  Souche ,    épais ,  lasser,  &tiguer, 
r,  lien,  attache,. corde;        Amaurxssant  :  Diminuant,  abré- 
anno;  en  £sp.  amarra,      géant,  raccourcissant. 
KXHT  :  Diminution.  Fojr.        AMAuaosiTi  :  Maladie  des  yeux  | 
L  du  Grec  amaurôsis* 

\M^amarùeii,€unarùu^e,  AiiAxaNiEa  :  Rétablir  une  ma- 
armeàme  :  Amertume  ,  sure ,  faire*  construire  une  maison  ; 
^ÏÊXÙr'yamaritudo,  ama-   de  mansio.  Et  doieai  ladite  manière 

amaxenier  en  boin  esta  a  tos  jors 
,  amarri ,  amarry  .*^  Ma*  fnaix  :  Et  doivent  rétablir  et  remettre 
trice,  abkt.  de  matrùc,  en  bon  état  et  pour  toujours ,  ladite 
:  Prompt,  actif,  diligent,    masure. 

^ré ,  jardin  ,  champ.  Auay  :  De  plus  ,  encore  y  outre 

f  T  :  Un  bâtiment  public ,    cela ,  au  reste. 

Ambacht  :  Etendue  de  juridic- 
Bâtir  une  cité,  y  assigner  tion  ,  territoire  avec  haute  et  basse 
I aux  sujets.  On  disoit  en  justice;  à^sunbactus ;  en  anc.  Flam.^ 
asaùis  mansus,  poux  dé-    atnùadk, 
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Ambaciatok  :  Ambassadeuf ,  èn^ 
-voyé ,  député  ;  en  bas.  lat.  umbas^ 
cicuor.  Voyez  Embassadeur. 
•  Ambacte  ,  ambachte  ,  ambates  : 
Officier ,  client ,  serviteur  ,  vassal , 
domestique  y  déyoué;  ambactus;en 
ÉLîic,  Flam.  ambactmah  y  ambachi- 
rnan.  Ce  mot  est  latin  et  de  la  bonne 
latinité,  malgré  ce  qu'en  disent  les 
amateurs  de  bas  Breton.  Cœsar, 
lib.  Yi ,  de  Bello  GalUco ,  a  dit  :  Ut 
quisque  est  génère  copiisque  ampUssi- 
>nus,  ita  plurimos  circum  se  ambactos 
cUentesque  habet  :  hanc  unam  gra- 
tiam  poterudamque  noverunL  Voyez 
Saumaise,  sur  VHisU  Auguste  y  p.  486. 

Ahbages  ,  ambagis  :  Amas  de  pa- 
o'oles  confus  et  obscur  ;  et  circuit,  tas, 
monceau  ,  détour  ,  circonlocution  \ 
ambages, 

AMBANii  :  Clôture ,  ban  ou  publi- 
cation pour  la  clôture  des  prés.  Foy^, 
Baiv. 

AxBATONEK  :  Foumir  de  toutes 
sortes  d'armes  ;  de  batuere, 

Ambatre  :  Ficher,  planter  dans  la 
terre  ;  baiuere.  Ambatre  quelque 
part ,  c'est  se  presser  d'entrer  dans 
un  endroit  où  il  y  a  beaucoup  de 
foule. 

Ambaxade  ,  ambayade  :  Ambas- 
sade, message ,  mission ,  députation  ; 
en  bas.  lat.  ambascia, 

Ambe  ,  ambës  ;  Avec ,  l'un  el  Pau- 
tre  ;  ambo  ;  en  anc.  Prov*.  amb, 

.^béghe  :  Vase ,  espèce  de  tasse. 

Ambe  DEUX  ,  ambdcÀy  ambedeus  y 
ambedous ,  ambcdox ,  ambedui ,  am* 
besduiy  amedui  :  L'un  et  Taufre,  tous 
deux  ,  ensemble ,  en  même  temps  ; 
du  Latin  ambo  et  dup,  qui  srgnifient 
la  même  chose  ;  et  du  Grec  luna ,  en- 
semble ;  en  Prov.  €unandui.  Les  vil- 
laj^es  où  deux  seigneurs  exerçoient 
la  juridiction,  .ou  coujointemcnt  , 
ou  aiteruativement ,  se  nommoient 
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eanbedeux  :  les  juges  s'y  nomme 
de  même. 

Ambedoui  ,  tunbedui  y  ambeà 
ambiduis  ,  amedos ,  andous  y  i 
deus  :  De  deux  côtés;  en  anc.  Pi 
amdos, 

Ambee  ,  ambier  :  Enjamber,  t< 
ner  autour ,  au  figuré  ambition] 
ambire. 

Ahbezas  :  Mot  employé  an  jei 
trictrac,  il  signifie  deux  unités 
deux  as ,  on  le  nomme  bezet;  d'ox 

Amblai,  ambUUx:  Claie  ou 
délie  en  osier ,  dont  on  entoure 
charrette  pour  y  voiturer  des  ch 
minces ,  et  qui  passeroient  au 
vers  des  ridelles  ordinaires. 

Ahblance  :  Folie,  démence,  ex 
vagance.  Fojrez  Ameuce. 

Ahblaitt  :  Qui  va  a  l'amble,  vi 
enlèvement  de  plein  saut  ;  ambuit 

Amblaveb:  Ensemencer  une  tei 
y  semer  du  bled  ;  en  b.  lat.  imbladi 

Amble  :  Le  pied ,  le  pas  d'un  < 
val;  ambulatio» 

Axble  ,  ambiée  y  ambieure ,  t 
biure  y  anbleure  :  Enlèvement 
force ,  marche ,  petit  pas  d'un  c 
val  ;  ambulatio  ;  en  bas  lat.  amb\ 
tura  ;  monnoie  ambiée ,  ambuiau 
moneta  ;  cheval  qui  va  V amble , 
a  bonne  allure  ;  ambuiator. 

Lors  clieyaucha  grand  aleure 
X«s  grans  troi  non  pas  Vambleure 
Tant  qu'il  alaim  »es  ohaN'etiera. 

FM,  de  la  Bourse  pleine  de  st 

AjiBLi  :  Surpris,  enlevé,  soustr 
Amble  a,  amldeer,  amhleir,  < 
bler  :  Aller  l'amble,  l'en  trépas;  e 
bulare;  et  enlever,  voler,  surprenc 
se  soustraire  à  quelque  chose  de 
nible  pu  de  désagréable  ,  preh 
d'eolblée,  de  suite,  sans  oppositii 
sans  résistance  ;  inuolvere  ;  en  Pr 
ambre.  Voyez  Emblée. 

Se  dist  Triitan  je  atm  tant  une  dame 
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|b7  m  fut  ambiéé  il  y  i  injordlraS 
Roman  de  Trisum. 

Lsira  :  Ëcnyer  qui  a  soin  des 
X  ;  atnbulaior, 

iioTSB  :  Adoucir ,  attirer  par 
très  paroles. 

KiiBK  :  Abreuver,  imbiber;  de 
Toyez  Abcvrek. 
•V  :  Jubé  9  l'ancien  usage  de 
étrâtd'j  lire  l'épitreet  i'évan- 
Bsi  c}ne  d*j  faire  la  prêche, 
e;  ambo* 

>uac  :  Sorte  de  bierre ,  bois- 
■entée. 

Nrscntrm.K  :  Mélange  d'une 
e  médiocre  qualité ,  avec  une 
-bonne;  en  Franche-Comté, 
faîsean  de  pain ,  la  baisure. 
LASSÉ B  :  Assemblage ,  ramas , 
\  de  èrachittm, 

amniH ,  amàrebuin  :  Un  jac- 
rt ,  figure  de  métal  ou  de  bois 
ppe  l'heure, 
aili  :  Ambroîse^  nom  propre; 


SIX ,  iunhrum  :  Lambris ,  pla* 

aoisB  :  L'ambrosie  ,  plante 
anciens  ont  cru  être  recher- 
r  leurs  Dieux ,  à  cause  de  son 

loisiir  :  Petite  monnoie  des 
de  Milan  ;  ambrasina, 
iracnÉ  :  Fâché ,  de  mauvabe 
: ,  couvert ,  caché  d'un  drap 


mt  :  Tous  les  deux;  cuiamb- 
t  wgnour,  qui  sont  tons  les 
ignerons.    Charte  rie  ^3gff» 

kMaSDCUX. 

I  :  Eotonnoîr  ;  d^imbutris» 
FBAGB  :  Femme  publique  , 
lée;  ambubaia;  chez  les  Grecs, 
ètibages  étoient  des  courtî-* 
qui  jouoient  de  la  flûte  pour 
lêspassans. 
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AiiB(Tll.ER  :  Marcher,  aller,  em- 
barrasser, empêcher  ;  ambulare. 

Amcombrek.  Voyez  Ancoxbreib. 

AxDOS.  Voyez  Ambbdbux. 

Ame:  Quelqu'un;  rsiame;  mon 
ami ,  mon  amie. 

AuÉcHEB  :  Garnir  d'une  mèche. 

Amecroieb  ,  atnaigrier  y  amair 
groier,  amesgrir:  Diminuer ,  amoin- 
drir ,  maigrir ,  ruiner  ,  amincir  ;  de 
macère. 

Or  escontex  que  noos  ferons  : 
IVe  «omeft-noiu  aitei  poitunt 
Por  anuûgroier  Dant  Conitant» 
Pelei  de  là  et  je  deçà. 

Fabliau  de  Constant  du  Hamel, . 

Ahei  :  Ami  ;  ^amicus» 

Amexb,  anuUr,  ammer:  Rude, 
désagréable  ,  fiel ,  haine  ,  méchan- 
ceté ;  amarus. 

Ambiremeht  :  Amèrement,  dou^ 
lourensement  ;  amarè. 

Si  ploreÎTent  ameirement  U  angle  de  paîz. 
Sermons  de  S.  Bernard,  foL  376. 

Ameloieb.  f^o^-^z  Amoloyeb. 

Ameziaice  :  Voiture  de  marchand 
forain,  action  d'amener;  de  minaret 
\oyez  Maignee. 

Ahence  ,  amentie  :  Démehce ,  fo* 
lie,  extravagance,  remords,  regret; 
amentia* 

Amengeux  :  Avare,  ménager,  qui 
a  de  la  rancune  ;  à^amens* 

AvBHnB  ,  amande  y  amandise  , 
amendise  y  amendison  :  Faute ,  répa- 
ration, peine  péouniaire  ou  amende  , 
punition,  pénitence  ;  emenda,  emeit* 
datio;  faire  une  amende ,  'encourir 
l'amende. 

Se  ong  borgëoix  felc  une  amande^ 
Soixante  sok  on  lui  demande. 

Roman  du  second  Renard,  mss» 

AxEHOEB  ,  amendier  :  Rt' parer  « 
faire  satisfaction,  réformer,  profiter, 
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améliorer,  te  rétablir  en  bonne  san- 
té f  augmenter  ;  emendare, 

DaflM,  ditt-il,  TilamwnMit 
Al  en  oett  ymage  mecprif . 
Tettoio  yrre  »  ee  ni*eft  adnf  » 
Quant  je  cette  chose  UUsai  » 
Alnmes,  ti  VamenderaL 

Fabliau  du  Prestre  erue^, 

A.xKirDmiE  9  amanrir  ,  amennr  : 
Diminuer,  dépérir,  mutiler  ;  du  com- 
paratif latin  minor,  on  a  formé  le 
comparatif  français  mendre ,  menre , 
moindre;  delà  le  verbe  amendrir ; 
en  bas.  lat.  minorare  pour  minuere  , 
imminuere. 

AHBNBxa,  amaigner,  iunainer^ 
amenier,  amaigner:  Amener,  con- 
duire ,  avancer  ;  de  minore* 

AMKiriSTaB  :  Serviteur  ou  ser- 
vante; minisirator, 

AMKirisTESua  :  Administrateur, 
directeur ,  chef  ;  administnUor. 

AMENaxssKMBVT,  am€utnssemeni: 
Diminution ,  mutilation. 
Ambneoi  :  J'ameoerois. 
Ambictbvant  :  Instruisant ,  en- 
seignant ,  réfléchissant. 

AMBiTTBvoia  ,  amanter,  amen- 
ioir  :  Penser  à  quelque  objet ,  faire 
réflexion  ,  mentionner;  amentare^ 
du  subst»  mens,  mentis. 

Ambkuisembnt  ,  admenuisement  y 
amenusement  :  Diminution,  soustrac- 
tion. 

AMBHUtSBB ,  admenuser,  amenui' 
sier,  amenuser,  amermer  :  Diminuer. 
Fojrez  Ambndeir. 

Amboe  ,  amahor,  amaor,  amere^ 
ameres  ,  ameur,  amiere  ,  amierres  : 
Amant,  celui  qui  aime;  amaiar^  ea 
anc.  Prov.  amador. 

niait  nue  autre  merrolUe  y  oat 
Que  11  Tcrgien  dorer  ne  poat» 
Se  tant  non  que  li  oitUlons 
Y  Tenolt  chanter  le*  doua  sons; 
Car  de  chant  usent  11  ameurs» 

Fabliau  de  li  lais  de  fùitelet 
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Et  en  qui  de  ce  je  TCiit  faînéra 
IV*est  mie  trop  loianx  amtère. 
Puisque  s*amort  lui  semble  amer 
'    LeDietdJTi 

Aube,  aamer,  ainmer^  a 
Aimer,  chérir  ;  amare  ;  en  anc 
amar.  Ce  n*est  qu*à  la  fin  du 
zième  siècle  qu'on  y  a  ajouté  1 


Por  rien  ne  mi 

De  bien  amer. 
Si  je  dame  troToie. 

Gùbin  de  Ratas. 

Ambeative,  amerat^:  Amei 
d'amertume;  anutrus» 

S'amonr  lu  al  caricatlTty 
Et  sa  mort  si  amerative. 

*  Cod  deJ.de  Mèung,  iw 

Ambecibe  :  Condamner  que 
à  Tamende ,  imposer  une  peine 
niaire  proportionnée  au  délj 
bas.  lat.  amerciare* 

Ambecixbvt,  amerchU 
amercituneni  :  Amende  péct 
imposée  pour  un  délit ,  un 
en  bas.  lat.  amerciamentum» 
Meegb. 

Amkebssb  :    Femme  qui 
amante  ;  amairix» 

Ambrmae  :  Diminuer,  reta 
Foyez  Ambndeie. 

AMEEKi  :  Diminué  ,  amoii 

AwsEMBE  :   Diminuer. 

AXBNDEXE. 

Ambemombh  :  Diminution 
traction.  Fqy^z  Ambhuisemb; 

Ambseoi  :  J'amènerois. 

AmBssvebs  :  Querelle,  p 
abus. 

Ambsueembitt  :  Estimatic 
par  justice  ;  modestie ,  sagei 
briété  ;  enanc.  Prov.  amézttr, 

AxBsuEBE  :  Rendre  sage, 
donner  des  formes  agréable 
mer ,  réduire  à  sa  juste  valeu 

Ambsueez  :  Sage ,  discret 
en  anc*  Prov.  amëzurat. 
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:  :  Petite  ame,  ame  peu  com-  ÀMioNiaDiE ,  amignoter  :  Cares"» 

i  y   qui  n'a  que  de  petita  ser^  flatter. 

I  ^  Ranima.  Amins  :  Amif .  Voyez  Avic. 

:  Borné ,  limité;  de  meta.  Amivssir  :  Amincir ,  rendre  min- 

B  :  Une  ange.  ce.  Voyez  Amehdeie  et  Ambnuuea. 

EK  :  Ce  qni  entre  dans  la  Amiotae  :  Témoigner  de  Famitié , 

on   de  quelque  chose ,  ce  caresser  ;  à^amicare, 

■et  »  ce  qu'on  y  emploie.  Axiek  ^  admirai ,  admirai  ,  adm» 

s  «  iuneux.  Voyez  An  eoe  .  miraix ,  almiréd ,  aimiran  ,  amiranz , 

rHK VT  :  A yec  plaisir ,  de  €umrax ,  amiraz  ,  amiré  :  Amiral , 

1  ame  ;  d'amVnii.  échevin  ;   en  bas.  lat.  admiraldus, 

A  la  demie  ;  amey-may,  amiralius.  Ce  mot  est  arabe ,  il  Tient 

aL  à!amir^  émir ,  gouverneur  de  pro« 

EB.  Voyez  Amphoee.  yince  chez  ce  peuple.  ?ïicod  le  dé- 

unmi  :  Milieu  d'une  chose  \  rive  du  Grec  aimuros  ;  en  Basque 

Tt.  Voyez  Emmi.  aminaL 

\A  ,  amable ,  amiaule  :  Ai-  Amissioir  :  Peine  pécuniaire  pro- 

Ltile,  Goaunode  ;  amaUUs.  noncée  en   justice  ,    confiscation  ; 

LKMBirT,  amiaulemeni:  A  amissio. 

»  commodément;  iii7t<i6f&'l0r.  Amistaitce  ,  amisié:  Amitié ,  atta- 

mrà  j  amiatdeté  :  Liaison  chement.  f7>jez  Amiableté. 

étrmte  amitié  «  amabilité  ;  Amistb.  Voyez  An mestee. 

tas;  en  Prôv.  amiga»  Amiste  :  Tante  du  c6té  paternel  ; 

LBTBiT  ,   amisÊé  9  Amitié  ;  amùa, 

\s  ;  tn  Prov.  amistai.  Amxstoufflee  :  Envelopper ,  em- 

amig,  amin  ,  amis  ,  ammi;  beguiner,  se  cacher  la  tète  dans  son 

in,  amief  amile,  ammie:  manteau  ;  d'aira/cfu^. 

lant,  parent  ;  amie ,  mat«  Amit  ,  amist,  amite ,  amits ,  am- 

Mante ,  parente  ;  amicus.  mithe ,  amuce  :  Capuchon ,  couver- 

:  linge  de  forme  carrée  et  ture ,  habit ,  espèce  de  cape ,  véte- 

le  prêtre  met  sur  sa  tête  ou  ment  ;  amictus, 

épaules  quand  il  se  revêt  Après  Tîut  un  Tallet  moult  gent, 

ibe    pour   dire   la  messe   ;  Qui  tînt  an  taillcor  d*argeiit 

EaTelopé  en  nn  amii 

—        j     *                 j     e^«   *  Riche  et  bel  d'un  Termoil  samlt.' 

Nom  de  femme ,  de  Samt  ^^^^  ^  PercevalJoL  376, 7,-. 

DEiB  :  Devenir  meilleur  ;  Ammeevoillee   :    Émcn'ciller  , 

r,  on  a  fait  le  comparatif  extasier ,  étonner  ;  de /m>a6«7£tojr. 

d*OÙ  est    venu    le   verbe  Perceval  mont  fort  ^^ammervoiUe , 

Prent  tes  armée  s*aparoiUe 

Babitaiit  de  1«  ^Ule  »«.  .urgier  J«  l,.obm  »... 

Roman  de  Percevai,JoL  237. 

ES  :  Amateur  de  belles  cho-  Axxbstee  ,  amiste  :  Consul ,  éche- 

ai  ,  amant.  Voyez  Amboe.  vin.  Voyez  Amieb. 

:tz  ,  amiete ,  amiou  :  Petite  Avkbstie  :  Amnistie  9  pardon; 

medegalanterîe.  Voy,  Aiuc.  du  Grec  amnestia. 


^; 
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Axirik  :  BëliYre ,  arrière-faix  ;  du 
grec  amnion. 

Amoderke  ,  tunouderer  :  Mode* 
Ter ,  tempérer ,  accorder  ;  modtrare. 

Amodiation  :  Alliance  ,  condi- 
tion ,  traité ,  convention  ;  amodiaUo. 

Amodier  :  Stipuler,  faire  alliance  ; 
amodicare. 

Amoier,  amaier^  dmayer:  S'adon- 
ner ,  s*appliquer ,  émouvoir ,  s'em- 
ployer, avoir  à  cœur,  aimer,  chérir  ; 
amœnare ,  amare. 

Qui  bÎAu  set  dire  et  rimoîer. 
Bien  doit  sa  science  amoier 
A  fere  chose  où  Ton  aprenge , 
£t  dire  que  l*en  n'i  mesprenge. 
Et  cil  ne  fet  mie  folie , 
Qui  d  autrui  meffet  se  chastie. 

Le  DU  du  Buffet, 

Amoillerer,  moillerer  :  Légiti- 
mer, rendre  un  enfant  naturel  habile 
à  succéder.  Ce  mot  est  formé  de  tnu- 
lier  ;  comme  il  n'y  avoit  qu'une 
épouse  (  une  moilUer  ) ,  dont  les  en- 
fans  pussent  être  légitimes  ,  on  disoit 
qu'on  amoilleroit  les  bâtards ,  pour 
signifier  qu'on  les  reconnoitroit  en- 
fans  légitimes. 

Un  ot  enfant  de  sa  mescbine ,  il  la  prit  à 
famé  ;  quant  il  fu  mors ,  li  coisin  voloient  tolîr 
as  enfant  Tiretage  au  père,  corne  as  bastars ,  et  * 
IVn  défent  qu*ii  ne  le  face.  (Note,)  Que  enfant 
aont  amoUieré  par  le  mariage  fait  emprès. 

JJçre  de  Josùce  et  de  Plet,  nus.  n"  8407. 

A  m  O I  If  É  ,  amesné ,  amoirmé  , 
amoisné:  Amené  ,  traduit ,  conduit. 

Amoiner  ,  amesner  f  amoinner  , 
amoisner,  amoisver,  amoiver  :  Con- 
duire ,  traduire ,  amener,  transférer, 
déplacer;  amovere^  minore, 

Amoisezteir  :  Louer,  abandonner, 
donnera  ferme.  f^o^ezAccEirsER. 

Amoisenor,  amoisenour:  Fermier, 
cultivateur,  métayer. 

Amoisonne  :  Drap  qui  a  la  lon- 
gueur et  la  largeur  prescrites  par 
l'ordonnance. 


AMO 

Amotsowvement  :  Convèntl 
stipulation  de  donner  une  ce 
quantité  de  grains ,  ou  une  a 
d'argent  en  échange  d'autres 
chandises  ;  en  bas.  lat.  amoisso 
seruitium. 

Amoisoniter  :  Contracter  ui 
ché  d'échange. 

Amoistir,  amoleir,  amolier, 
lijer,  amolier ,  amologer^  amo 
Adoucir,  mouiller,  fléchir  queli 
attirer  par  de  douces  paroles , 
cher,  amollir,  attendrir,  rendr 
pie  ;  molUre ,  emollire  ;  de  l'a 
mollis. 

Je  le  conoîs  comme  nng  denier, 
n  se  scet  bien  amolier 
Par  ehner  et  par  suplier. 

Roman  de  la  Bon 

Amoloter  :  Aiguiser,  affile 

Amome  ,  àmoume  :  Parfums 
bes  odoriférantes  ;  amomis* 

Amoncïlement  :  Monceau 
action  d'entasser  ;  de  mons, 

AMONESTAMÎBir  ,  amonestû 
amonëstran$a  :  Instance  ,  exl 
tion  ,  encouragement  ;  admoni 

Amonbster  ,  amonnester  , 
noier  ,  amounester  :  Encoui 
exhorter,  animer,  conseiller;  < 
nere;  en  anc.  Prov.  amonestat 

Compains,  entendex  ceste  note 
Que  ge-Tôs  amoneste  et  note. 

Boman  de  la  / 

Amoniêté  :  Averti;  admonii 
Amokition  ,  admonition  :  1 
provision ,  vivre,  munition  ;  e 
lat.  amonieio.  On  disoit  le  pain  a 
nidon ,  pour  désigner  celui  co: 
à  la  subsistance  des  troupes. 
Ducange ,  au  mot  Amonitio. 

Amont  ,  amunt  ;  lisez  à  m 
muni ,  adv.  :  Au  haut ,  au  Ha 
l'extrémité  ;  en  amont  ^  en  moi 
ad  montem  ;  en  ai^al^  en  descec 
tant  amont  qu* aval  ^  tant  en  mi 
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descendant  ;  on  dit  à  présent 
vUret  par  iHjnur;  en  anc.  Prov. 
• 

OÊtstr^ ,  qnaxit  H  rcnteadent , 
w^trt  chose  ne  demandeiit» 
t  la,  toit  amont,  soit  aval, 
là  pic,  Tautret  à  cheral. 

FahHau  de  Chariot  le  Juif, 

• 

omm  :  Touclier,  intéresser, 
sicr,  parvenir,  arrivera  un 
rès-éleTé  ,  avancer  ,  monter , 
';  i»d  montem  ire, 

onmov:  Avertissement,  or- 

■ce;  nwomdo. 

»EAi.  ,   amoraule  :  Aimable  , 

Voyez  Amkok. 

^aiHLK  :  S'attacher ,  faire ,  en- 

adre ,  amorcer ,  s'appliquer  , 

ner  ;  mordere. 


mort  voit  la  mort  d*eafer 


le,  ti  li  plect,  à  son  amors  amordre. 
*Âmtehœu/',  Dict  des  Jacobins, 

oaETisTE  :  Qui  aime  Dieu  de 
ion  cœur,  de  toute  son  ame  ; 


oaKTTas;  Amourettes. 

oaous  :  Amoureux  ,  complais 

•imable.  Fojrez  Amcoa. 

oaozAxiif  :    Avec  soin,  dili- 
,  avec  instance. 

cas  ,   amor ,  amorty    amur , 
r  :  Amour,  amitié  ;  amor. 


fait  commencier 
^nr  fhansoo  noTele, 
Qe  me  vvet  enseâgnier 
i  amer  la  phu  beie. 

ChoMsoa  du  Roi  de  Navarre- 

oasm  :  Amorce  ,  attraits ,  ap- 

lemomcf. 

toaT  :   Attache.   //  ^amort  à 

n  s'attache  à  moi. 

KMSAiEK  :  Gtfgne-petit ,  rémou- 

anbulant  ;  en  ProT.  amoulaire. 

lOfTEAiat  :  A  dire  d'experts. 
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« 

Ahouler  ,  ameurer  ,  amorer  , 
amourer:  Aiguiser,  affiler,  diminuer, 
rendre  pointu.  Voyez  Ahoistie. 

Amount.  Voyez  Amont. 

Ahountee.  Voyez  Ahontee. 

Amou  RE  a,  amo/vr;  Rendre  amou- 
reux ,  devenir  amoureux ,  i'amoura- 
cher;  à^amores, 

Amoueous  ,  amerius ,  amoreus  , 
amoros ,  amorox :  Humain,  sensi- 
ble ,  bon ,  amant ,  amoureux  ;  d^amo- 
res.  Voyez  Ameor. 

Amoueouset  ,  apioureuset:  Dimi- 
nutif d'amoureux. 

AvpALLERiE ,  amparlerie  :  Fonc- 
tion d'avocat ,  de  défenseur ,  action 
de  parler ,  de  faire  un  discours  ;  de 
parabola.  Voyez  Parlement. 

Amparemeht  :  Fortification ,  rem* 
part. 

Amparlier  ,  ampetrliere  :  Avocat , 
procureur;  àe  pcuxibolari. 

Ampeitrer  ,  impétrer  :  Empêtrer, 
embarrasser ,  obtenir  ;  d'intpetrare. 

Amperer  :  Fortifier ,  comman- 
der, ordonner  ;  imperare* 

Ahpet  :  Planté ,  cultivé. 

Amphibolie  :  Amphibologie,  ter- 
me de  grammaire ,  discours  obscur^ 
ou  parole  à  double  sens  ;  amphibo- 
lia;  du  Grec a/Tz^^'ôo/o^^  ambigu. 

AuPHiciALE,  amphitéalcj  anft^ 
céfaàle  ,  anphiteale  :  Lit  à  deux  che- 
vets;  amphithalàmus. 

Amphiotère  :  Serpent  à  deux 
têtes  ;  amphisbœna  ;  du  Grec  amphis 
et  de  bainâ. 

Amphore  ,  amfoure  :  Cruche  pu 
vase  dont  les  anciens  se  servoient 
pour  mesurer  les  choses  sèches  et  li- 
quides ;  amphora. 

Ampiécne  :  Empeigne ,  dessus  de 
souliers. 

Ampiere  :  Empire,  royaume,  domi- 
nation, pouvoir,  autorité  ;  imperiurrim 

Ampi^aidisjr  :  Plaider ,  intenter 
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un  procès,   ckerc}ier  noise.   Voyez 
Plaid  et  Plaideor. 

Aiipi.)£be,  ampUer,  etnpler:  Ac- 
croître, agrandir,  augmenter,  gros- 
tir,  repaitre ,  remplir  ;  cunpliare. 

Car  cil  i  prennent  bon  extample, 
£t  cil  de  raine  gloire  %*€unple, 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  5947. 

Ampleteiz  ,  ampleitez  ,  ampli" 
tude  :  Ampleur ,  largeur,  grandeur , 
étendue  ;  ampUtudo, 

Ampliateur  :  Qui  augmente ,  qui 
étend  ^  qui  exagère  ;  amplificator» 

Ampli^  :  Accru ,  agrandi ,  aug- 
menté ,  grossi  ;  'amplificcUus, 

Amplus  :  Davantage ,  plus  ;  am- 
pliùs. 

Ampouilez.  Foyez  Appoulle». 
Ampoule  ,  ampolle  ,  empole  : 
Vase  qui  étoit  fort  en  usage  pour 
conserver  le  vin  et  Thuile  ,  bulle 
d'eau  ;  ampolla ,  ampulla  ;  en  Bas- 
que ampulua, 

Ampoulettb,  ampoulaite  :  Vase 
qui  servoit  au  même  usage  que  le 
précédent,  mais  plus  petit;  ampoUata, 
Ampeendes  :  Entreprendre  ,  se 
charger  d*une  affaire ,  décider.  Fojr, 
Empeendre. 

Ampràs  ,  ampris  :  Entrepris ,  ré- 
solu ,  arrêté, 

Amprindre  :  Allumer  ;  il  s^am- 
print,  il  s^alluma.  Foy.  Exprindre. 
Amprxh TÉS  :  Empreinte ,  épreuve, 
essai. 

Ahprise  :  Entreprise ,  action  d'en- 
treprendre. Voyez  Emprinse. 

!4.muafle  :  Terme  d'injure.  Voyez 
Amustal. 

Amui,  amuis  ,  atnuiz  ,  amuys  : 
Muet ,  devenu  ou  rendu  muet  ;  de 
mutus.  Vosàius  croit  que  ce  mot  est 
imitatif  du  9on  mu,  mut  y  expression 
naturelle  d'un  muet  qui  s'c^orce  à 
parler. 

Amui  RE  :  Rendre  muet. 
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Amular  :  Mouiller,  amol 
Amoistir. 

AiiusoiRE  ,amuseUes  :  Ch 
font  passer  le  temps  ;  de  mm 

Amusser  ,  a^ucer  :  Cache 
Trir  ;  amicire, 

Amustal,  amustans,  an 
aumuslans  :  Titre  jle  digniti 
gué  de  celui  d'amiral.  f7>j 

MATOUR. 

Ah,  am  :  En  ,  avec  ;  cri  pU 
raché  par  la  douleur. 

An  ,  am  ,  ann  ,   aun  : 
temps ,  mois ,  saison  ;  d'oii/ti 

Akarasxen  :  Courrier  du 
pire  ;  du  Grec ,  anabainâ, 

Akarlb  :  Habile ,  capabh 
forme  ,  convenable  ;  d*inhabi 
a  signifié  vaidè  habilis,  corn: 
dens  a  signifié  valdê  sdens, 

Anaboladion  :  Sorte  de  t 
de  femme. 

Akacara  ,  anacaire  ,  am 
Timbale.  Ce  mot  est  arabe. 
Nacaires. 

Anagihe,  imagiéne:  Coni 
ment ,  origine. 

Analkcteur  :    Qui  fait 
cueils  de  livres ,  de  manusci 
qui  en  copie  ;  à^analecta. 

Air  ANS ,  ans  :  Avant ,  aupa; 
anté,  Yojez  Ains,  Axnçois. 

Anantir  ,  ananteir  :  Avan 
affaire,  la  presser  vivement 
scr,  élever;  enProv.  anaoutc 

Anap  :  Coupe.  Voyez  Han 

Anate.  Voyez  Anete. 

Anatocisme  :  Sorte   de 
usuraire  ;  du  Grec  artatokism 

Anboinb  :  Pei^sonne  qui  es 
molle ,  engourdie ,  lente ,  ead 
qui  passe  le  temps  à  ne  rien  f 

Anc  -:  Exclamation  de  pein 
fatigue.  Voy^  Auan.  Anc  veut 
dire  avant  ;  anc  nuit,  avan 
nuit  3  anc  jour,  avant  ce  jour; 
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» 

ODMÎM,  uon  jamais» 

lAî  no  fo  Tîft  aital  honu 

,  ancelle  j  anchele  ^  an'» 
Ue,  arueiUe,  anseUe  :  Ser- 
clave  ,  femme  ,  épouse  ; 


et  aneeOef 
tuM  Boarricc  et  paeelle; 
'ange  tm  vint  dire  are, 
raeieiue  Bovrelle. 

MÊodus  et  Bat»  ,foL  33s ,  «v*. 

w  TicTge  et  pnceUe , 
de  Dieu  mcre  et  anéêOê, 
ic-flK»i  tons  met  peehtest 
•  je  suie  ai  eateehiet. 

Fabri,  Art  de  Rhétoriqye. 

S  soiTans  sont  une  imita- 
•récédens. 

Msde  liet  acoBiplIe 
I  l^keore  de  eomplie, 
dedere*  homble  anceUe 
^DtMt  Oîen  Yierge  pocelle. 
Ortm,  Oraison  à  la  Viergt, 

ITK  :  Diminatif  à*anceie. 
usa  :  Encensoir  d'église, 
ra  :   Instrument  propre  à 

B  :  CuTP. 

vaa  :  Entourer  ,  ceindse  , 

de  cemere  pour  drcumclu- 


piJSADB  ,  anspessade  :  Sol- 
até  auquel  on  accorde  quel* 
iléff« .  ipendarme  démonté 


. ,  — ^ ;  Sol- 

até  auquel  on  accorde  quel* 
ilége ,  gendarme  démonté 
ant  plus  moyen  de  servir 
avalerie ,  enlroit  dans  les 
>  avec  une  haute  paie  ;  de 
cia  spexuua.  Vo  y.  Ménage. 
»mia  y  aneessorie  ,  anchi- 
isetie,  anctuorie  :  Ancien- 
me  collectif  de  prédéces- 
aite  d'aïeux;  aiUecessio. 
«sua  9  anceisor  ,  tutcei» 
*Mor ,  anccstour  ,  anches^ 
tekisomr,  ancidour  ^  ancis^ 
Utemr,  ansesur  :  Prédéces- 
icêtxc»  père»  grand-père. 
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aïeul  ;  dn  Latin  arUecessor,  par  syn-* 
cope  antessor, 

Poar  remembrer  des  ancessourt 
Les  fcs,  et  les  dis  et  les  mours. 
Doit-on  les  livres ,  et  les  gestes, 
£t  les  estotres  lira  as  festes. 

Âoman  du  B.ou,/ôf,  t, 

AncasTas ,  ancestor,  ancestrei, 
auncestre.  Voyez  ANCsssBua. 

AircBURLEa.  Voyez  ANCuzaLxa. 

Ancraiv GK  :  Échange ,  action  de 
changer ,  de  donner  une  chose  pour 
une  autre. 

Ancharbk  :  Mettre  les  fers  aux 
pieds. 

AircHE ,  ainche ,  ancheau  :  Petite 
cure.   Voyez  Enghb. 

Ahchbni  :  Etre  inquiet  y  tourmen- 
té, chagriné;  en  has  Bret.  anÂema, 

AvcHBSSBaiB  9  anchisene  :  An- 
cienne et  noble  race.   Voyez  ANCBa- 

SERIB. 

Anchbssbubs  ,  anchùseurs  :  An-* 
cétres.  Fbje^  AircBssBnR. 

AvcHiE ,  ancluez,  anchois  :  Avant 
que ,  ensuite ,  après.  Voyez  Ains  et 

AXNÇOIS* 

AzrcaiEH,  ttencian,  antîen ,  an^ 
xien  :  Vieux ,  âgé ,  ancien.  Il  y  a 
dans  les  mots  ancien  et  ancestre  ,  une 
analogie  qui  porte  à  croire  que  l'un 
étant  formé  de  la  préposition  ains, 
réunie  au  Terbe  estre,  on  a  formé 
l'autre  par  la  réunion  de  la  même 
préposition  ains  ou  ante,  au  parti- 
cipe laiin  ens.  Voyez  Antaih.  On  di- 
soit  encore,  andenneur,  anchienor, 
ancianour,  ancienor,  andenur,  e/t- 
cienor. 

ABCRiraBifi  :  Surpris  ,  embar- 
rassé, confus. 

#lircHOLiB  :  Mélancolie,  tristesse; 
melancholia;  du  Grec  mélagchoUa, 

AirciAiroa  (rime)  :  Ancien ,  antir- 
que ,  yieux ,  âgé.  Voyez  AivcassBua. 

Ancjevs   heritaiges   :    Biens  de 
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•nccession ,  venus  en  droite  ligne  ; 
ceu)c  qui  venoient  de  branches  col- 
latérales étoient  souvent  mis  au 
nombre  des  acquêts ,  mais  ceux  qu*on 
donnoit  en  avancement  d'hoirie  en 
directe ,  étoient  toujours  réputés  an- 
ciens» 

Air  CILLE.  Fojrez  Ancelle. 

AifcisER  :  Couper  9  trancher,  tail- 
ler; 2ii<:/i/ere. 

.  Ancitf.ment  :  Excitation  ,  sug- 
gestion; excitatio, 

Amclotir  :  Cacher,  se  cacher, 
renfermer ,  entourer  ;  et  parlant  des 
animaux,  se  jeter  dans  son  terrier, 
dans  son  trou  ;  includere, 

Ancnuit  :  Avant  la  nuit.  Vojez 
Anc. 

Ançois.  Voyez  Aiirçois  et  Ams. 

Ancombke  :  Embarras ,  obstacle  ; 
eii  bas  Bret.  ancombr. 

Ancombreir  ,  ancombrer  :  Empé^ 
pher ,  conglober ,  amasser ,  englo- 
ber ,  comprendre  le  tout  ;  incombra- 
re,  de  combrus. 

Ancon  ,  ancone ,  angon  :  Pique 
dont  les  fantassins  se  servoient,  on 
la  nommoit  autrement  francisque; 
é'uncus ,  croc. 

An  CONGE  :  Beau ,  ravissant. 

Ancone  :  Bannière  ,  image  ;  du 
Grec  eikon;  en  bas.  lat.  icona,  ancona. 

Ancre  :  Dur,  âpre ,  roide ,  fort , 
et  ancre  de  vaisseau;  en  lat.  anchora; 
en  Allem.  anc/cer. 

.  Ancrée  :  Défilé  ,  lieu  étroit  et 
long ,  gorge  de  montagne  ;  ancra  , 
a/icrea. 

Ancta:  Injure,  affront. 

Ancuerlsr  ,    anceurler   (  s'  )  : 
Prendre  quelque  chose  fort  à  cœur , 
n*en  jamais  perdre  le  souvenir  ;  ^^e 
cor. 
.  *  Ancui  :  Avant  ce  jour.  Voy»  Kvc, 

Angcit  :  Très -cuit ,  bràlé^  de 
coctus. 
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Ancussr  ,  aincuser  :  Accosi 
procher,  blâmer  ;  acciisare. 

Anct  i  Aussi ,  ainsi.  Ei  ai 
suivant  des  dous  en  avant  :  £i 
de  suite  pour  l'avenir. 

And  :  Avec.  Voyez  Ansui  c 

DEILS. 

Anoablk  ,  endable  s  Affoibl 
a  perdu  ses  forces. 

Anoain  ,  andeain  :  Étend 
longueur,  d'un  pré  qu'on  fa 
rang  ou  suite  d'herbe  coupée  ; 
dore  ;  en  bas.  lat.  andena  ,  esf 

An  i>  AN  SE ,  andause  :  Serpe. 

An  DE,  andeie  :  Belle-mèri 
conde 'épouse  du  père.  Voyez  - 

An  DECRIS,  antecràt  :  L'Antei 
tyran  qui ,  selon  nos  aïeux ,  < 
régner  sur  la  terre  ;  antichristu 

Car  il  a  cî  conté  une  grant  rote  d 
par  cui  senefiances  il  veaut  mostrer  qt 
la  mesolée  antecràt. 
Comtrt.  itir  le  Sautier,fi>l,  17a ,  f^.  * 

And^e  ,  andeyc  :  Sentie 
vigne. 

Andeils,  andel,  andels ,  m 
andeux ,  andex,  andoi,  andoii 
dous  ,  andui ,  enduis ,  enduit  : 
eux ,  tous  deux ,  ensemble.  , 
Ahbedeux. 

Andemné  :  Badin  ,  enjoué 
lâtre. 

Andier  ,  landier  :  Chenet ,  | 
bûche  qui  soutient  celles  qui 
lent  ;  en  bas.  lat.  andena ,  anc 
en  bas  Bret.  lander. 

Anditer  :  Accuser  devai 
juge. 

Anditeur  ,  anditor  :  Delà 
accusateur,  dénonciateur. 

Andoi  ,   andoux  :  Tons  i 

l'un  et  l'autre ,  les  deux.  Voyei 

bedeûx. 

Sire ,  je  remaiog  de  tous  grosse  : 
Qui  garira  (nourrira,  aura  soin)  Tenfant 
Mies  Tuil  que  morîtsous  andoL 

Fabliau  dune  Pucei 
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iMott.  :  QoÙQD,  mtir  bk  en  ttim,  amne,  anma,  anme^  arma^ 

krre.  arme ,  arme/  :  Reapiiation ,  haleine, 

▲nftXv  9  Drien  (  Saint  )  :  Saint  ame,  chote  animée  ;  anima* 

kààm  ;  Aériamu,  Àhkmi  :  Ennemi  ;  immkus, 

ÂYMiM  ,  Andrejen  :  André  ;  w/ji-  sire,  fiût-a,  ehon  (œU)  ett  garant» 

évof  ;ci  1ms  Bref.  Andrée^  Andreu$  Contre  TasMot  de  VatÊoiU, 

CD  Pnw.  Amtinou.  Chou  aprit  joa  ja  antrew. 

AvMav  ,   androme  ,    amdrohe  t  Ordem  de  Cheçalerie. 

StBf  drconpngnie  au  rex-4e-chaua-  Nos  anciens  auteurs  employoient 

sér,  ^ilerie ,  lien  d'asiemblée  pour  ce  mot  pour  désigner  le  diable. 

ém  hcÊumn  ;   c'est  aussi  une  très-  «4  •   •■     .    .        i. 

„     '               ,                 »  Mai«  il  avient  qae  h  tutemis  qui  met  tout 

^Me  raeUe   entre    deux    maisons,  •onpoolrendeceToirhom<>etfamepourtnlro 

dbmbquclle   on  jette  les  eaux  ;  en  Ita  émet  en  pardoraUes  peines,  fet  aneunea 

ftm,  et  en  Languedoc,  modernes ,  il  ^®**  »  *P»^'  ^'*"  ^  sueffre ,  avenir  les  cIioms 

-•-   «j»     __^  ^l^««,.-      «„  A»^»»      ..«  P®'  lesquelles  les  sorceries  sont  fêtes. 

■BÉit  un  cloaque ,  un  egout  •  un  "^        ^        ^       .  _         ... 

cri  ds  sac  ;  du  Grec  andron;  en  anc  '      ^ 

hoT.  androuMo;  et  en  Italien  âi»-  AirxaTis  (biens)  :  Biens  dont  on 

^om^.  s*est  mis  en  possession. 

Am«i  :  Insemble ,  par  ensemble  y  Akkte  ,  iuwte ,  anede ,  mette, 

m  deux.  fV«  Andïils.  oimette  :   U  femelle  du  canard  , 

Ajranssoir  :  Couche  de  Kqueur  ^^^'^  à\mas,anatùi  en  bas.  lat. 

^'sn   répand   sur  quelque  chose  ^'^^**'                , 

la  peindre ,  on  la  vernir  j  in^  Anetxl  :  Peut  canard,  caneton. 

^  Aaxv ,  aneu9  :  Ennui ,  tort ,  dom- 

kMw^  amme ,  aulme ,  enne  :  Cane ,  ««ge  i  de  noxôi. 

■Bd-oncw.  ÀvrAanxx.Ka  :  Lier^  gafroter  ^ 

AnluTEa!  roj«2  AirixHTEa.  surcharger,  vexer,  tourmenter. 

ÀMMJL^agne  ,a^ieaulx  ,  agnel ,  ^vwkuu%^  tuiferme:hiûtme,r9^ 

,    aigmau,   aneau  ,   amai ,  Wtudinaire;  lyîhiiw. 

,  amojt ,  amei  :  Bague ,  an-  AjxwAnnt,  e^ifeutFé:  Fourré,  rojr. 

«au,  cercle,  anneau  à  ca-  "UTa^. 

d'anellus,  diminutif  d'an-  AwrBRMEaiji  :  Infirmene,  lieu  cil 

Ton  soigne  les  malades. 

Bah  Dn»e  lafaiée  AHFERiiiKa  :    Infirmier  ,  garde-> 

Bt  li  Mt  arin  aorit  bel,  malade. 

B  trak  iMBiMaiiit  ■■  omet  AHvaas  :  Prisonniers  ;  àeferrum^ 

De  sM  Mgt,  lis«s  wrioit  na  aHi<e.  Aaroia  :  Enfouir ,  cacher  5  «3^0- 

fciM,MiwMaMaapM«Bonarc,  *^ 

r«»a.»c»raiu/ToqidoInsgié  *^*                       ^.i.     ..            . 

fw  iiriraaiii  avoir  eongié ,  AjrroBOB  >  Gibcciere  ,  bourse  , 

De  Wakr  cela  bde  hooche,  besaoe ,  bougette,  sa^ocbe  de  nur^ 

D«a  b  doiiçor  aa  CBcr  ne  touche.  ^^^(^  ^  ^  T^tpagopl  aiforjas. 

FéMmmdeÛmMmmtduOaiel  A»OAai»  ,  fi9ig^ ,  eingtfrde  : 

Asn.: Ane, baudet ;amii#.  Avant-garde,  émiiteace,  bauteuj?, 

An&ar  t  lysseta,  amnèlet  :  Petit  4niiîon  ,  lieu  élevé,  tour  \Jm  t^* 

acau ,  boucle  de  corset  ;  oMnaliu^  lat.  antè  gtircUa. 

ÀBSHBt  eùne  9  aimrme  ,  aùtne,  A^oausht  :  Contra^îfijDlU 


^ 
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AiroARTX  :  Violence  ,  injustice  , 
dol ,  fraude  ;  angaria* 

Angarie  :  Lieu  couvert  où  ron 
ferre  les  chevaux  ;  angarium.  Ce  mot 
est  perMu  d^origix^e  9  avec  une  ter- 
minaison latine. 

Angarieh  ,  angeer,  angier:  Vexer, 
tourmenter  par  des  propos  désa- 
gréables qu'on  est  forcé  d'entendre  ; 
angariare.  Ce  mot  signifie  aussi ,  voi- 
turer,  conduire. 

.  Angeinice  ,  Angevine  :  La  fête  de 
la  Nativité  de  la  Sainte-Vierge  ;  du 
la  t.  Anna  genuit ,  Annœ  genUalis 
Dies, 

Ahgel,  aingle  y  angeil ,  angele, 
angle ,  angleré ,  'angre  :  Ange  ,  en- 
voyé, messager^  angélus  ;  du  Grec 
aggelos  ;  en  bas  Bret.  ael,  qui  vient 
-également  d'angélus;  on  a  dït^' ange- 
iet,  onglet,  pour  petit  ange.  - 

Pal»,  que  U  juiaveiz  angeles ot  troré  le  mal 
et  deceu  li  premier  home. 

•  BrunettQ  LatinL 

Ancelical  ,  Angeliel ,   Angelin, 
^Angiliel  :  Angélique  ;  angélus;  on  a 
dit  aussi ,  Angelour,  à*angelorum. 

'Akgxlon  ::  Fromage  qu'on  ap- 
pelle à  Paris  angelot,  il  se  fait  en 
Normandie ,  et  particulièrement  au 
pays  d' AugfÊ  ;  de  là  on  les  aura  nom- 
més augelot,  augeion,  et  par  cor- 
*  ruption  angelon. 

Ou  de  tartres  ou  de  flaona, 
Oa  de  fromages  angehns, 
Qa*aossi  'est  ae  movlt  bel  jonel. 

Roman  de  la  Rote, 

Angelot,  angelet  :  Ancienne  petite 
-monhoie  frappée  sous  Pbilippe-de- 
Valois ,  ainsi  nommée ,  parce  qu'un 
ange  vêtu  d'une  longue  robe  portok 
Técusson  des  armes  ;  il  J  avoit  des 
pièces  qui  valoient  le  quart  d'un  éou 
d'or  fin,  et  d'autres  de  moindre  va&- 
lenr. 

AiTGBOiN ,  angevin  :  Petite  f  ièce 


AN  G 

de  monnoie  frappée  à  Angers; 
ilegavènsis» 

Ànger  :    Incommoder ,    sa: 
charger ,  imposer  une  charge 
gère, 

Ange  AIN  :  Homme  de  basse  ez 
tion ,  qui  épouse  une  Damoisell 

Anges  :  Fossés  pour  saîgm 
prés ,  les  héritages  f  et  faciHter  !'< 
ïement  des  eaux. 

Angevin  ,  angevine  ,  engt 
Monnoie  frappée  en  Anjou, 
Saint  Louis  permit  le  cours  en  i 
elle'  valoit  le  quart  d*un  denier 
sin,  et  quatorze  angevins  val 
douze  petits  tournob;  Andegavi 

Anghet  :  Coin ,  lieu  caché  ; 
gulus. 

Angine  :  Esquinancie,  tav< 
angina. 

Anglar  ,  anglée  ,  anglere , 
gHere  :  Angulaire  ;  angutarius. 

Anglat  ,  atngle  ,  angjUide , 
glée ,  anglet ,  angleton ,  anglon  j 
glos,  engie:  Angle,  coin,  cer 
mesure  de  terre  ;  angulus  ;  en 
Prov.  anglado. 

Angle  ,  angonne  ,  of^gue 
L'aine ,  la  hanche',  la  partie  du  c 
qui  est  entre  le  haut  de  la  cuisi 
le  bas-ventre  ;  inguen. 

Angle  ,  angléièt,  anglet,  ai 
Ange.  Voyez  Angec. 

Ung  jour  aenUe  aa  femme  estoît. 
Là  Tint  à  lui  aag  joavenceau. 
Angle  Dieu  gracieux  et  beaa. 

Le  Roman  du  second  Renat 

Angl^e  :  Chose  teriçinéeena 
angula, 

Angoesse,  angouche  ,  angoi 
angousse,anguisse,  angusce:  Être 
oppression,  douleur,  embarras,  s 
france ,  détresse ,  angoisse  ;  angu 
«n  Ital.  angoscia, 

Angoine  ,  angaigne ,  anguen^ 


ANC 

^ria  ,  tristesse 9  colère. 
Voyez  AifoiNB. 
L  :  Dur  ^  fâcheux  ;  un," 

■BNT ,  angoisseusementf 
ient:Ayec  chagrin  ^  ivec 
aiigusiiti,  Vojet  Alrous- 

R  ,  €mgoissier,  angouscer^ 
vtgtùsser:  Presser  vive- 
îcntèr  ,  serrer  )  ét^écir; 
lagustiéiré. 

tjx  ,  angoissons ,  arigoU^ 
nts  t  Triste ,  chagrin ,  fâ- 
!  ^  qui  a  le  cœur  serré  ^ 
oulenr ,  de  tristesse  ;  an- 

%  de«n*-  nn  che-fal  ronx, 
rdier  qn*U  ne  fate  UnfgoUsoui 
rir* 

Ronuui  <tj4lexandrè, 

(  êa  est  moult  honteuse  | 
r  moolt  euigoisseitse , 
t  c^s  tort  U  het^ 
(  près  qu*ele  en  pen. 

Boman  du.  Brut 

an^ety  angiez,  anglieizi 
Anglois,  natif  d'Angle* 
us;  tn  PtcnTé  Angles, 

R 

at  Ganlots  le  bras  itiârin  i  • 
ieS  dcttrnlront  il  par  guerre, 
«t  tujt  pastant  ce  chemin  : 
la  estoit  <j  Angleterre. 
EÉstaeàe  Deschamps  ,foL  45. 

«B.  Foyez  Avculbsmx. 
Ancre  de  vaisseau  ;  an- 

:  Corvée,  servitude ,  es- 
yez  Ahgaeix* 
■x  :  Affliction  d'esprit. 
),  angreand  :  Nécessité  de 
lose  ;  esire  angrand,  être 
isé,  incité. 
Ange  ;  apgelus.  Voyez 

LHGLX. 

à  :    Corrée  ,  service  de 
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AncuCghs  :  Tristesse  ,  extrême 
douleur  ;  angina. 

Anguillade  :  Coup  appliqué  aved 
une  peau  d'anguille;  d^anguiila;  au 
figuré ,  ti'omperie ,  frailde. 

Anguillerx  :  Lieu  plropi^e  à  pren- 
dre des  anguilles,  et  le  droit  d'y'pé^ 
cher  ;  anguiilans ,  anguillanum, 

Anguillette  :  Petite  anguille. 

Anguillomedx  ,  anguUloneux  t 
Fourbe,  trompeur,  cauteleux  ;  Borel 
le  dérive  d*anguis»   . 

Angulesme  ,  Angolesme  :  La  pro^ 
-vince  d'Angouléme  ;•  EngoUsma, 

ANGUST1& ,  angousté  :  Étroit ,  ser- 
ré ,  gêné ,  resserré  ;  angustuSé 

AKGusTEtT^  angusteis'^  engoisse  t 
Angoisse  ,•  chagrin  ;  angusda  ;  en 
Ital.  angusde  et  angoscia  j  en  Bas-* 

tjue  angustia,  ... 

, .  « 
Cils  deyint  moniet  et  penali 
Et  durement  enmàladis',       ' 
Pour  engoisse  Tettut  morir^ 
Ne  pot  par  autre  fin  garir , 
liai»  Dame-Diez  bieu  le  Tenga^ 

Fabliau  de  la  mole  Vieille  qui  eonchia 
"lapreudefemine, 

ANGustiE  i  Détresse,  indigence  i 
embattas.  • 

AifitATEE,  anhaster:  Embrocher;, 
de  hasta,  broche.  Voyez  Haste. 

Anhbleu  :  Haleter,  souffler,  sou- 
pirer; anhelçwéé, 

Anhët  :  Agneau ,  petit  mouton  ; 
agnellust 

Ahhiler  ,  aniéler  :  Annuller  , 
au^ntir.  Voyez,  Aniçuilee. 

Anhortement  :  Instance  ,  exhor- 
tation ;  exhortaùo, 

AiriAx,  aniattx  :,  Anneaux  d'une 
chaîne  de  fer  ,  bagues  ;  tinnulus  ^ 
anus. 

Et  en  ce  jor  de  taëcfedt  îl  le  senti  plus  aie- 
gié ,  et  fu  delei  ledit  tombe  1 ,  et  prist  les  aniax 
Ilecques  pendanc,  et  ,se  dreçà  petit  et  petit, 
et  s*aer«t  ai  miiax, 

Mirmeles  de  S,  Loys* 
% 
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Avriâxc  Fen,  prisons,  duikief. 

SI  n*e$p4k  pat  hooit  qai  ne  hat. 
Mit  t'U  i  a  par  «oi  dtfÎMt , 
Fatai  moi  tropMr  sca  pnanut  « 
Et  saOUr  b9f»  de  vM  amtue. 

^vxcftiBR  :  F«ir«  tooi  nid ,  dra-^ 
Ter  4  md^any. 

AmcviLA  y  amchâla  :  Il  perdit,  il 
patsa,  û  IooiInl  daiu  k  néant ,  il  fut 
Irédiiit  à  nem. 

Aricbilant  :  AnéantÎMant ,  an«- 

AmxMXLi  :  Perda ,  pwé,  aaéan<- 
lî ,  pf  ifté  e  diminué ,  véduH  à  xicfi, 

uiwcii^  :  K<^ttîi«  à  nen,  rentrer 
dam  k  néani ,  ruiner,  «acoager»  dé- 
tmjre^  d^irfir^  i^mrenier,  ravager; 
en  bas.  lat.  annihilarej  «r  ItaL  oit*- 
nîchilare  $  dn  I^t.  /k^7. 

Anicote  :  BAton,  béqniOe  ;  ffmnus» 

AiriENTKiiy  agmantir,  agmenter, 
anéanter,  aniarttir,  ardentir,  anoienr- 
iir:  Aliéner,  réduire  à  rien ,  détruire, 
anéantir.  ri>/e«  Anic^iler. 

An lî^a  »  anié  :  Ifojnme  qui ,  dans 
les  TiBes  du  Midi ,  ramasse  les  or- 
dures e%  les-  met  ^ans  des  paniers 
placés  sur  le  dos  «f  un  mulet  ou  d'un 
âne  ;  asinanus, 

Ahieux  ,  anfttëas  :  Ennuyeux  r 
incommoda,  fâcheux,  désagréable  s 

I«  U  trcpve  si  fneomkftïne  , 
Si  gr«Taine  e^  si  anUusp, 
Que  je  n'en  pi^t  à  thle#  Tèxur  *  (renir  à  htnk). 

M^mam  de  ta  Mêsét 

AifiLEs  ,  €imUes ,  amlles  :  Potence 
ae  bois  dont  se  servent  les  personnes 
âgées  ou  înfinKes  pour  marcber; 
baculus  amlis. 

AirniE ,  ammée  :  Ancienne  arme 
en  fer ,  espèce  de  cuirasse.  Ce  mat 
est  une  altération  de  lamine  09  Um^ 
paMe^'ëlteéii»U  composée  de  lame» 
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de  fer  qui  ob^ssoient  au  moui 
du  corps  ;  de  lamina. 

Avis  ,  anisse,  aniz  ,  anae  : 
d*agneau  ;  agnis  ,  d*agnus  ;  en 

AviTOR ,  anitOÊtr,  amtoux  : 
son  des  jardins ,  dit  cresson^ 
de  nasturdum, 

Ain^AT  (an  )  :  En  allant. 

AiTMis ,  prochiens  eC  thamai 
prockes  parens.  Voyn  Aiac. 

Awif  ALS  ,  annaidx  y  anmu 
Service  <et  messe  pour  les  x 
qu*on  célèbre  au  bout  de  l'an  \ 
du  décès;  d^anmiu»^  armicÊtà 
bas  Bret.  mnna^tm ,  âmes  et 
funts. 

Aasemblées  qui  se  tiennent  U 
ans.  Les  cours  plénières  se  te 
aussi  les  jours  de  grandes  fél 
nuelles;  d'annuusm 

Annar,  aruir  :  AIIer«  mardi 
Prov.  anag  en  ItaL  mndare. 

AvaAVLv.  F^ez  Ahkals. 

Ak'vUJx  :  Anouftl*)  on  a] 
plfiids^anamu$P  lea  jug^mens 
i^endoit  tous  les  ans«  en  prése 
tous  les  babitans  du  lieu* 

Ahjte  »  offUe  .*  Tante  ;  «u  «VM 
tante.  Voje%  Aiitv. 

An  ni ,  année  :  Aîné ,  ée ,  p; 
né  ;  nostre  année  fille ,  noti 
aiflée;  annalus  ,  formé  ê^anêè 
*  AifVVlE ,  itnné  y  années  ^  an 
anneus ,  anniex  :  Année ,  ai 
nuel ,  qui  revient  tous  les  ans  ;  i 

Toutes  1^9  feates  armée*  je  leflioiiiu 
▼itoia)  to«x  lea  richev  bomea  et  Votl 

Avnsn^t'}  :  I.*ainé  d'une  «i 
annatus  pour  oMè  matus* 

AitNBft  :  Ancie  i»  vaisseai 
chora, 

Amritv,  -anuil ,  artuter  Ai 
d*btti  ;  cil  ki  vencet  anute  ;  cel 


Am  o 

ï  we^&aTÙ*hnk  )  da*X«tt«  Me 
1  £iat  reman^fter  cp'on  comp- 
trelotti  par  Miit. 
a  :  Attaché  ,  nm  ^  jmnt  ;  an^ 

nsx  »  amnoiif,  annoén  :  An- 
airrersaire,  ce  qui  se  lait  ton» 


(im.Ka  «    annkhUer.   ^Sisi^eL 

BLBa. 

oiam.  Vàjet  Avoism. 
Nnaam  ^  anombrer ,  aiumi- 
(oaUirer  ,  compter  »  mettre  au 
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oacBmaTf  annondade^  an^ 
I  ,  ajuiunciadc  ,  anoruion  , 
tnemi  :  Annonciation  ^  mes- 
innoace  ;  €umuntiatio. 
oacHAi^ia  :  Devenir  lâche  , 
comage,  tomber  en  Iiingueur» 
eraiMttre.  Voyez  Cbaloib. 
•aciEa  ,  agnonssier ,  anons- 
nonztr,  mnmneier,  anunssier: 
er,  prédire ,  annoncer  ;  annun" 

roaiaiK  ,  amnomerie  :  Marché 
i  el  de  toute»  sortes  de  "vivres  » 
aee  en  Ued  en  en  seigle  ;  an- 
en  Prov.  éuuma ,  anouna  ; 
îons  de  bouche. 
roaxa.  ^o^ez  An oeee. 
roaTEatavT  :  Entêtement.  Fof. 


rona.  ^07-09  Aniriaua. 
rvai.  »  annucx ,  anues  :  An* 
droit,  cens  ;  enmtiaiiê. 
rvcias  :  Années^  Foy,  Amaïa. 
ma  :  Consentir,  accéder,  ap- 
er,  promettre;  annuere. 
DiTi»  anmatis  :  Annnel,  rentes, 
ù^et  %9k  reiFÎtat  ton»  le»  ans. 
SOTCiavava  :  Pvédieatear,  de- 
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ebstodr^  nddmmodifeé}  de  noxia^ 
en  Ital.  noia;  en  Esptf*  emoia. 

Si  iii*aU  Diex ,  «t  fûM*  €9oU^ 
Miex  T<Mi»  MB  é'oAqut»  siè»  ■•  ii, 
Sire,  fst-de,  or  iii»>irtiahîi « 
De  oe  qu^aiofoLi  o*  vous  cona! , 
Je  TOUS  al  (et  monït  grant  amti, 
Bt  si  m'e»  tîeng  6t  nfdidl  |l##  Me. 

AaoïAu  ^oimt-jm:  Anitemit;  ^an^ 
rutlus,  IF  oyez  Aiie&. 

AifOixavEa ,  anoienùt^  :  Anéantir» 
Voyez  AmcHiLEE. 

A  NOIE  E  i  anueity  étmêêr,  «umier  : 
Ennajer,  noire ,  soafiriit,  être  iaafpa- 
tient,  faire  de  la  peine ^  appottct^ 
Tenir  tous  les  afus  ;.  de  nacere^ 

J'ai  en  meaon  befoiogiM  k  fora. 
Je  B*ai  cure  de  tel  afes». 
Mais  patex-moi  toat  ma  monole. 
Aa  prettre  doremciit  anùie 
Tôt  set  pKt—tkStm  apele, 
Giiaicint  cator  Ii  a^atropelr. 

J*ai  tromvé  dan»  un  mantisent  ie 

quatrième  vers  écrit  da  cette  iha- 

nicre: 

An  preitre  mont  forment  anoit^ 

Anoibvs,  amèiW,  mùex,  antotu, 
nnnuieus,  anoious,  amUetts,  amdex^ 
anuiox  :  Nuisible ,  matfaisant ,  in- 
commode, importun,  persévérant^ 
fâcheux.  f^e^Airot» 

A]<KH*r  :  Lieu  pkttftcrdfarbres;  Voy. 

AVENAIX. 

ANONcrxLLa  :  Sorte  ée  ponfson  c^e 


y  afftfa,  mmoy,  ait- 
î  :  Peine ,  ennui ,  ebaftm, 
te ,  fakssaie  «  doolenr»  offen«ç , 


AKOHGHâftix  :  Devenir  fh>id,  Ia«^ 
guiflsttit  ,  rascnaible.  Fayez  C»a- 
»o»a« 

Anoe  :  Fief,  demtsne ,  homtem*. 

Des  qui  de  vos  fist  ton  apôtre 

Petit  i  eonqneat»  iTétfHor, 

Car  M  tMw*  NotM  Seignor,,  *  (trabia) 

Jtfbnlt  fu  petite  Totre  foi^ 

Tos  renoîaatea  par  troia  fois 

Qne  &>stoié^  de  aa  compeignte. 

faHiau  du  FUam  ,  cm  eonqiusf 
Paradis  en  plaidant. 
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Akore&  9  anhorer  :  Honorer,  res- 
pecter ;  honorare. 

Li  loîal  clerc  fiiicien 
Doiyent  e»tre  moult  anm^. 
Et  moult  terTi  et  moult  amé. 

Bible  Ouioe,/bL  io8. 

Anormal  ,  anormé ,  anonnauls  , 
^anormaux  :  Contraire  «ux  régies, 
extraordinaire,  irrégulier^  déréglé; 
anormis  ;  du  Grec  a  privatif,  et  de 
norma  y  régie  ;  d'où  est  yenu  le  mot 
énorme, 
'.  Ahote  :  Sorte  de  bulbe. 

Airoux  :  Jeunes  agneaux  d'un  an  ; 
anoux  la  grainge,  la  grange  aux 
agneaux  ;  en  ProT.  amlous  yttnoûjhé. 
Voyez  Ahhjst. 

Ahparestroit  :  Parfaitement,  suf^ 
fisamment. 

Anpor  :  Échange ,  troc. 

Anquaiste  ,  anqueiste  :  Examen , 
enquête,  recherche;  anquisitio, 
»  AifQUE  :  Avant  que. 

Anqueeger  :  Enquérir,  informer  ; 
anquirere. 

Anquee&e  :  Entériner  ,  enregis- 
trer; vérifier  une  grâce  accordée  à 
un  criminel. 

Anqui  :  Là  ,  delà ,  deçà. 

ACQUISITION  ;  Réquisition,  de* 
mande ,  prière  ;  anquisûia, 

Anquite^s  •  Qui  friponne,  qui 
vole,  accusé,  poursuivi  criminelle- 
ipent  ;  anquisitus.  On  a  conservé  au 
palais  le  mot  anqmUeuse ,  pour  dé- 
signer 11^,  femme  qui  vole. 

Anekgneil,  éreijUer^errener  •••  Bat- 
tre ,  casser  les  reins  ;  renés  f rangera. 

Anroté  :  Roue  engagée  dans  une 
ornière  ;  de  rota. 

Ans  ,  eint,  enans ,  ènt  :  Au  con- 
traire ,  avant ,  plutôt  ;  anié.  Voyez 
AiNS  et  AiNçois. 

Ansaigs  :  Admission  ,  réception 
dans  un  corps,  droit  qu'on  paie  à 
ret  effet. 


ANT 

'  XvêkifÉtii ,  ensémle  ,  emem?. 
semble  ;  in  sirnul, 

Ansei  :  Vaisseau  à  anse  qi 
aux  vendanges  ;  ansatus. 

Anseor  :  Juge ,  arbitre. 

Anserine  ,  ansertnei  :  Peti 
anserina, 

Ansoine  :  Enseigne  ,  dn 
d^insigne  ou  de  signant» 

Ansois  :  Mais,  quoique ,  di 
outre  cela.  Woyez  Ains. 

Ansoisque  :  Avant  que  ;  sy 
net  ansois  qu^il  presentet  ses  i 
s'il  dinoit  avant  de  présenter 
très  dont  il  est  porteur. 

-  Anta  :  Outrage  ,  injure ,  i 
Antàine  ,    anieine  :  Ani 
vergue  ;  antenna, 

jLvtkVy  aniain^  antein,  anà 
iein ,  autein,  hantain  :  Onçle 
du  père ,  de  la  mère ,  tante  ;  ai 

Lors  respondi  PoUinlces» 
Se  tu  as  noD  Méleages, 
Bien  me  doit  rendre  U  meson 
Quant  je  t*aire  dit  mon  non. 
Que  je  suis  fils  de  t^anêain, 
Ot  non  mon  père. 

Mom,  de  Tiehes,  n* 

Par  met  tro!»  ondes  Keptnnus  • 
Jnpiter,  Pluto  ;  par  m^anUuu  ^  {*  i 
Juno  la  vielle  que  tant  .am 
Qi|e  ge  vodroie^tjn^el  Àist  ar&e. 
*  Roman  de  la  Rose  ,  7>ers 

Antar:  Insuiter,outragerJ 
Antax  ,  aman  ,  anten  :  L'an 

l'année  précédente,  le  tempai 

le  temps  passé  ;  anoè  annum» 
J^wn ^ ainte y  anne,  ont,  ai 

ente  :  Tante ,  sœur  du  père  < 

i|iére  ;  andqua» 

^Or,  Sire,  la  bonne  LanFenoe 
Yo^e  bdle  ante  monroat-eUe. 

Patkt 

Antevinier  :  Antiphoniei 
phonanufn^ 
^  Anténibe  ,  antànéùk  ?  La 


\ 
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sorte  de  plante  de  lâ  famîQe 
"jndàîères  ou  radiées. 
ivois,  anientas:  Chevreau  âgé 
t;  il  se  dit  aussi  d*un  agneau 
:  âgé  d'un  an;  (uaè  annum, 
naa  :  Pierre  précieuse  «  espèce 
le  on  d*ajiiét)iyste  ;  anteros  ;  du 
m,  contre;  et  de  erâs,  amour. 
ierre  étoit  ainsi  noiUmée,  parce 
ent-^tre  ,  nos  aïeux  croy oient 

éloit  un  préservatif  contre 
r. 

'KTE.VM^anteine,  anthaine  :  An* 
,  sorte  de  verset  qu*ou  chante 
office  de  Fëglise  ;  antiphona;  du 
md,  qui  marque  alternative, 
phôné,  Toix ,  parce  que  dans 
le ,  les  antiennes  étaient  chan- 
ir  deux  chœurs  qtd  se  répon- 
alternativement. 
rBAisoHS  :  Jeunes  arbres  non- 
«nt  entés  ou  plantés. 
moHx  ,  jinuce  :  Antoine  ,  nom 
me  ;  on  a  dit  aussi  Toinot  ou 
or,  et  Toinon  ei|  parlant  d'une 
f;  ^Antomus. 

raoKoatisix  :  L'aetion  de  met- 
I  nom  commun  pour  un  nom 
r,  ou  un  nom  propre  pour  un 
ommnn  ;  ce  mot  est  purement 
amionomaùs. 

n-Bni.i.x  :  BuUe  donnée  par  un 
spe  ;  amd'huUa. 
ncnaiST  ,   amdeeri  ,   antccri  : 
christ,  ^ojr^z  AiTDBcais.  - 
m,  anâé,  amdeoe ,  umiieu , 

amtive,  antix,  €uttor  .^  Anti- 
rieux ,  ancien  ;  antiquas» 
U60VTX  :  Répondant,  calution. 
roiLuxa ,  andoUler  :  Andouit- 
Tme  de  chasse. 

rouaa  :  Mettre  en  pile ,  éle- 
ïimensus,  partie.  àUniendere. 
roxam  :  Assonpi,  lourd,  stnpide. 
rovB  :  Antoine.  Fojr.  An tkowx. 
loXEiii,  :  Ëdlonnoir ,  vaisseau 
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qpx  sert  à  transvaser  les  liqueurs, 

Akteac  ,  anihrax  ^  enirac ,  en* 
trax  :  Espèce  de  charbon  vif  ;  tumeur 
entourée  de  boutons  ardens  ;  du  Grec 
anthrax» 

AifTRABca  :  Embarrasser  dans  une 
trappe  ou  dans  un  piège. 

Antxkchaitbes  :  Planches  qu'on 
met  dans  une  boite  on  une  caisse 
pour  y  former  difféi:entes  cases. 

Antrustiok  (estre  en)  :  Etre  vas- 
sal et  dans  la  foi  du  roî. 

AnUBLE.  f^OJ^e^DBABUBLZ. 
AhUGE.   Voy^i  AZITHONE. 

Amui,  annuity  anuit,  ennuit:  Le 
soir ,  cette  nuit ,  pendant  la  nuit ,  au« 
jourd^hui;  in  hodiè  ;  cet  adverbe  est 
formé  de  la  préposition  a,  réunie  au 
substantif  nuit  ;  en  Prov.  agntté, 
anék.  Voyez  Ahoi. 

Ahuistbmevt  :  L'entrée  de  la  nuit» 
Anuister  ,    adnuicter  ,    anuit^ , 
anuiUer  :  Rester  tard  ,  voyager  de 
nuit ,  commencer  à  faire  nuit« 

Ensi  trettot  le  jor  entier 
CheYftochft  jusqu'à  Yanmtier, 

Roman  de  PereevalffoL  36S. 
Akuitixb  ,  subst.  :  La  nuit  ;  ainx 
îanuitier^  avant  la  nuit ,  l'entrée  de 
la  nuit ,  faire  nuit ,  se  retirer  chez  soi 
pendant  la  nuit. 

Or  disons  ainsi ,  que  à  Yanmtier  revenime» 
de  U  périlleuse  bataiUe  desns  dite ,  le  Roy  et 
nous,  et  nous  lojunes  oà  lieu  dont  nous 
avions  cliaoiê  nos  cnemîs. 

Joinfiile,  Hàtoire  de  S,  Louùl 

Akuhcier:  Annoncer,  faire  sa- 
voir, apprendre  ;  annuntiare. 

Ja  somes  à  ce  Tenu ,  que  nos  n'avont  pro« 
▼être,  ne  autel ,  ne  sacrefice ,  ne  prophète  qui 
nos  puisse  conforter,  ne  anuncier  Tavene- 
ment  de  Messias. 

Comtn.  sur  le  Sautier,  Pi.  73 ,  i>€r$et  o, 

AnvASif  :  Anvot  ,   petit  serpent 
privé  de  la  vue  \  en  bas  Bret.  anv. 
A5VEC  :  Avec;  anxecoulz^  avec  eux. 
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•  Airn  ,  enpis  :  BCal^',  i  péxk»  ; 
€Ênvts  serait  y  il  setoit  difficile. 

AnwiIiLk  :  Anguille,  poisson  d*eaa 
douce  ;  angtiiila. 

AiTXBWANT  :  En  ayant .  dans  la 
suite  des  temps  ;  eundo,  cxcundo, 
AocHEa  :  Suffoquer,  étouffer. 

AosiLLKE ,  aœiiiier,  €u>uUler  :  Fas- 
ciner les  yeux  ,  parer  ,  embellir  i 
d'ocÊtius. 

AoiRB  :  Augmenter,  accroître  ; 
éutgere.  Voyez  Oia« 

AoMBBE ,  aombrer  :  Faire  de  l'om* 
hte ,  couvrir  de  son  ombre ,  oadier , 
ae  couvrir,  Yoiler  ;  orAore^  umbrare. 

Com  fitt  Gabriel  U  Arohanglet, 
Quant  me  diat  qne  U  Roii  dea  Angles 
3  «MmAreraMf  m.  aea  aaiaa  Sasta» 

Oêmââr  d§  CmeL 

ÀoHDAirsA  :  Suffisance  i  capacité. 
AouoANT  :  Suffisant ,  capable. 
AoNiBB  :  Unir,  joindre  ;  unire. 
AoN TDS  :  Ennemi. 
AoRANT,ao«ra/ir:  Suppliant,  ado- 
rant ,  désirant ,  souhaitant. 

>  Aomi ,  aour^  :  Saint ,  adoré ,  ho- 
noré ;  €uia^atus.  On  appeloit  le  Yen- 
dredl-Saint  le  Vendredi  aoré ,  jour 
de  la  croix  aorée ,  parce  qu'on  ya  ce 
jour-là  adorer  la  croix* 

T  fist  deatrmre  bien  aignori 
Ki  aa  mort  avoient  jurée , 
lia  jour  de  la  Crota  tfoatrÂr. 

AoBBiLLiEB  :  Écouter  ;  &*auris. 

AoRER  ,  adourer,  œurer,  àhorer^ 
chourer,  aoircery  tiorrer,  aourer,  ont- 
rer,  auorer,  auourer,  aiirer:  Prier, 
adorer,  honorer,  intercéder;  adorare. 

Biais  bien  penaolt  que  U  pnccUê 
Qa*en  €U>roit  en  la  cliapeUe, 
Avoît  por  lui  fSet  sea  cembiânx^.    (^tmonoi, 
joate.) 

Miracles  de  Notre-Dame  qmijui 
au  T&ÊtnuynemenL 


AOIf 

▼dsflllii,  |è  vudl  de  Mot 
Eatre  aauré  oomc  uu  des  Di 

Dnggééie  de  la  P^angeatÊce  de 

A0B6BE  :  Arrêter,  borner,  lii 

Ao^nmu^vr  j  aoumemeni  :  i 

ment,  parure;  adomamentmm» 

Bien  aouronae  eaC  li  airme  (l*ame)  ke 
est  de  aapieuce  :  car  Juatlee  et  Jogvm 
U  a^rmemems  te  aoa  aiege. 

dbrmMtf  de  A  Sermani,foL 

AoBsi  :  Méchant ,  traitne,  fîiri 
d'ifrritf. 

SI  r*iert  nolt  d*anne«  engonét, 
Lî  Tilain  fel  et  aonét, 

*  BomoH  de  la  Mute,  nwv  lâ 

A  osT  :  A  Armée ,  ayec  an 
mée.  Fojrez  Ost. 

AouBALESTRii  :  Archer  qui  i 
pour  armes  l'arc  et  Tarbalète*  f 
Abbalbstibb. 

AouBo  :  L'aube  du  jour;  < 
bum* 

AouBBJÊ  :  Arbre  ;  arbor  ;  on  i 
Mbre ,  Aiber ,  j^lbré,  J&er , 
l'on  a  fait  les  noms  propres  Av 
AJber,  Albfet. 

AouGia  :  Tuer,  immoler  ;  acd 
AoDcizsDoa  :  Meurtrier ,  h 
reau  ;  occisor. 

Aouco ,  iUicOi  €mqu€  :  Oie,  oi 
domestique;  auca* 

Aoucta:  Dommage ,  peine* 

AoucTOE,  aucior:  Tuteur,  c 
teur;  acior, 

Aovihi^  :  Berger,  pâtre;  d'o 

Aour  JâoA  :  Étouffer. 

AouiLLBB  :  Saouler,  donne 
abondance ,  remplir,  ploi^^. 

AoOLocs ,  mouems  :  Gïrtaias ,  t 
ques-nns ,  aucuna. 

Aoohio^ouaUte,  oHuiiêcBn 
d'ow. 

AosnuvAfsi  a  Hommage  1 
yandage  ;  d*homo. 

Aom  :  Or  a  l'or ,  le  plus  pi^ 
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lanxtetaouYeAtiepIasdan-  AouTsmTXMSNT  ,   éwerimnene  , 

laanunm  aweriement:  OaTcrtement ,  claire- 

LàWiA  ,   oMirama  :  Extrava-  ment ,  manifestement;  iquatè. 

folie,  Aouvai   :   Occupé  au    traTail  ; 

xa  :  Souhaiter»  i^cpûraius, 

mm  asthi  m  act  b  DMDoiteH*  «a  Aouvaia ,  aœvrer,  aovrer  :  Tra« 

niât  à  TmuD ,  et  lai  mour»  U  bon-  Tailler,  mettre  à  Touyrage ,  opérer  » 

Ronum  de  TrisUm,  (^[^  ^  ^gir  .  openui. 

10  ,  otiFto  :  Or,  qui  e«t  d*or  ;  Août  ai  a',  tulot^rir,  mavnr,  auvertr, 

ouvrir  y  awrir  :  Ouvrir,  découTrir, 

MMM'^tidoumery  ahormer^  €wr-  faire  yoir,  expliquer  ;  aperire, 

ner,  ajuster,  embellir  ;  ador-  Aovsat  :  Exercé ,  habitué. 

B  disait ,  le  vendredi  aoumé  Aooziksv  :  Onie, action  d'enten-. 

ioré^  le  Teudredi-saint.  Voj.  dre  ;  àioudido. 

AovKiWi  t  auMir  :  Ouir,  entendre  ; 

Lsi  :  Fatigué ,  harassé  ;  et  mé-  audire, 

traître ,  avare  ;  d'ursus,  Aonxoa  :  Honneur  ;  honor. 

Lsaa  :  Se  jeter  sur  quelqu'un  Ap  :  Avec  ;  ab. 
furie  d'un  ours ,  avoir  un  '      ApACTia  :  Faire  un  pacte  «  une 

icaractère,  devenir  furieux  ;  convention;  àe  pactus,  partie,  de 

pdciscor, 

axa,  auâber:  Cuirasse,  ar-  Apaxx,  apaier,  apaiier ,  apcdsan' 

'ofca  HAuaaaT.                 ^  ter^  apaisentir  :  Pajrer,  satisfaire  ». 

T  :  Moisson ,  mois  pendant  appointer,  contenter,  appaiser^  faire 

^n  £sii  la  récolte  des  grains  ;  la  paix ,  calmer,  accorder,  transiger  \ 

cocf.  de  pax ,  pacis ,  dérivé  de  l'ancien 

TA«n  :  Rente  qui  échoit  à  la  verbe  pacere  ou  ptigere,  le  même 

:«  mntpangerCf  au  supin /^ocfii/Ti* 

raa:  Moissonner  ;aif^^âzrcr;  p,,^,^  ^^  Si,^  ^  ^^H  ,^  ^ 

\  aousta,  mort ja  volcatîcrs  U  offre  ma  TÎe.  Cist 

Tsaaixas ,  aoustelles  :  San*  **^  ^  McrlficM  ki  a^foisanut  Nottre  Sî^nor. 

;   Borel    fait  venir  ce  mot  Sermom  de  S.  Bernard,  fol  aôg, 

tms,  août,  mois  où  elles  pa-  Auciblë  :  TranquiUe ,  content , 

satisfait* 

raaow ,  aouteron ,  OMeron  :  ApiisiHTMa ,  tyMuseur  :  Pacifi- 

*••'•  eateur  ;  padfer ,  ptxcificatùr. 

A  ♦  OÊÊta  :  Le  vent d*Autan  ou  Apaiskmbwt  ,  apaiement  :  Ti  ailé 

»^f*"^'  de  paix,  pacification. 

laaA  :  I«  Trè»*Haut  ;  Aùi»-  APAisaua  :  Qui  appaise ,  qui  con-r 

eilie  \pa€ific<aor^  pacator. 

^MAM^aouù^ar,aou^jhar:  Apaisiex  :  Se  réconcilier,  faire  1^ 

Er^penwltrt,  livret;  aifcio-  ^x;pacificart. 

^^^  .            ^  An  jour  que  Dies  tenra  Mi  plutt, 

wr,  aofen,  apen,  4fU>êr^,  ^^  emportems  mont  grîef  fais. 

Ouvert ,  déeouvert ,  dévoilé ,  S'anchoii  n*ct  à  lui  apeùsiez, 

^femu.  Mistnrt  dm  M$€àu  de  MoUent^ 
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ApAizisr  :  Prërenir,  ériter  les  in- 
convéniens.  Voyem  Apaee. 

Apalir  :  Deveair  pâle,  être  ému 9 
ehanger  de  eouleur  ;  pallescere. 

Apanage  ,  apennage  :  Fourniture 
de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  quel- 
qu'un; du  mot  parus,  pain ,  accep- 
tion prise  pour  toutes  sortes  d'ali- 
mens  ,  dont  on  a  fait  d*abord  pana- 
gium ,  ensuite  apanagium  ,  apana- 
mentum, 

Apahagee  ,  apaner  :  Donner  en 
apanage  ,  donner  du  pain  et  des  ali- 
mens  ;  apan&r  une  fille ,  c'est  la  do- 
ter; en  bas.  lat.  apanare,  Monet  et 
Hofmann  croient ,  mais  sans  fonde- 
snent ,  que  ce  mot  a  signifie,  exclure, 
renvoyer,  chasser. 

Apanser  :  Disposer ,  préparer  , 
délibérer,  former  le  dessein,  ima- 
giner. 

Apaouzar  :  Dbtribuer ,  donner  à 
tous  ;  aponere, 

Aparager  ,  aparageir:  Comparer, 
égaler,  doter,  marier.  Voy.  Parage. 

Af  ARAGKOR  :  Qui  tient  en  parage. 
Voyez  Parageau. 

ApARAiLi,  appariliety  appariU  : 
Préparé ,  disposé,  arrangé  ;  appara- 
tus  ;  en  anc.  Prov.  aparëlhado ,  aptM^ 
rëlhat. 

Aparailler  ,  apairer  y  aparier  ^ 
aparilier,  apariUer,  aparoiUer,  opé- 
rer, appairailler,  apparier  :  Être  pa- 
reil ,  semblable ,  égal  ;  comparer,  éga- 
ler, préparer,  offrir,  ajuster ,  accom- 
moder ,  disposer  ;  eu  anc.  Prov. 
aparëlhar.  On  fait  venir  ce  mot  du 
verbe  apparare;  je  croiroLs  plutôt 
que  son  origine  vient  de  Fadjectif 
parilis, 

Kntre  les  mort  fist  son  tref  tendre , 
Et  là  rova  sgn  ostel  prendre , 
là  fist  son  mangler  «porter, 
Lt  aparilier  son  soaper. 

Roman  daAoUpfoL  a35,  ^. 


APA* 

Aparcsvoir,  ^apareevoir  : 
noitre  ,  entendre  ,  compreo 
àdpercipere, 

Aparchis  :  Perches  à  pUci 
percher  les  draps  pour  les  laim 

Aparcoivement  :  Finesse 
clairvoyante ,  entente ,  habileté 
voyance,  vigilance. 

Honte  porte  nne  gnnt  etpée , 
Clere,  bien  fête  et  bien  trempée 
Qu^ele  forg^  donteuMment 
De  toussl  à'aparcoùfeme/U. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  z5g 

Aparecer  :  Devenir  lent ,  { 
seux ,  élre  mou.  Foyez  Pbregb 

Aparenter  ,  aparanter  :  j 
pour  parent,  reconnoitre  poi 
rent;  deparens, 

Aparer,  opérer,  operler,  € 
rer,  opperer  :  Faire  paroitre  | 
paroitre ,  découvrir  ;  operire, 

La  Térité  qui  est  oourerte, 
Yotts  en  sera  lors  tonte  aperte. 

Roman  délai 

Aparxxr  :  Joindre ,  unir ,  a 
cher. 

Et  qnant  j*oi  senti  U  fleronr 
£t  fei  douce  et  si  boue  odour, 
SI  n*oI  talent  du  repairier, 
Alnx  m*en  commençai  aparitr, 

*  Rom,  de  la  Rote,  Ders  1681 

Aparillxment  ,  apparailleiï 
Préparation,  préparatif  ;  appa 
en  anc.  Prov.  opparëUiamen. 

Aparissablemevt  :  Ma 
tement ,  évidemment,  publique 

Aparissakt  :  Visible ,  appa 
évident  ^  reconnôissable. 

Aparlehkitt  :  Pourparler  , 
cours ,  paroles  ;  paraboîa,  Voy. 

LXMEITT. 

Aparler  ,  opairler  ,  opat 
Parler  ,  discourir ,  traiter  d'afl 
Voyez  Parolsr. 

Aparlier  ,  aparoiUer,  apar 
appareiller,  apparilUer;  Disj 


KT,  appareiller,  arranf er ,  ba- 
,  ajuster ,  parer.  Voyez  Apa- 

EB. 

Wip  te  iCTCiit  €ippÊKrijUkr, 
lââv  9  crespir ,  et  frâsdeUier. 

iVoflUM  dAtys  et  ProffiUai, 

«i*HAi9  9  àr-par-mesmes  y  àr 

mn ,    à^per-mémes  ,    à-per^ 

%:  EL  l'instant ,  sur-le-champ  ^ 

e suite,  dans  le  même  temps; 

téumiy  wnediaruan  y  en  sous- 

laat  tempus. 

h-fer-mismiet  qae  1!  loeU  (le  scel,  le 
iai  brisiez  ,  li  TÎBt  q^per-mémes  après 
i  dcpartemcm  et  11  trûte  discorde. 

Ammiii  de  &  Bernard ,/oL  z37. 

laoïL,  apparoil,  au  plurîer, 
mIx  ,  apparaux  :  Appareil  , 
ratif  ;  apparatio» 

LEOi&B  :  Faire  connoltre  épi- 
ent ;  com  du  toute  ilz  nos  feist 
ire  ,  montré  à  révidence.  Foy* 
la. 

uiT  :  Séparément ,  hors ,  'gare , 
B-Tons. 

kSAHTiotm  :  Arbitre ,  juge ,  ex- 
Vojrez  AiPAxa. 

iSTCLEa  ,  apateler  :  Nourrir , 
r  la  nourriture  y  la  pâture , 
Hmne  chère. 

LTicncR  ,  apatisser  :  Manger, 
tnanger,  et  imposer  un  trïi)ut 
kpast.  Voyez  ce  mot. 

dâbeia  de  soà  éUHOieker  à  la  gamUon 
procfaaioe»  Toulant  avoir  pastis. 

Juvenal  des  Ursins. 

&T1CB09,  apatUsemetU,  apatù^ 
Rançon,  contribution ,  foumi- 
eTi'¥res;en  hâs.  lat.  apatisatio, 
ku  :  Droit  seigneurial  et  doma- 
m  bas.  lat.  apaltus*  Voyez  Ac- 
inxvT. 

àUTBa.  Voyez  Agcxnser. 
IDEHT  ,  apedcste  ,'  apedeut  ; 
ranti  du  Grec  apaideuiçs. 
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Ap^j,z%fapallery  apieler:  Invo- 
quer, prier,  nommer,  pousser,  pres- 
ser ,  faire  ^approcher ,  veuir ,  compa- 
roitre ,  crier ,  heurter ,  sommer ,  re- 
quérir, assigner  ;  appellare» 

Certes  ne  pris  pas  one  alie 

Tos  vos  deuiers,  ne  vos  trésors, 

Par  toz  les  Sains  qu'on  apeie  à  Gisors^ 

Je  n*ai  cure  de  vostre  avoir. 

Bien  le  sachiez  à  mon  savoir. 

Fabliau  du  Prestre  et  dAlizon, 

Apélës  :  Ouyertement ,  publique- 
ment '^ptdam. 

Apélor  ,  apeleor,  apeleres,  ope'* 
Uere,  apelor,  appeloir,  appelour  : 
Demandeur,  accusateur ,  plaignant  j 
apellator;  en  anc.  Proy.  apelÙLirë. 

A-PEiro  ,  a-pens ,  append  ,  ap^ 
pens  :  Ce  qui  dépend  ,  en  pendant  ; 
àtpendens. 

Apendeis  ,  apentis  ,  appendeis  : 
Appentis,  partie  de  mur  qui  déborde 
le  toit  par-devant,  coteau  ,  bâtiment 
attenant  les  murs,  les  portes  d'une 
ville. 

Apen DISES  9  appendices  :  Appar- 
tenances et  dépendances)  appendi" 
Uœ  g  appendidœ, 

Apendre,  apandre  y  appandre  s 
Dépendre  ;  pendre  ,  être  attaché , 
suspendu  ,  tenir  ,  appartenir  ^  de 
pendere* 

*    ApéviAUTisME  :  Exil  ou  absence 
d-une  année;  du  Grec  apeniautismos, 

Apehs,  apenséementy  apensementy 
empanséement  :  Examen ,  réflexion  ^ 
pensée  ;  pensatio.  Voyez  Appeese^ 

XENt. 

Apënsacia  :  Ferme ,  métairie. 

ApENsi,  apenseisy  appensé  :  Qui 
est  pensé ,  réfléchi ,  qui  a  pensé , 
occupé  ,  instruit  ,  rempli  d'Idées  } 
pensans, 

Apbnsee  ,  appenser  ;  Penser,  ré^ 
fléchir,  examiner,  préméditer,  Voye^ 

APAZfSEA, 
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Lort  •*aatSt  wnVnpomàd  et  liât  fo dûcf  a»- 


liort  »*apense  et  porpense,  ti  à  en!  cUra  f  on  bon; 
Qfuuat  Unt  ot  porpent^, éi  dreç»  le  menton. 

FtfM»»  ilr  Gmvtigr  itji ternit. 

ApE&CKvxmirT ,  aparcojrvement , 
apersure ,  appercevemeni  :  Action 
d'apperoeToir  »  yue,  connoissanoe  ; 
perceptio, 

ApBRçoiTms  ,  tqHUTe9oir,  apar- 
zoivre,  aperehepoir,  apersùivre^  aper^ 
zoivre  :  Appereeroir  «  voir ,  ouir , 
goûter,  sentir,  juger;  àitpercipere^ 
avec  la  préposition  ad. 

Dont  ti  tott  ^e  le  Seîgneor  •*a/MllrA«ctqne 
tele  aUanehe  est  laîte,  fl  le»  doit  prendre  • 
forche.  ...  Il  doit  pnnir  tous  les  coaseateni 
par  longue  prison  et  raembre  à  sa  volent^ 
eek»  leur  aroirt. 

CouttÊme  de  Buunfoùm,  ehap.  3o« 

ApKax  :  Apparoit ,  il  est  évident» 
Apbeent  :  Apparoissent. 
Apert  :  Onvert ,  déconrert ,  éri- 
dent  ;  franc ,  indiscret ,  effronté ,  im- 
pudent ;  apertrts, 

Apert  ,  apeiri  :  Sayant,  connoîs- 
seur,  intelligent,  agile,  évident  ;  aper* 
ius  ;  en  apert,  évidemment  ;  apertè  ; 
aperdsCf  évidence;  apertio;  en  has 
Bret.  ampert,  adroit ,  industrieux. 

Apeetar  :  Toucher  ,  concerner  » 
appartenir  ;  pertinere. 

Apbrtb  (action)  :  Action  bril- 
lante à  la  guerre ,  qui  a  été  vue  de 
tout  le  monde. 

Apeetelet  (  rime  )  :  Vaillant  » 
courageux. 

ApsaTEMEKT ,  oweriement:  Ou- 
vertement ,  au  su  de  tout  le  monde , 
publiquement ,  l\autement  \  apertè, 

Apertinemt  :  Qui  appartient,  pa- 
fent ,  Mxé'ypertinens. 

ApsaTisE  ,  aperteté  j,  aprmstice  : 
Agilité,  adresse ,  dextérité ,  capacité , 
évidence  ;  ^aperire.  Ménage  le  dérive 
ÔLadperiùa  y  formé  de  peritas. 


APIi 

ApssJiirT  :  Pesant ,  lourd.  | 

Apesar  :  Cochemar ,  oppressieftj 
suffocation.  f7>j^tfz  Pxsance.  • 

Apetisee  ,  apeticher,  apetiàtrà 
a^petuier:  Amoindrir  »  dimimierj 
abréger. 

A  PBV  :  Peu  s'en  faut,  il  y  a  peu. 

Aphohxe  :  Extinction  de  voix| 
eqihonia;  du  Grec  a  privatif,  etdi 
pkômé,  voix,  chant. 

A^i:  Le  céleri,  ^nte pelagère| 
^apium,  ^ 

Apie  :  Douceur  ;  d'^û. 

Apti  :  Rud)^  de  mouches  à  miil  ; 
ajMJium, 

ApiiTEiE  :  Se  gâter ivcorrompre. 

Apilbr  :  Mettre  enfile ,  ca  tis, 
en  asasse  ;  de  pila  ;  eo  Prov.  apila» 

Apimee  ,  apiMcer  :  S«spendie»te* 
croeher. 

Apitee  ,  apitéer,  apitoyer  :  Tou«: 
cher»  attendrir»  exciter  la  pitié,  être 
ému. 

Aplaioexe  :  Caresser,  plaindce) 
amadouer  ,  s*apitoyer  ;  piangert. 

Apu^t  ,  appUet  s  Harnois  »  ioig; 
applidtum, 

Aplaiter  y  aptaigner ,  ig^laiaer, 

aptaaoier,  appléuaer,  appiaaier,  np^ 

planoyer  :  Rendre  droit  et  unis  ap* 

«planir ,  adoucir ,  mettre  de  nivaatt  ; 

de  planitiet}  en  Prov.  apiana^ 

Et  Tung  dat  ares  eetok  de  bob 

Tout  comn  et  oui  aplané, 

Tont  ^ain  de  nenA  el  mal  tewadb  # 

nouttut  as  ta  Aw* 

Aplanos  :  Sans  erreur,  sansfiutey 
sans  reproche  ;  dn  Grec  apLamt" 
C*étoit  le  mot  ou  cri  d'armca  de  la 
maison  de  MontuforencL 

C'est  le  cid  qui  conrt  si  à  potet, 

Qoe  d'erreur  en  oonrs  n*n  point. 

Apianoê  pour  ee  rappelèrent , 

Cenlz  ottl  point  d*errear  ir*y  tronTerenl» 

Car  aplanos  ttault  en  Gregeojs  *,  *  (en  Grec) 

Cboae  iana  erreur  en  Fnnçeis. 

Jloffum  ât  la  Mute, 
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ArLKJcm,  applegier:  Cautionner,  Apoi,  Voyez  Appoi» 

^NHier  (mntion.  Tq^es  Plagx.  Apoial  ,  appuail,  appuiel  ^  ap^ 

■«eijncur  Pierre  de  Bo«rî>oni.e  me  Tînt  ^^^^f  '    ^PP^^  '    »«^^"  »  ^^^^'^  5 

«ir  et  je  le  reting  entoor  mo j  $  il  m'apleja  POtUtim. 

h  'fSe  ce  ^v^a  me  fajNi  pe«r  Tettir  et  pmur  Apoikk .  Voyez  ApPOISft • 

••■■•■•■■'•                 ^AdêALoms,  Apoign E& ,  appoigner  :  Prendre 

AitAimvm  ;  Venir  en  fonle  ;  de  ft^ec  le  poing  ;  depugmun, 

B"*»-  APOurnRB  :  Piquer,  coudre,  pi- 

Aplbt,  t^fiétii,  aphit:  FQet  de  quer  ou  donner  des  éperons  ;  de^tr/»- 

pldwiir  ;  aplaîAum.                      ^  gère  ;  7>emr  apoignant ,  c'est  venir  en 

4nKTA6«  ,  apieitage  :  Place  ^  lieu  piquant ,  donnant  des  éperons, 

si roit  dépose  les  marchandises  qne  Apoliw  :  Qui  concerne  Apollon, 

r»  dâwrqne ,  ou  qui  soiit  destinées  q^î  appartient  k  Apollon  ;  à'JpoUo. 

àteeem2»fqnées;de/7/acto.  Apolookhb  :  Apologie;  du  Grec 

Apucahv  î  Plaideur,  ^aidant  ^  apoiogéma. 

APLna  ,  aploier,  apUmer  :  AppK-  Apondre:  :  Répondre,  appointer , 

'^  »  *W^^  î  «^  P**^  '  •*  P;***"^  »  décider  ;  adpignctare. 

ffascr  ;  j^Sct^i                         '  Aponbe  (s*)  :  Se  disposer;  apponere. 

ApLoyKm ,  aplommer ,  apltànmer  ,  Apoeetique  :  Problème,  chose  dou- 

^«mer .-  Endormir,  être  assommé,  teuse^  embarrassante;  du  Crtcaporos^ 

la^ersoas  le  poids  de  la  fatigue,  Apost  :  Apposé  ;  apposims. 

da  sommeO.  Ce  mot  est  formé  de  Apostel  ,  apoUtre,(^H>steley  apos* 

fMatif  d«  ivmît  que  fait  une  chose  telle  y  apostle  ,  apostoile,  apostùire, 

«teadmnft.  Voyez  Plommk  et  Plom-  aposiple  ,  apostre ,  iipoustre  :  Pape  , 

apôtre  ,  envoyé ,  évéqoe ,  apoetoU* 


ir  '  •  ™*»**"^  •*•■•••  que  ;  apostolus:  en  bas  Bret.  abostol, 

fteilcr  Jsatt;  je  croit  qa*a  jwpotc  2  *      '   f      -,       -i          >^  m   .     '  *^''*''7 

n  CM  no  peUt  aphmmé,  ebystei  ,  ehysul;  en  Gallois  apostoL 

Pathelin.  On  désignoit  le  pape,  sous  le  nom 

.                           f        .        ,        .  d'évéque ,  à*Jpostoite  de  Rome. 
ànjoffmaL^cpariewHm;^Heuvoir, 

ir,  mitMir  :  Tomber  du  del  5"."^'*  ^î'*  VA^Ue, 


caphiie ,  tomber  comme  une  pluie ,  q„î  „.  ,^^„^j,  ,,j^ ,.  ^^.^ 

dker,  nfeonder  ;  mphnÊre.  .  U  «unnier*  qû  li  aTok»t* 

AMM»,^9e«r^**  Inepte»  ineapidble»  BihUGnàH, 

AfocnisiAinB  :  Ugat ,  chancelier,  -  A«>s»mi  ,  <ipposter  :  Poster,  du 


ir  ;  apocrutartus.  psrtiofpe  apost;  i^potiau ,  mettre 

Aponn  ,  apodeie  :  £spèce  de  mar-  ^n  avant, 

■ilei  trois  pieds  ;  du  Grec  apodos,  .    Apostoa»  ,  aposkXti  :  Avtorité 

APODHon  :  Démonstration ,  expli*  apostolique,  papauté  ;  ^^q^mêolkuâ. 
oàstt  ;  d«  Grec  apodmxis.  AposTms  :  Ap6tre  ;  apoooàa,  Y oy . 

ÂPODTTsan  :  Lieu  oè  l'on  se  dés-  Apostel» 
UiiPe  ;  du  Orec  apodyi^lrioM.  A  posvu ve  ,  apostàetfii ,  étpotume  x 

ipoi ,  i^foité  :  Rassasié.  Apostéme ,  tumeur;  dm  Grec  apoi» 

ApÔBsxm ,  apoiser  :  Peser ,  appe^  té/^a*  . 
imtb,  ^re  pesant ,  rendre  pesant  ;       Apostumee  :  Former  suppuration 

ttpenderv.  en  êitçè^^  en  pus  ;  è!apostétHa. 


78  APP 

Apotrzqitz  :  Gârdfr-manger,  cel- 
lier, boutique,  c^ve,  office  ;  apoûieca, 

Apoudëra  :  Homme  riche  en  fonds 
de  terre.  Voyez  Powdekoks. 

Apou]£  :  Qui  ne  peut  manger. 

Apouiroax  :  Joindre ,  attacher , 
lier,  placer;  ponere, 

Apoun HA ,  apougna  :  Tarder,  dif- 
férer. 

ApouKTAMSir  :  Accord,  conven- 
tion, accommodement. 

Apouif TAR  :  Traiter  ,  convenir , 
accorder;  adpunctare,  appunctare, 

Apoueer  ,  apurer  :  Tirer  au  clair, 
mettre  au  net ,  taxer  une  amende  ; 
purare ,  purificare. 

ApouRia  ,  apacuvrir^  apcuaier  y 
apouner,  apouroier,  appauvrir^  €ip^ 
povrir  :  Appauvrir,  dénuer,  douter, 
Dalancer;  aporiare, 

Chârle»  Martial  (Blartel)  fut  forment  apomri, 
A  rApostoIle  en  avoit  un  jor  prit, 
Droit  à  Lion  ki  sor  le  Rosne  sist. 
Vint  TApottoile  contre  Charle  son  fil , 
La  Tciatiét  de  clere  plos  de  tro»  mil. 
Tant  en  iot  ja  conte»  n*en  iere  pria. 
De  cbeTaliers  i  ot  plus  de  xx  mil. 

»     Âomans  des  LoKereru, 

AppAn;ao2fER.  Fojrez  Appaicaqer. 

Appaioné  :  Accompagné. 

App^^age  ,  apanaige  :  Dot ,  apa- 
nage; de  panû. 

Appanaoer  ,  apaner,  appaehoner, 
fippaner  :  Mettre  les  porcs  dans  une 
foréjt-:pK>ur  y  manger  le»  glands;  et 
doter ^  assurer  la  subsistance,  assi- 
gner un  revenu.  Voyez  Apanaobr.  . 

A^parageors  :  Enfans  puînés , 
pour  lesqfuels  les  atnés  font  hommage 
a  u  '  soîgèeur  haut  -  j  usticier.  Voyez 
Par  AGE. 

A^pARcoJciiER  (s*)  :  Se  mettre  de 
moitié,  s'associer;  apprêter,  mettre 
en  ordre ,  disposer,  préparer.  Voyez 

pAHCEmER^ 

AppARBiLi.i  :  Qui  ne  craint  pas  de 
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péril  9  <tui  est  prêt  à  tout  faire*, 
entreprendre.  Voyez  Aparail] 
Appareilleir,  appareilher, 
riUeir  :  Préparer ,  accommode] 
proprier,  comparer,  fournir,  a 
tnmer,  disposer,  orneff  arra 
panser  une  plaie ,  donne%  ùart 
sent,  apprêter,  rendre  contée 
préméditer;  apparare. 

Un  petit  ayant  qne  il  mourutt,  îl  ap 
aerjant,  si  comendat  que  om  lui  appât 
▼eitimens  pour  eiasûr. 

Trmducnon  des  Dialogues  de  S,  Gh 
litf,  4 ,  chap,  a5. 

Appaaer,  apurer,  apar^r^  a^ 
apperer  :  Paroitre,  faire  pan 
comparoitre  ,  se  présenter ,  se 
voir ,  rendre  évident ,  prouver 
parare. 

AppARiATioir ,  appariemenX  : 
tien ,  union ,  accouplement ,  asi 
tien ,  comparaison  ;  appariîiuu 

ApPARtciolr,  apariàon  :  Ap 
tion.  Faction  de  se  montrer,  de  m 
voir,  de  paroitre;  apparido.  Li 
de  VAparicion  :  L'£piphauie< 
Chartres  des  XI®,  xii*,  xiii*et  tx\ 
clés ,  sont  souvent  datées  dé  1 
maine  ou  du  jour  de  VApariài 

Apparilliez  :  Précieux  ,  h 
joli ,  bieik  apprêté  ;  apparatus,  'S 

APARAILli. 

ApparissanT)  aparéUsant:  Pi 
sant,  apparent ,  visible, éviden 

Apparitsor,  apparitor  :  Huî 
sergent ,  bedeau ,  domestique ,  1 
reau  ;  upparUor^ 

Apparoir  ,  aparoir  :  Paroitr 
montrer,  se  présenter  ;  appareri 

Appartaoe  :  Part ,  partage.  • 
appariage  d^un  héritage  :  En  rec 
sa  part;  deppwfi.eiparticipatiQ» 

Apparç  ,  aparidty  apparuiz  :  \ 
tré ,  présenté  ,paru ,  qui  a  pan 

Appast  ,  apast  y  apat ,  ap^ 
appastis ,  uppatiz  :  Repas  y  nbi 
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re  ,  appât ,  attrait  »  pâtu-  éminentes  ,  compris ,  enteada  ,  ap* 

astus,  perçu  ;  de  percipere, 
,i.M,^^apateier,apater,ap-        Apperout  :  Apparoitront. 
ateler,  app€Uer  :  Repaître,        Apperra  :  Apparoîtra. 
lire  manger,  attirer  avec        Appert  (en)  :  Publiquement ,  on- 

lettre  un  appât  ;  àtpastus.  vertement ,  apertè. 
:  Contribution ,  ordre  de        Appert  :  Il  paroît ,  découvert  j 

I  Tivres  aux  soldats;  en  connu. 

tausatio;  de  pastio.  Appertehent  :  Qairement,  à  dé- 

lER  :  Contraindre  les  babi-  couvert  ; /Tper/^. 
«ys  à  nourrir  de«  troupes.        Appesart,  Ployez  Apesaht. 
siBR  :  Fournir  des  c«ntri*        Appeté  :  Recbcrcbé ,  desirë,  sou- 

brez  Apastrler.  baitë  ;  appetendus. 
oppeal,  appeau,  àppiau.        Appétence  :  Convoitise  ,  désir , 

Lppel ,  convocation ,  pro-  envie ,  empressement  ;  appetevtda. 
D  justice,  an  combat,  accu-        Appeter  :  Rechercher,  demander 

mande,  invitation ,  ordre  j  avec  empressement ,  convoiter,  vou- 

».  On  appeloit  jours  d'ap-  loir,  désirer  ;  appetere. 
*s  jours  auxquels  se  ju-        Appeticier   :  Rapetisser ,  dimi- 

\  appellations.  nuer,  raccourcir. 
:  Pomme  d*api  ;  appiana        Appih clois  :  Epinglier. 
Anglois  appie^  Appipauder  :  Parer  avec  afïecta- 

lAUTis ,  appenderUée  :  Pa-  tion  et  recherche.  Voyez  Afistoler, 

tenant   différentes   choses  Piper  et  Pipoler. 
attachées  ensemble;  d'a/H        Applacquer  :  Apposer, mettre  un 

appendens,  appendentes,  sceau  à  une  lettre,  à  un  contrat ,  à  un 

iRR  :  Pendre  ,    attacher,  acte. 

le  ice/ .- Attacher  le  sceau ,        Applaitoyer.  f^oj«  Aplaner. 
appendert'  Applect.  Voyez  Aplait. 

«ME HT, appenséement :  En        Applegement,  appleigement : 

avec  examen  ,  avec  poids  Acte  par  lequel  on  donné  caution  , 

*. ,  en  réfléchissant  ;  penâ"  complainte ,  action  possessoire.  Foy. 

Plage. 
ùm%  «ont  de  hardement ,  Tua         Applecer  ,  applegier ,  aplei^r  : 

rc  fol  ;  li  tagct  liardit  ù  ctt  celai  Cautionner ,  servir  de  caution' ,  se 

»t  eta^mécmem  mcottre  soa  complaindre,  intenter  une  action  pos- 

rde  k  Uqadle  fia  U  poet  ▼«air  à»     WMOire.  Foyez  PlaoE- 

■trcpread.  *  Applviorbment  :  Requête  en  coiii- 

ktUÊmoMoirr  Coût,  de  Beaêuwsis  ,    plainte. 

Im.  I,  chap,  1.  Apploibr  :  Baisser  la  tétc  ^  aigne 

IRR  :  Penser,  agir  avec  pru-    d^'cnûnte  ou  de  respect  ;  àtpUcure. 
éditer,  (aire  réflexion  ;  ap^-  .     Appm^it  :  Filet ,  instrument  pour 

la  pèche;  aphidurn. 
CRU ,  aparceut ,  aparceut ,        ApploumA  :  Tranquille ,  en  i^epos , 
9  aperchu ,  apenuis ,  ap^    endormi ,  au  figuré ,  un  lambin ,  un 
C^nna  par  quelques  qualités    ioibéciUe.  f^o/e«.Api.oxKR. 
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Apfoi  ,  i^pQjr  :  A  peu ,  pour  peu.  avec  proportion  y  partagé  ; 

Appoi  ,  appoiée ,  appoiement,  ap*  portio. 

poteur,  iËppoy  :  Sontien  »  appai  >  bal-  AppoaTioif  kement  :  Divisi 

con  ;  podium.  tage  en  proportion. 

XppoizKy  apeuer,apouer,apooier,  ,  Appoetiohhe»  :  Donner 

apoyer^  appouier,  apuer  :  Appuyer,  ^^^  ^  chacun  ;  faire  yçnr,  c 

ioutenir,  accouder ^  adosser,  asseoir,  àéciArer  ;proponere. 

niettre,arréter,assurer;  depes,pedù,  Appoets  :  Offrandes  qu'oi 

s'est  formé  podium  ;  d'où  le  verbe  ^"»  1«*  "«"  ^«  dévotion. 

Latin  barbare ,  appodiare,  appuyer.  # Appostees  :  Lettres  de  reli 

Li  serenens  doit  Mtre  gardes  en  totef  ma-  P«*  ecclésîasti^e ,  appelées  a 

nteres  contre  crfui  qni  se  tint  twoiez  qfuant  U  toios, 

le  lefM  fère.     Le  Lvre  de  Intice  et  de  PleL  ApPOULLEZ  ,  ampouilez   i 

Appoirctatiok  ,    appunctadon  :  ensemencées. 

ITégociation  ,  accommodement.  Appeatie  ,  apprayer  :  M< 

Avvotjxcr%u%JxVyapointement,ap-'  pré,  semer  un  champ  en  ] 

punctement  :  Exemption  de  tout  ser-r  pratum  ;  en  Prov.  apradi, 

vice  militaire  hors  le  combat ,  ap-  Appee^entioit  ,    appreàt 

punctatio^  Exécution  d*un  décret  de  i 

Appoirctse  ,  txpmrder^  appoinc'-  corps,  ou  de  contrainte  par 

Uer  :  Arrêter,  fixer  k  un  point ,  négo*  apprehentio. 

cier,  traiter,  accommoder,  apprêter»  Appebwdee  ,  apam^,  app 

ajuster,  armer,  équiper*,  ordonner,  apprthendre ,  aprandre,  ap 

entretenir,  tromper,  attraper,  sur-  aprenre  :  S'instruire,  appi 

prendre  ;  rendre  pointu ,  mettre  en  prendra  en  étendant  la  main 

pointe ,  opposer  ;  appunctare.  ^^e  Tbabitude ,  l'idée  d'une 

Appoircieue  ,  oppoiRteur  :  Négo-  reprendre ,  relever,  faire  coi 

ciatenr.  accoutumer  ;   apprekemdere< 

Api^oiVTiB. ,  appointiser,  appoint  évident  que  le  verbe  fronçoU 

tuser  :  Rendre  pointu ,  se  terminer  dre ,  est  une  contraction  d 

en  pointe ,  aiguiser  ;  appunctare.  apprehendm  ;  c'est  par  uw 

Appoihtoh  :  Arme  pointue,  es-  d'asservbsement à l'orthogra] 

pèce  du  poignard.  malogique  ,  que  dans  le  si 

Un  appointon  en  U  miûn  dettre  l'érudition ,   l'on  aura  écrit 

Et  uQe  boitte  en  k  seneitre  ^^„,^    ^^  transposant  l'e  fil 

Tenoit  :  maK  lappomton  mndioit  mm   j    o   '  ^     n 

Derrière  U ,  «t  eMichetoit.  ^^  ^  i^nte-P 

Ougnei^ÊOe.  Appeehtuee,  aprenemen 

Appovee  :  Appliquer,  poser,  pla-  sei^pneattenC ,  tnstruction,  001 

tet  i  ifponere.  habitude. 

Appoet  :  Marché ,  lieu  où  l'on  ap-  AppEsaicsiuarv  :  Appréc 

porte  pour  vendre  ;  redevance  due  évaluation, 

à  une  église  pour  Fentretieii  du  $9h  Appebsaoibe  ;  Apprécier,  c 

crisuin  ;  en  bas.  lat.  apportagium  ,  italiicr ,  priser;  t^preciare, 

ofipoteatio.  Appevssee,  mpressier,  a/ 

Appoetioh  :  Divisé  par  portions  |  mpriesscr  :  Accabler ,  oppressa 


nier,  opprimer»  afiaisser, 

Mpfrttsteie  là  niJebe  ae  la  bhar- 
B  y  en  tant  fcom  nof  pooof ,  not 
par  lef  rais  de  nottre  diicre- 
pireîz  kî  ton  joint  à  la  lumière 

de  A  &igoirB,fiî.  4a  ^  P^. 

i&Sf  a^pristure  y  appris^ 
enre ,  aprësure  :  Ardeur , 
re ,  apprentissage ,  ensei- 
ifltmctic^il)  fîoutame  «  ha- 
ïr amort  reffbTfa^  . 
olenté  li  donna 
*C  aor  toutes  en«einble , 

la  BWfttres ,  té  me  lambltf 
pe  en  aa  mtqiretui>e 
»  |et  par  t^reture^  ^ 

droitorc  droite  et  fine. 

£m  tFÂristote-, 

kciov  :,  épreuve  9  assii- 
onnesien  t  ^ ,  approbatio» 

li ,  apfrowhé  i  Accusé  9 

justice. 

iiKE  :  Accuset)  reprocher  9 

proches. 

UAX  :  Tablier  de  temme^ 

[xm.  :  Tablier  d'ouvrier  de 

im.  :  Approprier^  iiëto7er9 
»pre  ,   commode  9   àppli- 

ISK  i  aprosse ,  aprousse  : 
hâte  9  vitesse ,  empresse- 
tprHêas. 

TAXDBVKHir  f  approffonde- 
provisionnemetit ,  fourni- 
lose  nécessaire  à  là  vie  9 
bas*  lat.  appro\fam^nta  ; 
nda,  par  contraction  de 
Al. 

TÂinitâ^  approvartdèr,  ap^ 
rt  Approvisionner  9  fotir- 
i  est  nécessaire;  de  prœ^ 

cnmxHT  :  T^ité ,  arraii- 
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gement  â*après  les  points  discutés; 
yojrez  Appoutctâtion. 

ApaJussAN  :  Pressant  4  précipitant^ 
insistant  ;  asper. 

Ap&KissAifSA  :  Ardeur  4  nécessité 
Urgente  ;  iuperkas, 

Aphbissah  s  Insister  9  préêsei^  vi- 
vement ;  asperarci 

ApAËMisN  :  Tribulatioli  9  douleur  « 
déplaisir }  asperitas» 

ApasNRB  :  Appfeudire  ^  saisir  , 
mettre  en  sa  possession  9  emporter  ; 
appréhenderai  en  anc/Prov.  tiprënrëé 

Quant  qu'en  i  met ,  iti  se  mirent , 
Tuit  cil  qui  foloient  et  musent , 
As  Bones  escoles  et  osent. 
Lors  tans  por  tricherie  <]^/viw. 

£a  Bible  Gtiiot^foL  zoy. 

.  Aprbsté  :  Apreté  ^  rudesse  ;  aspe-^ 
fitas.  .   . 

ApRÉstisE  î  Apprêt,  préparatifs 

Apretier*  aprejfogier  f  nprisa^ 
^ier,  aprisier  :  Évaluer^  estimer. 

Apbim E  9  aprimoy  ,  aprisement .' 
Approche  9  voisinage  9  parenté  \  tzp^ 
projimado* 

Apblxxb  9  aprisnié^y  apraismer  : 
Applrocher  ^  apprivoiser  ;  approxi'* 
nwei 

Quant  imon  nie  Tît  uprimer^ 
U  tret  à  moi  sans  menafc^e». 

Roman  de  la  Êose,  iHtrt  l'jSo, 

Aprinsb  i  aprùon  >-  Ce  qu'on  re^ 
tient  par  force  ;  enseignement  9  ins- 
truction. Voyez  Appebsscrb  et  Em- 

BABHI&. 

Aprison  :  Coutume  \  habitude^ 
enseignement  ^  instruction. 

n  ne  pttèt  en  U  demOrer 
Yilanie  ne  mesprison 
Ne  fluk  masTcae  aprison, 

^f'  Roman  <2?  la  Rofe.'s  v&f  1964. 

•  '  AprisoiInbr  :  Rànèônncr  ,.  déte- 
nir quelqu'un  euprildii  ;  àpnsionare. 
'  Àprissancb  :•  Avantage  9  préénû- 
nence.  Vc^-ez  Appbbs»vrb.  . 
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Aj^ri^tbi^  ,  apre^esier  :  Appmoi- 
•er ,  rendre  pjrivé;  àtpnvaius. 

Apkqv»  (Opre^f  :  Auprès  ^  après. 

AraocRBUENT  9  aprecemeni  , 
aprottci^ç^fiftf  :  AcMon  d'approcher , 
approche;  approjeùnaiio* 

A,ppMp|«^i|ÎE^  :  Approche ,  yenae , 
accès  ;  approximafio, 

AP|ka?T¥  :  Chez  ftoti.  % 

ApAosMiEa  :  Appeler  eo  justice. 

Ab^ocshu  i^/-eB  Aïpeouss». 

AiP>r^ ,  ^afft^  acie,  aie  :  Capable , 
proportîowiè  9  ajçsté;  aptus, 

Aptu^Is^e  :  Qui  est  prppre  k  tout 
faire. 

Apuant  :  Appuyant ,  s'appuyant. 

ApusEa  :  Imposer ,  poser ,  dispo- 
ser ;  à^appositus ,  participe  d*appono. 

Apvtal  t  apuHui  :  Appui  ^  sup- 
port ,  soutien  ,  confort  ^  de  podium, 

n  cholf  it  U  belle  Tscnlt ,  qui  regardoit  par 
defon ,  lef  deux  brat  «cofltes  anr  Vapu^ùi 
de  la  feoMttc ,  et  entendit  qa*eUe  ae  dolMok 
inonlt.  Maman  4$  jyùetm. 

ApT  :  Céleri  ,  plante  potagère  ; 
opium» 

Aquaieb  (fil  d* )  :  Fil  d'archal. 

Aqii4«t  :  Acquisition ,  acquêt. 

AQUASTEia  :  Acheter,  acquérir; 
acquii'cre, 

AQUAzii ,  équazié  :  Qui  est  carré  ; 
quadraius. 

Ajqueilulb  :  Associer  ,  donner 
part  dans  quelque  chose  ;  accoUigere» 

Aque&eau  :  Machine  de  guerre. 

AQUEaia  :  Provoquer,  chercher 
fortune  t  voler  j  uequirere. 

Aquetee  9  aqmeUer ,  aquofier  .• 
Acquérir,  f^iire  euiplette »  AJphf^er  ; 
d*acquisinis,  parUA^ocquincFe^ 

Aqueteuas  de  oaEMiir  e  V^eurs 
de  grandschemins ,  qui  attendent  les 
passans  pour  prendre  4ie  qu'ils  ^t, 

Aqueuat  :  Accourt. 

Aqueut,  aquieui  :  Accueilli  f  bien 
tt^\L\  acquisiUUm 
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Aquiâut  9  aquieut  :  H  ac 
Aquieut  sa  voie  :  Il  se  mat  en  c 

Aquilaht  :  Roux ,  brun ,  i 
de  couleur  d*aigle  ;  à*aquila. 

Aquirbtbe  :   Pencher  , 
d'un  c6té,  aller  â  un  coin. 

Aquis  ,  aqus  :  Fatigué ,  r^ 
Textrémité. 

Aquitemevt  :    Décharge 
garant  doit  au  garanti. 

Aquoiser  :  Appaiser,  tranqi 

Aa  ,  tiras,  aro  :  Sur,  prc 
présent ,  jusque-là  ;  è^hora. 

Aea  :  Aura. 

Aba  :  Laboura. 

AEA.BB  ,  Arable^  Arage ,  ^ 
Arrahe  :  L'Arabie ,  grand  pa; 
sie ,  qui  se  divise  en  trois  p 
Araina, 

Arâbi,  Arasais,  Arabeis 
bis  :  Arabe ,  nom  d*un  peupi 
naire  d'Asie;  en  Lat.  Arabs, 

£featîon  leat  armé.  ...•..« 
Onquea  ne  ri  meiUor  Gaacon  ne 

Roman  tfAiei 

Abâble  ,  airage ,  arage ,  < 
arauie  :  Labourable  ;  arabilis 
pre  k  être  labouré;  térrage,  < 
gne ,  labourage;  arado. 

Arableb  :  Labourer  ;  arar 
Abbableb. 

Abâbustieb,  arbustier,  U 
Uer  :  Importuner ,  chercher  d 
caftes  mal-â- propos,  hors  <ïe 

Ababb#  J^oyez  Abébb. 

Abagb.  Voyez  Arable. 

Abapra  ;  Treillis  en  fil  de 
qui  %^jxfk  d.OKte  imitoit  certaine 
d*|iraignée  ;  iCfi^aflea. 

Abagne  ,  airagne,  aireigm 
g«<,^Wgn0j  ùtugne  :  Antigiiié 
d\»f9iguAi  ;  arahea,  of^aneum 

AjSA.Gi^'Bux,  airagneujc  i 
gneux  :  Plein  d'araignées ,  p 
toiles  d'araignées  ;  /iraA^o<itf« 


ARA 
KT  (  cens  )  :  Cens ,  ou  ferme 

:  Terre  labourable.  Voy^. 

EB..  Voyez  Aba^ineh. 
,  arain ,  areim  :  Airain  ; 
formé  de  œs ,  œris  ;  en 
araùn. 
:    Trompette  d*airain  ; 

• 

m.  ,  aratgner ,  araignier  : 

chercher  à  perdre  quel- 

ni  nuire.  Voyez  Akaisitee. 

isa,  airaLrtgitr:  Ouyrier  en 

,  attire  f  areyre  :  Charrue, 
t  de  labour  ;  amirum., 
,  Arariz  :  La  rivière  de 
tÊTfArarù* 

EOU&  ,  araisneor  y  itres^ 
lisonneur ,  parleur. 
Ba  y  araisonner,  aregnier, 
tresnier,  aressoner,  aresu- 
1er  raison  ,  faire  rendre 
ommer,  appeler  en  justice  ^ 
er ,  interroger ,  entretenir , 
,  baranguer;  en  bas,  lat, 
Barbazan  le  croit  composé 
"oiiocimitfi. 

ixa  :  Arrêter,  toucher  quel- 
i  parler. 

vHBKEiTT  ,   wnaisnemeni  : 
de  ce  que  porte  un  décret  ; 
iresser  la  parole,  de  par- 
ien,  couTersation* 
yoyez  Aquaies. 
,  aramis ,  arramie  :  Furie , 
erre  déclarée  ,  carnage  .; 
qu'on  s'est  imposée  par- 
juge;  iirreamentum '^  en 
remia^  en  Basque  amua. 
L,  arramir  :  Faire  preuve 
;e  en  se  battant  en  duel} 
! ,  engager,  attaquer  ;  jurer, 
lent;  en  bas.  lat.  arramire* 
Airain  ;  œramen. 
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i  AEAVor.  Voyez  Aieavgs. 

Aeavotâ  :  Il  apparut  en  ce  lieu* 

Aeavnee  ,  eranner  :  Briser  le« 
reins ,  se  rompre  les  reins  ;  de  nenesm 
'  Aeap  :  Rapt,  acte  de  violence, 
vol,  larcin ,  rapine;  raptum» 

Aeapee:  Voler,  prendre,  saisir 
avec  la  main;  rapere,  ampère  ;  ea 
bas.  lat.  arrapare  ;  en  Prov.  (wap^ 

Aeae  :  Labourer,  laboureur  ;  aror 
torioraty  iUaboura. 

Aeas  :  Auras  ;  arons  ,  aurons  ;  et 
maintenant ,  désormais. 

Aeatiblb.  Voyez  Aeablb., 

Aeavmt  :  Engourdi, ,  transi  de 
froid  9  malingre ,  malad^. 

Aeatne  ,  €irena  :  Sable ,  gravier  i 
arène  ;  arena, 

Aebalestb  ,  arbalestre  ,  arbe^ 
lesire ,  eircbalestre  ,  aubele'stre  :  An- 
cienne arme  composée  d'une  mon- 
ture ou  fût  de  bois ,  au  haut  duquel 
est  un  arc  de  fer ,  une  corde  et 
une  fourchette  ;  elle  'se  ban^oit  avec 
effort  par  le  secours  d'un  fer  (espèca 
de  clef) ,  propre  à  cet  usage  ;  arcu$ 
balista  ;  en  bas  Bret.  arbaiesir. 

Nos  serjant  k  plé  iMÎrent  d*Acre ,  et  eom* 
mencierent  à  hardier  à  eulz  et  d^arcz  et  d*ar« 
àmitttrts.     Joûwiile,  Histoire  dé  A  JLoait» 

AasALESTiE ,  arbalestrée  :  Portée 
d'arbalète. 

Aebalestel,  ar6is/?fftViic^,  arha'^ 
UsHax  :  Arbalète ,  arbalètes. 

Aebaexbstibe  ,  arhalestner:  Sol- 
dat armé  d'une  aiiMilète  ;  arcubaiiston 
nus  ;  en  Prov.  aoubalè'stn'é. 

Abbi^enaioe.  Voyez  Alemautb. 

A|iBiTEi£L  :  Rapport ,  délibéra- 
tion des  Arbitres;  à'arbitragium* 

Abbite^ele  :  Sentence  arbitrale. 

Aeboie  ,  arboret ,  arbreiu  ,  or» 
briere  2  I4eu  planté  d'arbres  ;  arbo- 
retum  ;  en  bas,  lat.  arboietum  ;  ea 
Basque  arbola ,  arbre  ;  et  arboiadia  » 
bosquet ,  pépinière. 

a 


à 
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AaBotJS,  àrboisier,  arbousier  :  AX' 
buste  toujours  vert ,  et  qui  porte 
À-la*fois  des  fleurs  et  des  fruits  ;  or- 
hutiu, 

AaBOUT  ,  arboirte,  arbrois,  ar» 
broys  :  Buissons ,  broussailles. 

Abbovt  ,  arbautant  :  Pied  de  bî- 
cbe  ;  barre  de  fer  qu'on  met  en  tra- 
y  Ters  d*un  des  yentauz  d'une  porte 
pour  la  fixer.  * 

AaaaBAU  9  abrisei ,  arbraissiaù  , 
arbresseau,  arbret ,  arbroisel,  dr- 
brutssel  ':  Arbrisseau ,  fût  d'arbalète  ; 
d*arbor, 

Abbb^b  :  Monture  de  l'arbalète. 

Arbboib  ,  abroie  ,  arbroyc  :  Bo- 
eage ,  bosquet ,  verger  ;  arboretum. 

Abbbois.  f^ojrez  Ak^ovt. 

Abc  AI  9  Archer,  Arg^e,  Larchier: 
Noms  propres  dérivés  ^Arcuarius. 

Abcas  :  L'arc-en-ciel  ,  ou  iris; 
arcus  cœtestis. 

Abce  :  Forteresse  «  palissade,  es- 
pèce de  fortification  ;  marque  des  li- 
mites des  cbamps  diffcrens  de  la 
borne  ;  cachot  ;  le  trésor  public  ou 
le  fisc;  autel  portatif;  arx ,  arca  ; 
en  bas  Bret.  arc  et  ar^;  en  Prov. 
arco.  On  disoit  en  bas.  lat.  arca  art- 
nonœ,  pour  grenier  publie. 

Abcbdblin,  archidcUn,  architri- 
clin  :  Maître  d'hôtel ,  celui  qui  prend 
soin  de  préparer  un  festin  ;  inteQ- 
dant  9  majordome  ;  architriclinus. 

Abcbdtagbe  :  Archidiacre,  offi* 
cier  ecclésiastique  ;  arcfddiaconus. 

Abcbllk  :  Petit  coffre ,  petit  ba- 
hut; en  bas.  lat.  arcella, 

Abceb  :  Brûler.  Voyez  Abdbe. 

Abceb  :  Enfermer  dansuu  coffre, 
dans  un  lieu  étroit. 

Abceut  ,  arcieut ,  areiut  :  Droit 
de  logement ,  droit  de  gite  «  de  ré- 
ception. 

Air>HAi»m  :  Aetiou  de  bander  un 


ARC 

arc;  expression  ancienne ,  sura: 
vieux  mot  ;  du  Grec  archw,  ' 

Abchabace  ,  arcairage ,  a 
rage,  Fojr,  Abqueragb. 

Abche  ,  aircke  :  Cabse ,  a 
cercueil ,  autel  portatif,  trésoi 
chive;  grande  caisse  trouée  da 
quelle  on  conserve  le  poisson 
disoit  aussi  d'une  salle ,  d'un 
ceinte  couverte  ;  arca  ;  en  Bai 
en  Espagnol  et  en  Albanois  arc 
Anglois  et  en  Allemand  iirk ;  i 
Bret.  arch,  arched,  coffre  ;  et  a 
cercueil.  On  nommoii  arches  €1*1 
les  archives  publiques,  où  U 
taires  gardoient  les  minutes  dei 
trats.  Voyez  AitAims. 

Abcbebbeste  ,  archeprestn 
chiprètre  ,  archevêque  ;  arch 
byter. 

ABCHECAFELatif  :  Chanceli 
grand-aumônier  de  France  ;  at 
pellanus, 

Aechechapelaik  :  On  noi 
ainsi ,  sous  la  seconde  race  d 
rois ,  le  grand-aumônier  du  p 
archicapellanus, 

Abcbi^e  :  Port  d'arc ,  envirc 
centaine  de  pas;  Varchée  équi 
à  ce  que  nous  appelons  une  ] 
de  fusil. 

Abch^eb  :  Chasser  à  l'arc 
de  l'arc. 

Abcbecatb  ,  archegaie  , 
gaye  :  Sorte  de  lance  ou  de 
que  les  archers  portoient  ; 
Froissart  ,  c'étoit  une  machi 
guerre  qu'on  jetoit  sur  les  enn< 

Abchblet  :  Petit  arc ,  arcl 
violon  ;  arcuius. 

Abgheb,  airchier,  archier^  t 
Soldat  de  l'ancienne  milice ,  qx 
armé  d'une  lance,  d'un  arc 
flèches;  ce  nom  ne  fnt  donné  c 
qu'à  des  gentilshommes  ;  en  hi 
arcarius,  arcator,  archator. 


ARC 

s  en  anc.  ProT* 


li  voit  TCBÎr  foa  cnemi  connue , 
Nv  tnirs  à  loi  graat  sajetet  d*acler» 
H  te  dcTTuit  trcstomer  en  fayant , 
It  firenlir  •«  il  paet  de  Varehier. 

CiamsoH  du  roi  de  NoHtnt» 

AicsmmoT  :  Petit  archer,  épithète 
^fluce  à  CupidoB. 

iicKiBAH  :  Banc  à  dossier,  banc 
AMoeitr  cDCore  en  usage  chez  les 
piysans  des  Cevènes  :  il  est  placé  au 
^  de  leurs  immenses  cheminées  ; 
itn  k  sîé<re  des  chefs  de  la  maison 
Cl  des  étrangers  de  distinction  \  cu-dd" 


Aechib  :  Voûte  que  forme  Tare 
lonqall  est  tendu  ;  ewcuado» 

iacnsa  :  Faiseur  d*arcs ,  archer, 
«Uat;  il  8*est  pris  pour  trésorier; 


lacHiEaK  ,  arhUre  :  Carquois  ; 
iTMs  qa*oo  faisoit  dans  les  murs 
^lae  forteresse  pour  tirer  des  flèches 
•tx  emiemis  ;  eu  bas.  lat.  archma; 
aProT.  4arkieiro,  archeiro, 

ht%  mtkigrêê  aoal  as  qoanîaaz , 
9m  oà  oa  tr«ra  lea  qnariai», 
À  doaaaf  cr  la  geat  le  Roj. 

Boman  du  Bânard* 

Et  aax  orrÂMTff  de  la  toar 
hm$.  ariialcatref  tout  entonr 
Qw  BoI  a*oa«roit  s*y  tenir. 

MomoH  de  ta  Mosê. 

AacnaaBs:  Lucarne  pour  rece- 
w  du  jour  par  une  cour  ou  ua 
jprfiii;en  bas,  lat.  architria,  archeria. 

i&cairaB  ,  archifve  ,   arcif^e  •*. 
Coffre  rempli  de  papiers;  en  bas.  lat. 
«cAûtffu  Voyez  ▲ecbk. 

iscBJLLE  :  Petit  logement  placé 
«près  d^one  étable  ;  à^archeria  ,  p»- 
i^aaisoii. 

iscnscoLS  :  Maître  d*école}  ar^ 

AicuraxcLur.  Foj^.  Aacf.n»MW« 
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AacHiTiax  :  Archiviste  9  gardien 
des  archives. 

AacHoiBR  ,  arehojcr  ;  Tirer  de 
Tare, courber,  plier  en  açc  ;  arcuare. 

AacKOUT^  archui:  Droit;. sur  la 
dime.  >  ..  . 

AaciBHS,  artiem  .*  Étudiant  eo 
philosophie  ;  arùfex ,  itriatus» 

Aaco  :  Grand  coffre  à  tenir  de  la 
farine  ;  ttrca, 

Aaco  :  Tour,  forteresse;  wx. 

AacouETT  :  Châlit ,  couchette* 

AacoiEE ,  eircoir,  arcuer  :  Cour- 
bure que  représente  un  arc  ;  et  cour 
ber;  arcuado  et  arcuare, 

Aeçon  ,  éirson  :  Archet  de  violon  j 
areus. 

Aecoitt,  Arcous  :  Nom  propre] 
Arcontius. 

Aect  :  Astreint ,  obligé  ;  antus. 

AectiI  :  Étréci ,  resserré  ;  arctaùUi 

Aroane,  Ardeine  :  Le  pays  dei 
Ardennes;  Arduenna, 

Aeueeue  ,  ardéor^  aràeàur  .*.  Brft- 
leur,  incendiaire. 

Aedehjêv  :  Incendie  ,  brûlure  | 
à*ardere. 

Aedemsit.  Foyez  Haedement. 

Aeoek  :  La  forêt  des  Ardennes  : 
Arduenna. 

Aedee  ,  ardoir ,  ardoire ,  ardre . 
Brûler,  briller,  rougir  ;  ardere^ 

Cils  aliune  le  feu  por  Toîr 
Por  loi  hndw   por  lui  ^rehir. 
Qui  a  ta  ehavanoe  éatablie , 
Son  biau  TÎTre»  ton  kJan  manoir, 
Selonc  le  coora  son  ettaroir, 
San*  dongier  trcttote  sa  vie  i 
Yiaodea  et  boas  vina  sor  Ke, 
fit  il  fait  tant  qve  par  envie  « 
Pour  ce  au*il  a  un  pea  d*aroir« 
SVsnuH  a  ce  qu'il  ne  doit  mla. 
Et  prent  contre  lui  aaiie , 
Qui  à*s  mis  aa  ai  grsnt  pooir. 

JtAatiiiBigoleg» 
Aediliee  ,  ardUUers  :  Lieu  rem< 
^i  de  bronssaill^ ,  de  halliers ,  d 
vonces  ;  en  bas.  lat.  ardiiiariam 
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Avi^fLi^tf  ardrille }  arsillt':  kr- 
gile,  terre  grasse;  argiOa;  en  bas. 
làt.  ardiÙià. 

Ambit  >  àrtU ,  A/Y&  ,  a»&/ ,  kà^ 
^dt  ;' Petite  xnonhèie  a^elée  liard  ;  ei| 
}>as.  lat.  ardicus  ;  en  fiasque  ardita;' 
^  eh  ProY.  ardido  y  pièce  de  deux 
liards.  Voyez  Haedi. 

Ardovk  ,  ardonàe  :  Ean  qui  s'é- 
coule dans  les  prés  sans  qu'on  la 
,Toie*;  dCi  Grec  €irdo  ,  selon  Borel. 

Aanoa  :  Chaleur ,  ardeur ,  feu  , 
pétulanèe;  or^for. 

À  la.  toiÉ  Toit  lî  coragef  ces  chowt  ki  à 
irenir  «ont ,  et  encontre  cé  àièt  tote  tVnten- 
ajott  ;  dotft  li  vient  gfta»  €ff^n  de  tensons  > 
li  songcf  fait ,  U  nuis  U  est  tomëe  en  jor  ;  «t 
jt  soit  c<;  que  li  leîs  en  repos  teng^et  les  mem- 
shéi  par  ftefors  neEecIent  st  aé  grant  tenoe 
dedeas  el  marchiet  del  cuer. 

itÊbraidâSi  Grégaùr,Jhi.  45,  r*. 

AanôfJHs  :  fir&leurs  de  maisons , 
incendiaires  ;  ^ardere, 

.Aanaa,  arder ,  ardoir,  ardrtr^ 
erdre  .*'Brûlier,  consumer,  incendier; 
ardere.    . 

Le  papeâlon  à  U  lumière , 
S*4Mrt  et  occist. 

JSiblê  Gttifit. 

Aedeerib  ,  €urderie  :  Entêtement, 
ëcbauffement  de  tête,  ardeur ,  cha- 
leur, ^atfsion  ;  ardor. 

Ardreux  :  firûlant,  enflammé; 
û^ardere, 

Ards':  BnlUé  du  soleil ,  de  cou- 
leur i¥>ire;  ardens  pour  arsus. 

Ardu  9  ardou  :  Haut,  sublime, 
pénible ,  dii^cile  ;  arduus, 

'  Ardure  :  Échauffement  de  sang , 
colère ,  aigreur  ,  tourment  j^  désir , 
amour,  emportement ,  violence ,  cu- 
pidité ,  chaleur,  brûlure  ;  nrdùr. 

A-RDUs  ,  arduz  :  Difficile,  éleyé  , 
escarpé  ;  arduus. 

Are  ,  aire ,  ares  ,  arez  ,  ajrre  : 
Aride ,  sec ,  dessécha  ;  aridùs. 


ARE 

AisK  ,  hare  (tout)  :  1 
l'heure  ,  à  présent  ;  de  hora. 

Ar^  :  Labouré,  travaillé , 
ché;  atatus. 

ArS  ,  ari  :  Bélier  ;  aries  ;  ei 
ariat;  en  Aut.  aret» 

Areau,  aireau  :  Oiarmc 
trum» 

Arecier  :  Se  mettre  en  c 
travailler  ;  arare, 

Aredir  :  Bendre ,  remettn 
dere» 

Ar^e,  airée  :  Labourage 
labourée ,  terre  en  labour  ;  or 

ArecÉr,  aréery  aroiner^  a 
arréer,  arreger,  arroyer,  harée* 
ranger  ,  s'accommoder  ,  dis 
équiper,  préparer,  régler,  tra< 
ligne ,  mettre  en  ligne  ;  de  ràà 

Et  t^étregèrent  11  conroi 
Moût  bêlement  delèx  Tantre. 
Roman  de  Mi 

Toute  U  gent  que  U  Rois  a 
Et  qui  s'est  à  lui  ar^e , 
Se  retii»nt  d'autre  part  terrée. 
GuUUutme  Gniart,  jun* 

Areohxr  ,  aresgner  :  Attac 
cheval  par  les  rênes  ou  i  la  lo: 
l'arrêter. 

Areie  :  La  terre  ;  €trea. 

AÏRE. 

Aremair  ,  aremer:  Répan< 
bruits  injurieux  contre  quel 
l'accuser.  Voyez  Aràmir. 

Areka  :  Sable,  gravier, 
ûrena. 

Arewc  ,  €urench  :  Hareng 
harengwi  ;  en  Prov.  arencai 
Espag.  nrencada, 

Arev DATArRE ,  orendoteuT 
mier ,  rentier,  locataire  ,  colo 
tivateur*;  en  bas.  lat.  arendaa 

Arerdatioit  :  Bail  à  loyer . 
aè ,  location  ;  arendàtum  ;  en 
arentamén.  Voy.  AccsKSEire 

Arender  :  Donner  ou  pre 


feroM,  à  loyer;  arendare; 

ttrenday  arenia, 

tiTx  :  Sabloneux,  grayeleux; 

9  9  orenosus, 

w«  :  Répntoaiider,  eorri- 

«trcÉT,  haranguer;  arengare. 

'*^mtm  :  Lku  d'assemblée  tu- 

Am  :  Faire  des  reprodies, 

.  ttreù'  :  Labourer  ,  semer ,. 
nvailler»  repeupler  ;  artire  ; 
«t.  areù-L 

ftmr  Di«u ,  barons ,  iu^z, 
i  ligiMigef  rq>Krez  : 
panses  formcot  à^arer, 
rieiu  qui  \e%  peiut  reparer. 

liàrtum  de  la  Rote. 

I  arere  ^  areus,  ariery  ancre, 
riez:  Arrière,  derrière,  en 
,  en  retoùTnadt  ;  retrb, 
\  :  Arréra^ ,  échu ,  en  ar- 
qui  est  dA  annueUement 
Ibiids qu'on  afferme;  en  bas^ 
giumy  ariieragium. 
:  Bequée,  bêchée,  appas; 

:«  :  Cercle  mince  d'un  tam- 
isse ,  écof ce ,  ëicîat  de  bois. 
aaL ,  itreftoel,  arestol,  ares- 
iche ,  poi^ée ,  anse ,  partie 
ce. 

DCe  rade  à  înerTellle       '  • 
eu  «ta  pôîng  dVfti^e  ttiTse, 

Km  ,  Mretgffê^  ^  At4«eber , 
nhr,  arrêter^  aAtaehef  pat 
en  btis.  kt^  éfresié»^^ 
visa  ,  €anessotfH!r.  Yoyea 

rsm ,  arrts^ner  :  Interroger, 
ler,  demander,  s'adresser^ 
;  rtatioctnari;  en  ProT.  are- 

di0l^»miteddfl<à»  • 


ARC  8^ 

n»  ta  rl&aw,  tsrBliitra,.tfA  1ère. 
IfenU,  fet-q,  ainx  fai  jouglere. 
AToec  mot  aï  ti'eMtofît  raVorr 
Que  11  torg  «eut  ta  »\ééfb  avoîr. 
FtMùttt  de  S.  Pierre  et  éi  lôugU^r. 

AaastB  :  L'ai»gkr  imérwiitA  d'un 
^îfice ,  petite  partie  ligneuse  do  Hn , 
incommodité ,  rctarct,  obsUcle;  or- 
rectaria,  arista. 

.  AaKSTEE  :  Accuser  4  croire  quel- 
qu'un coupable  ;  du  verbe  ren. 

AmasTEs  :  Barbe  d'^b.de  Uid; 
d'^imia, . 

Ae^steux  ,  are^tous  :  Plein  d*âré^ 
tes  i  an  %uré ,  plein  d'tqoommodHé , 
d*embarrfu, 

Ahestiee  :  Tuile  propre  pottr  les 
angles  des  couvertures  de  maiaons.  . 

Aket.  Fuyez  Are. 

Aeetif  :  Rétif,  revéche,  nuiaa«f 
sade;  d*arista. 

Aeeue,  areor  :  Labouveur,  jar- 
dinier ,  homme  de  la  e*Bi|iiign<f  | 
arator. 

Aeeuee.  ^o^ea  AjLAai.E:« 
Aegalh  :  Egout,  puits  peitdu*  Foy* 

ACOUST. 

Aecavette  :  Machine  de  guerre 
propre  à  jeter  sur  les  ennemis  des 
matières  combustibles. 

AaoANT  :  Argent,  méul  qui  tient 
lé  second  ranfg  enftle  h%  Métaux  j 
argemum;  en  bas  Bret.  argand , 
argent. 

Aegaut,  atgant:  Casâqtie  de  toîle 
{^ossièré  dont  les  pay*ms  se  vêtent , 
hibft  ïong;^  en  bas.  lat.  atgavam; 
en  Prov.  argaou, 

AaôBKTBLET  :  Argentin  ,  qui  a  le 
son  clair  et  aigu  ;  argenteus, 

AECEHtEUx  :  Qui  a  beaucoup  d'ar- 
gent ;  argentosus. 

Aecektfees  :  Franges  d'argent  ; 
à" argentier,  pris  pour  argerueus. 

Aecxittiee  :  Orfèvre,  changeur, 
trésorier  de  jaos  rois;  argentarùu ; 
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fia  ^nc  ProT.  tajhèiuarié^  arjhendé^ 

En  un  anel  d'or  toat  maMÎf  • 
Fn  mon  «ignet  mis  et  acsip  \  , 

£t  l*entailU  moult  Tolentier« 
'  Uns  très-bons  mestres  argentiers, 

Poémf  de  ^roUsari ,foL  x66,  ^.  x. 

Akgbë,  (irgùf  erghës  :  Chahip ,  do- 
mine ;  ager, 

AaciaE  :  Soldat  grec. 

Aroiyés  :  Hâbitans  d^Argos;  4r- 
givus, 

Arcka.  Voyez  Arra. 

Arcouireu  :  Railler,  se  moquer, 
démontrer,  oonvainore  ;  arguere, 

Argouli£  ,  €irgoule$  :  Arquebusier 
à  cheval ,  sorte  de  cheyau-léger  ;  au 
£guré,  homme  de  peu  de  valeur  e( 
de  conséquenee." 

Argu  :  Blâme',  reproche  ,•  injure  j 
du  Lat.  argutus;  en  bas  Prêt,  iwgu  , 
déb^t. 

Arguer  :  I^ointiller,  argumenter, 
réprimander  «  disputer  ,  conclure  , 
blâmer,  accuser,  reprocher,  démon-' 
trer,  éclairer,  avertir^  arguere ;  en 
)i43  Bttt:atgiii.  ' 

La  nul|  quant  s^amors  m^argnè^ 
La  tmet'aVec  ikioi  coûcbiar',  ^ 
Mont  estroit  à  ma  char  niie , 
Por  mes  maus  assoagier. 

Arguçri|i,  argqutie  ^  .argue  j  .eu>i 
gude  :  Arguniçiit ,  ^Iterçatîqn ,  subti- 
lité ,  ruse ,  finesse,  friponnerie ji  <irgu^^ 
Uaf.eA  Prpy^  ^gumentq^  , 

ARquK ux  ^  çirgoui  ,  argiH  ;.  ConJ^e^ir 
tîeux,  su])tilj^  fini  fpîi:4tuel^,S|L'va^^ 
habile  ;  argutus.  ,  ^ 

-  Ari  t  Afjouton  non  chat^*^  ;  ari^s^ 

Ari  :  Sec ^  aride;  aridu^..       , 

Aridu|^^  ;.  jVfàigrçur  ^  séchei^esse  ; 
fondus» 
.  ÎLWj,\.  :  Ariîçref  derriérç  \  4e  re^. 

G*irai  arier  parler  au  fil  X^arin. 
Par  arordance  le  ferai  li  venir  : 
âe  tu  le  pnes  entre  ta  gent  tenir ,, 
Octs  lui ,  Sire ,  nel  garde  mie  tzs  , 


ARM 

feraw  )mIi '  an  .rich«  rot  l^lte 

Si  s*ett  iront  U  I^oherens  m«idi/     i 
Et  remanra  la  guerre  et  li  estris,     ^ 

Moman  deGarin  des  Lohcrens  ,/bf,  x38i. 

Arieti^r  :  Se  battre ,  se  choquer, 
se  heurter ,  courir  sur  ;  arietare*    * 

AriItort  :  Raifort,  espèce  de  raVe 
Ce  mot  est  encore  en  usage  dasft  U 
t/yonn<Ha* 

Arigot,  larigot  :  Sorte  de  fifre., 
petite  flûte  militaire. 

Arilatïur  :  Qui  arrhe,  quidonn 
des  sûretés  de  sa  parole  ;  arilatar. 

ArioiiB  ,  ourfo/f  ;  Dcrvin  »  aoraer  j 
ariolus, 

Ariolbr  :  Prédire ,  raconter  U 
bonne  aventure  ^  ariolari^ 

AaiRKa  :  Se  mettre  en  colère,  s'em- 
porter ,  se  fâcher  ;  irasci, 

AiLif CAT  ;  Eycillé ,  hardi ,  sémil- 
lant; irascibiUs^i  c*étoit  le  surnon 
donné  à  Inigo^  îpomte  dé  BigoiçrCi 
roi  de  Nayarre  :  il  a  été  la  tige  àei 
rois  de  ce  dernier  payss  et  vÎToit  a 
r»n  8qo.  j    .  * 

Arisgi.b  :  Cercle  )  caisse  de  tmai 
bour,  .  . 

Arisgii94  ;  Planches  propres  à  fwi 
des  portes. 

Ariter;  Mjçttre  en  posse^on»  J(t 
yétir  d^une  fonction. 

AaivoKR  :  Port,  rivage  oû^l'oi 
arrive  aidaient  ;  d'àdyentoniu% 

AajHEHTf KAOv;  Une  mine  d*afgent 
argenftmam  • 

.Aia«As^,  arkm^t  w^n^iie  s  Pillage 
faire  4iHam>'  PiUer»  faire  main-baM4 
sans  ég»rd,  cii  d«a  soldau  pour  A'ex 
riter  AU  pillage v>  , 

Arlot  :  Fripon ,  coquin  »  voleur 

Aaïf  :  Sr««v.«»ecabre  ^a  général 

ARau»Bi  é^imaire  M.ainMmxjf  or 
mairie ,  armorie  ^  çrmoaire  ,  wU* 
mare  ,  aumaine.  s-  Armoire ,  lieu  01 
mçvMç  À  «^rrer  de»  «rmf$,  des  ht^ 


A  a  M  A  R  If                   8i> 

fmrùoM  ;  ea  Pror.  iâmum^  son  »  éttX  d'armoiries*;  armenmfios^ 

lied»  armaù,                        «  -    Armst  :  Casque ,  armure  de  tôte. 

JXB  ,   armelaine,  arméUi"  Armighagois  :  Gens  de  la  facdoa 

iBJne,  fourrure  pr^ieuse;  des  Armagnacs;  or/Ttemaci. 

a 9  Arménie»,,  grand  pays  •.   Arville «  orm^cV/e? ;  Bracelet ,  an- 

d  les  foumissoit  ;  6n  a  de-  nean  ;  armiUoé 

se  oe  nom  a  ujie  fourrure  Armiit  9  Armine^  Ermin  :  Qui  est 

et  très-blanche  qui  vient  dé  d'Arménie,  qui  ^).  d*Hçrmine,  Uer- 

^.  mù^ie  ;  Armenius ,  Annerda* 

.X,  aumail^  aumailie  ,  a»-  Armiitetb  :  L'alermin,  outil  de 

Bceufs  qui  Tcmt  à  la  charrue,  menuisier  ;  armamenta. 

de  basse-cour,  bétes  à  cor»  Armxol,  armioie  ;  Vaisseau  des* 

tentum.  Ducaoge  dériva  ce  tiné  à  recevoir  du  vin ,  espèce  de 

nanuaUa  pecora,  seu  nwt^  broc  ;  armillum.  ., 

uuuueta  ,  quès  ad  màmà  ;^Aaii^Rii  :  Moucheté;,  hermine. 

cofuue%fenait,  Armoigne  :  Aumône ,  charité ,  9^ 

I ,  erme  :  Lande ,  terrein  ini^  tion  de  donner  ;  eleemosina. 

»|ét ,  lien  désett^  eremus.    ^  ..  Armoiries  :  Arndurier  ,  artisan 

rocs  :  Bandage  d'aibalèce.  î  qui  fabrique  ou  vend  des  armes  i 

TURm,subst.fém.: Armure)  arffi^fnentarius»    , 

a;poriR'armalBf/K^pourma  .    j^rmoisie,  i^mosie  :  Harmonie  « 

\  aqçprd^  musique;  har.moma, 

,  amrm€  t   arma,   armie:  Armol  :  Arroche,  plante  poU-r 

iprit ,  coBur  ,  vie ,  oe  qui  ani»  gère  émolliente  ;  en  Pro v.  armâou  ^ 

rps  ;  anima  ;,  en  Prov.  armOf  W  Esp.  armuellas. 

•«-»^  ^s».«..*'4«:r..«  ;i.  t— .  '  •  Armor  :  La  mer  ;  armor, 

07 ,  qoe  je  de»ir  &1  ardamtocBC  \m  Armorique  :  Le  bord  dc  la  mer , 

■HM,         Annid9tdtS.Lims.  <fôtë  maritime  ;  ancienne  contrée  des 

Brt4â  Roii,  coa  «N^iii  Gacis,     ,  Gaules  ;  armorica. 

kt  Burif't  BUocbcXor  À  Clervi»;    ,  Armoxrr  9  armoier  ,  annoirer  ; 

911C  m'arme  en  grant  joie  «e  fi«t.  Armorier ,  blasQnuer  ;  armare* 

Homan  iU  Garin ,  foi  9.  ^^  ^^^^  j^  ^^^.^  ^^^.^^  j^^  ,^  ^^^.^ 

nw  :    Taffetas    pour   dpfi*  f^  P^anon  armoyé  de  «e»  arioes.  froissan, 

Armum  :  L'épaule,  le  bras  ;  arrnus, 

LEiHB  :  Bétes  à  laine 5  ^\^^  *    Arsia,  argna:  Teigne,  vers  qui 

.  Voyez  Armaxz.             ^  ronge  les  livres ,  les  habits  ;  d'<i/vf* 

X.T,  annelle  :  Garde- robe^  Jteus^  qu'on  prouonçoit  amcAnei» , 

iRMAiRE.  aragneus, 

RAJiCR  (Kime)^  Fojr.  le  mot  ,  :  Arnah  ,  arvan  :  Arcade  »  ouvefw 

ture  faite  en  arc. 

;rrt  ,  Galant ,  poli,  qui  a  la  Arhaud  :    Débauché  , .  mauvala 

des  armes  et  de  la  gloire  ;  ar-  sujet. 

i  tête.  >;  Arwauoer  :  Chercha  noise ,  cher^ 

\\\% y  armeme y  annoirie ^  ar-  cher  dispute,  qtierelle  sans   sujet. 

Plantes  et  fleurs  odoriféran-  maltraiter.   Ce  mot   est  encore  «a 

^iac  I  giroflée ,  oeillet,  é<fas*  usage  en  Pîcaxdie« 
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AnirouL^  Jmoldf  Arnoldé ,  Ar* 
nceuld,  Ernei ,  Emold  ^  HemoUx  : 
Ifom  propre,  man  dupe  et  malheu- 
reux ;  ArnoUias, 

.  Amo,  aras  i  aros,  oras,  orùs  : 
Maintenant,  à  cette  heure,  à  pré«J 
ient ,  pour  le  coup  ;  d*Aora. 

A^oQHEit,  arràffkier:  Briser,  ré- 
duire en  poudre  i  aceabler ,  jetei*  âti 
pierres  à  qnêlqtt'iin  ;  en  Ital.  arro^ 
chiare. 

AtltyjtZT  :  Oreille;  auncùla, 

Aroit  :  Qui'  est  roide ,  qui  est  eki 
érection  ;  arrectus, 

AaoxETJS  :  Atiési-t6t  ,  fucoÀti- 
iieht. 

Arovi^s  ,  alondre  ,  artmâeHù  > 
ài^ndèli  àràndëOê ,  aruhdéOè  .•  ïii- 
teVdéUe  ;  hirundà. 

AaoNDiLLcm  ,  aruHdiller  :  Mùt^ 
itfnrcr  ;  d*^£/7^èfo  y  hirondelle,  pifrce 
que  le  ehant  de  ^  cet  oiseau  est  une 
espèce  de  murmure. 

^  Kt  Vânf  lié  TÔlêifites  ascendre  ,  met  youtf , 
mesereans  à  la  parole  iiéitrc  Seiguor ,  noatrè 
Bien  »  aromkiuuies  en  toc  tabernacle  et 
ÙéuXtê  :  lïoatre  Seignor  nous  hsiat. 

La  Bible  Bistoriaux ,  n^  7601 ,  chap,  x^ 
1),  a6.  Deiûéronomè, 

Et  nofuùtis  aseendere;  sed  mcreduU  ad 
tetmanem  DcftmHi  Dei  àostri  ;  ikiurmunstis 
in  tabefimetUis  vestris,  atque  dixistis  :  Odii 
fhmimu, 

Arotb  :  Aridelle ,  mauvais  eheralv 
Arous  ;  Soin ,  inquiétude.      / 
AaoussE  :  Yesce  saunage;  àra" 
chus.  '  i 

KfiOVTMi  ^  aroster  f  aroter  y  4trra* 
ter  :  Conduire  ,  accompagner,  m 
mettre  en  i^kemSn;  de  raptumy  route, 
participe  de  rumpere. 
*  AaoY  :  Charrue;  d*aro;  dnOrec 
iiroun  ;  en  bas  Bret.  or. 

Abparde  ,  agripade  :  Une  poi- 
gnée ,  un  coup  de  poing  ;  hofpago , 
narpax;  en  Frov.  arpado^ 

Arpe  ;  Harpe ,  iastmment  de  mu^ 
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iiqoe  ii  cordes; Ao^^ms;  enlMU 
arpa  ;  en  Basque  arpa  y  arpea* 
Arpb  :  Poui*  harpie;  harpyù 
Prov.  oqH ,  saisir,  emp9igner 
piou  ,  ongle , .  et  arpo^  griffe.  } 

AâAFERé 

Arquabot  :  Mavraîs  svjet. 
bailché. 

Abquars  :  Trésorier,  argen 
at^arius, 

Arquhlier  f  kërfueiiet:  Hd 
gagé  par  un  religieux  pour  le  n 
faire  la  quête  ;  ce .  mot  m  si| 
aussi ,  un  vagaboKid,  un  vaoriei) 
batteur  de  pAvé.  . 

Arquemie,  alckemie,  arket 
L'alchimie,  Tâpt d*a|^rendre  à 
soudrv  tous  les  éoips  nAt|^rels 
les  résimd^e  d&o»  leurs  prima 
se  dit  aussi  de  la  philosophie  hc 
tiqise ,  le  grandeewre  ;  çhymiù 
Prov.  arkeinino. 
.  AR>QuiMiBir  •:  Alchimiste ,  ho 
qui  fait  des  opérations  de  d 
pums  trower  )«  pierre  philosop 

Arqber  :  Se  courber  en  fi 
d  aro  ;  atcudrii 

-AKOfTERAOE,  Orchairagê ,  m 
rage,  arquairage  j  DrOil  par  h 
on  étoit  tenu  de  faire  un  soldai 
archer  à  son  seigneur;  à'arquite 

Arquet  :  Petit  arc,  archet  de 
Ion  ;  â^arquatas, 

Arquox  :  Ajustement,  parui 
femme. 

Arrabler  :  Assembler ,  prei 
enlever ,  tirer  avec  force  et  violi 
ravir  ,  piller  ;  abradere,  L*ai 
du  Roman  de  la  Rose,  parlant 
convoitise ,  dit  : 

C*ett  celle  qui  baille  à  usure 
Est  preste  par  la  grant  ardure 
B'avoîr,  conquerre  et  arrakier, 
Rober,  toUir  et  baratcr , 
Et  par  lanlseté  mcicon^ter. 

AjLKACtanK  ^ arechier,  airest 
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Arracher,  clé#acli£éf;'é*a-  AftWAPta  :  Saisir  avec  force*  et 

^t  selon  Ménage  »  à^abra-^  avidité ,  a«tiiH><;hé1^  ^  empoigner  ;  ar^' 

ftpcrCm 

1%  :  Enlèrétiieiit  fraudtt*  Akras:  Cri  d^armeades  Flamands, 

ni  des  arbres d'tfrie  forêt  \  .  AaaistMKNT  !  Dernière  assise  de 

ptfrt.  ^4Atàêèrt.  '  mur  éleiré  à  égale  hauteur,  apla- 

.Ba:Égra(igAe?,écarcher.  Bassement. 

n  :  Eiii^er ,  devenir  en-  Abrasbe  :  Élever  de»  mors  à  égale 

fox  ;  rahire.  havleur  ,   raser  ,   mettre  en    ligne 

ara:  Rage,  fureur,  em-  droite,  démolir,  jét^r  bas,  unir  y 

;  de  rabies.  a|>lanir ,  niveler  ;  dans  le  Lyonnois 

i ,  éarajrer,  anroyer:  Ax^  on  appelle  le  ruisseau  d'une  rue  For- 

ettre  en  ordre ,  par  ran^s ,  rase  ;  eu  Basque    arrosa  ,   signifie 

s,  ranger  en  bataille  ;  en  perte ,  carnage,  destruction;  de  ra- 

riart,  d^arrigate.  sum,  supin  de  raàere. 

vaa  :  Appeler  en  justice  y  ARaisTLS  :  Espèce  de  bêche. 

solliciter  en  jugement ,  Array,  arrajrement  :  Ordre ,  dis- 

.  j^sition  ,  arrangement  ;  arramen-^, 

vas  :  Barreaux  de  fer  qui  tum, 

s  en  dehors  des  fenêtres  j  .  Arratï  ,  arra/ié  :  Équipé ,  four- 
ni de  toutes  choses, 
sa  :  Promettre ,  assurer.  ,  Arrater  ,  arrojrer  :  Essayer  de 
lER  :  Contraindre,  exiger,  faire  quelque  chose,  arrêter,  ren- 
te ,  citer  devant  un  tribu*  contrer,  mettre  en  bataille ,  arranger, 
I.  lat.  arrainare.  i  disposer  au  combat  ;  arrigare  ;  en 
ua  :  Maréchal  de  camp ,  bas.  lat.  arraiâure* 
bataiUe  ou  de  compagnie.  Àrravbr  ,  arraiour,  arrayeur  ^ 
SATER.  qrrayour  :  Maréchal  de  camp ,  gé- 
>icER ,  arraisonner.  Voyez  néral  d*armée ,  chef  d*une  troupe  de. 

gens  d'armes;  en  bas.  lat.  arraiator^ 

a  :  Accusation,  méchén-  arraitaior. 

!aAaAHia.  '  Arreanghe  :  Ordonnance, arrêta 

aa  :  Amende  par  défautL*   ^  ordre  ^  jugement  ;  en  bas.  lat.  arr^s^ 

a,  arramèi^f    wlantiéf  :  him. 

de  servir  i)tielqu'uA  sftns  AaaiBR  :  ]Ç4d>ourer  pour  la  pre- 

e  dessein  ;  assembler ,  téih  miere  fois ,  disposer  la  terre  aux  se^. 

oquer ,  soÂner  le  toe^in ,-  mailles  ;  préparer ,  équiper ,  régler  «. 

engager,défier;en  bAs.lai.  arranger  ;  omre. 

place  arramée,  joute,  eom-  Toat  le  qnaresnie  fist  arréer  U  Roi  mi  nef4 

lé  ,  engagé.  pour  rèTeair  en  France. 

•  ojulet  arfdihir,  Joùmife,  Histoire  de  S.  Louis. 

m  Uif  et  for  plvwlr,  Arreisquk  :  A  moins  que ,  à  càté, 

%mti{siikms  de  Charktmégne,  Arrehdkr  ,  arrenter  :  Prendre  ou 

k  :.  Accrocha ,  prit ,  sisisit  donner  à  rente ,  m  cens  ;  en  bas^  lat. 

tté;  ^ajfe^r  ;  en  Basque  arrendare ,  de  reddete  ou  redere, 

rapine.  Abrcker.  ^«{f ea  Arahuer. 
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AftKSVTmMiirT  :  Bail  à  rente  , 
prise  à  rente  ;  de  red4i$u$  ou  rediius^ 

AmaERK ,  arrers  ,  arreus ,  arriens  , 
«rrier:  Derrière,  trrîère,  en  recu- 
lant y  retournant  ;  dans ,  chez  y  au* 
près;  de  retrà. 

AaRESGiER  :  Arracher,  déraciner. 

A&nBSOMBm.  ^o^^x  AaKSoirsa. 

AxEEssEa ,  oiregcr  :  Dresser,  roi- 
dir,  hausser,  relever;  tirrigere. 
'  AaEESf  Et!  L 1  An  M ,  manche ,  poi- 
gnée ,  partie  d'une  lanoe. 

Areestoison  ,  atrestance ,  arres^ 
tée  ,  arrestement ,  arredzon  :  Arrêt  J 
jugement ,  obstacle ,  empêchement , 
retard  ,  délai  ;  arrestum, 

Areesuer  ,  àrresver  :  Interroger , 
arrêter,  juger;  derestare;  en  bat. 
la  t.  arrestare. 

Arretange  :  Domicile»  demeura; 
d^  restons, 

Arretist^,  anrestogtaphe  :  Com- 
mentateur d*arrêt$,  d'édits,  d'ordon- 
nances; â^arrestum,  et  du  Grec  gro'* 
phâf  j'écris.  ' 

Arrêtée  :  Derechef  ,  encore. 
Voyez  Arrere. 

Arrez  :  Vers,  de  c6té  ,  de  tra- 
ders ,  du  côté  de ,  aux  environs ,  en 
dehors,  excepté.  Voyez  Aïer.  Une 
terre  exempte  de  tout  droit,  arrez 
de  dixme. 

Arrie  :  Obstacle ,  empêchement  ; 
de  résulte. 

Arrier-ârages  :  Arrérages,  reve- 
nus de  terres  labourables  restés  en 
arriére. 

Arrière,  ami?rx  ;  Derechef,  en 
arrière,  autrefois,  ci -devant,  an- 
ciennement ;  de  retrà. 


Ça  en  arrière^  quVofès  fStoî« 
n  me  souvient  bien  que  j*ooie 
t'arlt-r  de  sains  et  de  saintes 
Dont  a  Caiens  el  nains  et  maintes. 

*  MurasU  de  la  benoîte  dent  que  nostro 
^ires  tnua  en  s'enfaneçm 


ARR 

iARRisRi  :  Retardé  >  ret< 
péché  ;  de  retrà. 

Arrisre-ban  :  ConToca 
arrière -vassaux  du  souver 
l>lesse  que  le  roi  mande  po 
en  corps  dans  ses  armées  ;  r 
num.  Voyez  Ban. 

Arriere-uis  :  Écarté, 
mis  de  côté  ;  cjr  arrière  j  ci-d< 
quelquefois  il  est  pris  pour, 

Arriérer  :  Retourner  en 
retarder ,  rejeter,  interdire. 

Arriers;  Train,  suite, é< 
derrière ,  à  reculons  ;  retrà, 

Arrite  :  Petite  mpnnoie 
dan»  le  comté  de  Bigorre. 
r   Ar ROCHER  i  arroquer  :< 
accabler ,  fouler.  Voyez  Arc 

Arroi  ,  arrois,  arroy , 
Ligne ,  trait ,  rang ,  disposil 
çon  ,  sorte ,  espèce ,  genre ,  a 
arrangement  ,    propreté  , 
éenee,  équipage,   suite,  tr 
bas.  lat.  arraiamentum.  Vo; 

RIERS. 

Car  quoi  !  qui  tous  aoroit  cw 
Tous  deux  encontre  le  |)>vray 
B*une  matière  et  d*nn  anrty, 
^  aeries-voM  sans  différence  1 

AfifiOïkvcZy  arreance,  arrt 
Arrangement  ,  disposition , 
ratif. 

Areoier  ,  arroyer.  Voy .  K 

Arrois,  arroy  :  Train ,  atl 

labour,  ordre,  arrangemen 

têge«  pompe  ,  convoi,  équi] 

guerre. 

Arrol:  Voûte,  arcade,  c 
cintre. 

Arrouce  ,  arrouçhe  :  L*a] 
plante  potagère. 

Arrour  :  Erreur,  écart» 
ment  ;  error, 

Arrousers  :  Arrosoir,  a; 
Kicod  dérive  ce  mot  de  ras  ox 
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mcR  ;  Assembler  »  mettre  en  Assts a  4  arder  ^  ardre  ,  arser,  or- 

eltre  en  tas.  ier  :  Brûler  ;  ardere;  en  anc.  Pror» 

r  :  Arrangement,  équipages,  arsar. 

sniEns  et  A&nois.  Aksvac.  Voyez  AssErKE. 

rsn  ,    animer  ,    arrumer  :  Art  :  Brûlé  ;  d'aster.  On  dboit  en- 

s  ordre ,  arranger,  équiper,  core ,  savoir  d'art,  pour  être  fin  , 

''ojrez  AaaATEE.  rusé. 

I^tie  de  derant  du  corps  Aetàil  ,  artaux,  arteil,  artel,  ar- 

lai,  d*nncerf;  d'arfitf.  tieux ,  artoil,  artoy,  artoz ,  artuel s 

arsé,  arseiz,  arsis ,  arsîz,  Article,  articulation  ,  doigt  du  pied  » 

vt,  arté:  Brûlé,  enflammé ,  de  la  main  \  ongle  de  patte  de  loup  , 

,  incendié  ;  arsus;  en  anc.  de  chien  ;  articulas, 

ra.  S.  Pierre  des  Arsis  (  et  Aete  ,  artisan ,  artuson  :  Vers  qui 

Ards  } ,  S«  Pierre  des  Brûlés,  s'attache  au  drap ,  et  qui  le  ronge. 

'ot  chaafTé,  tpl  tost  fl*e«t  an,  Aeteliee  :  Atelier,  lieu  ou  l'on 

Ancien  Proverbe,  s'occupe  de  certain^  arts  ;  lieu  où 

ane  i  Adulte ,  avancé  en  Ton  pose  les  outils  et  les  machines 

miau.  propres  à  ces  mêmes  arts;  d'artift» 

Art ,  science ,  état ,  métier  ;  cialis. 

Aatee  :  Arrêter,  retenîf ,  réprir* 

L'épaule  ;  du  Grec  armos.  mer,  fixer  ;  de  restare, 

arçom,  arçonez ,  arcs,  ar^  Aetee  :  Brûler  ,  s'enflammer  » 

re ,  archet  de  TÎolon  ;  d'or*  s'ayancer  ;  ardere. 

»ù  est  Tenu  le  nom  de  la  rue  Aetien  ,  arcien,  artefior,  arteus  , 

ré  des  Arcs ,  et  non  des  Arts,  artifieiere ,  artifiorf  artOen ,  artous, 

A  :  Charbon  peu  brûlé.  artox  :  Artiste ,  qui  opère  avec  art  « 

GATE  :  Espèce  de  pique  ou  adresse ,  avec  habileté  et  prudence  ; 

'oyez  Aecheoate.  savant  dans  les  arts  ;  art^eje. 

EAc  :   Arsenal;  de  TArabu  •  Aetillbce  :  Art,  science,  savoir, 

iM,  en  retranchant  le  ^^  érudition. 

"*g»**tt«  iLMitA.^VLZvr  ^  arteiUerie ,  artelle^ 

E  :  Brûler ,  briller  ;  ardere.  rie ,  artiHerie  :  Meubles ,.  ustensiles , 

E  ;    Rehausser  ,    redresser,  attirail  ;  machine  de  guerre  ;  en  bas. 

Lestée.  jat.  artiUaria  ;  en  Basque  artilleria. 

iTEE ,  arsure  :  Brûlure ,  ar-  .  .„   .     '  ,   ^.     ^. 

.                tr                  j  Aruuene  est  le  eharroi 

eine ,  soutlrance  ;  ardor.  Qui  p^  Doc  ,  par  Comte ,  par  Roi, 

r  ;   Brûlement   par  ordre  de  Ou  par  aucun  Seigneur  de  terre , 

rune  maison  appartenant  à  ï-e  «»»'»i«  de^quarrtaua  en  g«err«; 

:»^1 .  ^•^•^.»..  D'arbaleates  ,  de  dari,  de  lances» 

mel ,  cl  wrdens.  ^^  ^^  ^^^^^  ^,„^^,  .embUncea , 

rs  :   Bois   quon  brûle  dans  De  tîez  harnoît  la  prendre  seulent. 

It  qa'oB  Teilt  labourer  ;  d'or»  1à  deagarni  qui  prendre  en  ▼enleut. 

Cil  qnt  lea  délivrent  t  en  baiUenl     . 

_...,.                   .«  ▲  ceoa  à  qui  Uex  choses  Caillent. 

is  :  ^«  brûlé  par  accidens.  L//.  (W.,>W  34x',  ^•. 

ie':  Hier  an  soir.  '''          '  , 

w ,  arsin ,  arsiùn  ,  arsovar  :  Aeth-iee  ,    artilhier ,  artdUer  : 

e ,  brûlvrc ,  embrasement.  Fortifier ,  armer ,  équiper  un  homnM 
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d«  guerre;  parer  avec  art,  opérer 
avec  artifice. 

Prit  de  U  Marche,  mot  U  mer, 
AToit  fet  un  cfaastel  fermer , 
Qui  moult  ettoit  bien  batlUies  , 
Si  fors  et  ù  artiUitt 
Qù*il  ne  cremoit  ne  Roj ,  ne  Conte. 

te  dU  du  Baril,  n»  'j^i^^foL  i, 
R^,  eoL  I. 

Artillzux,  artilleus,  ardUeuse, 
urdllos  :  Fio ,  rusé ,  artificieux  j  ai^ 
tillus,  ^arùficiosus* 

Je  iuU  iTec  le*  orgueilleux , 

Les  usuriers,  les  artiUeux, 

Qui  lés  mondains  honneur  conroîtent 

Et  les  grands  hcsongncs  ez^oitent. 

Boman  de  ia  Bose. 

Ge  maing  avec  les  orguelleui , 
Les  Teûet ,  les  artUhus, 
Qui  mondaines  honors  conroitent 
£t  les  granz  besoignes  esploîtent. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  1x291. 

AaTiMAGE  :  Art  magique ,  sorcel* 

lerie. 

AaTisiBH  :  Artisan  \  é!artifex. 

Artos  :  Pays ,  champ,  aire,  sol  ; 
çrvutn» 

AaTuiT  :  Repas,  droit  de  gitej 
du  Grec  artùs,  pain,  M.  de  Sainte- 
Palaye  croit  que  ce  mot  vient  de 
pcutus» 

AaTUMAUB,  artimaire ,  arùnaî- 
re  :  Magie ,  sorcellerie  ^  ors  major.    . 

Si  sai  meint  beau  geu  de  taUe , 
Et  d*entr«giet  et  ^artumaire. 
Bien  sai  un  enchantement  faire. 

Fahiiau  det  deux  Bordeon  ribam, 
JbL  »]o,R^.  coL  3. 

Aauivsa  :  Ruiner,  aliimer,  dé- 
truire. 

Aauas.,  arrut^e  :  Jjabour  ^  laboa* 
rage  ;  aréUunt. 

AaYALB  :  M  aurais  dessein. 

Aeyaulx.  f^ojrez  A.LyjLhs, 

Arte  :  Place  yide  et  propre  pour 
b&tir,  terrain,  champs  tuvum;  en 
baft..lftt.  .OTH^. 


ASC 

AaTOiEE  :  Enchantement,  Ymom 
▼apeur. 

Or  savent  bien  et  votent  tuit 

Que  par  songe  est  on  par  «nwtfv      s 

If  e  tiennent  pas  la  chose  à  Toire.      , 

Fabiiau  itjélouL  . 

Aeyol  ,  arvaux  ,  arvolis  ,  anoù.^ 
arvoidu,  arvout  :  Arcade ,  ToAte. 
cintre  ;  arcus  volutus  ^  en  bas.  h^ 

(UVOUtUS* 

As:Aux:a€/. 

Com  li  Prodom  se  gtsoit  en  ion  Ut 
Et  il  avoit  grant  paor  do  morir ,        • 
Ne  regardoit  son  père  ,  ne  spn  fil. 
Ne  son  parent ,  ne  son  germain  coiJBt 
At  moines  noirs  que  Sahis  Beneois  fiiC-. 
Donoit  sa  terre  et  trestot  son  pais. 
Et  por  itant  fus  li  mons  apouri, 

••^^'^•ee#a  w^hv  ^^K0u^^^  v^wi^b^ 

As  ;  Atcc 

Fors  qu'il  est  plaln  d'enroîs^ure , 
Et  qn*il  genë  m  gens  et  parole. 

*  Bonum  de  lu  Bote,  yen  SM» 

As  :  Unité ,  monnoie  valant  c 
sol  ;  as. 
'    AsAiE  :  Essai ,  épreuve. 

AsAL ,  osais  y  asalx  :  Assaut ,  M 
taque  ;  assuUus, 

AsASEE  :  Rassasier  y  donner  < 
abondance. 

AsAUORE ,  asoudre  ,  assaudre ,  €B 
$aure ,  assourer  :  Absoudre ,  rem« 
tre  une  peine ,  une  dette  ;  iibsoêvc^ 

AsAvoRBR  :  Goûter ,  essayer ,  s^ 
tir  ;  de  sapere, 

AscAircE  :  Rémission ,  absolutioi 

AsçAvAiTTBR  :  Rendre  savant ,  d 
venir  savant ,  s'instruire  ;  de  sapef 

AsGEZfPEB  :  Gravir ,  monter  ,e^ 
Uder ,  s'éjjover  ;  ^^iscet^erc. 

•  Cil  V^vanat  par  aaSt,  meetidi  el  mo^ 
Sinai,  com  nostre  Seignor  ont  oomandé. 

Bi^le  àistonaux,  Exede,  ckap»  ^ 
'verset  4- 

AsGE9s;oir  :  Droit  de  succédel 
un  .9sç<9iidaiàt  \  ascensip. 


A  S£ 

ijcBATKUia  :  Casser  la  tète,  la 
«r?dle. 

*     ifrèi.  Delta  et  Bien-«der, 
ÏMBt  par  Honte  asceryder, 

*  Mmmmn  de  ta  Base,  tfers  zog43. 

ÈMMEMMS»  yoyez  Agrément. 

AsciurT ,  assiani.  Voyez  Esgxant. 

ÀsaxfTEK  ,  assiantre  :  Avec  cou* 
wâman^  Tolontairement  ;  sdenter^ 

kaca  :  Enclos ,  enceinte ,  mu- 
ait; de  cinctus  j  part,  de  dngere. 

ïxsm  :  Petite  nacelle  ;  asciu  ;  en 
i^|k»-SaEoa ,  ose* 

IjcoirDaB.  Voyez  ABcoNSEEé 

iscouT  :  Ecoute.  Estre  en  ascout: 
Etre  aux  écoutes. 

AïoovTxa,  aàtcoulier,  ascolter , 
mmtr  :  Ecouter ,  faire  attention  , 
otedre;  oiucuiiare  ;  en  lias.  lat. 


iscua  :  Aucun ,  nul ,  personne. 
Ajcna  :  Tranquille  y  qui  ne  craint 


AsB,  adne,  ahne,  aisne,  asen  p 
É|pK,  asne  :  Ane ,  béte  de  somme , 
I  Initare ,  inon  ;  asellus ,  €uinus  ;  en 
I  ksBreL  asen  ;  en  Ital.  aseilo» 

\      Ua  «ne  avok  en  la  maUoa, 
Ibb  teci  asne  ne  TÎt  niaîA  hom  » 
^  viat  ans  entiers  le  terri  ; 
Mak  ae  saî  «'iHMiiiet  teS  serf  in. 
li  cflw  Morat  de  TÎeUetee , 
Qaâ  «ont  aida  à  la  rîchctca  t 
Tnt  tint  li  prettre*  son  cors  clûer  ; 
€*oa^ae  non  laiuast  acorcbler 
It  rcalbî  o«  teaaetîava 
ki  hirai  ceate  matière. 

Xi  TeUameni  de  fAsne» 

isBiaEa  :  Se   rendre  maître  de 
^  1>iHieeiMMe  par  force  «  attaquer. 

^  a  jaré  tim  tereaient 
5^M  jà  ae  Gbastcl  ji*af«mi, 
It  ji,  ce  dH,  ea|^  aU  fem, 

*  ■ xdieiaBfiUtvnt  10904* 


el  PUM  e*olV»rront 
^•iH*  Daafîer  et  l'oiifivar. 

*  Ibid.  'MTV  logfi. 


A  S  O  95 

AsEEYiSEE  :  Donner  une  terre  à 
charge  de  service;  de  setvitium* 

AsoouT  :  Eau  de  pluie,  ruisseau pt 
fossé  rempli  d'eau  $  à'aqua. 
.   AsGUiLLETTB  9  S.  f.  Aiguillettc  9 
ornement ,  ruban  ;  éCacuieus. 

AsiEE  ,  assoufnr  :  Fournir  le  né- 
cessaire ,  donner  assez. 

AsisEE  ,  assiser  ;  assiéger.  Voje^ 

AsSiEOEE. 

Ils  arcent  Rains  et  avisent  Parité 
Us  brûlent  Rhelms  et  assiègent  Paris. 

Roman  des  Loherens. 

• 

AsMEE ,  aesmer  :  Estimer ,  penser^ 
juger ,  évaluer  ;  œsûmare. 

AsMoiNHB  :  Aumône ,  charité ,  li- 
béralité \  du  Grec  eleémosyné* 

AsNiAUs  :  Ane ,  ignorant. 

Dont  je  seroie  trop  asniaus. 
Se  n*en  saToie  raison  rendre. 

*  Dit  du  vrai  AneL  a8o. 

AsoAOB,  €uouage,  €Usoage  :  Il  sou- 
lage ,  il  adoucit ,  il  diminue. 

AsoAOEE ,  asouager  y  assoager,  as" 
soaigier  ^  assoajer  ,  assohaigpr  ,  a^ 
souager  f  assouagier  ^  assouger,  eu*- 
souvager  ,  assom»agter  ,  assuajer  : 
Soulager ,  adoucir ,  consçl^ ,  ^ppai- 
ser ,  calmer ,  diminuer* 

Se  Di«x  li  grans  t*a  tofifiiieiité, 
Soffrir  li  dois  sa  Tolei^té^; 
Chins  qnl  te  sçet  adanugiér. 
Te  Mora  hiea  assouagier,  > 

Distiqfies  tie  Catùm 

AsoLOEB.  Voyez  Asàudee.  '  < 

AsoMEE  :  Terminer ,  achever  , 
compter. 

Amor  commence  ,  amor  oKune, 

*  Boman  de  la  Rose,  ven  44S1. 

Et  tôt  par  nombres  €Uoma , 
'9t  ÊtÊ,  f  ombjien  <n  (a  «orne  a. 

•  Ihid.  17199. 

-  •  AiOEBia  ?  Eteindre  ,   absorber , 
anéantir,  engloutir;  absorbere. 

AaDaEi2.i*Eji  :  8e  nettoyer  les  oreil- 
les ,  couper  les  'Ormlles.;  d'auricula»  ' 


g6                  ASP  AS  S 

AsoBTnLÉE  (s*)  I  S*iiidiistriéi*.  As^iis  t  Ardent,-  empressé,  ivf 

n  ne  teroiem  ja  al  vam  ^^^^  »  désagréable  ;  aspretum,  aspa 

Que  treateit  ne  i'asoseUhusent  H  est  plo»  aspres  c'ine  ronsce  ; 

Comment  aa  annea  contreaiaasent.  Mîex  vaat  de  mon  soUa  âne  once , 

(                 *  Roman  de  htrllose^  'vers  iSftSa.  ■     Qne  dn  sien  ne  fkit  nne  livfe. 

.  AsoTER ,  asotir,  asouUer  :  Deye-  ^'•*^  *  ^^^^  DukmmL 

nir  sot  ou  foa«  As^aics  î  âpresté ,  aspérité  y  ax 

AsoTiE ,  €LSOtement  :  Folie ,  sottise ,  preice  ,  aspresche ,  aspresse,  aspreté 

Sgnorance  ;  et  dAttucbe ,  prodigalité ,  ^preteit ,  aspreur  :  Sévérité ,  âprcti 

incontinence  j  à'asophia;  en  bas.  lat.  rigueur ,  rudesse  ,  peine  ,  douleur 

asotia,  tourment ,  ardeur,  actiTité ,  animi 

AsoUACEKE» T    :    Émancipation  ,  »»*^  »  exaction ,  xïorvée  pénible ,  ai 

soulagement ,  consolation  ,  adoucis-  greur  ;  d'asper^as. 

•ement.     ^  Tu  désires  par  aventore  la  aanteît ,  naîsi 

ASOUPEE  :  Cboquer,  heurter ,  frap-  redotes  Vaspreteiide  la  médecine  por  oea  I 

p^l*^  tu  te  sens  et  tenre  et  anfarme. 

AsPAEAGE  ,  asparge  ,  asperague  :  Sermons  de  S,  Bernard, 

Asperge ,  plante  potagère  ;  aspara»  '    Tu  Jbrtè  sahuem  optas ,  sed  curaàox 

gus,  du  Grecoéparagos:  en  bas  Bret.  «S^Weatem ,  tenerimdmisparjter  et  tegrà 

^          .                               .  dinu  propnœ  conscius  rejbmùdas, 

€UpeiJtlS.  r    r                         j 

La  eonstnme  fat  jadis  en  Boecîe,  qne  les  AsPRiR  ,  aprif,  aspérir,  aspràie 

bonnes  et  honnestea  matrones  appronchantes  asprojrer  :  Exciter  )  pOUSSer  ,  aigui 

pour  deroir  coucher  la  noùveUe  mariée ,  lui  lonner  ,  aigrir ,  irriter  ,  tourmentes 

raisoieut  ung  chappeUet  sur  sa  teste  de  bran-  poursuivre  ;  Osperare. 

elles  de  aspara^s  aspres  et  mal  gracieux ,  *                                   *  «    • 

^oulana  dire  qu^U  falloit  endurer  les  rudesses  AsQUEtTE  :  A  Tabf  l.  Se  tnettre  A 

^maxy.  quette  :  Se  meltre   à  couvert  pe 

Le  Mariage  de  PoUion  et  Euridice.  dant  une  pluie  OU  un  orage. 

AsPECTioif  :  Inspection ,  vue ,  coup  Assa  :  Çà ,  adv.  çà ,  dites-moi , 

d'œil  ;  aspectus,  Assablemeht  ,    assabUsscmejm 

AspiE  :  Épée  ,  glaive.   V,  EspiE.  amas  de  sable  qui  forme  une  île; 

AsPEE  ,  aipre ,  aper ,  aptie ,  as-  sabuium* 

pers  ,  aspre.:  Dur,   rude,  bâton  Assaciwemeht:  Assassinat,  mei 

npueux ,  raboteux ,  inégal ,  stérile  ,  ir*?-  f^ojrez  Hakesins, 

,  aride  ;  d*asper,  asprenn/u  Assade  ,  aissàde  :  Bécbe  y  hou 

AspERCiov  :  Ouverture;  d*apertio,  boyau  ;  dascia. 

Aspirer  :  Rendre  âpre ,  rude  ;  a^  Assagir  :  Rendre*  sage ,  le  devei 

pérore  »                                         ^  soi-même  ;  de  HipicrUia» 

Aspérité  :  Rudesse ,  Âpreté  ,  iné-  . .  Ajssaier  ,  asaier  ,  usstoyet  >  sad^ 

galité  ,  stérilité  ;  asperitas.  Essayer ,  tenter ,  se  disposer ,  tAch< 

AspiEs  :  Un  peu,  peu,  en  .petite  goûter,  éprouver  5  co&nttttre> 

quantité.  anc.  Prov.  assaiar.'  • 

AspoRT  :  Enlèvement ,  nipt,  trans-  Aisaibvr.  Foyèz  Asse«r. 

TpoTt  \  asportfOio*  Assaxghourir.:  Devenir  seignet 

AsPORTER  :  enlever  ,  transporter ,  se  rendre  nmitve.  •  . 

emporter  \  €up4^4^em  .Assaillrr.  f^ojrez  Assarder* 


ÀSS 

sz  :  Assaut ,  attaque  J  Ar- 


ases faire  nllttreiit  bien  sept 

tiêez  j  ot  «oarent  de    bonet 

e   hiaus    poigneis    devant  las 

Git/l.  de  jyr,  fol  a? ,  f^. 

KNT  :  Assignation,  hypo* 

:    Archer ,    homme    de 

tssalie y  tissait,  assalx^ 
saut ,  attaque  ;  assulius. 
»  asalir,  assaulter  :  Assail- 
r  ,  attaquer ,  poursuivre. 
EK  :  Assembler,  attaquer 
imparer,  venir  aux  mains. 
5rjr  proyes  :  Butiner. 
E ,  exsample  :  Exemple , 
ejcempiurrié 

a ,  assal/iTy  assardre  y  as^ 
auùer,  assauter  :  Poursui- 
r,  assiéger,  attaquer,  esca- 
ire;  en  bas.  lat.  assailiare, 

cm  piet ,  tu  kl  ei  jamenf  de  crlt 
'.  cum  grief  tentation  tu  aoies 
1  ja  ne  crocet  ke  nostre  Sirea 
Sèrm.  de  S  Bernard  ^  foi,  ia6. 

asrasié ,  assazé  :  Ense- 
tilifté ,  satisfait ,  fortuné  ^ 

,  assasier,  assazer  :  Sa-* 
imir ,  rassasier  ;  assistere, 
s.  Voyez  Hàkésins. 
a  OIT   :  Attaqueroit  ;  aS" 
iqoa  \  du  Verbe  assaillir, 
a  :  Assembler ,  mettf  e  en 

:  y  assous  :  Assises ,  rentes 
es;  assistas  * 

TEa ,  ascaponter,  assaver, 
[nstruire,  rendre  savant; 
f  part,  de  sapere, 
lasa,  asapoter,  asavurer, 
assaporeiTy  assavùrer  :  As^- 
goûter,  donner  du  goût , 
ec  plauir ,  ragoùter ,  ins- 


truîre  ,  essayer ,  sentir ,  éprouver  i 
savoujer;  de  sapor. 

Moult  sont  prodomme  II  Templiers  t 
Là  se  rendent  li  cheTalIers 
Qui  ont  le  siècle  ossature , 
Ht  ont  tout  reu  et  tout  tasté. 

Bible  GuiotffoL  xoi,  ^. 

AssÀZEz  :  Rempli  9  comblé  de  bien. 
Content.   Foyez  Assaser. 

AssEÀU  :  Hachette  ;  ascia. 

Assécher  ,  assechiery  dsseicher  : 
Devenir  sec ,  sécher,  dessécher  ;  d*af- 
siccaré. 

AssÉE  :  Bécasse  ;  en  bas.  lat.  accia» 

Asseoie  ,  assegié,  assegiée  :  Assis , 
assise. 

AssEciER,ajje€T,  asseyéry  assieeri 
Faire  asseoir  ,  poser  ,  placer  ;  assi-- 
dcre;  en  anc.  Prov.  asséirâ, 

AssECNER  :  Déterminer,  fixer,  at- 
tribuer; asslgnare. 

AssECNORiR  ,  asseigneurir  i  MaU 
trîser ,  se  rendre  maitre  ,  autoriser  j 
ô^insigrttof. 

AssEGRtssER  ï  Adoucir ,  appaiser* 

AssECURANCHE  :  Assuraucc ,  pro- 
messe ,  engagement. 

AssEctTRAircHER  ,  assêutentcr  ? 
Promettre  >  s'engager.  Voyez  Asseu- 

RER. 

AssfeiteR,  as)segery  assegier,  asseir, 
asseoir,  assessir  :  Assiéger  ,  cerner , 
environner,  envelopper;  assidere ; 
en  Prov.  assëta, 

AssEiLE  ,  asseilles ,  assenne  :  Pe- 
tit ais  ,  planche  dont  on  couvroit  les 
livres  ;  amassa  et  assamenta, 

AssEiN  î  Vue  et  montrée  ,  indica- 
tion des  héritages  contentieux  qui  se 
dressoit  en  forme  de  procès-verbal 
pardevant  un  Commissaire  chargé 
d'en  foire  connoitre  la  nature ,  la  si- 
tuation ,  les  tenans  et  aboutissans. 

AssEiNG  :  Assignation,  désigna- 
tion. Asseing  d'un  héritage  :  Son  as- 
siette, le  lieu  où  il  est  situé;  assignatio. 

o 


( 


AssEiR  9  assir  :  Bien  placer,  trai- 
ter ,  s'asseoir,  se  poser;  à'assidere ; 
en  bas  Bret.  iiseein  ;  en  anc.  Prov. 
assëirè, 

AftSEis  ,  asseiz ,  nssex ,  assies  ,  as- 
siez  :  A  suffisance  ,  en  quantité  suf- 
fisante ,  assez ,  beaucoup  ,  trop  ;  ad 
satis  ;  en  Ital.  asseiî;  en  Espag.  asaz. 

AssELEin ,  assenéir  :  Assurer ,  ga- 
rantir. 

AssEHBLANCE  :  Ressemblance,  rap- 
port ,  conformation  ;  assitnilatio. 

Assemble  :  Ensemble ,  en  tas  ;  in 
simuL 

Assemblée  :  Ressembler,  et  ras- 
sembler ;  asalrnulare  y  eissirnilare;  en 
anc.  Prov.  assëmhlar. 

AssEMEa  :  Orner,  parer.  Voyez 
Acesmer. 

AssEN ,  asens,  assent,  assenz  :  In- 
telligence ,  sagacité,  esprit ,  adresse  ; 
accord ,  consentement ,  signe,  indice , 
renseignement ,  connoissance  ;  assert- 
sio.  Estre  tfassens  :  Etre  du  même 
sentiment ,  du  même  avis. 

AssENBLEMENT  ,  asseinhlement  : 
Union  de  Thomme  et  de  la  femme  ; 
réunion ,  rencontre  ,  société. 

AssEzini  :  Assuré,  confirmé,  con- 
senti ;  iVassensus, 

AssEVU^assainement,  assenement, 
assignement  :  Assignation ,  destina- 
tion, signe,  indication,  position, 
disposition ,  placement ,  saisie  ;  as- 
signatio  ;  en  bas.  la  t.  assenamentum; 
en  anc.  Prov.  assëntamên. 

Assener  ,  asener^  assegner,  assei- 
gner,  assem'er,  assen/teir,  assiner  : 
Placer,  destiner,  marier,  établir, 
aligner  ,  désigner ,  enseigner ,  ré- 
server ,  adresser ,  arriver,  atteindre , 
parvenir;  assignare;  en  bas.  laU  as» 
senare. 

Le  Seignor  doit  le  gage  receroîr  et  assener 
le  jour  de  bataille  au  quarantième  jour. 

issues  de  Jérusalem  ^  çhap,  73. 
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Majfl  quant  Dieu  bien  esproT^ 
Droit  en  Elgipt^  1«  mena , 
A  un  hermite  Vasena. 

Gautier  de  Coinsi,  liv.  8 ,  c 

Assenez  :  Pavorisé. 

AssENiEA.  Voyez  Asseth 

AssENNEMENT  :  Assurcmci 
mise  ,  désignation  d'un  r 
prendre  sur  certain  fonds ,  sj 
dale  ;  en  bas.  lat.  assenah 
^  assignainentum. 

AssENNER  :  Consigner  ,  \ 
atteindre  ,  frapper,  convenîi 
nare, 

AssENT ,  assentement  :  C< 
ment ,  accord  ;  assensus, 

Faî  avant  apporter  bi  cbartre  q 
chis  ot  de  TEmpereour  Bauduin  q 
par  le  commun  assentement  des  bai 
qui  pour  cet  atiiment  furent  ealeu. 

Fiile-Har 

AssENTANT  :  Consentant, 
dant. 

AssENTÀTEUR  :  CompIaisRi 
teur  ;  d^assentator, 

AssENTATioN  :  Acquicscem 
vile  aux  seutimens  des  autre 
descendance  ;  assentatio» 

AssENTER  :  Consentir  ,  acq 

Voy.  ASSENTIR. 

AssENTiL^oNs  :  Tuilcs  de 
AssENTiR  :  Consentir,  acq 

pressentir,  sentir,  ressentir,  t( 

assentiri. 

Quant  Toit  Saint  Pierre  que  Dîc3 
Rient  ne  voloit  de  ceste  aTfaire , 
Prier  Ten  fist  à  ses  archangles» 
A  ses  apostres  ,  à  ses  angles, 
A  ses  martira ,  à  ses  coafès; 
Mais  pour  ce  qu*6rt  mort  deconft 
A  leurs  prières  ne  %*assenti» 

Gautier  de  Coinsi,  Miracles  t 
Dame,  liv,  i ,  chap.  x  j 

Assenz  :  Accord  ,  consent 
assensus. 

Asseoie  ,  asseor  (s')  :  Se  r 
et  assiéger  \  a^sidere,  Yoy.  A 
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âcik:  Rendre  serf  un  homm«  Asséveemert  :  Sauf-condnit  ac- 

9r-  Assek VAGIR.  cordé  à  un  accusé  par  le  seigneur  ou 

EMAHTER  :  Rcccvoir  le  ser-  le  juge  ;  et  assurément ,  ayec  sûreté  « 

quelqu'un  ;  de  sacramen"  assurance ,  avec  sécurité. 

-ement.  Asseuree  :  Certifier,  assurer,  affir^ 

EMEHT  :  Sûreté  donnée  eu  mer;  en  bas.  lat.  assecurare ,  formé 

de  sacramerUum  ;  et  crépus-  de  la  prépos.  ad,  et  de  securus» 

m 

^^'                     /    \         i.i»  ^  ^®**  J*^***  <>ot  entière; 

.Ea  ,  asserrer  (s')  :  Affirmer ,  Biais  û  ne  l*ont  galres  ploré. 

r   de    quelque    chose  ,     s'en  Henri»  ses  fins  ot  U  couronne^ 

le  maître  ,  la  prendre  :  asse-  ^''  ^*>"°«  ''*»"*  '^'^• 

i  bas.  lat.  assecurare.  *      '•*^-  ^^'"*^>M  6og. 

LCEKTiE  :  Assujettir,  obliger  ;  Asseuretjè  :  Assurance  donnée  en 

•ns.  justice  ,  sauf-conduit. 

LIE  :  Faire  soir  ;  calmer,  tran-  Asseurist  :  Assura  ,  promit. 

AssEYERÀTioN  :  Affirmation,  assu« 

iiSTEE  :   Calmer  ,  adoucir  ^  rance  ;  asseveratio. 

Uiser.  Asseyeeee  :  Affirmer ,  assurer  | 

ui ENTEE  :   Cueillir  les  sar-  asseverare, 

ri  en  faire  des  fagots  ;  prendre  Asseviee.   Voyez  Assoutee. 

à  serment ,  lier  par  un  ser-  Assevir.  Voyez  Assouvir. 

urcr  avec  serment  ;  de  jacra*-  Assetee.  Voyez  Assaiee  et  As^ 

seier. 

iTË.^  ^  assarter  y  assotter ,  es-  Assetnee  ,    assemer  ,    assinier  t 

Défricher  des  bois ,  serrer  ,  Mettre  des  signes  ou  des  marques  sur 

;  asserere*  le*  habillemens  ;  assignctre.  Les  filles 

iTEUE  :  Qui  assure  ,  qui  af-  publiques  de  Toulouse  étoient  obii- 

m  droit  ;  assertor,  gées  de  mettre  des  marques  pour  se 

IV agir  ,   asservir,    assevir:  distinguer  des  honnêtes  femmes, 

obliger  ,  servir ,  se  soumet-  Assi  :  Ainsi ,  de  cette  façon  ^  et  à 

•nserver  ,  préserver  ,  ache-  lui ,  à  elle, 

isommer  ;  asserpire  et  asser-  Assices.  Voyez  Assises. 

AssiCHE  :  Pieu ,  pilotis. 

;SER  :  Etablir ,  régler ,  dispo-  Assiège  :  Place ,  terrain  vague, 

oir,  fixer ,  imposer;  assidere,  Assiegte  :  Imposition ,  taille;  as- 

»TOTS    :   Aussitôt  ,     sur-le-  siecte  de  tailles;  assia  talliœ^ 

AssiEMENT  :  Cession  ,  abandon  , 

rAESi  :  S*asseoîr  ;  assidere,  situation  9  désignation  et  séance. 

rAT  :  Assiégé ,  assailli.  Assiement  de  bois  :  Partiede  forêt 

[TLCR  ,  esseuler  :  Isoler ,  éloi-  désignée  pour  être  abattue, 

ëdnire  à  être  seul  ;  de  solus.  Assiis  i  Confiés  ,  fiés. 

zw  ,  assaieur  :  Collecteur  des  Assiesta.  Voyez  Assist. 

bns  les  villages  ;  Certain ,  as-^  Assiete  ,  assiote,  assoie  :  Aban- 

n  bas.  lat.  assessor,  don  de  terres ,  dont  le  produit  égale 

t]m,a^v.  :  Certainement,  assu«  les  arrérages  d*une  rente  de  laquelle 

,  avec  sécurité ,  en  sureté*  on  étoit  chargé ,  ou  les  intérêts  d'une 

a 
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somme  d*argent  que  TondeToit  :  c'est 
aussi  une  assignation  de  dot ,  de 
douaire;  en  bas.  la  t.  assieta. 

AssiGif  ANCE  :  Assignation  ;  en  bas. 
lat.  dssignamcntum. 

Assigne  :  Estimation,  ordonnancey 
mandement;  assignation 

AssiL  :  £xil ,  bannissement  ;  ex/- 

Hum. 

SI  aucun  fet  chose  par  quoi  le  legier  cou- 
rage à  homiue,  soit  apoanté ,  il  est  envoie 
en  assU.  Ane.  Coutume  tTOrléans. 

AssiMBELA  :  £n  faire  accroire  ;  si^ 
mulare. 

AssiNs  :  Assassins  ,  meurtriers. 
Voyez  Hak-esjks. 

Assis  ,  assises  :  Droits  que  levoient 
les  seigneurs  sur  les  bêles  de  trait. 

Assises  :  Plaids  solemnels  et  ex- 
traordinaires que  des  juges  supé- 
rieurs alloient  tenir  dans  des  justices 
subalternes.  Les  assises  se  tenoient 
toujours  dans  un  lieu  public  ,  afin 
que  chacun  pût  y  avoir  un  accès  libre 
et  facile.  Ce  mot  signifioit  aussi ,  re- 
cueil des  loix  d'une  province ,  d'un 
royaume  ,  assemblée  de  personnes 
notables  qui  se  réunissoient  chez  le 
souverain  pour  juger  en  dernier  res- 
sort les  grandes  causes  :  leurs  arrêts 
étoient  sans  rappel  ;  assisœ, 

AssrsiAGE  :  Ressort ,  district ,  us , 
et  coutumes  d'un  pays  ;  assisa, 

AssisT ,  assiesta  :  Assiégea.  Voyez 

ASSEIER. 

Sanoacherib  asshi  à  la  parfin  Jérusalem. 

Bib/e  Historiaux. 

Assistée  :  Mettre ,  poser ,  établir, 
ordonner  ,  dresser ,  ériger,  statuer  ; 
statuere ,  assistere, 

AssisT&ENT  :  Ils  s'assirent  ;  sede^ 
runtn 

Asso ,  erso  :  Devant  erso ,  avant- 
bier. 

AssoAGER,  assoagier ,  assoaigier, 
ussoajer,  assohaiger:  Soulager |  con- 
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toler ,  adoucir ,  diminuer,  appai 
calmer. 

AssoiLé ,  absoilié  :  Déchargé  , 
sous  ,  dispensé  ;  absolutus* 

Assoie.   Voyez  Asseir. 

AssoLEiR  ,  assolir  :  Chasser ,  i 
voyer ,  mettre  dehors  ;  d*exilium 
se  dit  plus  communément  des  p 
les,  des  pigeons  et  des  voleurs 
champs. 

AssoLOYER  :  Se  chauffer  an  sol 
faire  chauffer ,  mettre  au  feu  ;  en  ] 
lat.  assolare,  à^assare. 

AssoLT  ,  a^soUcy  assoste  :'PsLTti 
verbe  assoudre ,  absoudre. 

Assové,  assommé  f  assomné, 
soumé  ?  Assoupi ,  endormi ,  las , 
tigué  ;  somniculosus. 

Il  est  un  petit  aplommé; 
Helas  !  il  est  si  assoiné 
L<)^povre  home  I 

Pathelin, 

AssoMER,  assommer  y  assomn 
assoumer  :  Compter ,  nombrer,  fii 
dire  en  compte;  causer  un  prof( 
sommeil ,  être  assoupi ,  fatigué , 
Estre  assomme',  être  accablé  de  s< 
meil;  sommarc, 

AssoifDRER  :  Assurer,  absoud 
cacher ,  dérober  ;  abscondere  ,  ah 
vere. 

AssoNNiER,  assoumer,  sougni 
Donner  ses  soins  à  faire  une  ch( 
la  soigner ,  la  prendre  en  consi 
ration. 

AssoRBissEVT  :  Ils  a]yorbent. 

Assorte  :  Assorti ,  assemblé, 
pareille  ;  de  sors, 

Assossé  ,  assous  :  Absous ,  fra 
quitte ,  déchargé ,  exempt ,  lavé  d'i 
faute  :  absolutus,  * 

AssoTÉ  :  Sot,  ébahi,  épris  d'amo 
infatuatus» 

Assoter  ,  assotir,  assoudr:  Ren 
sot,  convenix ,  être  sortable,  agr 
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asciner  les  yeux  ;  ir^atuare. 

drap  est  cecy?  Yrayement, 
pliu  le  Toy  et  plus  ia€USOte; 
n  fanlt  aToir  une  cotte. 

Pathelin. 

AGEMZHT  ,   assouvagement  : 

nent  ,  consolation.     Fojrez 

ji. 

▲CEK  ,    assouagîer.    Voyez 

DEE  :  Absoudre  ;  absoîvere, 

û  et  I7  covent  m^ont  assout  et  mes 
'S  de  par  oua  et  de  par  TApostole 
le»  mesprUons  ke  nous  aTous  fait  à 
.  Amot.  Titre  de  tan  i235. 

JLAIEA  :  Faire  un  plancher  ; 

irrExEH T  :  Achoppement ,  oc- 

le  faute. 

UE  (rime)  :  Absoudre. 

csTHS  :  Exempt ,  franc,  quitte, 

;  absoluuu. 

pvAGEE ,  assouvagier.  Voyez 

lE. 

UTEE  ,  tisseicher  ,  asseuier , 
T  :  Etang  qui  ne  s^empois- 
pas;  et  dessécher,  mettre  à 
pièce  d'eau,  un  étang  ;  en  bas« 
ftviare,  à*assudescere. 
DviE ,  assovir  :  Achever ,  con- 
conclure ,  accomplir  ;  arran- 
inir  une  affaire ,  persuader  j 
ProV*.  assuapar.  M.  Huet  dé- 
mot  d*adsopirr.  Je  le  croiroîs 
orme  de  suaviari  ou  suadere. 

issouvie.  Dame  parfaite,  accomplie  ; 
auomne,  pnissance  absolue. 

vi  ,  conduit,   Vojcz  Bait  de 

!ID. 

k  EXE  NT    :    Déguerpissement 
ritage  chargé  de  cens  au  profit 
à  qui  le  cens  éloit  dû. 
rAKEifTs  :  Calme ,  repos, dou- 

c  :  A  la  chaîne ,  attaché ,  lié. 
D  :  astade,  estade  :  Stade  > 
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mesure  itinéraire  de  ia5  pas  géomé- 
triques ;  stadium  ;  en  basse  lat.  as-' 
tadia. 

AsTAiN  :  Etain. 

AsTE  :  Broche.  Voy.  Haste. 

AsTEiziEEiE  \'  Courroux.  Foyei 
Aatie. 

AsTELi^^  asu'er,  hatier  :  Grand 
chenet  à  crans  servant  à  mettre  plu- 
sieurs broches  ;  de  hasta.  Voyez  Ha- 

TIKE. 

AsTELLE,  aàellfs,  attelle  :  Bâton 
de  pique  rompu  dans  une  bataille  ; 
et  en  général  tout  bois  rompu ,  co- 
peau ,  latte ,  éclat  de  bois  ;  d*hasta  ; 
en  bas.  lat.  astalia ,  astella  ;  en  bat 
Bret.  astelL  Voyez  Estelle. 

AsTENAK CE  :  Abstinence ,  jeune  ; 
contrainte- astenance  y  hypocrisie. 

Bien*celer ,  Contrainte-oito/uz/ictf  ^ 
Qui  Fans-semblant  o  li  amaine  ; 
Sens  li  i  venist-ele  à  paine. 

*  Roman  de  la  Hose,  ifers  io66(L 

AsTEir ANGE,  atenance  :  Sensibilité , 
impression  ,  pouvoir.    Voyez  Ate- 

HANCHE. 

AsTENAiVT  ,  atenant  :  Sensible  , 
tendre. 

Tele  est  d*amours  la  poîssance  , 
Qu^ele  fait  Tome  astenant, 

Adam  U  Bocus. 

AsTi ,  {iste y  haste,  hasti  :  Broche , 
pique ,  lance  ;  hasta. 

AsTiÉ  :  Rôtisseur,  cuisinier;  haste- 
laton  Voyez  Hastbue. 

AsTiEvEMENT  :  Hâtivcmeut ,  trop 
vivement  ;  activé. 

Et  pour  ce  qu*elLe  iroit  sans  ordenanc« 
Et  trop  asticvement  et  sans  mesure , 
Scelle  u^avoit  qui  de  sa  desmesure 
Le  destonrnast  et  le  ramesurast , 
Et  de  son  droit  rieule  le  droit  nraat: 
Pour  oe  y  fu  par  droite  art  ordonnée 
Une  roe  seconde. 

Wrousart,  V Horloge  amoureuse. 

AsTiLLEs ,  astereaux ,  astreaux  : 

3 
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Tranches  de  viande  qu*on  roule  et 
qui  se  mangent  grillées. 

Asti  NE ,  astie  ,  astique  :  Querelle  y 
désordre ,  confusion  ;  de  ùnea. 

Agunemnon  Tit  la  asdne 

Qui  p«ut  monter  à  grande  haïne. 

Ovide,  nus» 

AsTois  :  Longe^  partie  d'un  animal. 

AsTOzrNE  :  Pique ,  lance  ;  hasia. 

AsTon  :  Autour;  de  tornus,  Astou 
Ij-  praiel  :  Autour  du  petit  pré. 

Astre GH  :  Etroit ,  serré  ;  astrictus, 

AsTRU  :  Ustensiles  de  labourage. 

Astuce  :  Finesse ,  ruse ,  adresse  , 
fourberie  ;  astus ,  astuda, 

AsTURGiER  :  Homme  très -versé 
dans  une  chose. 

AsTOUTRER  ,  auouùrer  :  Couper , 
tailler  les  branches.  Avoultrerla  vigne, 
c'est  la  tailler  et  en  couper  les  bran*- 
ches  inutiles. 

At  :  Il  a ,  elle  a  ;  à^habeU 

Ataba  (s*)  :  $*asseoir  par  terre 
dans  un  coin. 

Atache  :  Epingle  9  échalas ,  lien  ; 
èicUtexere.  Ménage  le  dérive  d'atta- 
chiare  ;  je  ne  sais  où  il  a  pu  prendre 
ce  mot. 

A  t  A  H I  ir  ,  ataine  ,  ataincment , 
atayne,  atenes,  aiàaine,  athi'ne,  atîe, 
iUine,  ûUainey  attine  :  Haine,  dis- 
corde ,  querelle  ,  dispute  ,  chagrin  , 
jalousie ,  animosité ,  tourment.  Se  cist 
ata/ùn  seoit  :  Si  cette  haine  subsiste. 

Ataigne  :  Dépit ,  confusion  ;  de 
dnea. 

Ataine  ,  ataines  :  La  ville  d'Athè- 
nes ;  jithenœ* 

Son  mestret  Arittote  à* Ataine , 
Qu^amors  bon»  leaus  lointaine 
Se  défirent  à  aprochier. 

Le  Lajr  ttAristote. 

Atainer,  ataigner,  atayner,  athir, 
atiner  :  Nuire,  mal  faire,  fatiguer, 
inquiéter ,  lasser  ,  irriter  ,  obséder , 
peiner,  ennuyer,  chagriner  ;  /^neare; 
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en  bas  Bre^t.  atayna,  Lantii 
merey  le  dérive  du  Grec  itu 

Ataineux  ,  ataineus  y  au 
Fâcheux  ,  méchant ,  querell 
bas  Bret.  atayner, 

Ataikg  :  Qui  appartient 
rent ,  un  allié. 

Atalantbr  ,  atalenteir,  c 
atcnlenter  :  Disposer,  instru 
<lre  propre  à  quelque  chos 
bonne  volonté  ,  approuvei 
pour  agréable,  se  mettre  e 
agir  de  bonne  grâce ,  faire  pi 

Puisque  fabloier  m*ataleHte 
Et  je  y  ai  mise  m*entente*,  (*r 
Ne  lerai  quVneor  ne  tous  die. 

FahUoH  de  Berenger  au  ht 

Atant  ,  autant ,  atante  , 

à-taunt,  adv.  :  Au  temps 

lors ,  après ,  d'abord ,  en  ati 

en  ce  moment ,  maintenant, 

puis. 

A-iaunt%*tn  vaît  Abraham  hors 
oil  et  sa  femme  à  totes  riens  qu'il  o 
od  Inî  à  la  partie  viers  le  South. 

Bible  Hisioriaux ,  n"  6701 ,  c 

Ascendit  ergo  Abram  de  JËgy^ 
ttxor  eitu  et  omnia  quœ  habebat  < 
eo,  ad  austrtdem  plagam» 

Atapier  ,  s'atapiry  atupit 
Se  cacher,  se  presser,  se  tap 
quelque  chose ,  aller  en  tap 
cachette  ,  à  la  dérobée  ;  c 
atapa^ 

Un  Prestres  qui  aTolt  non  Plegil 
jour  pria  no&tre  Seingnenr. . . .  qu 
trat  qnel  forme  et  quel  semlilance 
souz  le  paîtt  et  le  Ttn  que  li  prestr 
l'autel. 

Vies  des  SS,  Pères  ,  Uv.  a  ^foi 

Atarobr,  atargier  :  Relai 
der,  venir  trop  lard ,  prolo; 
chose,  la  traîner  en  longu< 
dore. 

D.irae  ,  dfst-ele ,  or  tous  em} 
Quar  Tes  ici ,  par  Dien ,  moi 
O  luy  trois»  raarcheans  ensair 
La  damt  Tôt ,  de  paor  treml 


tu  et  n  den  «ans  aiar^wr, 
Sont  andiii  sailli  da  carier. 
Illc  Mîlli  hors  toate  nne , 
Aa  pbatost  qn'd  pot  sVftt  Testne. 

/>  DUt  du  Cwier, 

JLtikgie  ,  €Uarge  ,  atargeaison , 
•terçKT,  ciUxrgue  :  Retard ,  prolon- 
|»tiofty  retraite;  tardor,  tarditas , 


iîATXu  :  Attentat ,  crime  ;  d'à/- 


Atates  :  Ancêtres  ^  aïeux  ;  d*a/a~ 
«.  Voyez  An TBCEsso&s. 

Aiâxis  :  Trouble ,  rumeur,  confu- 
■M,  irrégularité;  ntao-ia, 

ATiDiER ,  aUedier  :  Ennuyer,  être 
•darge,  relâcher,  amollir  ;  fe/7€'jcere. 

Atelr  :  Eclat  de  bois  à  brûler, 
fores  Estelle. 

Atzhp&àvce,  substf.  :  Arrange- 
Mot  ,  modération ,  accord  ;  tempe^ 
"«ûfl/cn  a|»c.  ProT.  atëmprat, 

Atempremeht  ,  àdv,  :  Modéré- 
■ai,  règlement;  temperanter;  en 
tec-  ProT.  iUèmpërânsa, 

Atexprbe,  atrempery  attemprer: 
Arranger,  mesurer»  accorder^  régler; 

^  ton  teni  doit  en  îfsl  eUemprer,  Tore  et 
*  Ta  Banf  i«r  et  de  Tautre. 
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Kè^  de  S.  Benoit,  chap,  4t. 

Anif  PTEE  :  Surprendre ,  entre- 
pwdre,  éprouver;  attentare. 

Atkeavchb  :  Suspension  d*armes^ 
tzne  limitée.  Voyez  Ateeveb. 

Atehdaitce  ,  atendue  :  Espoir,  de- 
■T)  espérance  ;  à^attendere. 

Si  crieag  ansinc  avoir  perdue 
Mott  e^éraDce  et  m  atendue» 

*  Roman  de  la  Rose ,  "vers  $987. 

Art V DUE  DE  COH9E1L  :  Délai  qu'on 
ifvordoit  au  défendeur  pour  con- 
laltCT. 

AniriTEiE ,  attenerir  :  Atténuer , 
iffoîblir;  attenuare, 

Itèeie,  aaenr  :  Remplir  de  terre, 
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et  détruire,  broyer,  briser,  ruinei 
écraser,  épuiser  ;  atterere, 

At^eissehent  :  Amas  de  terre  qt 
les  eaux  emmènent  d'un  Heu  à  u 
autre  ;  en  bas.  lat.  aHerramentum, 

Aterment  :  Arpenteur. 

Atermikement  :  Délai ,  conclu 
sion  ;  termincuio* 

Atermizcer  :  Prêter  à  usures 

Lors  yert  bons  Crestiens  qnant  noastre  d 

miné , 
Ont  recéu  Targent ,  on  Font  aterminé» 

*  Test,  de  J.de  Meung,  vers  xg^i* 

Atestar  :  Porc  châtré. 

Ateyenes  :  Etienne,  nom  propr< 
Stepkanus.  Voyez  Esteines. 

Athaver  :  Tuer ,  6ter  la  yie  pi 
surprise. 

Athle  :  Languissant,  mourant. 

Atice  ,  atise  :  Engage ,  excite ,  a 
tire. 

Aticié  :  Attaqué,  assailli. 

Atiérer  :  Equiper,  appareiller. 

ATiiMBifT  :  Accord,  traité,  coï 
Tcntiou. 

Atine  ,  atdne  :  Dommage ,  qui 
relie;  tinea. 

Atiner  ,  adr^  attainer,  attiner 

Chagriner,  nuire ,  irriter  ,  impatiex 

ter ,  hâter ,  presser  ;  tineare* 

Atinetx  ,  atincté  :  Bien  ajusté,  par< 

Atineusement  ,  adv^  :  Avec  im 

portunité,  vivement. 

Li  Sarraxin  qui  aroieat  devant  conm  t« 
François ,  se  trairent  arrière  entour  vesprei 
et  fu  par  aventure  ,  pource  qu'ils  vouloiei 
garder  leur  Sabb'at  ;  mais  le  jour  enpn 
TÎndrent  ai  aigrement  et  si  atinettsemeni 
qu^ils  faisoient  mot  gens  crier  ans  amu 
quant  ils  dévoient  maogier. 

Joimn/le,  Histoire  de  Si  Louis. 

Ativter  ,  aùncter  :  Coiffer ,  01 
ner ,  embellir ,  ajuster ,  parer.  * 

ATiR]é  :  Orné ,  ajusté ,  paré ,  dé 
coré. 

Atirer  :  aUrier,  attirer:  Ajustei 
convenir ,  accorder ,  orner,  décorei 


/ 


/ 
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parer,  préparer,  disposer,  régler^ 
d^attrahere. 

L*abbë  ne  doit  enaeignler,  ne  tUirier,  ne 
oommander  contre  le  commandement  de 
Jiottre-Seingnenr. 

Règle  de  S,  B.enoù,  chap.  3. 

Ati&er  :  Traiter ,  composer ,  ar- 
rêter. 

Atzrmekt  :  Ordonnance,  arrêt, 
acte.. 

Atise*  feu  :  Fourgon ,  instrument 
fourebu  ponr  tirer  la  braise  d*un 
four  ou  d'un  feu  quelconque. 

Atisier,  aticer  j  adser ,  adsser  , 
atizer,  atdsier ,  atùzer  :■  Allumer,  en- 
flammer, exciter,  brûler,  attiser; 
excitarei  en  bas  Bret.  (Hisa  ;  en  £sp. 
attisar, 

Quar  cui  la  Yostre  amors  a^e , 
ICe  doit  aToir  soing  de  falntise. 

Roman  dAty-s  et  Profiliat, 

n  n'est  mie  plus  aimables  eoses  de  vertu , 
ne  mis  ^  eUisc  tant  à  amour. 

Bruneito  latini,  Iw.  a. 

Ato  :  Acte ,  action  ;  actus ,  aclio, 

Atoitre  :  Collier  on  joug  qu'on 
met  aux  bœufs. 

Atomer  :  Préparer ,  environner, 
promulguer  une  loi  ;  parer ,  orner  ^ 
embellir.  Voyez  Acesher. 

Ator  ,  atour ,  atours  :  Ornement , 
parure ,  prëparatif ,  disposition ,  ap- 
pareil ,  équipage  ;  en  bas.  lat.  ator- 
na  y  à*^adornamentum, 

AxoRwi  ,  atornez^  atournêy  eittor-^ 
nez  :  Procureur ,  porteur  de  procu-» 
ration  ,  celui  qui  fait  les  affaires  d'un 
autre;  en  bas.  lat.  atturnatus, 

JÀ  atome  ^  est  cil  qui  pardevant  justice  est 
atome  pour  aucun  en  escheqiiier  ,  ou  en  as- 
sise ,  on  il  aet  recort,  ponr  poorsulrre  et  pour 
def fendre  sa  droiture.  Et  si  doit  estre  recea 
eu  autre  tel  estât  de  la  querelle ,  comme  cel- 
luy  en  est  à  I7  atorné;  et  quant  il  l'a  atome ^ 
li  atornez  ne  doit  estre  de  rien  oïs  ,  fors  de 
la  querelle ,  de  quoi  il  est  atorné. 

Contume  de  Normandie, 
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Atoriter  ,  atourner  :  Pare 
ner ,  arranger  ;  et  dans  un 
sens,  changer,  défigurer  ;  aclo 
en  bas.  lat.  atornare. 

Et  Yoirs  est  que  soyent  avient 
Qu*on  voit  des  biens  hauz  mal  pr( 
Si  leur  doit  l'en  miex.  reprover. 
Et  atomer  à  plus  grant  honte  , 
Qu'à  cels  qui  ne  sont  de  nul  conte 
Fabfiau  de  tEnseignei 
Preuclomme, 

Atort,  atourne  :  Prépare,di 

Atosjors,  lisez  ,  à  tos  jors 
toujours  maix  :  A  toujours ,  à 
tuité ,  pour  tout»  la  suite  des  1 

A  TOS  KE  :  A  tous  ceux  qui , 
ceux  que. 

Atour  :   Statut,  règlement 
donnance ,  prérogative  ,  bien 
culte  )  parure  ,    ornement. 
Ator, 

Atournaresse  :  Femme-de- 
bre,  couturière, 

Atourner  ,  atorneir  ,  ait 
dtourneir,  aturner:  Parer,  éqi 
arranger  ,  habiller  avec  goût , 
nacher;  statuer,  arrêter,  adi 
régler,  apprêter,  orner,  eml 
ajuster,  disposer,  préparer, 
reiller;  et  se  révolter,  se  roid 
défendre  ;  adomare  ;  en  Vto\ 
tourna, 

La  bajasse  atome  à  mengier 
Char  cuite  en  pot ,  patéz  an  pol 
£t  bon  Tin  clairet  bon  à  boivre. 
FaMiau  du  Presse  et  de  la  D 

Car  cist  tens  est  atomeû  ,  por  le*  ai 
ne  mies  por  les  cors. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol 

Atout, Usez,  h  tout:  Ave 
cela  ;  atout  sa  chemise  ^  avec  sa 
chemise  ;  atout  un  homme  ^  «\ 
seul  homme. 

Atraire  ,  attraire  :  Attirer , 
ter,  préparer;  attrahere. 

Donc  Teissiez  cuisine  faire , 
Fus  alomer,  viandes  atraire, 

/tomart  du  Riott^/bl, 
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:  Derrière  ;  rétro, 

KILLE&  :  Chagriner ,  tour* 

isES  :  On  nommoit  ainsi  la 
u*an  seigneur  avoit  en  cer- 
dans  Tamende  et  les  con- 
tas prononcées  par  la  jus- 
autre  seigneur. 
,  €Lstre  :  Le  foyer  ,  la  chemi- 
raiuSy  noir,  couvert  de  noir  ; 
TÎTe  aussi  6^ atrium  y  cour, 
e  fait  Tenir  ^aHhim,  noir  ;  et 
de  la  bas.  lat.  astrum,  qui 
une  maison  toute  entière. 
,  aitre,  altre  :  Autre ,  aller; 
tit,  d'autre  part.  f^oj.AiTRE. 
àvx  :  Tranches  de  viande  <{ue 
ige  rôties. 

MPEVCE  ,  subst,fém,  :  Tem- 
,  modération ,  accord  \  tem^ 

t 

EFKE.  Voyez  Atemprea. 
s  (faire  )  :  Faire  hâter ,  con- 
à  faire  quelque  chose. 
u,  atretal:  De  même,  pa* 
ut,    tout  de  même.    Vojrez 

r 
>• 

rER  ,   atriever  :    Faire  une 
ne  suspension  d^armes. 
;LEE  :  Battre ,  accabler  de 

,  atrier  :  Espèce  de  parvis , 
ians  certaines  provinces,  on 
la    justice  ;   atriamentum  , 

Voyez  AiTEE. 
a  :   Âtre,  foyer,   cuisine; 

• 

tAXE2iT  :  Invention,  décou- 

ttion  d^inventer. 

lAK  :    Trouver  ,    inventer , 

■ 

CBEXEHT  :  Vérification  d'un 

unis  dans  une  forêt ,  et  qui 

1  rapportant  Tarbre  trouvé 

particulier ,  sur  le  tronc  de 

a  éic  coupé  en  délit. 
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Ateopelek  ,  atniper:  Assembler, 
réunir  ,  attrouper ,  entasser  y  de 
turba, 

Atrossauen  :  Mort,  ruine,  car- 
nage ,  destruction  ;  trucidatio» 

Atrussar  :  Ecraser ,  tuer,  massa- 
crer :  trucidare, 

Attagne.  ^o/«Ataiitg. 

Attainoer.  Voyez  Atteindre. 

Attaine  ,  attainie.  Voy.  Atahia 
et  Ataine. 

Attainehent  :  Chagrin,  tourment. 

Attainer  ,  attayncr  ,  atteneir , 
(Uteyner.  Voyez  Ataiker. 

Attaineux,  attaineuSy  attainier: 
Querelleur,  ennuyeux.  Voy»  Atauiit. 

Attaint  :  Poursuivi  en  jugement. 

Attainte  :  Action  pour  se  plain- 
dre d'un  jugement  ou  d'un  procès- 
verbal  faux. 

Attargeasioic  :  Retardement  , 
prolongation. 

Attedier  :  Ennuyer,  refroidir, 
être  à  charge  ;  tepescere* 

Attefis  :  Greffe ,  ente  d'un  arbre 
sur  un  autre. 

Attefit  :  Baliveau. 

Atteindre^  ataindre  y  atindre  y 
attaindre  :  Convaincre ,  juger ,  souil- 
ler, déshonorer;  attinere;  en  bas. 
lat.  attaminare. 

Le  champion  est  recreaat  par  deux  ma- 
niexei ,  Tune  par  dire  ,  je  me  ranch  recréant 
et  coupaule  et  atains  du  fet. 

jéncienne  Coutume  éC Amiens» 

Attemprer  :  Arranger,  régler, 
ajuster,  ordonner,  accorder  un  insr- 
trument  ;  attemperare. 

Atteupressé  :  Qui  est  mûr  ,  en 
maturité. 

Attenance  :  Convenance,  per- 
mission, espoir. 

Atten ANCHE  :  Trêve,  suspension 
d'armes. 

Attendance  :  Attente,  espoir; 
îïattcndcre. 
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Attefduk  :  Défaut ,  faute  de  com- 
paroir, de  répondre  à  une  assignation. 

Attené  :  Appaisc,  amoindri,  di- 
minué, aminci*,  aitenuatus, 

Attenerie,  attem'er,  attenner,  a^ 
tennier  y  atienurir:  Alténuer,  rendre 
mince  i,  menu  ,  maigre  ,  appaiser  , 
tranquilliser  ;  attenuare, 

Attenir,  attenier:  Etre  parent, 
se  ressembler ,  avoir  du  rapport  ; 
A^attingere. 

Attenir  (Tiin  costé:  Etre  de  ligne 
collatérale,  allié. 

Attermoyrment  :  Retardement , 
})rolongation. 

Attifer  :  Coiffer  ,  parer  la  tète 
<ies  femmes. 

Attifet  :  Coiffure,  ornement  de 
tête.  Borel  dérire  ces  deux  mots  du 
Grec  Sf ^fiv.  Voyez  Affiqurt. 

Attin E  :  Querelle  ,  chagrin ,  dis- 
corde. 

Attin^e  :  Provocation,  colère, 
dépit  ;  ce  mot ,  au  subst.  fém. ,  signi-» 
fie ,  provoquée,  en  colère ,  chagrinée. 

Attiner  :  Irriter,  exciter,  pro- 
voquer ;  tincare* 

AttinteIeR  ,  attaintier,  attinctery 
attinter  :  Préparer,  disposer,  parer, 
orner,  embellir.  Fayez  Atouricer  et 
Acesmer. 

Attirer  ,  attcrier  ;  Terrasser  , 
renverser,  briser,  détruire  ;  atterere, 

Attisier  :  Allumer,  enflammer , 
exciter,  brûler,  attiser. 

Attorï^ement  :  Procuration  , 
transport  en  justice;  en  bas.  lat.  at- 
tornamentum. 

Attornrr  :  Transporter  à  un 
litilre  le  droit  qu*on  a  ;  en  bas.  lat. 

Attorwet.  Voyez  KTO^vi, 

Attouchier  ,  atouchier:  Etre  pa- 

Tent.    Cestuy  garcillon  mUatouchiet  : 

Ce  jeune  homme  éloit  mon  parent. 

Attournance  i    aitournement  : 


Air 

Changement  de  seigneur,  a 
lequel  les  vassaux  renoncent  à 
sance  qu'ils  dévoient  à  leur 
seigneur  ,  pour  la  transpoi 
nouveau;  en  bas.  lat.  aitornan 

Attraicter  ,  attraire  :  À 
c'est  de  ce  mot  que  vient  cel 
trait.  Voyez  Atrairb. 

Attr  AiREssE  :  Femme  tron 
^attrahere, 

Attraitier  :  Entretenir 
soin.  ^ 

Attr  àMPANCE,  attrempana 
modéré  pour  quelque  chose 
néte;  températuredouce,mod< 
tempérance ,  accord  ;  tcmpert 

Si  font  la  paix  de  quatre  enne 
Quant  ils  les  ont  «nsemblc  mil 
Par  attremptxnce  conre^able 
A  complexion  rajsouable , 
Pour  former  en  1-t  meilleur  foi 
Toutes  les  cJioaet  que  je  form< 

Roman  de  h 

■    At'i  rauper  ,   aUremper  : 

rer,  ajuster,    arranger,   ac( 

adoucir  ;  tenfperare»\oj,  Ate 

Attr  E  IGNE.  Voyez  Atre. 

Attrempéemrwt  :  Modér 
ftagement  ;  temperanten 

Attrexpemkitt.  Voyez  A 

PANCR. 

Attrem pés  :  Doux ,  poli , 

d'aménité  ;  temperatus, 

Atrere.  Voy.  Atraire. 

Atret  :  Accueil. 

Male-Boiche  qui  la  eovm« 
De  meius  amans  pense  et  derii 
Et  tût  le  mal  qu*il  scet  retret, 
Se  prist  garde  dou  bel  iUret 
Que  Bekicueîl  mn  deiguoit  fei 
*  Romtui  de  la  Rose ,  n^er, 

Att ROSSER   :   Vendre  pi 
ment ,  adjuger  à  l'encan. 

Atubal  :  Allumette  souffre 
bois,  copeaux. 

Atuiser  ,  atateer  :  Tutoy< 

Au,  «ott  ;  Du ,  de ,  des.  jiu 

De  peur  que.  Cet  article  déf 


A  U  B  À  U  C                  107 

le  datif ,  est  quelquefois  mis  à  AlioELii re  ^  auhitiére  ,  aubitioire  : 

de  Tarticle  du  ;  dans  la  lan»  Licou ,  muselière. 

ane ,  les  articles  ëtoient  sou-  Aubeliqux  :    Clerc  ,   enfant  de 

is-enlendus.  chœur. 

Dtn^i^^aubiuiinier:  Donneur  Auber,  aubère,  aubergeon,  auber* 

es,  musicien ,  ménétrier.  jon  :  Cotte  de  maille,  Voy,  Haubee, 

AUBS  (terres)  :  Terres  de  dés-  Puis  lî  font  vesiir  un  gambès 

,  qui  n'ont  pas  de  maître.  De  soie  et  d'aaqaeton  porpoint 

,/  .             »    _         .  »  _.•  Qu'il  i  oat.  ou  aubère  ve»tu , 

jï ,  alUn ,  auban  ,  aubein,  ^^  ^^^^  ^^  ^^  ^^..^^^  ^^  ^^,1^ 

,  aulbein  :  Né  en  pays  étran-  Cop  a*espée  ,  ne  cop  de  Uncc. 
Albanus,  Ecossois  ,   peuple  Jioman  de  Percetuii,  fol  So, 
ittoit    son  pays  pour    aller  Auberge  :  Armé  du  haubert. 
r  dans  un  autre.  Aubergue.  ^o/e'z  Albf.rc. 
ubâge  ,  aubaineté,  aubanie,  Aubesson  :  Très-petit  poisson. 
•:  Droitd*aubaine ,  succession  Aubete  :  Uaube,  le  point  du  jour, 
tranger  qui  meurt  dans  un  le  crépuscule ,  l'aurore  ;  d'alba, 
à  il  n'est  pas  naturalisé  ;  droit  Aublisson.  Foy^ez  Abêson. 
étranger  qui  abandonnoit  la  Aubobaige  :  Droit  qu'on  payoît 
e  ion  seigneur  ,  payoit  au  ba-  mj  seigneur  pour  obtenir  la  permis- 
as  la  terre  duquel  il  alloit  de-  sîon  de  prendre  Vaubour. 
r,  et  s'il  ne  lui  prêtoit  pas  ser-  Aobour  ,  aubourg,  aubours  :  L'au- 
e  fidélité,  le  nouveau  seigneur  bier,  arbre  dont  le  bois  est  mol  et 
it  l'héritier  de  ses  biens  ;  en  blanc ,  et  dont  les  rameaux  ressem- 
wtbena,  advena,  albanagiurn,  blent  à  ceux  du  sureau  ;  alburnum  ; 
iiiiEa  :  Réduire  à  la  condi-  en  Anjou,  le  peuple  entend  par  au-^ 
»   aubains ,  dépouiller  ,  dé-  bour,  une  ruse ,  une  tromperie. 
de  succession  ;  en  bas.  lat«  Aubraie  :  Lieu  planté  d'arbres, 
re.  d'aunes  ;  arboretum,  Voy.  Arboie. 
àLESTE ,  aubeîeste ,  aubelestre :  A  gbres  :  Arbre,  arbrisseau  ;  arbor^ 
te;  aibaiista  ,  d'arcubalista.  Aubrier  :  Oiseau  de  proie. 
LLESTRiER  ;  Arbalétrier,  sol-  Auc  :  Quelque  chose,  quelqu'un. 
né   d'une  arbalète  ;   albaîes-  Vou  me  danrez  auc  :  Vous  me  don» 
Varcubalisteuius.  nerez  quelque  chose.  Fo/.  Aucques, 
LRAoc  :  Terrcin  planté  d'au-  Aucinure  :  Tirer  quelque  chose 
Y  alburnum,  d'un  endroit. 

b:  Point  du  jour;  aubecrie^  Av^ojkv,  ^  Juçoirre,  Juçoxre:Xu^ 

la  naissance  du  jour  ;  d*alba ,  xerre ,  ville  de  Bourgogne  5  Auùssio^ 

dorum. 

EGOIS  ,   Aubejois  ,    AubigOVS  ^  Guys  de  Biaulien ,  eresque  de   Auçoirre^ 

is:  Le  pays  d'Albi,  ses  habi-  »««"/*  P»-«««  ausarme..  sous  rombrc  e» 

....■•^           .         ..        ^,  sous  la  couTerture  de  eve»que. 

hérétique»  qui  suivirent  les  J„nahs  A  S.  Lo«ù. 

S  des  Bulgares  ;  albtgensis,  .                                   ^ ,                  t 

^  Aucques  ,  auques  :  Alors ,  aussi , 

lot  Roy  m«  coou  qiM  plasenrs gent  ^„  ^^  moment,  à  présent,  aucun  , 

ttffou  TiBdrent  an  Conte  de  Monfort,  ,       ,             ,.           ',, 

^hU  terre  de.  >^i/6i>V>»  pour  le  quelqu  un  ;  a^r/yi/zi/î^o. 

Joiftrilk ^  aistoirt  d€  3.  louU.  Auc<iV£TTE    ;    Petite  portion   d^% 
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terres  labourables ,  entourée  de  (o^ 
ses  ou  de  haies. 

AucTEua,  austour ,  autour,  osior, 
oustor  :  Vautour,  grand  épervier; 
éutur;  en  Ital.  aston 

AuGUNEFOis  :  Quelquefois. 

AtJCUNKMEMT  :  £n  quelques ,  en 
certains  points,  en  aucune  façon. 

Aucun  peu  :  Quelque  peu. 

AuDAARAiN  ,  aitdaarin  ,  audae- 
rein  y  auderietu  :  £niîn  ,  à  la  fin ,  au 
dernier.  F'oj-czDaailkjv. 

AuDESS£M£NT  :  Audacieuseuient , 
d'une  manière  audacieuse  ;  audacter, 

Au-ui£u~pLÀisiR  :  Au  plaisir ,  à  la 
grâce  de  Dieu  ;  ad  dei placitum. 

Auditeur  :  Homme  chargé  d'en- 
tendre les  témoins  d'une  affaire; 
auditor, 

Auditi  ,  audivit:  Mots  latins  em- 
ployés pour  autorité  ,  puissance  , 
pouvoir ,  crédit. 

Au  F  AIRE  :  Au  fait ,  lorsqu'il  est 
question  d'agir. 

AuFEiTURE  :  Acte,  contrainte  ou 
obligation  y  en  vertu  de  quoi  un  ser- 
gent peut  enlever  à  un  débiteur  la 
valeur  de  ce  qu'il  doit. 

AuFERRANT  :  Chcval  de  bataille  ; 
signifie  encore  semblable  ,  qui  a  les 
mêmes  proportions. 

AuFERRANT  ,y<?ra7ir  ;  Frappant; 
d^ferire* 

AuFONS  :  Pour  Alphonse,  nom 
propre. 

Au  CE  LOT  ;  Petite  auge  ;  alveus, 
aL'eolus, 

AujAM  :  Volaille ,  gibier. 

AujouLET  :  Vieux  bon  homme. 

AÛlane  ,  au  la  nie  :  Noisette,  au- 
lanier,  noisetier.  F'oj-,  Avklanb. 

AuLCHUN ,  auicun  :  Aucun  ,  quel- 
que ,  quelqu'un ,  nul ,  personne  ;  ali- 
quis;  en  ancien  Prov.  alcanty  al- 
quaiu 

AuLE  :  Méchant ,  fin,  rusé« 


AU  M 

AuLE  :  Halle ,  cour  d'un  cl 
église,  nef  d'église,  grande  sall< 

AuLÉE  ,  auleye  :  Décorât 
théâtre ,  tapisserie  pour  gai 
salles  ,  en  un  mot ,  tout  ce  qi 
cerne  l'ameublement  ;  aulœuiè 

AvLELuiE  :  Temps  pascal 
chante  alléluia» 

AuLMARE  ,  aulmaire  ,  au 
Armoire  ;  almarcMa  y  nlman 
marium.  Voyez  Armai re. 

AULMOMIERE.    Voy»    AUM03 

AuLNAiE  ,  aulnée  y  aulnett 
noie  y  aulnois  :  Lieu  planté  d' 
alnetum, 

AuLTELiGES,  autczagcs  2  C 
profit  d'une  cure;  àioltare, 

AuLTERi  :  Adultère;  adul 
Voy.  Arotjn. 

Encaras  donan  që  al  dëguns*  h(n 
uioUer ,  o  fëma  qe  aia  niarit ,  son 
aûlterîy  që  amdtii  (la  fëma  an  prëmién 
nus  per  la  Villa  é  siâou  bën  battis, 
rën  ,  nou  siÂou  condempuats. 

£status  e  Costumas  cTJlest , 
Fabbé  des  Sauvages, 

AuLTON  :  La  paille  de  ble 
laquelle  il  reste  encore  des  gr 
bled. 

AuLTRETANTs  :  Autaut 

Aulx  :  Hoirs,  eux,  elles,  hi 

AuMACOR  :    Mot  tiré  de  1 

omara-hhor  y  qui    signifie  p 

sîabuUy  il  peut  répondre  au  m 

nétable. 

AuMAiLS.  Bêles  anmailles  : 
cornes,  bœufs  ,  vaches,  anin 
basse-cour  et  de  ferme,  chèvi 
chons.  Voyez  Arhalx. 

AuMAUNE  :  Osier ,  arbrisse 
AuM«AU  :  Jeune  bœuf;  en 
numeay  bouc. 

AUMONNERIE    :      OfficC      cl 

d'une  abbaye ,  dont  le  titula 
avoir  soin  de  faire  les  aumôi 
pauvres. 

AuMOR!fiE  :  Hôpital. 


0     -- 
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SKiKKE,  auimomere  9  snhAté  Auqvr.rov  ^  acton,  alseton,  auc- 

ourse  destinée  à  contenir  les  ton ,  hauclon  :  Coite  de  maille ,  cui- 

5  ,  gibecière  ;    eUmonaria  ,  rasse  ;  ce  nom  8*est  donné  à  un  ar- 

\sjf'naria  ;  ce  mot  a  été  pris  cher  à  cause  de  la  cotte  d'armes  dont 

>ur  scrotum  seu  pellis  quœ  il  étoit  revêtu. 

s  continet,  Aurkillal,  aureillade,  aurillade  t 

)  là  se  Tuelent  aerdre ,  Oreille  de  porc  ;    coup  donné  sur 

.-a  mnlrent  puisicnt-a  perdr«  Foreille  :  à'aitricula  ,  oricilla. 

mosmere  et  les  estales  a                                   •/»    •       r^  ^^ 

ont  signes  d'estre  mâles.  AuREVELiEK ,  aun/erier:  Orfèvre  ; 

•  Jtoman  <ie  la  Rose ,  'vers  ^oiii.  aurarius ,  aurifex.  Voy .  AaCE NTIE R« 

rc»  :  Partie  de  l'habillement  Aueieou  :  J'aurois. 

iens  Françob ,  qui  est  restée  Aurilleur  :  Fermier  qni  jouit  du 

Boines  ;  ils  la  font  servir  à  se  droit  d'aboilage  ou  d'abeille  ;  api-- 

la  léte  et  les  épaules  en  hiver,  cularius, 

BTtent  sur  le  bras  pendant  Aurilleux  ,  ûm/Zeio?  (temps)  : 

t  ornement  est  en  pelleterie  j  Temps  semblable  à  celui  du  moi» 

u,  amiculum  ;  en  bas.  lat.  al-  d*avril  ;  d*aprilis, 

Umudum,  almutia^  aumussa,  Auaiiis  :  Nous  aurions. 

:   Etre  d'intelligence  ,   du  Aurous  :  Venteux  ,    halletant  , 

[vis  ,  du  même  sentiment  j  soufflant  ;  d'oer, 

t/^.  Aus ,  autSf  aux ,  auz  :  Eux ,  elles  » 

Ky  aiineir,  aùnir,  aûnire  :  Ji  ?  "  ?  avec  ;  ew ,  aa. 

hinir,  rassembler,  amasser,  Ausaisoire  :   Accessoire,  încîr- 

«semble,  compter  ;  adunare,  d^"*  >  d'accessor. 

sale  Iv  fes  li  fens  AuscuLTÉ  :  CoUationné ,  confron* 

Beismes  en  fu  keus ,  té  sur  l'original  ;  auscuttatus. 

uhàe*i  aûna,  AusE  :  Toison  ,   dépouille  d'un 

-  aprè*  ««V  roi  pria.  mouton. 

vons  en  irez  à  rai  a        ,  \                     ,  .          ,           i 

-^;»  cU  qni  n*ont  nnl  mal.  AusE  :  Accoutumé  a  quelque  chose. 

Faàliau  du  Filain  Mire,  AusEMENT  :  Usage ,  coutume ,  pa- 

[  :  Aune ,  arbre  qui  croit  au  reillement ,  aussi ,  de  même, 

rivières  ;  abius,  Auser  :  Habituer  ,  accoutumer. 

[,  aunaie  ,    aunette  :  Lien  Ausing  :  De  même,  aussi. 

aunes;  alneta,  alnetum.  Ausint  :  Aussi  bien. 

H2f .  yoyez  Antan.  Ausmonier  :  Exécuteur  testamen- 

coH  :  Espèce  de  petite  mon-  taire  ;  à^eleemosynarius. 

AussAT  :  la  province  d'Alsace  ;  ea 

rs  BRiEPQtiE  :  Au  plut6t ,  à  bas.  lat.  Alsatia, 

rre  occasion.  Ausset  :  Troussb,  trousseau , 

SM«  ,  auprume  ,   oprume  :  meuble. 

Ht,  alors ,  pour  la  première  Aussi-cum  :  Tout  ainsi,  comme. 

-ez  Ofroxb.  Aussuere  :  La  ville  d'Auxerre. 

KS ,  auquies  :  Alors ,  aussi.  Aust  :  le  mois  d'août  ;  augustus, 

vcQUEs.  AusTRAsiE  ,  AustTte  .*  Nom  d'un 

ETE  :  Petite  ou  jeune  oie  ;  grand  pays  de  la  France  orientale , 

>  omquo.  Voyez  Os.  qui  a  eu  titre  de  royaume.   Il  fut 


AVTAXBKM  :  Aussi  bien. 

AuTANLEU  :  Aussitôt  que.  m 

Autant:  Minuteauthentiqued'nn 

acte  ou  d'un  jugement  :  c'ëtoit  aussi  la  | 

marque  que  chaque  ouvrier  mettoit  est 

au  greffe  ,   afin  qu'on  put  recou-  ^ 

noltre  de  qui  provenoit  Touvrage.  Ni 

AuTEiL ,  auteiy  auteUe^  autex ,  au»  '*  * 

Heulx y  autieux  y  adj.  :  Pareil,  sem*  ^ 

blable ,  de  même  ;  ad  tallis.  ^ 

étr< 

Le  SoQftestablî  (le  procarear  substitué)  a 

€Uttel  pouToir  come  Ifdit  Pierre  se  il  esloit  -^ 

présent.  qui 

Coutume  de  BeauvoUis  ,  chap,  4x*  Av] 

AuTEiL  9  autel  f  autex,  autieuix,  A 

autieux  ,  autresi ,  adv .  :  Pareillement ,  ver( 

semblablement.  csp< 

AuTEiLz  ,  auteiz,  auters ,  autters ,  que 

autirs y  autuers  :  Autels,  chapelles  ,  ^ 

églises;  altare.  chai 

AuTERia  :  Obtenir ,  venir  à  bout ,  ^ 

occuper  ,  posséder;  obtinere»  cha 

Au  TE  n  TIQUE  :  Magnifique  ,  écla-  -A 

tant ,  brillant  ;  authenticus,  un  1 

AvTi^E ,  autisme  :  Très-haut  ;  al-  A 

iissimus,  ndy 

AuTON.  Voyez  Austke.  A 

AuTEE  HIER  ,  aulne  ier  y  autrier  :  dan 

Avant-hier.  Aos 


AV  A 

brimés  que  j'ai  tus  ,  on 
znùt  y  et  non  pas  tiuxen» 
I  on  ne  dit  point  éteindre , 
larmes,  mais  les  tarir, 
T  de  couler. 

*th  jBort  en  mourant, 
ntk  plonn  en  ploorant. 
newU  de  Jehan  de  Meung,  par* 
ont  de  la  mort  de  /.  C. 

ijrez  Axx. 

:  Augmentée  ,  accroître , 
augere. 

Disean ,  oisillon  ;  avicula* 
ival  :  En  bas  ;  ad  vallem; 
cendre  ;  de  vailis, 
j  avaîlable  :  Nécessaire  ^ 
Toir  ,  valable  ;  valens. 
.  :  Rendre  mou  ,  pares- 
*on  ;  de  vacca. 
Droit  que  les  bourreaux 
.  jours  de  marché  sur  plu- 
es de  marchandises. 
ivau ,  avaz  :  Kn  descen- 
as ,  en  bas  ;  ad  pallem. 

glere* ,  dist  Saint  Pierres , 
moult  les  mains  manières. 
•a/,  si  com  je  cuit , 
lîst  Sains  Pieres ,  j'ai  huit. 
tu  de  S.  Pierre  et  du  Jougleor, 

i  ,    avaUùge  ,   avallage  : 

les   bateaux  montans  et 

>  pajoient  au  seigneur  de 

on  ,  avalasse  ,  avalée,  ava- 
aleson  :  Droit  de  pécher 
icelle  et  des  filets,  les  pois- 
'échappent  d*un  étang  ou 
roir  dans  une  crue  d*eau , 
ter  dans  quelque  nyière^ 
t.  advaleia* 
avallé  :  Abaissé ,  soumis , 

KVT  :  Descente ,  action  de 

cvE ,  avala/tge  :  Chute  de 
montagnes  dans  les  vallées. 
i  :  Descendre»  diminuer. 
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écouler  ,  abaisser ,  laisser  tomber  , 
mettre  à  sec ,  mettre  bas ,  accoucher; 
en  bas.  lai.  avallare.  Le  mot  carna- 
val vient  de  caro  et  avaUare ,  qui 
avale  les  viandes  ;  en  Prov.  abali, 
avait,  perdre,  égarer. 

Lie  fn  quant  se  senti  plaine. 
De  la  grant  Deité  humaine. 
Qui  en  son  cors  fu  avalée  f 
Au.s9i  souef  com  la  rousée 
Vient  et  descent  sor  la  rerdure  , 
Si  Tint  Diex  en  la  Yirge  pure. 

Fabliau  delà  Court  de  Paradis, 
parlant  de  la  Vierge, 

AviLETS  :  Descendans  eh  ligne  dî* 
recte ,  petits-fils. 

AvALia  :  Perdre ,  disparoi tre ,  dis- 
siper, évanouir.  M.  Tabbé  Des-Sau- 
va(;es  le  dérive  à  tort  à^evanescere  ; 
il  vient  du  mot  aval, 

Pr€n  Jëhso  lo  pa  ë  bënsèc-lo ,  é  frais  ,  é 
douée  ad*éls  ë  ubersi  lî  ulhs  ior  »  é  cognoghe- 
ro  ,  é  avcUic  se  d'ëls  uls  de  Ior. 

Accepit  Jésus  panent  et  benedixit  et /régit 
etpomgebat  illu,  et  apertisunt  ocu/ieorun 
et  cognoverunt  eum;  et  ipse  evanuit  ab  oculis 
eorum, 

AvALOERE  :  Qui  est  en  pente. 

AvALoia  ,  avaloire  ,  avaUson  T 
Gorges  que  Ton  fait  dans  les  rivières 
pour  prendre  le  poisson,  pêcherie^ 
lieu  où  Ton  vend  le  poisson  :  on  dit 
aussi  que  cpielqu'un  a  une  grande 
avaloire,  pour  dire  qa'il  mange  ou 
boit  beaucoup  ;  en  bas.  lat.  availatio  p 
avaloria, 

AvALOis  :  Habitans  des  pays  bas  ^ 
des  vallées.  Tous  ces  mots  sont  for* 
mes  de  la  prép.  ad  et  de  valiis. 

AvALUBMENT  :  Ëvaluation,  dimi- 
nution ,  estimation. 

AvAN  :  Osier ,  et  en  général  les 
plantes  qui  croissent  au  bord  des 
eaux. 

AvANCiEEEs ,  avancierres  :  Procu- 
reur fiscal ,  promoteur. 

Se  UD  orima  se  perpètre  dans  Testendiie  lU 
la  baillle ,  et  qu*ii  n'y  ait  nul  qui  ae  cUnse  p 
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ViwancUres  don  Seignor  doit  porstre  le  mtl* 
feterre  et  en  demander  amende  pour  -le  Si** 
guor.         Ane,  Coût,  de  Château-Thierry. 

AvAirGSR  ,  avangier  :  Baisser , 
avancer ,  arriver ,  marcher. 

Avant  :  Ci-aprca. 

Avant  :  Avance ,  profit ,  progrès , 
ou  plutôt  argent  donné  avant  la  pro- 
messe pour  encourager  une  entre- 
prise ;  au  préalable ,  sans  préjudice 
du  reste.  Fojr»  Estaie. 

Avant- niRE  :  Poursuivre  ,  conti- 
nuer, prédire. 

AvANTEK  ,  avancier  :  Garde-juré 
d'un^  métier  pour  veiller  à  la  qualité 
des  ouvrages. 

AvANTER  :  Mettre  en  avant ,  allé- 
guer des  raisons. 

AvANT-PARLiER  :  Avocat.  Fojez 
Amparlier. 

AvANT-sEiGNEUR  :  Le  premier ,  le 
principal  seigneur. 

Avant-terre  :  Rivage. 

Avant-vent  :  Auvent. 

AvAULT  ,  avaulx  :  Parmi,  d«*dans. 

Av AUX- LA-VILLE ,  avaux  la  vie  : 
Parmi  la  ville ,  au  bas  de  la  ville. 
Voyez  Aval. 
Avi  :  Bon  jour,Dieu  vous  garde;a('e. 

AvÉ  :  AvcE  ;  à'habere  ;  se  dit  aussi 
d*uu  troupeau  de  brebis  ;  à^ovis. 

Ayt  :  Bien ,  fortune  ,  richesse. 
Fsy.  Atoir. 

Ave  AU,  aviau  :  Aïeul,  grand-père  ; 
avus* 

Ayeaux  ,  aviaiLK  :  Bombance ,  di- 
Tcrtissement ,  bonne  chère. 

AvECQUEs  ,  asfeuc  ,  awecque  ^ 
awieuc  :  Avec ,  ensemble. 

Ave  DIE  R  :  Jointée,  la  main  pleine  ; 
ce  qu'elle  peut  contenir  est  une  sorte 
de  mesure. 

AvÉEMENT  :  Autorisation  ;  advo^ 
catio. 

Aviser  ,  apcier  :  Avouer  »  confes- 
ser ,  autoriser^  adsfocare^ 
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AvETtLE  î  Abeille  ;  apis. 

AvEiNDRE  :  Tirer  quelque  choli 
d'un  lieu  ;  à* avère  oii  à^hahere  ;  o 
mot  est  encore  usité  en  Picardie  ;  ei 
Prov.  avëra, 

AvEiNE  :  Avoine  ;  avena;  en  Prov< 
avenu, 

AvEiNiERE  :  Champ  d*ayoine;  a4« 
noria. 

AvEissA  :  Tuer,  égorger. 

AvEL  :  Volonté , désir, envie,  toa 
ce  que  Ton  souhaite. 

A  tant  se  turent,  êi  font  pals» 
Que  cil  n*ea  doit  parier  jamais  « 
De  chose  que  sa  famé  face, 
Tfe  n^orra  noise  ne  menace. 
Rutebeuf  dit  en  son  fabel  t 
Quant  famé  a  fol,  s'a  son  aveL 

Fabliau  de  la  Dame  quifot  troi 
tours  entour  le  Moiuder. 

AvELANE  ,  avcllaine  :  Noisette 
aveline;  avellana;  en  Prov.  avelano^ 

AvELANiER ,  avelainier,  avelenier, 
Noisetier ,  coudrier  ;  avellanarius. 

AvELETs  :  Petits-enfans ,  neveux. 

AvELOT  :  Lieu  planté  de  noise- 
tiers; en  Prov.  avelaniero, 

Ave  NAGE  :  Droit  seigneurial ,  re- 
devance en  avoine  qu*on  doit  au  sei- 
gneur ;  elle  fut  changée  en  autre» 
grains  ou  en  volailles  :  à^avena. 

AvENANCE  :  Convenance ,  propor- 
tion ;  advenientia, 

AvENANMENT ,  avcnanx ,  avenant^ 
avenantementj  avenaument  :  Propot- 
tionnément ,  convenablement ,  à  pro- 
pos. 

Avenant  ,  subsi,  :  Mérite  ,  valeur 
prix ,  proportion. 

Avenant,  avenans,  adj.  ;  Agréa 
ble,  qui  plait,  de  bon  abord ,  affable 
adveniens, 

Ayenantement  :  Estimation,  pri 
sée. 

AvENANTiÊE  ,  avenautée  :  Tcrr 
venue  par  profit  de  fief. 

AvENANTER  :  Ëstimcp , * priser. 
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krzffAnrovK  :  Estimateur,  ftppré- 
tâteor,  qui  garde  les  proportions, 
Vi  cooTenances  ;  ces  mots  viennent 

i.Tz?riiiiE  :  Terre  qui  n*est  bonne 

ijta  produire  des  ayoines.  Dans  la 

Vase  ,Va%^narie est  un  champ  qu'on 

Icovrert  de  l'eau  des  étangs,  et  où 

ÎOB  sème  toutes  sortes  de  grains  ; 

ïrmc.  P^ox~  AvecqueS. 
ÀTEVE  :  Avoine;  avena, 
iirivEDis  :  Etranger  ;  adverta, 
ATiiTEa  :  avenir  :  Suffire ,  arri" 

ter,  atteindre,  avenir,  survenir  ;  ad^ 

nmre. 
àTEHiEm  :  Contrôleur  d*écuries. 
AftNS  (les)  :  La  fête  de  Favent, 

farmée ,  la   venue ,   ravènement  ; 

U  urfaiex  que  li  Ez  Deu  a  douf  avenZ  ;  U 
fOMn  fa  rcpon  as  Giis  et  à  çaus  qui  I*ocî»- 
^;  Ctf  la  Deité  fu  repoite  en  I^umanité. 
Commentaire  sur  le  Sauder,  Pi.  g, 
verset  Vk  ,Jhi,  i8,  P^, 

Atîks  :  Ayant  ;  d'habere. 
Itextâu.  :  Partie  de  Tarmure  du 
itnni, 
kr\9TV^i  ,  aventureux  :  Hasardé, 

É,  méprisé;  adventorius* 
Atee.  Voyez  Ave  as. 
AvEE  :  Avoir  ;  habere, 
Atee,  avère,  averier,  avers,  averse  : 
Tibin ,  ladre ,  avare ,  avaricieux ,  in- 
avarus* 


iadh  estoit  ans  TÏlaîns  riches , 
Q«i  aBoulc  estoit  avers  et  chlches  » 
Vmt  charme  adès  avoit  » 
Toaena  par  lai  la  mainteiioit 
D'hase  jument  et  d*an  roncin  ) 
Amcs  ot  char  et  pain  et  rin  » 
It  ^pMnqoe  mcstier  U  estoit. 

FabUauduVUmnMù^. 

AvEEACE  :  Droit  de  corvées  dû  à 
ion  seigneur  par  son  vassal. 
Ateeâi, j'aurai;  avéras,  tu  auras; 
9  il  aura  ;  averaits,  j'aurgis  ; 
1. 


AVË  ii3 

avérait,  il  auroit  ;  averient,  ils  au« 
roient. 

AvERETé  ,  s.  /.  :  Avarice  ;  ava-^ 
ritia, 

Ave  RIE  i  Parcimonie,  lésinerie, 
Tilenie. 

AvERLANDS  :  Maquîguons ,  mar- 
chands de  chevaux. 

AvERMENT  :  Aveu  d'une  tenure. 

AvERNAUx  ;  Infernaux  ;  à^aver-* 
naUs, 

AverrEr  î  Prouver ,  affirmer,  vé- 
rifier. 

Avers.  Voyez  Aver* 

Avers  :  £n  comparaison. 

Avers  ,  avoir  :  Bestiaux  qui  nan^ 
tissent  nne  ferme  de  campagne ,  les 
choses  mobiles ,  l'argent ,  les  meu- 
bles ,  les  instrumens  aratoires  ,  ed 
un  mot ,  V avoir;  d* habere  ;  en  bas. 
lat.  averia ,  averium;  en  anc.  Prov. 
avër. 

AvERSAiRE  :  Adversaire ,  antago^ 
niste  ;  advcrsarius. 

Le  Gay  apele  nostre  aifersatre 
Et  ses  eiigiens  sa  plume  vaire , 
Satbans  est  Toirs  Corne  ratre  pliim6 
Par  dirers  engiens  de  mal  faire , 
Son  ni  et  son  propre  repaîre 
Claime  el  cner  qui  d*orgaeil  fumé. 
Reclus  de  Maliens,  strophe  i8o. 

AvERTEiR  ,  avertin  ,  avertineux  i 
Homme  qui  a  un  défaut  dans  la  vue . 
vertige ,  épllepsic  ;  un  frénétique ,  un 
furieux ,  un  homme  qui  a  perdu  lu 
raison  ;  è^adversatus  ou  de  vertigo. 

Avertie  ,  avertine  :  Maladie  dl 
-vertiges ,  folie  ;  adversum. 

Icelni  etoit  ènUché  à^averHe  de  la  teste. 
Trésor  des  Chartres,  i4a5. 

Avertir  :  Appercevoir ,  s'assu- 
rer ,  vérifier ,  remarquer  ,  Toir  ,  re- 
connottre  ;  ttdvertere. 

Les  norricet  descendirent  aral ,  et  TÎndrcni 
en  la  plache  ou  eles  avoient  lais^ié  le  Ber 
choel ,  si  le  troverent  torné  ce  dessous  de< 
seure ,  et  le  rirent  sanglant  et  le  pLaché  en- 
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tour,  lors  si  regardèrent  Ters  la  aalle  et 
tl'averti^nt  que  It  lévrier  laiens  cn'oit  et 
braolt ,  si  quidierènt  qnUl  fus  esragiex  ;  lors 
▼iot  II  chcTsdiers,  qui  toma  le  berehoel  et 
tkwerùt  que  11  enfpx  n'avoit  nul  mal  et  tt 
dormoit ,  dont  %'averùt  que  G*estoit  à  tort 
^ue  il  âToIt  ochis  le  lévrier. 

Roman  det  sept  Sages  de  Morne. 

AvESGHiÉ  ,  atfesquat  :  Ëvéché  ;  en 
anc.  Prov.  avescal  ;  épiscopat ,  épis- 
copatus, 

AvcsPRÉEy  avesprement  y  avesprer, 
avespres  f  s.  m.  :  Commencement  du 
soir ,  Tobscurité  de  la  nuit  ;  vesper 
ou  hesperus ,  nom  de  TétoLle  appe- 
lée Vénus  ,  qui  paroit^  aussitôt  le 
coucher  du  soleil  :  on  dit  encore  dans 
plusieurs  provinces  de  la  France  la 
vesprée ,  avesprée^  pour  après-diner  j** 
ad  vesperas. 

AvEsp&ER  ,  avesprir  :  Faire  nuit , 
commencer  à  faire  nuit. 

Ayespei  :  Surpris  par  la  nuit. 

AvESQUAT  :  Ëvéché. 

AvESQUE  :  Evéque  ;  episcopus* 

Ayesture  :  Investiture  ;  et  penret 
ton  avesture  de  Ij  :  et  il  prendra  de 
lui  son  investiture,  ses  pouvoirs. 

AvETE  y  avetxe  :  Abeille  ;  apis,  api» 
cula, 

AvEUGLETÂ  y  aveugletté  :  Aveugle- 
ment. 

AvEULE  ,  atmle  ,  awgle ,  awule  : 
Aveugle  ;  açulsus  à  lumine*  Yoyes 

AVULK. 

AvEURÉ  :  Transporté  de  colère, 
hors  de  soi.  Vojr.  Avertein. 

AviARUER  :  Se  repaitre,  donner 
la  pâture  aux  oiseaux  de  proie. 

AviAULX  •'  Les  oiseaux  ;  à^auls» 

A VI AUX ,  aveaux  :  Bijoux  ,  tout  ce 
qu*on  souhaite ,  bwmes  arentures  , 
lieux  où  il  n*y  a  point  de  chemins 
tracés  ou  frayés.  Selon  Borel ,  ce 
mot  a  signifié  les  ornières  des  che«- 
UkUÈê  i  à'aviuss  en  Prov.  aviat:  faire 
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les   aviaux ,  s'amuser  ,  i 

Tousjours  à  chascnn  quelq 
Mais  se  par  moj  j  a  defat 
Faites-moi  trousser  mes  pa 
Et  saillir  hors  de  dits  avia 

Roman  ù 

AvicTUAiLLEUR  :  Cclui 
visionne  de  toutes  chos< 
tualia. 

Avili  :  A  vie.  Bailavié 
Ke  sont  avié  :  Qui  sont  ] 
la  vie  d'une  personne. 

AviEL  :  Aïeul,  grand-pè 

AviENONEHT  :  Arrivcu 
arriver  ;  à!advemre, 

Quiconques  cajde  ,  ne  qui 
Que  soit  folie  on  masardie 
De  croire  que  songes  aviet 

Romani 

AviEKT  :  Us  avoient  :  > 

AviER  :  Montrer  le  chei 
qu'un  ;  de  via. 

AviGiroir  :  Derechef  ,d< 

AviLLBMERT ,  avilemet 
sèment ,  mépris  ;  iVevilesce 

AviLLEB. ,  auiler,  aviiier. 
Mépriser,  avilir;  an  figt 
nuer ,  tomber  à  un  prll 
epilescere, 

AviKÉ  :  Plein  de  vin  , 
nosus. 

AviNGifiBm  :  Mettre  un 
vigne ,  y  planter  des  ceps 
de  vinea. 

AviROKER ,  avironner , 
Environner ,  entourer ,  ei 
de  girare. 

Avis  :  Portion  de  bien  c 
assigne  à  ses  enfans  puin< 

AvisEMENT,  advisemen 
conseil  ;  en  bas.  lat.  avisai 

Aviser  :  Instruire ,  doi 
informer,  penser,  apperc 
bas.  lat.  avisare. 

Raisons  m'enseigne  et  mnse 
£t  jon  MÛ  c«rtaiaeacnt  ^ 
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une  uDi  IkintUe, 
rredon  en  atent. 

Gilbert  de  BemeviOe, 

avison  :  Vision ,  fantai- 

(biens)  :  Biens  possédés 
-temps  par  la  même  fa- 
ppeloit  encore  ainsi  des 
donnoitaux  soldats  pour 
eu  de  paie  ;  ôi^aviuis. 
Rendre  yif ,  éveiller  un 
ormi,  qui  est  naturelle- 
eux  ;  en  Prov.  a9i¥a, 
:s  :  Brillantes. 

B ,  picrrci  precieiU€S 
are»  et  atnveuses. 
Mttdela  Rote,  vers  i6585. 

JGE  ,  avocasserie ,  avo'^ 
rt  de  plaider  au  barreau , 
large  d'un  avocat  ;  advo- 

la  :  Remplir  les  fonctions 
«laider;  aiipocare, 
^ojres  Ategqujls. 
E  :  Avortement,  adultère, 
ilime  ;  d*adiilterium. 
élas  I  ba  I  exclamation. 
^EVT  :  Par  en  baut. 

avoyer  :  Se  mettre  en 
ircber  ;  viam  agere* 
:  Conduire. 

li  te«  dragon»  ai^ie, 

a»  ni  êet  U  Voie. 

ffuui  de  la  Rose,  "vers  io3S5«   • 

i') ,  aveïr ,  an^r  :  Se  com- 
imment ,  se  bien  conduira 
Bien  ,  fortune  ,  richesse  ; 
t.  avenant  y  averia»  Avoir 
ig,  c'est  être  foi», insensé; 
^fit,  mépriser  ^  en  Prov. 

Me  U  gnat  avoir , 
•cet  qui  le  doit  aToir. 

Roman  du  secoml  Renard, 

xa  coHVEMAVT  :  Promel- 
;ag€r.  Fojret  Covehawt, 
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AvoTE  DE  POIX  ;  Marchandises  rj[ui 
se  vendent  au  poids. 

H»  treaVedt  en  Tisle  de  Cathay  tont  ce  que 
aneatier  leur  est ,  en  BOje  et  espkes  et  dras 
et  tout  atfoir  de  pois.    Manderille  tpage  a  x  2. 

Avoirs  :  Animaux  de  basse-cour. 
Voyez  Avers. 

Avois  :  Avoué,  confessé. 

AvoisiE ,  avoisié  ,  avortée  :  Fin  y 
rusé,  avisé ,  spirituel. 

AvoisLAGE  :  Profit  des  rucbes  à 
miel.  Voyez  Abeielage  et  Aboilage. 

AvoisTRE  ,  avoitre  :  Enfant  né 
d'un  adultère;  adulten 

Avoitre  R.  Voy.  AnvouLTER. 

AvoLi,  avoté  :  Etourdi,  tête  folle, 
légère ,  qui  ne  prend  conseil  de  per- 
sonne ;  qui  est  d'un  pays  autre  que 
aoi  'j  à'advolare ,  ou  du  Grec  aQnXnt, 

AvoLEssA  :  Tort,  dommage. 

AVOLEÏ.    Voy,  AUBAlîf.  • 

AvoLONTER  :  Déterminer ,  se  por- 
ter à  accorder  une  grâce  de  bon 
cœur  ;  donner  ;  de  voluntas» 

AvoLs  :  insipide ,  ennuyeux ,  fati- 
gant. 

AvoMEs  :  Nous  avons  ;  hahemus* 

AvoNDAR  :  Suffire,  avoir  en  abon- 
dance ,  en  quantité  ;  ahundure, 

AvoNDEZA  :  SufAance  ,  multi- 
tude ,  grande  quantité  ;  abundantia, 

AvoTiRE  ^"àdultre ,  advouttre ,  ad- 

voutire,  €uivoutne,aivouttre,  avoestre, 

avoistre  ,  avoitirCy  avoitre ,  avoltierge, 

avùkir  y   avorture  y  avotre ,  avoues^ 

tre  y  avouetre  y  avouldre  y  avouîtere  , 

avoultre ,  avoultreus  y  avoustre  y  açou- 

teire  y  avoutere,  avoudre  y  avoutre  y 

ttvoiitrie  y  avoutrise  :  Avortement , 

adultère  5  enfant  iUé^tïmeyavUlteriay 

à*adukenuin  ;  en  anc.  Prov.  avou" 

trairiUy  avoudrairits y  avoaterits,  avou- 

tradot  y  adnkere;  avoluir,  avoutrar, 

commettre  un  adultère  ;  en  ims  Bret. 

aouitTy  aouitren ,  aouUriâigf  avouitr, 

avouUren,  avouUriy  avoultriez^  éom- 


fi6  A  VU 

mettre  tin  adultère  y  en  Ital.  avoiieria, 
et  ayolterare, 

La  Loy  que  U  Empereurs  fist  des  apoiiires 
en  drs  commuas  Jugemens ,  par  quoi  cil  qui 
font  des  ayoùtres  sont  condampné. 

Lit^re  de  Jostice  et  de  Plet. 

Atouebik  :  Espèce  de  bail  ou  tu- 
telle ,  fonction  et  charge  d'avoué , 
protection  ;  droit  que  le»  vassaux 
doivent  à  leur  seigneur  ,  par  lequel 
ils  Ta  vouent  et  le  reconnoissent  pour 
seigneur  ;  adifocatio  ;  en  bas.  la  t. 
advocaria. 

AvouL  :  Aveu  ,  confession. 
AvousTËNC  :  L'automne  et  le  mois 
d*août  ;  à^augustus. 

AvowKRiK  :  Reconnoissance  faite 
au  seigneur  par  son  vassal  »  de  ce 
qu'il  a  de  terres  relevant  de  son  fief. 
Voyez  AyouKRiE. 

AvoY  :  Ha.  ha  I  interjection  admi- 
rative. 

AvoTUE  :  Nul ,  compté  pour  rien. 

AvoYEMENT  :  Enquétc ,  entrée,  eik- 
droit ,  ouverture ,  chemin;  de  via. 

AvoYER  :  Mettre  dans  le  chemin 
de  la  vertu  ,  amender,  devenir  meil- 
leur ;  de  via, 

AvRE  9  arva ,  et  evre,  ebura  :  Nom 
de  deux  petitis  rivières  qui  se  réu- 
nissent près  la  ville  de  Dreux.  L*Avre 
ou  TA w:e  sépare  le  Perche  de  la  Nor- 
mandie ,  et  se  joint  à  TEvre  ou  l'Eure 
au-dessus  d'Anet. 

AvRioL  :  Poisson  qu*on  nomme 
maintenant  maquereau. 

AvROW ,  avrion  :  Folle  avoine. 

AvuERTEMEiiT  .*  Ouvertement ,  i 
découvert,  jians  dissimulation,  clai- 
rement ;  apcrtè, 

AvuLE  ,  avugle  :  Avengle ,  privé 
de  la  lumière  ;  avulsus  à  lunUnç, 

AvuLER  :  Aveugler ,  priver  de  la 
lumière;  êCavellere» 

Vous  qui  par  les  traTcrt  aies, 
A  seae»tre  trop  aTales  ; 


AWG 

Refonme  toî,  gens  anÊtég, 
Regarde  sour  ton  destrc  les. 
O  gens  foie ,  ob.  es-tu  alée  ? 
Diex  a  sa  lumière  aralée 
A  of^tr/e  dans  la  Talée , 
Diex  a  monstre  as  a»ndi$ , 
La  voie  clere  ,  haute  et  lé«  « 
Toute  la  terre  est  eaclée  , 
Si  com  li  clilus  est  estelcz. 

fioman  de  Chanté,  par  t 
Moiiens,  strophe  73. 

AvuLTERiE  :  Avortemei 
tère  ;  avuUeria ,  à^adulterii 

AwAW  :  Auvent ,  petit  toit 
garantir  de  la  pluie  ou  d 
am^ana, 

Av^A&D,  atvair,  awart:  Â 
sentence ,  garde.  Voy.  Avo 

AwÀROER  :  Prononcer  si 
pétence  des  juges  d'une  af) 
(focare. 

AwÀRTs(les  sept  des)  :  C*ét 
juges  qui,  à  Metz  républiqu 
choisb  entre  les  treize  et  les  p 
mes ,  pour  décider  de  la  co 
ou  incompétence  d'une  aff 
vocaH. 

Av^isT ,  aofoost  y  awost 
awouste  :  Le  mois  d'août  ;  d' 
en  bas  Bref.  awsU  A  mei  ai 
mi-août. 

AwE  ;  Eau  ,  rivière , 
étang  ;  aqua. 

AWEI4Z  :  Avec.  Voyez  A 

AwBN  :  En  cette  anné< 
courante. 

AwBRVATs  :  Raisins  ne 
nommés ,  parce  que  le  plat 
l'Auvergne. 

AwET  :  Qui  est  aii  guet 
espionnage.  Voyez  Aguaii 
.  AwEY  :  Avoué,  confea 
catus, 

AwEYoïfs  :  Confessons, 

AwGLE ,  apugie  :  Aveu( 
de  la  lumière  ;  a^ulsus  à  h 

Puis  dist ,  el  cors  me  fiere  \ 
Se  î«  ne  Ml  »'il  voient  goul 


ATE 

nir  Tolreiit 

l*ime  part  m  tlndreat, 
,  feteê  nous  bien, 
I  «or  toiite  rien  , 
it  poTres  qoi  ne  Toit. 
rois  A9eugles  de  Compêegne* 

jwedne  :  Avoine  ;  d'à- 

«>oj<^  awouste  :  Le  mois 

tus, 

ridité  ,  désir  brûlant , 

l'Hébreu  et  de  l'Arabe 

pn  bas  Bret.  awydd» 

:  Eux. 

Âne  ;  euinus ,  asellus, 

:  Aussi ,  de  même  ,  pa- 

ssi ,  selon  Borel  ;  il  cite 
Roman  de  la  Charette , 
de  Leingny  : 

In  cuer  U  conToIe 
ot  courte  U  joie. 

:iB  :  Sorte  de  divina- 
i  de  prédire  l'avenir  par 
ne  bacbe  ou  d'une  co- 
faisoit  rougir  et  qu'on 
e  agathe  ;  du  Grec  «{/ry» 
,  et  de  futrrtith  rnanteia, 

Lssurer,  donner  siireté  ; 
1  assure.  Fojr.  Exuaisa 

T. 

:  Sûreté ,  assurance. 

habet. 

^pable ,  qui  peut  aller, 
e  chose  ;  habiUs* 
remx  :  Aïeul ,  aïeux  ; 

Allié ,  confédéré  ;  il  se 
l'une  ancienne  monnoie 
\  ;  adjutans, 
z ,  va  ;  en  bas  Bret.  ay, 

t ,  secours  ^  ^<idjutu$^ 
[éritier  ,   ayant  cause  ; 


AYR  Ï17 

Atee  ,  €iyere ,  ayers  :  Derrière  , 
arrière ,  dans  ,  chez  ,  auprès  ;  de  re» 
ira.  Botter  ajrere  ;  arrier  bouter , 
repousser;  d'où  peut-être  le  verbe 
rebuter,  Cheoirpar  d*ajrer:  Tomber 
à  la  renverse. 

Aygit  :  Débordement  de  rivière  ; 
d'aqua, 

Atg&iit  :  Aigreur  ;  tracer. 

Ayguz  :  Eau  ;  aqua, 

Ayguerie  :  Un  évier  ;  ajrgueria. 

Atguette  :  Eau  claire  ;  à^aqua* 

Atmant  :  Diapant  ;  €idanms.  U 
signifie  aussi,  aimant. 

Atme  :  Mesure  de  vin  9  taux  à  vue 
d'œU.  .       .  ,, 

Atmbr  :  Présenter,  dresser. 

Aymeterie  :  L'art  de  faire  l'émail. 

Ayous  :  Août.  Là.  mois  é^ajous  : 
Le  mois  d'août  ;  d'augustus. 

Ayousse  (  r  )  :  La  moisson  ;  d'au- 
gustus  ,  août ,  mois  où  Ton  recueille 
les  grains. 

Ayr  :  Colère  ;  ira  ;  de  ayrer^  se 
mettre  en  colère. 

Ayraut  ,  ayre  :  Aire ,  place ,  lieu 
à  battre  le  bled  et  les  autres  grains  ; 
atrium,  area. 

Ayreau  :  Charrue  à  labourer; 
aratrum. 

Ayrer  :  Irriter,  fâcher,  mettre  en 
colère  ;  irasci.  Ce  mot  ne  signifie  pas , 
prendre  l'air,  comme  le  prétend  l'au- 
teur du  Gloss.  du  Roman  de  la  Rose. 

Puis  doit  U  dame  souspîrer , 
Et  par  semblant  soy  ayrer. 
L'assaillir  lui  courir  seure , 
Et  dîe  <pte  ti  grant  demeure 
It*a  il  pas  faite  sans  raison , 
Et  qu*Û  tenoit  en  sa  maison 
Autre  famé  et  se  dednisoit 
Dont  le  soûlas  moult  Ij  pl^îsoît. 

itojfuui  de  ta  Rose,  Mss.  de  tm 
Biàiioth,  impériale. 

Puis  doftt  la  dame  sopirer , 
.  Et  SOI  par  semblant  aùrer. 
Et  l'assaille  et  li  core  sore , 
Et  die  ^uc  ai  grant  demore 
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lV*a-jl  mie  fet  senz  refon  , 
£t  qu*il  tenolt  en  sa  meson 
Autre  famé ,  qnelqn'elé  soît , 
Dont  11  solix  miex  U  plesoit. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vert  i4^^* 

D*après  ces  deux  citations,  on  peut 
voir  que  ajrrer  ne  signifie  pas,  pren-- 
dre  Taîr ,  comme  l'a  indiqué  Lenglet 
du  Fresnoy,  dans  son  Glossaire  du 
Aoman  de  la  Rose ,  publié  à  Paris  en 
17^5,  et  répété  dans  la  réimpression 
de  l'an  vii-i  799  en  5  vol.  in-8*.  D'ail- 
leurs ,  dans  la  citation  à  laquelle  cet 
auteur  renvoie ,  I4  second  vers  est 
ainsi  écrit  : 

Et  par  semblant  à  toîjrer. 

Puis  doit  la  dame  soospirer  , 
Et  faire  semblant  toj  jrer, 
Ij*a»satllir  et  lay  courir  sure , 
Et  dire  que  si  grant  demeure 
Tf 'a  il  pas  faicte  sans  raison  , 
Et  qu'il  tenoit  en  sa  maison 
Autre  femme  ou  se  desduîsoît 
Dont  le  soûlas  mieulx  lui  plaisoit. 

Mime  Roman,  édit.  de  GaUiot  Dupré,  152^. 

Cette  dernière  citation  prouve  en- 
core que ,  yrer  y  est  employé  pour, 
irriter ,  mettre  en  colère ,  fâcher ,  et 
non  pour,  prendre  l'air. 

AYRETEa  :  Donner  l'investiture  , 
mettre  en  possession. 

Atse  :  Chose  dont  on  a  droit 
d'iuer,  on  de  s'aider. 

Atsil  :  Oseille ,  plante  potagère  ; 
oxalis, 

Atsive  :  Tout  instrument  propre 
au  travail ,  meubles ,  aisance ,  fa- 
cultés ;  en  bas.  lat.  aysina. 

Atssel  :  Essieu  de  roue  ;  axis, 

Atssin  ;  Mesure  de  grains. 

AzAGUAa  :  Arroser  ;  de  rigare. 

Aziou  :  Avorton,  qui  est  né  avant 
le  terme. 

AzAouT  :  Beau  ,  propre ,  capable. 

AzE.  Voyez  Axe. 

AzËNA ,  €tzênê  :  Ane ,  bourrique  ; 


AZ^ 

à'euinus  ;  en  bas  Bret.  azenn  ,  \ 
rant ,  stupide. 

AzERBÉ  :  Muscade ,  qui  se 
muscade. 

Azi  :  Présure ,  composition 
faire  cailler  le  lait, 

AziMANT  :  Pierre,  aimant;  d 
fnas ,  à  Tablât,  adofnante.  . 

AziMELs,  azimes,  azyme  y  azy 
Pain  sans  levain  ,  qui  n'est  pa 
mente  ;  du  Grec  a  privatif , 
^J/s9,  zymé^  levain. 

Et  quistrent  ferîne  laqnele  !t  pa 
n*adgaires  de  Egipte  et  firent  bracolt 
drinous  azimtb ,  car  il  ne  pooient  es 
reinez,  les  Egiptiens  les  contraignai 
yssir,  et  ne  suffrant  eux  faire  nule  dei 
ne  il  ne  polent  acourre  de  rien  et  appi 
de  pulment. 

Bible  Historiaux»  Exode ,  chap,  mo, 

AziNs  :  Petites  planches  en  f 
de  tuiles  ,  propres  à  couvrir  les 
sons  ;  d'axis. 

AziR  :  Haine,  colère,  rancune 

Azi RABLE  ,  adirable  :  Haîssj 
méprisable. 

Azi  R  AMEN  :  Haine ,  colère. 

AziRAR  ,  adirar  :  Haïr ,  déU 
Ces  quatre  mots  viennent  du  1 
ira;  on  leur  a  seulement  ajou 
préposition  ad.  Les  anciens  Prc 
çau3^  changeoieut  ordinairemei 
d  tn  z, 

AzoRAR  :  Prier,  adorer,  et  oi 
adorare  et  adornare. 

AzoRDJÊNAMEN  ,  odordënon 
Ordre ,  disposition  ,  arrangea 
ordinado, 

AzoRDENAR,  adordënoT:  Disp 
arranger,  mettre  en  ordre  ;  ordi, 

Azur  :  Minéral  qui  donne  un 
bleu  et  d'un  grand  prix  ;  ce  me 
encore  actuellement  en  usage. 

AzTME  :  Pain  sans  levain,  f 

AztMELS* 
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,  bmatûer,  baaler  :  Bâiller, 
le  de  dormir.  M.  de  la  Mon- 
ft  ses  notes  sur  les  Contes 
enture  Desperriers,  pense 
ot  Tient  de  Texciamation 
Fait  en  ouvrant  la  bouche 
▼oit  quelque  chose  qui  ne 
Barbazan  dit  qu'il  vient 
X^s ,  ouverture  ^  le  vide  de 
il  que  celui-ci  vient  de  va- 
effet  ,  ajoute-t>iI ,  bâiller 
t  chose  qu'ouvrir  la  bouche. 

ne*  de  mal  eitonuic  en  sim 

*ble  digestion, 

«natnme  de  con  e  moleace , 

de  lace  c  pereace* 

v  de  boche  lUTent , 

itvBc  de»  oils  ensement. 

Les  Enseigmtmens  tTÀristote. 

haut  y  haëly  baéte:  Bâille- 
rie  de  dormir  ;  de  halare  ^ 
atopëe  du  cri  du  mouton 
pebis. 

t  :  Cuve ,  cuvier ,  cuvette. 
B  (  avoir  )  :  S'imaginer  , 
r,  penser,  viser«  avoir  en 
erbë  Béer. 

nt  fel  quant  ne  s^estanche 
lire ,  a  il  donc  haanche 
ehc  en  chon  bien  ne  saroir, 
ti  liena  nesdis  raranche 
ÛBehoit  le  desaranche. 

JjB  Diet  du  Médisant, 

baalant  :  Ouvrant ,  en- 
,  bâillant. 

boM  en  quantité  grant 
e  de  ceo  de  maintenant 
e  mains  se  estendent , 
ibres  ressortissant  rendent  » 
*»  eurent  tnt  tremblant, 
t  la  bûche  en  kiuUani, 
nais  kVn  Tiennent  asseï 
té  sunt  contrarietez. 
la  Eiue%neméiu  d'jénstoti. 

ix  :  Bâton  ,  branche  de 
tàu;  en  bas  Bret.  boas. 


fiABiRAonoo  :  Grande  robe  qui 
Gouvroit  la  tète  et  le  corps  ;  elle  ëtoit 
en  usage  dans  nos  provinces  méri- 
dionales ,  pour  les  pompes  funèbres  ; 
le  plus  proche  parent ,  ou  l'héritier 
du  défunt  ,  s'eiiveloppoit  de  ce 
masque  ,  sous  lequel  ,  et  avec  un 
mouchoir  à  la  main ,  il  avoit  une  en- 
tière liberté  de  pleurer  ou  de  rire. 
On  pouvoit  même  remplacer  Théri-* 
tier  par  un  personnage  qui  jouoit  ee 
rôle.  Les  Romains  avoient  aussi  des 
pleureurs  à  gages. 

Babbutibr  ;  Bégayer  ;  halbutire. 
Babéb  ,  BMche,  Babichon  :  Élk' 
sabeth ,  nom  de  femme. 

Babbin ES  ,  babaîgnes ,  babines  t 
Lèvres ,  j^ues  ou  mâchoires  de  oer^ 
tains  animaux ,  tels  que  la  vache ,  la 
chien ,  le  chat ,  etc.  ;  en  Prov.  babino* 
Babequih  :  SoufÛet  pour  allumer 
le  feu. 

BkBOTo  ^babaou,papâl>u:  Contes, 
sornettes  ,  la  béte ,  l'ogre ,  fantôme , 
être  imaginaire ,  dont  on  fait  peur 
aux  petits  enfans  ;  de  vagarg  et  va* 
gari;  en  bas  Bret.  barbaou;  en  Ital.. 
baou. 

Babouin  :  Gros  singe;  en  terme 
de  mépris ,  enCEUit  ;  et  au  figuré ,  lâ- 
che ,  couard. 

Bacaiob  :  Ce  qn*on  paie  pour  pas- 
ser un  bac.  Fojrtfz  Bacb. 
Bacauob.  FoyezBkOAVDE, 
Bacs  :  Servante ,  jeune  fille,  f^ojr» 
Bagelb. 

BAciES  y  baceyes  :  Perles ,  bagues 
et  anneaux  de  chaînes  ;  baca  et  bacca. 
Bacxl  :  Battoir ,  outil  de  lavan- 
dière pour  battre  le  linge  ;  bacelius , 
baciliiis,  diminutifs  de  baculus  ;  en 
Prov.  batadouiro ,  baiedou  ,  bassea-eL 
Bacelaoe  I  bacélajhë  :  Soins  et 
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iio                  BAC  B  A  e 

empressement  d'un  homme  auprès  Bâchas  :  Gâchis ,  mare  »  cuTettfl 

d'une  femme   à   laquelle  il  fait  la  et  bassin  de  fontaine ,  auge  dans  li 

cour.  Voyez  Bachelage.  quelle  on  fait  boire  les  chevaux  ;  c 

Bacele  ,  baceiettc,  bmcelle,  bace-  bas.  la  t.  bacca,  baccha,  bacchariun 

lote  y  b€Lchele  ,  bachelette  ,  badicUe  ,  Bâche  :  Vêtement  de  femme  ,  n_ 

àackelote  :  Jeune  fille ,  servante ,  ap-  tenoit  lieu  de  jupon, 

prentisse,  toute  fille  qui  n*a  point  Bâche:  La  paillasse  d*un  lit. 

d'état  ;  en  anc.  Prov.  baceio,  Bachelaoe  :  L'art  et  l'école  de- 

Bacele  ,   bacelée  ,    bacelle,  ba-  chevalerie,  étude  des  arts  et  des  sd« 

chele  :  Terre  qui  comprenoit  autant  ces ,  apprentissage  d'un  métier, 

d'étendueque  vingt  bœufs  pouv oient  Bachelkr  ,  bachclard,  bachelim 

labourer  en  un  jour.  Une  terre  ba-  bachelor  (  rime  )  :  Jeune  homna 

celle  étoit  composée  de  dix  mas  ou  adolescent  qui  n'est  pas  parvenu 

meix  ,  et  le  meix ,  suivant  les  cartu-  degré  qu'il  désire  ,  qui  n'est  pc» 

laires  de  Charlemagne  :  «  Est  mansum  formé ,  qui  n'est  pas  encore  parve. 

7}el  mansus  quem  par  boum  cotidie  à  l'âge  viril,  mineur  qui  ne  jouit  j 

ararepotest  et  sufficit  duos  bobus  in  de  ses  biens ,  gentilhomme  qui ,  n' 

anno. massa fundus^heredium^unde  tant  pas  chevalier,  aspire  à  l'être 

quis  se  etfamiliamsuamtueripossit,  apprentif  soit  dans  les   armes,  \t 

et  vectigalaut  censum  domino   re*  sciences ,  les  arts ,  ou  tel  métier  qn. 

ferre  ».  11  falloit  quatre  te»es  en  ba-  ce  soit,  aspirant ,  étudiant,  homim 

celle  pour  former  une  terre  ban-  dont  l'éducation  n'est  pas  formée 

nière;  suivant  un  ancien  cérémonial  en  bas.  lat.  baccalarius;  en  Picardii 

composé  par  un  liera  ult  d'armes  du  bacheler  ;  en  Dauphiné  BacheUuii 

duc  de  Bourgogne ,  cite  par  Deslau*  en  anc.  Prov.  bacelâjhë, 

rières ,  et  dont  une  partie  se  trouve  à  jc  voui  di  qae  maint  Bacheler, 

la  fin  des  Gestes  romaines  de  Robert  Maint  cheralier ,  mainte  pucelle , 

Gaguin.    a   Quand   un   chevalier    ou  Biaint  borjois  ,  mainte  damoÎRelle, 

.     ^           1     .           j             .       r        /i  Venoient  laiemi  à  erant  tas. 

«cuver  a  la  terre  de  quatre  bacelles  ,  %    ^-     .    , 

^    Ji       ,    .          ^,    ...^    ,                   ,   ,  Le  Dict  au  Lron, 

le  Roy  lui  peut  bailler  baumere  a  la  '^ 

première  bataille  où  il  se  trouve ,  à  Barbazan  pense  que  le  mot  latin  bat 

la  seconde ,  il  est  banneret ,  et  à  la  c^^^  >  arbrisseau  qui  porte  fruit ,  \ 

troistème,ilest  baron»;  en  bas.  lat.  ^îen  pu   donner  naissance  à  noCr 

baccalaria ,  d'où  est  venu  bacheler.  mot  bachelier;  en  effet,   dit-il,  u 

Bacellee  :  Faire  l'amour;  et  faire  i«""«  apprentif  est  un  jeune  arbrh 

un  apprentissage,  commencer  une  seau  qui  a  déjà  porté  du  fruit ,  ma: 

étude.  ^"'  ^  **^  P**  ^enu  encore  au  poii 

Bacellerie,  A«c/i^few;  Adole*-  ^^  ^  ^^P'^'  ^  'V'^  *«*^^«  ^'^j^ 

cence ,  jeu  d'enfance ,  jeunesse.  For.  î^?'^  ^^^^^  ^^  &^**"^*  «^  ""^'^^  ^  f 

Bachelage.  brisseaux  ;  que  sont  autre  chose  U 

jeunes  gens ,  les  étudions ,  sinon  di 

E.leece-toi  Jouvence  en  ta  bacefene.  j^^„^^     ,^„j^,        .  ^^  ^^^^        j^^  ^ 

I^tareJu^nu  m  adole.cemia  tua.  ^^^^  ^^^^^^^  ^  ^^  ^^^^^^  ^^  ^^^^^^  j^ 

Dialogues  de  S.  Grêgvirejh,  n.chap.^.  étymologies  que  j'ai  trouvées,  ceUw 

Baghacoh  :  Goujat ,  homme  de  m'a  paru  la  plus  satisfaisante,  cell 

rien.  de  Ragueau  >  d'après  Cujas ,  est  rid 
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leMénage  et  de  Dneange  cents  hadnets  y  comme  on  dit  six 

ut  personne ,  non  plus  oents  cuirassiers  ,  pour  signifier  six 

Favyn ,  de  Monet  ;  Borel  cents  hommes. 

t  de  baculus,  et  peu  après  y  ayoît  six  bannières  et  deux  cens  hacU 

reus;  il  est  toujours  en  nets,  six  cens  Rîbaos  ou  PeUux. 

ntèt  d'un  aris  ,  tantôt  'f  Monstrelet, 

on  pourroit ,  relative-  Baciqhotbe  :  Tromper,  surpren- 

ymologics,  lui  appliquer  ^^^^  suivant  Borel,  qui  cite  le  Roman 

de  la  Rose.  Je  n'ai  jamais  vu  ce  mot 

. . .  n  Tt  du  blanc  an  noir  ;  j^ns  aucun  exemplaire  de  ce  livre , 

a  BuUn  ses  sentimena  du  soir.  •.                     •.           •          *     a    iuê    t  ^ 

soit  manuscrit  ou  imprimé.  M.  La- 

TB  ,   hachelette  ,   boche-  combe ,  qui  a  souvent  composé  des 

Bacelb.  orthographes  et  défiguré  les  mots  ^ 

LEaBUx  :  Guerrier,  jeune  a  écrit  celui-ci  de  cette  manière  :  ba- 

i  chevalerie ,  qui  cherche  cicoter,  badoter. 

■icr.       ^  Bacx  :  Vaisseau  à  boire ,  coupe  ^ 

;e  :  Droit  sur  le  sel ,  qu'on  écuelle  ;  de  bacar. 

un  bassin.  Bagx  :  Un  bac ,  bateau  qui  sert  à 

:  Espèce  de  poêle  de  cui-  passer  la  rivière  aux  endroits  où  il 

lie ,  bassinoire  ;  de  bacar;  n^y  a  pas  de  pont  ;  baccus. 

haccinum.  Baclee  :  Fermer  une  porte  en-de- 

i  :  Frapper  sur  un  bassin  ^ns  avec  une  barre  de  bois  ;  de  ba- 

morceau  de  cuivre,  pour  culus.  Bâcler  une  chose  ,  la  terminer, 

nelque  chose.  Baclois  :  Nom  qu'on  donnoit  in- 

r ,  b€L5chin  :  Tasse  de  bois  ;  différemment  à  tous  les  peuples  étran- 
gers. 

:  Hotte  aplatie ,  propre  Bacon  :  Cochon ,  lard ,  jambon , 

ift  choses  liquides.  Fojrez  chair  de  porc ,  viande  séchée^à  la  fu- 
mée ;  en  bas.  lat.  baco ,  bacco  ;  en 

bacei,  bechot:   Bêche ,  'Ptoy.  bacou, 

i;  b{icelus;  en  bas.  lat.  c.      .... 

'                         «  9iTt ,  fait  II ,  TOUS  aTes  tort , 

fiius,  Onqnes ,  par  toz  sains  ,  nul  tochai  ; 

^  bachole,  baschoue  :  Es-  Hais  c'est  Deables ,  bleu  le  sai , 

sseau  de  bois  ,  large  par  Q"*  *  f*»*  moine  de  tacon  : 

étroit  par  le  bas ,  hotte ,  *•  °'"  •»!  ^"'"^  «»°f*""?  • 

,   '            ,        '    ,          '  Ce  fut  un  bacon  que  je  tuai. 

«au  aporter  la  vendange.  ^^j^.  ^  soucretaù,  de  Owù. 
•    OasQue  de   fer   très— 

en  forme  de  bassin  ;  en  Bacoule  :  Une  belette,  une  fouine. 

cinetum.  Bacouler  ,  bacuier:  Frapper  avec 

,    c             I.     j      •.  «ï^  bâton  ;  de  baculus ,  bacillus  ;  en 

loe  de  Sens ,  en  lieu  de  mitre  ^k           r         t       v    •     •       • 

met,  pour  dalmatique  un  huu-  ^^^y.  bacular,  huissier  a  verge. 

r  cbaauble  la  pièce  d'acier,  et  BaOa  ,  badé:  Sentinelle  qu*OB  pla^ 

ce  nue  hacbe.  coil  au  haut  d*une  tour  pour  décou» 

>tUt,  voi.  I  ,yW.  79  du  Mu.  yrir  l*ennemi  ;  en  bas.  lat.  bada.Yoj. 

s:  Soldats  qui  portoient  Guaite. 

u  de  fer.  Oa  disoit  six  Badacs  :  Herbe  aux  puces» 
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Badaibr,  bayer  ^  béer  s  Crier  à 
tue-téte  ,  être  la  bouche  béante  , 
bayer  aux  corneilles ,  bâiller ,  admi- 
rer, applaudir,  être  dans  Tctonne- 
ment;  en  bas.  lat.  badare ;  en  bas 
Bret.  bada.  Voyez  Baailee. 

BADAiais  :  Criard ,  braillard  ;  au 
figuré  badaud,  quia  la  bouche  béante; 
de  badare, 

Badatge  :  Droit  seigneurial  sur  les 
bœufs  propres  au  labourage. 

Badatamen.  Foyez  Baal. 

Bade  ,  badise  :  Baliverne,  bêtise, 
propos  bons  a  tromper  les  ignorans , 
vanité  ;  de  voffus ,  vacuitas, 

Bad]^  :  Sentinelle  qu^on  plaçoit 
dans  un  lieu  élevé  pour  découvrir 
Tennemi  de  loin  ,  et  faire  sonner  le 
tocsin  ;  en  bas.  lat.  bada. 

Badel  ,  bedel  :  Bedeau  d*église  ; 
badellus ,  bedellus  ;  en  bas.  lat.  ba- 
dellaria  ,  emploi  de  bedeau  ;  en  bas 
Bret.  bedell;  en  Basque,  bedela, 

Badelaire  ,  baudelaire  :  Sorte  de 
sabre  ou  de  cimeterre ,  dont  la  lame 
étoit  large ,  courte ,  et  recourbée  à  la 
turque;  en  bas.  lui.  baitearis, 

Cliarles-Ie-Chanve  avoit  toigoura  à  son  eàté 
un  grand  badelaire  tur^uois. 

Nieolles  Gilles^ 

Badee  ,  baer,  bailler,  bayer,  béer: 
Ouvrir  la  bouche  ;  en  bas.  lat.  6a- 
dare^ 

Badesso  :  Abbesse;  en  Ital.  badessa. 

Badincoinces  ,  badigoines  :  les 
joues  ,  les  mâchoires.    Voyez   Ba- 

DEINES. 

Baooeco  ;  Cabane ,  grotte ,  tan- 
nière  ;  du  Grec  baihos ,  profundiuu, 

Badverie  ,  bade ,  badise  :  Niaise- 
rie y  bétise  ,  stupidité  ,  bagatelle , 
chose  inutile,  vague,  sans  fonde- 
ment; vacuitas  et  vagus^ 

£osi  ftvnt  pluisors  gent  coi  fruît  sachet  et 
chrçknt  »  por  cea  k*il  trop  haitiiilement  nais- 
«eut.  Ce  suDt  cU  ki  en  rencomenoanent  de 
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lor  eoBvenîon  mêlent  .ipermemea  I 
par  une  presomptuonse  badise, 

Serm,  de  S,  Berna 

Baele  :  Matrone ,  sage-fen 
Bai:r  :  Ouvrir  la  bouche ,  s 

ter  ;^/e  baée,  bouche  ouverti 

Béer. 

Baérie  :  Stupidité,  niaiseri 
Baffe  :   Faisceau  ,  fagot  ; 

soufflet,  une  tape. 

B  A  F  F  R  A I ,    baffral  :    £n| 

guerre ,  tour  en  bois.    Voyt 

FROI. 

Baffrer,  6ai/i^er  ;  Mangei 
tonnement  ;  valivorare* 

Bac  AN  :  Berger ,  pâtre  qui 
les  troupeaux  dans  les  landes 
une  charrette  ou  cabane,  sur  U 
il  porte  tout  ce  qui  lui  est  née 
pour  vivre  ;  bagan  est  dit  poi 
guant, 

Bagasse  :  Terme  injurieui 
publique ,  femme  débauchée  ; 
gus ,  vaga.  Voyez  Bajasse. 

Bagasse  R  :  Mener  une  vie  < 
chée ,  infâme ,  vagabonde  ;  vt 

Bagau  :  Filet  à  pécher. 

BAGAunE ,  bacaude  :  Ré  vol 
belle  ;  paysans  qui ,  du  temps  c 
clétien ,  se  révoltèrent  conti 
prince  ;  ainsi  nommés  suivan 
chet,  à  Castro  bagaudarum, 

Baghe  :  Enveloppe ,  couve 
sac  pour  serrer  les  bardes  qu'u 
ou  un  lépreux  emportoit  en  sor 
la  ville  ;  son  bagage  consistoit 
manteau  ,  un  chapeau  /  une 
et  une  cliquette;  en  bas.  lat. 
baga,  de  vagina  ^  d'où  vient 
bagage. 

Bagingner.  Fôyez  Baroai 

Bagl.  Voyez  Baasteax. 

Bagnaude  :  Fadaise  ,  sor 
niaiserie ,  sorte  de  poésie  tout 
culine  ;  de  vagare ,  vagari ,  c 
mots,  baguenauda f  baguen 


BAH 

>tes  de  Lednchat  sur  Ra- 

t. 

agniéf  baniéx  Messier, 

;nes  oa  de  bois  ;  hann&' 

de  ban ,  cri  public ,  dé- 

essiers,  messariiy  de  mes- 

proprement  les  gardes 

n. 

7  s  :  Bains  d*eaux  tber- 

,  Bagna  ,    Bagnions  , 
1  Tille  de  Bagnols. 
.  :  Babiller ,  parler  beau- 
Passage  étroit ,  anneau 
il  doigt  ;  de  virgeu 

igages,  bardes,  ajuste* 
les  ;  en  anc.  Prov.  baga, 
tir  vie  et  bagues  sauves  ^ 
avec  tout  ce  que  Ton 
er  ;  bacca,  de  vagina. 

iguié :  Joyeux ,  gai,  ai- 

able. 

tDB  ,  baguenode  :  Espèce 

lie  masculine  et  mal  ri- 

oicî  un  exemple  : 

ift-bicD  plumer  loii  coq , 
int  en  an  hoazeaox  ; 
a  téCe  en  on  tac, 
oote  p«r  le  troiuc. 
enez  gens  par  le  nea 
le  pAr  les  denx  bras. 

Emballer ,  £ùre  des  pa- 

:  YetiUe  ,   bagatelle  , 

ca,  baguignier,  bargui^ 
bander  sans  avoir  envie 

aa  :  Bêler  ;  balarc, 

;  dr«  tria  grièfl  loua  et  de  là 
e  o«8  hahaieivet, 

wi.de  S,  Bernard,  fah  i4i. 
«  hporumgrtmum  et  balantis 
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'Bahiki,  baharis  y  baharites ,  ba-> 
hariz  :  Marin ,  maritime. 

Mamelna-Baharltea  ,  nom  que  les  Torea 
doatnoient  aux  eaclares  t^  leur  serrotent  de 
soldats  de  marine.  Le  mot  bakari  est  formé 
de  Tarabe  bahr,  qui  signifie  la  mer  on  un 
grand  amas  d^eau.  Les  Turcs  appeloient  aussi 
Baheuiz  ou  Baharùes ,  mille  jeunes  gens  que 
Melik-Ussali  avoit  achetés  des  Tartares ,  et 
qu'il  fit  ^lerer  à  tous  les  exercices  militaires , 
de  manière  que  dans  la  suite  ils  possédèrent 
sa  confiance  :  il  les  combla  de  ses  bienfaits , 
et  les  éleva  aux  premières  charges  de  TÉtat. 
Hs  jouèrent  un  grand  rôle  sons  les  règnes 
suiyans ,  et  furent  les  auteurs  de  la  mort  de 
Touran-Cbah,  qui  ayoit  succédé  à  Nedim* 
Eddin ,  son  père.  C*est  le  corps  de  ces  trou- 
pes que  Joinrille  désigne  toujours  par  le  nom 
de  la  Hauleca. 

Bahegh E  :  Le  royaume  de  Bohème. 

Bahee  ,  béer  :  Ouvrir  la  bouche , 
d*étonnement  ;  badare. 

Bahut  ,  bahuce ,  bahus  :  Coffre 
couvert  de  peau ,  valise ,.  coffre  de 
bois  dans  lequel  on  serre  le  pain; 
bahudum  ;  en  bas  Bret.  bahus  ;  eu 
Espagnol  bahuL 

Bai  :  De  couleur  brune  ;  badiui^ 

SVnoontrerent  un  chapelain 
Seur  un  hcù  palefroi  ambiant , 
Apert  et  de  haitié  samblant. 

FabL  du  Prestre  et  de*  denx  Ktbam^ 
fC*  'j^iSy/oi.  a35,i{o.  coi.  la. 

Baiasse  ,  bajasse  ;  Servante,  fem<« 
me-de- chambre.  Voyez  Bagasse, 

Une  bajasse  ot  amenée , 
Qui  estoit  de  la  ville  née, 
lie  sai  sa  nièce  ou  sa  cousine. 

Fab»  du  Pescheor  de  Pont  seur  Saine^ 

Baibille  :  Bavette  d'enfant  et  de 
tablier;  enProv.  bavarel ,  babareh 
Baichet  :  Brochet. 
B.AicHETTE ,  baicàote.  Voyez  BAit« 

SELLE. 

Baipre  :  Assigner,  hypothéquer, 
Baien  :  Brun;  pois  baicns ,  pois 
noirs  ;  de  badius. 

Baibsse.  Voyez  Baiasse. 

Baie  va  ;  Bavard  »  parleur  éternel. 
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Baigbtes  (meilleurs)  :  Meilleurs 
ejflfets. 

Baigitie.  Voyez  Ban. 

Baioniié  :  Garde  d*un  ban,  d*an 
territoire.  Voyez  Bagne. 

Baignote  ,  baingnote  :  Cuve  pro- 
pre à  se  baigner  ;  vagna^ 

Bail.  Voyez  Baillie. 

Bailar  :  Louer,  donner  à  loyer. 

Bailé  9  hah  ,  baus,  baux  :  Gai  , 
joyeux,  content. 

BAiLE,  bailet.  Voyez  Ya&let  et 
Valet. 

Bailistee.  Voyez  Baillie. 

Bailla^ge  :  Action  de  donner,  de 
mettre  entre  les  mains. 

Bailla&d  :  ifcarçon  de  noces ,  ami 
de  répoux  qui  conduit  les  demoi- 
selles au  bal ,  et  qui  veille  à  ce  qu'elles 
dansent  à  leur  tour. 

Bailla&ge  :  Orge ,  avoine ,  vesce , 
gros  pois. 

Baillaet  :  Bâilleur ,  endormi. 

Baille,  porteme ^  poterne:  Bar- 
rière ,  porte  avancée  d*une  ville ,  pa- 
lissade ,  barricade  ;  ce  mot  vient  sans 
doute  de  bajulare  ou  de  vallum , 
parce  que  dans  les  villes  assiégées  on 
9e  servoit  de  la  baille  pour  faire  en* 
trer  dans  la  place  ce  qu*on  croyoit 
nécessaire» 

Il  fit  charpenter  des  bailles  «t  les  asseoir 
BU  travers  de  la  me.  Froissart, 

Baille  ,  bailler  (  lou  )  :  Concierge 
d*unc  prison  ;  bajulus. 

Baillée  :  Adjudication  ;  bajulaUo* 
Bailler  ,  baillier  :  Donner ,  prê- 
ter, porter;  en  bas.  la  t.  bajulare. 

Une  lance  li  fait  baillier 
Où  ele  aTOît  fait  entailler 
Une  en&aigne  bêle  et  vermoille 
Où  il  ot  pain  un  leon  blanc. 


Tôt  li  oCroia  et  dist 
Gaavains  ice  que  li  reqnist 
La  laucc  et  le  penoncel  prist. 

Jiornan  de  Perceyal,/oL  3a6. 
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Bailleresse  :  Femme  qui  pasH 
un  bail,  qui  donne  ou  laisse  à  loyer; 

Baillet  :  Cheval  qui  a  une  étoile 
ou  marque  blanche  sur  le  front ,  om 
de  poil  roux  tirant  sur  le  blanc. 

Bailleul,^^//,  bailCy  bailg^  ^&V 
bailistre ,  bàillif,  baiUistre ,  bq/'ule^ 
balliseur,  bals,  bau ,  baus  :  GouveiS;^ 
neur,  gardien , administrateur,  ageiif" 
chargé  de  percevoir  les  droits  d'm 
seigneur,  ou  d'administrer  les  do*^ 
main  es  des  grands  vassaux  ;  en  baib  ' 
la  t.  balivus ,  ballioliim,  bajulus  ;t^ 
anc.  Prov.   baile ,   bailon  ;   en  bt^ 
Bret.  baili.  ^ 

Baillie  ,  bail,  baile ^  bailie,  bah 
listre  :  Soin ,  administration ,  régie| 
tutelle  ,  curatelle,  juridiction,  pou»  ' 
voir ,  garde ,  puissance,  en  bas.  lat*^ 
balia ,  baillia  ,   bajuUa ,  baliagium  î 
balium ,  balliva ,  bajulado  ;  en  anCi" 
Prov.   bailia  ,    bajhulia  ;   on  disoi|  ' 
bien  bailli ,  pour  bien  traité  ;  mat 
bailli,  maltraité  ;  a  en  sa  baillie ,  ii 
est  chargé ,  il  a  en  sa  garde ,  en  sa 
puissance. 

Lî  Turc  qui  aboient  la  seignonrîe  de  ku 
TÎle  ,  tenoient  encores  les  autres  tours  vl- 
leur  baillie. 

Traduct,  de  Guill,  de  Tyr,Jol.  34- 

Se  lî  cors  va  serrir  nostre  Seignor 
Toz  li  miens  cuers  remaînt  en  sa  baillie. 

CKtist.  de  Couàm 

Baillier:  Prendre,  tenir  en  sa 
puissance ,  en  son  pouvoir. 

Et  Cuer-failLi  à  li  s*BCorde 
Qui  songe  tote  jor  la  corde 
Qui  li  fet  hericier  et  tendre 
Tôt  le  poil  qttVl  ne  voie  pendre 
Larrecin  son  filz  le  tremblant. 
Se  Ten  le  puet  baillier  emblaut. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  10437. 

Baillistre.  Voyez  Baillëul. 

Bailliveau  :  Bejeton  des  fofétv 
petit  bâton  ;  baculus* 

Bainchette  :  Nacelle |  petit 
leau  \  de  vagna* 
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: ,  boire  :  Hotte ,  panier.  pute ,  et  anx  combattans  d'avoir  au- 

riEH  :  Arbalétrier.  cunes  armes  meurtrières  ;  de  b€Uuere. 
(jeu  de):  Jeu  de  courses,        Baistans  ( les )  :  Les  flagellans  « 

arres  ;  de  V€W€u  fanatiques  qui  coururent  le  monde 

B  ,  pour  Barbe  :  Nom  de  yers  i348. 
Barbara.  Baiyiaux  :  Balireau ,  rejeton  des 

:  Barrière  d*une  porte  de  forêts ,  petit  bâton  ;  de  baculus. 

vara,  Bjux  ,  baixe  :  Bas ,  basse  ;  de  6a^- 

TÊ   (cstre)  :  Etre  trompé  stss;  en  Fror.  baissa, 

qu'un  ,  être  arrêté  par  une  -c.r  se  U  cor.  .nnt  en  *««,  U  eoer.  .ont 

tontes  Toies  en  liait. 
OVB  €ie  vignes  :  Rangée  de  Serm.  de  S.  Benuard,foL  a5. 

alassés.  Nom  et  si  corpora  inferins  ,  sed  corda 

LX  :  Bâtard  3  cens  bairre ,  cens  sursum. 

Baixiex  :  Baisser,  descendre ,  lai^ 

:  ICaraia ,  eau  stagnante ,  une  jer  échapper  ;  en  Prov.  baùsar, 
e  bossas.  Baixwe  ,  benne  :  Mesure  de  cliar- 

DOT  :  Ce  quon  donnoit  a  ]|q|^^ 

le  lorsque  le  prêtre  présen-        Bajasse  :  Servante  ,  femme-de- 
nain  à  baiser  en  place  de  la  chambre.  Foxez  Baoasse. 

.  Bajole  :  La  bajoue  d'un  animal , 

;meht  :  Un  baiser  ;  basium.  i^,  j^^^g^  détachées  de  la  mâchoire. 
TEE  :   Baiser  sans  faire  de        Bajule  :  Gouverneur,  administra- 


****''^*  teur  ;  bajulus  >  de  balivus.  Voyez 

AE  :  Descendre ,  lauser  échap-  Baillie. 

Bajule  :  Gouvernement ,  admi- 

aee:    Homme  qui  aplanit,  ni^tration,  autorité;  bajula,  baiia- 

ïUe;  en  Prov.  baissa,  tondre  g^^^  .  ^n  anc.  Prov.  bafhûia.  Voyex 

«  ;  baùsaire ,  tondeur.  Baillie  . 

E  :  Bêche ,  outil  de  jardinier.  Bal  :  VoUe  de  religieuse  ;  et  baU  , 

iLE  :   Toute    une  famille  ,  contrat. 

et  valets.  ^  .          ,     .         ,    ,            ,     • 

mti.»      baichtMa      baichatm  ^^  P""*"*  homentge  le  doît  prendre  îssînt. 

ELLE  ,    Oaicneue  ,    Oaicnote  ,  ^jj  ^^j  requiert ,  doit  joindre  les  mains  et 

tte,  bessote  :  Jeune  fille,  jeune  dire  :  Sire,  je  devient  Tostre  home  de  *c/, 

U  Foyez  BaiasSE.  'e  c'est  bai,  on  d'héritage  ,  se  c'est  héritage , 

EMEHT  :  Diminution  j  en  bas.  T»«  ««  'oi  «  leauUé  tous  porterai, 

tsamentum.  ^^' ^'*^-  '"^P^'''  "°  ®^°7  JoL  it,F^. 

lEE,  bassier  :  Jeune  garçon.  Bal  a  a  :  Dansa,  sauta;  du  verbe 

Kacbelee.  baier.                • 

rANciEx:  Exciter  des  querel*  Balade  :   Pièce  de  vers,  espèce 

I  batteries.  d*épigramme. 

rAEs ,  baistant  :  Procès ,  que-  Baladeur:  Danseur ,  sauteur, 

articulières  ;  c'étoit  aussi  une  Voyez  Balee. 

!  ou  bataille  entre  deux  /mi-  Balanciee  :  Jeter,  lancer. 

II  étoît  défendu  à  ceux  des  Balanoeur  :  Baladin,  s^utet^r, 
P^Btù^  de  te  mêler  de  U  dis-  faiseur  de  tours. 
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Biir-BaxsB  :  Délit  qne  commet* 
toient  dans  une  seigneurie  des  gens 
qujl  n*y  ëtoient  pas  domiciliés  9  et 
qui  s'y  battoient. 

Bi.ir-CLOCBB  :  Cloche  placée  au 
milieu  d*un  village  pour  en  assem- 
bler tous  les  habitans  ;  annonce  pu- 
blique au  son  de  la  cloche. 

Banaige,  banage  :  Droit  de  ban- 
nalité.  Voyez  Pan  ace. 

Bana&bav  :  Charrois  que  les  vas- 
saux étoient  obligés  de  faire  pour 
leur  seigneur. 

Banard  9  hctndicr  :  Garde  de  ban , 
messier ,  garde  des  champs. 

Banastk,  banastre,  banne,  ban^ 
neau ,  benate  y  benne  ,  benneau  :  Pa- 
nier ou  manne  qu'on  met  sur  le  dos 
d'un  âne ,  hotte  dont  se  servent  les 
paysans  pour  porter  les  grains  ;  me- 
sure pour  le  charbon  de  terre  ;  6a- 
nastum  ;  en  £$pag.  banasta  ;  en  bas 
Bret.  benna;  en  Lyonn.  benne;  en 
anc.  Prov.  balest^;  en  Prov.  mod. 
hanastOf  banastro, 

BanayriT  :  Tapissier ,  matelassier. 

Bancacb  :  District  9  juridiction  9 
droit  d'avoir  moulin  9  four  et  pres- 
soir banaux. 

Bakcaet  :  Espèce  de  tombereau. 

Bancelle  :  Petit  ban  ;  de  bancus. 

Banchage  :  Droit  que  les  mar- 
chands payoient  pour  le  banc  sur 
lequel  ils  étaloient. 

Ban  CE  ART  :  Brancard;  de  bra- 
c?ttum, 

Banche  :  Boutique  9  étude  de  no* 
taire. 

Ban  OIE  R ,  bancquier  :  Marchand  9 
homme  public. 

Bançillon  :  Petit  banc;  en  ProY> 
bancUUou, 

Bancloche  :  Son  de  la  cloche  pour 
la  tenue  des  plaids  annaux  ;  c'étoit 
aussi  l'alarme  sonnée  par  une  cloche 
qu'on  nommoit  ainsi. 
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Baitbx  :  Une  troupe,  une  C( 
gnie  de  soldats  ;  bandum»  Bai 
le  dérive  àepangere,  lier  9  jo: 
unir. 

Bandée  :  Publication  pour  < 
les  vendanges. 

Bandbment  :  Hardiment. 

Bandbb  :  Se  réunir  9  s'assoc 
joindre. 

Banobbollb  9  bannerolle  : 
nière  9  étendard  9  enseigne  ;  e 
lat.  banderia,  depandcre;  en 
bandieiro  ,  enseigne  de  cabare 

Ban  de  Tais-roND  :  Espèce 
cret  par  lequel ,  après  trois  pi 
tions  et  autres  formalités ,  le  1 
ou  créancier  se  faisoit  adjuge 
ritage  assuré  et  non  relevé  ^ 
en  jouir  en  toute  propriété.  Fc 

SUREMENT  9  C0NDUIT9  ReLÈVE 

Ban-d'exurexbnt9  ban  d'à 
ment  :  Droit  qu'on  obtenoit  pi 
tice  9  de  faire  sortir  quelquVin 
terre  ou  d'un  bien  quelconque 

Bandez  :  Partisans  du  di 
Berry,  qui  portoient  une  échai 
bande. 

Banoikb  :  Banal  9  public. 
Banard. 

Bandier  :  Sergent  forestier, 
public  9  qui  proclame.  Vbjr.  Bj 

Bandir  :  Permettre  9  acc( 
donner. 

fiàNDON  :  A  discrétion,  libri 
avec  profusion,  libéralement. 
Abandon,  ji  son  bandon,  à  sa 
aition  9  à  sa  suite  9  à  sa  discret 
son  désir,  à  son  envie  ;  à  banda 
discrétion;  à  bandon,  adv.,  libr 
à  leur  bandon  ,  à  leur  disposil 

Car  cil  qui  par  regard  plaitant, 
Ou  par  donke  cliiére  faisant  , 
A  loi  ou  par  un  ris  aerin , 
'  Donne  son  cueur  tout  enterln. 
Doit  bien  après  si  riche  don 
Donner  TaToir  tout  à  bandon, 

JKomtuide  U 
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DIT  :  Étendard,  enseigne  à 
on  doit  se  ranger  ;  de  pan^ 
joit  anssi  un  cri  public ,  une 
in  encan.  Fbjrez  Bav. 
)V  :  Joie ,  discrétion  ,  puis- 

lut  dîent  qae  H  toim  âmeiit^ 
riere  patain  toiu  clament , 
:  ce  qae  pis  leur  tenible , 
e  moqaeat  de  tous  ensemble , 
t  qoe  ciMseon  d*eulz  Tons  serre  9 
i  couoist  tonte  leur  rerre; 
lUr  ,  c'est  bien  Teritex 
fc  leurs  handùns  tous  nectez , 
saTent,  bien  liieétre  à  point  | 
dangîer  en  irons  a^a  point 
gstrées  estes  en  la  foule , 
i  TOUS  l>onle  et  tous  défoule. 

Roman  de  la  Bose* 

09  :  Joie ,  alégresse  ;  je  l'ai 
une  fois  employé  pour  dési- 
lerre ,  haine ,  inimitié. 
oH  :  Hardiment ,  sans  crain- 
hrement,  sans  réserve;  enfin 
étoit  encore  pris  pour,  sans 
êans  délai ,  sans  miséricorde. 

*  pénitence  espee-ali 
■créa  à  celi  pardon, 
par  TOUS  a  eu  tant  de  mal, 
I  li  donrez  en  pnr  don, 
'  et  cor  tont  à  son  banelon, 
ire  honneur  et  le  sien  gardé, 
rrconfort  et  en  guerdon, 
se  qne  tant  arex  gardé. 
La  Confeuion  de  la  belle  Fille» 

lovusKS  :  Voleurs  de  grands 

(.  Voyez  HoLiER. 

>aRT  :  Le  fer  avec  lequel  on 

1  Tare. 

tçoR  :  Grand  panier  d'osier^ 

te;  benna* 

dt  fa  grans  de  Ini  1!  renom 
agnias  6s  et  banecons 
verges ,  en  ce  laboroit  » 
de  ce  bbor  ce  TÎvoit , 
e  de  adU  riens  ne  menjatt» 
éa  sca  maîna  ncl  gaagnasf . 

Fkt  des  Hermites  p  J9I.  75* 

rgsiaT  :  Bannissement;  ban* 
enFrov, 

u 
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fiitTERKT  (  cheralier  )  :  Celui  qui 
peut  lever  des  soldats  pour  marchef 
sous  sa  bannière  ;  qui  a  droit  de  por-* 
ter  bannière  à  la  guerre. 

Baneret  (  seigneur  )  :  Celui  qui  a 
droit  d'avoir  four ,  moulin  et  près* 
soir  banaux. 

Banerie  :  Territoire. 

Banrrikr  :  Garde- de  fruits  ou  de 
moissons ,  un  messier.  Voy,  Ban  ARn« 

Bave  ROLE)  banneroie,Voj,Bkv* 

DEROLE. 

Banes  :  Cornes  ,  Tos  du  crÀne  des 
bœufs,  des  chèvres,  etc.  ;  banui,  qui 
porte  des  cornes  ;  en  Prov.  baniHou  ^ 
banu  y  banudol 

Baïi ESTiÉ  î  Un  vannier.  Voyez  Ba« 

VASTE. 

Banestdun.  Voyez  Bahaste* 
Bancaroes,  bangards ,  banniers  ^ 
bànOarSf  vinascles  s  Messiers.  Voyeâ 

BANARn» 

Bakie,  bagrue,  banage^  bandit 
ment,  bannëe  ,  bannie  :  Ban ,  publi*^ 
cation ,  droit  de  ban ,  édit,  loi,  pro- 
clamation ,  assemblée  ,  banalité  ;  et 
amende  ,  peine  imposée  aux  infrac* 
tèurs  de  la  loi.  Voyez  Ban. 

BakiïE  .*  Abandonné,  rejeté ,  ex* 
dus  ;  de  bannirez 

Bakier  :  Sergent,  huissier  de  jus- 
tice ,  trompette ,  crieur  public*  F'oy» 
Banuier. 

BkJiiiLK pbanière :  Commun,  com' 
mune. 

Banile  :  La  vanille  »  plante. 

Banixier  :  Bénir ,  donner  la  bé^ 
nédiction  ;  benedicere* 

Banixixs  :  Bénissez. 

Banlevres^  balievrts  :  Le  men** 
ton ,  les  environs  de  la  bouche* 

liCt  cheTeox  a  toos  hnricfaes , 
Les  yeux  cmés ,  rn  parfont  gUcea  ^ 
Vis  pâle  y  banievres  sarchiesi 
Et  Joes  de  vart  entachie». 

Birman  de  la  Hase, 
l 
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htt  ^T<»  a  tox  liericîes , 
Les  iez  craëi  en  parfont  fichies  , 
Tii  pale  et  kifievres  aeclûéesy 
Jotê  de  rooîHe  enteefaiéet. 

*  Roman  ât  iq,  Basé,  vert  io865. 

BiinioLiir  :  Droit  de  banalité  pour 
nn  raoufin. 

Bannar.  Voyez  Ban ard. 

Banne  ,  banneau  ,  benne  ,  ben^ 
neait.  Voyez  Banast^. 

Bannerets  ,  banderets  ,  banne- 
retz,  bannerez  :  Chevaliers  qui  a  voient 
assez  de  vassaux  pour  en  former  une 
compagnie.  A  Metz  on  appeloit  ainsi 
les  oificiers  des  paroisses  ;  eu  bas.  lat. 
bannereti  milites  ;  le  banneret  étoit 
plus  que  le  bachelier  et  moins  que  le 
baron.  Foyez  Banbret. 

Bannerib  :  Banlieue,  on  terri- 
toire appartenant  à  un  lieu ,  comme 
la  banlieue  de  Paris  ;  bemnum  leuffce; 
en  bas.  lat.  banneria. 

Bannerie  :  Office  des  paroisses  de 
Metz  ;  k  se  disoit  aussi  du  lieu  où  Ton 
jugeoit ,  où  Ton  exerçoit  la  juridic- 
tion ;  en  bas.  lat.  bannitorium.  Y.  Ban. 

Bannerole,  banderole  :  Bannière, 
étendard  ;  en  bas.  lat.  bandum ,  de 
pannus, 

Banneton  :  Coffre  troué  dans  le- 
quel les  pécheurs  déposoient  leur 
poison. 

Bannette  :  Espèce  de  panier. 

Bannie,  banon  :  Proclamation, 
publication  ;  c*étoit  aussi  une  per- 
sonne abandonnée ,  qui.  n'étoit  plus 
sous  la  surveillance  de  l'autorité  pu- 
blique. FojrezBkvii:. 

Bannibr  :  Crieur  public,  et  crier, 
publier ,  annoncer  à  son  de  trompe. 

Bannier  :  Seigneur  qui  a  droit  de 
porter  bannière  à  la  guerre ,  qui  a 
droit  de  four,  moulin  et  pressoir 
banaux. 

Bannibr  (toreau)  :  Taureau  qui 
appartient  au  seigneur ,  et  qui  sert 
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pour  saillir  les  vaches,  mo 
une  rétribution. 

Bannier  :  Publier,  annon 
clamer  à  son  de  trompe,  s 
bllc  ;  àepandere  et  pangere» 

Bannière  :  Chose  commi 
nale  ;  enseigne  à  laquelle  on 
ranger  au  cri  public  ou  au 
bannière  de  France  étoit  v 
nette  blanche  semée  de  fleur 
depannu*. 

Bannières  ORANnEs  (fen» 
De  haut  'état,  femmes  de 
bannerets. 

Bannois  9  banneton  .-  Y 
panier,  ou  cuve  propre  k  a 
le  poisson  dans  une  barqui 
Baneçon. 

Banon  ,  bannon  :  Pàtui 
mune  ;  de  bannum  ;  temp9  i 
temps  auquri  les  terres  sont 
nés  et  abandonnées  aux  bes 
public. 

Banquenas  ,  baquenas  :  1 
orage  ,  ouragan,  désordre , 
de  bacchanalia, 

A  la  mer  Tinrent ,  ent  entrerai 
En  mer  s^empalntrent ,  et  aï  aig 
Dont  commença  mer  à  meQer, 
Undea  à  crolstre  et  à  troubler , 
Noircir  li  cîeux ,  noircir  la  nne 
Toat  fuat  U  mer  tonte  eapandw 
L!  Tent  Tint  à  la  nef  derant. 
ô  tonnent  et  baquemu  grant; 
De  tontea  parta  la  mer  lor  aaal 
Rompent  cordes,  11  tréa  lor  fai 
LI  maronier  orent  paor. 

Uist,  de  tétabiissem.  de  la 
Conception,  par  H 

Banquetter  :  Etre  tou 
festins ,  en  banquets ,  en  de 
fréquenter. 

Bansb  :  Grand  panier 
d*osier  carrée* 

Banvin  :  Droit  qu*aToi 
gneur  d'arrêter  pour  un 
temps  la  vente  du  vin  de  ses 
pour  vendre  le  sien. 
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fiiirz  :  Tutelle  d'un  minettré 

Baouois  :  Espèce  de  bled. 

B1o«7bAlo  :  Joyau ,  babiole,  jotiet 
è'cofant. 

Baoucav  ,  baucant:  Cheval  de  pe- 
liletailfe. 

làouoAK ,  baiidon  t  Les  boyaux  9 
ksiilesliiu. 

UoQzAu  ,  bauzar  :  Surprendre  , 
I^Mper,  frauder. 

Baoosioi.  ,  bausiol  t  ïrompeur, 
tiiitre,  insidieux,  pernicieux,  per- 
Sàt. 

BAOtJUOZAïf  jsv  :  Qui  est  triste  » 
fkagno  ,  et  avec  peiue ,  douleur^ 
d'âne  manière  plaintÎTe. 

BâPTKSTiax  :  Vaisseau,  et  lieu  où 
Ton  baptise  ;  baptisterium» 

Baftf  CRB  :  Salaire  des  batteurs  de 

Vled  ;  de  haptidere  ;  battire ,  battre. 

BArrjsEa   :  Spécifier  ,   déclarer  , 

Ipaliiier ,  indiquer,  fixer  ;  bapùzare* 

Baptisier  :  Bâtir,  édifier. 

B^ftizo^rx  :  ^obe  qu'on  met- 

loit  ao  baptisé. 

Battoiexsut  ,  bapdstcre  t  Bap- 

Une;  baptLstnum. 

li  èaptisnerg  tcn  hlèm  « 
QMot  U  Toii  rerenra  des  cîaof* 
£1  Salot  irhans  ra  tremblera, 
Q«j  êêr  le  filitef  imm  ref »erti 
Û  b^M  bmttùtere  a  la  main 
la  aaln^  iaue  dnn  finn  lordaîn. 

TWidAief.  du  Pseautier,  paraphrase 
du  foeaume  i^mctavit. 

Ba^toicr  ,  baptoyer  :  Conférer  le 
kiptéme  V  baptiser  ;  baptizare. 

BAQrrtNAs  :  Désordre ,  tempête, 
^orez  Bah  QUE  NAS. 

Baquet  :  BoiteUx  ,  bancal  ,  es- 

Bar.  Fojez  BARbir. 

Bar  :  Le  barbeau  ,  fleur  des 
dttmps,  et  le  barbot ,  poisson  d*eau 
iovoe  ;  barbus 

Bar  ,  h(ut  :  Fange ,  limon ,  yase. 
Bara  :   CÎTièfe   rcalbrcée  pour 


fi  A  II  i3l 

irâiitt>orter  des  fardeaux  ;  de  vara. 

Bara  :  Tromperie,  fourberie.  Fox 
Baratb. 

BarI  i  Fermer,  boucher.  Ce  mo 
indique  l'ancienne  manière  de  ferme] 
les  portes,  au  moyen  d'une  barr< 
mise  en  travers  ;  cela  se  pratique  en 
core  dans  quelques-unes  de  nos  pro 
-vinces  chez  les  pauvres  gens  dé  11 
campagne  ;  de  vara» 

Baraban  :  Bassin  de  cuivre,  es 
pèce  de  timballes  sur  lesquelles  o: 
frappoit  pour  annoncer  quelqu 
chose. 

Baracan  :  Le  bonracan  ,  étof! 
fort  commune  dans  nos  province 
méridionales ,  et  qui  rejette  la  pluie 
en  has.  lat.  barracanus,  Voy.  Bou 

QUERAN. 

Baraigne  ,  baragne  f  brchaigne 
Stérile ,  impuissant,  qui  ne  rapport 
aucun  fruit.  Voyez  Brahaicn £« 

L'i  arcs  des  fors  est  sammntes  , 

E  11  fieble  sont  efforciez. 

Ki  primes  fnf  ent  sazies , 

Or  se  sunt  pur  pain  loei  « 

E  U  fameilleux  sont  aaaaiesi 

Pois  que  la  karaiga»  plusurs  eii6iatÉd| 

£  Celé  ki  mula  out  eniaus  afébltad. 

XiVnt  det  Rois ,  iWéX^  tkap,  9 
'veTnts  4  et  S» 

BARAit  :  Fraude ,  menaooge.  Foj 
Barat. 

Baraitterie.  Voyez  Barats* 

Bar  ALI  :  Barrière ,  barricade ,  pi 
lissade. 

Baraniade  :  Clôture  faite  de  haie 
haie  vive  ,  échalier  ;  de  vora. 

Bar  AT ,  baraiy  bahis  ,  baraZ  t  En 
barras ,  empêchement ,  ruse  ,  trah 
son  j  tromperie ,  fraude ,  perfidi< 
dol ,  dispute ,  fausseté  ;  en  bas.  la 
baratum;  en  Prov.  barat ,  barate 
et  en  lias  Bret.  barad, 

Rotebaes  dît ,  bien  m*en  aoQTient  f 
Qui  barat  qulert ,  bàreu  W  vleal. 

Ruubeuf,  Fahl.  de  Chariot  h  lu 
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Bah  ATX  ,  baraitterie  ,  baratte  : 
rromperie  ,  tricherie  ,  complot  , 
nauTais  dessein  ;  en  bas.  lat.  bara-' 
'aria;  en Prov.  baraièi ;  en  Ital.  ba- 
'ottena, 

Baeate  :  Grand  vase  de  bois  , 
brt  profond ,  dans  lequel  on  met  la 
:rême  pour  la  battre  et  en  faire  du 
beurre  ;  barat/irum, 

Baeate R ,  baréter  :  Tromper,  fri- 
3onner ,  frauder ,  tricher  au  jeu  ;  en 
sas.  lat.  baratare  ;  en  Prov.  barata  ; 
*.l  en  £sp.  baratar. 

Barateressement  ,  barattaresse- 
nent  :  Frauduleusement. 

Cest  ban  et  cest  ettabliisement  met  lî 
lires  contre  les  trikeenrs  gai  «utrai  grieTent 
»ir  leur  bosdie  barateressement. 

Conseils  de  JP.  Desfinudnet, 
chap.  16  i  art,  z. 

Barateur,  barateauLr  y  borate-" 
'esse,  barateuse  ,  baratresse  :  Trom- 
)eur  ,  trompeuse  ;  baraterius  ,  de 
yeterator ,  veteratrix  ;  en  Prov.  ba-^ 
-atié y  fripon. 

Car  les  dures  TÎlIes  chenues  , 
Quant  de  jonesse  sont  yeniies , 
Où  jadis  ont  estes  flatées 
Et  sovprises  et  baratées , 
Quayt  plus  ont  esté  deçénea 
P]us  tost  se  sont  apparçéuës 
Des  barateresses  flareles, 
Que  ne  font  les  tendres  puceles , 
Qui  des  agnez  point  ne  *e  dotent , 
Quant  les  fleuteors  escotent. 
Ainz  cuident  que  btirat  et  guile 
5o^t  ausÎDC  voir  com  Evangile. 

Homan  de  la  Rose,  vers  1x959. 

Baratrb  ,  baratres  :  Lieu  inacces- 
uble.,  creux  ,  profond ,  gouffre  où 
i'/on  précipitoit  les  scélérats;  bara- 
thrum;  du  Grec  barathron» 

Bar  AU  y  barrau  :  Mesure  de  vin  de 
?ingt-sept  pintes ,  sorte  de  petit  baril 
ou  tonneau  en  usage  dans  le  Comté 
V^enaissin. 

BarIbacake  ,  barbaquane ,  barbe^ 
cane,  bàrbocanne ,  subst.  fém.  :  Pa- 
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rapet ,  ou  partie  la  plus  élevée  d*iipi 
mur ,  fente  faite  dans  les  murs  d*nne 
fortification,  pour  tirer  à  couvert 
sur  les  ennemis  ,  créneaux ,  avant' 
mur ,  cloison  de  planches  ou  de  pieax 
que  Ton  fait  devant  les  murailles  et  ^ 
les  portes  des  villes  ;  en  bas.  lat.  bûr-  ' 
bacana  ;  en  anc.  Prov.  barbacano* 

La  ville  ont  bien  fermée  et  bien  édifiée, 
Et  fn  la  barbacane  contreTal  treftbnchiée.   ' 

F'ie  de  du  Guesc&t, 

Bar  RACOLE  :  Qui  a  grand  soin  de 
sa  barbe,  qui  la  porte  longue  pour  se  " 
rendre  plus  vénérable  ;  barbacola, 

Barbajouon  ,  barbojh&ou  :  La 
grande  joubarbe  ^  l'artichaut  de  rnn- 
raîlles ,  plante  rafraîchissante  ;  barba 
jovis. 

BARBATAUDX&  :  BrasscF  de  la 
bière. 

Bar  B  AU  PB ,  barbaudée:IjSi  bière, 
boisson  que  Ton  fait  avec  de  Forge 
et  du  houblon. 

Barbaudier  ,  barbataudier  :  U&- 
brasseur  de  bière. 

Barbe  :  Oncle  ou  personne  éta-* 
blie  pour  veiller  à  la  conduite  de» 
autres,  pour  ce  qui  regarde  le  salut.' 

Barbie  :  Qui  a  de  la  barbe,       , 

Porce  se  n*ai  les  diereas  blans , 
Ne  sui  ge  mie  mains  sachans  ; 
A  La  barbe  ne  gardes  mie , 
Tel  Ta  grant ,  n^a  de  sens  demie  : 
Se  U  barbé  le  sens  aToient , 
Bous  et  clieTres  trop  en  aroicnt. 

Fab,  de  Coquaigne, 

Bar^eaulx  :  Dents  ou  pointes. 
Barbe  be  fuere  :  Gerbe  de  paille, 
Barbe-faire  :  Faire  la  barbe  ku 
quelqu'un  malgré  lui  ;  la  couper  par 
ignominie,  ce  qi|i  étoit  une  injure 
sous  Charlemagne  ;  en  Prov.  bar-* 
bejha. 

En  TOt  despits ,  fumes  si  mal  tenus , 
Que  sans  nos  barbes  sommes  ci  rerenos. 

Cette  citation  est  la  réponse  qu^ 


Bar 

b  imbassadeiirs  firent  à  Charle- 
nagne ,  à  leur  retour  du  Danemarck, 
«  il  les  aToit  euToyét  pour  perce- 
oir  le  tribut  qui  lui  étoit  dû. 
BiEBBi.i&E  :  Gelëe  blanche  ,  et 
Cl  birbes  de  plumes  ou.  autre  ma- 
bac  <{ui  sont  à  rextrémité  des  flè- 
dbo  pour  les  faire  aller  droit  ;  de 
Main5  ;  en  Pror.  barbeto ,  terme 
draageur,  soutenir  un  apprenti 
■gciir  par  le  menton ,  pour  l'empê*- 
éa  d*enfoncer. 
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li  oc  mal  ne  II  poet  faire, 
Taai  i  sçetut  lancier  ne  traire 
Maiatca  sajettes  barbelées 
Tretcs  lî  a  et  enteaées. 

Gautier  de  CoinsL 

BiHBELsa  :  Geler  blanc. 

BiasELOTE ,  barbote  :  Grenouille 
01  espèce  d*insecte ,  qui  se  lient  dans 
Vs  fontaines ,  et  préférablement  dans 
la  aux  dormantes. 

BiasELOTER  ,  biwbeter  :  Marmo- 
kr,  babiller,  murmurer. 

To«io«rs  on  tat  de  petits  rit , 
Ta  tat  de  petite»  tomettet , 
Ttat  de  pctitt  charÎTarit, 
TtBt  de  petîtet  façonettet , 
Pctitt  gant ,  petîtet  mainettet , 
Petite  ooucbe  à  barbeter, 
It,  ba,  ba,  foot  cet  godinetet 
Qatat  cilet  t eolent  caqneter. 

CoquiUart  ,Monol,  de  Iq  Botte  de  Foin. 

BAEBEaoï. ,  barbié  :  Un  barbier , 
Ma  qoe  portoient  autrefois  les  cbi- 
tvgiens. 

BuisiLLE  :  Monnoie  des  comtes 
de  limoges. 

BAiaiLLoif  :  Fer  qu*on  mettoit  au 
kmt  d'une  flèche  ou  d'un  dard ,  et 
q«i  étoit  barbu  ;  de  sorte  qu'une  fois 
nttt  dans  la  cblîr ,  on  ne  pouToit 
îea  retirer  qu'en  déchirant  les  par- 
tics  environnantes. 

Q«at  Alixandre  fat  remenea  en  ta  trnte , 
■>  wrwpeav  coperr nt  le  fpst  de  la  tajette 
^ic  dtdeat  ton  corpt,  malt  l»  fer  ne  »« 


mat  point,  et  Ion  qu'IU  Teorent  detvestu» 
ilz  cognorent  que  le  fer  avoit  barbillon, 
ponrqnoj  Hz  ne  le  poToient  otter  tant  granC 
dommage  de  ton  corpt  que  ils  ne  feittent  ta 
plaje  plus  grande  et  plut  large ,  et  doub- 
toient  que  flux  de  tang  n*j  turrenlst ,  car  lo 
dart  eitoit  entré  bien  ayant,  et  tembloit  qaa 
il  penetratt  jntqnet  dedent  let  entreillet.       ^ 

TYad,  de  Quinte-Curce ,  Uv.  8  ^fol,  so3y 

Baebits  :  Brebis,  mouton,  trou- 
peau ;  de  vervejr ,  vervicis» 

Barboier  :  Faire  sa  barbe;  de 
barba  et  àtfacere. 

Bàrboire  :  Masque  qui  avoit  une 
barbe ,  barbouille ,  peint ,  fardé  ;  de 
barbiger, 

IVe  tVsmervant  nut  de  chett  mot , 
S'il  ne  croit  chou  que  dire  m*ot. 
En  toi  a  petit  de  memore  , 
Auti  com  li  potiert  ten  pot 
Fitt  Diex  catcun  tel  com  li  plot. 
Wal  clieli ,  toit  blanche ,  toit  noire , 
Qui  por  toîe  biauté  aoire*, 
Se  paint  com  nnaige  marmoire, 
Diex  det  œuvret  qn*il  fait  t*etgol, 
n  nout  aime  la  fâche  noire 
Qu'il  fitt  ;  mait  facile  de  bàrboire 
Qnldiez  qa*U  aint ,  ne  qui  lot. 

Blitererc  du  Reclus  de  Maliens  , 
strophe  88. 

Barboter  :  Frissonner,  trembler  ; 
marmoter^  parler  entre  ses  dents  ;  en 
Lang.  barbouti,  Voy.  Barbeloter. 

Barbotine  :  L'absintbe  de  mer. 

Barbouchet  :  Tape  ,  soufflet  « 
coup  de  la  main  sous  le  menton. 

Barbouere  :  Couvert  d*ulcères , 
de  plaies. 

Barbute  :  Homme  d'armes ,  ainsi 
appelé  à  cause  de  l'habillement  de 
tète ,  ayant  une  mentonnière  ;  espèce 
de  couverture  dont  on  se  garantis- 
soit  la  tête  dans  les  combats  \  barbutOm 

Barcee  :  Barque  >  navire ,  galère  ; 
barca. 

Et  por  la  prière  de  ceant  qui  là  furent ,  ti 
furent  detpendu  à  faire  btwches, 

MachtUf,  a ,  chap.  4>  'v.  lo. 
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B arche:  Meule  de  foin  oudéj^ftille. 
3À.KCïh  ^  bareil  :  Baril,  tonneau. 

Dût  li  au»  à  Taotre»  Dieu  merci  y 
Com  fet  or  biau  nangier  ici  ! 
Qui  auroit  bon  vin  eu  hareii. 
Bous  pastez  et  antre  appareil , 
Il  {  feroit  plus  delicaUe 
^^*eo  une  sale  à  haute  table. 

^aàL  des  Chevafters,  des  Clercs 
et  des  moins, 

Baego  :  Bac ,  bateau  plat  qui  sert 
à  passer  une  rivière  ;  barca^ 

Bardaghk  :  Gaule  qui  sert  à  aluit- 
tre  des  fruits. 

Bardacher  :  Abattre  avec  une 
çaule. 

Bar  n  AL  ,  bardac  :  Une  alouette  ; 
en  bas.  lat.  bardala. 

Bar  DAN  E ,  bardxma  :  Plante  médi- 
cinale. 

Barde  :  Armure  d*un  cheral  de 
Jiataille  ;  elle  lui  couvroit  le  poitrail 
et  les  flancs  ;  ce  mot  signifie  aussi  le 
)iarnoisd*un  cbeyal.  On  a  dit ,  barde, 
hardelle  ^  bdtiere  ,  bdiine  ;  en  Prov, 
bardo. 

Barde  ,  bardie  :  Un  bomme  fort 
et  vigoureux. 

Bardeaux,  esseins,  esses  :  Bois 
qui  sert  à  couvrir  les  maisons. 

Barder  :  Mettre  la  barde  ou  la 
I>âtine  à  un  cbeval,  à  un  âne;  en 
])as.  lat.  varare  ;  en  Prov.  bardo. 

Bardes  ;  Poètes  gaulois,  qui  chan- 
toient  en  s'accompagnant  dlnstru- 
snens,  ils  louoient  la  vertu  et  blâ~ 
moient  le  vice ,  c'étoient  \t^  cLantres 
de  la  nation  ;  bardi. 

Baruiere  :  Feu  de  joie. 

Bardhss  :  Espèce  de  chiens  de 
cbasse. 

Bardocvculle  ,  bardiac  f  bardo- 
cucul:  Cape,  manteau  avec  un  ca- 
puchon qui  couvroit  la  tête  et  le 
corps  ;  bardocucuUêu. 

Bardoire  :  Un  hanneton. 

Bardolih  :  Jeune  ou  petit  mulet. 


BAiàéoff ,  bardot  y  bardo 
daud ,  paysan  ;  bardus» 

Bardov  :  Badin ,  bomm 
Tagréable  ;  de  bardum  ^eft 

Bar  lé  :  Bigarré  de  noir  et 
bariolé  de  différentes  coiil< 

BARRi. 

Bareil.  Voyez  Bargil. 

Barète  ;  Petite  brouett 
ris.  Voyez  Birete. 

Baréter  ,  barcuir,  bah 
Barater. 

Bareteressemeft,  ads 
sèment,  avec  fourberie. 

Bareteur  ,  baréter  e  ,  bé 
baretier  ,  baredere  :  Ti 
baraterius,  de  veterator; 
bar€tUé  y  fripon, 

BargaygUier  ,  bargugn 
gner,  barginer,  bargingne 
gner,  barqucinier^  barque 
guigner  :  Marchander  , 
disputer  de  prix ,  être  ]nd 
à  prendre  un  parti  ;  en  ba; 
ganrùare  y  barguinare  ;  en 
bargaigna;  en  Ital.  barga^ 

Je  sni  pucelle,  jonette  et  eBoharie* 
Si  doi»  bien  iestre  dei  hommet 

Roma/k 

Bargaine  :  Cérémonie , 
Bargaul  :  Le  gras  de  h 
le  mollet. 

Barge  ,  barje ,  (  barge  < 
ou  cautiers)  :  Un  esquif,  y^ 
en  général, chaloupe, grai 
qui  portoîl  trois  voiles  et  i 
il  se  disoit  aussi  d'un  banc 
fossé, 

Marcam  ttnam  de  canOerio  eu 
y  élis  et  anchora  utu^       Tltr 

Donc  fist  faire  ^rant  net  et  b 
Quatre  vingtz  en  i  ot  si  lar^l 
C^onquet  si  grans  ne  furent  « 
Por  porter  gran»  geoe  et  gra 
Estre  les  autre»  nés  meuiies 
Qui  de  par  tout  i  sunt  yeuuei 
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LLABX  :  Trémie ,  sorte  die  d*iiii  sonrendii ,  baronikie ,  bagage. 

Voyez  Bârohàge. 

r Aos  9  bornage  ,  bamajhe  ,  Baevbs  ,  bornez  :  NoUesse  ;  équi* 

Baronagey  la  noblesse  d'une  page  d*an  grand  seigneur.  Foyêz  le 

;  les  hommes ,  les  snjets  mot  snirant. 

f  d^ on  prince,  les  hommes  Ba&hibz, damez: Noblesse, liaron- 

à  leur  suite  ;  en  anc.  Pror.  nie  9  corps  de  noblesse  ;  en  an'c.  ProY. 

,    borounajhe.    Ces    mots  bomié,  par  syncope  de  barounié, 

de  baron.  barounajhé  y  baronie,  Voy «  Baeoit. 

\  BMd.  à  .oa  bmrgnage  poor  con-  J^**^®  '  J«™«  bomme  émancipé, 

qam  fcroit.                  Percevais  BaeOILLB  :  Baril  j  tOUneâlt. 

-    T»^»:.^  V.            j;.  -^  Bakoh  9  borné  ,  baroun  ,    beit  ^ 

►TE  :  Petite  barque  ;  barca.  -.       -'•         1.          -_;           ' 

•-                      1     '  betrsyber.  bers,  wers  ^  fafon  * 'ea-^ 

Murs  y  remparts  ;  v€wa  ,•  en  '  „   '          '      ±  î    x      ^    • 

.             r     •               •  ^  'V't  .*  Homme  en  eénéral  •  man  • 

borum,  banum;  encemte  ou  ,              ^  «^    -j-.      1        tt             j 

efaiteaTccdes  loutres  on  des  *»<>"*"»«  ^"*»  *»^«  ^«  noblesse  ;  de 

Mée.  •  plat  1 W  sar  l'autre.  *^ .  *l>««trf  ««  vy  ;  «n  ba».  tot.  ba- 

AT.:  Fondrière,  précipice.  '*'  ban,s,/aro,varo,  va^}  ea 

1.     «fi-       »r        !•  anc- Prov,  6ar,  ©aro,' enEsp.iJtfro, 

LAT ,  baruher  :  Tonneuer.  ,              m    ^         -%%    \.       •  ^  w 

'       r     •      «      r  bomme  fort,  yaïUant.  rigôuïeuz; 

UBTTB ,  banguelle,  barque^  ail.      A                    '       »              ' 

vrqmerate  :  Barquette ,  iia-  «      j  '      ^*      »                  *      a     *. 

a.*  7  V             via.           •«  Peu  de  mots  ont  occasionne  autant 

tite  barque,  bachot,  esquif,  ,         ,       ,                 1   •    .      ..  ^        x 

.    .  __  ^     '    u ^_    .  ^    ..  de  recherches  que  celui'^ci ,  et  exercé 

le  barea;  en  Prov.  barge,  *         ^        1     ^  ^         j          x^ 

'                          ^  '  davantage  la  patience  de  nos  et  jm»- 

»  :  Petit  baril,  tonneau,  î,"»"!.?  '  "'f'^f .'  '*  PÎ"»  "^*^ 

Te.  Borel  l'a  co.rfondu  aye^  f  T.^"* '•     f       *,  ^          '»""*" 

.    .       1                    ^,  les  Latins  n  ont  employé  ce  mot  que 

caniuune  ue  serfirens  •  u  ar**  «     •  /%                           /^       ^  * 

'^                     e       »  pour  signifier  un  sot ,  un  étourdi  y 

c j  un  nleaud ,  un  brutal ,  un  niais ,  et 

ONBB  :  Se  remuer,  danser  ,     «^       .                  .    .             ' 

jjti.^    u            j  le»  Français  ,  au  contraire  ,  enten- 

ice,  se  déhancher  en  dan-  .  .     ,    v— ^»                           r    .  ^ 

'  doient  par  baron  un  homme  fort  et 

rrt     »_    •         j  Taillant,  cette  étymoWie  ne  peut 

ONISBR  :  Chanter ,  jouer  des  ,        «^     1       •  «/i^t     t  «j         n 

'  donc  être  la  yentable.  Isidore,  Pa- 

.    .     .  pîas ,  Icquez ,   Campdea  ,  ChifAet , 

M>a  .n  son  de  »e.  motete.  :  Guichard  ,  MarUnius  et  Waserus  , 

tgoras  oncqttes  n*orgaiiJM  se  sont  également  trompés  sur  son 

■te,  d«  si  douces  busetes.  origine,  Borel  s'en  est  plus  appro- 

VArt  de  Riéufrifue,  q}^^  en  le  dériTant  de  l'Espagnol  varo. 

r ,  barjus  :  Baril ,  petit  ton-  Basile  Lefevre ,  dans  son  Trésor  , 

prouve  d'une  manière  certaine  que 

LHC,  barlang^  barlong  :  Sorte  son  origine  la  plus  satisfaisante  et  Ut 

long,  brelan;  en  Prov.  ber^  pins  juste ,  est  vir,  tï  décide  formel- 

,  jeu  d'osselets.  tement  qu*il  ne  peut  venir  du  Latin 

>T  s  Demi-porte  <{ui  empêche  haro*  Dans  les  lois  des  Lombards , 

d*une  boutique.  ainsi  que  dans  les  lois  rîpuaires  , 

AGE  :  Désordre ,  confusion  ;  baro  et  barus  sont  pris  par- tout  pour 

.  gentilshommes  de  la  cour  vir,  ainsi  que  dans  la  loi  salicpie  et 
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dans  celle  des  Alleman(b;ftn  titre  ^4  '^  traducteur,    beneit  U  1 

de  la  loi  salique ,  il.  est  opposé  a  mu-  crieme  nostre  Seigneur, 
lier  ingenua.  Ce  qui  me  confirme  en-        Enfin ,  dans  la  Coutume  < 

core  que  cette  étymologie  est  la  seule  Yoisis ,  chap.  1 3 ,  on  trouv 

véritable ,  c'est  que  dans  nos  ancien-  sage  de  la  citation  suivante 

nés  poésies  ,  le  mari  est  souvent  ap-         l.  femme  euporte  en  doaire  ]a 

pelé  par  sa  femme  mon  baron  ;  usage  tout  riUreuge  que  «es  barons  av< 

qui  s'étoit  conservé  en  Picardie  et  ^^*^  •«  jo'  q"«  **  re»po«a;  »e  il  n' 

dans  la  Flandre.  que  le.  Aaroiw  ait  eu  autre  famé  < 

--  ,  .  ,  '      ,  il  ait  enfans  ;  car  adoncques  ne  ei 

Nos  pères  changeoient  souvent  Je  po,  .on  doaire  que  le  qua«  de  ITii 
b   en  v;  de  vervex  ,  vervicis  ,   ils  baron. 
»voi«m  fait  brebi»  ;  de    caballus ,        ^  j-^^bé  des  Sauyages,  c 
dieval  ;  de  labrum,  leyte;  hber.  Dictionnaire Unguedocien.i 
ïiyre}  ebur,  ebore,  ijoive  ; /ebns  ,  j»  citation  «uivante  : 
pevre  \jaba ,  fève  ;  miré^btutas^  mer- 
veille ;    scabinus  ,   échevin  ;  fiber,  ,  ^  ^'^  °V*  "^^^  ^''L^  ^T 
-.,            /..           *..                      .              .  femna  pcr  lo  baro.  Non  est  creaiu 
hieyrei/abfr,  fevre  ,  ouvrier  ;   vir-  ter  muiierem ,  sed  muUer  propter  ^ 
gatus ,  bizarre  ,  qu'on  écrivoit  bi-  '  ^        •«     •      . 

«-.^•^^ .  f^u^,»^^»?  fA^^^^ . i.^^^         BiEOT  :  Grand  cnanot , 

gearre  ;j€çritanus^  leyri^T  ^  probare,      , 

prouver  ;  involere ,   embler  ;  advtu^  ^  arrette. 

ïar^  ,  abattre  ;  debere  ,  devoir ,  etc.        B*«o«""  •  Brouette,  f 

AOUKTTE.  . 

Or  me  lemblex  que  mestlert  t'est  que  tu         Barqik  ,  barquerot,  barqi 

«n  ce»t  leu  toies  ▼oiaont  de  ti  awardeir  del  ^  ,.  ^         '  j,         i    ^  ' 

^ced*orgoa;carmoUestgrantcho.e,titu  *«*'^'' '    P*^''^'*    ^^^    °V^*' 

einti  pué»  T^cre  ti  meismea.  Micb  valt ,  ce  bac;  en  bas.  lat.  barcanus. 
dist  Salemons,  11  patiena  del  fort  baron  et  cil  BarqurhieE,  Foy.  BaegJ 

%i  at  aigoorie  «Qr  ton  cuer ,  kc  cil  ne  faoet  ki  n  t. 

Jet  cite*  prtrnt.  BAEQUEaoLLB  ,  burquero 

Serm.  de  &  Bernard,  fol,  73.  quetie.  Voyez  Bariquettb- 

Porro  w  hoc  hco  jam  cavendum  tibi  arbU         Barquiau    :    Réservoir, 

$ror  à  superbia.  Magnum  est  enim  omnino  nappe  d'eau  ;  borqueUus. 
fie  vincere  semetipsum  s  meiior  est ,  ait  Salo^  B ARRA  :  Ferma  ,  boucha. 

mon,patiens  TÎro  fortl  etjm  dominatwr         g^^^^^^  ,  D^^ij        i  ^ 
tmimo  suo ,  expugnatore  urbuun.  .,  ,     *'»"**  -^^    -^ 

barrières  :  de  vara, 

Ke  (  S.  Paul)  il  fu  meneia  aa  aecreis ofaosea  -d  .  r\    * ^*a.  1 

id  Uer.  ciel  À  oel(«deut  refl«ki.t  IVll.  de         BlaRAOEB  :  Qui  reçoit  le 

aa  penae  par  compassion  à  ordincir  lo  Ut  barrage. 

des  mariez^  disaasj  Li  barons  rendct  la  dete  Barraille  :  Haie,  clÀtun 

à  sa  feme  et  U  feme  semblablement  à  sou  r[e  vara. 

Dialog.  de  &  Grégoire ,  %.  Cor,  7. 6,  Barr  AMEHT  ,  barrement 

n    j   j      !'..'•        .   j    •  .  ment  de  cœur. 

Quod  ad  cœh  eertu  sécréta  ducitur ,  et  tor  p  ,   y 

men  mentis  oculumpercompassionemre/iec'         okRRJt   :  J!<XOeptlon  ;  en 

fit  ad  dUponendum  cubile  conjngatorum  di-  barra» 

cens  :  Uxori  Tir  debitum  reddat,  fimiiiter  et         BarriÊ  ,  barrés  :  Bigarré 

iMTor  viro.  ^^  différentes  couleurs.  C*es 

Dans  le  Commentaire  sur  le  Pseau-  qu'eurent  d'abord  les  Carra 

lier  9  le  pseaume  111,  Beatus  vir  qui  nés  à  Paris  en  1 269  par  S.  ] 

timet  Domii^m  ,  est  ainsi  rendu  par  CAUse  de  leurs  babits  noir$  l 
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et  de  blanc ,  virgaiœ  vestes»  BAsiKisa  :  Vendeur  de  cuir  et  de 

où  ils  on l  demeuré  a  conservé  souliers. 

)m  9  rue  des  Barres.  Borel ,  Bascade  ,  bascaude  :  Panier,  cor- 

^  Antiquités  de  Castres ,  dé-  beille,  cuvette  ;  bascauda» 

ancien  couvent  de  Carmes ,  Baschiit  :  Bassin, 

ppeioit  la  BarrcLdiere.  Tous  Baschoue.  Voyez  Bachove. 

s  viennent  de  varra;  en  bas.  Bascle  :  La  rate  d*un  homme  ou 

Totus ;  en  Auverg.  bariola;  d'un  animal;  en  Prov.  bescle ,  be- 

che-Comté^anbK/a;enProv.  dousso. 

Base  :  Epée  courte ,  coutelas. 

EMEKT  :  Cessation  de  gages.  Basi-,  bazi  :  Fosse  ,  tombe. 

.EN,  larron  .' Levier 9  verrou.  Basilicaire  :  Clerc  qui  assistoit 

tEB.  :  Bigarrer,  moucbeter  ;  de  l'évéque  lorsqu'il  disoit  la  messe. 

f*  Basilique  :  Palais ,  grande  salle 

LETARDE,  barretade  :  Coup  de  où  nos  rois  rendoient  la  justice ,  tem- 

i ,  salut  fait  avec  le  bonnet  ou  pie ,  églbe  ;  basilica.  • 

.  Voyez  BiEETE.  Basilique  :  Arme  meurtrière. 

LETOE  :  Chicaneur,  trompeur.  Basmk  ,  balme ,  banne  :  Baume  ; 

Baeatbue.  balsarnum;  et  grotte,  caverne  ;  balma. 

Il  :  Murs ,  remparts  de  ville.  Basmette  :  Petite  caverne. 

Baei.  Basquiee  :  Le  maître  d'un  bac. 

u  ,  barrie  :  Le  faubourg,  les  Voyez  Barqie. 

d'une  ville;  de  vara^   bar-  Basquine  :  hocheplis ,  vasquine , 

en  bas.  lat«  barrium  y  b€trra  ;  verdugale  :  Bobe  de  femme  fort  am- 

V.  et  en  Auverg.  barri,  pie ,  et  qui ,  par  le  moyen  d'un  cercle 

UBi.  :  Petit  baril  ;  en  Prov.  qu'on  mettoit  dessous ,  se  tenoit  ou- 

I,  barico  ;  de  barilus.  verte  et  étendue 

EOis  ;  Foret  ou  vrille  de  char-  Basquinee  :  Ensorceler  ;  du  Grec 

baskainein. 

SOLE  :  Bureau  de  recette  à  une  *^*»^-  ^^X^^  Bassette. 

le  ville.  Bassaque  :  Paillasse  de  lit ,  la  toile 

SOT,  barreau  :  Tombereau  ;  ou  le  sac  de  la  paillasse;  en  bas.  lat. 

lat.  barrotum,  bassacha;  en  Prov.  bassaco.  Ce  terme 

AOTEE  :  Plaider,  faire  des  pro-  «*'  corrompu  dé  bissac  ,  ou  double 

»,  instruire  des  procès  dans  »ac,  de  même  que  besace. 

ks  délais.  Basse  :  La  base  d'un  piliev,  un 

TAS  :  HaUier,  buisson  épais,  piédestal;  de  bwfis. 

de  ronces ,  d'épines ,  brous-  Bassegue  :  Bourdon ,  ou  battant 

•  de  barta,  d'une  cloche  ;  en  Prov.   basAe^u  ; 

«  :  Buisson ,  bouquet  de  boù.  b"ncard  d'un  puits  à  roue ,  lo'ugue 

narre    levier 

.«EMEHs  ,  Bcrthie,nien ,  Ber^  B^;^^^^    ^^^.^^  .  p^^^  ^^^    j^l 

w ,  Burthemeu  :  Barthélémy  9  f^-:^ur 

lliomme  :  Bartholomœus. 

,                    _  Si  fist  il  Bertheron  U  snseîne  et  Bertheron 

mCEEL  ,   barucheaulx  :    Ion-  |,  famine  citée  murées  eyant  porrcs  et  ba- 

I  barrique }  baruteUtls*  rercs  et  cemirçs.  //.  Paraiipom,  cA,  8 ,  a».  S« 
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Bassbt  :  Tout  bas ,  à  demî-^oix* 

Un  emplattre  de  bon  espoir 
M*uift  rar  le  costé  tenestre  , 
Et  «près  me  tint  sa  main  destre. 
Contre  le  qneur  toat  de  son  gré , 
Et  me  dit  btuset  à  segré , 
Sas  le  chief  on  merreilleux  carme, 
£  me  portrait  d*on  poi  de  basme , 
Le  nom  Dieu  esse  enmi  le  front. 
Si  carme  greigaor  bien  me  font. 
Que  la  poikOD  de  la  fiole , 
Car  m'a  rendue  la  parole , 
£  mon  sens  e  mon  esperls. 

Tournoiement  «tAniechrist  ,foL  a37. 

Bassette  :  Mauvaise  selle  dout  les 
^ens  de  campagne  se  servoient  pour 
aller  à  cheyal. 

Basseur  :  Mauvaise  qualité  d*une 
chose  j  état  de  ce  qui  est  de  peu  de 
prix. 

Bassbde  ,  bassiour.  Voy.  Bacel. 

Bassibe  :  Mineur,  adulte ,  pupille, 
petit. 

Bassierb  :  Ce  qui  peut  se  hausser 
ou  se  baisser,  en  parlant  d'une  écluse. 

Bassinage  :  Droit  qu*on  prélevoit 
dans  une  bassine ,  sur  le  sel  ou  au- 
tres denrées. 

Bassinet  (arme  de)  :  Fusil  ou 
arquebuse. 

Bassinet  :  Chapeau  de  fer  en  forme 
de  bassine ,  qu'un  certain  nombrç 
de  soldats  portoient;  de  bassinas; 
en  anc.  Prov.  bassiné.  Voyez  Ba- 

CINETS. 

Panonceaux  et  banîeres  bmire 
là  yanmes,  et  bacinez  reloire. 

Guil,Guian. 

Bassoubb  :  Coudre  légèrement , 
faufiler. 

Bassye  ,  bassayes  :  Latrines,  lieux 
secrets ,  lieux  de  commodités. 

Bast  :  Bâtard. 

Bastant  :  Suffisant ,  convenable  , 
qui  est  assez  abondant.  Une  raison 
bastante,  qui  suffit  pour  persuader. 
Ce  mot  se  dit  encore  de  quelqu'un 
qui  est  libre  i  qui  peut  aller  et  venir 


BAS 

selon  sa  volonté.  Une  pluie  heMcaUbe 

Une  pluie  abondante. 

Bastant,  bestant,  bestenee,  bt^ 
tent  :  Procès ,  débat ,  contestatioB^ 
litif^e,  querelle. 

BASTA&DBaiB  ,  basioifljere  :  Pépi- 
nière. 

Bastb  :  Fourberie,   tromperie 
souplesse  ;  c'étoît  aussi  le  chatoB' 
Tenchàssure  d'une  bague.  * 

Bastr  :  Yaisseatt,  ou  panier  po#- 
porter  la  vendange  ;  basta  j  de  AoKi 
tagia ,  voiture  pour  le»  vivres.  -t 
Bastee  :  Suffire,  être  en  bon  état- 
réussir;  benê  store;  en  Ital.  basUut 
Baster  :  Tromper ,  faire  illusion 
d'où  basteleuTy  qui  fait  illusion,  qo. 
fascine  les  yeux* 

Bastes  :  Les  basques  d'un  haUt 
en  Prov.  bastùs, 

Bastiam  :  Bastien,  pour  Sébasticfl 
Basticb  :  Bâtiment  ;  ea  Prov.  boM 
tisso> 

Bastide  :  Maison  de  campagna 
Au  XIII*  siècle  on  appeloit ,  en  Pva 
vence  et  en  Languedoc ,  bastÈda  «  U 
villes  nouvellement  bâties  ;  entre  av 
très  celles  qu'Alphonse  de  Poitiers  ■ 
la  comtesse  Jeanne  sa  femme ,  firei 
construire  dans  leurs  domaines  ;  e'c 
ainsi  qu'on  disoit,  la  beudda  de  ViQ 
Franca  en  Bouergue,  la  basùda  * 
Sainte-Foi,  de  Solminiac ,  etc. 

Bastille  ,  bastion  (ung)  .*  Un  cb 
teau  de  bois  ,  un  fort ,  tour  en  1h 
qu'on  élevoit  contre  les  murs  po 
assiéger  une  ville  ;  bastia. 

Bastille  :  Fortifié  avec  des  toa 
et  des  créneaux. 

Si  Tey  nng  Tergier  grant  et  M  , 
£nclos  d'un  bault  mur  basuHé, 

Roman  de  la  Boftk 

'  Bastik  :  Pour  Sébastien. 
Baston  ,  f .  171.  ;  Bâton ,  épée ,  ^ 
che  ;  en  bas.  lat.  bastonus» 
Bastobtcbl  :  Petit  bâtoxu 
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nUft  :  Lîett  où  Ton  bat  qneK  SttnJaUoli  l'hpeloBt  et  mt  sar  oh  rocliler , 

e.  Pourçôa  que  K  P^ica  dittrent  m.  teapi  pr«« 

wftKA  :  Terme  de  chasse ,  r\„»^'*n-  j—        ^        â».     j     j.  .. 

.      ,          .                    .      ,      »  Qu  en  Caaoras  «voh  non  Auxandre  d  aller , 

mt  des  Olteamx  qm  n  ont  Sî  vaurent  en  son  nota  le  castel  hadsier, 

I  élevé.  Illneqnes  Mjoonirrenl  por  lor  cort  aaîsier. 

Un  komrae  mort ,  la  mort.  Rom.  é^Al^xandre  ^fol  18 ,  il*. 

JL^*  /    S... Sa     1    i.  BàTisoH,  ^fl/srzo«:  Action  de  battre 

.,  MUe/.*  Battant  de  cloche;  ,     ,      %         ,.  ,                  «T 

-  1-.  -.^-^    -j.            V       ^I  quelqiiun  lusqua  le  tuer;  en  ProY. 

SI  la  partie  du  mottlui  par  ?  ^   .         *     /       ^          '   .  .1 

.la  farine;  en  bas.  lat.  W  J^^'*''  '^"f  "*f  '  •^P^*^  ou  d  y  a 

letfaw,.  en  bas  Bref.  baUulh.  ^"  ^^^P'  '^°'*''^'- 

LM  :  Division ,   corps  de  ^^''^'^  ^  '*^  •  Canon,  coulevrine, 

^rméA\  hatiuaUa.batalia.  ftwil,  arquebuse. 

4c  Taotre  part  Françoia  Batraie  :  Armé,  armure. 

.  Partenopcuâ  de  BIols}  Bàttablc  :  Qu'on  peut  battre. 

s  de  France  Tient  devant  BatTAILLERS  :  CombatUns  ,  ffUCF* 

e  biUazae  eooreant.  ««!•« 

Mom.  dt  Partenopex  de  Bkdt.  "™"                    ,     ,.     . 

xEia  :  Combattre,atuquer,  B^"Aisdir  :  Inclinaison. 

[re  *  de  baiuere,  Battalogue   :  Auteur  insipide  , 

AEM  ,  baiaiUeres  ,  batail-  «nmiyéux  ;  de  battalogu^. 

liant, guerrier, combattant.  Battant  :   Cliquet  de   moulin» 

.LEUR ,  btUaiUeureux  :  Qui  maillet  à  fouler  le  drap  ,  foulon. 

!  battre ,  un  bon  soldat.  Batte  ,  battement  :  Rainure  qu*on 

.LEUREUssMEif T  :  Vailiam-  pratique  autour  d'une  fenêtre ,  pour 

»urag€usement.  que  le  contrevent  s'emboite  bien  lors- 

DAiTTE  :  Race  bâtarde.  qu^on  le  ferme,  et  qu*il  ne  fasse  pas 

DE  :  Espèce  de  charrette  ;  saillie. 

^.  Battel  ,  batel  :  Bateau  »  nacelle, 

ou  :  Machine  de  guerre  pro-  Voyez  Bachot. 

iquer  et  à  défendre.  Battens  :  Contestation  ,  débat. 

lleke  :  Combattre*  Battis  :  Pelouse  ,  nommée  ainsi 

.  Voyiez  Bachot.         ^  parce  qu'elle  est  foulée  ,  battue  par 

n  :  Sorte  de  vers ,  qui  ton-  les  babitans  et  les  bestiaux  du  village 

aire  rimer  le  milieu  du  vers  où  elle  est  ordinairement  située. 

mier  hémisUche ,  avec  la  fin  Rattizon  :  Manière  de  pécher  en 

précédent.  battant  Teau.  Voyez  Batison. 

a  :  Moulin  à  draps ,  à  tan  ;  b^^^eie  :  Comptoir  ou  magasia 

ut;   en   Prov.   bmianaire  ,  ^^'on  a  en  pays  étranger. 

V»  :  Malheur ,  palpitation  ,  ®^«  '  LWvertisre  d'un  vaisseau. 

lent  ;  en  Prov.  batesa,  trem-  ®^"»  ^^"^  •  ^*»"  »  *^*  »  imbéciUe  ^ 

^^,i^i.^  en  enfance  ;  en  Prov.  baou. 

:  Petit  bois.  Lî  fis  qnl  ett  en  hau,  et  aulml  ierf ,  et  cH 

(KE  :  Bâtir,  élever,  édifier.  qnî  est  au  ventre  sa  inrre ,  et  li  sorz  poeni 

»  de  Tyr  s'alerent  herbergîer  P^^ir  au  tettament. 

tai^eaa«Kprèa4*iiagraTicr|  Uk*  dt  Jcitke  et  de  Pkt ,foL  lot^ 
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Bâv  ,  bals  ,  bauU  y  bauLc,  baus  : 
Gai  9  joyeux  ;  bétldus ,  de  vaiidus. 

Hé;  aloete, 
Jollete, 
Petit  t*eftt  de  met  mâxu , 
S*nnor  yenist  k  plesir, 
Qoe  me  Toosisscnt  sesir^ 
De  la  blondete, 
Saveurousete , 
T'en  fensse  plna  bout, 

MUs.  de  la  BibL  ûnp.  n"  7ai8,>/.  357, 
FaàL  de  la  CompUùnte  d Amour, 

Baube  :  Bègue.  Louis  le  Baube  : 
Louis  le  Bègue  ;  bcUbus;  en  bas  Bret. 
balb  ;  en  Espag.  balbo, 

Baube  ,  boube  :  Un  enfant. 

Baubes  :  Lèyrea,  grimaces^  chaus- 
sées ,  levées. 

Bauboier  ,  baubier  :  Bégayer  ; 
balbuti're  ;  en  bas  Bret.  balbousa. 

Badcale  :  Vaisseau ,  seau  à  puits , 
Tase  a  rafraîchir. 

Bauçant  ,  bauçent  :  ChcTal  de  pe- 
tite taille  'y  en  Prov.  bdoucan, 

Dai  chevalier  font  cheTaochaot , 
Li  an  Teron,  Tautre  bauçaiit. 
Et  tmeTcnt  un  lieu  detcombré 
D'arbres  açaint,  de  feuille*  aombré» 
D*erbes  et  de  florettes  restu. 
Un  petit  i  sont  arestu. 

Fabl,  4fS  Chevaliers,  des  Gers 
et  des  Filains, 

Bauçavt  9  bauçent  :  De  couleur 
jaune ,  rousse. 

Baugeant  :  PaTÎUon ,  enseigne. 

Bauch.  Foyez  Bau. 

Bauche  :  Assise ,  une  touche  de 
quelque  liqueur. 

Bauche  ,  bauge  ^  boce ,  boge  :  Pe- 
tite maison,  petite  habitation^  en  bas. 
la  t.  bugéa,  bogium. 

Bauciant  :  Un  rapporteur  9  un 
espion. 

Baudameht  ,  baudement,  adv.  : 
Joyeusement;  baldaciter,  de  validé; 
en  Italien  baldamente, 

Bau  DAN  :  Intestins ,  boyaux  ,  tri- 
pes s  en  ProT.  baoudan.  C'est  de 
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ce. mot  que  viennent  baudmcb  ' 
feuille  de  boyau ,  pour  les  battenrs 
d'or;  et  baudroyeur,  ouvrier  qi. 
fabrique  les  cordes  à  boyau. 

Baude,  baud ,  baulde ,  baaldÊfm 
bauli  j  baus ,  baux  :  Hautain ,  fiela 
superbe ,  joyeux ,  gai ,  enjoué ,  harl:: 
en  paroles ,  content ,  alerte  ;  de  «éa 
lidus;  en  bas.  lat.  baldiosus.  On  disol 
aussi,  marquis  de  Baude^  pour  mlft 
quis  de  Bade  ,  ou  Baden ,  prince^ 
l'empire  d'Allemagne.  Voy,  Bact.  - 

Bauoxl.  Voyez  Baudeb.  ^ 

Baudelaire  ,  bandelaire  :  Coûte 
las ,  sabre ,  glaive. 

Baudement  ,   adv,  :  Gaiement 
joyeusement ,    hardiment ,    loyale- 
ment, librement ,  ouvertement. 

TCe  vos  pri  pas  dame  trop  b€Uidement, 
Mais  moût  à  tart  et  .paorensrment. 

Oudar  de  Laneeny, 

Baudequih  :  Petite  monnoie  qv 
valoit  six  deniers.  Elle  fut  ainsi  nom 
mée ,  parce  que  le  roi  y  étoit  repré 
sente  sous  un  dais  ou  baldaquin. 

Baudeb  AI ,  baudrai  :  Je  me  r& 
jouirai. 

Bau  de  RIE  :  Joie ,  plaisir. 

Baudib  :  Se  réjouir,  assurer,  ga 
rantir;  et  exciter  les  chiens  à  la  chassa 
encourager  les  faucons  au  combaL 
en  bas.  lat.  bandire, 

Baudouin  AGE  ,  baudouinage  :  A< 
couplement  de  baudets. 

BluDouB  :  Béjouissance.  On  nonc 
moit  ainsi  sainte  Clotilde. 

Quant  prez  et  bois  sont  en  rerdour, 
£t  cil  oisillon  par  baudour , 
Chantent  et  par  envoisure. 

Songe  du  Fergier. 

Baudeai.  Foyez  Baudeeai. 

Baudean  :  Désordre  ,  tumulte 
en  Prov.  baoudrago,  baoudran, 

Baudbe  ,  baudré  :  Foison  ,  abc9 
dance  ,   provision  \   et   baudriid 
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sotttenoit  Tépée  ;  bal^ 

iltetts» 

i^àiusdroier:  Corroyer, 

:uirs. 

ra  :  Corroyeur ,  ou- 

wre  les  cuirs  ;  en  bas. 

• 

»  baudufe ,  hauébifon  : 

t ,  jouets  d'enfant. 

l^qffre  :  Soufflet. 

»our  Aàrraxn  :  Manger 

it. 

)  creux  où  se  place  le 

»  Bauche. 

is  9  monceau. 

Marchand  de  porc. 

eau  :  Bois  qui  servoit  à 

laisons. 

ier,  appeler  au  secours. 

(uilds*  Voy.  Baudx. 

lanser,  sauter,  Toltiger. 

s  :  Les  lèvres ,  le  men- 

LÂyaBS. 

Ix  a  toDs  hemséz, 
paifoncleiu'  gUcéc , 
;  6tmlièvres  Miches, 
les,  plaines  de  taichef, 

Moman  de  la  ilof  e. 

uLÎUt  :  Une  assemblée 

er ,  bautain  ;  vaiidus. 

yez  BAunB. 

^Hune  ,  basme ,  borne  : 

rne;  baima. 

Celui  qui  est  sujet  à  la 

\  Ban. 

[EH T^  bautesme  :  Le  bap- 
nusm 

leî a  toz  Diespechiex , 

b  devant  le  bautesme 

a  après ,  et  le  pechié  orinal 
dan. 

wr  le  Souder,  foL  54»  Pf.  a4» 
'vertet  18. 

;  ChcTal  marqué  de  noir 
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Bjlvssxa  :  Creuser,  faire  un  trou. 

Bact  ,  baus  :  Joyeux ,  gai ,  con- 
tent ,  4derte  ;  validas. 

Baut  :  Donne ,  prête ,  du  Terbc» 
bailler,  donner. 

Baux.  Voy,  Bau  et  Baude. 

Bauzar  ,  baouzar  :  Tromper,  vo- 
ler, surprendre. 

Bauzeta,  baouzêta,  baouzia  :  Dol , 
tromperie ,  fraude. 

Bats  ,  baverie  ,  bavjsme  ,  bavie  : 
Moquerie ,  paroles  inutiles ,  discours 
mielleux  pour  obtenir  ce  que  Toa 
désire. 

Qaî  sçarez  sî  bien  les  manières , 
En  (Usant  mainte  bone  bai^, 
D*avoir  du  meilleur  de  la  care. 

FUlon ,  Repues  franches  ,  pag,  5. 

Baver  :  Se  moquer,  fiiire  de  mau* 
vaises  pUrisanteries. 

Baveuk  :  Moqueur,  mauvais plai« 
sant. 

Bax  :  Sottises,  injures. 

Box  andnrer  est  grant  laldnre. 
Mais  Seint  Iglise  les  endure. 

Sainte  Leoeàde,  v.  437. 

'  Baxxb  :  Caverne ,  grotte  ;  balmam 

Bat  ,  bayan  :  De  couleur  brune , 
rousse  \  en  bas.  lat.  bagus,  badius, 
baius. 

Bâtard  :  Spectateur,  curieux  g 
avide ,  attentif. 

Bats  :  Coutelas ,  épée  courte.    , 

Bâter.  Fbjrez  Béer. 

Baterie  :  Bailliage.  Foy,  Baillis. 

Bateur  :  Menteur.  FoyezBkT^VK» 

Batlemeut  :  Location,  loyer. 

Batitauble  :  Qui  est  défendu  par 
un  ban. 

Batsadure  :  Baisure  de  pain. 

Batstieux  a  la  quintaine  :  Ba- 
teaux de  moyenne  grandeur ,  qu*on 
appelle  maintenant  cainnes. 

Bazoche  :  Andenue  juridiction 
entre  les  clercs  du  palais. 

Beal  :  Fossé  creux. 
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Bkxi,«  :  Belle,  f^of^i  Bbàx. 

BiAircB  9  j.y.  .*  Intention  ,  deair^ 
espérance ,  bonheur  »  félicité  ^ J>éati* 
tade ,  occasion  ;  beuiiiudo. 

Beàht  :  Regardant ,  songeant , 
pensant. 

BKAVTi  :  Bonté  «  douceur. 

Béasse .  Fojrez  Basasse. 

Beat  :  Heureux  9  bienheureux  ; 
beatus, 

Bxatrigb  :  Non^  de  femme  ;  Bea^ 

Beai7i*t^  »  beaité  f  déliasse  ,  biaUé, 
bielle  :  Beauté  ;  bellUudo. 

Br.AULTRVEUT  :  Avec  grâce  ^  po- 
litesse ,  joliment ,  bellement  ;  bellulè, 

Beatt-pbaï  :  Titre  que  Ton  don- 
noit  aux  religieux. 
•    Be  AX ,  biau ,  biaulx  ,  biaux ,  bieur. , 
beloye ,  bloye  :  Beau  9  beHe  ,  bien  ; 

Becaue  :  La  béquée  d*un  oiseau  ; 
au  figuré ,  an  coup  de  bec  9  raillerie , 
sarcasiçe^  en  ProY.  becado,  de  bec , 
formé  de  veetum ,  part,  de  i^here, 

BEGHAmn  :  Binette  de  jardinier, 
houe  fourchue,  marre  à  deux  pointes, 
instrument  à  deux  pointes  pour  bi- 
per  les  vignes  ;  becca  »  becchana  ; 
de  vecturn  ,  part,  de  vehere, 
,  BECui ,  pechet ,  bequet  :  Brochet , 
poisson  d*eau  douce. 

.  BjscROTB   :  Jeuœ  fille  9  serrante. 
Voyez  Baiasse. 

.  BxcHU  :  Qui  a  le  nez  aquilin ,  et 
tirant  sur  la  forme  d'un  bec  d'oi- 
seau. 

'  Bbcblus  :  Bec ,  conduit ,  canal  ;  de 
veetum ,  part,  de  vehere* 

Bbcii^hab  :  Avoir  envie  de  dor- 
mir »  s'endormir. 

Bbc^auob  :  Criardy  bavard,  grand 
parleur ,  mauvaise  langue. 
;    BBCQVZI1EZ.LB  :  Brocard ,  mauvais 
propos ,  coup  de  langue  ;  en  style 
{)opul.  coup  de  bec  ;  ea  JProv.  becud. 
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babillard,  raisomieur ,  maa'< 
saut. 

Bbcquoysbl  :  Sorte  d*a 
ressembloit  à  un  bec  d'oisea 

Mtjcviz,  Voyez  Besquit. 

Brdaikx  ,  bedondame  : 
boulet  :  de- là  vient  qu'on  i 
ter  bedaines ,  pour  dire  jeter 

BanATS  :  Garennes  et  bo 
dus  ou  prohibés  ;  de  vetare, 

Bbbbax  ,  bedel  :  Ardier , 
crieur  public. 

Bbobl  ,  bedele  :  Veau , 
en  Prov.  bedelo  ;  de  viteUus 

Bedblet  :  Bedeau,  huissi< 
pubjiic  ;  en  bas.  lat.  bedeUm 
Bret.  bedeii}  en  Basque  bed 

BEniER  :  Sot,  ignorant, 
Ce  mot  vient  de  ce  qu'un 
Beda  voulut  détourner  Fra 
d'établir  des  professeurs  de 
alléguant  que  la  Grecque 
ne  connoissoit  pfs  Talphiabe 
source  de  toutes  les  hérésie 

Bbdillb  :  Le  cordon  omi 

Bkdoii.  :  Sorte  d'arme , 
comme  une  serpe. 

Banow  :  Poulain,  jeune 
gras ,  replet ,  et  un  lamboi 

BEnoNnAiNE  :  Gros  veni 
au3$i  un  instrument  de  musî 
et  court  ;  machine  de  guerr 
à  jeter  des  pierres. 

Bedohbao  ff  bedouan ,  I 
I^e  blaireau. 

Bedoneb  :  Battre  de  la  ci 
tambour. 

Bedos  :  Forain  ,  .qui  n'esl 
lieu. 

Beuugub  :  Petite  raaiîfon , 
petit  logement 

Bbduin  ,  bedoin,  bidtdn. 
Hérétiques ,  Turcs  de  la  sect 
Arabes  Bedoins  ;  au  figuré 
pillard. 

B&ouisT  :  Etourdi,  fatysai 


BE  F 

a  baie  de  toute  espèce  de 

r  ;  de  bacca, 

:m  :  B^ler  »  crier  comme  un 

balare* 

oî  Saint  HOu'Imu  eofaos  braire , 
er  et  Imics  mnire ,  famés  plorer , 
,  et  autres  aoaiiières  de  toutes 

Saints  Pèrts ,  Uv.  a  y  fol,  xox. 

bayer  :  Attendre  avec  em* 
it  ,  rendre  bienheureux  , 
>enser  ,  souhaiter ,  viser , 
garder,  former  un  dessein, 
esirer  ;  en  bas.  lat.  beare* 

|aî  hée  à  trahison, 
a  M  wèw»  prison* 

Boman  de  Tristan, 

BOt  Tiennent  qa*!ls  me  héent , 
■q  à  mot  ocirent  béent. 

Moman  de  Percevai, 

i  ,  beffUr  :  Mener  quel- 
r  le  nez  comme  un  bufÛe , 
r  en  ridicule. 

[,  b^ray,  b^roi,  b^roit, 
Mofroi  :  Cloche  qui  servoit 
Talarme;  en  bas.  lat.  bel' 
*rfredtts,  berefridm\ 
dérire  ce  mot  de  béer ,  re- 
et  de  effroi.  Pasquier  croit 
sa  mot  corrompu  ,  et  qu'il 
■plement  pour  effroi.  Pour 
«nae  que  ce  mot  est  un  de 
nos  Croisés  ont  empruntés 


Tneil  qu'on  sonne  à  branle 
i  beffray  q«t  est  de  Toirre. 

ViUon, 

ente  qui  soutient  une  cloche, 
uk  clocher. 

I  one  doehe  Tene 

I  petit  heffroy  la  Teûe. 

Perceyal. 

de  bois  qu'on  constmîsoît 
souTrir ,  par  son  moyen ,  ce 
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qui  se  passoit  dans  une  Tille  assi^ée  ; 
cette  tour  servoit  encore  pour  asseoir 
des  machines  qui  pussent  agir  du  haut 
en  bas.  Voyez  B&eteche. 

Les  Angloîs  avotent  fait  chtrpenter  deux 
beffrois  de  gros  merrien  i  trois  étages,  et 
estoient  ces  beffrois  au  lez  de  la  rille ,  tons 
couverts  de  cuir  boullu  pour  deffendre  dm 
feu  et  du  trait.  / 

Froiisart,  Chron,*voL  x,  eh,  xio. 

Beffroit  y  prison ,  parce  qu*on  met- 
toit  les  prisonniers  dans  des  tours. 

SI  arient  qu'on  Sergîens  qui  à  court  reperoit, 
Fu  pris  de  larrecin ,  des  anneaux  qu'il  em« 

bloit; 
La  TÎeille  rint  à  lui  en  la  prison  tout  droit. 
Si  lui  dist ,  mon  ami ,  le  tien  cors  mourir  doit|. 
Mais  si  faire  Touloie ,  ce  que  l'on  te  diroit 
Tu  seroie  déliTré ,  et  mis  hors  de  beffroitm 
Rom,  de  Garin  de  Mont-Bnmem 

Enfin  Beffroi  j  nom  donné  par  les 
rois  d'armes  et  les  hérauts  â  un  écu 
vairé  ou  composé  de  trois  tires  do 
vtUr  f  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  les  cloches  qui  servoient  à  son- 
ner Talarme.  Voyez  Beeteche. 

Begault  ,  begaut,  begaux  :  Sot, 
nigaud ,  une  béte. 

Bece  :  Roux  ,  rouss&tro. 

Begne  :  Espèce  de  panier. 

Beguaess.  Voyez  Béguins. 

Begude  :  Rafraîchissement ,  coup 
â  boire ,  cabaret ,  bouchon  ,  petite 
auberge  de  campagne ,  où  les  voya-' 
geurs  se  rafraîchissent  en  passant  ;  en 
Prov.  begudo, 

Begué  ,  vegué:  Huissier ,  sergents 
Voyez  VioviER. 

Beguelle  :  Bégueule  ,  impertî-* 
nente. 

Beguik  ,  béguine,  biguenette  :  Dé- 
Tot,  dévote,  espèce  d'ordre  religieux 
fort  commun  en  Flandre* 

En  riens  que  béguine  die, 
2f 'entendes  toit  se  bien  non , 
Tôt  est  de  religion 
Quanque  on  treK?e  en  ta  TÎe  t 
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Sa' parole  est  prophétie; 
S'ele  rit,  c'est  compaigoie; 
S*ele  pleure,  c*est  dévotion; 
S'ele  dort ,  elle  est  raTÎe  ; 
S'ele  soDge,  c*est  ▼isioi^; 
S'ele  ment)  non  créiez  mie. 

*  RuUbeuf,  Satire  sur  les  BegtUgnet, 

Brguihs  ,  hegnard ,  besgards  :  Es- 
pèce de  moines  qui  se  marioient  :  ils 
furent  condamnés  aux  conciles  de 
Cologne  en  i  a6o  ,  et  de  Vienne  en 
'i3ii.  Ce  mot  a  signifié  aussi,  un 
hypocrite ,  un  tartufe. 
.  Bkhaigne  ,  behaine ,  behemgue  : 
La  Bohême  ;  Bohemia» 

Behaignon,  behemguon  :  Bohé- 
mien ,  sorcier ,  devin.         ' 

Behtstbe  :  Tempête ,  orage. 

Beho&ubis  ,  behourdiz,  bohordeis, 
boii/iordeîs,  s.  m.  :  Combat,  course  de 
lances.  C'est  aussi  le  nom  qu'on  don- 
noit  aux  combattans.  F.  Brandon  et 
HoRDEis;  en  bas.  lat.  behordium, 

Behorder  :  Causer  avec  excès, 
caqueter,  babiller.  Fbjrez  Beholr- 

DER. 

*  Bkhou  :  Perche  de  bois- 
Behour,  bahours  ^  behourdy  be^ 

hours  y  behourt y  bohourty  s.  m.  :  Ga- 
lop ,  caracoles  ,  joutes  ,  combats. 
Voyez  Brandon. 

Be  HOU  R  DE  R ,  behourdièry  béorder, 
bohorder,  boordery '  border,  barder  : 
Lutter ,  galoper ,  caracoler ,  jouter , 
Caqueter  ,  trop  parler  ,  passer  le 
temps  à  se  réjouir. 

Ce  dist  Martini ,  par  ^aînct  CUment , 
Ge  yois  une  lance  aporter, 
Et  puis  en  ira  bohorder 
Laïs  aval  en  celé  cort. 

Le  dict  du  Sougretam. 

Bebourdie  (jour  du) ,  s,  m.  :  Jour 
de  combat  à  la  lance ,  à  la  joute  ;  en 
bas.  lat.  behordium. 

Behourt  :  Espèce  de  bâton,  bal- 
con de  fçnétre. 


BEL 
Be^urk  I  Joues ,  yisBg€é 

Lors  levé  U  vilain  la  hnre  » 
Frote  ses  lex  et  aes  behure, 
*  Roman  de  la  Rase,  ven 

Beiholb  :  Portion  ou  me 
terre. 

Beille  :  Bègue;  baibus, 
Baube. 

Beiller  :  Bégayer ,  bal 
balbutire. 

Bbira,  baigra,  beigra:  Coi 
lit  de  repos  ;  grabtUum, 

Beissa  ,  biUssa  :  Foulon;  bf> 

BàsjLVvz  :  Bec  jaune ,  unig 
un  sot. 

Bel  :  Bien ,  doaeement  ;  el 
de  belle  taille  ,  beau  ,  agréab 
lus;  en  Prov.  belo,. 

Bel  AIN  GE  :  Tridaine  ou  tii 
étoffe  de  laine  grossière. 

Belamie  ;  Sorte  de  tuniq 
manteau  :  belàmia. 

Bêlé  :  Belette,  martre. 

Belée  ,  bellée  :  Belle.  Fc 
lée  :  Belle  femme  ;  bella, 

-Bêlement  ,  adif.  :  Doue 
agréablement ,  sans  bruit,  sai 
belle. 

Belen  :  Aigu,  pointu;  bea 

Belbou  :  Peul^tre. 

Belet  ,  belette  :  aïeul  ,  aÎ4 

Bblf^it  :  Un  beau  fait ,  u 
action,  sans  reproche,  dans  le: 

Belgbois  :  Belge ,  Flaman 
gicus* 

Belhubs,  belluesy  :  Contes  * 
faussetés ,  mensonge. 

•  Mais  quant  famé  a  fol  debona 
Et  elle  a  rien  de  lui  afere  » 

*  Elle  li  dist  tant  de  Mlues, 
De  truffes  et  de  fafelluet , 
Que  elle  li  fait  à  force  entend 
Que  U  clex  sera  demain  cendr 

.  Fail,  de  la  Dame  quifii  i 
entour  le  Momùei 

Belie  :  Etable  à  mburtons. 
-fient  de  balare,  béler« 
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rder ,  endumteiir  ;  an    pourri,  et  dont  un  ouYrler  ne  peut 
t  ;  et  mouton  ou  bélier    se  servir ,  sous  peine  d'amendé. 

Benàde  :  Yanhe  i  arrêter  les  eaux^ 
Tromper,  attraper  quel-   hotte  ou  panier. 

BzHADBs,    benaistteis    :    Paniers 
Décombrer,  piocher,    qu'on  met  à  la  selle  d*un  cheval, 
e  un  ttou  en  terre ,  dé-        Bevitib&s  :  Ouvriers  qui  font  le 

sel  dans  les  salines.  -     • 

:  Q^  a  un  faux  air  de        BsirAToir ,  bene  :  Panier  à  iftettre 

des  fruits ,  sorte  de  mesure.  Voyez 
yy^  Beli&s.  Banàste. 

as  :  Pelleterie  apprêtée.       '  BiirÀvoirD ar.  :  Suffire. 
r  :  Doucement ,  agtéa-        Bexbiitge  :  Grande  chère ,  bom« 
I  bruit,  à  la  sourdine  ;    bance. 

BBvnE  :  Bande ,  bandeau»*  • 
hefUquemr:  Belliqueux,    Malt  r«  hende  ^e  j'aj  deyant  \t%  yetàx, 
niant  ;  belUcosus  ^  bel"    Me  fait  passer  les  jeunes  pour  les  Tienlz* 

Et  ne  me  chault  qui  chante ,  ne  qui  pleure, 
j.,  .^^  •  r*         '  '*  ^**  pcrmcs  ettorcier  qui  mieulx ,  mieidx  ^ 

,  neutre  :  t^oqum  ,  VO-     p^  pourchasser  par  le  monde  en  tous  lieux  p 
misérable  ;  de   balista.     Sana  avUer  Uquel  d*eulx  mieulx  laheure. 
ers  débandés  dégéné-  Dance  aux  jéveug^, 

îurs.  J^oyez  BAz^ATaoK.        BaimEa  :  Mettre  dans  lembarravi 
baloce,  beOoee,  beiote  :    donner  de  Tinquiétucie. 
tin**-  •     Bende&et  :  Chef  de  bande. 

HfUone ,  bello^gue:  Iné-        Benjê  :  Nom  propre,  diminutif 
^ï^;    ^  de  Éenoit  ;  Bénedictusi 

Jn  joli  enfant.  Bevepiceitce  :  Largesse ,  UbCra*» 

Un  bâton.  |ité ,  bienfaisance  ;  beneficentia. 

^oyez  Bslhues.  BaHEFiciAia  (  heir  )  :  Héritier  par 

j  X  ,  Ubaie  ,    bibette  :   bénéfice  d'inventaire  5  de  benefieia^ 
L ,  étincelle.  fi^s^ 

€l&HX  -Chose  de  peu        BbIteis  ï  Bénisse  ;  benedtcat. 

!u  considérable  j  espèce        Bbhbir,  beneistre  ,  benesîr,  ée^ 

neyr,  benoier: Bénir ^  louer;  benedù- 

iom propre^  formé  par  cere, 

beioun,  diminutif  d*/xa-        Benbisoit,  benéeson,  beneiçon,  6e- 

u  ,  Isabelle  ,  dont  on  a  neùson,  bèniçon,  benisçon  :  Bénédic- 

bet ,  Babeau  ,  Bobèche,  xlov^^  benedicao;  en  Pro v.  benodissiou. 
^€)yez  Bbax*  Beheois  :  Bail  à  rente.  «S*.  Beneois  : 

flue:  Homme  farouche,  s.  Benoit  ;  Benedictus. 
en  général  toute  chose        Bekboiï,  beneet,  benoU  :  Saint , 

n'est  pas  cultivée  ;  belr  i^^^.^  beneoitè, héme,  bénite  ;  benedtc^ 

tùs;  en  anc.  Prov.  bènazëty  bènezect^ 

Ecuelle  à  soupe.  ^  bènëzël ,  bënëùt;  et  en  Lang.  bene. 

srme  d'affoliageS  ,   qui  y^  ,ost ,  si  conte  ces  merveîUea     • 

>ÎS  échauffé  ou  à  demi-  Au  presire  »  si  ramaine  o  toi. 
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El  li  4t  'q«*il  «porto  o  MiS 
.    X*e«tQle  et  Veie  keneoUe. 

Bsirsn&i^ ,  hienauré ,  boinereus  , 
èohûuré  !  Heureux,  fortuné  ;  en  anc. 

« 

ÉeHcuri  %wax  li  poore  dVsperit  ;  heneuré 
jant  cil  qui  (iint  soef. 

'  Conim*  sur  le  Soutier ,Ps,iif  nfers,  7. 

'  Xa  *daiàQiMUe  le  voit  tant  besa  ,  qu'elle 
èxBt  qu'elle  seroît  Heneurée^  se  il  Ui  daigniet 
•mer.  Boman  de  Tristan. 

B«iixinLX&  9  bieneurer  :  Rendre 
Heureux ,  combler  de  bonheur  ;  en 
anc.  Prorr.  èenura, 

BxivsuaBTÉ ,  beneuretté,  beneurté, 
hieneurté ,  boneurté  :  Félicité ,  bon- 
heur ,  béatitude.  Ces  mots  viennent 
de  bona  hora.  Voyez  Oaé. 

Bbhkvisb&  :  Abonner ,  fixer. 
.  BiNSSBU c ,  Béelzebuc  :  Beelzébuth^ 
^  déinon  ,^  le  diable. 

Benistee.  Fojrez  Bekexr. 

Bekivolxncx  :  Bienveillance  , 
nffection.;  benevoleniia» 

Behnàgb  :  Droit  seigneurial  sur 
Je  fin  débité  en  certains  temps. 

Beitvb  ,  benneau  :  Petit  vase  ou 
vaisseau ,  vivier  ou  réservoir  pour  le 
fiois^on  y  ^and  panier  ;  en  bas.  lat. 
benna,  Fojrez  Bavastil, 

B%snt$, "pour bendes  on  bandes: 
Téoupe  de  gens  de  guerre. 

BBm^B  :  Assemblée  $  territoire 
défendu  par  la  publication  d'unbam 
fW.  Biif. 

BBnmssBiiBVT  :  I>éfense  ,  bannii^ 
êement ,  ordonnance.  Foyex  Ba y. 

Je  deffant  qae  force  ne  soît  fête  que  clies- 
euo*  ne  poisse  mener  parmi  le  flnete  sa  nef 
^tant  lux.  petite ,  et  ebaKger  la  «  on  ibscher- 
^ler  en  h  ri^e;  et  je  c'ommanderoî  qu'il  loist 
à  nagier  par  lac  et  par  foese  et  par  estane 
«omman.  Il  est  ponreii  par  ce  hennissement 
qne  Ten  ne  deif^iide  pas  à  angier  par  eoB*> 
■nm  flaete. 

X^.  Hit  J9$tic9  et  et  Pkt,  fii.  14%, 


BER 

Bbhnt  :  Proscrit ,  exilé 

Bbroist  :  Sot,  benêt; 
benè\ 

Beitoisteb  :  Bénir  ,  don 
nédiction;  benedicere, 

Bbnoitb  (la) ,  benoiste  :  ! 
la  sainte  ;  benedictu, 

Bekoitibb  :  ^Bénitier  ; 
dictus. 

Behotee.  Foyez  Beubsi 

Benus  :  De  l'ébène. 

Bbou  9  bou^  boux  :  Le 
betula, 

BBOVBJBt  bettre,  biottrê 
bibere, 

BbquxbbaviiX  :  Agneaux 
an  ;  en  Prov«  bedigas  ;  en  B 
sivau, 

BEQiJZLLiaD  :  Qui  port< 
quilles. 

Ber  ,  beir  ,  betrs,  biers  : 
baron ,  seigneur ,  mari  ;  ^ 
l'ablatif,  viro,  Foyez  Buic 
^dit  aussi  haliber,  pour  g 
•gneur ,  et  c'est  de  ce  mot  qr 
fief  de  hauber,  et  bemage,  "^ 
mots. 

Be&eit  U  bien  qai  erkme  attire 

BegtÊU  Tir  qui  timet  Domitu 

Cqmmeut  sur  le  Psemuti 

Bbb  ,  bers  :  Berceau  ;  va 

Bbbahguibbb  ?  Bassin  < 
percée; 

Bebebeb  :  Eptne-vineth 
qu'on  mettoit  aiotrelbb.  si 
^des  sacrifices.;  berbeiis. 

Bbebbrib  :  Métier  de  ba: 
perruquier  ;  de  bttrbaior^ 

Bebbi  :  Dartre  ,  chancre. 

Beeks  ,  berbix  :  Une  bn 
'f»ex ,  i»€tvecis\  le  v  changé4 

I><raa  dioscfs  alroaTerts  en  oei 
la  natvre  douce  et  bone>  et  form 
com  burfe. 

Sermons  Je  S^  Benmrdtfo 

BbbcàxIi  »  bercH:  Jkr^w 


Htm 

de  herbicai,  et  de  versuf  > 
;  en  bas.  lat.  berdolus.  Voy. 

:  Béthe ,  }>elle  à  j^emuer  la 

LBT,  herth:  Ëerceau  d'en- 
bas.  lat.  berdolum. 
E  ,  berser  :  Chasser ,  tirer  à 
tirer  de  l'arc. 

ne  plmt  mont  à  séjorner^ 
aler  cbacîer  et  bercer 
ces  forez  ci  deTsnt  nos. 

Monum  de  PereeuaL 

B  :  Sorte  d'Artillerie  de  ma- 

jBa  :  Bergef ,  pâtre* 
riEKB  :  Fonds  de  terre  assi- 
3t  à  nne  femme  ;  en  bas.  làt« 


c. 

roci. ,  hereii,  bercuei:  Ber- 

frsulhis. 

letit  esfant  en  bercuei 

•oit  la  bone  famé  en  rùtre. 

kià.  de  Gomhert  et  des  deux  CkrcSi 

L  :  Bergerie  9  étable. 

cotre  en  cortQ  maintenant  » 
M  ▼»!>  qneves  «tardant 
liob  trcncha  par  le  eortil  i 
re  M  trait  rert  le  bercil 
TnU  ovrrîr ,  Unt  fet  qu'il  TneTrev 
Ini  est  oae  bien  ra  roerre» 
■1  vaît  U  ]^  cns  mouton. 

:  Vdun ,  poison  ;  cidre  ^  boit* 

lOT*  Foyet  BEFaox. 

àiK  :  Marché  i  traité  ùdt  ayee 

m. 

àMAX  :  Coutelas  9  poignard  ; 

aiMé  de  la  ^ille  de  Bergame 

es  fabriquoit. 

âSDEJKM  :  Brigand  «  'voleur» 

u 

»Aa  :  Frotter. 

»  :  Barque ,  petit  bateau  ; 
et  petite  éminence  ,  pile  de 
de  gsains  y  de  paille4 
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fiÉaGÉaat  :  Houlette,  bâton  de 
berger. 

Bergerbttb  :  Boisson  qui  se  fai-^ 
soit  ayec  dii  miel ,  et  qui  étoit  fort 
estimée. 

Bbeobrot  :  Jeune  betger  ;  en  bas* 
lat.  berbicarius,  de  vervex» 

Beeobbotb  :  Jeune  bergère. 

Bergi  i  beurgi,  bourgi  :  Ecurie  ^ 
étable. 

Bbbckr  :  Gardien  d'un  troupeau) 
berbicarius^ 

Bergine  :  Brebis.  Ces  mots ,  ber^ 
gerot  ^  befgi  ,  bergier,  bergine  y  vien*^ 
nent  deveruex,  vervecis^  brebis. 

Bebgoigne  :  La  province  de  Bour« 
gogne  ;  Burguridia. 

Beric.  Voyez  Belie« 

Bericle  ,  vericle  :  Verre  «  cristal  J 
le  beril ,  pierre  précieuse  ;  beryllusm  ' 

Berieb  :  Le  dernier. 

Bebinguieb :  Bassin ,  aiguière; en 
Prov.  hërin^tëiro ,  bringhiëiro, 

Beblâitc  ,  berlangi  berlenc  ,  ber* 
ling ,  berlingue  :  Sorte  de  jeu  à  trois 
det ,  jeu  des  osselets  «  jeu  de  bcelan} 
en  Langued.  berlùigdoU, 

Un  beriene  aportfe  et  trois  des^ 
Deies  le  jongleor  •*asUt 
Tont  coiement ,  et  se  n  dîst  s 
Amis,  fet-ll  •  vens-tu  jouer? 
Vois  y  qpel  berlenc  pour  hazeter^ 
Et  s*ai  trois  des  qui  sont  plenkr# 
Tu  pnét  bien  à  moi  gaagnier. 

FabL  de  &  Pierre  et  du  fougieor* 

Berlinoue  :  Mesure  d'àpeupràf 
deux  pintes. 

Bbbiibnovs  :  Véreuie  i  plein  de 
^ers  ;  verrrùttosus. 

Be&haqb  :  Train  ,  équipage  d'utf 
grand  seigneur  ;  assemblée  des  ba« 
Tolis.  Voyez  Babok. 

Beritahent  ,  bemement  :  Actioii 
de  berner ,  de  se  moquer  de  quel^ 
qu'un  9  de  le  railler. 

Bbrhart  i  Sot,  niais ,  nigaud. 
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BsAffK  :. Espèce  de  saie,  surtout 
de  campagne  ;  benna, 

Bsai^E  :  Aune  «  arbre. 

Bermiclbs  :  Rien. 

Bbeh icLEs  :  Supplice  chez  les  Sar- 
•  vasîns ,  espèce  de  gène ,  torture  , 
'  sorte  de  question. 

Berniers  :  Vassaux  qui  payoîent 
le  droit  de  brenage  \  bemeru.  Voyez 
BasNAox. 

Bernil  :  Fort ,  puissant ,  vlgou- 
reux  ;  viriUs, 

Bermilemeht  ;  Fortement,  vigou- 
reusement ;  vinlUer, 

Beroxent  :  Vraiment  ;  verè. 

Beron  ,  berou  :  Ver  qu'on  trouve 
dans  l'espèce  de  cerises  nommées  gui- 
gnes. 

Berohcre  *:  Guerre ,  bataille ,  ex- 
pédition militaire. 

Berot  ,  beroye  :  Beau,  belle, 

Berr  :  Bref ,  court  ;  brevis» 

Berret  :  Toque ,  bonnet  de  pay- 
san. Voyez  Barète. 

Berrx  :  Crochet ,  anneau ,  cram- 
pon. 

Serrie  :  Campagne  rase ,  unie  , 
sans  monticules ,  plaine ,  prairie. 

Et  sei^Ient  là  où  à  Japhe  à  tout  lor  pooîr 
pour  delfendrc  que  le  Soadanc  de  Babiloine 
ne  passait  la  herrie  ,  et  êntrast  eu  la  terre  de 
Snrle.        Le  Continuateur  de  GuîîL  de  lyr, 

» 

B&RROiçHC  )  berroige  :  Instrument 
pour  la  pèche. 

Berruier  ,  berrichon  ,  berruyer  : 
Qui  est.  da  Rerri;  de  biturix. 
*    Bers.  Voyez  Ber  et  Baron. 

JBsliSf  bprsault  y  berse  ,  bersiilbt: 
Claie ,  treillis  d'osier ,  panier ,  ber- 
ceau ;  en  bas»  lat»  bersa  ,  de  ver^ 
'guUus. 

Bers  :  Abrégé ,  abréviation  ;  brepe, 

Bersailler,  bersaulder,berseiler, 
herseiUer,  bersellier,  berser  :  Couvrir 
de  contusions ,  blesser  ;  pris  comme 
•obslantif  il  signifie, action  de  tirer 
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des  flèches  ;  en  bas.  lat.  be. 
sare. 

Et  forent  telement  heruUffe. 
qa*tU  se  Tîndrent  rendre. 

OU¥ier  de  la  Marek 

Bersault,  subst,  m.  :  I 
qui  sert  de  point  fixe  pour  I 
ajuster. 

A  mon  cuer  dont  il  fist  fo, 
.    Bailla  nouTcl  et  dur  assaut 

BxRsÉ  :  Amusé ,  amado 
par  des  flèches.  « 

Bersel  ,  berseily  berseiuï 
Captivité ,  lien ,  chaînes  >  i 

Berser.  Voyez  Berger. 

Bersueil  ,  bersuel  :  Ber 

là  ras  ttéis  Testrangleroient 
Quant  es  bersueiile  trovero 

*  Roman  de-la  Rose,  t 

Bertard.  Voyez  Bestai 
Bertaûdsr  ,  bertouder 

der,  bretauder,  Voy.  Besti 
Bertel  r  Petit  poids  ,  i 
Berthemiecx  ,  Berûiem 

thelemi,  nom  p];opre  d'hoi 

iholomœus. 

Bertreschiî  :  Fortifié, 

Voyez  Breteghe. 

Bes  :  De  la  glue  ;  et  le 
arbre  de  futaie ,  dont  les  m 
servent  à  faire  des  balai 
Bret.  bez. 

Bes  ,  besies ,  bezi  :  Deu 
bis, 

Besagîje  ,  bisaigue  :  Bes 
che  à  deux  taiUans ,  outil  d 
tier  ;  bisacuta;  en  ProV.  & 

li  Rois  ,s*aîre  et  le  requiert 
,  Et  en  Tesca  monltgvand  a 
Que  plain  pié  est  la  hesagi 
.  Parmi  le  fort  CKn  venno , 
)Li  aLresacier  par  aïr 
L^a  fait  sor  les  génois  renii 
Corne  s'il  feust  esjaret^. 

ilom.  de  PartenofêjB 
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nyhesamie  :lEsstLïm y  rathe  lité,  ib  r^toarnent  à  Compiègne, 

dans  le  dessein  de  bien  se  divertir* 

<,  beseUiere,  besuliete  :  Canal,  «,  .      .     ., 

A*m^w»yt    «^<»^u  ««;  «».A«^  J--  •  •  •  •  l'eden^k  tiU  entrèrent  ». 

d  eaux ,  ngole  qui  amené  de  g.  ^-^^^  ^^  escooterent . 

BS  un  pré  j  en  Prov.  beza-  C*on  crîoit  parmi  le  cfaastel,. 

Ci  a  bon  rin  frèf  et  noTel, 

r ,  èesant,  hezant  :  Monnoie  Ç»  d'Ançoîre,  ça  de  Soissons, 

j      ji  I  11     ~  Vzin  et  cbar  et  rin  et  poiwont. 

inn  nommé*  de  ce  queUe  «en.  fet  bon  d..pen<b«  «g«,t, 

iça  d'aToîr  cours  dant  la  ville  Oatel  i  a  i  tonte  gent-, 

nce.  Borel  et   Ragueau  ont  C<em  fet  moolt  bon  hcbergicr. 

•elle  valoit  cinquante  Uvre»  No»  ayeugle»  entrent  dans  un  caban. 

I ,  et  que  la  rançon  du  ro»  „{ ,  où ,  après  avoir  bien  bu  et  biea 

>uw  fat  payée  en  cette  mon-  mangé,  ils  demandent  à  combien 

:  Sire  de  Jomyillc  en  a  effec-  ^^^^^  jj^r  àép^wt  ;  à  dix  sob,  lÀ- 

t  parlé  ;  mais  U  Im  assigne  ^^^  j^  cabaretièr;  alors  : 

mr  bien  différente ,  car  selon 

^mt  ne  valoit  que  dix  sols.  J!  *'^°'  *^^*'  *  Toste  ont  dit  : 

^  Sire ,  nom  avon»  nn  oèsant, 

le  conaeil  s*en  r*ata  parler  an  Son-  Je  crois  <jn*il  est  monlt  bien  pesant* 

raporterent  ah  Roj  qne  se  la  Roine  Qnar  nous  en  rendes  le  sorplns , 

lier  dix  cent  mil  ^ûans  d*or,  qui  Ainçois  qne  dn  vostre  aions  pins, 

ioq  cens  mile  lirret,  qne  il  délivre-  Yolentiert  U  ostes  respont. 

l'^HÙLd^S,  UuisJoL  176^  Jlfxis,  ^  '^**?  étant  étranger  à  la  matière 

y.  73  de  ridition  X 1761 ,  in-fol  q^  J«  traite  ICI,  3  y  reviens ,  et  je  dis, 

.                •..      1      •           ^  Qne  quoiqu'il  semble  par  le  oetour 

hesam  avort  ^valu  ciaquante  "^      li^a^^eugle.  demandent  sur  leur 

la  rançon  du  roi  seroit  donc  7        ^        ^^ ,,                      i\*    1  . 

*     ^      ....           ^  ,.    ,  6ffja;ir.  que  cette  monnoie  valut  plut 

■cinquantemiIlioiuKt  c  étoit  ^^  ^j^  ^,,   y  ^^^.^           jant  très- 

te  somme  Si  exorbitante,  qu  U  _      .,,                        ^«\    .      ,          . 

.     ,     ,     ^             11?^  possible  que  ce  ne  fut  simplement 

OIS  de  douter  que  la  France  î.  »^  ^  j*    •     ^             1       /    * 

^         *      rr        1    nrve  t^-  Qn  nuc  dtmmution  sur  leur  écot  ;  au 

a  fournir.  Voyez  la  aX*  Dis-  1       *t                  j     »  •     'n        » 

.    n           *^          .,„.  ^    j  surplus ,  le  passace  de  JoinviUe  est 

.  de  D««nge^  sur  1  Hwt   d.  ^.    ^^  J^ ^^b  ^ p^^j^^  ^^ 

S  •  pae-  207.  Dans  le  Fabliau  '^    j ./    .      i    r             »    •  i    i        « 

•     a  ^    1      j    ^  en  détruire  la  force  :  et  si  le  hesant 

•»  Av«gl«  de  Compiengne,  ^^^.^    ,^,  ^^  ^^  ^^     ^^  ^ 

me  Barbe ,  un  clerc  rencon-  ^^  ^^^^j^^       .,  ^^,^^  einqiint. 

la  roule-  de  Seulis  ,  trois    {.  *  ,^  /J  . 

..     ^          .  uvres  «  puisque  cette  somme  étoit  en 

s  qm  mendient  ;  après  avoir  .           i«    •         «^  t    1 1          >:i  ^»«» 

T        *l  1       «l*t  •    '  ce  temps-la  SI  considérable ,  qu  il  n  y 

eur         ,      eu         .  auroit  eu  qu'un  souverain  ou  un 

k! ,  fet.il. nn  éeMnf,  ^xxvlc^  fort  riche ,  qui  eût  pu  fair« 

je  Tons  done  entre  yods  trois;  "^                 .                •  <•     .      ^          «^ 

i^n.  le  mire  et  sainte  Croît,  un«  aumône  aussi  forte.  On  voit  par 

ehascnns ,  ci  n*a  pas  don  Uit ,  les  écrits  du  xiii^  siècle ,  que  le  plus 

lenns  coide  ses  compains  Fait.  beau  chcval  possible  n*étoit  estimé 

lant,  quoique  ce  soit  une  at-  que  de  quarante  à  cinquante  livres  , 

et  que  le  clerc  n*ait  pas  donné  à  moins  que  le  mot  besani  étant  venu 

utf  9  chacun  des  aveugles  croit  d'outre-mer,  on  eût  donné  son  nom 

est  son  camarade  qui  Ta  reçu ,  en  France  à  une  monnoie  de  plus 

laatés  d*ane  si  grande  libéra*  grande  valeur  que  celle  frappée  à 
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Bysante  ;  enfin ,  dans  plusiears  tlores 
d'abonnement  de  fief,  le  besantest  ap- 
précié vingt  sols,  et  dans  d'autres,  dix 
lois  ;  anssi  Ducange  (Hist,  de  $,'Loais, 
pap.  aSg)  dit-il  que  le  marc  d'aegent 
Taloit  huit  besans  ou  quatre  livres 
(quatre-vingt  sols)  en  argent.  Au  sacre 
de  nos  tois  on  en  présentoit  treize  à  la 
messe ,  et  on  les  nommoit  bjrsantùts. 

Le  mot  besanta  été  formé  du  nom 
d^  la  ville  de  ^ysance  ,  aujourd'hui 
Constantinople ,  Bjrsantium ,  comme 
les  Parisis ,  de  Paris  ;  les  Tournois , 
dé  Tours  ;  les  Pietés ,  de  Poitiers  ;  les 
Carolus ,  de  Charles ,  etc.  L'étymo- 
logie  de  Borel ,  bes  et  as ,  deux  as , 
ressemble  à  celle  que  M.  Grandval , 
dans  son  poème  de  Cartouche  ,  fait 
donner  par  son  héros,  au  mot  argoi  ; 
argot ,  dit  Cartouche ,  vient  du  Grec 

Besaitgk  :  Piéee ,  morceau. 
Beban TE  :  Grand'tante  ;  bis-anti^ 
çua.  Voyez  Akte. 

Bbsay  ,  besaye  :  Une  bêche  ,  un 
Jioyau.  Voyez  BesagIje. 

Beschecleu  :  Ouvrier  en  fer. 

Bescheroh  :  Bec ,  pointe  ;  de  veo- 
%um  y  part,  de  vehcre. 

Besghevbt  :  Double  chef ,  grand 
fphevet  de  lit. 

Brschochier  ,  bercochier  :  Trom- 
)>er,  escamoter. 

BsscH^T ,  bescui  ;  Qui  a  deux 
pointes  aiguës  ;  bisacutus. 

BcscLE  :  Le  foie ,  la  r^ite.  Foyez 

pASCLX, 

BssGoussE  :  Secousse,  agitation. 

Beseel  ,  besées  :  Bisaïeul ,  formé 
de  bis  et  avus, 

Beseu.  Voyez  Beschut. 

Besiaduee  :  Délicatesse ,  mignar- 
dise. 

Besiart  X  Jeune  oiseau  dont  les 
plumes  ne  sont  pas  encore  formées. 
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BftsiAT  :  DooiUet,  déUcat^vil 
un  jeune  homme. 

BsaicLEs ,  besieeles  :  Luaetl 
bis-ocuH. 

Besiee  :  Embrasser,  baiser 
ner  un  témoignage  d'amitié,  d*a 
de  respect ,  par  l'attouchemen 
bouche  ;  de  basium  ;  en  basi 
basiare: 

Ha  bîax  nlétyOi*  roi  bien  qne  Jhftii  Crîst 
Je  te  prl  que  ta  bouche  je  pnîsie  un  po 
Dame ,  ce  dist  Bertran ,  allez  atUeur» 
Ailes  TOitre  mari  hesier  et  derroier; 
Car  des  dames  besier,  par  Dieu  le  dro! 
U  ne  m*abelist  point  sant  faire  autre  i 
La  VSe  de  Bertrtmd  du  Oue^ 

Besil  s  Peine ,  vexation , 
ment ,  mutilation ,  blessure  ;  bcA 

Besiller  :  Blesser,  estropiei 
tiler,  tourmenter,  vexer. 

Besinat  :  Voisinage. 

Besir  }  DeJbécher  une  viande 
laissant  trop  rôtir ,  la  priver  i 
suc. 

Besivre  :  lyis  de  vjn ,  fort 
bis-^riuSn 

Beslgi  ,  besloé ,  besioy  :  IiO 
traire  à  une  autre  ;  bis^x, 

Bbslokg  :  Oblong  ;  bis-^ong 

Besoche  ,  besochée  :  Femme 
tituée. 

Besogner,  besoingoer,  besor» 
Travailler,  se  mettre  à  Touvraj 
Ital.  bizognare, 

Bxsoign  AELE  3  Qui  a  besoin,  i 
mettre  c.  s.  (cent  sols)  deMezd\ 
dément  en  laditte  maxon,  a  pi 
aoignable  a  rosaire  nPovrîers. 

Besoignablemeitt  :  Néoes 
ment ,  par  besoin  urgent. 

Bbsoighx,  besogne,  besoing 
soingne  ;  Affaire ,  besoin  ,  tn 
tâche. 

Je  voft  dirai  «OMent  s*aWnt. 
lA  ehei^alier  poyres  devint } 
Il  n^aToit  ne  YÎgnes ,  ne  terres^ 
En  tomoieipene  «C  «n  |pieivf% 
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NilMte  soa  atcsdiBCt» 
oit  bien  f erir  de  lance  » 
s  cttoit  et  combatans , 
mu  èefoùtgnes  embatamy 
li  tonuU  sont  deffendn, 
a  mangté  et  deepcndo. 

hL  du  CkepoUer  amjuitoitparhr 
les  ***  et  ies  •**. 

loi^ols  comenee  À  dire  » 
I  meson  iesoùune  à  fere  « 
t  mre  de  tel  arere , 

i  toit  na  monoie. . 


tes  trois  jâtnigles  de  Compiengne, 

rsvBHT  :  Trayail ,  oocup^- 

ffBV,  besoigné,  besoingné  , 

UT  .*  Qui  est  dans  le  besoin , 

lUTreté,  rindigence. 

Pionnier,  celui  qui  remue 

ec  une  bêche* 

LE  :  Grand  onde* 

:  Màibeur.  Porter  besot  s 

Jheur. 

bcsoHf  bosot,  bozet,  bozon  : 

enfant. 

K ,  bosote ,  bozette  ,  bozo» 

t  jeune  fille  ;  il  se  dit  aussi 

Le  bêche. 

:  Une  bêche  ;  de  becca* 

ras  :  Basques ,  pans  d'une 

1  habit. 

' ,  becttiz  :  Biscuit ,  pain 

fois  ;  panis  bis  eoetus  ;  en 

h^aat  cmt  la  n^  achetée , 
»t  runt  garnie  et  conrée, 
niscnt  diar  eiiHe  et  char  eaUe 
heÉfmit,  Urh^  boletée. 
tMit.  iie  Gann,f6L  14a,  V*, 

ta.  Voyez  BBaauiBA* 
B  :  Besaoe;  en  bas.  lat. 
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BBSftOLB  :  Un  gué  de  ruisieau. 
Bbssov  ,  basson^  bessone,  bissan^ 
basson  :  Jumeau 9  jumelle;  en  ProY«» 
bessou  ;  l'un  des  deux  enfaBS  nés  d'une 
même  couche  ;  ce  terme  e^t  Hybride  « 
ou  composé  de  deux  laogues  ;  faToir^ 
du  Lat.  bis  ,  deux  fois ,  et  de  TanCf 
Franc,  on,  om,hom,  homme  $  de  sorte 
que  besson ,  bisson  ,  sont  dits  pouv 
bishom  ,  double  homme ,  doiible  en- 
fant, double  enfantement. 

BxssoKiDB  :  Aocouchemenl  de  deux 
enfsus  à  la  fois  ;  en  Prov.  bessounadom 

Bessos  :  Bête  sauvage. 

Bestadie  :  Chose  vraie,  qui  est 
Téritable. 

Bbstàitob  :  Suffisance,  abondanee. 

Bestàhgibb  :  Contester,  disputer. 

Bbstard  :  Bâtard»  en&itt  Bdul- 
tMn ,  illégitime. 

Mirent  les  Àngloia  le  alege  i  Moatargis  ,  et 
le  leva  le  «ire  d*Orfal,  le  iVeyAvW  d*Qriètiu  , 
LaHIre  etpltutleors  autres  nobles  et  trèf-raîl» 
lans  homes.    Chromq,  de  France  de  1417. 

Bbstblbttb  ,  bestial  :.  Petite  bête  1 
jeune  animal. 

La  penne  Ai  asses  plus  chlèn , 
Qœ  poB  en  est  de  tele  penîes^t 
Tonte  fn  d*iines  èestelettes 
Non  mie  grans ,  mais  petitetes  ^ 
Celidron  si  les  o!  nommer , 
^etll  en  pnet  on  recourrer, 

Jtom.  tTjâejrt  et  Profilku. 


Bestbhc  :  Dispute,  différend,  ai* 
vision,  querelle. 

Bbsterib  ,  bestialité  :  Extrême  fo<* 
lie ,  sottise,  bêtise,  stupidité^  en  bas» 
lat.  bestialitas, 

Bestiâob  ,  bestial  :  Toute  ^espèce 
d'animaux  ,  bétail  ;  de  bestia  ;  en 
LB  :  Alphabet  ;  en  Prov.    Prov.  bestiari,  bestidotu 

Bestialité  :  Sottise,  bêtise»  niai* 
série ,  stupidité. 


inêtnunenl  propre  à  la 
bas.  Iat«  ieaM. 
s ,  besse  :  Lieu  bas  et  ma- 
.plein  de  broussaillnu. 


Ha!  Dien,  quelle  èesiUditif 
Yraycntttt  cela  ne  faisoit  pçlnt  à  taire. 

Vance  aux  Aveugfct* 
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/ 


\Sà  »  E  T 

BeStiissb  :  Sot,  béte,  nigaud ;'«ii 
bas.  lat.  betacius  ,  sot ,  sans  esprit  ; 
en  Prov.  besùeuso  ;  péjoratif  de  béte  \ 
grosse  béte. 

Besto&  ,  bestors  :  ObKqne ,  tor- 
tueux ,  de  travers  ;  bestameis ,  mau*- 
Tais  pli ,  reuTersement, 

Bestoené  ,  bestoumé  :  Insensé , 
esprit  renversé,  inconséq[aent;  bis- 
tomaùis, 

BssTOBirEa  ,  bestoumer  :  Tour- 
menter l'esprit,  le  renverser  ;  et  ren- 
verser, détruire,  couper,  altérer, 
corrompre  ,  nuire  ,  changer  ;  biS" 
tomare. 

Et  qui  Toudroît  ce  fere ,  monlt  I  aurolt  de 
bctpmié  de  ce  qui  eat  bien  fttotrné, 

Xe  Livre  de  Jostice  et  <fe  Plct 

CoarohUe  qui  fait  les  aTocat*  mentir , 
I^t  droiz  besU>mer  tt  les  tors  consentir, 
La  Complainte  de  Ste»  Eglise, 

BESTOURnEH ,  bertauder,  bestour- 
'dir:  Couper,  tondre  irrégulièrement; 
his-tondere, 

Besuchse.  ;  Épargner,  avoir  pitié , 
ménager. 

Bescgue  :  Niaiserie^ 

Betage  :  Sorte  de  corvée  de  bes- 
tiaux ,  droit  de  les  faire  paître  dans 
une  forêt. 

Betx  :  Couleur;  j'ai  trouvé  cou- 
leur bete,  sang  beie,  et  n'ai  pu  en  dé- 
terminer la  véritable  signification. 

Bete  :  La  plante  appelée  poirée  ; 
beta$  à  Lyon  on  dit ,  blette ,  de  bUtus. 

Beter  :  Enunuseler ,  mettre  une 
muselière. 

Ung  onrs  quant  il  est  bien  bete» 
ïlVst  si  het'iîy  ni  ai  balex , 
<Qae  ivtez  si  vos  y  alez. 

Roman  de  la  Rose» 

Beti  ,  Bedaine  y  Bette ,  Betion,  Be-* 
iiomette  :  Elizabeth ,  nom  de  femme. 

Betei  ,  berre ,  betrie ,  b^tron  ,  be- 
trou  :  Le  ventre  d'un  enfiint;  de 
gaster» 


feETT 

BsTTBts  ,  Bettare  ^  La 
Béziers  ;'  Biierrœ, 

Betuls  :  Rouleau  de  pa^ 
bouleau;  betula, 

Beu  :  Beau ,  agréable  ;  et 
le  corps  ;  belltts, 

Beuban  :  Dur,  orgueillei 
bautain. 

Beuban  ,  beubaat,  bobani 
Pompe,  magnificence,  gran* 
vanité,  arrogance,  orgueil, 
dureté. 

lâ  Comtes  de  Monfort  entra  e 
lômoges  en  moult  grant  hobanti 
on  grant  honenr.  Fr 

Beuut  :  Étable  à  bœufs 
bovis, 

Beux  :  Boue,  fange  ;  en 
Beueme  ,  beune,  bevent 
bâne  :  La  lisière  du  drap  , 
de  toile  ,  le  bout ,  la  fin  et 
mités  ;  de  bonna ,  borne. 

Bi;UEEE ,  bepere,  beveor  : 
gne ,  un  buveur  ;  biberius. 

Beue&ie  ,  beuverie  :  Iv 
excès  de  vin;  en  anc.  Pi 
dairia, 

Beuillb  :  Le  nombril;  e 
botuluSf  boyau* 

BxiJi|.Lv  :  Homme  vent 
un  gros  ventre. 

Beuuxr  ,  boulaier  :.  K^ 
près. 

Beulot  :  Cbat-huanl. 

Beurage  :  Cens ,  rede 
beurre  ;  de  butyrum, 

Beu»  ,  beux  :  Du  buis;  l 

Bevse  ;  Exclamation  , 
dire  aussi  veuf,  veuve. 

Comperaîsse  ,  Cet  Aniense , 
Par  mon  chief  je  tous  en  dii 
Quant  Toa  y6les%  si  comenci 

Fabl,  de  sire  Haitu  et  dam 

Beuvxlxt.  Ployez  Bove: 
Beuvxeaos  :  Présent  ea 


Bi  a: 

uz  :  iTrognerie  »  action  de 

àGB  :  Breuvage,  abreuvoir  ; 

uaii.  :  Excès  de  vin. 

Ds  :  Bobson ,  Taction  de 

u  où  l'on  donne  à  boire. 

; ,  bezoche  :  Bêche  ,  houe , 
n  bas.  lat.  besagùun» 
Qui  est  vide. 
FK  :  Brebis. 
VE  :  Ruche  k  miel, 
r.  Voyez  Besait. 
Visible  ,  objet  dont  on  peut 
r  la  vue;  visibiiis;  en  Prov. 
vétêdou, 

BA  :  Besoin ,  nécessité. 
BAB.  :  Avoir  besoin ,  être 
Ijgence. 

■os  :  I^écessaire. 
■ozo  :  Chose  dont  on  a  be- 
1  est  nécessaire. 
iK  :  Cri  pour  implorer  l'as- 
le  secours  public  ;  en  Lat. 
r  ;  en  Prov.  biqféro* 

I  bian,  bianque  :  Corvée; 

IL  biennum. 

i  :  Beauté  ;  de  beUus» 

àux  :  Ceux  qui  doivent  la 

de  biennum, 

beax  y  biaiii  biaulx,  biaux, 
mLc  ,  bieux  :  Beau ,  gentil , 
de  beiltts. 


d*wie  dcre  fontaînc 
l*iaiie  ettoil  et  dère  et  (aiiie  » 
KM  têt  eatonr  moult  biax 
rbc  Tcrde ,  et  li  .nûssiax 
it  to«  p«T  fioe  gravele 
ttoît  plus  InisaBft  et  bêle 
TcAt  fins  argent  esmeré. 

Roman  du  Mou ,  Joi  s44« 

m  :  poire  sauvage  qui  ne  se 
fue  lorsqu'elle  est  entière* 
>Ue.  Fojr.  Bloque  et  Bloce. 
EET  :  Fanfarons  faux  brave  ^ 
^reiB^a* 


B  t  B  1&3 

BiiUKiiaa  :  La  ville  de  Beaucaire  ; 
Belloquadra. 

BiÂUVois  9  bieuvei  :  La  ville  de 
Beauvais  ;  BeUov€u:um. 

BiAx ,  biaus  :  Beau ,  joli ,  gentil» 

nenart,  dlst  lyont ,  biaus  frère  , 
Di  moi  |Mir  Tame  de  ton  père  » 
Qui  t*aprist  si  bien  à  partir? 

Fah,  de  la  Compaignie  du  Renard, 

BiBATE  ,  bibete,  Yoy.  Bellugue. 

BiBAUS ,  bibauit,  bibaulx,  bibaux  t 
Espèce  d'anciens  soldats  qui  combat- 
toient  à  pied  avec  l'arbalète  et  la 
lance.  Voyez  Bidaux. 

Bibeee  :  C'étoit  un  coup  à  boire 
qu'on  permettoit  aux  moines  pen-' 
dant  l'été ,  après  nones,  et  avec  lequel 
on  leur  donnoit  un  peu  de  pain  \  bi^ 
beres  nonales, 

BiBETOM  :  Vase  qui  sert  à  boire. 

Bible  :  Satire  très  -  ingénieuse  , 

composée  par   Gniot  de  Provins , 

moine  de  Cluni.  Il  y  déchiroit  tout 

le  monde  /et  prétendoit  ne  dire  que 

la  vérité  ;  c'est  pour  cela  qu'il  Tavoit 

appelée  Bible ,  du  Grec  biblos ^liyre , 

comme  qui  diroit ,  le  livre  par  excel* 

lence  ;  en  voici  le  commencement  : 

Dou  siècle  puant  et  orible  , 
M*eftiiet  commencler  une  bible  i 
Por  poindre  et  por  tguillomer , 
Et  por  grant  essample  doner  t 
Ce  n*iert  pas  bible  losengiere , 
Mcz  fine  et  roire  et  droîturiere , 
Miréors  iert  à  toutes  gens. 

On  a  inséré  cet  article ,  qui  est  un 
hors  d'oeuvre,. pour  que  Ton  sache 
à  quoi  s'en  tenir  sur  la  fidélité  des 
citations  rapportées  dans  le  Diction- 
naire du  vieux  Langage  de  Lacombe. 

Bible  :  Baliste ,  engin  de  guerre , 
machine  à  jeter  des  pierres;  bibËa^ 

lÀ  Rois  fait  ses  engins  drecier 
Kt  rers  les  bans  mort  chtrroier  » 
Bibles  et  mangonianx  geter, 
£t  les  chats  aux  fosseï  mener  ;. 
Les  berfrois  traire  rers  les  mur. 
Cil  dedens  ne  sont  pss  à  sur. 

Mfimtm  de  (Haris  et  larns. 


i54  B  I  E 

BiBLCvms  :  Gens  qui  font  du  bmit, 
tapageurs. 

BiBLXEir  ;  Professeur  de  l'Ecriture 
Sainte. 

BiBOTVM  :  Commandement)  ordre. 

BiCKAT,  bichetas,  bichetat: Faon, 
petit  d'une  biche  ;  de  bicca  ;  en  bas. 
latft  bichia,  biche. 

Bicni  ,  bichié ,  bicMer^  piçlùer  : 
Petit  broc  de  grès  ;  du  Grec  hikos  ; 
en  bas.  lat.  bicarium, 

BicuxiTAGE  :  Droit  sur  ce  qui  se 
Tend  au  bichet  ou  au  panier. 

BicusaïKX  :  Mesure  de  terre  qui 
est  d'environ  un  arpent. 

BiCHKT.   f7>/'ez  BiGHOL. 

BicftSY  d'àaoekt  :  Boite  d'argent 
faite  en  forme  de  panier. 

BicHOL  ,  biehé  ,  bichei ,  èichot  : 
Mesure  de  grains  ;  bUsetus, 

BiciiiNiON  :  Salle  a  manger,  située 
ftu  rez^e-chaussée  ;  bielimum, 

BicoQUKT  :  Ornement  de  tête ,  es- 
pèce de  chaperon,  parure  de  femme. 

BiCQUE ,  bique  :  ChèTre  ;  du  Grec 
héké  ;  en  Lyonn.  bicca  ;  en  Dauph. 
migua  ;  en  bas  Bret.  bicq;  en  Auverg. 
hoquette^ 

BiDÀUx  ,  bidaus ,  hideaulds  ,  bt^ 
deaubcfpiiaux  :  Corps  de  mauTaise 
infanterie ,  qui  combattoit  avec  des 
lances  ;  Monstrelet  les  nomme  bi- 
baux  ;  en  bas.  lat.  bibaldi, 

BiDELLE ,  bindelle  ,  videle ,  w/f- 
dele  :  Manche  de  chemise  ou  d'ha- 
l>illement. 

BiE ,  bi^,  bielf  bîer,  bies,  biez, 
boire  :  Canal  ou  ruisseau  qui  conduit 
l'eau  à  un  moulin  ;  il  se  dboit  aussi 
d'un  vase  de  terre  ;  en  bas.  lat.  fc*e- 
zium,  bierum  ,  de  via  aqua;  en  Àuv. 
bezo  i  et  en  bas  Bret.  berus^ 

Biefs  :  Fosses  pour  saigner  les 
prés  où  clorre  les  champs. 

BixHriiT  :  État  précaire,  qui  n'est 


BIC» 

pas  sAr.  Tenir  à  bieitfaU, 
à  vie  ;  benefidum, 

BixNHEuxi  :  Bienbeurei 

BiEzrvBUBBTis  :  Bonhen 
tude  ,  contentement  ;  de  bi 
en  Prov.  ben-ourado» 

BiBHTEMÀifT  :  Celui  qui  p 
biens  d'une  succession. 

BiENYAiLLBB  :  Admctl 
qu'un  au  partage  d'un  bie: 
héritage. 

Bien YEiON AVT  (faire  le) 
compliment ,  féliciter  quek 

BiBirTEiGHEB  :  Félicitei 
meiiter,  saluer,  louer;  de  bt 

BiEMYOULU  :  Qui  est  aix 
estimé. 

BiEEBAir  :  Droit  qu'on  ps 
avoir  la  permission  de  vei 
bière. 

BiEBB ,  bierre  :  Nom  qi 
aoit  à  la  forêt  de  Fontainel 

Contiv  Dangler  tTant  se  bm 
En  M  main  t«noit  forte  baei 
QiiVUe  apporta  bele  et  polii 
^    Be  U  forest  de  Thaerie , 
n  A*en  croict  nulle  telle  en  i 

Roman  dt 

BiETRixATTE  ,  Béotiix  ; 

feimne. 

BiEVBB  :  Une  loutre,  x 

fiber;  en  Ital.  bevero  ;  en 

brfre. 

Une  beste  qui  ■  nom  hiâvre  ^ 
Un  poi ,  ce  coït ,  greignor  d' 
Moïkt  senex  et  durement  si ^ 
IV*est  pts  privée,  met  ssaraj 
Si  fet  Ten  de  ses  genittiree , 
Mecines  à  pluaors  alalres. 

Biffage  :  Examen  de  co 

Biffe  :  Fausse  appa^en 
trompeuse  ;  pierre  <m  dian 

BiCAiTB  :  La  chassie  qui 
feux. 

BiGATANo  :  Javelot»  dar 


BI6 

iz  :  Bizsrre,  inconstant , 
,  qui  diange  à  tons  mo- 
Yolonlé  ;  virgaùu  ;  d'oà 
t  bigamau. 
higion  :  Qm  est  louche. 
;  Lovdier,  regarder  de 

Boflée»  enflure,  tumeur 
le  par  un  coup,  une  chute  ; 
d*  borgne, 

:  La  truble ,  filet  de  p^ 
Prov.  bignou, 
f  K  ,  bigne  :  Bâton  ferré  , 
tre  longue  et  grêle,  soli- 
nin,  et  boyau,  outil  de 
biga;  en  ProT.  et  en  Lang, 
t ,  bigot  ^  bigou. 
Superstitieux ,  hypocrite  ; 
nglob  bygody  ou ,  suivant 
du  mot  corrompu  visigoth, 
tation  ftuirante  ,  il  est  pria 
de  peuple  barbare. 

dîeat  1  Sire ,  por  coi  ^ 
es  la  terre  as  bignè 
ancÎMors  et  à  yos 
reat  lor  aaciuor 

mer  Tiareat  robeor. 

ftomu  du  BoUffoU  sa8. 

bigoteUe^  bigotere:  Bourse 
toit  à  la  ceinture;  étui  dana 
lerroit  pendant  la  nuit  sa 
es  moustaches. 

higer,  bigron  :  Garde  d'une 
i  avoit  soin  de  chercher 
I ,  de  les  rassembler  et  les 
s  des  ruches ,  pour  en  re- 
miel et  la  cire.  Le  bigre 
oit  de  couper  et  d'abattre 
où  elles  se  trouToient  sans 
re  recherché ,  et  de  plus  il 
i  de  prendre  le  bois  né- 
on chauf&ge.  Cette  charge 
rimée  en  1669;  en  bas.lat. 
^>iger,  apicurus, 
»  :  Endroit  ou  Ton  met  les 
I  abeilles. 


B  I  L  i5S 

Bionsa  :  Changer,  troquer. 

BiHAî  :  De  travers  ;  d'où  est  Tcnii 
biais. 

BiLAir  ne  signifie  point  marchand, 
de  bilanx ,  balance ,  comme  le  mar- 
que Borel  ;  c'est  un  registre  où  l'on 
tient  la  recette  et  la  dépense. 

BiLBARxa  ,  billebarrer  :  Orner, 
parer,  barioler,  bigarrer. 

BiLiirGuss  :  Couteau  à  deux  tran- 
chans  ;  au  figuré ,  fourbe ,  menteur  « 
personne  qui  parle  bien  de  vous  en 
votre  présence ,  et  qui  vous  déchira 
en  arrière  ;  de  Hs  Ungua, 

Cornent  fuira!«je  ces  MÊÊgtui, 
Plaisant  à  mesdlre  et  dreMer 
Langages  piqnaas  oom  espingUs, 
Alns  qnils  voient  le  temps  rerser,' 
En  riant  viennent  ambrasser, 
Pnis  aprèi  ne  font  que  fareer. 
Et  parler  des  gens  ■petcbemment, 

DiaL  du  MondaÙK 

BiLLARO  :  Homme  qui  est  obligé 
de  s'appuyer  sur  un  bâton  pour 
marcher. 

Bille  :  Bâton ,  canne  ;  de  viUs  , 
aelon  Borel ,  qui  en  dériv€  aussi  bill- 
ion ,  monnoie  de  peu  de  valeur  ;  jo 
crois  qu'il  a  plutôt  signifié  petite 
boule  ;  de  piila  ,  en  bas.  lat.  biJius; 
en  Lang.  biiiat,  dont  on  a  fait  boide 
et  ballon. 

Qu*oncqne>  ne  fut  baril ,  ne  àiUe 
De  forme  si  bien  arrondie. 

fioimm  d^  fa  fioae, 

BiLLEBAVDx:  Désordre,  confusion, 

BiLLKE  ;  Jouer ,  s'amuser ,  se  di-* 

vertîr. 

Bille  a  ,  biilier  :  S'appuyer  sur 

un  bâton ,  marcher  avec  un  bâton  ji 

lier,  garroter. 

Mes  porretë  les  rtconvole 
froide ,  tremblant ,  trestote  une; 
J*ai  rentrée  et  el  a  Tissue  : 
Jà  pob  d*eiz  ne  mVntremetfé, 
Ttet  Mient  ■aîget  ne  letréj 
Lors  si  pneat  ^r  bHUer, 
^*il  sont  an  derrenier  millier. 

*  $fim«»  et  h  Mos9g  'vers  loSia. 


1S6               1BIP  BIS 

BiLLEEDi  :  Galonnë ,  toUTert  de  BroVE  :  Chèyre.  Fbfetit&itt* 

galons.  BiQUBT  :  Chevreau;  pied  qui  SOI 

BiLLETBS  ;  Borel  dit  que  c'étoit  tient  quelque  chose, 

une  espèce  de  Nonains  ;  ce  sont  les  Bieasqub  ,  birrasque  :  Orage,  ta 

Carmes  qui  ëtoient  à  Paris  ,  rue  des  péte ,  bourrasque. 

Billètes  ,  quartier  Saint-Avoie*  Biee  :  Bière ,  cercueil. 

Billetes  :  Sont  encore  en  blason,  Ce  moi  pUîst  ke  tu  dU ,  nuii  d«  lî  gm 

des  petites  pièces  solides  en  forme  de  hom  Pascalse  ce  mœt  mon  eorage  à  dann 

parallélogramme  ou  carré  long  dont  d»»e  }^  »*  *P»"è»  U  mort  fu  meneU  tl  p« 

on  chargcoit  Técu  ;  elles  étoient  de  "f !  ""j  ,^"*  T^''"'  ^* ."  ^f"  ^""l  ""^^  "2 

'^•«•çvv**     ^*.i*,   ^^x,^  ^^xjM^AMn.  «^  clue.et  It  malignes  espir  eatre  ciiassies  à 

znétal  et  de  couleur.  poiiis  bome. 

BiLLE-YESl^E  ,  bîile-vezée  :  Balle  Dialog.de  S.  Grégoire,  iw.i,ek^ 

soufflée  .remplie  de  vent  ;  au  figuré,  p,^^^,  çuoddicis,  sed  de  tanto  viro  Pm 

choses  vames  ,  trompeuses  ,  contes  ehasio  hoc  animum  ad  inçuisitkmem  morH 

en  l'air,  soruettes.  quodposemortem  adpœ/udemlœtunduM 

Billion  ,    bilie  ,  biUete  ,  billot  :  !f''  «yW  fereirî  ^seù  tangi  pooat  et  m 

rr»           j»     i_                 1.  lignus  sptruiu  ab  obsesso  homme Juspru 

Tronc  d  arbre ,  souche ,  massne  ;  eu  ^       -^                                 j-o 

bas.  lat.  billus;  en  Langued.  bilio.  Bieeboute  :  Détour,  volte-face. 

BiLLOTEÀUx  :  Espèce  de  souliers ,  Biree,  virer:  Tourner, détourna 

sorte  de  chaussure.  esquiver;  au  figuré ,  se  réjouir, nw 

BiLLouAiETS  :  Boulevards,  rem-  ner  la  vie  joyeuse,  s'amuser  ;^irflroj 

parts ,  châteaux  qui  étoient  aux  por-  cnProv.,euLang.  etenbasBrct.6Bra 

tes  des  villes.  Bieete  ,  barette  ,  barouette  :  UiM 

BiLOTEE  :  Partager  le  bois ,  le  feu-  brouette,  petite  voiture  àdeux  uoueii 

dre,  le  couper  en  billots.  de  bis  rota. 

BiMÀUVE  :  La  guimauve  ,  plante  Bieette  ,  barret,  barretie,  fàtUt 

médicinale  ;  viscosa  malva.  birrete  :  Bonnet  d'eiifiant ,  ainsi  ttofflr 

BiMBELOT  :  Jeu ,  jouet  d'enfans.  i»é  de  ce  qu'U  étoit  barré  de  pM««- 

BiMBELOTiEE  :  Fabricant,  mar-  mens;  c'étoit  aussi  une.  espèce  « 

diand  de  jouets  d'enfans.  chaperon  ;  en  bas.  lat.  biretunu 

BiME  :  Jeune  vache ,  génisse.  Bian juche  :  Monnoie  liégeoise  d 

BiMÂ  :  Jet  d'osier ,  petite  branche  du  duché  de  Bouillon, 

de  bois  ;  vimen.  Biro  :  Flèche,  javelot,  dard. 

BiNDELLE  ;  Ornement  qui  s'adap-  Bis  :  Brun ,  aoirâtre  ,  de  couleal 

toît  aux  manches  du  vêtement.  nou*. 

Biif  EE  :  Doubler ,  accoupler  :  W-  Sa  gorge  ne  fa  paa  M^j 

Elle  eatoit  plaisant  à  devis- 

»                   «.      ,    ,               *,.,     ,  Itoman.de  DahjMM*. 

Binette  :  Bmot ,  boyau ,  bident ,  - . 

outil  de  vigneron  ;  en  Lang.  bigou.  Bis  :  Jurement,  double,  d«|«^ 

Bi6ou,^.tt^o«  .Bœuf,  taureau;  *o^.  Bisaioub  :  Besaiguë,  outil  de  01111- 

Biparti,  mi-parti  :  M<Àtié  d'une  P^*  *^^.*    *^^    "'  •           . ./-^  .  ^bâ^ 

r               .'.,  j»            ,       f      s'*  BisBB  :   £véque ,  pontue,  ^r* 

façon^  moMié  a  une  stuireibiparMus.  ^         ^ 

^                                           -^  copus. 

C^eatott  Qoe  Royne  eoronée  qni  aroit  le  BiSBiLLE   '   QuereUe  ,  disseiltlOE» 

yi<a«<  Upatti,  crlWp^ti.  et  droiwmoiU*  çhochottrie ;"en  PtOV.  «fW;  <» ^ 

^stoit  noire  comme  charbon ,  et  1  antne  partie  '•**«»*»wvw»»ii  ^,*** 

hUache  comme  ctoye.  Douce  ajux-Aveu^tm  bisbiglio* 


'i 


BIZ 

Bifs  :  Conlear  grise  on  rousse, 
jRfqoe  noirâtre;  bisa. 

Bise  :  Une  bidie ,  la  femelle  da 
saf  ;  hieea. 

BÛk  :  Petite  miche  de  pain  blanc 
ip'Mi  donnoit  anx  écoliers. 

BnKL ,  hùeau  s  £n  pente  \  angle 
kpcfceptihie. 

BksBT  :  Oiseau  on  pigeon  de  cou* 
kirnoirfttrc;  bisus,  ^ 

BooGif  B  :  Soldat  de  recrue  9  tout 
loiifeiu* 

InoT  :  Animal  de  couleur  cendrée. 

SuouAET  :  Colporteur  y  commis- 


BisorcHKa  :  Baiser,  embrasser, 
jouir  des  faTeurs  d'une  femme-;  en 
liL  bisognare. 

ftsPÂL  :  Épiscopal,  ou  apparte- 
nu à  l'éréque. 

lisPAT  :  Épiseopat  ;  epUcopiUus* 

lis»i  :  ÉTéque  ;  tpUcopus* 

BiSQvivs  :  Biscayen  ;  de  biscaia  ; 
liProT.  bûcaîn. 

fiisuQUE  ,  bissac  :  Sac  double  et 
Int  d'une  pièce  ;  bisaccium. 

Bnsi  9  bisez  Couleuvre ,  serpent; 
nie  sert  encore  de  ce  mot  dans  le 
Uisoii. 

BissiTKB  :  Malbeur,  infortune; 
«ornption  du  mot  bissexte  ;  ancien- 
mwDt  l'année  bissextile  étoit  réputée 
Mlhenreuiie. 

'  BusaTiLKvx  :  Infortuné ,  nudbeu- 
leu. 

BuTÀaDK.  Foyez  Bxscbvt. 
BuToais  :  Poignard,  et  un  ins» 
tnaent  de  chirurgie  ;  gittdius  pUtO" 


BiTiÂims,  bi^HHe  :  lieu  où  deux 
v^enins  aboutissent  ;  signifie  aussi , 
Yoirdeuxfob;  bêvium,  bU^iaria.  Bo- 
^  Pa  interprété  par  garde  extraor- 
'îaûre  d'un  camp  ;  d'où  on  a  fait , 
^»oâe,  bikauae ,  bàouac ,  bîpouac. 

BusT  ;  Bamier ,  sorte  de  pigeon 
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sanyage,  dont  le  bec  et  les  pattes  sont 
rouges  ;  bisus  ,  bisius.  Voy.  Biset. 

Blac  ,  blad:  Bled,  froment;  bla* 
dum;  en  Prov.  bla* 

Blicàsson  :  La  jeune  rame  du 
diéne  blanc  ;  en  Prov.  blacassou. 

BtÀGHE  :  Champ  de  jeunes  chênes 
et  de  châtaigniers ,  plantés  k  une  dis- 
tance qui  permet  de  labourer  en- 
tre; en  bas.  la  t.  biacha,  blachia;  en 
ProY.  blacaSy  blaco,  jeune  chêne. 

Blaghi  :  Bassine  ou  cuiller  à  seau» 

BlaghiIé,  Blahie,  Blanhiz ,  £la^ 
quie  ;  La  YÎlachie  ;  blachia. 

▲Ions  s*!!  Toa  pliîit  iènr  JohannÎMe  ^ 
ct(  RoU  de  J)iaehie  et  de  Bougheriê. 

FUle-Sardomn ,  Mu,/bi,  1% 

Blàgoit  :  Bouclier,  écu* 

Blao.  Fojrez  Blac. 

Bladagx  :  Droit  de  pâturage  sur 
les  terres  qui  ont  rapporté  du  bled^ 
bladagium,  de  bladutn, 

Bladeeib  :  Marché  où  l'on  vend 
le  bled  ;  biadana. 

Bladxee  ,  blatier  :  Marchand  dO'  ' 
bled  ;  en  anc.  Proy.  bladié. 

Blabe,  bleer  :  Ensemencer  un« 
terre  en  bled  ;  bladare. 

Blet  peref  monnit  laîils  et  Tettiu  tenant  %t 
prenans,  bUum»  et  deblaans  et  lea  biens  dé- 
ponillaoa.  Le*  EuMus,  de  S,  Louis, 

Blaigbb  :  Mou ,  paresseux. 

Blaxkb  ;  Calomnie ,  blâme;  blas'» 
phemia» 

Blaiexb  ,  bieerie  :  Champ  couyert 
de  sa. moisson;  en  bas.  lat.  blaena, 

BhkiKin^bladade,  blasterie  :  Droit 
de  haute-justice ,  dépendant  de  ré- 
gale ;  c'étoit  aussi  un  droit  seigneu-» 
rial  sur  le  bled ,  et  une  permission  de 
pacager  dans  les  terres  non  ensemen- 
cées. 

.Bl  AMUSE ,  pUmtutc  :  Coup  ,  souf- 
flet f  tape  donnée  avec  la  main. 

Blait  ,  blanc  ;  Monnoie  qui  valoit 
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BiLLEEDi  :  Galonnë ,  CotiTert  de 
galons. 

BiLLETBs;  Bord  dit  que  c'étoit 
une  espèce  de  Nonains  ;  ce  sont  les 
Carmes  qui  ëtoient  à  Paris  »  rue  des 
Billètes ,  quartier  Saint-Avoie. 

BiLLETEs  :  Sont  encore  en  blason, 
des  petites  pièces  solides  en  forme  de 
parallélogramme  ou  carré  long  dont 
on  chargeoit  Técu  ;  elles  étoient  de 
métal  et  de  couleur. 

Bille-yesi£e  ,  biUe-vezée  :  Balle 
soufflée ,  remplie  de  vent  ;  au  figuré  ^ 
choses  vaines  ,  trompeuses  ,  contes 
en  l'air,  soraettes. 

Billion  ,  biUe  ,  biUete  ,  billot  : 
Tronc  d*arbre ,  souche ,  massue  ;  en 
bas.  la  t.  billus;  en  Langued.  bilio, 

Billoteâux  :  Espèce  de  souliers , 
sorte  de  chaussure. 

Billouaiets  :  Boulevards,  rem- 
parts ,  châteaux  qui  étoient  aux  por- 
tes des  villes. 

BiLOTEE  :  Partager  le  bois ,  le  fen- 
dre, le  couper  en  billots. 

BiMÀUVE  î  La  guimauve ,  plante 
médicinale;  viscosa  malva, 

BiMBELoT  ;  Jeu ,  jouet  d'enfans. 

BiMBELOTiER  .*  Fabricant ,  mar- 
diand  de  jouets  d'enfans. 

BiJiE  :  Jeune  vache ,  génisse. 

Bmi  :  Jet  d'osier ,  petite  branche 
de  bois  ;  vimen, 

BiNDELLE  1  Ornement  qui  s'adap- 
toit  aux  manches  du  vêtement. 

BiicER  :  Doubler,  accoupler;  bi^ 
tiare. 

Binette  :  Binot ,  hoyau ,  bident , 
outil  de  vigneron  ;  en  Lang.  bigqu, 

B160U,  buéou  :  Boeuf,  taureau  ;  bos. 

Biparti  ,  mi-parti  :  Moitié  d'une 
façon,  moitié  d'une  autre;  bipartitus, 

C'estoit  une  Royne  eoronée  qui  «Toît  le 
Tjftage  biparti,  car  rtine  partie  et  droite  moitié 
estoît  noire  comme  charbon  «  et  Tantue  partie 
hkache  comme  ctvje.  Ditncc  anspAveu^t^ 


BIS 

BfOVE  :  Chèvre,  f^o^ ArBiCQtff. 

Biquet  :  Chevreau;  pied  qui  so! 
tient  quelque  chose. 

Bieasque  ,  birrcuque  :  Orage,  la 
péte ,  bourrasque. 

BxRE  :  Bière,  cercueil. 

Ce  .moi  plaist  ke  tn  dli ,  maif  de  li  gH 
hom  Patcaiae  ce  moet  mon  corage  à  don 
dise  ke  il  après  la  mort  fu  meneia  al  p 
nal  Un  ,  cnl  vesture  de  sa  bire  pot  cstre  î| 
chie ,  et  lî  malignes  espir  eitre  oWnes  i 
poisis  borne. 

Dtahg,  de  &  Grégoire,  lii^.  i,  eA.4S 

Placée  quoddieis,  sed  de  tantoviro  h 
ehasio  hoc  aninuun.  ad  inçuisitionem  num 
quodpost  mortem  adpœnalem  locum  dmii 
est,  cuj'us  feretri  vesiis  tangi  pootit  et  m 
lignus  spiritiu  ab  obseuo  hominefiga/i   , 

BiREBouTE  :  Détour,  volte-faoct^ 

BiRBR,  virer:  Tourner,  détoarnfl 
esquiver  ;  au  figuré ,  se  réjouir,  n^ 
ner  la  vie  joyeuse ,  s'amuser  ;  ffrmi 
enProv.,euLaiig.  et  enbasBret.Avi 

BiRETE  ,  barette  ^  barouette  :  Ua 
brouette,  petite  voiture  à  deux  sonei 
de  bis  rota, 

BiRETTE  ,  barret,  barrete^  fiâtH 
birrete  :  Bonnet  d'enfant,  ainsi BOfl 
mé  de  ce  qu'il  étoit  barré  de  paMI^ 
mens;  c'étoit  aussi  une  ^espèce! 
chaperon  ;  en  bas.  lat.  biretum, 

BiRMJiffNE  :  Monnoie  liégeoise^ 
du  duché  de  Bouillon. 

BiRo  :  Flèche,  javelot,  dard. 

Bis  :  Brun,  noirâtre ,  de  couiefli 
noire. 

^  gorge  ne  In  pas  èis. 
Elle  estoit  plaisant  à  devis^ 

Aoman.de  Dobpam  , 

Bis  :  Jurement,  double,  deuxioM 

fiiSAicuE  :  Besaiguë,  outil  de  ditf 
pentier  ;  bisacutiun,  ' 

BisBË  :  Évèque  ,  pontife  ;  ^ 
copus* 

Bisbille  :  Querelle ,  disMOtioSi 
chuchipterie  ;,en  Prov.  bUbil,  «e  ^ 
bisbigtio. 


'\ 


I  BIZ 

Bits  :  Conlear  grise  on  rousse, 
Écsqne  noirâtre;  bisa, 
\  Bisx  :  Une  bidie ,  la  femelle  du 


fiisk  :  Petite  miche  de  pain  blanc 

l'on  donnoit  anx  écoliers. 

iSoRh ,  biseau  s  £q  pente  ;  angle 

itible. 
^iusT  :  Oiseau  on  pigeon  de  oou^ 

noirâtre;  bisus,  ^ 

'BnoGiTB  :  Soldat  de  recrue  >  tout 

reau. 

.  BuoT  :  Animal  de  couleur  cendrée. 
I  Bisou AaT  :  Colporteur ,  commis- 

mcHBR  :  Baiser,  embrasser, 
lir  des  fayeurs  d'une  femme-;  en 

bisogFunv» 

WJLL  :  Épiscopal,  ou  apparte-^ 

à  l'éréque* 
(llSYjtT  :  Épiscopat  ;  episcopatus* 
^lis^i  :  ÉTéque  ;  ^iscopus. 
BisQuivs  :  Biscayen;  de  biscaia  ^ 
PtOT,  biscmn. 
BissAQUE  ,  bissac  :  Sac  double  et 
tt  d'une  pièce  ;  bisaccium» 
flkssE ,  bise;  Couleuvre ,  serpent; 
se  sert  encore  de  ce  mot  dans  le 

BksiXTaa  :  Sfalbeur,  infortune; 
»tion  du  mot  bissexte  ;  ancien- 
nt  l'année  bissextile  étoit  réputée 


I 


IbsBTaaux  :  Infortuné ,  malbeu- 


Bi9TÂanB.  Voyez  Bxscbvt. 
BuToaiB  :  Poignard ,  À  un  ins- 
t  de  chirurgie  ;  Radius  pisto-' 

iiTiAiBB,  bivoie  :  Lieu  où  deux 

aboutissent  ;  signifie  aussi , 

rdcuxfots;  bèvium,  biê^iaria.  Bo- 

l'a  interprété  par  garde  extraor- 

d'un  camp  ;  d'où  on  a  fait , 

,  bihouae ,  béouac  ,  bivouac, 

BttBT  :  Bamier ,  sorte  de  pigeon 
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sauvage,  dont  le  bec  et  les  pattes  sont 
rouges  ;  bisus  ,  bisius»  Voy.  Bisbt. 

Blac  ,  blad:  Bled,  froment;  bla* 
dum;  en  Prov.  bla. 

Blicàsson  :  La  jeune  rame  du 
diéne  blanc  ;  en  Prov.  blacassou. 

Blàghb  :  Champ  de  jeunes  chênes 
et  de  châtaigniers ,  plantés  k  une  dis- 
tance qui  permet  de  labourer  en* 
tre;  en  bas.  lat.  biacha,  biachia;  en 
ProY.  blacas,  blaco  y  jeune  chêne. 

Blachi  :  Bassine  ou  cuiller  à  seau, 

BlachjIé,  Blahie,  Blanhiz ,  Blor- 
quie  ;  La  Yâlachie  ;  blacMa, 

▲Ions  s'il  Tot  plaùt  sdor  JohamÛMe  ^ 
t%\  Rolâ  de  J)iaehie  et  de  Bougherlé. 

VUle-Hardouin ,  Mst.JoL  x%m 

Blàgoit  :  Bouclier,  écu« 

Blâu.  Foyez  Blàc. 

Bladagb  :  Droit  de  pâturage  sur 
les  terres  qui  ont  rapporté  du  bled^ 
bladagium,  de  bladurn, 

Blàoebib  :  Marché  où  Ton  vend 
le  bled  ;  bladaria. 

Bladibb  ,  blader  :  Marchand  do'  ' 
bled;  en  anc.  Proy.  bUidié, 

Blabb  ,  bleer  :  Ensemencer  un« 
terre  en  bled  ;  bladare. 

Bfes  peref  moonit  saîiîs  et  Tettns  tenant  et 
prenansy  blamu  et  deblaans  et  \9%  biens  dé- 
ponîllaiia»  Les  EuMiss,  de  S,  Lattis. 

Blaighb  :  Mou ,  paresseux. 

Blaxkb  ;  Calomnie ,  blâme;  bàu'» 
phenda. 

Blaibie  ,  bleerie  :  Champ  courert 
de  sa. moisson;  en  bas.  lat.  blaeria, 

BhàiRi¥.^b£adade,  blasterie  :  Droit 
de  haute-justice ,  dépendant  de  ré- 
gale ;  c'étoit  aussi  un  droit  seigneu**» 
rial  sur  le  bled ,  et  une  permission  de 
pacager  dans  les  terres  non  ensemen- 
cées, 

Bl  AMUSE ,  plamusc  :  Co|ip  ,  souf- 
flet f  tape  donnée  avec  la  main. 

Blan  ,  blanc  :  Monnoie  qui  valott 
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BiLLEEDi  :  Galonnë ,  eotiTert  de 
galons* 

BiLLETES  ;  Borel  dit  que  c'étoit 
une  espèce  de  Nonains  ;  ce  sont  les 
Carmes  qui  ëtoient  à  Paris  ,  rue  des 
Billètes  ,  quartier  Saint- A  voie. 

BiLLETES  :  Sont  encore  en  blason, 
des  petites  pièces  solides  en  forme  de 
parallélogramme  ou  carré  long  dont 
on  chargeoit  l'écu  ;  elles  étoient  de 
métal  et  de  couleur. 

Bille-yesi£e  ,  biUe-vezée  :  Balle 
soufflée ,  remplie  de  vent  ;  au  figuré  ^ 
choses  vaines  ,  trompeuses  ,  contes 
en  Tair,  sornettes. 

Billion  ,  bilie  ,  billete  ,  billot  : 
Tronc  d'arbre ,  souche ,  massue  ;  en 
bas.  la  t.  billus;  en  Languéd.  bilio, 

BiLLOTEÂUx  :  Espèce  de  souliers , 
aorte  de  chaussure. 

BiLLouAiETS  :  Boulevards,  rem- 
parts ,  châteaux  qui  ëtoient  aux  por- 
tes des  villes. 

BiLOTER  :  Partager  le  bois ,  le  fen- 
dre, le  couper  en  billots. 

BiMAUVE  :  La  guimauve ,  plante 
médicinale;  viscosa  mali*a, 

BiMBELor  :  Jeu  ,  jouet  d*enfans. 

BiMBELOTiER  :  Fabricant ,  mar- 
chand de  jouets  d'enfans. 

BiME  :  Jeune  vache ,  génisse. 

BiMÂ  :  Jet  d*osier ,- petite  branche 
de  bois  ;  vimen» 

BiNDELLE  :  Ornement  qui  s'adap- 
toît  aux  manches  du  vêtement. 

Biif  EE  :  Doubler ,  accoupler  ;  bi" 
nare. 

Binette  :  Binot ,  boyau ,  bident , 
outil  de  vigneron  ;  en  Lang.  bigou. 

Biôou,  buâou  :  Bœuf,  taureau  ;  bos. 

Biparti,  mi-pcarti  :  Moitié  d'une 

façon,  moitié  d*une  nuire  ibipartiitts. 

C*eBtott  ane  Royne  eoronée  qui  «toU  le 
Yîuge  biparti,  car  riine  partie  et  droite  moitié 
estoit  uoire  comme  charbon,  et  Tastne  partie 
hlanche  comme  cit>je.  Dans»  axucAvtusàcim 


BIS 

BroVE  :  Chèvre.  Vcyet  Bx( 

Biquet  :  Chevreau; pied q 
lient  quelque  chose. 

Bieasque  ,  birrcuqUe  :  Ora( 
péte ,  bourrasque. 

BxRE  :  Bière,  cercueil. 

Ce  .moi  plaist  ke  tu  dis ,  mais  di 
hom  Pascaise  ce  moet  mou  corage 
dise  ke  il  après  la  mort  fu  meneii 
nal  Un  ,  cui  resture  de  sa  bire  pot  < 
cliie ,  et  li  malignes  espir  estre  clia 
possis  kome. 

Dîalog.  de  S.  Grégoire,  l»,  i, 

Placet  quoddieis,  sed  de  tanto  i 
ehatio  hoe  animum  ad  inçidsUioneu 
quodpost  mortem  eulpœfudem  heu 
est,  cujus  feretri  *vestis  tangi  poUi 
lignas  spiritus  ab  obsesso  homme fu^ 

BiREBOUTE  :  Détour,  volte 

BiRSR,  virer:  Tourner,  dét< 
esquiver;  au  figuré,  se  réjon 
ner  la  vie  joyeuse ,  s'amuser  ; 
en  Prov. ,  eu  Lang.  et  en  bas  Bn 

BiRETE  ,  barette^  barouetti 
brouette,  petite  voiture  à  deux 
de  bis  rota. 

BiRETTE  ,  barrety  barrete, 
birreie  :  Bonnet  d*eiifant ,  aina 
mé  de  ce  qu'il  étoit  barré  de 
mens;  c*étoit  aussi  une^esf 
chaperon  ;  en  bas.  lat.  biretum 

BiRiijiffHE  :  Monnoie  liège 
du  duché  de  Bouillon. 

BiRo  :  Flèche,  javelot,  dar 

Bis  :  Brun ,  noirâtre  ,  de  c 
noire. 

Sa  gorge  ne  fii  pas  bis. 
Elle  estoit  plaisant  à  devisw 

Romeutde  Doh} 

Bis  :  Jurement,  double^  dei 

fiiSAicuE  :  Besaiguët  outil  d 
pentier  ;  bisaciUmn, 

BiSBE  :  Évèque  ,  pontife  ; 
copus. 

Bisbille  :  Querelle ,  disse 
chuchoterie  ;.eu  Prov.  bisbil;  i 
bisbigUo. 


'V 
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lonlear  grise  on  rousse ,  sanvage,  dont  le  bec  et  les  pattes  sont 

lîràtre  ;  bisa,  ronges  ;  bisus  ,  bisius*  Voy.  Biset. 
se  bicbe ,  la  femeUe  du        Blac  ,  bUid:  Bled,  froment;  bla* 

dum;  en  Prov.  bla* 
lite  miche  de  pain  blanc        Blicassow  :  La  jeune  rame  du 

loît  aux  écoliers.  <^éne  blanc  ;  en  Prov.  blacassou. 
ùeau  :  En  pent«  j  angle        j^^^^^^  .  champ  de  jeunes  cbénes 

!t'  .  ,  et  de  châtaigniers ,  plantés  à  une  dis- 

>iseau  ou  pigeon  de  oou^    ^^^^  q^i  ^^^^  ^^  labourer  en- 

rc  ;  «'"«^-  I  trc  ;  en  bas.  lat.  blacha ,  blac/ua;  en 

:  Soldat  de  recrue ,  tout    p^o^^  ^^^^^  ^^^^^^  j^^^^  ^j^^^^      ' 

. ,         .  ,  .  Blachi  :  Bassine  ou  cuiller  à  seau» 

mmalde  couleur  cendrée.        Bucurt,  BlaAie,  BUwhiz,  Bla- 
t  :  Colporteur,  «ommu-    ^^^  .  j^  vâUc^de  ;  blachia. 

M  :  Baiser ,  embrasser ,      f^"?  l\l'"J^*/^!^  JohumSa*  qd 

,,      '   ,  '    CM  Kei*  de  Jllaehie  et  de  Bousherie. 

aTeurs  d  une  femme  ;  en  yUle.BardoumrMu.foL  i9, 
tare, 

Épiscopal ,  ou  apparte-  Blacow  :  Bouclier,  écu, 

loue.  Blau.  Foj-ez  Blac. 

Épiscopat;  epùcopatus.  Bladag»  :  Droit  de  pâturage  sur 

Uéque  ;  tpUcopus.  ^«*  ^«^res  qui  ont  rapporté  du  bled; 

\  :  Biscayen  ;  de  bUcaia  ;  hladagiumy  de  bladum. 

iscain,  BLAosaiE  :  Marché  où  l'on  vend 

R  ,  bùsac  :  Sac  double  et  1«  ^^^^  î  biadaria. 

pièce  ;  bisaccium.  Bladike  ,  blaiier  :  Marchand  do> 

*re,-  Couleuvre ,  serpent;  ^^^5  ^^  *^nc«  ï^^ov.  bladié. 

encore  de  ce  mot  dans  le  Blabe  ,  bleer  :  Ensemencer  un« 

terre  en  bied  ;  bkidare, 

B   :  Malheur  ,  infortune  ^        Bfes  pères  monrat  saîtit  et  Tettiu  tenaiiM  et 
i  du  mot  bissexte  ;  ancien-    prenans,  bàuim  et  debUan»  et  lei  biens  dé- 

méebissextileétoit  réputée  P^'»^»*-  Us  EuMss.  de  s.  I^uU. 

■e.  Blaigvb  :  Mou ,  paresseux. 

Bvx  :  Infortuné ,  nudheu-        Blaivb  :  Calomnie ,  blâme;  blas-» 

phemia^ 
iB.  Voyez  Bescbut.  Blaiexb  ,  bleerie  :  Champ  courert 

E  :  Poignard,  e^  un  ins-  de  sa. moisson;  en  bas.  lat.  blaena, 
t  diirurgie  ;  gUuUus  pisto-^        BhkiKiiL^blad€uie,  bUuterie  :  Droit 

de  haute-justice ,  dépendant  de  ré- 

B ,  bivoie  :  Lieu  où  deux  gale  ;  c'étoit  aussi  un  droit  seigneu-» 

boutissent  ;  signifie  aussi ,  rial  sur  le  bled ,  et  une  permission  de 

Eb»;  bivium,  bU-viaria.  Bo-  pacager  dans  les  terres  non  ensemen- 

trprété  par  garde  extraor-  cées. 

un  camp  ;  d*où  on  a  fait ,        Bx.  amuse  ,  plamusc  :  Coup  ,  sonf- 

kouae  y  biouac ,  bivouac.  flet  f  tape  donnée  avec  la  main. 
:  Ramier ,  sorte  de  pigeon        Blan  ,  blanc  :  Monnoie  qui  valoit 
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cinq  deniers  ;  il  ne  nous  est  rest^  de 
G^te  dénomination,  que  celle  de  six 
blancs ,  qu'il  fant  préférer  à  celle  de 
denx  sons  et  demi;  en  anc.  Proy. 

Bmxtc  :  Danger^  péril ,  aventure. 

BbfeircAous  :  Guigne  blanche ,  es- 
pèce de  cerise  de  couleur  de  cire , 
dont  un  côté  a  une  légère  teinte  de 
rouge  ;  en  bas.  lat.  bUmcus ,  formé 
d^aU^us,  suivant  Ménage.  Ce  chan- 
gement ne  seroit  pas  plus  étonnant 
que  celui  de  iiies ,  en  jour. 

Blakcb  :  Blanche ,  on  appeloit 
ainsi  une  veuve ,  parce  qu'elle  étoit 
habillée  de  blanc' pendant  sa  viduité; 
en  bas.  lat.  blanca, 

BLÀif  CHAan  ,  blanchari  :  Blanc  , 
qui  est  blanc. 

Blanche  :  Qiamoiseur,  tanneur, 
ouvrier  qui  apprête  àe%  peaux  ;  en 
bas.  lat.  blancarius^  blanquerUts* 

Blanghéxit  :  Fleur  de  farine ,  le 
plus  pur  froment. 

Blanghexie  :  Action  de  blanchir, 
de  corroyer  les  peaux  ;  en  bas.  lat. 
blancaria, 

Blattchoiant  rBlanc,qure8t  blanc, 
qui  par  oit  blanc. 

Blah cRoiBa ,  blançoter  :  Paroltre 
blanc ,  devenir  blanc ,  blanchir. 

Cil  qui  les  chois  alolt  coOlaDt  » 
Le  pTOToire  rît  bUmehôiant, 
CiiidA  que  ce  foat  Boa  oosipalBg 
Qui  aportast  aucun  gaaing  , 
Se  li  demanda  par  grant  joie 
Aportea«tn  riens  ? 

Féih.ttEttttUt, 

Blanchoit  :  Sorte  de  pique. 
Blakçox  :  Blancheur,  b«Âuté,  can- 
ideur,  ingénuité. 

Quant  il  sodainement  troTat  un  pain  de 
inerTeilhouse  grandekce  et  de  bïancor  nieni 
pcoustumeit.  • 

Dial  de  Sifitégove,  Iw,  3  ,  chap,  Sy. 

Tune  repente  panem  mîrœ  magmtltdiniS , 
0^tt€  ùuoiki  candorJe  invemk 
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Èlahox  :  Droit  qu'on  pa^ 
chaque  feu  ;  il  veut  dire  aus 
douce ,  blanche. 

Blahdicxs  ,  biandjrs  :  € 
flatteries  ;  blandàies» 

BLAHDiLAiiiji  :  Espèce  de 
blanche ,  que  nous  appeloi 
bonté. 

BLAirniMËii  :  Consentema 
dimentum,  caresse. 

Blanoir  :  Caresser,  am 
flatter,  cajoler;  blandùi. 

Blandissaivt  :  Trompeur, 
menteur» 

BLAicDiTEua ,  blandureatk 
durel  :  Conteur  de  sornettes . 
BLAicnuRiAu,  blandunette 
blanc,  très-blanche  ;  pomme 
leviUe  blanc  qui  venoient 
vergne. 

Blahquk  :  Blanche.  Foy.  l 
Blahquxrie  :  Blanehisseri 
Blahstange.  Foxez  Blasi 
Blaout  ,  biaveirou:  Bleu , 
leur  bleue. 

Blaque  ,  biaqui,  klaquien 
tant  de  la  Valachie ,  un  Bul| 
blachia, 

BiiAQUXB*  Fbxez  Blachib. 
BlariA  :  Bled  provenante 
^e  terrage. 

Blaskx  :  Repfoche ,  réprii 
blâme ,  mensonge  ,  blaspjb^a 
parler  ;.  bUupkemia;  ea  ane 
bUumezo» 

Blasxer  :  Reprocher,  rep 
réprimander ,.  mentir ,  blasp 
parler  mal  contre  quelqu'un 
phemare, 

Li  Roix  en  f n  hUumtz ,  et  Gerberde 

ÇtTyebtok  eaont  ^AunM»qai  eel  plaît 

Moman  du  Mou,  fil 

Blasou  :  L'écm  d'armes  et  s 
leurs.  Bovel  le  dérive  de  iaus 
nare ,  en  ajoutant  un  b  dev 
Ménage,  de  kaio,  parce  qu! 
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les  chevaliers  sur  leurs 

sm  9  blasonner  :  Louer,  flat- 
mer,  blâmer)  dire  du  bien 
y  chapitrer, 

icte  Marie  la  heOe  » 
rmé  et  klatonné  , 
9e  Ta  pret^pie  donné. 

Patheiùu 

fAUiK  :  Généalogiste;  bla-^ 

Delui  qui  bUsonne  ;  mé- 

:  Fomenter,  tramer  quel- 
raises  actions. 
rGX,  blanstange,  hlastenge, 
Mastinge  :  Ressentiment , 
lime  9  insulte. 
rcBa  :  BlAmer,  condamner, 
arier  à  tort  et  à  travers  ; 

rMponi  fti  fetement , 
n  ToSs  bien  apertement, 
ne  pnés  phif  maintenant , 
«vient  dN»re  en  avant 
tl  font  à  aott  pleair , 
le  ci  ne  paét  tm  iMÎr 
son  comandonent  non. 

ùre  Haim  €t  de  dame  Anieuse, 
UL&  :  Blasphémer;  bUu-^ 

^ofû^  Blac. 

L  :  Marchand'de  bled;  de 

:  Laiton. 

:  Qoporte,  sorte  de  ver  on 

|iii  ronge  les  Myres  et  les 


Coup,  tacha,  meurtris- 
hroT.  biaout, 
:  Bleu ,  de  couleur  Ueue  ; 

anc.  ProY.  blaaut 
aa  :  Ih'oît  sur  le  Ucdqu*on 
,  mar^é;  eni^nyv.  blaièirat, 
',  champ  à  bled.  Fojres  "Blâ^ 

T,  blaveole,  blaveolet  :  La 
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bluet ,  petite  fleur  qui  croit  dans  lea 
bleds;  blavus,  blaveolus» 

Blàvoyb  :  Verdure ,  herbe« 

Blavover  :  Verdoyer,  deyenir 
Terd. 

BiiÀz  AS  :.Gerb6  de  bled  ;  de  bladum^ 

Blau,  bleue  :  Biaise ,  Bazile,  nom 
d*homme. 

Blaziu  :  Rendre  bleu;  au  figuré  « 
flétrir,  faner,  tacher,  froisser,  meur- 
trir. 

BlA  ,  bieque,  blet  :  La  blète  des 
champs ,  espèce  de  iK>irée  ;  blittan  ; 
en  Prçrv.  blêilo  ;  en  £spag.  ^letios» 

Blbgbe  ,  blescke  :  Feinte  i  ruse  » 
détour. 

Bleche  ,  bleque»  Voy.  Blaqub. 

Bi.âB  ,  bltf,  bleif:  Bled,  grain |. 
bladum. 

Je  le  TOfl  dî  por  nn  pronToîre  , 

Qui  aroit  one  bone  etglitet 

Si  ot  tonte  sVntente  mite 

A  lui  chevir  et  faire  aTOir, 

A  ee  ot  tomei  son  MToir, 

AMeia  ot  robei  et  deniers , 

Et  de  èêt^tot  plaint  cet  grenieni 

Qne  lî  prestret  savoit  bien  TendrOi, 

Et  potir  la  vendue  à  attendre 

De  Paquet  à  la  saint  Rémi , 

Et  ai  n*east  fl  boen  ami, 

QnJ  en  peuat  rient  n^e  traire 

S*om  ne  U  fait  à  force  faire. 

Le  Testament  de  VAsn€m 

BiésB,  blayer  :  Ensemencer  f  em 
bas.  lat.  blâuUtre,  de  bladumm 

Blbitb  i  bleiste  :  Toupet,  cheyeuis 
relevés  sur  le  front  ;  blesta. 

Bleiiib  :  Pâlir ,  frémir ,  trembler^ 
avoir  peur  ;  f réméré. 

Blêmissement  :  Peur,  pâleur,  fré« 
missement. 

Blbuitiv  ;  Pâle ,  blême ,  <}ui  a 
peur. 
.  '  BtBHBi.  :  Tombereau,  charrette. 

Bli£que,  blesse f  blet,  blette ^  biosse^ 
hktssoh  y  Hoi  :  Mou ,  molle  ;  de  bU* 
tum ,  poirée  ;  en  Grec  bliton.  Poire 
bléque  z  Poire  molle. 
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BLEâis  :  Bonne  terre  à  bled,  dans 
laquelle  il  y  en  a  de  semé. 

Blese  (une)  :  Une  mèche. 

Blesie  :  Pâlir,  sécher,  passer^  user, 
faner.  Foyez  Blaxir. 

Blesmir  :  Tacher,  salir. 

Blests  :  Bourbier,  chose  sale ,  dé- 
goûtante^ bliteus. 

Blet,  blette  :  Trop  mùr.  Fojrez 
Bloque. 

Bleto  :  Une  gaule  ,  un  sîon ,  une 
houssine  ;  forêt  plantée  de  jeunes 
arbres  ;  de  bletonata. 

Bleteb  :  Garde  des  bleds,  messier. 

Bliaux  ,  bleaut  j  bliaus  ,  bliaut  : 
Sorte  de  robe ,  juste-au-corps ,  man- 
teau ,  habillement  de  dessus ,  robe 
qui  enveloppe  ;  en  bas.  lat.  biiaudus, 
bUaldus;  en  ProY.  blisaud;  en  Lang. 
brisaut;  en  Lyonn.  blode;  en  Norm. 
plaude  ;  en  Picardie  bleude, 

La  Roîne  estoit  restue  d*im  bliaut  tarelé 
de  yert ,  de  jaune  et  grii  et  de  vennetl  avec 
des  orfroîa ,  et  tenoit  à  an  noyaa  de  jamei  et 
aatrei  pierres  prétîeuses.  Rotnan  de  Trutan, 

Bloc  ,  blocage,  blocaille,  blocal , 
bloquil  :  Pieu ,  barrière ,  barricade , 
muraille  ;  de  ghbus.  De  ces  mots  sont 
venus ,  blocu^ ,  bloquer. 

Bloce  ,  bloche  :  Prunes  qui  ne  se 
mangent  que  lorsqu'elles  sont  très- 
molles.  Voyez  Blêque. 

Bloes  ,  bloé  ,  bloi,  bloie  ,  bloîs , 
blou ,  bloue ,  bloy,  blojre  :  Bleu  ,  de 
couleur  bleue  ;  de  blavus;  en  bas.  lat. 
bloius  ,  blumm.  Voyez  Blate. 

fjt  cîel  e»t  cil  (jui  nous  rend 
La  bloé  coleur  qui  a^estend 
A  mont  enTair,  que  nons/veonf 
Quaut  airs  eat  puri  environ. 

L'Image  du  Monde. 

Bloste  :  Étoffe  bleue  ;  en  bas.  lat. 
bhiusm 

Bloi  :  Blond,  jaune,  bleu  etblanc. 

Bloisr  :  Devenir  bleu  ,  rendre 
bleu  ^  peindre  ou  teindre  en  bleu. 
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BlotRB  :  L'action  de  cou 
yeux  des  oiseaux  de  proie. 

Bloise  :  Homme  qui  bégai 
sus  i  du  Grec  blaisos;  en  La 
blez. 

Bloiser  I  Bégayer,  balbud 

Blohdette  :  Blonde^  beau 

SVmor  Venist  il  pletîr , 

Que  me  vousissent  sealr 

De  la  blondetâ 

SaTeuroucete 

X*en  Aîutse  plus  liaus. 

MU,  de  la  BibL  Imp,  n^  791S , 
FabL  de  la  Càmplatnte  da 

Blondette  cAiiERE  :  Bonn 
réception  ou  façons  gracieuse 
Chiere. 

Blondir  :  User  d'art  po 
roitre  blond  ou  blanc. 

Bloqueàu  :  Tronc,  botte 
coffre  où  Ton  met  de  Targenl  ; 
lat.  blocus, 

Bloqueàu  :  Billot,  tronche 

Bloque LET  :  Petit  billot , 
lette ,  en  terme  de  blason. 

Bloque LS.  Fojrez  Bloc. 

Bloquer  :  Arrêter,  concl 
marché. 

Bloquet,  blot  :  Souche  de 

Bloquibr  ,  blouquier  :  Bo 
en  bas.  lat.  bloquerius, 

Bloquil.  Foyet  Bloc. 

Blosa%  i  blosson  ,  blot.  Vo] 

QUE. 

Blosse  :  Tumeur  qui  se  foi 
le  front  lorsqu'on  le  heurte. 
•    Blotte.  Voyez  Bloustre. 

Blou  :  Bleu ,  qui  est  de  ( 
bleue  ;  en  bas.  lat.  bloùts, 

Blouquete  :  Petite  bouc 
bas.  lat.  buccula. 

Blouse  :  Terre  a  bled  ;  de  b 

Bloustre  ,  biotée  y  bloutre  . 
motte  de  terre  renversée  par 
en  labourant*  .. 

Bloye  ,  beloye ,  beroye  : 
beUa.  , 
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Kluui  :  Blea ,  azar.  Vùj*  Blobs. 

Bluix  :  Bluet,  fleur  qu'on  troure 
ixsA  ies  bleds. 

Bo,  bos  :  Bon  ;  bowu.  Yoj,  Bos. 

BoiGs  :  Prix  du  louage  de  bœufs  ; 
àeboarius. 

BoAGB  (terre  en)  :  Terre  en  jachère  ; 
a  bas.  lat.  boasùun. 

BoÀGB,  boét^e,  boalage  :  Bede* 
noce  payable  à  raison  du  nombre 
de  bœufs  <ia*on  employoit  au  labour  ; 
n  bas.  l^U^vagiuin, 

BoBÀ  :  Grimace. 

BoBAiGHB  :Xhaussure  qu'on  met- 
Uit  par-dessus  le  soulier,  et  qui  le 
fnntusoit  de  la  boue. 

BoBÀV,  beubitni,  bobant,  boben, 
kfliajf,  bouban,  boubance  :  Orgueil, 
imité,  somptuosité ,  pompe ,  âiste , 
lue ,  magnificence  9  grand  appareil  ; 
pompa. 

Qc  a*at  pM  bon  congé ,  et  ne  w  contint 
>K  i*gtMCBt ,  ainfoU  fa  mont^  en  un  fol 
bktf  et  deiiroit  aToir  la  seigneorle  et  le 
^  de  la  terre. 

Thadmct  de  GuiO,  de  lyr^foU,  x54. 

ipitt  fa  dit  à  Jonathai  et  à  S  jmon  ton 

^  ^  là  fil  de  Jambri  fetoit  nocei  riches , 

«  — îft  respoM  de  Madaba  la  fille  de 

*W  dc«  fanns  priaecf  de  Chwiaan  od  monlt 


TrttdiÊCi.  des  Haehabéei  ,  fiir.  i. 

BQaAvc:xB&  :  Vain,  présomptaenZ| 
déplaisir. 

Tant  la  trenre  orgoeilleaee  et  fière  ^ 
Ztencaidée  et  ^oUuuier^. 

Bo9um  de  la  Boge. 

BoBAirDBB ,  bobandir:  Montrer  de 
iTargnea,  se  carrer,  s*admirer,  se 
iiirer,  se  rengorger. 

toBB  :  Plaisanterie,  badinage,  pué- 
l£té ,  babiole ,  bagatelle. 

BoBBUB  :  Ancienne  chaussure  à 
Itisige  du  peuple ,  espèce  de  brode^ 

;    BoBiuB  :  Boaviert  iracher. 

1. 
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BoBBLiVBB  :  Serrer  sa  chaussure 
se  chausser. 

BoBKUBBUB  :  Cordonnier,  save* 
tier. 

B0BBHCIBB9  bobers  :  Fier,  hau- 
tain, orgueilleux ,  fanfaron  ;  en  bas 
lat.  bobineuar. 

Boc  :  Bouc  \  buccus;  c^est  de  ce  mo 
que  dérivent  bokier,  boukier  ^  bou< 
cher  ;  et  bocarié  ^  boucané ,  bouche- 
rie ;  en  bas.  lat.  bocarius  et  bocaria. 

Bocal  :  Petite  forêt,  bocage 
boscus* 

BocANB  :  Sorte  de  danse. 

Boce  ,  blosse ,  boche  ,  bosche  , 
Bosse ,  enflure ,  bouche  ;  bucca,  Yo y 

BOCHU. 

Bock  ,  bocle  :  Milieu  élevé  du  bou- 
clier 'f  buccuia, 

BocEBEus  ',  bocerez  :  Noueux. 

Li  nn«  dei  an  qol  fa  hident  « 
Et  plain  de  neuz  et  bocereus, 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  979. 

BoGH ,  bodie  :  ha,  bouche ,  le  creui 
des  joues  ;  et  un  détroit  ;  bucca.  Le 
Bestiaire,  parlant  du  cerf,  dît  : 

La  lettre  li  no«  teimonJe  ■ 
Qo^il  a  de  ère  la  boche  enpUe, 
A  rentrée  del  cmee  Tetpant ,    ' 
Et  la  coleTre  maintenant 
S*en  Ut ,  qner  remeindre  n'I  patt , 
Qner  des  narilles  au  cerf  muet 
Et  de  sa  boche  ist  une  aleine , 
Qni  par  force  hors  l'en  enmeine 
Tôt  hors  s*en  isi  baant  la  golo 
Et  le  cerf  Toclst  et  dévore. 

BocBBBOH  :  Bûcheron,  homme  qui 
coupjB  du  bois  dans  une  forêt. 

BocHET  ,  bochez  :  Bosquet ,  bou- 
quet de  bois  ;  de  boscus. 

BocRBT  :  Sorte  de  boisson  ;  en  bas. 
lat.  bochetus, 

BocHBTTB  :  Petite  bou<!he  ;  d« 
bucca;  en  Prov.  bocho;  en  Italien 
bocda, 

B0CHI1&  :  Morceau ,  bouchée  de 
pain  ou  d*alimens  ;  de  buccella  ;  en 
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ancien  P^ov.  boco  ;  en  Ital.  boccone* 
BocHU,  boçe,  boçu,  bosche,  boS' 
ebu:  Bossu,  qui  a  une  bosse» 

En  U  Tîle  tToit  on  boçu, 

Onquef  ne  ▼!  b!  malostm , 

De  teste  estoit  moult  bien  gamîa  % 

Je  cait  bien  que  natnre  ot  mi* 

Cnuit  entention  à  lui  fere. 

A  tonte  rient  estoît  contrere» 

Trop  estoit  de  laide  faitnre , 

Grant  teste  avoit  et  laide  hnre  » 

Cort  col,  et  les  espaules  lëes. 

Et  les  aToIt  haut  encroées  , 

De  folie  se  peneroit , 

Qui  tout  raconter  -vous  voudroit. 

Fahl,  des  trois  Bocus. 

SocKOU  :  Hareng  fumé  ou  soret , 
qu*on  appelle  en  Hollande  bocking. 
'  '  BocQVK ,  boque  :  Petite  élévation  » 
éminence. 

BoGQiTET  :  Les  bondes  ou  écluses 
d*une  rivière ,  d'un  étang. 

BoDA  :  Tïièce ,  la  fille  du  Crère  ou 
de  la  sœur. 

BoDE ,  bodie ,  boiiin  :  Trou  très- 
profond  ;  enbas.  lat.  bodincus. 

Boos  :  Maison ,  babitation.  Fojez 
Bo&DE. 

BoDET  :  Pedt  Ut  portatif ,  lit  de 

sangle. 

BoDiHCE  :  Rivière  profonde ,  dont 

on  ne  connoit  pas  le  fond  ;  en  bas. 

lat.  bodhictts. 

Bonoir  »  bodone  :  Bouton* 
Bodexx.IjOR  :  Un  cbevron  »  un  pieu 

de  bois.    ' 

BoE  :  Fange ,  boue  ;  le  pus ,  la 
matière  qui  sort  d'une  plaie.  Voyez 

BeU£( 

Le  pié  aToit  à  tel  meschlef  ^ 
Et  la  jambe  si  boursouflée , 
Et  si  yessiée  et  si  enflée , 
Si  i^laSne  de  treus  et  de  plaies 
Qu'il  i  aYoit,  ce  croî ,  de  naiea 
Et  d*estoupes  demi  giron; 
Boë  et  renin  tout  environ 
De  totet  para  en  aallloit  fors; 

HsMàtr  dt  CmuL 


BO  G 
BoEf  :  Bœuf;  bos. 

Si  hœf  aliéna  avéra  navres  le  hoej 
tnii ,  et  cil  avéra  estée  mort ,  et  il 
le  vif  hoef^X  devisent  le  pris  et  dqpi 
entre  etus  la  caroigne  del  mort. 

BibL  hist.  Exode ,clu%t,'vti 

Si  boa  aUemu  bovem  alteriiu  «vatA» 
€t  iUe  mortuus  /uerit ,  'vendent  bo 
vum,  et  di^ident  pretium,  codais 
moftui  inter  se  tUspertient, 

BoEL,  boele,  boue,  bouei, 
brouaille ,  brueiUes  :  Boyau  , 
tins ,  trompe  d'élépbant  ;  en  1 
boielliis,  budeilus,  de  burbaà 
anc.  Prov.  boUada ,  bouUot 
Lyonn.  bouaiUe;  en  Ital.  htid\ 
BoELLOH  :  Ciselure  9  relief^ 
lat.  boiinus, 

BoEM  :  Sorcière;  bohema, 
BoEMÉ  :  Ensorcelé  ;  bohem 
BoEN ,  bocne  :  Bon ,  bonne 
nus,  bona* 

BoEEis  :  Ferme,  métairie; 
lat«  bœria. 

BoESMiEK  :  Vagabond ,  co 
BoEssERÉE  :  Mesure  de  te 
rapporte  un  boisseau  de  gra 
bas.  lat.  boicellata* 

BoEssiEEE  :  Lieu  planté  c 
buxeria. 

BoFFOis ,  bqfois  :  Bruit ,  r 
vacarme.  Voyez  burroi. 
BorruMii  :  Bouffi ,  en  colè 
BoFFUMEE  :  Crier,  être  en 
en  être  tout  bouffi. 

BoFU  »  bqfus  :  Espèce  d'ét< 

BoOB.  Voyez  Boujoh. 

BoGEE.  Voy.  Bougre  et  B 

BoGRERiB  :  Hérésie ,  secte 

cbauffoit  les  dogmes  des  Man 

schisme  dans  lequel  étoient 

les  Albigeois,  et  que  l'on  cro 

venu  de  la  Bulgarie.  Voy.  B 

Se  U  home  cliiet  en  bogrerie, 
bonne  crestiene  le  lesse,  et  Ten  1 
sont  endui  départi  par  julgement  d* 
ae  doit  pas  fordcr  de  petomor  à 


sot 

m  Têt  par  ft*aatorit«  ,  por  fere  enuî 
'eu  U  doit  forcier  dt  retoroei^  à  li. 
mande  ac  Vun  dec  maria  ehlet  en 
«  Vun  au  vhrant  de  Taatre  ae  pot 
utre ,  et  le  Pape  devise  et  dit  qac 
hogres  retorne  à  la  fol  et  Tun  ae 
•X  o  i*aiitre ,  o  velt  sans  le  despit  de 
paor,  bien  ae  porra  marier  par  le 
;liac  ,  et  issint  entent  Ten  le  dist 

ae  le  bogre  s*en  vet  ange.  Et  se  11 
t  en  bogrerie ,  cil  qal  remaindra  en 
ae  pot  mari  j)  tôt  soit  ci  plus  grant 
■a  Creator.  Car  tôt  aoit  rerai  le 
[■i  est  entre  bogres ,  il  n*est  mie 
eatiena  \  car  issi  le  créant  auroient 
na  colpe ,  et  ce  arient  sovent.  Pour 

que  l'en  vet  contre  la  malice  de 
me  a*il  savoent  qne  bùgrcrie  poit 
sariage ,  il  feindrcent  sorent  bogre-' 
partir  de  lor  femes ,  et  ci  est  solue 
e  y  ae  Cil  qui  remaint  en  la  foi  est 
i  retomer  à  celi  qui  retome  à  In 
r.  )  Trois  cas  on  mariage  dea  mes- 

depeciex  par  droit  »  et  la  rigle  dit 
a  pert  ancuoe  fols  son  droit  saaa 
Mss.  n**  8047  ,/bL  3o3>  3o4. 

E  ,  boggiie  :  Arbre  ;  drogue  ^ 
e  peu  de  yaleur  ;  sorte  de 

DK   :   Corrée  faite   par  des 

de  bas, 

11DK1&,  hohours  :  Joute,  corn- 

iilc^  course  de  lances. 

aDK&  :  Jouter.  Fbjrez  Bk^ 

a. 

MB  :  Ouvrière ,  femme  d*arti- 

rrante.  Fojrez  Bjuass£« 

s^  a»it  kys ,  ou  homme,  ou  fenitie  » 
|cat  y  bq^oêse  »  on  dame. 

mal  lu  ;  il  y  a  dans  tous  le» 
aires  que  j*ai  vus ,  haiasse , 
;  et  dans  une  édit,  Goth.  sans 
m  IrouTc  : 

len ,  soit  laîs ,  on  hom  »  ou  famé , 
leriaas^  bajaste,  ou  dame. 

:aK  :  Entrée  d'un  cellier,  ou 
cave;  bouche;  bucca, 
cnÉi  :  Espèce  de  nasse  pour 
re  le  poisson. 


BOI  1^ 

BoiGHiER  :  Celui  qui  fait  des  nasses» 

BoiDiii  :  Fraude  ,  tromperie ,  tra^ 
bison ,  félonie.  Vsjr»  Boisdie. 

BoiDRAi  9  pour  :  Je  baillerai  :  Jo 
donnerai. 

BoiE ,  boier  :  Cloaque  ,  égout. 

BoiERs  (les)  :  Peuples  de  la  Gaule 
Celtique  ;  Boii. 

BoiER  :  Broyer,  rompre,  briser, 
casser. 

BoiEtTE ,  devenir  boiette  :  Se  dit 
des  yeux  quî  s'éteignent  et  s'obscur** 
cissent  ;  en  bas«  lat.  boieta. 

BoioHET  :  Espèce  de  râteau* 

BoiHEoiE  :  Mesure  de  terre ,  au- 
tant que  deux  bœufs  en  pouvoient 
labourer  dans  un  jour  d'été. 

BoiLLÂifT  :  Bouillant.  Saint  Martin 
le  Boillant  :  Saint  Martin  le  Bouil- 
lant ,  ainsi  nommé  à  cause  de  la  fête 
de  sa  Translation,  qui  arrive  au  mois 
de  juillet ,  temps  où  il  fait  ordinaire-* 
ment  très-chaud  ;  de  buUiens* 

En  la  conté  de  Dant  Martin , 
Avint  entor  la  Saint  Martin 
Le  boillant ,  que  gibiers  aprocfie , 
Vbm  cheTaliers ,  qui  sans  reproche  , 
Yesqu!  ou  pais  son  aage 
Mouît  le  tenoient  cil  a  sage , 
Qui  de  lui  «stoient  acointe. 
.    FabL  du  Chevalier  à  la  Robe  *»ermeUle. 

BoiLLE  :  Cour,  jardin  ;  il  signifie 
aussi ,  buisson ,  bois  taillis. 

BoiLiita  :  Bouillir;  bullire. 

Boiif,  bains  :  Bon,  doux,  clément; 
banus, 

BoiNEMEifT  :  Bonnement  ,  aisé-« 
mçnt ,  fort  bien ,  à  l'aise  \  banè* 

Qui  seut  mener  vingt  clievaliera , 
Quarante  en  menra  Yoleutiers  \ 
£t  qui  de  trente  serrir  seut , 
De  soixante  aervir  tous  Tent  ; 
Et  cil  qui  sent  servir  de  cent  ^ 
Deux  cens  en  menra  boinement, 

Rom,  du  RoUffoi  a3(H 

BoiKBREvs.  Voyez  Bereuré. 
BoiRAOE  :  Corvée  ou  service  qu'ua 
Tassai  doit  faire  avec  ses  bœufs. 
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'    BoimAT  :  Bouvier,  celui  qui  a  soin  1er  sa  foi ,  son  serment  ; 

des  bœuf»  ;  boariusm  bausiare  ,  bosiare, 

BomK  :  Ferme ,  métairie.  Boissxav  :  Bouteille»  yi 

Boxas  A  LA  sEiGLB  :  Boire  au  seau;  du  yin ,  et  lieu  d'assembl 

de  bibere,  lat.  boisselàts, 

BoiRB  BOH  SEHS  :  DeYenlr  fou ,  BotssBi.  :  Boisseau ,  m< 

îperdre  la  raison.  Boxsselaoe  :  Office  d< 

Boi5  :  Lance ,  arme  des  anciens  ;  de  bled  ;  en  bas.  lat.  bosst 

de  boà^*  BoissBLiB  :  Mesure  d 

Bois  GHABLU  :  Arbres  abattus  par  produit  au  propriétaire  u 

le  vent.  de  grains. 

BoiscHBT  :  Sorte  de  boisson  ;  en  Boisselle  :  Petite  boit 

bas.  lat.  bochetus.  Boisses  :  Broussailles  o 

BolSDKUx  :  Traître,    dissimulé,  d*arbres;  de  Ao^ur. 

liomme  fkux.  Boissiere  :  Lieu  planta 

Jioi^Dim ,  boedie  y  boesdie ,  boidic ,  Boisson  ,  bisson  :  Bui 

baisdie  ,  boise ,  boùette ,  boisie  y  bos-  taillis. 

il£e ,  bojrsie  :  Ruse,  finesse  ,  adresse ,  BUx  oîuUoob  en  vers  6oIm 

tromperie  ,  fVaude ,  contrayention  ,  De  totei  eve«  les  poissont. 

dol ,  prévarication,  artifice ,  perfidie,  *  Aoman  de  la  Bote,  % 

méchanceté ,  subtilité ,  détour,  tra-  Boistaeo  :  Morceau  d< 

bison  ,  hypocrisie;  en  bas.  lat.  baii-^  boité  dans  rœillet  d'une  n 


sia ,  biUidia  ,  de  versuda  ;  en  ProY. 
baousia*  Toyez  Yoisnix, 

Quar  quant  plu  dit,  blanc  doaa  amîi 
En  Tons  ai  del  tout  mon  conr  nûa, 
Por  fere  rostre  Tolenté; 
Lors  a  en  U  pin»  grant  planté 
De  trahison  et  de  boistÛm, 

FMiau  dt  la  Bkuttmgê  du  Femmeâm 

BowDVB^  (faire)  :  Conn^Tenir,  se 
soustraire,  firauder. 

BoisDrvBVBRT  :  Avee  ruse ,  subtî** 
lité ,  d'une  BMiaière  frauduleuse. 

Et   qnî  boisdivement  demandèrent   altnil 
vestonens  il  confus  reprisent  les  Inr. 

Diatj  dt  A  Qrég9it4 ,  iiw,  ^,ehk  14. 

St  qui  ff  audnlenter  vettbnenta  queerehant 
*0Êiiena,  cmfim  recepenmt  sua. 

Boise  :.  Bàehe,  gros  bâton,  rondin  ; 
en  bas.  lat.  boisia. 


BoisTE  :  Péage  ou  droit 
Yoir  la  dJme  des  menus  gra 

JBoiSTEAu ,  boisiel  :  Boii 

BoisTouLT ,  boiioux  :  B( 

Boite  (estre  en)  :  Etr« 
mot  est  encore  en  usage 
paysans  des  environs  de  Vi 

BoiTELiÊE  :  Mesure  de 
rapporte  un  boisseau;  «i 
bustelius. 

BoiTEKEHT  :  L'action  di 

BoiTiAu  :  Boisseau. 

Bomsa  :  Celui  qui  n 
garde  Targent  de  la  boite  < 
commune. 

BoiTOUB  :  Boiteux. 

Boitte  AU  :  Bofte  ou  boti 
ceau  de  bois  emboîté  dai 
d'une  meule. 

BoiTTEL  :  Boisseau;  en 


BoisEoa,  boisettes  y  boiseur,  boi- 

mer,  boisierre  :  Trompeur,  prévari-  bustelius, 

cateur,  fourbe  ;  en  bas.  lat.  bausiator,  Boittelli&e.  Foyez  Boir 

Boiser  ,  boisdier,  boisier  :  Trom-  Boiture  :  Débauche ,  1 

per,  surprendre,  rustr,  frauder,  tîo-  dise ,  goinfrerie. 


t  OM 

rrande  joueuse ,  fem« 

•on  bien. 

iiveau,  jeune  arbre  ; 

vre  :  Boire  ;  bibere» 

;  mies  retende  d*or ,  oo  le 
ai  en  oU  est,  et  maingiers 

\  Bernard,  fol  5i,  F». 
\ier  :  Boucbcr  ;  boca- 

m 

ssue. 

pour  volvestre  :  Petit 
bi  rivière  de  Volpe  , 
de  Rienx. 
z  Bouler. 
;)  :  Un  grand  nombre, 

craie. 

Uir,  sorte  de  supplice 

boullada  :  Tripes  , 
ns. 

iséue;  en  bas.  lat.  bola. 
Un  bossu, 
lies,  jeu  de  boules. 
JE  :  Boulerart. 
ites  d*un  cbamp ,  d*un 
la  ;  en  Espag.  bcfias. 
Fente»  crevasse  d'un 

r  et  argent  en  Iti^ots  ; 
n  trait  d'arbalète, 
^non,  engin  de  guerre 
i  lanroit  des  pierres  ; 
tombus,  Froissard  par- 
harde,  dit  :  Lorsqu'elle 
i  tojf'oit  bien  de  cinq 
f  et  de  dix  par  nuit. 

Ornement  des  nian- 
ts de  femmes  ;  instru* 
[ue  «  la  basse. 
Lx  :  Diminutif  de  bom" 

omtner  :  Poser  des  bor- 
(s*  Fojez  ÀBoxKaa* 
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Bon  :  Plaisir,  volonté.  Faire  ses 
bons  :  Faire  ses  volontés. 

fioHAiGE  :  Droit  qu'on  payoit  pour 
€e  bornage  dès  terres  ;  bonagium, 

B0VAOUB.À ,  bondourado,  bonaurdi 
Voyez  Beneur^. 

Bokbârgie  ,  bonbons  :  Bombance  ^ 
grande  obère  ,  grande  dépense  ; 
jpompa, 

BoncEROir  :  £cbop})e  ,  caisse  ou 
coffre  à  conserver  le  poisson. 

BoNGOR  :  Balle  qu'on  lançoit  avec 
un  arc.  Voyez  Boujow. 

BohÂ  ,  bonde  :  Borne,  limiter 
bonna. 

Bon  n  ÂGE  :  Vilaine  tenue. 

BoKOjUL  :  Un  bondon ,  un  gros 
boucbon. 

BoNUE  :  Abondance ,  accomplisse'» 
ment ,  perfection  j  abundanûa. 

Bon DER  :  Abonder,  avoir  en  abon- 
dance; abundare. 

BoNooN  :   Parties  naturelles   de 

Fbomme. 

BoNooNNAL  :  Bondon. 

BoHERiE  :  Mesure  de  terre  labou^ 
rable.  Voyez  Bon  hier. 

Bon  estre  :  Bien-être ,  aisance. 

Bon  ETE  :  Malle,  valise. 

BoNHOMXEL  :   Sorte  de   jeu    de 

cartes. 

Bon  IF  AGI  :  Bonîface ,  nom  d*bom:- 
me  ;  au  figuré ,  bon. 

Bonissier  :  Bouteillier,  boutillier, 
écbanson ,  celui  qui  a  soinde  la  cave» 

BoNiTON  :  Espèce  de  poisson. 

BoNNAGE  :  Droit  de  bornage  ou 
de  faire  planter  les  bornes ,  que  le 
seigneur  avoit  seul  dans  les  terres  de 
ses  vassaux;  en  bas.  lat.  bonagium. 

Bonne,  bonde,  boune,  boume  : 
Borne ,  limite  ,  écluse ,  bonde ,  émi- 
nènce  ,  colline  ;  bonna  ,  du  Grec 
bounos, 

Bonn^er  :  Borner,  poser  des  bor- 
nes; de  bonna» 
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BoNKEHEKT  :  Aisément ,  commo* 
dément. 

BoNNEKET  :  Xabonrage  ,  cultitre 
des  terres. 

Bonnet  :  Ancienne  étoffe ,  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  servoit  à  faire 
des  ornemens  de  tête. 

Bonnette  :  Malle ,  valise ,  espèce 
de  coffre  de  voyage- 

Bon  NIER  :  Champ  dont  on  a  fixé 
ou  déterminé  les  limites  ;  bonnarium; 
en  anc.  Prov.  honnie, 

BoNNivENT  :  Sorte  de  pelisse  ou 
de  drap. 

BoNoi,  bon  oï  :  Défaut,  incommo- 
dité ,  maladie. 

Bon  oï  (  j*ai)  :  J*entends  très-bien , 
j*ai  bon  entendement. 

BoNOisoN  :  Bénédïction'ybenedictîo, 

Bons  points  :  A  volonté. 

BoNT  :  Droit  seigneurial. 

BooL  :  Bouleau ,  arbre  ,  et  champ 
en  friche  ;  booletum ,  de  betula. 

BooNNE  :  Borne  ;  d'où  boorner, 
poser  des  bornes. 

BooRDER  :  Combattre  à  la  lance  9 
jouter.  Voyez  Behouroer. 

BoQUE.  Voyez  Bocque. 

BoQUELLE  :  Repas  médiocre ,  fru- 
gal; enbas.lat.  hoquetallum, 

BoQUER  :  Frapper,  choquer,  tou- 
cher. 

BoQUEEON ,  bocheron ,  boquillon , 
boscheron  :  Bûcheron ,  coupeur  de 
"bois  ;  de  boscus. 

BoQUESPAN.  Voyez  BoHAnE. 

BoQUET  :  Tortu ,  boiteux ,  bancal. 

Boqueteau  :  Petit  bois,  jeune  bois, 
taillis  ;  de  boscus. 

60RAL  :  Bagarre,  tumulte,  entre- 
tien bruyant. 

BoRBOSSAns  :  Aiguillon  à  borufs  , 
espèce  de  fourche. 

BoRC,  bourc  :  Bâtard ,  enfant  adul- 
térin. 

BoRC  9  bar,  borg^  hors,  bos,  boiirs. 


BOR 

burs  :  Ville ,  cité  ,  ville  enlo 
fermée  de  murs  ;  itrbs  ;  dep 
mot  a  signifié,  bourg ,  bourgs 
lage  ;  de  la  bas.  lat.  burgium 
ou  a  fait ,  forbourç ,  foras  u 
fau.rbourgffaltit  urbs.  Ce  cban 
n'est  pas  plus  étonnant  que  < 
ville  ,  villa  >  qui  n*a  jamab 
que,  campagne ,  maison  des  c 
aussi  Borel ,  au  mot  Borde  ,  i 
«  De  sorte  que  maintenant  L 
ont  pris  le  nom  des  maisons 
pestres  ».  Nous  disons  encor< 
geois  pour  habitant,  et  manai 
ville;  bourguemaistre ,  bour^ 
tre ,  magistratus  urbis ,  pour 
trat  d'une  ville ,  qui  est  à  la  b 
bourgeoisie.  S.  Grégoire,  dar 
duction  de  ses  Dialogues ,  est 
d^j4postoile  delborsde  Rounu 
tolus  urbis  Romœ ,  et  le  titre 
Dialogues  est  intitulé  : 

le!  sont  U  qnatre  LÎTres  desDjalo 
goire  ,  lo  Papa  del  bon  de  Kome  , 
clet  des  Peret  de  Luiobardie  ;  et  a 
chap.  3  : 

£1  teint  aluroent  de  cet  melsmi 
quant  Dacias  li  Vcske  del  horc  de 
demeneis  por  la  cauie  de  la  foid ,  •*< 
bore  de  Constautînoble  duukea  rm 
rinthe.  Ce  qui  est  rendu  dans  le  1 
Ef'usdem  quoque  Principis  tempe 
Datius  Mediolanensis  urbis  Episcop 
fidti  exactiis  ,  ad  ConttantinopoKU 
bem  pergerei,  Corinthum  devenir 

Le  Fabliau  du  Lais  de  1'* 
fait  encore  la  distinction  d 
urbs  ;  et  de  ville ,  villa. 

Il  avoit  un  manoir  si  bel, 
r«'a  bore ,  n*a  rile,  n*a  cliast 
Kt  se  je  Tos  en  veil  conter 
En  tout  le  monde  n  ot  sou  p 

Les  Italiens  disent  villa  ,  po 
griof  une  maison  de  campa§ 
ne  connoit  les  villes  Borghès 
nèze ,  Pamphile ,  Ludovisi  ? 
Borce  ,  horse  :  Bourse ,  ] 
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iceroic  de  Targent  ;  hmr$a»  BoaDBtAGK  :  Méuirie  chargée  d^ 

HBikcB  Toï«,  qae  en  horsê  de*  quelque  redeyance  ;  elle  étoit  ordi« 

Roman  d Alexandre^  naireiûent  tenue  par  des  gjeiiA  de  con« 

r  :  Vase  d*ëtain  ou  de  cuî-  dition  servile- 

rt  à  aller  chercher  de  Teai»  Bordelbr  ;  Fréquenter  les  mau- 
vais lieux ,  les  lieux  de  débauches. 

bordeau,  àardei,  bordeûe,  BoaMUxa,  borrieler:  Homme  qui 

^urtie,  àourdeau  :■  lioge ,  hante  les  lieux  de  prostitution, 

ou,  cabane  bâti» à Textré^  Border  :  Causer,  babiller,  teair 

▼iUe,  dans,  le  faubourg  ;  des  discours  frivoles. 

m  a  signifié  ,  petite  ferme,  Car  u  iU  demoroient  fon  de  l^églÎM ,  «n- 

tnilf^OSerie,  petite  grange,  cuiu  pararentare  «a  reeocbej»oit  dormir»  ou 

irie    cabane  ^lyw  laoueUo  ^roit  toux  oîioax  ,  ou  il  entendroit  à  border, 

aoU  un  lépreux  ;  en  bas.  ^"^^^  ^^'^^  *  '"  ^*^*  ^  *  ^"'^'^• 

borda,  bordeUum^  boria;  BoRoxa  :  Jouter ,  combattre  à  la 

^ordo,.  bono ^  en  Basque  lance. 

Aaveig.  bovie-;  en  Lang.  Borderix  :  Petite  maison  située  à 

appliqué  ensuite  ce  dimi*  Textrémité  de  la  ville ,  dans  le  fau- 

lîeisx  de  débauche.  La  li-  bourg. 

mœurs  étoit  montée  à  un  Bordiau  :  Maisonnette,,chaumièrep 

nx  xu  et  XIII*  siècles ,  que  cabane.  Voyez  Bourde. 

ères  de  Zoici>/xn*y  purent  Boa  du  a  :  Fermier  de  campagne, 

lède  ;  on  fut  obligé  de  tolé-  métayer  qui  a  des  terres  qui  confinent 

ux  jusques  dans  les  plus  aux  bords  des  grands  chemins, 

es ,  où  ils  étoient  relégués  BoaniERES  ,    ailages  ,,  allages  z 

mes  écartées.  Dans  le  Lan*  Champs  situés  auprès  d*ujie  ville  , 

ta  Provence  ,  on  les  nom-  d*un  boui^  ou  village  ;  bordura^ 

rat-caldas.  Il  Paris,  les  Bordo^  f7)^<?z  Borde.. 

ise-Vadie ,  Tire* Boudin  Bordoh,  bourdon  :  Bâton  de  pé-« 

\  et  Brise-^Miche  {Baiile^  lerin» 

lient  les  mieux  approvi«  Bordre  :  Fraude,  tromperie, 

BoREOTE  :  Étable  a  bœuft  ;  boaria^ 

■oB  inartire  m  mire  BoRCE  :  Sorte  de  toile  ,  bougran  ; 

A  dote  de  bon  caer  dirt  d'où  est  venu  borgier ,  celui  qui  la 

te  cUm  qnite j  fabrique  OU  qui  la  vend. 

•r  an  nom  en  Egipte-  ■»          ^       -n 

loleor  e.i  pln.lJute  BoRorsf  E  i  Bourgeoisie, 

ne  ne  la  moie ,  BoRONETTE    :    Chassie  ,.  mal    auX 

i  pu!»  mais  li  je  m*esmoIe  yeux  ;  d*où  borgnier,  être  chassieux» 

it  qne  fox  qnl  ne  foloîe  BoRGHOiANT  :  Celui  qui  regarda 

ert  b  saison  .,        »             >  n      .        ^ 

»  n*ai  borée^  ne  maîsoo»  •^^  ^^  ***  *"  fermant  1  autre. 

maries  sans  ralsoa  hatt  tî  qu'Envie  en  la  porntnre 

cor  phis  fort  Aroit  tr<^  lede  esgardéure  : 

)neir  pins  de  confort  Ele  ne  regardast  noiant 

qnl  me  heent  de  mort  Fors  de  traTcr»  en  ^ot^monmi; 

ae  lame  ai  priae  #  ^,^^  ^  j^  g^^^  ,„^  ,g,^ 
*ns  fors  moi  n  aime,  ne  prise, 

hi  Uviagt  d»  Rutehtuf,  BoBOOJS ,  borgoise,  borjoe's ,  bor* 
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joUe  :  Bourgeois,  bourgeoise  ;  urip- 
eus.  Voyez  Boac. 

Dans  netmi  an  seigner  i  ot , 
Et  un  gan  qui  eve  apportolt. 
Zt  duunbricret  i  ot  troit , 
Si  i  fa  la  nièce  an  borgois  , 
Deux  pantoniers  et  un  ribaut. 

Faè.  de  la  Borgoise  dOrUem, 

BoaCONs:  Espèce  de  champignons. 

Boris  :  Ferme ,  métairie  ;  en  bas. 
lat.  boria.  Voyez  Borde. 

Borio  :  Étable  à  bœufs  ;  boana, 

Borjoh  :  Bourgeon  ,  rejeton. 

Borm  :  Morve  9  crachat. 

BoRMOUS  :  Morveux. 

BoRNi  :  Borgne;  enbas.  l^Uborgnus, 

BoRiroTEUR  :  Viseur>  celui  qui  vise 
à  un  but. 

BoRRAS,  barrasse  :  Gros  linge. 

BoRREÀu,  bom'eur  :  Bourrelet,  par- 
tie et  ornement  de  la  coiffure  d*une 
femme  ;  veut  encore  dire ,  bourreau. 

BoRROCHB  ,  bourrache  :  Sorte  de, 
panier. 

BoRRucÀT  :  Espèce  de  poisson  de' 
mer,  appelé  maigue. 

BoRs,  bos,  Voy,  BoRC  et  Borce. 

BoRsÉEs.  Voyez  Bours^es. 

QnVles  snnt  mes  ai  aor$ées ,' 
Qu*el  ne  queuf ent  fors  as  honies. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  8543. 

BoRTER  :  Se  servir  de  la  lance  pour 
combattre.  Voyez  Behourder. 

BoRTROLE  :  Tige  ou  branche  d'un 
chandelier. 

Bos  ,  bosan  ,  bosart,  boset,  bosot , 
bous,  bonsart ,  bouset  >  bouson,  bou- 
sol  y  bozon  :  Un  petit  enfant,  une  per- 
sonne de  petite  taille.  Voyez  Besot. 

Bos ,  boe ,  boise  ,  bosc  ,  boschc  , 
hose,  bou,  boue ,  busche ,  buse  :  Un 
bois,  une  forêt;  boscus;  en  ancien 
Prov.  bos  y  bosc, 

le  cerf  alnlt  par  èi>s,  par  près,  par  plains , 
A  lai  praadre,  ou  arrester  as  mains, 

fie  puei  ataindre 

Le  die  t  du  Cerfhlnnc. 


BOT 

BoscSÂGl ,  àoscage,  boschet  :  Bo^ 
eage,  bos({iiet  ^  en  bas.  kt  •  Aoscogûcm; 
en  anc.  Prov.  boscat. 

BoscHBT  :  Sortie  de  boisson  ;  d*oî 
hotchier^  celui  qui  vendoit  ou  feisoft 
cette  boisson. 

BoscBU  :  Bossu. 

Bosnis  :  Fourberie ,  trompene 
trahison.  Voyez  Boisdie. 

BosEC  :  La  buse ,  oiseau  de  priùe 

BosvBS ,  bosne  :  Borne ,  limite. 

Boso  :  Machine  de  guerre  pou 
battre  les  places. 

BosoGHK  :  Bêche ,  houe ,  pioche 
instrumensde  jardinage. 

BosQUBiLLOir  :  Bàdwrou. 

BosQuiLinx  :  Terre  couverte  di 
bois  et  d'eau  ;  de  boscus. 

Bosse  :  Unetonnede  vin  eonleiiiBC 
une  demi-pipe  ;  en  bas.  lat.  bossex, 

Bo»sil  :  La  partie  relevée  d'un 
fossé. 

Bossonvillb  ,  BouzormBe  :  Bon^ 
get ,  aUMiye  de  la  Lorraine  Alte- 
mande. 

Bossuette  :  Petite  éminence ,  <M 
petite  bosse.  ' 

BosTEiT.  Voyez  Rostexs. 

Bostelter  :  Botteleur;  bostil 

BosTiA  :  Boîte ,  vase. 

Bot  ,  bod  :  Extrémité ,  fia ,  bot 
vœu  ,  but  ;  veut  dire  aussi ,  toi 
mal  fait  ;  et  crapaud,  sabot ,  01 
ou  peau  de  bouc  préparée. 

Bot  ,  boe  ,  boue  ,  bouet,  boi 
Trou  en  terre  pour  jouer  à  la 
sette  ;  botta  ^  de  buttum.  Voyez 

TERKL. 

BoTEAU.:  Pommeau. 

Bote-kk-gorrou  :  Façon  de 
1er  pour  exprimer  les  pilleries , 
vaut  de  Sainte  -  Palaye  ;  Barl 
l'explique  par  iilou,  voleur  quifojfl 
dans  les  poches. 


De  fortune  la  semiUense 
Et  de  sa  roe  perillrus» 


^ 
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ien  eoniier  ae  fMrroîe  s  Tent  étn  par»  pour  touclier  le  corps 

.gicn  d«  hoUfi-en-corroiô,  ^^  j   q^ 

Uman  de  la  Rose.-vers^i.  ^  ^^.^^^  U  dt»s  et  lî  pf«tti«, 

«  :  Ptcitebotte;  «t  bottede  ^  ^l^  ~^.  *  '*«*i'  r^L. .  . 

...        -          ,  Moult  doirent  bien  garder  leurs  nMuns 

B  psille  ;  àosteiia  ;  en  anC.  q^^h  ▼iUîn  Uen  ne  les  ttouchent , 

te  ,  boite.  Toit  cil  qui  Dieu  lèvent  et  couchent , 

bouter,  boiitre  :  Mettre  ,  2"*^ f?"  ?**"  "^*^*' ^'j  ., 

'   ,      ^      .     .     _.  Ile  doit  toucher  ae  maia ,  ne  doit , 

ler  en  qaelqa  endroit,  rojr.  j^„  „^^  boubU,  an  mal  makn  * , 

Qui  tontes  gens  met  en  maUn. 

L,  boi,  boterauT,  boteriaus,  duuier  de  Coinci  ,lip*i,  ch.  33.  . 

terei,  boutereaux,  boute-  «Malan  signifie,  ulcère,  plaie;  mais  Tan- 

nvpand  ;    bl^O  ,   en  basse  tenrTa  employé  ici  pour  désigner,  le  derrière» 

en  Italien  botta;  ce  mot  a  ^  fondement. 

fié  yantonr,  apparemment  Boucaige  :  Redeyance  due  sur  les 

>it  d'abord  fait  voUerel ,  yignes  qui  ne  sont  pas  tenues  en  ûef. 

vuitur,  et  qu'ensuite  on  Bougàl  :  Le  gouleau  d*une  bou- 

sdon  l'nsage  de  ce  temps ,  teille  ou  d'un  vase  ;  de  buccula, 

BoucAEAN   :    Bougran  »    grosse 

«  :  Sorte  de  panier.  étoffe  de  laine ,  sorte  de  toile  gom-| 

Souliers ,  chaussure.  mée  ;  boqueramuts, 

OHS  :  Garde  forestier.  BoucariiL  ,  bocarié,  bokurié,  bou-- 

m  :  Partager  le  butin.  **«^  •  Boucherie  ;  buccaria.  Voyea 

a,  bottier.*  Moulin  à  draps,  ^^S:                «    ^   j..^  „         , 

'^  BovcAssiH  :  Sorte  d  étoffe  ;  en  bas. 

Boaton;  dire  d«  quelqu'un  !»»•  *o«««*^. .                              ' 

l'eaimoit  q«uu  îolon,  ««"""'J  Vameau,  v.k,  toRr 

»w«ler,kia4rUer,lemet-  n«";J>ou<AedanenTua«. 

.râ  ;  en  bM.  la»,  iotoiw».  S"""' '^■^**,  ^"Tf  '  i:.    • 

,  _         ,T     1.  BovcKL,  botel,bouckel,bouaau p. 

.,^itte««.Uiie botte,  une  i^„cier,busar;unjAnTier,boteaux, 

■M  fiiisceau ,  plusieurs  cbo-  ^^         bouchiaux.,  bouciaux  et  bou^ 

ées  ens^e  ;  botulus.  ^^^  .  Tonneau  destiné  à  mettre  du 

^  M  s.  BsHoiT  :  C'étoit  un  ^-^  ^  bouteille ,  cruche  ;  bouceUus. 

^  '''"■*  BoucST ,  boucUé  :  Flacon  ,  bou^ 

rssB  9  botrutses  :  Viande  épi-  teille. 

«  de  saucisse  ;  de  botulus.  Bougete  ,  bocbette ,  boueettc  :  Pé- 
trin, morceau,  ocre,  terre  tite bouche;  buccel/a. 

BoncHAE  ,  boucho  :  Sale ,  bar- 

ooM  :  Un  bomf  ;  bos.  bouille  ,  puant ,  malpropre  ;  c'étoit 

■BLLB  :  Fille,  serTanCe,gou*  aussi ,  un  bouc  «  une  chèvre  ;  de  bue-- 

d'enfant.  eus  ;  en  bas  Bret.  bouch. 

'é ,  wêoi  boubil  :  Le  membre  Boughaeiib  :  Boucherie.  Voy.  Bon- 

ileor  de  la  citation  suivante,  caaii. 

les  prêtres  qui  se  souillent  Bouche  ,  bouchon  :  Botte  de  chan- 

:  de  luxure  ,  dit  qu*ib  doi-  vre  ,  fagot* 
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BovcBBT  :  Buisson,  bronssaille; 
de  boscus. 

BoucHETE  :  Petite  bouche. 

BoucRETEE  ,  bouckeuer  :  Emou- 
cher,  battre ,  étriller,  maltraiter. 

BoucHETON  (  se  mettre  à  )  :  S'ap- 
puyer des  mains  sur  ses  genouT. 

Bouc  HIER  :  Boucher;  buccarius» 
Voyez  Boc. 

BovcRiERE  :  Lieu  planté  de  buis  ; 
hu.retum;  en  bas.  la  t.  bujrerïa. 

BoucHiEu  :  Tours  ,  vannes  de 
moulin. 

BoucHo  :  Une  chèvre  ;  bitcca» 

BouciAL.  Voyez  Bout. 

BouciAux  :  Ventre,  boyoux. 

BouciQUAWT  ,  houciquaut  :  Merce- 
naire, qui  fait  tout  pour  de  Targent. 

Bouclage  :  Petite  boucle  ;  en  bas. 
la  t.  boiicieta. 

Boucler  :  Bouclier. 

Bougon  :  Poison ,  appât  empoi- 
sonné pour  détruire  les  animaux  nui- 
sibles. 

BouDAiifE  :  Le  ventre  ,  dont  on  a 
fait  bedaine  ;  de  botulus  ;  en  Prov* 
boudena. 

BouniKE  :  Le  nombril  ;  de  la  bas. 
la  t.  boudinus ,  boudin. 

Cortoicement  demandé  a 

Que  c*«st  que  fnst  que  Usté  a 

F.le  li  respont  mes  tetiax 

Ke  croi  pas  que  truissiez  pins  bSax. 

Adont  la  prîut  par  la  poitrine  » 

£t  mist  tes  mains  sor  sa  èoudinef 

Sur  son  rentre  et  sur  ses  costes, 

Bcle ,  fet-il ,  or  m*cs6outez  : 

Dites  moi  donc  que  est  ceci  ? 

Kt  celé  tantost  respondi  : 

C'est  mes  costez,  c'est  ma  poitrine. 

C'est  mes  rentres,  c*cst  ma  boudiné , 

Que  vous  en  plaist-il  plus  oïr. 

Fabliau  de  Garin  on  du  Chevalier  qui 
faisoit parler  les  ***  et  les  ***. 

Bounissou,  boudouissou,  boudoui^ 
sou  :  Un  bouchon* 

Boue  :  Pus ,  matière  qui  sort  d*uiie 
plaie.  Voyez  BoË* 

Boue  de  teere  :  Espace  de  tenre 


BO  Û 

fpit  deax  boeufs  peuvent  U 
en  un  jour;  bo^ata  terrœ;  c 
boids. 

BooéE ,  bouté  y  boyer  :  & 
gardeur  de  bœufs;  de  bos  ,  b 

BouEL ,  bouelle  :  Boyau  i  in 
Voyez  BoEL. 

BouEiVs,  bouenne  :  Bon,  ] 
bonus,  bona, 

BouEREscKE  :  Instrumenta 
fait  en  osier  et  en  forme  de  p; 

BouEsc  :  Bob,  forêt,  taillis  f; 

BouEsiif  E  :  Trompette  ;  bu 

BouFAGE  :  Gourmandise. 

Boufis ,  biffe ^  bwtffe  ,  boi 
Soufflet  sur  la  joue ,  et  souffle 
ble  de  cheminée. 

BouFFAEo  :  Glouton,  goui 
du  Grec  bouphagos  ;  en  Proi 
faù'e. 

Bouffe  :  Enflure  des  jonei 

BoUFFEL,  boufïel  :  Brancli 
bre  dont  on  fait  un  boucho 
servir  d'enseigne -à  un  caban 
droit  dû  au  seigneur  pour 
^ette  enseigne. 

BouFFEMEiTT  :  SouflSc ,  hal 

Bouffer  :  $*enfler  les  je 

soufflant ,  s'enfler  de  dépit , 

1ère  ;  il  s'est  dit  aussi  de  chasa 

km  dit,  en  parlant  des  mort! 

De  cette  rît  sont  bouffifz. 

BouFiN  :  Une  poche. 

BouFois ,  bufois  :  Bruit ,  va 
rumeur  ;  en  bas.  lat.  buffa. 

BouFoiTAiEE  :  Plaisant ,  ra 

BouFouNAOE  :  Bouffbnner 
lerie ,  plaisanterie^  de  birfo. 

Bouge  :  Trou ,  haut-de-ch 

petite  maison ,  petite  habitatic 

sine,  salle  à  manger;  en  b 

•  bugia  ,  de  bulga.  Voyez  Bouc 

Bouge  :  Faucille ,  serpe. 

Bougée  :  Chandelle  de  cire 

BouGBKiEE  :  L'ouvrier  qui 
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«hes   appddes  ,   bongeons   et  «  femme  et  tes  damoUellet  TÎiidreiit  pour 

1^  ▼coir  i*esbatement. 

GMif ,  hoiige  ,  boulge  :  Tlèche  BomoH  des  sept  Saget  de  Rome. 

une  tète;  hulga;  il  se  dîsoit  Bourou&  :  Bâton  on  lance  pour 

fane  partie  de  l'habillement.  houhourder  (jouter). 

csaiK  :  Crime  de  bestialité  ;  de  Bovhouroeb  :  Choquer  deux  cho- 

w  ;  d'où  bougeronner^  com-  ses  l'une  contre  l'autre  ;  jouter  à  che- 

le  péché  de  sodomie.  val  la  lance  à  la  main ,  et  rendre  à 

CETTE  :  Bourse ,  petit  sac  de  une  femme  les  devoirs  du  mariagel 

*b4^*  Voyez  Behordeis  et  Behoueder. 

CHEZ  :  SonfHets  de  forge  à  Boueuehti  :  Il  accorda ,  i)  con- 

^  sentit. 

cow  :  Verrou  ,  verge  de  fer  ,  Bouhuehtir:  Accorder,  consentir. 

, trait  d'arbalète.  Foy.  Boujov.  Bouhuitum  :  Il  eût  accordé, 

ooivif EUE  :  Maître ,  garde  ou  Boui  :  Bub  ;  buxus. 

\  la  draperie  ;  en  bas.  lat.  bou-  Bouille  :  Hotte  faîte  de  plancbes 

bien  jointes,  dont  on  se  sert  pour 

oac ,  Boulgre  :  Bulgare  ;  but-^  porter  la  vendange ,  les  raisins. 

Voyez  Bulgare.  Bouillow  :   Certaine  mesure  ou 

CRiK  :  La  Bulgarie  ;  Bulgaria,  poids  ;  ornemens  d'habit  de  femme. 

CRiir»  bogre  :  Hérétique ,  AIbi-  Bouissieiro  :  Champ  ou  montagne 

homme  né  dans  le  schisme  et  couverte  de  buis  ;  buxcria* 

■ 

i^-  BouiTié  :  Boite ,  écran. 

cuKRiE  ,  bougrerie  :  Hérésie ,  Boujon  :  Grosse  flèche ,  trait  d'ar- 

e»  Albigeois  ;  bulgaria.  Voyez  balète.  * 

RB  et  BOCRERIE.  ^. 

o     »    j                    j  Catero  est  une  montaigna 

GUSTTX  :  Sorte  de  poisson  de  Ded«iw  img  hoy»  en  une  plijgiie  ,. 

^Cytt  BourBETE.  Si  liauUe  qne  nal  arbaleste, 

mxà ,  bouié  :  Laboureur,  bou-  3"*  m^Mîotx  ne  de  traire  preste  ; 

_,          j<Lr          A.ji  **•  trairoit  ne  bouton ,  ne  Tire, 

ginlear  de  bœufs ,  pâtre  ;  de  ^^^  deUB^ 

wu.  Voyez  Boter  et  Bouée.  . 

MOCMM.  :  Sarcloir,  outU  de  iar-  ^''~''  '•  échelon.  «»  »««»«*  de  *«- 

'  pêne. 

■omoxis,  bouhordis,  bouhour-  .   ««"'O'"'*''»  :.  Maître ,  garde  on 

bomAoMnUs  :  Course  de  lance ,  J."^  ^^  '*  draperie  ;  en  bas.  lat.  bou- 

tdnmoi  ,  contbat  simulé;  en  J'*"^''-        ^      ^ 

t.hohoniicum.Lejourdubou.  .    Bo""  =  Bouche,  ouverture j  en 

.- Le  pranier  dimanche  de  ca-  1»»- «•»•  *''<^«.     ,      ^     ^ 

B<mhomnlù  ne  signifie  point  S""*"  =  Espece.de  chanvre. 

Uon  ni  impétaosité,  comme  le  Bo^f-»''»»  ••  F«>»«  q««  <"»""«  1» 

•tenr  du  Glossaire  du  Roman  """^  •*^.'"'  "*'«'?."  «  «o .  «»  ^  bât«- 

1^  mens  d  un  mouhn. 

^     J  Boule  :  Tromperie  ,  asture  ,  et 

'^T*'^  •'^'*  '•.*;*.*•  *^««^  «  massue.   Sawnr  du  boule  :  Savoir 
•cMcna,  poarqnoy  il  fist  crier  vb  joar 

hamrdis  en  son  chasteau;  auqnrl  plu-  "^^pcr. 

Tarent  au  jour  et  i'beore  a«9i{;ntp  ,  BoULÉEUâ  «    boutCFCt  ,    boulcur  , 
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bouUere,  houUares  :  Rusé,  fin,  trom^ 
peur,  et  grondeur. 

BocuRN  ,  èouieng^ier,  boulens  .* 
Boulanger;  en  bas.  lat.  hoLengarim. 

Bouler  :  Bouillir;  et  rouler,  de 
houle  ;  buWre ,  buUare  ;  en  Prov. 
boitii ,  cuver;  on  le  dit  de  la  ven- 
dange ,  du  vin  nouveau  qui  cuvç  , 
qui  fermente. 

Bouler  :  Tromper,  mentir,  et  nom, 
pas ,  gronder,  attirer,  alléclier,  faire 
plaisir ,  comme  le  dit  Tauteur  du 
Glossaire  du  Roman  de  la  Rose. 

D*un  l>orgoif  tous  acoat  U  vie 
Qui  $€>  vanta  de  grant  folie , 
Que  famé  nel  poroit  bouler» 
Sa  famé  en  a  oï  parler  , 
Si  en  parla  privéement 
Et  en  jura  un  sereineiit . 
Que  ele  le  fera  mençongter  , 
Ja  tant  ne  i*i  sara  gueter. 

Fabf,  de  la  Saineresse» 

Car  la  douceur  qoi  fort  les  bottle 
Qu*il  n'eat  nul  qui  tant  en  engoule 
Qu'ils  n'en  vuetUent  plos  engovler 
Taftt  les  scet  la  doucer  bouler 
Qne  lecherie  si  les  pi<{Qe 
Qu*ils  en  sont  trestuit  ydropiqne. 

Roman  ée  la  Moee ,  Mu.  "vers  6^35. 

Qol  de  bouler  sont  eatachléi 
De  ceus  botter  n'est  pas  pechlex. 
Roman  de  la  Aote,  ven  773a. 

Et  pour  U  jalousie  bouler , 

Ferai-je  partout  defoler 

Et  les  preaulx  et  les  herbages. 

Boman  de  la  Rose,  'vers  ai66o» 

BouleÉot  :  Goujon  ,  espèce  de 
poisson. 

Boulerre  :  Adroit ,  rusé ,  trom- 
peur, menteur. 

Boules  :  Globes  de  plomb  qui  se 
liroient  avec  la  fronde  et  Tare. 

Bouleux  :  Cheval  gros ,  court  ei 
petit. 

BoiTLiÉRE.  Fojrez  Boulerur. 

BouLiEux  :  Nom  donné  à  quelques 
Iiabitans  d'Annonai ,  dans  le  hautVi- 
varai&,  parce  qu*ils  demeuroicnt  grès 
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d*nn  lien  planté  de  bouleaux  ;  on  afi 
peloit  aussi  bouUeux ,  ceux  qui  ak 
xnoîenibeancoapla  bouillie^oe  €^om 
attribue  aux  Normands. 

BouuR ,  bouillir:  Genre  de  aiy 
plice  autrefois  en  usage. 

BouLTSBuax  :  DéccKtion,  Uquent 
qui  résuhe  de  plusieurs  <^ses  bonft 
liés  ensemble. 

BouLLKTis  ,  boulteis  :  Combif  j 
joAte  ;  veUiaiio ,  7>olutado. 

Boulon  :  Grosse  flèche,  trait  <fiâ . 
balère.  Voyez  Bourow.  1 

Moult  fn  Quens  Twgibus  de  grant  rcBo%-^ 
n  prist  on  jor  son  arc  et  son  boulon,    %z 
6i  en  fist  un  iiean  trait  par  aiàson  ,       1 
De  Tare  qui  est  plus  roit  qne  n*cst  «a  jrt| 
U  entesa  la  flèche  jiisqu*»!  pema.  ' 

A  cel  cop  perça  l'ele  d'un  papcillon,     , 
Que  il  troTa  séant  lez  un  buisson  ^ 

Qui  pats  ne  pot  Toler ,  se  petit  non. 

Roman  dAn&gttr, 

BouLuu  :  Tas ,  monceau  ;  vM^ 
men, 

BouLvERCff  :  Boulevart  »  rempart^ 
en  bas.  lat.  bolvetus. 

• 

BouLz  :  Bouleau. 

BouMBAROA  :  Canon  ,  grosse  c^ 
longue  pièce  d*artillerie.  Voyez  Cov- 
LouBRiiro  et  Bombarde. 

BouiTE  ,  bourne  :  Borne  ,  colliiie« 
émînence  ;  bonna, 

BouNÉ  :  Tuyau ,  canal. 

Bouilli.  Voyez  BoixjxijLK, 

BouviFAî  :  BonifaceyBomd*]ioiuDa 

BouQUAiM  :  Sorte  d'étoffe. 

BouQUB  :  Bonc.  Voyez  Boc. 

BOUQUE.  i^Of  es  BOUDSHS. 

BouQUER  :  Gronder»  bouder, mal 
murer  ,  embrasser  par  force  ;  A 
bucca^ 

BouQUERAir  :  Bougran  ,  étoffe  è 
poil  de  chèvre  ou  de  bouc;  en  bas 
lat.  boqtterannus.  Ce  mot  a  été  em 
ployé  depuis  pour  désigner  une  toîl 
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colle,  et  extrêmement  Boc&DÀLii  :  Fermier,  métayer, 

granger;  bordàrius  ,  bordeUarius, 

ttJgoe  a  poToir  de  toi  Testir  de  BoURDE ,  bourdon  :  Bâton  k  grosso 

oc  tête  ,  bâton  de  diantre,  un  gourdin , 

irituer  de  Gàùtrd des  Moulins,  bâton  court  et  plus  gros  par  le  bout» 

Apocaiipse,  espèce  de  crosse  ;  fausseté ,  trompe- 

CAirr  :  Puant  comme  un  rie, mensonge, plaisanterie,  raillerie, 

s  injurieux.  sornette  ;  potence ,  béquille  dont  les 

JeiHie  chèyre,  cbevreau',  gens  infirmes   se   seryent  \   bordo  ^ 

o»ition  ,  bouquin  ,  vieux  bordo,  de  vertusia;  en  Prov.  bourdo, 

bâton  ;  d'où  le  verbe  bourdejàa,  jonev 

rs,  biquette  :  Une  chèvre  ;  du  bâton, 

une  petite  bouche.  Fojr.  ^^^^  ^^  ^^^^  •  ^^  ^^^  ^^.^^  j*  bequIUef) 

Qu*ea  dite^  vous?  Ce  «out  dea  bourdes  *  (*troiii-» 
L ,  banquier  :  Soupirail ,  peries). 

mr  laquelle  on  peut  bau-^  ^^"'^  ^'^'  ^^^'"^  les  Aventures  du  Baron  dm 

l-dire  ,  regarder.  Fœncst»,pt^,  'jo.édU.dele Duchai, 

inard ,  cane.  4  Boitrde  :  Frontière ,  extrémité  , 

ire  •*  Profondeur ,  trou  ,    bord  ;  bordus  ^  bordura. 

BouRDEiR  ,  bourdier  :  Lieu  de  dé- 
Grosse  étoffe  faite  d'un    bauche  ;  celui  qui  tient  un  lieu  do 
:r ,  ou  d*une  espèce  de    prostitution.  Foyez  Boroe. 
t  aussi  un  lauge  d'enfant;        Bourdelàoe  :  Paillardise ,  com- 
borassium  ;  en  Langued.    merce  impur  des  femmes  ;  en  bas» 

lat.  burdegalium.  Voyez  Borde. 
B  :  Poisson  qui  mange  les        Bourdelage  :  District  d*un  sei« 
s  ,  peut-être  le  barbus    gneur ,  redevance  qu'on  lui  devoît. 
\  mulet ,  poisson  de  mer.  Bourdelaoier  ,  bourdelier  :  Pro- 

ogloM  miU  poissons  en  Tost    priêtaire  ou  fermier  d'une  borde, 
levmesqaefour^fiu,  et^piir-         BouRDELLERiE  :  Commerce  infa- 
nt les  gens  mors ,  parce  que    me  ;  action  de  favoriser  la  débauche. 

loasons.  _.      ^,     _  BOURDELOT,    FoyCZ  BoURDIN» 

JouunUe ,  ms.JoL  i5o.  BouRDER  ,  boder,  bouder  :  Trom- 

ÇR,  bourber,  bourbeteir,  per,  mentir,  se  moquer,  conter  des 

larboter,  fouiller,  se  vau-  sornettes ,  railler,  caqueter,  se  jouer, 

boue ,  dans  la  fange.  plaisanter  ;  en  bas.  lat.  burdare. 

HORS  :  Certains  pillards  ;  Bourderesse  ,  bourdeuse  :  Femme 

ns.                                  •  qui  parle  mal  d'autrui ,  méchante  , 

MA.  :  Salir,  gâter  ;  du  Grec  menteuse  ,  trompeuse. 

BouRDEUR  ,    bordeor,   bourdeor , 

Uitard ,  enfant  adultérin,  bourderrex  :  Trompeur,  menteur,  fa  r - 

R  :  Petit  bourg  ;  en  bas.  ceur ,  baladin ,  beau  parleur ,  diseur 

s,  Voy.  BoRG.  de  sornettes  ;  en  Prov.  bourdifalio  , 

iR  :  Grand  vase  d'étain  bagatelles ,  guenilles, 

servoit  pour  aller  cher-  Bourdics  :  Le  premier  dimanche 

11.  de  carême.  Voyez  Brait  do  if. 


^74  B  O  U 

BouB-DiouB  :  Parc  fait  de  roseaux 
ou  de  cannes  pour  prendre  et  cou- 
MrTcr  le  poisson. 

BouRDiL  :  Ferme ,  métairie»  Voyez 
Borde. 

BouRDiLLANDB  ( bois  de)  :  ^ois 
propre  à  faire  des  pieux ,  des  solives. 

Bourdin  ,  bourdelot  :  Tourte  de 
pommes  et  de  poires. 

BouRpoiRE  (place)  :  Lieu  où  l'on 
Joiitoit. 

Bourdon  ,  bordon  :  Parties  natu- 
relles de  l'homme  ;  bondon ,  et  bâton 
de  pèlerin;  en  bas.  lat.  bordonus ^ 
burdus ,  burdones, 

Bou  R  DON  NASSES,  bourdofis  :  Bâtons 
de  pèlerins  ;  c*étoit  aussi  des  lances 
grosses  et  creuses  pour  les  tournois. 
Voyez  Bourde. 

BouRDOUNE  :  Une  tente. 

BouRE  :  Un  collier  de  cheTal. 

Bourse  :  Poignée  de  verges  ou  de 
bois  menu;  feu  clair,  comme  de  paille, 
de  genêt  ou  de  petites  bûches. 

BouREN  :  Drap  de  grosse  toile ,  et 
étoffe  grossière.  Voy,  Bouras. 

Bou  R  ES  (le  dimanche  des).  Voyez 
Brandon. 

BouREscHE  :  Espèce  de  panier 
pour  pécher. 

Bourg  :  Bâtard ,  illégitime. 

Bou  R  GAGE  :  Bienvenue. 

BouRGAiGNEAu  :  Droit  que  les  ha- 
bilans  d'un  bourg  payoientàleur  sei- 
gneur. Voyez  BoRG. 

Bourg  AL  :  Homme  franc  et  libre. 
Voyez  BoRC. 

Boti  EGAL  AMEN  :  Franchement  , 
loyalement. 

BouRGHEsiE  :  Droit  seigneurial 
sur  les  bourgeois  d'une  ville. 

BouRGiN  :  Espèce  de  filet  pour  la 
pèche. 

BouRGOiNE  ,  Bergqine  ,  Borgoi- 
gne,  Burgoine  :  La  province  de  Bour- 
gogne ^  Burgundia* 


m 

devov 
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BocRouE-MAisTRE  ,  bourguemêm 
tre  :  Magistrat  d'une  ville,  qui  tsi  à  1 
télé  de  la  bourgeoisie^  magistratm 
urbis, 

BouRCUERis  :  Sodomie  »  infamie 
Voyez  Bouges. 

BouRGUioNOTE  i  Sortc  de  calotte  è" 
oreilles  ,  ouverte  pardevant ,  aodcif 
casque  fort  léger  ;  son  nom  vient  d| 
ce  que  les  Bourguignons  s'en  vnà^ 
servis  les  premiers.  ^  ' 

BouRiAGX  :  Ferme ,  métairie* 

BoURioNOH  :  Filet  à  mailles  serré^ 
et  propre  à  prendre  des  petits  poi^"' 
sons. 

BouRiNES,  boulines  :  Sorte 
en  biais ,  dont  on  se  sert  dans 
seaux.       t  ^ 

BouRLAR  :  Se  moquer  de  qv<V^ 
qu'un ,  jouer,  se  divertir  ;  burkût,  '"^ 

Bourlarder,  boulvarder:  Psli^ 
sader ,  garnir  de  remparts.  : 

BouRLETTS ,  bourlote  :  Espèce  dr 
massue.  ■  ' 

BouRLEUR  :  Trompeur  ,  sédmi 
leur.  i 

BouRLos  :  Plaisanterie ,  raillerin 
dérision. 

BouRNAL  :  Bayou  de  miel.         >' 

BouRNAY  :  Essaim  d'abeilles.      ! 

BouRNE  :  Borne ,  terme.  Vqy0f^, 
Bonne. 

BouRNERiE ,  bornage  c  Droit  de 
régler  les  bornes. 

BouRON  3  bourron  :  Cabane ,  mai- 
son. 

BouRRAG  ;  Outre  à  huile. 

BouRRAQUiN  :  Grand  flacon  00 
cuir  avec  lequel  les  religieux  mcii= 
dians  faîsoient  la  quête;  en  bas.  M 
burrhanicum  ;  en  Prov.  bouragi. 

BouRRARD ,  bourrete  :  Canard ,  o 
seau  aquatique. 

Bourras  ,  bouraz  :  Grosse  ctoCT 
faite  de  bure ,  drap  grossier  ;  en  Inv 
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^bonusium;  en  ancien  Prorençal  boursées  s  A  pleines  mains;  en  bas. 

mwas.  lai.  bursa. 

Son  babît  ea  nirqnanle  ,  BoURSELET  ,   bourselot  ,   bourset , 

UoBoeste  et  sans  yUenie ,  bourseton  ,  boursette,  bourson  :  Petite 

Hais  elle  ne  fut  de  bourras,  bourse. 

Roman  de  la  Rose,  Bou  WER  :  Mettre  en  bourse. 

Teatae  oi  nne  sorquemte 

Qui  ne  fut  mie  de  bourras.  Q"'  donne  beneâce  por  espargner  sa  bonne  ^ 

•  Roman  de  la  Rose,  'veri  iai8.  i*  ^.  ^"^  ,*;^'*«  P*!^  "^  P^^?"«  5*  rebourse. 

r.t  SI  pcrt  Liiez  et  s  ame  qui  tel  aroir  embourse^ 

BoURRASSO  :  Lange  de  laine  dont  Car  U  dras  et  la  penne  de  s*eateocion  bourse»^ 

enireloppe  les  enfans  au  maiilpt  ;  *  Tese.  de  Jehan  de  Meung,  "vers  58 1.  • 

bas.  lat*  borassium.  ^                         i-.  ^^-                »-.^ 

.                ,              ,                ,  Bourse RON  :    Certaine  quantité. 

BouRRR,  Douras ,  bourras,  bo^ir-  «                 j   /•  •     r»    »  '               „ua 

T*  -1     1  •          1.  Bourseron  de  foin  :  Certaine  quantitd 

uiùc  :  Poil ,  lame ,  chanvre  com-  j    r  • 

ui  •  ou  ëtoupes   de  chanvre  dont  n    .*     /r^      \    •■?  a 

^-     '^    j      ±.  rr            j      .  •!  Bourt  r  frère }:  Frère  cou  vers. 

Uisoit  des  étoiles  ou  des  toiles  -^           ^                «      ,  „      . 

Msières,  qui  portoienl  le  mémo  BotrutHonMiou  :  Barthélemi ,  non» 

■  :  soie  crue  ou  étoupe  de  soie;  dl'oniine;  Bartholomœus. 

tra,  bourra,  de  bursus,  roux.  fo/.  Bourtobiaioue  ,  bourtoutaïche  t 

m\hs ,  BooKKAs.  Pourpier ,  herbe  potagère. 

BookKK,  &o«/«(e,  bourotte,  bour-  Bov», bout:  Outre,  grande  bon* 

ni:  Cane,  canard.  teille } en  bas.  lat.  busa,  botta. 

BooaaKK  :  Espèce  de  poisson.  fiousiir ,  boussin  :  Une  bouchée  de 

BovaaBLkTs  :  Rouleau  de  linge  ou  quelque  chose  ;  en  ProT.  boussina. 

étoffe,  pour  soutenir  les  jupes;  Bousor  :  Boue,  fange.  Toj-.  Bofi. 

Koit  aussi  une  espèce  de  cordon  qui  Bohsools  :  Au  dUble ,  jurement. 

»*oU  sous  le  menton  ,  et  fixoit  par  b„„            „  é^        ,  Bàcheroa 

■oyen  le  chaperon  sur  la  têlej  cet  .  ^^^  ,^,  j^j,  "|^  j^^^^    ^^ 

rBcment  etoU  commun  aux  deux  J^^  boutcassié. 


Bocx^her: Tourmenter,  gron.  »«"«»":  Heurter,  frapper  avec 

er ,  crier  après  quelqu'un  ;  burrire.  ^^^'           -       .    ,,                      t 

-.                       *.    .  .                     .  BoDSsi.  bouci :  Un  morceau,  lo- 

^BocRRiAGE  :  Métaine ,  petite  mai-  ^.^  ^  ^-^^  ^^  ^^I,^  ^^^^^  ^^^  ^^  ^^i,^ 

'bourriquet  ,  bourrlquon  :  Petit  Boussote.  To/t'^BuBE. 

Metcbeval;6ifmV:«^^de6tf/Tiif;en  Boustarin  ,   hustann  :    Hommci 

toT.  bouriske.  ventru ,  qui  a  une  grosse  pause  ;  au 

Boorroicbe  ,  bourrache  :  Instru-  ^^^  »  homme  qui  fait  le  jeune ,  lo 

toi  en  forme  de  panier  pour  pé-  ^^^u,  Faimable,  le  pimpant, 

ker.  Bout,  boudai ,  bous,  boust,  bou^ 

BouRROV ,  bouron  :  Cabane ,  cbau-  té  :  Bouteille ,  flacon ,  pot ,  cruche , 

iiêre.                                                    -  outre.  Voyez  Boucaut  et  Boucel. 

BooRRosft  :  Bourgeons  de  la  vigne  \  Bout  aqeux  :  Capricieux ,  chagrin , 

bi  Prov.  bouré,  du  verbe  bouter, 

locRsiEs  :  Bourses  pleines  d'ar-  Bout  âge  :  Droit  sur  le  vin  vendu 

pat ,  grande   quantité.  A  plaines  en  gcos  ;  en  bas.  lat«  botagiu/n» 
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BovTÂiLLE  :  £»pece  de  grand  pa* 
nier,  banne. 

BovTA-KJK  :  Touchez  là,  mettez 
là  9  placez  ici. 

BovTAR  :  Futaille,  tonneau  de  yin  ; 
en  bas.  lat.  buta;  en  ProY.  mod. 
bouto;  en  £spag.  bota. 

BouTAaGUEs  :  Ragoût  d'oeufs  de 
poissons. 

Boute  :  Tonneau ,  futaille  ;  />utre 
de  peau  de  bouc;  buta;  en  Prov. 
bouto  ;  en  Espag.  bota. 

BouTi  :  Vin  qui  est  gâté ,  qui  sent 
le  fàt. 

Boutée,  bottée  :  EfiFort,  impulsion. 

Boute-hache  :  Fouine ,  instru- 
ment de  fer  à  deux  ou  trois  fourchons. 

Boutel  ,  bouteou  :  Le  mollet ,  le 
gras  de  la  jambe. 

Bouter  ,  boteir ,  boter  ,  botter  , 
bouUeir ,  bouHer :  Mettre,  presser, 
pousser ,  produire ,  exciter,  induire, 
chasser  \  pulsare» 

Cil  kl  «près  ront  lo  hoUent  et  trabuchent. 
Sermons  de  S.  Bernard,  JbL  i34« 

OIBlins  dit  <jae  batre  ett  o  dolor»  €t  boter 
•anz  do&or. 

Livre  de  Jostice  et  de  Pkt,JoL  1 75 ,  r^. 

BouTERAME  :  Trauchc  de  pain  sur 
laquelle  on  étend  du  beurre* 

BouTERiL.  Voy.  BouniNB. 

BouTERis  :  Tonneau  contenant  un 
demi-muid ,  rase  à  mettre  du  -vin  ^  en 
Prov.  bouterlo. 

Bouteron  :  Espèce  de  panier. 

Boutesacque  :  Perche  qui  sou- 
tient un  filet  tendu. 

BouTicliRE  :  Apothicaire  et  bou- 
tiquier ,  homme  de  boutique ,  mar- 
chand; à^apotheca,  boutique. 

Bouticle  :  Boutique,  lieu  de  pros- 
titution ;  apotheca, 

BouTiER  ,  bouteiller ,  boutiller  , 
houtillier  :  Echanson ,  qui  a  soin  de 
la  cave  ;  en  bas.  lat.  buticularius, 

BouTlLLS  :  Pommeau  d'épée. 
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BouTiLLSRiB  :  Droit  su] 
qui  se  vend  au  marché. 

BouTiLLBTc  :  Petite  beat 
bas.  lat.  boutella. 

BouToi  :  Le  bout  du  nez 
noires. 

BouTOH  :  Le  fruit  de  Vi 
Voyez  BoToir. 

BouTONNiER  :  Buisson  de 
Taube-épinier,'  Téglantier* 

BooTOUiR  :  Moulin  à  dra] 

BouTHK  :  Employer,  d 
placer  ,  ranger ,  mettre  ^  j 
pulsare. 

BouTREiL.  Fb^ezBouniH 

BOUTTAIR    HORS   ns  TSRB 

Sortir  de  terre  ,  croître , 

Voyez  BouTÉR. 
BouTT^Es  :  Piles  d'un  poi 

très  massifs  de  maçonnerie  < 

rivière.  Voyez  Bouti£e. 
BuuTTEMEHT  :  SolUcitati 

mande. 

BouvE  :  Boue,  ordure.  V 
BouvELET  ,   beuveiet ,  b 

bouveaUf  bouvillon:  Jeune  1m 

flge  moyen  entre  celui  du 

du  bœuf;  boviUus;  en  ProT, 

et  Toiseau  appelé  bouvreuil 
BouvERET  :  Labourage, 

des  terres,  espace  de  terre 

labouré  par  des  bœufs  ;  de  l 
BouTBROT  :  Revenu  ,  d< 

en  Lorraine    c*étoit   le  pal 

d*un  curé* 

Bouvet  ,   bouvillon  ,    bc 

Jeune  beeuf ,  béte  à  cornes. 
Bouvier  :  Conducteur  de 
Bouvières.  Voyez  Botiei 
BouvoiRiE  :  Étable  à  bœi 
Boutant  :  Facile  à  mettre 

vement  ;  buUiens» 

Boute  :  Laboureur,  TÎgn 
BouTLLE  :  Extrémité,  poini 
BouTôH  :  Sorte  de  flèche. 

Bouiov. 
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bouzijho  :  Labourage  ^  BeAbstàt  :  Valeur ,  mérite.  Fvyez 

t ,  fouille ,  essart  ;  en  bas.  Br ATioif . 

Brac  :  Court ,  étroit ,  mince. 

Flèche ,  trait  d*arbalète.  Brac  :  Boue ,  bourbier  ;  le  pus  qui 

Redevance  qu'on  payoit  sort  d'une  plaie. 

1  des  bœufs  et  des  vaches  Bracatgk  :  Orge ,  espèce  de  grain« 

t  au  labour  ;  de  hos*  Brace  :  Seigle  ou  méteil ,  bled  mé- 

ive  ;  c^étoît  aussi  une  me-  langé  de  seigle. 

re,  contenant  ce  qu'un  BaACEfi:  Piler,  broyer;  de  6nzc^ii;7i; 

it  labourer  en  un  jour.  D*m«s  lor  èraceront  tel  poirrè, 

,  bovireSy  bouweres  :  Ter-  S*jl  pèsent  en  lor  las  chéoir , 

n  jachères  pour  servir  de  Qu'illor  en  dcya  meschéoir. 

1 *          j      ..  1    *  Roman  de  la  Rose,  'vers  iii52« 

X  bœufs  pendant  le  temps  '     .      . 

^  Bràcerole  :  Manche ,  partie  de 

\  ,    houraige  :    Calice  ,    l'l»ai>inement  ;  lame  de  métal  qu'on 

mettoit  au  bras  ;  de  bracile, 

Vrache  9    hrachée    :    Ce    qu'un 
.,fâ  qae  w.  je  Tîg,<ar  cist    ^^^^^^  peut  labourer  de  terre  dans 

paet  mie  trespasser  si  je  nel  .  *^-     _        >  T  -»—- • 

nom  de  &  Bernard,  JbLiSt,  ^n  ^our-^  de  ùrachium, 
dixit,  ecee  ^fthio,  non  enim         BRXCU^,braccon,  bracelet,  brflcet, 

t  transire  nisi  bibam  Ulum,  hrachel,  brachet,  brachez  :  Chien  de 

jc ,  le  mâle  de  la  chèvre.      ^*^**^«  V^"^  *  '^*  P'^*  *^^^^^*  >  ^^  ^^^"^ 
Cheval  propre  à  porter    «''•«cAr-^  >  ou  peut-être  des  langues  du 

sses  charges.  •    Nord. 

VOyeàu  :  Chemin  étroit ,         Si  rit  ▼enir  one  bUche  et  son  brachet  aprit 

;  de  botulus ,  boteilus,  ou     ^  ^  *"^^^'^  "°^'  UueUement.        Merlin, 

I  Brachelle  :  Brassard ,  armure  de 

Bouvier,    homme    qui  ht^^'y  brachiale. 
ligne  les  bœufs;  àthos^        Bracher  ,  bralenief  :   Valet   de 

ac.  Prov.  bouMé,  bouié.  chiens,  celui  qui  en  a^  spin;  braco- 

:  Layette  ou  boUe*  narius,. 

:  Tuyau  ou  canal  d'un        BaACHiKa  :  Renier ,   agiter  les 

4ttlus,  boteilus,  ou  de  via.  bras ,   prendre  entre  les  bras  ;  da 

Chèvre ,  femelle  du  bouc,  hrachium. 

Trompette;  buodna  ,  qui  Oripueua  Tordre  d'alar  trespasse, 

L.   «^ ^  -^«^  •  «««  X^r^rr  '^^^  ^^  ^^  P*®t  SU  travcrs  passé  y 

le  huceà  cano;  en  Prov.  ^^^^  ^^^^^  ^^  brachiant. 

Des  espanles  cspaaliant. 

achine  de  guerre ,  engin  àfiserene  du  Reclus  de  MoUém. 

re  les  murailles.  Brachilb   :    Bracelet ,  ornement 

BONS  :  Les  habilans  à^u  du.  bras  ;  en  bas.  lat.  braceUus. 

irabamini.  .  BnACHrs  :  Petit  ours. 

fOHs  ,    botUiers  ,    canta-^  •  '  Brachoxer  :  Marcher  les. bras  ba^ 

ertaux  :  Vauriens  ,  ban-  lans. 

Mircouroient   la   France,  .     Bkacojlk  :  Pain  cuit  soutiacendre. 

lant,  et  se  vendant  à  ceux         Portamit  adecertes  du  canistre  des  aaimes 
soient  le  plua.  j^m  e«toU  devait  U  Seignor  paini  mu  lef«iB« 
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ft  3nMt>2r  eoosperieê  do  oîQe  et  mift  IcTeiiie 
sur  les  flurs  et  le  de»tre  espaaldle  baillaimt  cet 
•Qsemble  à  Aarou  et  à  tes  fiU. 

Sibl.  hist,  Levit,  ck,  8  ,  ifen,  a6. 

ToUensautem  de  canistro  nzjrmorum,  quod 
trai  coroiii  Dorfiino,  panem  absquefsrmento, 
«^coUyrîdaiD  eompers€tm  oleo,  laganumque , 
posuiî  tuptr  adtpes,  ci  armum  dextnun,  tra- 
dens  sinud  ornnia  Aaron  etfiUis  ejut\ 

.  Baacoit  :'  Branche  d'arbre  ;  hrà- 
chium  i  de«*là  Dn  a  nommé  bracon  les 
appuis,  les  consoles ,  les  potences ,  et 
généralement  tout  ce  qui  étoit  fait  de 
branches  d*arbre. 

Bracokage  :  Droit  qu'avoltun  sei- 
gneur sur  les  filles  de  ses  vassaux 
lorsqu'elles  se  marioient. 

BRAcoNiEâ  :  Ce  mot  vient  de  bror^ 
con ;  tl'signiiie ,  un  coupeur  de  bois, 
de  branches  d'âtbre  ;  ho|nme  qui  fait 
lever  le' gibier,  celui  qui  chasse  sans 
en  avoir  le  droit. 

Bràellyer  :  Faiseur  de  calottes, 
qu'on  noiiimoit  brajres, 

B  A  AGAMIS  :  Sabre  ou  épée  courte. 
Voyez  Br  Awc.  " 

Bragard:  Galant,  gentil,  aimable. 

Bragardomëtt  :  Bravement ,  joli- 
ment ,  galamment ,  plaisamment. 

BRACiftARDER  :  Faire  le  galant,  Tai- 
mable ,  le  recherché. 

Bragonikre  :  Brassard  ,  armure 
de  bras.  Voyiez  Bracbclle. 

Br  ÂGtTlE ,  bragiiéey  bragiticr^fsi  îre)  : 
Se  divertir,  folâtrer,  vivre  sans  cha- 
grin, passer  agréablement  le  ten^ps. 

Br  AQVEf ,  ;  l^es  reins  d'une  voûte  ; 
divertissement.  i 

BRAetM,  brages,  braguette,  brnis, 
braye^^bn^yeue,  brayoktte  :  Culot- 
tes ,  haut-  de  -  chausses  ,  caieçoua; 
braccœ;  en  Prov.  braiùs,  braghios. 

BRAdu«tiif  :  Bateleur,  faiseur  de 
fours ,  joueur  de  farces. 

BirAKiioHE  ,  braheigne»,  brahin , 
braingncy  hrehagne  ,  brchenne  s  Slté- 
¥il« ,  impuiMant^,  qui  ne  peut  r» 
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produire  ;  en  Franc-Comtois 
à  Metz  berdgne  ;  en  AngU  ba 

L'un  est  brakeiçne  et  rien  ne  pc 
L^aatre  en  fralt  porter  se  depori 

Roman  de  la  Rose ,  *ver 

Brahic  :  Boueux,  fangeux 
lat.  braiacum.  Voyez  Brat. 

Brahié  ,  braié ,  brayer  :  ] 
pour  les  liecnies,  et  baudri 
porter  plus  aisément  uue  crc 
bannière. 

Brai.  Forez  Bret  et  Brai 

Br  AIE  :  Culottes,  baut-de-cl 
caleçons  ;  braccœ. 

Cil  qui  rendent  braies  et  chemise 
de  lit  B«és  et  napes  et  touaiQe»  nue 
doivent  riens  de  coutnme  ;  se  il  n> 
sus  estât 

Establiu,  des  Mestien  é 
,  Mis^foL  328. 

.  Braibl  ,  brayetie  :  Partie  i 
lotte  qui  teooH  lieu  de  ceU^ 
appelle  à  présent  le  pont;  e 
latinité  -brayâttaj  -en  ProT. 
bravos* 

Brail  :  Chasse  aux  oiseaux 
de  pipée  t  sorte  de'  piège  ooni 
^eux  baguettes ,  pour  pren 
pisenux  ;  de  la  bas.  hut,  ïfroHw 

Braime  ,  brtaingna,  brème  : 
stérile.  Foyez  Brahaignk. 

Or  es  to  hraînsne  stérile , 
Infructueuse  ,  mutile , 
Qnant  pat  poiutore  debilâ 
Ycnh^  arnoa»  f«ypriser, 

DoHceatix  Ave 

Braine  :  Cenisse ,  jeune 
espèce  de  poisson  de  rivière , 
crois  être  la  brème;  c'étoit  ci 
nom  d'une  ancienne  monnoie 

liî  forestiers  vos  hi^és  «iMBamc 
11  difit  g^e  en  Tiiutre  semaine , 
Li  emblàstes  par  nuit  trois  che 
Qui  Tons  cbusteront  ^atre  fin 

Fabt  de  OtnstaHtÙi 


BL ,  braoiei  :  Le  haut  de  la   l'un  des  exercices  des  athlètes  chez  lea 

anciens;  du  Grée panfsratos, 

Brance  ,  brace,  bran  :  Espèce  dç 

fiDcnt  Us  cort  lesir,  6on  de  la  farine, 

licre  par  le  braioel,  Baancs  ,  branchée  :  Une  branche 

ilains  par  le  tuiel  d'arbrc ,  unc  pcrche  ;  en  Prov.  bran* 

^ig»e  ^r  moolt  g«nt  ire.  ftr.i/lcAm,  de  brachiufà. 

PabUau  de  swe  Hams  et  de    l     *  '  ,  ,     .,,^1,^ 

^L.^  ^«fc«*e.  BaANcHi  :  Perché  ,  juche. 

B&AKCHEA  :  Homme  associé  dans 
LI.ER ,  brouiller  :  Mettre  sa  ^^^  entreprise ,  qui  a  une  portiou 
,  jouer  de  la  brayette.  ^^n,  ^n^  affaire, 

us,  braons  :  Les  canons  de        Branches  :  Les  hanches. 
e.  Bran c HIER  :  Oiseau  de  proie  qui 

E  :  Crier,  pleurer,  se  la-    gg  perche  sur  les  arbres  ;  de  6m/îcAifl. 

Branchiere  :  Poteau  où  Ton  atta- 
:  Haut-dc-chausses ,  et  le    ^^  j^  ^^^.jf  ^^^  droits  de  péage, 
itîné  à  faire  la  bière.  Bran  dieux  :  Homme  qui  a  le  dé- 

ELLKTTE  :  FiUc.  Josncs  brai--    voîement  ;  en  Prov.  brënous, 
:  Jeunes  filles.  Brandir  :  Secouer ,  remuer  ;  en 

,  brame  :  Cri  causé  par  la    p^^y^  hrandoula,  bransoula,  brandi^ 
,  et  désir;  tremor;  en  bas    en  Espag.  W<2/îrf/>. 
un,  bruit  ;  en  liai,  brama  ,        Brandon  ,  s.  m.  :  Tison  allumé  , 
enaLncTTOY,  brans  de  dol,    £^^  ^  flambeau;  de-là  on  a  appelé 
oens,  cris  de  douleur.  dimanche  des  brandons,  le  premier 

t  :  La  brème ,  poisson  d'eau  jinuinche  de  carême ,  parce  qu'on 
bresmia  ;  en  Prov.  bramo.  allumoit  des  feux  ce  jour-là  ;  il  étoit 
KR  :  Crier,  pleurer,  brailler,  encore  nommé  Je  jour  du  behourtU, 
itcr,  gémir,  se  tourmenter;  i^^hQ^rt,  bordes,  hourdich ,  termes 
:  bremo,  dont  les  Latins  ont  ^j  signifioient,  une  joute,  une  course 
vmo;  enProv.,enLangued.  je  lances.  Il  se  nomme  encore  dans 
ranc.-Comt.  brama;  en  Ital.  quelques  provinces,  le  jour  des^a/îrZr 
^pag.  braman.  y^war  ,  des   valentins ,  le  jour  des 

c  :  Sorte  de  vêtement  de    fen/z^^oudfes  6tt/«.f,  le  dimanche  des 

bordes;  au  figuré,  Tardeur  de  l'amour 
c,  brance,  brand ,  brande  ,  ^^  jq,^  flambeau;  brando.  On  appelle 
hrans  :  Sabre  recourbé,  épée,  ^  Lyon,  brandons,  des  rameaux  verds 
çlaivc ,  coutelas  d'acier  qui  se  auxquels  on  attache  des  gâteaux ,  de» 
i  deux  mains  ;  de  frangere  ,  oublies  et  des  bugnes ,  le  premier  di- 
i  ;  la  lettre/ changée  en  b*  manche  de  carême. 
*  pa.  de  rofdene  Sain-Marii»,  Brani^onner  :  Arrêter  ,  Saisir  un 

eTyrer  par  la  bmiae,  héritage  fautc  de  paiement  du  cens 

lit  4«  m  bnmc  acherlft,  q,i»51  doît. 

I  «otel  an  povre  el  chemin.  Branquiart  :  Grosse branche  d'ar- 

Miteftre  du  Reclus  de  Maliens.       ^^^  ^  hhxiYie  ;  en  bas.  lat.  brafica  ,  de 
LVCAL  :  Le  pancrace ,  nom  de    brachium. 
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Braoxllbe  ,  iraoiilier  :  Oter  ses 
brayettes,  défaire  ses  calottes. 

Ll  PreTost  pritt  •  esgarder , 

Si  TÎt  le  vilain  braoUlier , 

Au  prestre  monstre  sa  moiUIer. 

Qa^est  ce»  ce  dist-il,  que  je  roi  là? 

Or  esgardez  que  ce  sera  , 

Ce  puet  bien  estre  la  Prcttrcfâc, 

La  Gonectries  tous  à  la  fesse , 

Et  aus  estres  qui  sonticntor. 

FabI,  de  Constant  Duhamel, 

Braon  :  Le  gras  des  fesses ,  le 
derrière. 

Li  çers  passe  outre ,  et  tôt  H  clen , 
li^encaocierent  après  si  bien  , 
K.*entoQr  et  environ  li  viennent. 
As  ners  et  as  hraons  le  tiennent , 
Si  Tout  par  force  à  terre  mis. 

Roman  du  Rou,foL  246. 

Braou  ,  brau  :  Taurean^bœuf;  en 
bas  Bret.  hratv;  et  lieu  boueux ,  fan- 
geux, marais. 

Braoùx  :  La  petite  yille  de  Braux 
en  Champagne. 

Braqur  ,  braquet  :  Petit  chien  de 
chasse. 

Braquemart  ,  braquemeni  :  Épée 
courte  et  large ,  sabre. 

Braquenade  ,  braquenande,  breu- 
quenaude  :  Sorte  de  cerise  aigre. 

Braquer  :  Casser,  briser  le  lin  dans, 
un  instrument  fait  exprès ,  qui  s'ap* 
pelle  braquoire. 

Braqoks  :  Les  serres  d'une  écre- 
\isse  ;  de  brachium, 

Braquetin  :  Bateleur,  faiseur  de 
loursi 

Braquets  :  Petits  clous  doi>t  les 
paysans  ferroient  leurs  souliers. 

Braser  :  Souder  le  fer. 

Braseret  :  Se  dit  en  parlant  d'un 
xnoulin  qui  moud  le  grain  à  faire  la 
bière  appelée  broie, 

Brasiller  :  Faire  griller  sur  la 
braise;  on  le  dit  aussi  d'une  chose 
desséchée  par  le  feu  \  en  ProY,  braouzi$ 
en  Ital.  abruzzare. 
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Braso  :  De  la  braise;  br 
bas  Bret.  bras  ;  en  Ital.  brag 

Brassadel  :  Biscuit ,  gâ 
échaudé  apparemment  cuit 
braise  ;  en  bas.  lat.  brâssadet 

Brassado,  brassât,  brasst 
sce ,  une  brassée ,  ce  qu'on  pi 
entre  les  bras  ;  accolade,  emb 
de  bractùalis. 

Brassage  ,  brassaige  :  Fr 
fabrication  des  monnoies  3  en 
brazeagium. 

Brassari^  :  Travail  des  bi 
Tail  de  la  terre  ;  en  bas.  lat.  b 

Brasse  :  Bière  ;  en  bas.  l 
sium.    ' 

Brassée  :  Certaine  mesure 
autant  qu'un  homme  en  peu 
rer  à  bras  dans  un  jour  ;  en 
brackiera. 

Brasser  :  Remuer,  machi 
citer  ,  mouvoir  les  bras  y 
chium, 

Brasseresse  :  Brasseuse 
qui  fait  ou  vend  la  bière  en 
bas.  lat.  braxatrix, 

Brassier  :  Laboureur,  bc 
journée  ,  ouvrier  ,  manouv 
bas.  lat.  brasserius, 

Brassin  :  Affaire  ,'science 
aussi  de  l'action  de  brasser , 
la  bière. 

Soit  filosophe ,  on  médecin , 
n  nVntend  rien  en  tel  brass> 

Jehan  de  H/feung,  CompL 

Brast  :  Détour,  tourna 
rue. 

Brau.  Foret  Braou. 

Brave  :  Bien  paré ,  bien  i 
en  Langued.  bravé,  de  ferai- 

Braverie  ,  braveté  :  S'est 
avoir  de  beaux  habits  ,  d 
atours  ;  de  bravium, 

BKkyiojf  y  brabeion ,  brapt 
compense  1  prix  accordé  au 
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du  Grec  fifuCttéf  i  en  bas. 
,  brabeium. 

est  im  but  de  Tertns  et  blanc 
efix  ,  duquel  qui  pliu  apro- 
;e  fer»  et  en  portera  le  bravion» 

^;ue  des  Actes  des  Apôtres  par 
personages» 

e  À  la  marge  ce  passage 

Il  currunt;  sed  unus  aceipit 

;>peaa  pour  attirer  et  ap- 
eaux  ;  cri ,  pleurs. 
thic,  braicj  braich,  braye, 
roue,  brouet,  hrojr,  brojre  : 
e  ,  terre  grasse ,  dont  on 
rs  de  hauge  ,  le  corroi 
luit  les  bassins  des  fon* 
s  chaussées  des  étangs; 
braium  ,  braiotum  ;  en 

K  E  :  Femme  débauchée , 

trajrel,  brayet  :  Caleçon , 

^artie  de  rivière  resserrée 
ligues ,  pour  faciliter  la 
lisson  ^  en  Bas.  lat^^ro^a. 
Espèce  de  bastion  ,  et  de 
Tient ,  fausses  brayes. 

ra  brîef res  taisons , 

s,  hrajres,  fossés,  maisons. 

9L  du  château  de  Vincennes* 

Sorte  de  filet,  et  sorte 
ropre  a  garantir  le  bas 
en  bas.  lat.  braja. 
Bandage  d*acier;  en  bas. 
'ohttn  y  de  brachium. 
:    Broyer ,    pulvériser  , 

; ,  brarele»  Voy,  Braiel. 
:  Boueux ,  fangeux. 
,  brajron  :  Instrument  qui 
*  le  chanvre ,  tout  instrur- 
e  à  broyer  ou  à  battre. 
Cri^  du  verbe  btaire^ 


B  R  E  181 

Bri£  :  De  la  poix ,  du  brai,  le  gou- 
dron ;  de  breùa  ou  brutia ,  suivant 
Borel. 

Bas  :  Berceau  d*enfant.  Fojr,  Beh," 

CROUL. 

Baebiagb  :  Imp6x  qu'on  levoit  sur  > 
les  brebis  ;  de  vervex ,  vervecis. 

BaEBiAiL ,  brebiat  :  Un  troupeau 
de  brebis  ;  de  vervex ,  vervecis. 

Brebiete  ,  brebietet^  brebiotc  :  Une 
petite  brebis  ;  de  vervecinus-. 

Langue  de  prélat  sans  parole 
IfVst  maïs  qnl  rapiaut  peccatoar» 
Ame  périssent  sans  retour 
£t  en  apert  et  en  destour 
M*est  qoi  an  lea  (loup)  brebis  retole 
Ains  les  emporte  sans  ettonr 
Se  les  cornant  au  grant  pastoor 
S*I1  reut ,  si  gart  sa  brehiole, 

Bonuut  de  Charité  ^  strophe  i94« 

Beeca  ,  bresca ,  bresque  :  Gâteau. 
Breca  dé  mél:  Rayon  de  mieL  Voyez 
Bbesca. 

Beeche  :  Le  bras  ;.  brachium. 

BaiEchet  y  bruchet  :  Le  creux  de 
Testomac ,  la  poitrine.  Voy,  Fobcel. 

Brecikr  :  Blesser,  mutilQ|f« 

Brecin  :  Un  croc  de  fer. 

Beedale  ,  bredaille  :  Gros  ventre. 

Bredouille  l'Le  membre  de 
Fhomme. 

Bref  :.  Borel ,  en  citant  le  songe 
du  Yergier,  dit  :  Que  si  ce  mot  ne 
signifie  pas  du  bled ,  il  n*en  connoit 
pas  la  signification  ;  mais  il  a  mal  lu  ; 
car  dans  le  Mss«  de  la  Bibliothèque 
Imp. ,  Fonds  de  l'église  de  Paris ,  il  y 
a  blef^  Voyez  Blé  s. 

Les  fromis  sentans  la  ploie  à  renlr,  por- 
tent le  bief  tu  leurs  tavernes. 

Songe  du  Yergier, 

Bref  de  sentence  :  Dispositif  re- 
mis par  le  juge  au  greffier  ;  brevis. 
Bregame  :  La  ville  de  Bergame. 
Bregie  :  Sorte  de  grains. 
Brecier  :  Berger  9  gardien  d'un 
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troupeau  ;  en  bas.  lat.  berhicarius  ,  d*abord  à  certains  seigneurs  p 

de  vetvex,  verveds,  nourriture  de  leurs  chiens;  i 

BaEGiir  :  Filet  à  prendre  du  pois-  lat.  brenagium  ;  cette  redevanc 

3on ,  et  l'espèce  de  poire  qui  est  d*un  ensuite  éyaluée  «en  avoine  et 

rouge  brun.  grains ,  ou  en  argent. 

Brecoun  :  Brisoir.  Brene  ,  brenc  :  Les  ouîe^ 

Bregous  :  Hargneux  ,  vétilleux ,  poisson  ;  branchia;  en  bas  Bret. 

querelleur;  en  bas.  lat.  brigosus,  Breheusité  :  Ordure ,  salel 

BaEHÀGNE  ,  brehaigy  brehcUgne  ^  Brenbux  ,  brenoux  :  TÛ9l-^\ 

hrefuUn  ,  brehaine  ,  brefieigne  y  bre^  sale ,  dégoûtant  ;  il  s'est  dit  au 

henné  :  Impuissant ,  stérile ,  infruc-  mari  dont  la  femme  est  infidei 

tueux.  Voyez  Brahaighe.  Prov.  brenous. 

Teîl  fruit  porte  li  arbre  salvaige  et  bre-  BREWiriir  :   Fort ,   couragen 

haig  et  ce  semblet  ke  II  çtignieie  soit  jai  mise  brennuSy  montagnard  du  Ty ro 

■*  «cines  de  cea  arbres.  ^^^^  go^çl .  j^.  ^^^^^  ^\ul6\,  qu 

Sernu^ns de  S.  Bernard, fal  ia5.  ^^^  corruption  de  bermly  ben 

Talem/ruetum  fèrunt  arbores  Infructxkotst  Brenot   :   Un   bœuf  d'un 

ad  quorum  radices  secttrisposUajam  ^idetur.  Kp^n 

Brehaxgneté  :  Stérilité ,  impuis-  Breork  :  Violent ,  impétueu 

sance.  brise ,  qui  renverse. 

Brei,  brez  :  Sorte  de  chasse  où  Breou,  breu  :  Bref,  court; 

l'on  prend    les    oiseaux   avec   une  Breou  :  Sachet  que  les  fem] 

chouette.  les  eufans  portoient  au  con. 

Breier  ,  bréhier  :  Broyer  du  ci-  Baës  (Saint)  :  Nom  propre , 

ment,  des  couleurs  ;  gâcher  le  plâtre,  Brice ,  disciple  de  Saint  Martic 

le  mortier.  Brâs  :  Berceau  d'osier  ;  en  b 

Breik*  brely  brelc  :  Un  bois ,  une  berciolus  ,  de  versus ,  versuHm 

forêt ,  un  buisson ,  un  taillis.  Vojez  Brès  :  Espèce  de  grain  pou 

Broillot.  de  la  bière. 

Breiz  ,  bras,  braux  :  Grains  pré-  Bresca  ,  brescke,  brescoy  br 

parés  pour  faire  de  la  bière.  bresquo  :  Rayon ,  gikteau  do  n 

Breloqitie  :  Chose  de  peu  de  va-  de  cire  fabriqué  par   les    ab 

leur ,  bagatelle.  Voyez  Beloge.  brisca  ;  en  liai,  bresca  ,  cire  1 

Bremas  :  Bâton  ou  arme  quelcon-  en  bas  Bret.  bresCy  cassant, 

que ,  pour  attaquer  et  se  défendre  ;  Bresuir  :  Hennir  ^^arlanl 

il  s'est  dit  aussi  d'une  sorte  de  bois-  cheval, 

son ,  espèce  de  bière.  Bresiller  :  Rompre ,  briser 

Brème.  Foyez  Braimb.  tre  en  pièces.  Dans  la  Brie  et  < 

Bremi B  :  Place  où  l'on  exécute  les  cardie ,  on  dit  encore  bersiUtr^ 

criminels.  casser,  rompre,  briser,  meti 

Bren  ,  bran  y  brenie  :  Ordure ,  et  pièces  ;  en  Langued.  bresilla, 

du  son ,  ou  ce  qui  resie  dans  le  Vè%  de  Bresmel  :  Brème,  sorte  de  po 

la  farine  sassée;  en  bas  Bret.  bren  y  Bresmen  :  Courtier,  faiseui 

Sun.  iaires ,  commissionnaire. 

Breitage  ,  brenaige  :  Redevance  Brespalla  :  Collation ,  gout< 

en  son ,  que  des  vassaux  payoient  vesperalis^ 
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Le  soir,  la  soirée;  de  ves-  fier,  renforcer ,  garnir  de  creneauiu 
z  Yespréb.  Beetesquk  :  Qui  est  de  la  Breta- 

:  Broussailles ,  terre  in-  gne  ;  brito, 

z  BiLoiLLOT.  Brethelbs  :  Espèce  de  panier  oa. 

UE  :  Qui  est  cassant ,  fra-  de  hotte. 

à  rompre.  Bretimee  ,  bretip^e,  btetuns :'Rot^ 

:  :  Moulin  à  moudre  le  rapport  d*estomac  ;  aclioil  de  roter. 

E  si  ▼«  «TM  eraeutiiiftt  et  Bfêturtà 
bressolet ,    brest  :   Petit  Egre,  ceoe«t  par  TeoÉbei»!^, 

bane  portative  du  berger  ;         '  ^  «îg"*  ^!  reatomacl.  arc. 

,     '^     ,  j  D      »  Freit,  «aciet  dé  Tentés 

.   bressolum  ,    de  versus  ,  ^a  mmine  de  ceo  ke  derrt  re«eîtté 

K«t  ke  deves  ckimde  ère  beltfif. 
:  Bœuf  de  couleur  de  fro-  Le*  JEnseignemens  d'AriitoU, 

poil  roux.  BaETOLE  :  Mot  cité  par  Borel ,  et 

,  brestiri  Quereller ,  faire  ^ans  explication.  Parmi  ncnvbre  d'an- 

t  pour  peu  de  chose ,  dis-  ciens  auteurs,  soitMss.  ou  imprimé»» 

1  tester .  quej'  ai  consultés  pour  f orner  ce  Glos- 

I ,  bresich  :  Chou ,  plante  saire,  je  n*ai  pu  trouver  ce  mot  :  BoT«l 

brassica.  a  sans  doute  fait  une  erreur  ;  les  ^ers 

Zt\  ,  pleurs.  suivans,  qu'il  a  empruntés  du  Romau 

E  ,  Sertalne  y  Bretaigne  :  de  la  Rose ,  ne  laissent  aucun  doute 

e  ;  Briiannia,  sur  sa  méprise.  Au  premier  Ters ,  au 

>Ka.  Voyez  BEETAUDEa  et  lieu  de  bf^tole,  il  y  a  carole  et  caroUe^ 

.a.  Voyez  Caeole  et  Caeolee. 

Brette  :  Un  Breton  ,  une  Dont  l'im  s'enfnit  à  la  hretoie 

Brito.  L*autre  an  monstier,  l^atitre  à  Veteote. 

IX  :  Nom  donné  aux  lies  CUatUm  d»  Borel,  Rotn,  dm  la  Maie. 

Dont  Tung  a^enfuyt ,  Tauti-e  carole, 
,  •  L      '  z.     «       L  L*autre  An  monstier,  Tautre  à  Tescole. 

lE  ,  berteiche ,  bretesche ,  g^^^^  ^  f^  yj^^^^  ^^^„  ^^ 

bretesse  ,  bretoische  :  For-  l,  DufiwM^,  ^ers  16778. 

îtadeile  ,    château  ,   place  Dont  l«ig  aenfuyt  lautre  earoUe 

apet ,  créneaux  ,  tour  de  l*utre  au  monstier  Uutre  a  leicoll». 

e  pour  allaquer  et  défen-  .    .^^^  3oo ,  r *.         ^ 

i^es,  boulevard, rempart,  -Hr         -     1       1        jt 

I  _  1  .  „:ii^.  .  4,«  Bretow   :  Monnoie  des  ducs  de 

our  garder  les  viUes  >  «u  . ,      .      t                 •      u  .. 

rL-  Bretagne  ;  téjnoms  de  ceux  qui  se  oat- 

^    ,      *  ,        ,     toieni  en  duel. 

ettendirent  ronune  Tassai  ppové  y  •>  -r*    ..       ^    i.   — »    zr  .- 

«ontercut  c.  au  mur  goerodé.  BaEToN  :  Rot ,  yent ,  rapport,  rojr. 

JtomanJuJlou.  B»ETIiCEa.  ^ 

lOK  :  PoruU,  mur  de  face.    ,  Beetoh-Beetokaht  :  Qui  est  de 
E«i,  :  Pour  Bartbelemi;    ^««'-Bretagne ,  smvan  les  note»  d. 

M.  de  la  Monoye ,  sur  la  ouquieme 

w  ':  Corridor  ,  marche-    '""''«'"*  ^*  Desperriers. 

le  plus  élevé  dune  forlifi-    ,  .^i'  «?»*'.•»  1"'»»  '"»«»«  Bniom,  totif 

'  fois  Ils  n  estoicot  pas  tonans,  et  s  estoieut  mes- 

lex  de  faire  de  bous  tours  arec  ces  Breltes,  qui 
CUEa  ,   bretequer  :.  locti-    sont  d'asso  boane  Tidonté. 
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Baette  :  Breton ,  qui  est  de  la 
Bretagne. 

Bebtte  :  Sorte  d*épée  longue  qui 
se  fabriquoit  en  Bretagne. 

BaEU  :  Mémoire  ,  brevet  ;  brève, 

Bbeu  :  Soupe ,  potage. 

Breu  ,  breii,  breuil,  breul,  breux, 
hroil,  broilioi ,  bru,  bruel ,  bruil , 
bruiilet,  bruillot:  Buisson,  lieu  planté 
d*arbres ,  bois  taillis  dans  lequel  les 
animaux  ont  coutume  de  se  retirer  ; 
pré  appartenant  à  un  seigneur,  et  que 
les  habitans  doivent  faucher  par  cor- 
Tée.   Voyez  Beoillot. 

BaEUiLiiES  9  brouailles  :  Boyaux , 
intestins;  burbeiUtu 

Breullat  :  Brouillard  ;  en  bas.  lat. 
brolhardus, 

•    BaiéuMSir ,  adv,  :  En  peu  de  mots  ; 
breviter. 

Breuncbe  :  La  liederhuile  :  terme 
usité  dans  TAnjou  ,  suivant  Borel. 

Breusse  ,  broisse  :  Coupe ,  tasse , 
vase. 

Brève  ,  brieve  :  Termes  des  mon* 
noyeurs. 
•  Brevevemt  :  État   de  dépense , 
mémoire ,  agenda,  bordereau  ;  brève* 

Breyon  :  Pilon  d'un  mortier. 

Brez  :  Berceau.  Voyez  Bresso. 

Brian  ,  brien  ,  brion  :  Un  ciron  , 
un  petit  ver. 

Bribàit  :  Un  mendiant,  un  gueux  ; 
en  Ital.  birbante  ;  en  Esp.  bribon, 

Bribe  :  Reste  de  pain  d'un  repas , 
morceau  de  telle  chose  que  ce  soil; 
briba;  en  Prov.  brico;éh  Esp.  brivacon 
Delà  on  a  dit  briber ,  brifer:  Man- 
ger beaucoup. 

Jeo  TOUS  mettrai  hrihe  de  pain  et  soit  vo»* 
tre  quoer  conforté ,  en  après  passerez  voua 
outre.  Tmd,  de  la  Bible ,  Gènes,  ch;  1 8 ,  'v.  5. 

PonamquehùccéllaimiMnù';  et  conJôrUUe 
tor'vestrum,  etpasteà  transiéitis, 

Bribe RESSE  :  Mendiante,coureuse» 
Brzbeue  :  Grand  mangeur. 
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Btfic ,  bne  :  Cage,  engin  à  prettcLn 
des  oiseaux. 

Bricàille  :  Mie  de  pain  ;  bricUi^ 
en  Prov.  bricou.  Voyez  Bribe. 

Bricaeo'^  :  Bègue  ,  homme  qui  h^ 
gaye ,  qui  parle  beaucoup ,  et  d'une 
façon  embarrassée. 

Briche  :  Blachine  à  jeter  del^ 
pierres. 

Briche  :  Ordure ,  fumier,  eicré- 
mens,  toute  chose  vile  j  sorte  de  jeii| 
tronc ,  grosse  bûche. 

Brigla  :  Qui  a  les  yeux  louches. 

Bricole,  brigole  :  Ancienne  arme; 
fronde  qui  étoit  faite  de  cuir ,  etser- 
voit  à  jeter  des  balles  de  ploiab  et 
des  pierres  ;  bricola. 

Brigon  :  Malotru  ,  misérable ,  co- 
quin, impudent ,  imposteur ,  trom* 
peur ,  méchant ,  mauvais  sujet ,  mé- 
chant garuement.  On  trouve  dans  It. 
bas.  lat.  ^W<:o.fu^  pour  querelleur;  en 
Ital.  brîcone  ;  en  bas  Bret.  brigus. 

Dans  le  Fabliau  de  S.  Pierre  et  du 
Jugleor,  ils  se  querellent  au  jeu  de 
dez  ;  le  Jugleor  accuse  le  saint  de  pi* 
per  les  dez ,  et  Pierre  lui  répond  : 

Youz  I  mentez ,  se  Diex  me  saut , 
Mes  c*est  coustume  de  rlbaat  » 
Quant  on  ne  fet  sa  volenté. 
Si  dist  qn*on  li  change  le  dé , 
Moult  a  en  toi  mauves  bricoHf 
Quant  tu  me  tenis  ppr  larron , 
Moult  ft*en  faut  pol ,  par  saint  fiSarcel , 
Que  je  ne  tous  oing  le  mosd. 

Brigque  :  Sorte  de  jeu. 

Bridel  ,  bridoun  :  Un  bridon  de 
cheval  ;  de  ryter,  que  les  iEoliens  écri- 
voient  bryter ,  mol;^  dérivé  du  Grec 
rué ,  ryô ,  je  tire  :  les  Grecs  pronon- 
cent le  /  comme  nous  prononçons 
le  d;  en  Basque  brida. 

Bridure  :  Terme  d'ouvrier  en 
drap ,  pour  marquer  un  défaut  dani 
Tétoffe. 

Brie.  Voyez  Bric. 

Brie  :  Lettre,  brevet  jî&rei»^,  brem 
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B  :  Verre  plein  de  boisson.  d*où  hriganderie  ,  volerie ,  pillerie  , 

:  Court ,  serré ,  concis  ;  et  brigandage. 

vet  ;  brevis.        '          ^  Brigandik  :  Brigantin ,  sorte  de 

'en)  :  Bientôt  ;  à  hrief  y  en-  vaisseau  léger. 

\er,  Bricakoive  ,  hrugne  :  Armure  lé« 

",  de  tous  «toit  jngièn  %^^  ^aite  de  lames  de  fer  jointes  ,  et 

enfer  estoit  parchonnicn,  qui  serroit  de  cuirasse.  Originaire- 

t  à  mont  et  à  ▼■!  jjj^nt  on  nommoit  brifirands  les  sol- 
loi  estoient  trestont  mal.  %^.          •_..•-...?                          -, 
.  «        ,            r.    «*  aats  q^i  portoient  cette  armure  ;  et 
u  second  Renard,  pag,^^,V^.  ^       ^          •  ,       .,»     ji   t*     • 

'^  °  comme  ceux  que  la  ville  de  Pans  sou- 

iB!f T  ,    bne/vement ,    bne-  doya  en  1 356 ,  pendant  la  captivité 

at  de  suite  ,  sur-le-champ ,  du  roi  Jean  ,  commirent  une  infinité 

nent  ;  breviter,  de  vols  ,  on  désigna  ainsi  depuis  les 

.très  a  prise  Testole ,  voleurs  et  les  coquins.*  C*e5t  ainsi 

te ,  sans  pins  de  parole,  q^'^n   latin  latro  ,  qui  sîgnifioit  sol- 

celoi,  et  il  s  en  Tt  î^.     j  »  .                   i          •-.                 i 

e .  si  <^ine  û  Tint  là  ;  ^*  >  désigna  par  la  suite  un  voleur , 

oloit  aler  pins  briefment  parce  que  les  soldats  en  faisoient  le 

sentier  tont  droit  descent.  métier.  Les  bïigandines  étoient  aussi 

FabL  dEstula,  une  sorte  de  brassière  qui  servoit  à 

ks  :  Sorte  de  boisson,  espèce  garantir  les  Bras,  et  elles  étoient  la 

plupart  couvertes  de  velours. 

E  :  Bruyères.                       '  Frederich  de  lune  luy  envoya  douze  très 

brieujc  :  Passe-port;  brèves,  belles  ,et  grosses  arbalettes  d*acter  et  douse 

Uz  :  Brisée  ,  rompue ,  cas-  ^rigundines    dont  quatre  estoient  couTerteS 

'^  w  y eioux,  nom,  ilu  peM  Jehan  de  Saintre. 

en  pièces.  ^                      '^                         ^  . 

tLE  :  Mangeable.  Brigaeder  :   Ne  pas    oser   faire 

FT  :  Chien  dechasse  ;  homme  q«cfq««  chose. 

rros  mangeur.  Brige.  Fojrez  Bruo. 

i ,   br^er  :  Manger  glou-  Brigole    :    Machine  à  jeter  de* 

it.  Bord  le  dérive  du  Grec  pî«rres,  espèce  de  fronde, 

un  enfant  ;  parce  que ,  dit-  Brigole  ,  brigouié  :  Qui  est  de 

tifans  mangent  beaucoup  ,  différentes  couleurs  ;  virgatus, 

»nt  la  faculté  digestive  plus  Brigûeur  ,  brigueux  :  QuercUeur. 

le  croM  plutôt  dérivé  de  ,B^"'  \  ^'j^'^  •  ^-«««r,  étincelle , 

lycz  ce  mot.  ^^*^  de  Jumicre. 

.ni%  ,   biieieH  :  Brièveté;  "^^"^^^^^  -  Pour  braUler,  crier. 

Brilleux  ,  bnlleus  :  Homme  qui 

.        .          .  ,     .    .  .  chasse  ou  qui  pèche  la  nuit  avec  de 

ces  dons  choseï  ai  a  toi  ci  des-  ,     ,       .,      ^      '^      ,                 n     >    ... 

^rwtetf  respondnt.  ^»  lumière  ;  ce  qu  on  appelle  brtiier. 

,  de  S.  Grégoire,  Iw,  a ,  ch.  17.  Brimbaler  ,  bnmbaUer  :  Remuer, 

rue  hoc  M  superim  sub  bmitata  ^}^^^  Çà  «'  là  ,  comme  les  cloches  » 

faire  aller  ses  bras  ;  brachia  vaciUarc» 

,  brigate  :  Bruit,  querelle,  T«^  «o  grand  Tilain  bout  noir, 

lémélé  ,  combat  ;  bngu,  Ji^T*  f  1"7  f  "?  entonnoir, 

v-:.  .        ,          j.        j  1  etin  qui  ^^i/n^a/Aff  a  tous  coup» 

■OBR  :  Faire  le  métier  de  5^^.  «t^e  wbranW,  ne  .ecou». 

k  voler  à  main  année  ,  piller  ;  Màrot  ^  Epigmm.  du  laid  Tetin, 
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BancBB.  Foyez  Bribe. 

Beimbellete  :  Babiole  9  bagatelle. 
LN  :  Courant  de  l*eau  d'une  ri- 
Tiereiet  le  rivage  ;  en  anc.  Prov.  bro, 
ii^ro ^rrive,  rivage,  bord. 

Bbihde  :  Santé  qu'on  porte  à  quel* 
^u'un  ;  du  Flamand  //*  breng'tu, 

Bbindkstog  :  Bois  propre  à  faire 
des  lances  ponr  jouter;  de  T Alle- 
mand sprinck'stok y  suivant  Borel.  Ne 
TÎeudroit-il  pas  plutôt  de  brin,  bran- 
che ,  et  &' estoc  y  souche  ,  branche 
qui  vient  d'un  tronc  ? 

Bringànt  :  Priape ,  ou  Vertumne  » 
et  le  membre  viril. 

Bbingb  :  Brosse ,  vergette  9  verge. 

Bbivcer  :  Nettoyer  avec  une 
brosse  ou  une  vergette  9  fouetter 
avec  des  verges. 

Bbikok  :  La  ville  de  Vernon  ;  Fer^ 
nonium. 

Bbiuseb  :  Rompre,  briser,  fra- 
casser ;  de  in  ramusculos  secare,  selon 
Barbazan.  Fojrez  Brisi^e. 

Baioir  :  Mousse  qui  vient  au  pied 
des  chênes. 

Brique  :  Morceau ,  partie  et  car- 
reau à  paver  5  imbrex ,  venu  d7/?i- 
hrieare  ,  selon  Borel ,  et  du  Gmc  bru- 
cha^  tegula ,  suivant  Tauteur  des  Ra- 
cines grecques. 

Briquet  :  Sot ,  stupide  ;  se  dit 
aussi  d'un  peson. 

Briquet  :  Petit  chien  bon  pour  la 
chasse  des  blaireaux  et  des  is^nards. 

Briqueteur  :  Briquetier ,  faiseur 
de  briques. 

Briquoquet  :  Ornement  de  tête, 
es])èce  de  chaperon. 

Bris  ,  btiar  :  Fracture  ,  rupture  ; 
en  Prov.  briza. 

Brise  :  Soufflet. 

Brisiîk  :  Route ,  chemin ,  vous  pu- 
blique.Ces  mots  bris^  brisée,  &c.  vien- 
nent du  Grec  bnzo  ;  en  bas.  lat.  bri" 
sarcs  CoUumelle  a  employé  le  mot 
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brisa  pour  désigner  du  raisin  i 
dont  on  a  voit  exprimé  le  jus« 

Brisefot  :  Homme  qui  mar 
sa  parole. 

Briser  :  Plier ,  courber  ,  i 
souple. 

Comme  ils  balloient  cointement, 
L^one  Tenoit  tout  bellement 
Contre  Tautre ,  et  qaant  ils  estoiei 
Pois  après  si  sVntregettoient 
Les  bouches  et  tous  feust  t?fS 
Qu'ils  s 'entrebaisassent  au  Tis(rii 
Très  bien  saTolent  se  deriser 
£t  leurs  cors  en  dansant  briser. 
Roman  de  la  Rose,  J 

Briser  le  marché  :  £mp 
que  les  denrées  ne  viennent  av 
dié,  ou  ne  s'y  vendent  libremc 

Brisiée,  brir:  Infraction,  ru] 

Britte  :  Breton,  habitant 
Bretagne;  Brito, 

Brive  :  Un  pont  ;  briffa. 

Brive,  à  brivez,  adv.  :  Proi 
ment ,  dans  Tins  tant  ;  breviter, 

A  son  seignor  en  vient  tantost 
Sor  la  rive  Tenmaine  tost , 
Et  li  escrins  tous  à  brèves 
Droit  à  «es  pies  est  arrives. 
Gautier  de  Coinci,  iw,  a  ,  chap 

Brixier.  Foyez  Brinsbr.. 

Bro  ,  abro  :  Champ,  pays,  r^ 
bord ,  rive. 

Broc  ,  broche ,  broque,  broq 
brouquet  :  Petite  bûche ,  roodô 
ton,  fourche,  et  une  broche 
agraffe  ,  un  clou  ;  en  Prov.  h 
en  bas.  lat.  brocherontts* 

Brocart  :  Vase  qui  a  un  tuy 
un  robinet ,  espèce  de  fontaine 

Broge  ,  broche  :  Éperon , 
qu'ils  étoient  faits  anciennemen 
pas  en  molettes  comme  les  m 
mais  comme  une  broche« 

Broce  ,  brocelle  ,  broches  ,  1 

broisses,  brôÂes^y  brosse:  Broussi 

petit  bois ,  :jeua«  taillis  ,  bru) 

broca,  br&cia.  Voyez  Br 01  llo 

.  BaocnLBcrx  f  è^ocerreux  y  bi 
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.îeu  rempli  de  brottssallles  ;  ment  propre  à  rompre  le  chanvre. 

cereux,  bois  plein  de  nœuds*  On  nommoit  aussi  broioux  une  es- 

EEOif  :   Robinet ,  tuyau ,  et  pece  de  petits  barils  ;  en  b.  lat.  hroia, 

\^  ;  en  bas.  lat.  brocfieronus,  Broigke  ,  broingne  ,  brugne,  bru^ 

I ,  broAe  :  Brocbe  ,  fourche ,  nie  :  Cuirasse,  cotte  de  maille  ;  et  sein, 

tton  pointu  ,  faucet  ;  en  bas.  mamelle  ,  poitrine  ;  bronia,  brunia, 

a  y  de  veruculum»  Tînt  s*en  11  Caeos  qa*Il  tint  nue  t^espée , 

diit  k  ses  amis .  or  trayez  àt  ce  2~'*  *  ^  P*»^»  (d'Orauge)  pas  ne  lui  fu  Tée , 

«  ces  brokes ,  cil  les  sachierent ,  et  J***  "  •" ?J^  «"  ,^«^«"*  »""°^'  **«:''^«  » 

t  n*issi  du  tonel  Dame  Guibours  Ii  est  eoeontfe  alee , 

Xonum  des  sept  Sages  de  Rome,  ?«  ^o'*  1«  «»«  «  \«  «^  ■^"fw, . 

^       ,,           u*      ..     j     j  ^^°  ^**^  frait,  et  u  ùroigne  fausee, 

lE  :  Candie  ,  robmet  ,  dard ,  ^.n  plniseurs  llus  sa  blanche  char  navrée» 

(les  ,  fourches,  et  aiguilles  à  Lors  sot  la  dame  qne  baUille  ot  trovée. 

veruculum •  Roman  de  Guillouine  au  court  nez,  fol.  4. 

lis  :  Bourrée  ,  fagot.  Beoillis  :  Brouilleries ,  rupture  ; 

isa  :  Brosser ,  avancer,  être  action  de  rompre, 

à  l'issue ,  piquer  un  cheval  Broillot,  bregUle,  breil,brel,brelc, 

éperons.  breUe ,  breuil ,  breuille ,  breuillet  ^ 

part  Mfl'jHVf  eomme  preux  cbe-  breul,  breus^  brewe  ,  brogil^  brogille, 

srdi ,  ne  le  roulnl  refuserai  brocha  broil ,  broillet ,  hrol ,  brolHet ,  brou  , 

deaejperons.  si  vintà  rencontre  ^^„///;p^      fy^oul ,  brouUet ,  brorne  , 

Roman  de  Gérard  de  Nevers.  ,           ».».,.       *'..        *      • 

bru  y  bruel,  brueu ,  bruetlie  ,  briu, 

[xs  :  Hémorroïdes.  ^^^Y^  bruilie,  bruillet,  bruiUot,  brul, 

lETE  :  Soufflet  de  boucher.  ^^„^^,  p^tit  et  jeune  bois  ,  taiUis 

lETTES  :  Eperons  ;  de  veru-^  ^^^^  j^q^^l  ,^^  animaux  ont  cou- 

tume  de  se  retirer ,  branches  d'ar- 

[lER    :   Percer,  traverser,  brcs  ;  broussailles  qu'on  brûloit  sur 

**'"•                                   1  ^  terrain  lorsqu'on  vouloit  le  défri- 

ION  :  Pieu  pomtu  ;  en  bas.  ^^.^  ^„  jl,  ,^^  brogilum,  brogiolum, 

'•                            ...  broHum,  brolium ,  bruiilum  ;  en  anc. 

lOHilo:  Noueux^uie.t plein  p,^^^  j^,^  broaUét,  bruëtl ,  hruël. 

-ïv       *     .        .  ^  ^*'  ^*  Josaphat  y  est  nn  bretiii  foillu, 

ïOUER    :    Brochoir,  xnstru-  Roman  ttAiLeandre. 

maréchal*  Et  dcaMada  embuchement  en  na  broillot, 

EE  :  Sorte  de  vase  qui  verse  Roman  de  Merlin. 

X  par  un  tuyau  ou  robinet.  Broissb  :  Coupe  ,  tasse  ,  vase. 

s  :  Brun  ,bis,  noir;  delpan  BroisseIiLks  :  Bruxelles,  ville  de 

lu  pain  bis.  Flandres  qui  appartient  aujourd'hui 

EE ,  broudier  :  Le  derrière  ,  à  la  France  ;  Brtixellœ, 

aie ,  et  puanteur,  mauvaise  Broisseron.  Voyez  Broche. 

Broissette.  Voyez  Brocier. 

:res.  Voyez  Bràte.  Broke  :  Pieu  pointu  ;  en  Picar^ 

r.  Voyez  Broues.  die ,  on  aj4>elle  bi^ke ,  une  broche 

:he  :  Broche ,  robinet  qu'on  pour  faire  rôtir  la  viande, 

in  tonneau  pour  en  tirer  la  Baomardier  :  Buveur ,  ivrogne. 

j  hrochus  ,  de  veruculum.  Bromest  :  Grosse  grappe  de  raisin. 

t  y  hroiaire  j  broiou  :  lostru-  BaoKCBia  :  Buisson ,  broussailles» 
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Brovdss  9  hrondailles  :  Les  petits 
rameaux  ou  bourgeons  d'un  arbre  , 
d'une  plante  ;  bronchas  ;  en  Proy* 
brou, 

BaoTTDOiTS ,  broques  :  Les  pousses 
ou  rejetons  qui  viennent  sur  les 
troncs  des  choux  ;  en  Ital.  broccoii. 

Bronquea  :  Se  tenir  droit. 
BaoNQUiEa  :  Bouclier. 

Bbonxowich  :  Le  duché  de  Bruns- 
wick ;  Brunswicum. 

BnoQUE  ,  braquet  f  broquet,  bro^ 
quette  :  Pointe  ,  broche ,  petit  clou  , 
agraffe,  ardillon  ;  broquetta;en  Prov. 
brouco  ;  en  Espagnol  broca.  Voyez 
Brochk. 

Broquet  :  Vase  qui  contient  un 
demi-sep  tier. 

Brosse  :  Broussailles ,  buisson. 

Brosseron.  Voyez  Brocier. 

Brossonnieux  :  Qui  est  noué  y 
plein  de  nœuds  ,  noueux. 

Broteaux  :  Nom  donné  aux  îles 
du  Rhône. 

Brou  AILLES^  breuilles  :  Les  intes- 
tins y  les  boyaux ,  selon  Borel  et  Du- 
cange  :  je  ne  Tai  jamais  vu  dans  cette 
significalion  ,  mais  bien  pour  brous- 
sailles. 

Brouànt  :  L'oiseau  qu*on  appelle 
bruant. 

Brou  AS ,  brouéisse,  brouaz,  brouil- 
las :  Brouillard ,  gelce  blanche. 

Broucal  ,  bocal:  Vase  de  bois  qui 
servoit  à  boire. 

Brouche  :  Brosse,  vergette  ser- 
vant à  nettoyer  :  les  premières  étoient 
faites  avec  des  bruyères. 

Brouci  :  Bouillon. 

Brouiêe  :  Fagot  fait  avec  des  me- 
nus brins  de  bois. 

Brouéb  :  Pluie  subite  et  de  courte 
durée ,  brouillard  épais. 

Brouer  :  Aller  au  bord ,  côtoyer. 

Brou  ES,  broei,  brouet,  bru  :  Grosse 
confiture  de  poires  ou  de  pommes , 
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espèce  de   raisiné  ;  jus  «  sauce  { 
viande  bouillie  ;  brodiunu 

Et  bien  se  gart  quelle  ne  mneQle 
Ses  dois  es  broues  jusqa*as  jointes, 
Ne  quelle  n^a  pa»  Its  le?res  ointes 
De  f  oap«  d*aus  ,  ne  de  char  crasse. 

Roman  de  la  Rose» 

Brouet  :  Chaudeau ,  et  ce  que  1< 
nouveaux  mariés  don  noient  à  leui 
compagnons  pour  boire  ,  le  jour  i 
leurs  noces. 

Brougihour  :  Le  canal ,  le  bn 
d'une  rivière. 

Broucnon  :  Le  fruit  cpie  nousnoi 
mons  brugnon ,  et  qui  ressemble  à 
pèche.  On  désignoit  encore  par  • 
nom  les  noix  et  les  pèches. 

Brougnou  :  Essaim  de  jeua 
abeilles. 

Brout,  brouy^  brui:  Roussi, brûl 
grillé  ;  î^urere, 

Brouillieurs  :  Chicaneurs  ,  pi 
tîcîens  de  mauvaise  foi ,  quT  che 
chent  à  embrouiller  les  procès. 

Brouine  :  Bruine,  petite  plai 
brouillard  ;  pruina, 

Brouir  :  Brûler  ,  griller;  urere. 

Brovliet  r  Bosquet ,  jeune  bol 
taillis.   Voyez  Broillot. 

Broullbr  :  Embrouiller ,  obsci 
cir ,  embarrasser ,  tâcher  ;  en  fa 
la  t.  brogliare. 

Broulleur  :  Un  charlatan,  broi 
Ion ,  remuant ,  intrigant ,  tracassi 

Broulliz  :  Querelle  ,  brouiller 
débat,  contestation,  discorde,dém4 

Brounoe  :  Bourrée ,  menu  li 
qu'on  ramasse ,  et  dowt  on  fait  i 
botte.,  fagot  de  broussailles  ;  en  \ 
lat.  bronda;  en  Prov.  brondo, 

Brouquette  :  Allumette. 

Brouquié  :  Tonnelier. 

Brousque.  Voyez  Brusc. 

Broussakt  :  Chaud ,  bouillant 
colère ,  fougueux ,  impétueux. 

Brousse,  f^oj^e^  Brosse^ 
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:  Aller  dans  des  brous-  BaoTE  :  Caleçon  ,  kaut-de-chans- 

asser  du  bois.  ses;  bracca, 

,  brouc  j  bruc  :  Brous-  Beotne»  Fbjrez  Bauaillbs. 

f  ère  ,  cbamp  couvert  de  Bru  :  La  sauce  d'un  ragoût ,  du 

lu  Grec  brtion  ;  en  basse  bouillon.  Voyez  Beuéss. 

ria ,  bruarium;  en  Prov.  Bru  ,  bnu  :  Un  ruisseau ,  le  cou- 
rant de  Teau,  une  source ,  une  fou- 

:  Vapeurs  qui  s'élèvent  i^ine. 

*^''  Bru,  breuil  :  Pré  appartenant  à 

:  Colère ,  chaleur ,  em-    ^^  seigneur,  et  que  les  habitans  sont 

obligés  de  faucher.  Voyez  Broillot* 
Touffe  de  bruyère  de  U         bioaii-ws  :  BroussaUle»  ,  menu 

e;  brouscia  ;  en  basBrct.    ^^  ^  bourrée  propre  à  chauffer  le 

_  ,.,,■,'.       four.  Voyet  BaoïLLOT. 

Coque  ou  écaïUe  de  noix,        g^^^  ^  ^^^^  y^^^  BaoussES. 

.         ...         --  Bbuchbt  ,  bréchet  :  Creux  de  l'e*- 

1  ,  brousuUer  :  Manger    ^^^^^^ 

„  .,,  Bauciir  ;  Buis  ;  buxut. 

xms  :  Brou»$aiUes ,  menu        Baoc.oT.  Foyez  Bacsaoï. 

_    .    .    ,  BaoE  :  Bruyère:  en  bas.  lat.  &nMi. 

. ,  brousùétro:  Petitcbolle  b^„^^,.  ^miioix.Bruées  de  tripes: 

aes  minces  de  sapin  re-  Bouillon  de  tripes;  c'étoit  un  remèda 

,tta  ;  en  bas  Bret.  brous-  ^^^^  j^  rhumalUme. 

f  •  tendre.               .  Baosii,  brueiUe,  bruel  :  Bob,  petit 

6roij«>«: Bourgeon, bou-  j^^j^  nouveUement  planté.    Fwe» 

»;  du  Grec  irr<J;  en  !»•»•  BaoïtioT. 

k ,  broutel  :  Bouquet  de  Jf^  '^^?!'Lt  ''"'?!."*""• 

'      .  ^  ^  ,  Qui  moût  lert  btaus  et  bien  foillui . 

t  fruiU  qui  Uennent  a  ua  orent  Undn  en  on  pré 

,    et    qui  sont  sortis  du  Cil  qui. devant  forent  aie, 

DU  ou  bourgeon  ;  en  Esp.  ^  ^''«^  l«  ""©^  •  *"  qo»  deicent 

^  Et  toit  11  autre  Ucement. 

;  :  Charge  d'une  brouette.  ,  ^^"^  *  Percerai, /bl  164. 

a  :  Chasse-marée  ,  peut-  Brukllbt  :  Buisson ,  broussailles, 

qu'il  menoit  le  poisson  Bruer  :  Couler ,  marcher ,  faire 

voiture  qu'on   nommoit  route.  Veve  bruefort  :  L'eau  coule 

bien  vite. 

LES ,  bribes  :  Morceaux  de  Brue  roi,  brueroy  :  Bruyère,  brous< 

;  Brire.  sailles  ;  brueria;  eu  anc.  Prov.  bru-^ 

%L  :  Bourgeonner ,  venir  gheirolo» 

I.  Bruescbe  :  Sorcière,  devineresse, 

iGK  :  Boisson ,  breuvage.  en  langage  du  pays  de  Foix  ;  de  verutn 

TE  :  Espèce  de  tombereau  dicens ,  suivant  Borel. 

rrette,  qui  servoit  à  con-  Bruf  :  Bœuf;  bas,  bovis. 

criminels  au  lieu  de  leur  Brug  ,  brige  ,  bruge  :  Pont ,  don- 
jon ,  tour,  château,  forteresH* 
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BnuGELiir ,  Brtigeois  :  Qui  est  de 
la  TÎlle  de  Bruges  ;  Brugcnsis, 

Brugbb  :  Pousser,  heurter  ;  en  bas. 
lat.  brugare. 

BauciEa  :  Mugir,  beugler  comme 
un  bœuf. 

BauoNE  ,  hrugnie  :  Baudrier,  cui- 
rasse ;  brugna»  Voyez  Hàubes. 

Brugitbt  :  Sorte  de  champTgno'n. 

BauGUELis  :  La  yille  de  Bruxelles; 
BruxeUœ. 

Bruhiee  :  Épervier  bâtard ,  oiseau 
lâche  et  timide. 

Ja  de  bruhier  ne  fera  t*on  emreTicr. 

Ancien  Prw^rh^, 

Or  soit  chatcims  de  roua  faucons ,  et  nos- 
tre  aversaire  soient  tout  bruhier, 

VUlc'Hardouin ,  MsufoL  3a. 

Bruil,  bruillet:  Buisson,  bosq[uet. 
Voyez  Broillot. 

Bruiller  :  Griller ,  rôtir ,  sécher. 

Ters  clas  crest  11  poirres  tons  blans , 
Mais  la  vermine  i  est  si  grans, 
Qa*il  7  coHTient  le  feu  boater. 
Pour  la  Termùne  hors  geter  ; 
Et  quant  il  est  bruillez  ainii , 
Si  le  cuet  on  crespe  et  nerci. 

Imtxge  du  Monde» 

Bruir.  Voyez  Brouir. 
Bruire  :  Faire  du  bruil. 

Vers  une  rivière  m*adresce 
Que  j^oi  près  d*ileques  bruire , 
Car  ne  itae  soi  aillors  déduire. 

*  Roman  de  èa  Rose,  nters  io4* 

Bruissement^  brouissemerU:  Bruit, 
murmure  ;  fremitus. 

Bruiter ,  bruiner: Oiseaude proie. 

Bruias  :  Dégât ,  ravage ,  pillage , 
pillerie. 

Bru  lier  :  Messier,  garde  des  biens 
de  la  terre. 

BauLriAu  :  Sorte  de  poisson. 

Brum  AL,yotfrf  brumaux  :  Les  jours 
du«olstice  d'hiver. 

Brumaz  :  Gelée  blanche ,  frimas. 

Bruve  :  Le  solstice  d'faiter,  le  plus 
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court  jour  de  Tannée  ;  c'est  at 
brouillard;  bruma. 

B RUMEN ,  bruman  :  Le  mari 
fille ,  gendre ,  beau-fils,  selon  IM 

Brument  :  Allège,  bateau,  ba 

Bru  NAIN  :  Brun,  de  co 
brune. 

Brune HiNc  :  Nom  propre  d' 
me  et  de  lieu. 

Brunel  :  Un  minot,  dont  le 
tenu  pèse  cent  livres  ;  brunelbu 

Brunette,  s,  f,  :  Sorte  d'< 
fine  et  délicate ,  de  couleur  pu 
noire ,  dont  les  gens  riches  s'I 
loient  ;  en  bas.  lat.  bruneta,  brum 

C*e8t  teigne  qui  rien  ne  refuse , 
Les  pourpres  et  les  bureaulx  use; 
Car  aussi  bien  sont  amourettes, 
Soubz  boreanlx ,  que  sonba  brunei 

Koman  de  la  Âo» 

Vous  aclieterez  deux  paires  de  fines  clu 
les  unes  de  Hue  escarlatte ,  et  les  auti 
fines  bnmette  de  Saint  Lo  qui  seront 
brodées  de  long. 

Roman  du  petit  Jehan  de  Saà 

Brunie  :  Espèce  de  cuirasse; 
na.  Voyez  Brugne. 

Brunquier  :  Broncher,  man 
de  tomber,  tomber  â  demi. 

Brus  :  Sombre ,  brun ,  noû 
bruyère  à  balais  ;  brande ,  bru j 
ramer  les  versa  soie;  bruscia;  t\ 
Bret.  bracy  broussailles. 

Brusc  ,  brousque  ,  brnsq  :  M; 
espèce  de  houx ,  osier  sauvage 
vant  à  lier  les  vignes  aux  échala: 
faire  des  verges  ;  bruscus, 

BaxsQiii  :  Pain  bis,  pain  d< 
coupe,  pain  de  munition. 

Brusquenement  :  Rudement,! 
quement ,  précipitamment. 

Brusquet  :  Un  peu  brusque, 
vage ,  brutal. 

Brusselles  :  Drap  qui  se  fi 
quoît  â  Bruxelles. 

Brut  :  Bruit,  tapage,  tintam; 
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iv ,  brute ,  hrutif  :  Brutal , 
aitre,  en-dessous;  brutum. 
kCE  :  Boisson  ;  eu  bas.  lat* 
m.  Voyez  Bovraiob. 
:  Bru ,  femme  du  fils ,  belle- 

NT  :  Fanfaron,  qui  fait  beaU' 

limit ,  faux  brave. 

s ,  brysche  :  Brigue ,  cabale, 

LIQUE. 

KT  :  Bœuf  qui  a  le  poil  gris 

lur  le  TOUX. 

«  buste  du  corps  bumain , 

.«  :  Menus  bois ,  broussail- 
Tée.  Voyez  BaoïtLOT. 
caiiL^  buerie  :  Lieu  où  Ton 
isive  ;  bun'a. 

lERE  :  Blanchisseuse ,  layan* 
.  Prov.  bugadiciro» 
toussote ,  bubette  :  Bubon  y 
enflure ,  petite  cloche  qui 
:r  la  peau  ;  du  Grec  boubon; 
bubo;  en  Prov.  bubos, 

«  fa  de  bonne  vofscm» 
rooTcr  aucune  echoison, 
ot  bube,  ne  malcn. 

Roman  de  la  Ro$e, 

fat  de  iMHtne  moison , 
iMex  et  loac  par  rolson  » 
oc  bii^  ne  nulen. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  54 x* 

ftnchc  d'abeilles)  un  ergot  « 
:  d'arbre  ;  buca» 
L±m  :  Droit  qu'on  paye  pour 
ge  ;  buccaiis ,  de  buccal 
Un  bceuf  ;  bos  ,  bovis, 
iGE  :  Droit  sur  le  bois. 
iLLa$  :  Dea  copeaux  9  des 
boit. 

xiER  :  Bûcheron. 
i  :  Un  brin  de  paille  ou  de 
bas.  lat.  busca ,  de  bustum , 
a  fait  bois ,  bosquet,  bûcher, 
u ,  boqoiUon* 
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BuGHE  :  Bouche,  ouverture  ;  bucca^ 

Puis  aprèi  si  froterex 

Vos  dena  et  gengÎTes  aaaez , 

Od  lea  escorces  tut  en  tur 

D  Wbre  chaud ,  aec ,  amer  de  ■amr,- 

Kar  iceo  les  dens  ennetit , 

E  vice  de  bûche  fut  eunientît^ 

La  langue  bien  parlant  rent 

£  la  parole  clère  ensement. 

Enseignemens  ^Aristotem 

BuGBEEix  :  Boucherie.  En  ly  vie%^ 
bucherie  :  £n  la  vieille  boucherie; de 
buceria,  bucceria. 

Bûchette  :  Petite  bûche. 

BuGHXEE ,  bûcher  :  Marchand  dtf 
bois ,  bûcheron. 

BijciNE,  buccine  :  Trompette ,  ins^ 
trnment  de  musique;  buccina, 

BuciNETTE ,  bocinette,  bucenette  : 
Petit  chalumeau,  et  petite  trompette  ^ 
de  bucdaa, 

Buc&JOL ,  buchjon  :  Hareng  fume , 
autrement  appelé  soret,  et  bocAing 
en  Hollande.  Ce  mot  est  d'origins 
Flamande. 

BucQUEE  :  Frapper,  heurter. 
'    BuDÊt ,  budeou  :  Boyau ,  intestin  ; 
en  bas.  lat.  budellus, 

Buoin E ,  boudiné  :  Le  nombril. 

Bue  ,  burf',  bues  :  Un  bœuf;  bos; 
du  Grec  bous;  en  bas  Brèt.  bu;  en 
Ital.  bue, 

Bvi. ,  bouée,  buée,  bui,  buie,  bujre, 
buyée  :  Lessive  ;  en  Prov.  bugado  ; 
en  bas  Bret*  bugat, 

Bu^s  :  Cruche  ou  vase  de  terre  à 
trois  anses. 

BtJÉrBHiE  :  Étable  à  boeufs;  boveriom 

BuEif  s,  houens  :  Biens,  avoir,  pro- 
priété ;  et  homme  doux ,  bon  9  tran- 
qtiilie;  bonus. 

La  nature  de  Tome  et  de  totes  les  créatures 
est  buene,  nels  dou  deable.  . 

ComttL.  mr  le  Soutier,  Ps.  wt^ 
nttrset  i^^vZ-aS. 

BvEKS',  bouens  :  Bien ,  contraire 
de  mal}  bené* 
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BuEE  :  Bienheureux  ,  bien  né» 

Com  cil  emploie  bien  son  tani , 
Qui  de  bon  cncr  te  sert  et  prie , 
Douce  ^ame  sainte  Marie 
Com  buer  fu  nez  et  cil  et  celle 
Qui  de  bon  cuer  toujours  t'apelle. 

Gautier  de  Coinci,  liv.  x,  eh,  6,  parlant 
Je  ceux  çui  honorent  la  Ste,  Vierge. 

BuEE  :  Laver ,  lessiver ,  blanchir , 
nettoyer  ;  en  Prov.  bugada. 

Quant  II  Sires  TÎt  son  lévrier  fem  à  mort , 
^  en  fat  mont  conreckiex  ,  et  dist ,  dame ,  co* 
ment  fastes  tous  ore  si  hardie  qne  tous  oaastes 
ochire  mon  Icrrier  devant  moi  ?  Ha  a  Sire  , 
dist-ele  dont  ne  véez  vous  cornent  il  a  atourné 
non  pelichon ,  et  com  il  a  cnnchié  chascuns 
jonr  nos  lis ,  il  convient  chascnne  semaine  i 
huer  nos  dras. 

Roman  des  sept  Sages  de  Rome  ,  fol,  a  t  » 

Li  chastlax  estoit  biax  et  gens  , 
Mais  assis  estoit  loing  de  gens  ; 
Deux  famés  entrax  tous  avoient 
Qui  pour  ans  buer  les  servoient 
Aseez  estient  de  belatonr 
Que  plus  plus ,  qui  miex  à  son  tour  > 
DVles  faisoient  lor  volenté 
Chascuns ,  et  à  eèle  plenté 
£t  sa  et  la ,  ce  est  la  somme 
Com  famé  puet  miex  servir  home. 

FabL  dune  Femme  pour  cent  Hommes, 

BuEEiK.   Voyez  Buandeeie. 

Bues  ,  bouez ,  huef^  bueus  ;  Bœufs  ; 
boves, 

BuvÀE  :  Souffler.  Fojrez  Buffe. 

BuFÉ ,  buffet:  La  partie  du  casque 
qui  couvre  les  joues  ;  vouloit  dire 
aussi,  soufflet ,  coup  sur  la  tète  f  ca- 
binet ,  bureau  ^  seuil  d'une  porte* 

BuFFA,  Voyez  Buffoi. 

Buffe  ,  buffet  ^  buffle  :  Coup  de 
poing ,  soufflet,  tape  ;  buffa;  en  Ital. 
buffettone  ;  en  Basq.  bufeta  ;  en  Lan- 
guedocien bufa.  ' 

Barbazan  croit  que  ce  mot  peut 
venir  de  buffle ,  bœuf  sauvage  ,  en 
Grec  boubulos ,  des  peaux  desquels 
pn  faisoit  des  gants ,  que  Ton  ap- 
pelle encore  buffle.  Mais  peu  après , 
il  dérive  les  mots  buffe,  bt06i ,  de 
bouter  jj^ulsare,  par  1^  changement 
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du  t  en/.  Qu'est-ce  ,  en  effet , 
autre  chose ,  un  soufflet ,  un  < 
poing ,  sinon  que  de  pousser  i 
sur  la  joue  d'un  autre?  un  so 
feu  qui  pousse  le  vent  ;  rebif! 
buffer,  rebiffadcy  rebuffade 
ce  pas  la  même  chose  que  r< 
repousser  ,  rejeter ,  repulsare 
fois  ,  pour  signifier  orgueil 
enflure  ;  et  ne  dit-on  pas  ,  il  e 
d'orgueil  ?  Une  chose  bouffa 
une  chose  enflée  ;  bouflGssur 
enflure  ;  et  pour  enfler  ,  il  fat 
ser.  Bouffée  de  vent ,  n'est- 
une  impulsion  violente  de  Y 
de-là  le  mot  de  buffet  d'une 
manger»  parce  qu'il  saille ,  01 
que  l'on  y  expose  la  vaisselle 
précieuse. 

Dont  Ysengrln  en  piez  te  drece 
S'aert  renard  par  la  chevesce. 
Du  poing  li  donne  tel  bufet 
Que  il  en  fiât  voler  un  pet. 

Le  second  Rem 

Buffet  :  Dressoir ,  crédem 

Buffet  :  Soufflet  à  feu. 

Buffet^  :  Tourmenté  ,  ba 

Buffeter  :  Tourmenter ,  < 
ner,  inquiéter;  maltraiter,  i 
en  Ital.  buffettare, 

Buffeter  :  S'éventef ,  f 
comme  les  vins,  se  tourner,  s€ 

Buffeteuîl  :  Voiturier  qui 
dant  qu'il  conduit  le  vin  ,  en  t 
tonneaux.  On  appeloit  aussi 
teurs  de  vin  ceux  qui  le  frelat 

Buffetier  :  Marchand  de  1 
naîgrier. 

Buffieb  ,  buffoyer  :  Soui 
frapper,  maltraiter,  chagrinei 

Hom  orent  en  raison  aperte ,  ' 
Quant  Diex  sonffri  pour  noas  pov 
An  jour  qu'il  fu  pour  nous  laidis  , 
Quant  le  serve  gente  le  quivertt 
Le  huffia  fâche  couverte* 
Et  loi  disoit ,  gênons  fléchis 
Diex  te  saut ,  li  Rois  de»  Juis, 

Miserere  du  Recfus  de  MoUçns,  ttr 
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[  I  huffbis  y  bufoie  :  Yanité  » 
pompe ,  fierté  ,  hauteur , 
ité  9  ostentation  ,  grand 
;  et  moquerie  ,  mauvaise 
ie. 

ne  je  aie  cest  fabel 
achevé)  tous  di  je  bien  en  foi  » 
famés  maineDC  bufi^i, 
.  TOUS  nul  jor  par  mai  art , 
•oiezpaa  ai  mnsart 
«a  le  Mnflres  longuement. 

ie  sire  Haùu  et  de  dameAnieuse. 
KB..  Voyez  BUFFXER. 

s  :  Bruit  ,  rumeur ,  Ta- 

:  Le  buffle ,  bœuf  sauvage  ; 

li  :  Cuvier  à  lessive. 
boujhê,  bujhè:  Garde-robe , 
'cée  ,  mur  de  cloison  ou  de 
etite  habitation  ;  bugia, 
:  Cuyelles  dans  lesquelles 
e  le  vin. 
iGB  :  Droit  établi  sur  le  bois 

:  Pacage  9  p&turage. 
9  bugUe  :  Buffle ,  bœuf  sau- 
ne bœuf  ;  bovulus  ;  en  bas. 
u  :  delà  est  venu  bugler, 

nvT  :  Mugissement  9  hur- 

L  :  Mngler ,  beugler  9  crier 
I  bœuf.  Barbazan  dérive  ces 
s  û*uùtiatus  et  à*uiulare. 

9  bounie,  bugme,  buigne , 
nton  9  tumeur  9  contusion  9 

I  :  Monnoie  qui ,  à  Metz  et 
dances  9  valoit  quatre  de- 

a  :  Ruche  k  miel. 
Petit  vase  de  bois  de  forme 
9  dans  lequel  les  faucheurs 
t  de  l'eau  avec  la  pierre  à 
leurs  faux. 
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BûHË  !  Une  cruche;  d'où  buhe-» 
tier,  celui  qui  les  fait  ou  les  vend. 

BuRoa.  Voyez  Behordeis. 

BcuoaiAux  :  Butor  9  espèce  de 
héron. 

Bui  :  Je  bus  ;  bOn, 

Jà  moines  à  Tabé  respont  » 
Quant  tout  bnreut  cliil  qnl  chl  tttttt^ 
Et  jou  trestoua  sens  ne  bui  pas  , 
Si  j'en  parlai ,  qu*en  puis  jou  dont? 
Ai  chest  mot  li  moinr  font 
Murmure  cascim  à  soi  bas. 

Miserere  du  Reclus  de  JWolie/is^ 
strophe  a5o. 

BtTiES,  buis  :  Entraves  9  menotes  , 
chaînes ,  liens  9  carcan  9  fers  aux  pieda 
et  aux  mains  ;  boia. 

BuiGNART,  buinard  :  Fol,  extra- 
vagant 9  imbécille. 

Buigne.   Voyez  Bugne. 

Bu  I  L  L ,  bull  :  Boule  ,  bouteille 
ronde  ;  à^  pilla;  en  bas.  la  t.  boa, 

BuiLLOT  :  Sorte  de  panier,  manne. 

BuioiT  9  beure  y  buie ,  buire,  bure  : 
Broc ,  cruche ,  pot ,  vase  à  mettre  du 
vin  ;  de  bibere, 

Buire  :  Boire;  bibere, 

Buire  :  Pot  à  Teau  ,  cruche. 

Si  l*en  ama ,  mais  il  sVd  est  Tantes 
S*arai  s*aniour  ,  et  chil  Para  perdue. 
Et  arec  ce  irrt  sa  bmre  fendne 
S*il  vient  jamais  crier  li  mauvais  glons. 
Fontaine  en  lieu  dont  je  soie  jaluus. 

Servantois  et  sotes  Chansons,  BibL  Imp» 
Fonds  de  t  Eglise  de  Paris,  fol.  3o5. 

Buiron  :  Instrument  pour  pécher. 

Buitt  :  Canal ,  conduit. 

BuisiNE,  ^omi/i^^  bosinCy  buissine, 
busine  :  Trompette,  instrument  do 
musique  ;  buccina, 

BuisiNER  :  Sonner  de  la  trom» 
pette. 

BuisH ART  :  Sot  9  hébété ,  imbécille  $ 
d*où  buisnardie ,  sottise ,  bêtise. 

BuissE  :  Petite  bûche  9  petite  bran- 
che d*arbre. 

Huissier  :  Lieu  où  Ton  trait  le^ 
vaches ,  et  le  bûcher. 
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BuissiERE  9  boessîere ,  boissiere  , 
houchiere,  boussiere,  bttssiere  /Lieu 
planté  de  buis  ;  buxeria. 

BmssoHET  :  Petit  et  jeune  buisson. 
Voyez  Broiljlot. 

Bui TARDE  :  Outarde,  que  les  Cham- 
penois nomment  bitarde, 

BuL ,  bille  ,  bulle  :  Uti  sceau ,  un 
seing;  bulla, 

BuLE ,  bulle  :  Feu  de  réjouissance  \ 
bulla.  Voyez  Brandon. 

BuLEs  :  Anneaux ,  colliers. 

Et  Gcdeon  se  leva,  et  ocîst  Zebée  et  Sal- 
mana,  et  prîtt  les  alioarnemens  et  les  bules 
ÀonX  les  col»  dec  chanwiix  rolalt  solcieat  estre 
•ubealift. 

Ttad,  de  la  Bible,  Juges,  ck.  8,  vers.  ai. 

Surrexit  Getleon ,  et  interfècit  SSebee  etSal- 
mana  .*  et  tuUt  ornamenta  ac  bullas ,  qmbus 
colla  regalium  ctunelorum  decorari  soient, 

BuLETEii.  :  Bluteau ,  ou  sac  d'iiu 
moulin  qui  sert  à  séparer  le  sou 
d'avec  la  farine  ;  buletellum. 

BuLETTE«  burlette  :  On  appeloit 
ainsi  à  Metz  les  droits  de  sceau,  qu'on 
faboit  apposer  aux  contrats  de  ventes 
d'immeubles  ;  buUeta, 

BuLGA ,  boulge ,  bulgans  :  Petit  sac 
de  cuir,  bourse  ;  bulga,- 

Bulgare,  £olgarz,  JBoulgare  :  An- 
cien peuple  qui  habitoit  vers  le  Da- 
nube ;  c'étoit  aussi  le  nom  qu'on  don- 
noit  aux  sodomistes,  aux  albigeois 
et  à  certains  hérétiques  qui  réchauf- 
foient  les  dogmes  des  Manichéens  sous 
S.  Louis ,  ainsi  qu'on  peut  le  ^ir  par 
cette  épitaphe  rapportée  par  de  Mar- 
ca ,  dans  son  histoire  de  Béarn  : 
Cjr  gist  Alix ,  Comtesse  de  Bigore , 
fille  de  Guy  de  Montfort  y  qui ,  pour 
la  foi,  mourut  contre  les  Bulgares  en 
Albigeois. 

Bull  :  Bouillonnement  de  l'eau  qui 
bout;  bulù'tus. Voyez  Buill. 

BuLLÂDA  ,  budelldda  :  Tripes , 
boyaux ,  intestins. 

BuLLATiQus  :  Grosse  lettre  em- 
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ptoyée  dans  les  bulles ,  gros  car 
d'écriture. 

Bulle  :  Sceau  qu'on  imprime 
les  bulles  rondes  qui  étoient  ei 
ou  en  métal  ;  bulla. 

BuLLEAUER  :  CoupcF  la  tè 
arbres. 

BuLLETER  :  Sceller  des  coni 
buUare. 

BuLLETTE  :  Petit  seau  à  f 
de  l'eau  ;  sorte  de  bijoux  de  fa 
et  certificat,  bulletin. 

Bvhhiov  jBuillon  :  Aprésent  ] 
Ion ,  ville  capitale  du  duché  de  i 
nom  ;  Bullio,  BuUonium, 

BuNCHETTE  :  Sorte  de  ragoâ 
navets  y  de  bunium. 

Bu  NIER  :  Mesure  de  terre  labo 

BuNOLs  :  Petites  ouvertures 
donner  du  jour. 

Buou ,  biôou  f  buâou  :  Bœui 
Grec  bous  ;  en  Latin  bas  ;  ei 
Bret.  bu. 

Bupreste  :  Mouche  venimi 
buprestis. 

BuR  ;  De  couleur  sombre , 
mée;  burrus. 

Burache  ,  bourroiche  :  Instrv 
en  forme  de  panier  propre  à  p^ 

BuRATAiRK  ;  Tisserand  d'é 
de  bures  ou  bureaulx.  - 

BuRG ,  burg:  Bourg ,  vîDe  j  ei 
lat.  burcus,  burgium.  Voyez  Bc 

BuROAucHER  :  Faire  grand 
dans  une  maison ,  dans  un  apj 
ment. 

Bure  ,  beure  :  Barre  de  bois  < 
met  derrière  la  porte  d'une  gi 
ou  d'une  maison  pour  la  ferme 
lessive. 

Bure  :  Beurre;  butyrum. 

Bure,  burate,  buratin,  bur 
hurel,  burete,  buriau,  burreau  :  G 
étoffe  eh  laine  de  couleur  rousi 
grisâtre,  dont  s'habillent  ordin 
ment  les  ramoneurs^  cette  étofi 
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aine  de  brebis  noire  et  brune^ 
nine  antre  teinture*,  hurellus; 
\Ttl.  barell;  en  Prov.  bureL 

Lt  boiM  lechlerM  fu  BoWins , 
leoM  toi  que  à  Prorin» 
foire  Tondra  aler  » 
fera  de  lai  parler: 
i  le  fet  com  Ta  emprts  » 
u  te  Itt  d^nn  burcl  gris , 
r ,  et  ftorcot ,  et  cbàpe  eosamble  t 
toat  fat  d*ua ,  ai  com  mot  «amble , 
t  ot  eoiffe  de  borras , 
•oUers  ne  aont  mie  à  las , 
:  aonC  de  Tache  dur  et  fort. 
Fmhi.  de  Bowins  de  Provins,  a "  7 a  x  8. 

tt  :  Brun ,  couleur  brune. 
^LLE  :  Le  membre  viril, 
is  :  Jeu ,  espèce  de  course  de 
|ui  commençoit  en  France  le 
ni  précédoit  le  dimanche  de  la 
lagésime.  Les  bures  finissoient 
lars.  Ce  mot  -vient  de  buire  ou 
vase  à  liqueur ,  parce  qù*on 
beaucoup  ce  jour-là.  Fojrez 
et  BaANnoN. 

Ks  (le  dimanche  des)  :  Le  pre- 
imancbe  de  carême. 
BSSE  :  Blanchisseuse ,  laveuse. 
6ADIUM  :  Droit  établi  sur  les 
is.  f^oj^ez  Boac, 
GAGE  :  Droit  sur  les  maisons 
i  bourgeois  dévoient  au  sei- 
;  burgagium.  Voyez  Boac. 
OALAisE,  burgaleze  :  Pique, 

CEE ,  buquer^  burguer  :  Pous- 
eurter,  frapper  sur  quelque 

GESSES^  burgeoîs  :  Bourgeois. 
GEssoua  :  Incendiaire ,  voleur 
itre  de  force  dans  un  lieu. 
iGHiÉ  :  Habitant  d*un  bourg, 
eois,habiUnt  d*une  ville,  rojr. 

tGotEHE  :  La  province  de  Bour- 

t  \  Burgunelia. 

siGUEE  :  Pousser,  friipper, 

ter. 
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BuatHE  :  Querelle  où  Ton  se  dit 
beaucoup  d'injures;  burina. 

BuaLETB  :  Petite  bourse. 

BuanEis  :  Bruni,  poli;  du  verbe 
burnir ,  brunir  ;  d'où  burnisseresse  , 
femme  qui  brunit  et  polit  Targent. 

Buao,  buron  .'Un  moine, un  vilain; 
buron  veut  dire  aussi ,  taverne  ,  ca- 
bane ,  petite  maison ,  lieu  de  retraite. 

BoEEE  :  Beurre;  butyrum;  et  vête- 
ment d*éto£fe  appelée  bure  ;  en  bas. 
lat.  burra. 

£1  laicel  de  laberblx  at  dont  choaea  lo  hurr€ 
et  lo  fromage.  Serm*  de  S.  Bernard.  ' 

BuRAELLÉEs  :  SccIlécs ,  cachetées. 

BuBS.  Voyez  Boac. 

BuHTEL  :  Un  bluteau. 

BuETHEMiir  :  Barthelepii  ,  nom 
d'homme  ;  Banholomœus. 

Bus  :  Buste ,  le  corps. 

BusAET  :  Vaisseau  à  mettre  du  vin. 

BusAs  :  Sot ,  butor  ;  on  dit  encore 
communément  de  quelqu'un  qui  a 
Tesprit  bouché ,  que  c'est  une  buse. 

BcsGAGE  :  Droit  sur  le  bois  qu'on 
menoit  pour  vendre. 

BuscAiG^  :  Servitude ,  corvée  due 
par  un  vassal  à  son  seigneur  pour 
couper  le  bois  à  son  usage. 

BusciiE  :  Sorte  de  grand  bateau , 
et  filet  pour  prendre  des  lapins. 

BoscHE-GEEFFE  :  Espèce  de  cou- 
teau. 

BusGHBL  :  Mesure ,  trébuchet ,  ba- 
lance. 

Ta  ne  aTeraien  aachel  dîTertpoys  meyodre 
et  greyndre ,  ne  ea  ta  maieon  ne  ert  le  ^(li- 
chel  meindre  ,  ne  greiodre. 

Trad*  de  la  Bible,  Deuter,  ch,  %S^'ver$.  1 3. 

Non  habebis  in  taçeiUo  diversa  pondéra , 
majtiS  et  minus  :  nec  erit  in  ttdtno  tua  modiiia 
major  et  minor. 

BuscHER  :  Abattre  du  bob ,  faire 
des  bûches  ,  couper  des  branches 
d'arbre  ;  en  anc.  Prov.  buscaiia  , 
buscalhi^..  Voyez  Bûche. 
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BuÂX  :  Soupirail ,  et  sorte  de  tAÎs- 
seau  on  navire. 

BusETE  :  £)anal ,  conduit ,  petit 
▼ase;  c'étoit  aussi  le  cornet,  instru- 
ment de  musique;  de  buccina. 

Busuzis  ^bushele  :  Mesure  appelée 
boisseau.  Foyez  Buschel. 

BusiivE.  Voyez  Buisine. 

BusxNEa ,  huisirdery  businier  :  Son- 
ner de  la  trompette  ;  de  buccina. 

Oliphant  sur  ta  gnnt  ecchlne , 
Qui  de  BOD  nés  trompe  et  àusine. 
Et  s*en  paibt  au  soir  et  an  main, 
'  Otme  un  home  fait  de  sa  main. 

Boînan  de  la  Rase. 

BusLE  :  Une  bulle  du  pape  ;  buUa» 

Busqué  :  Broussailles;  en  bas.  lat. 
buscarium.^ 

Busquée  :  Guetter,  chercher,  cou- 
rir ,  faire  recherche ,  frapper  à  la 
porte ,  heurter  ;  puhare. 

BusQUET  :  Arbrisseaux ,  plusieurs 
arbres  réunis;  de  boscus, 

BnssA&D ,  bussari,  busse  :  Barrique 
de  vin  qui  contient  une  demi-pipe.  - 

Busse  :  Grand  bateau ,  vaisseau 
dont  le  ventre  étoit  gros  et  la  proue 
petite;  bussa. 

BussEBaAN  :  Terme  de  raillerie 
pour  un  boulanger,  ventre  de  son.  ' 

BussEL  :  Boisseau  ;  en  bas.  lat. 
bussellus. 

BusTAiL  :  Bois  de  lit ,  couchette. 

BusTALHE,  ^iica/^e^  butalhe:  Droit 
de  pâturage. 

BusTARiN  :  Ventru.  V.  Boustaein. 

BusTiN^E  :  Partager  le  butin. 

Bustuaire  :  Sculpteur. 

Buta  :  Heurter,  pousser,  frapper. 

Butalhe.  Voyez  Bustalhe. 

But  AU ,  buteau  :  Un  homme  gros- 
sier; de  buUiurus. 

Bute  :  Pot ,  cruche. 

Buteau  :  Tombereau ,  brouette  ; 
de  bustum. 
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Boteillee  :  Celui  qui  fidt  les  essai) 
des  vins  à  vendre ,  dégustateur. 

Butigle  :  Boutique  ;  sorte  de  ht- 
teau. 

Butier  :   Bouvier ,   homme  qui 
garde  des  bœufs. 

Butiera  :  Canal ,  conduit ,  ou- 
verture. 

Butime  :  Bitume ,  poix. 

Fal  à  toi  une  arche  de  fntt  de  Uens,  lî  fcm 
petites  maniions  en  l'arche  et  les  oynderai  dt 
butime  dedens  et  dehors. 

BibL  kist.  Genèse,  6,  «.  i4< 


Feu:  tibi  arcam  de  Kgms  Uevigatis  :  mah- 
siunculas  in  euva  faciès,  et  bitutnine  Uniti  n* 
trinsecus  et  extrinsecus. 

BuTsiNEOR ,  butsineour  :  Sonneur 
de  trompette ,  héraut  ;  buccinaior, 

Bijtter  :  Tomber,  renverser. 

BuTziLLEs,  butzelUons  :  Petits moV' 
ceaux  de  bois ,  copeaux. 

Bu VE RAGE  :  Labourage  avec  dc^ 
bœufs. 

BuvERAios  ,  buvraige  :  Boisson  ^ 
breuvage  ;  de  bîbere, 

Buy  :  Vide ,  espace  vide  ;  de  va* 
cuitas» 

Bute  :  Cruche ,  vase  à  mettre  de 
Teau. 

BuYs  :  Forme  de  soulier. 

BuzAR ,  buysart,  buzart  :  La  buse  « 
le  butor,  oiseaux  de  proie;  butio  t 
butaurus,  formé  de  bos  et  taurus,à 
cause  de  leur  voix;  en  Prov.  buzac  ^ 
busarc, 

BuzE  :  Habitation,  lieu  de  rési- 
dence ,  village. 

Btaut  :  ^orte  de  vêtement  for' 
léger ,   plus  communément   appela 
bliaùt.  Voyez  Bliaux. 
,  Bton  :  Sorte  de  vase.  Foy.  Bvtb. 

Btrans  ,  byrrhicts  :  Homme  don 
les  cheveux  sont  roux  ;  du  Gre 
byrràos* 

Bxsst.^  bissie:  Sorte  d*étofFe  de  soi^ 
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'  uA,  Usez  ça  :  Ici,  donC)  cela  ;  de 
faite,  dans  Tinstant. 

De  ee  ot  li  cheTalier  peiance  y 
Et  ot  det  pocelef  pitié , 
Soa  ckcml  a  tant  avanciéy 
&Mt  ataint ,  et  û  U  dUt  , 
Baille  moi  fa ,  te  Diex  t*aîst  p 
Set  robes ,  n*es  emporte  mie 
Qoc  ce  seroit  grant  Tiloinie 
Ik  faire  à  ces  pnceUi  honte. 

Garin  ,  Pabl,  du  Chevalier  qui 
fauoit  parier  les  C**  et  les 

Cà,  Cita,  lisez  c*a,  c^ua 

Jbesna  diat  c'a  t*elle  meanre , 
CoB  U  noa  al  antre  metnre , 
HoQ«  mesura  et  che  est  droit. 

Xierere  du  Meclus  de  Maliens,  stroph,  $o. 

Ça ev  abeieee  ,  ça  en  avant:  Ci- 
4efiat,  il  7  a  long- temps.  . 
Câ.  Fojrez  Can  et  Cat. 
Caable  :  Bob  renverse  y  abattu 


Qu'à, 


Caban  :  Manteau  de  berger  et  de 
Toyageur  ;  manteau  arec  des  man- 
ches pour  se  garantir  de  la  pluie.  Mé^ 
nage  le  dérive  de  cnppa  ;  en  Ital.  et 
en  Espag.  gabbano.  Voyez  Gabait. 

Cabab  :  Clou  à  tète ,  caboche. 

Cababet  :  Nom  propre  ;  de  ci^ 
arety  tête  de  bélier. 

Cababet:  Raquette;  battoir;  il 
s^est  dit  aussi  d'un  lieu  fermé  de 
barreaux  en  forme  de  cage. 

Cababeteub  :  Cabaretlèr. 

Cabas,  lisez  ça-bas  :  Ici-bas,  la- 
bas  >  en  bas. 

Le  bon  Jbeini  devroîl  on  h»f»  f/ntWx 
Qoi  ca-bas  Toult  mort  endurer 
Pour  racheter  rhumalh  lignage. 

Tragédie  de  la  Vengeance  de  /.  C. 

Cabas  :  Un  panier  ,*  chose  lourda 
et  pesante;  du  Grec  àaèos,  qui ,  sui- 


pv le  vent;  Faction  d'abattre  et  de  vant  Hésychius,  signifie  non-seule- 
jder  par  terre  ;  en  bas.  lat.  cabulus.  ment  une  mesure  ,  mais  encore  un 
CAABLBm  ,  chaabUr,  chabler:  Cas-    panier  de  jonc  ou  d'osier.  Barbazaa 


ter  des  branches  d'arbre ,  détruire , 

nmpcr  ;  abattre  des  fruits. 
Caace  ,  cahage  :  Droit  pour  l'en- 

Men  des  ports  et  des  quais. 
Caaihb  :  Lien ,  chaine  ;  catena, 
Caasté  :    Continenoe  ,  chasteté  ^ 

puHé,  innocence  ;  castitas. 


dérive  les  mots  cabas  et  cabasset ,.àe 
cabala  ou  cabbaia ,  chose  cachée. 

Cabasseb  ,  cabacer  :  Cacher ,  rete- 
nir indûment ,  tromper,  surprendre  i 
subtiliser,  soustraire.     . 

Cabassbt  :  Casque  ,  arniure  de 
tète;  de  caput*  Nicot  le  dérive  de 


CiB  :  Tète ,  chef,  bout ,  extrémité  ;  THébreu  coba ,  ou  de  TEsp.  cabeza , 

«^rt.  tète. 

CâBâCE  VT  :  Ils  volent ,  ils  surpren-  .    Cabassu  :  Homme  qui  a  une  grosM 

lest  ;  du  verbe  cabacer.  V.  Cabasseb.  léte. 

Cabal  :  Cheval  ;  caballus.  Cabat  :  Mesure  pour  le  bled  ;  du 

Caial  ,  cabaou  ,   capcd  ,  catel ,  Grec  kabos  ;  c'étoit  aussi  le  nom  de 

àtid:  Capiul,  total  des  biens;  ca--  paniers  faits  en  paille,  et  avec  les- 

^ta^y.Voy.  CuASTEisetCKASTEL.  ryiels  on  alloit  au  marché;  eu  bas. 

.    Cabalveitt  :  Entièrement,  en  to-  «t.  cabus.  Voyez  Coffin. 

".  ^>^-  Cabatz^babato  I  Terme  injurieux 

^    Càbab  ,  cabanette  :  Petite  maison ,  pour  une  femme. 


?cti\e  métairie  ;  en  bas.  lat.  et  en 
',  •*•  î«ov.  cabanariux  àt  iaberna. 

I 


Cabau.  :  Capital ,  les  fonds  ou  les 
biens  de  quelqu'un. 

l 


) 
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Cabaust  :  Lieu  fermé  de  barreaux 
de  fer. 

Cabe  :  Vieille  vache  qui  ne  donne 
plus  de  lait ,  et  qu*ou  engraisse  pour 
tuer.  ^ 

Cabel  :  Cheveu,  barbe,  tuyau  de 
bled  ;  de  capillus. 

Cabsladoka  :  Chevelure. 

Cabi^s  ,  cabessial  y  cabëssié  :  Che- 
vet de  lit ,  le  côté  où  Ton  met  la  tête 
et  le  traversin  ;  de  caput. 

Cabessal  ,  cabessdou  :  Torchon , 
chiffon ,  rouleau  qu*on  met  sur  la 
télé  pour  supporter  les  fardeaux 
qu'on  y  a  posés  ;  de  capuU 

Cabëssié  :  Le  dossier  d*un  lit. 

Cabesso  :  Tête  ;  caput  y  d*où  est 
venu  cabotrhe  (  en  Espag.  cabeza, 

Cabestrage  :  Droit  seigneurial  en 
usage  en  Provence. 

Cabestre  :  Un  licol  ;  capistrum. 
Voyez  Cheveciite. 

Cabi  :  Serve  »  rangé  ;  de  cabimen- 
ium. 

Cabiliado  :  Chicane ,  supercherie , 
détour,  -dispute  ;  cavillaùo, 

Cabilious  :  Pointilleux ,  railleur , 
chicaneur;  caviiiator. 

Cabiment  :  Ordre ,  arrangement  ; 
établissement  ;  cabimentum, 

Cabisgou  ,  cabisc6ou  :  Dignité  ee* 
clésiastiqne ,  qui  répond  à  celle  de 
grand  chantre  ;  caput  chori.  Voyez 
Capiscol. 

Cable  :  Arbre  ou  branche  abattue 
et  rompue  par  le  vent  ou  autrement. 

Caboceau  :  Mesure  de  grain,  de  sel. 

Cabocrade  :  Un  coup  de  tête, 
opiniâtreté  ;  de  caput. 

Caboche  ,  4ihabogne  :  Tête  dure  , 
homme  sot,  entêté  et  opiniâtre;  de 
caput. 

CABocfffEirs  :  Séditieux  du  temps 
de  Charles  vr  ,  ainsi  appelés  d'un 
bouclier ,  nommé  Caboche ,  qui  étoit 
à  leur  tête. 
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Cabogron  :  Capuchon,  ce  q 
à  couvrir  la  tête. 

Cabone,  caboulot  ^  cahuu 
pane ,  ckabonne  :  Cabane  ,  1 
maisonnette;  de  cauponaou  caj. 
qui  pourroit  venir  du  Grec  kc 
crèche ,  ou  espèce  de  voiture  ;  c 
capcmna  ;  en  Espag.  cabema  ; 
Bret.  caban. 

Caborde  :  Petite  loge  de  ] 
sans  mortier  ,  qu'on  fait  da 
vignes. 

Caborve  ,  cabourne  :  Sorte 
puchon  de  religieux. 

Cabot  :  Chabot ,  petit  poisa 

Cabouler  ,  cabosser*  Voyei 

BOULER. 

Caboz  :  Sorte  de  petite  bou 

Cabraou  :  Le  figuier  sau 
capr^cus. 

Cabre,  -cfabe:  Une  chèvr 
pra  f  capelia, 

Cabrk,  cabrit,  cabris  :  Che' 
chevrette  ;  <;/77ra y  caprea,  c 
lus;  en  Langued.  cabrUio^  ùa 
d'où  les  mots  cabriole ,  cabrô 
cabriolet ,  petite  voiture  légei 
est  en  vogue  à  présent. 

C  ABU  CE  AU  ,  ca^uce/;  Le  c 
le  couvercle  ,  le  faite  de  q 
chose  ;  cnpitulum  ;  en  bas.  lat 
seltui;  en  Prov.  cabucêau. 

Cabuseu  :  Tromper,  surpn 

Cabusxua  :  Trompeur. 

Par  ce  point  ponrres  ront  plus 
Aiuoier  à  perdre  leur  tems  ; 
Trop  bien  À  d^ancniiA  cabmsear 
Qui  ne  font  que  tromper  les  g< 
Kt  qui  tooiours  corne  tergens. 
Vont  adjournant  de  lieu  en  pla 
A  oeuf  hi  je  suis  bien  d^assens 
"  Que  pareillement  on  leur  face. 
La  Confifshn  de  la  belle 

Cabussar  :  Plonger  dans 
précipiter ,  noyer  ;  en  bas.  kl 
bussare. 

Cabi^ssei^.  Voyez  Cabuckai 


CAO 

SSZEf  cabusseur,  cdbussure  : 

Te ,  éléTatioiL. 

MBT  :  Petit   panier.   Foyez 

,  cacat:  Ordure 5  excrément; 
c  cocos  y  mauvais  ;  en  Latin 
;  en  bas  Bret.  cach, 
iLsa ,  cacabrer:  Crier  comme 
ix  ou  la  caille  ;  cacabare* 
LAUSK  :  Escargot. 
LIA  :    Le  muffle  de  veau  , 
[ni  croit  sur  les  vieilles  mu- 
et le  chervîs  sauvage  ;  c*étoit 
nom  qu*on  donnoit  au  bec 
iennes  coiffes  ou  cornettes; 

&DXB  :  Terme  imitalif  du  cri 

•  Voyez  Cagablee. 

0  :  Toupie,  sabot. 

:  Tron  d*une  aiguille. 

:  Chasse  ;  action  de  diasser  ; 

lat.  chacea ,  ehcuca  ,  cachia  y 

assa. 

•îr  d'une  trcnchjc» 

Mrs  pins  bUns  qu«  nolf  uegie, 

li  bien  troW  U  trace 

t  ta  bonne  et  belle  U  eaet. 

Roman  de  Dohpatos. 

AB ,  caeheory  quaceor  :  Chas* 
ineur  ;  cheval  de  chasse. 
&.  Voyez  Cacrieb. 
siEs  :  Lieux  de  chasse  >  lieux 
a  chasser. 

le  Ttgnobleft  bien  cergiet 
fÎTÎert  et  de  eacerieâ. 

Moman  de  Dohpatos ,  parlant 
de  la  ville  de  Mantoue. 

t  :  Incursion ,  course  sur  une 
Demie ,  poursuite  en  justice  ;. 
!, cassette.  Voy.  Cachieb. 
EcouL  :  Fichu  »  mouchoir  de 
^teiais ,  au,  j,  chap.  i3. 
EFEE ,  cacheffés  :  Levier. 
ELEV  :  Masque ,  suivant  iZo- 
liv.  t  y  chap.  43 • 
vun^Tycachéemenli'Exk  ca?* 
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cbette»  secrètement  ;  action  de  cacher. 

Cachemuseu  :  Petit  chou ,  mor- 
ceau de  pâtisserie. 

Cache  H  Ez  :  Petit  masque  de  ve« 
lours  ou  d'étoffe  fine  ,  que  les  dames 
portoient  pour  conserver  leur  teint. 

Cachée  :  Se  blesser  ;  et  percevoir, 
lever ,  exiger  un  droit. 

Cachebeau  :  Cartulaîre ,  papier- 
terrier  ,  baillif  ou  secrétaire  gardien 
des  Chartres  ;  en  bas.  lat.  cacherellus^ 

Cachexie  :  Droit  de  chasse  ;  ac^ 
lion  de  chasser. 

Cacheube  :  Blessure ,  plaie. 

Cachieb,  cacer,  chacber,  quas^ 
ser  :  Chasser,  aller  à  la  chasse  ;.  pour- 
suivre ,  agiter,  expulser  ^  renvoyer  ^ 
quassare,  Barbazan  le  dérive  de  ciU- 
care;  en  bas.  lat.  caciare,  chaciare^ 
d'autres  étymolqgistes  le  font  venir 
de  captare.  Le  roi  Artns  voulant  ré« 
tablir  une  ancienne  coutume  d*An* 
gleterre ,  dit  à  ses  chevaliers  : 

Li  Rois  à  «es  Barons  A  dit 
Qa*il  Touloit  le  bUnc  eerîeackUt 
Por  U  cofttume  renluudiier. 
Monsignor  Geuralo  ne  plot  mie 
Qnant  il  ot  la  parole  oie. 
Sire ,  fet-il,  de  cette  tace^ 
I*i*anrola  tous  je  ne  gré ,  ne  grâo^ 
lîoaa  saTons  bien  trestot  pie^a 
Quel  costume  le  blanc  cerf  a  ; 
Qui  le  bhnc  cerf  ocire  puet , 
Par  raiton  baiaîer  U  eatnet^ 
La  plos  bêle  à  quanqn*il  cort» 
Des  pacelof  de  ▼ostre  eort; 
Mais  en  porroit  ▼etair  moU  graflt 
Krror.  A  il  çaians  cin<{  cens 
Damoîsellee  de  luk  pnraigoe 
Fittes  à  Roi  gentis  et  saigee 
Ne  n*i  a  nul  qui  n*ait  ami 
CIieTalier  vaittaut  et  liardî 
Qui  tost  desrainier  la  ▼oldyoft 
Ou  fnst  à  tort  »  on  fast  à  droil 
Que  eele  qni  li  atalente 
Ert  la  plus  bêle  et  la  plus  gente. 
Li  Rois  respont  ce  sai  ge  bien 
Mais  p4ree  nel  lairral  ^  rien; 
Hais  ne  pnest  estre  contredite 
Parole ,  puisque  Rois  Ta  dite. 

Roman  dErei  et  dEnide* 
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Câchier  :  Chasser,  mener  les  bes- 
tiaux au  pÂLurage. 

Cachofle  :  Artichaut ,  plante  po- 
tagère. 

Cachoire  ,  chassoirc  :  Fouet  à 
pousser  les  clievaux  ;  ce  mot  est  en- 
core en  usage  en  Picardie. 

Cachonin  :  Oiseau  qui  n*ose  pas 
sortir  de  son  .id ,  et  par  métaphore» 
homiDf*  fjible  et  puéril. 

Cachoumaye  :  Tirelire;  botte  où 
l'on  enferme  de  l'argent,  et  qu'on 
n'ou'  rt*  qu'après  un  certain  temps. 

CàCLUT?:»  :  Publier,  proclamer. 

Cacou  :  Terme  injurieuTi  en  basse 
Bretagne. 

Cacoute  :  Coup ,  tape. 

Cago-zelle,  cacozele  :  Zèle  in- 
discret, ardent,  peu  réfléchi;  mot 
venu  du  Grec  xMxiç  et  Ç?A«r. 

Cacque-teippes  :  Chausse- trappes 
qui  $«*  mettent  dans  un  gué  de  ri- 
vière ,  pour  en  empêcher  le  passage 
à  la  cavalerie 

Gacumine  :  Sommet ,  faite ,  cime, 
élévation  ,  comble  ;  cacumrn, 

Cad  :  Chute,  action  de  tomber, 
de  renverser  ;  de  casus. 

Cadastre  :  Registre  de  la  taille; 
capitularium ,  de  capitatio, 

Cadaule  ,  cadolcy  catloule  :  Le 
loquet  d*une  porte  ;  en  Prov.  ca~ 
daoulo, 

Cade  ,  cada,  coda- us  ,  cad-un  : 
Chaque ,  chacun. 

Cadeau,  cadele ,  cadelle  :  Jeune 
chien;  âecams;  en  Prov.  cadelar, 
cadclas. 

Cadeaux  :  Traits ,  ornemens  d'é- 
criture et  de  dessin  qui  entourent  la 
plupart  des  manuscrits;  de  catena ; 
en  bas.  la  t.  catelium. 

Cadetaut  :  Échafaud  ;  cadttfalus. 

Cadeira.  Voyez  Caiiêre. 

Cadkl  ,  chcLdele  :  Jeune  chien. 

fb/.  CADX1.U. 
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Cadeler  :  Tracer  des  cadeai 
lettres  capitales. 

Cahele^  ,  cadeleir,  cadeller 
deler ,  chasdeler  :  Conduire ,  € 
ner,  enchaîner,  enfermer  ;  ciipc 
de  caput. 
Et  maode  à  Alixandre  qo*!!  ehadele 

Roman  ttÂlexan 

Cad  EN  AU  :  Cadenas ,  petite  s< 
qui  se  met  au  bout  d'une  chaii 
catena. 

Cadene  :  Chatne,  chaînon ,  a; 
de  chaîne  ;  catena  ;  en  ProT. 
nou  ;  en  £sp.  cadena, 

Cadeu.  Voyez  Cadel. 

C  A  DIE  RE ,  cayeUe  ^  cayer  :  i 
chaise.  Voyez  Caiere. 

Cadin  :  Grand  plat,  jatte,  é< 
vase;  cadwsy  catinus, 

Cadole.  Voyez  Cadaule. 

Cadoun  ,  caduRy  cascun  :  Cl 
chaque ,  tout  le  monde. 

Cadre  :  Cercle,  cadran;  qu 
tus  y  quadrans, 

Cauuceatrur  ,  caduceour 
puté,  envoyé,  ambassadeur, I 
d'armes  ;  caduceator, 

Caelit  :  Châlit,  bois  de  lit 

Caene  ,  caenne  :  Chaîne  ,  lit 
tena;  caenne  s'est  dit  aussi  d'ui 

Sarrasins  lor  Tinrent  encontre  ,  et 
•ent  et  les  menèrent  devant  le  Sou 
Ten  fissent  présent  de  tout  leur  avoir 
dan  les  envoya  en  ses  prisons  loiez  di 

Ronum  du  Qaens  de  Pom 

Caesté  :  Chasteté  ,  contii 
innocence ,  pudicité  ;  castitas. 

Cafard  :  Flatteur,  hypocri 
Turc ,  cafar  signifie  un  rénég} 
cod  le  dérive  de  l'Hébreu  ca 
couvrir;  Leduchat  sur  Rabelati 
chap.  I ,  du  Latin  cappa^  mant 
robe  auquel  le  capuchon  tient 

Cafarote  :  Antre,  câveriK 

Caffre  :  Ce  mot  se  tronv 
Gautier  de  Coinsi ,  Uy.  ii  ,  chi 
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d*an  gentilhomme  qui  tua 
>n  frère,  et  en  accusa  une 
e  exilée ,  qui  étoit  gouver- 
et  enfant.  Étant  devenu  lë- 

cette  Impératrice  faisant 
es,  il  eut  recours  à  elle 
lérison,  mais  elle  lui  dit 
ouYoit  Tobtenir  à  moins 
daràt  tous  ses  crimes  ;  en 

fut  guéri  qu'après  l'aveu 
'il  fit  de  ses  forfaits.  Bar- 
quel  j'emprunte  cet  arti- 
ue  ce  mot  (  et  cela  est  pro- 
[fie  un  bouc  ;  de  caper,  par 
lent  fort  ordinaire  du  p 

'  eftt  Uls  qa*n  n>st  hom  vis  ,• 
e  «Toir  peor  et  hide  , 
pecliics  fors  l*omecide 
B  et  descourers 
f  pourris  et  cuÎTers 
ix  la  dame  a  si  Tengié , 
(  li  ont  la  char  mengié 
[fres  dnsipies  es  deos. 

.  :  Sorte  de  poisson. 

R  ,  cagarieur  :  Visage  ou 

m  constipé. 

rcuB  :  Flux  de  sang ,  dis- 

teaiio  safiffuinîs, 

ipèce  de  filet  pour  pécher. 

:  Villageois ,  paysan.  Ni- 

1  s'est  dit  pour  casais;  de 

a  :  Jaser  comme  un  ol- 
e ,  endormir  quelqu'un. 
K  y  sttbsi,  :  Babil  ,  bavar- 
eterie,  indiscrétion. 
vu  :  Babillard ,  qui  amuse 
ni,  trompeur;  de  catfea. 

Boite,  petite  cage;  cttvea, 
»  :  Encognure ,  lieu  mal- 
que  celui  où  logent  les 
ams, 

ixm ,  eagnardy  c<igneux  : 
poltron ,  fainéant ,  liehe. 

VHAILI.K. 
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Cagks  ,  cagfiic  :  Un  chien ,  une 
chienne. 

Cagneux  :  Qui  a  les  jambes  comme 
celles  d'un  basset  à  jambes  torses  ;  et 
au  figuré ,  paresseux ,  fainéant ,  men- 
diant; de  cam's, 

Cacot  :  Ladire,  mesquin  ;  nom  des 
Sarrazins  qui  restèrent  en  Gascogne 
du  temps  de  Charles-Martel. 

Cagoteris  :  Vilenie ,  avarice. 

Cagots  :  Habitans  du  Béarn  et  de 
quelques  parties  de  la  Gascogne  , 
méprisés  et  haïs.  On  nomme  aujour- 
d'hui cagot ,  un  dévot  outré  ,  un 
bigot ,  un  hypocrite ,  un  tartufe. 

Cagoujle  :  Soutanue  ,  froc  de 
moine. 

Cahabi]^  :  Droit  pour  l'entretien 
.  des  ports  et  des  quais. 

Caheer  ,  cahoer:  Chandelle,  bou- 
gie ,  flambeau. 

Cabi^rk.  Foyez  CkiiKi., 

Cahs  :  Navire  ,  vaisseau ,  bÀt>- 
ment;  en  bas.  lat.  gaius. 

Cabuet  :  Espèce  de  bonnet ,  par- 
tie de  Taumuce  qui  couvroit  la  tête. 

Cahuette,  cahuelle:  Maisonnette, 
petite  cabane  ;  casa. 

Cai  ,  prononcez  caï  :  Tomba, 
tombé. 

Cele  nuit  ala  li  pères  devant  et  li  ficus  ab 
après  ,  tant  qu*jl  vinrent  à  le  tour,  si  com  It 
SOS  .  sages  quida  entrer  dedcns  et  marcha 
avant,  lors  etûta  le  caudiere  dessi  à  la  gorge. 

Roman  des  sept  Sages  de  Rome. 

Cai  :  Quoi  ;  quid. 

Fille ,  dist  la  mère ,  rlenls  ta  ouvrer  par 
moD  conseil ,  certes  dame  oil  ;  je  te  loe  don- 
qiies  fait  la  mcre  que  tu  assaies  ainrois  ton 
baron  d'aucune  chose ,  dame  dist  ccle ,  vol<>n; 
tiers  ,  et  de  eoiporrai  je  le  assoler ,  dîst  celle  » 
fille ,  je  te  le  dirai. 

Ronum  des  sept  Sages  de  Rome. 

Cai  ,  lisez  c'a*  :  Que  j'ai ,  qu'ai. 
Caiaks,  C€uem ,  il  faut  lire  ça-- 
dans  ;  Ici-dedans ,  céans;  /tic  mfus» 
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et  Tautenr  du  Glossaire  da  Roman 

de  la  Rose. 

Tpas  les  plat  grani  et  lei  mlnean 
Portoieot  à  richesse  gramt  honears , 
CbascuDs  si  l*apeloient  sa  dame» 
Et  craignoit  comme  riche  famé  , 
Tous  se  mettent  en  son  dangier , 
Et  la  veut  cakcun  caianger, 
JKoman  de  ia  Rose  ,  pariant  de  la  richesse. 

Vassal ,  prins  estes ,  point  n'y  a 
Du  destourner ,  ne  du  deffendre  , 
lïe  fay  pas  dangier  de  toi  rendre  s 
Quant  plus  Tolentiers  te  rendras , 
Tant  plnstost  à  mercy  vendras. 
Il  est  fol  qui  maine  dangier 
Ters  celui  qui  doit  eaiengier 
Et  quil  convient  à  snploier. 

Moman  de  la  Rose ,  le  Dîeu  itamour 
parlant  à  Fainant, 

Calàtts  :  Sorte  de  bateau,  chaland. 
Caulte  :  Jatte ,  vase  de  bois  ;  ca- 

m 

Calboatte  :  Coarbé. 

Câlbostais  :  Petite  caisse  de  bois 
qui  sert  à  serrer  un  marteau  et  des 
clous,  ou  autres  choses  scnibbl>les. 

Calcablb  ,  calquable  :  Difficile  à 
faire ,  à  passer,  suivant  Rorel  ;  il  n*y 
a  pas^réfléchi,  c*est  le  Latin  caicahi" 
lis ,  lieu  où  Ton  peut  marcher ,  il  n'a 
pas  d'autre  signification  ^ans  la  Chro« 
Tiique  de  Hainault ,  où  en  parlant  des 
rivières ,  l'auteur  dit  qu'elles  étoient 
guéables  ,  et  que  l'on  pou  voit  les 
traverser  à  pied  ou  à  cheval. 

Calcia  :  De  la  chaux  ;  eaLe. 

Calciage  :  Droit  pour  l'entretien 
des  chaussées  ;  calcîatus, 

Calçon  :  Caleçon,  haut-4e-chausse; 
cmlcis  summum, 

Calcvleitx  :  Qui  est  rempli  de 
pierres ,  graveleux  ;  calculosus^ 

CAI.DEUX,  Caldien,  Caldieu  :  Chal- 

téen,  habitant  de  la  Chaldée. 

Et  Amn  morust  devant  Tliaré  son  pîere , 
en  la  terre  de  sa  uaissaunce ,  en  Ur  citée  des 
Caldeiix.  Bibl.  hist, Genèse, ch.ii^ vers. a8. 

Mortuusque  est  Artm  antè  Thare  patrem 
9tmm ,  in  terra  natiyitatis  suce  ia  Vr  Cbal- 
dsioniiB'. 
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Cais  ,  caietie,  coie  :  Une  cale 
un  bonnet  d'enfant  et  un  ornei 
de  tête  ;  de  calandca  ou  de  callu 

Caled  :  Dur  ;  callus. 

Calël  ,  calen  ,  calëou  :  La 
carrée  et  à  queue.  ' 

CaleudAou  :  Grosse  bûche  i 
née  à  étVe  brûlée  la  veille  de  No< 
qui  étoit  pour  le  peuple  une  oca 
de  superstition. 

Cale  H  DOS  ^La  fête  de  Noâ. 

Calendee  ,  calandre  :  Ois 
espèce  d'alouette  plus  grosse 
Falouette  commune,  et  dont  le  cl 
beaucoup  plus  fort ,  diffère  de 
de  l'alouette  simple  :  cette  espèc 
très* commune  à  Lyon.  Barbazi 
qu'il  croit  que  la  calendre  n'est  \ 
chose  que  la  cigale,  à  cause  d< 
chaut  ;  mais  nous  pensons  qu 
trompe  ,  parce  que  la  cigale  n' 
pas  les  oiseaux,  tandis  qu'on  ap] 
à  la  calendre  et  même  à  l'alo 
simple ,  à  les  imiter. 

Le  rossignol  adonc  s^efTorce 
Pc  chanter  et  de.  faire  joie; 
Lors  s'évertue  et  se  rejoie , 
Le  papegauU  et  la  calendre. 

Roman  de  la  Re 
En  nng  lieu  avoît  rossignaux  » 
Et  puis  en  Tantre  papegaux  » 
Si  avoît  ailleurs  gnna  flaveUes» 
D*estorneaux  et  de  tortercUea, 
De  chardoneaux  et  d*arondelles  ^ 
D*aloetes  et  de  lardeUes, 
De  pinçon»  et  dVntres  oyaillona» 
Faisant  d^arbres  leurs  pAvillona  ; 
Calendres  î  eut  amassées 
En  nng  autre  lieu  qui  hissées 
Ile  fussent  de  chanter  envia. 

Ronum  de  laRi 
Incontinent  que  Yisoontin  mourut , 
Son  âme  entra  au  corps  d*ane  calandt 
Puis  de  plein  vol  vers  le  Roy  s'en  com 
Encor  un  conp  son  service  reprendre  : 
Et  pour  mieux  faire  à  son  maistre  comp 
Que  cVftt  luy>mesme ,  et  qu'il  est  revc 
Comme  on  Tonit  parler  gros ,  et  menp 
Contrefaisant  d'hommes  geste,  et  fiicc 
Ores ,  qn*il  est  calandre  devenu , 
11  contrefait  tont  les  oy seaux  du  mond 
Mfarot,  Epiffratnme  de  Fiisct 
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Nom  qu'on  donnoit  en 
5  de  décembre. 
Débat  ,  contestation, 
iminel.    Foyez  Calan- 

Prisonnier  9    détenu. 

EVGEAHT,  ChALEZCGEOR. 

:  Prise  de  corps. 
,  calengierf  caloigner, 
aionger  :  Blâmer ,  cen- 
dre ,  quereller  ;  en  Nor- 
Lot  signifie  barguigner  ^ 
^oyez  Calangek. 
f  chalange,  ckalonge  : 
^station,  querelle;   en 
igia,  de  calumnia. 
:    Dissimulés  ,   trom- 

e  faire,  se  cacher,  se 

ppaiser;  en  Langued. 

ire. 

Sorte  de  bonnet. 

:  Fourbe  9  trompeur , 

pocrite. 

Jais,  ville  de  France; 

:  Parties  naturelles  de 

:  Nom  de  Tépée  du  roi 

EISCALIBOR. 

(  :  Ténébreux ,  obscur, 

inosi4s. 

r±  :  Obscurité;  de  ca- 

(  ;  Galant ,  amoureux  ; 
{ ,  dont  on  connoit  la 

Charivari. 
£V  :  Connivence. 
Demande  formée  en 

:  Espèce  de  sardines. 
Crépir ,  enduire. 
Uement  long  sans  man- 
e  manteau  qu'où  met- 
s  un  habit. 
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Caloir  :  Importer  ;  colère» 
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Seîgnor ,  dîft  Gâtons  «  tenou  nous ,  car 
par  lame  perdrons  nous  s'amour ,  Seigoor , 
dist  Markes,  que  tous  puet  caloir,  s'il  ne 
TOUS  sert ,  je  tous  servirai  mieux  qu'il  ne 
ferait.  Roman  de  Mark  Coton, 

Cai^omitieux  :  Triste ,  fâcheux ,  né- 
buleux ;  ceUumniosus» 

Calor  ,  caleur  :  Chaleur  ;  caion 

Le  frans  et  li  pis  It  sentirent 
Qui  point  d*alaine  n*i  troverent , 
Mais  qu'un  pou  de  caior  avoit  , 
Entor  le  pis  qui  se  morolt. 

Roman  de  DoloptOos, 

Calor  ,  lisez  c* alors  :  Que  à  leuc. 

Calos  :  Trognon  de  chou ,  de  sa« 
lade ,  branche  dépouillée  de  ses  me- 
nus brins  ;  caulis. 

Cajlouhier  :  Valet  de  paysan ,  de 
fermier. 

Calour  :  Chaleur ,  feu  ;  calor, 

Calphadeur  :  Calfateur,  celui  qui 
calfate  un  vaisseau. 

Calquablb  :  Rivière,  montagne, 
lieu  facile  à  passer.  Voyez  Calcable. 

Calquas,  carcas  :  Carquois;  ea 
bas.  la  t.  carcaissutn, 

Cals-qe  :  Quiconque. 

Caltre  :  Draperie. 

Calu  lYue  courte  et  basse,  myope  ; 
de  caligo. 

Calu  G  :  Louche. 

CALUMPifiE  :  Fraude ,  chicane ,  ca- 
lomnie; ealumma. 

Calu»p5ier  :  Quereller^  dispu- 
ter; calumniarc. 

Se  cîl  qui  ttxiiX  le  (serement  sur  l'antre ,  ne 
Teu  quitte  et  Tue  jurra  pas  de  calumpnier ^ 
l'en  ne  It  doit  pas  doner  aucion  \  car  bi«>n  sî 
gart  cil  qui  choisi  à  avoir  le  scrcment  qui 
n^aur*!  pas  avant  de  ca/umpnia,  qui  fist  sem- 
blant que  cil  li  Tosist  pardonner. 

Mss.  de  la  BiM.  Imp.  n°  S^nj. 

Calvaguette  :  Service  militaire 
à  cheval. 

Calyaiver  I  calvanier  :  Valet  qui 
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sert  à  enlever  les  gerbes  de  bled  du 
champ  pour  les  entasser  dans  la 
grange,  ou  pour  les  mettre  en  meule. 

Calvarditt E  y  calvairiene  :  Perru- 
que et  tète  chauve  ;  de  calpus  et  cal" 
parius,  montagne  sèche  et  aride. 

Calvzsce  ,  caiçice,  ctdpitie  :  Qua- 
lité d*étre  chauve  ;  caivities. 

Camahsu  ,  camahier  :  Camaïeu  ; 
en  bas.  lat.  camahotus, 

Camail  y  capmail  y  ventaiUe  :  Ha- 
billement de  tète,  visière  d*un  cas- 
que ;  en  bas.  lat.  camallus ,  de  capui. 

E  g:irdatz  qu*il  capmail  faits  lassar  per  me- 
sura. 

Que  Totre  camafl  ae  toit  ni  trop  large ,  ni 
trop  «erré,  et  qa*U«oit  lacé  bien  juste. 

Poésies  prov.  Mss.  tTUrfé,  pièce  980 , 
foL  141  >  col.  a ,  iT*. 

Cambage  :  Brasserie ,  lieu  où  l'on 
fait  la  bière;  droit  qui  se  lève  sur  la 
bière  ;  en  bas.  lat.  cambagiurn* 

Cambe  :  Brasserie. 

Caubobur  ,  ctunhiador  :  Chan- 
geur ,  agent  de  change ,  banquier. 

Cambi  ,  cambis:  Change ,  échange  ; 
coinbium, 

Cambiador  ,  cambiaire  :  Banquier, 
changeur ,  troqueur  ; ,  et  au  figuré , 
volage ,  inconstant. 

Cambier  :  Brasseur  de  bière.  Foy. 
Cambage. 

li  Mges  arer  qui  la  toar  deuat  garder  7 
ala  estant  entré  ens,  il  trooTa  les  deux  pis* 
et  s'aperçut  qu^on  avoit  Obté  du  trésor.  Il 
Tint  en  sa  maison ,  si  prist  une  candiere  à 
cambier,  grande  ,  parfonde  et  lée ,  sj  le  mist 
en  terre  desous  le  pertuis,  puis  fist  quérir  de 
la  plus  fort  glus  et  de  la  poix. 

Motrum  des  sept  Sages  de  Rome. 

CambouliDi,  cabosser  f  cabouler, 
chabocer  :  Laisser  tomber  la  vaisselle 
d'argent  ou  d'étain,  la  bossuer,  et  se 
donner  réciproquement  des  coups 
sur  la  tête,  lorsque  l'on  se  bat  à 
coups  de  poing. 

CABtaaE  :  Chambre  ;  camcra^  parce 
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que  les  plafonds  étoient  Toi! 
Prov.  cambro* 

En  cele  ctunhre  un  lit  aroît 
Qui  de  paile  aoraéa  estoit  ; 
Moult  par  ert  boins  et  ciers  li  ] 

Rom.  de  Flore  et  de  Rlanche  Fhre^ 

Cambe ELAGK  9  c€unbrelaig€ 
Chambbllaoe. 

Cambrée  :  Voûter ,  courh 
ffierare. 

Cambresihe  :  Mousseline  d 
brai  ;  camercacensis. 

Cambrbttb  •  Âranbréte  : 
chambre. 

Cambrier  :  Chambrier,  cai 
maitre-d'h6tei  ;  officier  clausti 
baye  ;  camerarius, 

Cambry  :  Voûte;  caméra, 

Cameill  :  Sorte  d'armure  < 
Voyez  Camail. 

Camel  ,  cameau  ,  ceimeou 
meau  ;  camelits;  du  Grec  kû 
en  Itai.  camelo, 

Cahelir  ,  cameline  >   cam 
Espèce  d*étoffe  de  couleur 
cameiina.  Ce  mot  avoit  encc 
autre  acception  suivant  ce  ] 
cité  par  Borel  : 

n  faut  deux  saussiers  foumissans  t 
dure ,  pour  faire  sausse  et  cameline. 

Estât  des  Officiers  du 

Camxe  ,  camione ,  camio» 

mise  :  Chemise  ;  brouette  de 

grier ,  boite ,  coffre  ;  camisim 

millum  ;  en  Basque  Camisa  , 

hors ,  Camto;  en  Prov.  camù 

mizo ,  camisoio.  Voyez  Chah 

Camutaue  :  Chambre  a  ch< 

ClMiNfi  :  Toile  claire  et  fin 

fabriquoit  en  Turquie. 

Cahiitole  :  Sentier,  passag 

CAMiSAnE  :  Attaque  qu'oi 

par  surprise  à  la  pointe  du  ; 

pendant  la  nuit. 
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t  :  Chemise  et  sorte  d'babil-  Campiger  :  Camper  «  tenir  la  cam- 
pagne. 

AS  :  Étoffe  fine  faite  de  poil  Campis.  Fbyez  Champi. 

AU  ou  de  chèvre  sauvage;  Couvre  ^  camurié ,  camurus  :TTè*' 

it .  camoca  ,  camucum.  voûté,  cambré,  fait  eu  arc;  cameriUMs, 

ceolx  qui  de  camcOos  Caw  :  Un  chien  ;  canis. 

re»tiis  et  de  camocas,  CiN  :  Un  champ  ;  de  campus, 

ieat  cpi'iU  «oni  adrocii,  CAKABASsiÉa ,  canabasseur ,  cani- 

,o«runt  oc  le  «>«  ilx  mye  ^^. .  xi^erand ,  marchand  de  toiles; 

,      ,  .  de  cannabinus;  en  anc.  Prov.  can- 

sii  :  Couvert  de  plaies.  diaire. 

%i^m,camoisseir,  camoisser  :  Canabe  ,  /kanabe  :  Chanvre  ;  cait- 

une  peau  comme  ceUe  d'un  ^^„^  .  g„  j^,  i^^^  ca/jûôa  ;  en  lui. 

canapa  ;  en  Prov.  canabou  ;  en  bas 

*  =  ^*^-  Bret.  canab. 

m  :  Cloche  ;  campana  ,  Canabibee  :  Chenevièrejlicurem- 
nmée  ,  parce  qu'elle  fut  m-  pj^  j^  roseaux;  cû/wwôeto/w;  en  Prov. 
n  Campame;  d'où  campa-  canabiëirou;  en  bas.  lat.  canabaria; 
*^''  en  bas  Bret.  canabec, 
HELLE  ,  Âampanette  :  Son-  Cakaheux  ,  Cananeuus  :  Chana- 
îUtc  cloche  ;  campanella  ,  ^éens ,  habiUns  de  la  terre  de  Cha- 
\ia.  Voyez  Campe itele.  naan 

HiEE  ,  campanié  :  Sonneur  r,  ^^^^  H  Teiiî»sent  en  celé  terre ,  Ab»m 

^s,  carrillonneur  ;  campana-  »Vn  vaiBi  k  terre  t«at  que  al  noble  Taal  :  Ca- 

Langned.  catnpaniëraz,  naitetuc  adecertea  fureut  en  la  terre. 

.EOT  :  Potiron.  ^'^^  ^^'  Geièse,  cA.  la,  iwrr.  5,6. 

.KT  :  Droit  de  champart.  Ciunque  Denissent  in  eam  ,  pertransivit 

t  :  Terrein  en  friche ,  lande ,  -'j^"*  '*^*^'*  '"/«*  '^  '^"/^  *'^**"''  «"y"' 

^  ad  convaUem  iUustrein  :  CnaQan4«as  autein 

CtunpUS.  pfffc  ^f.^  /^  ttrra. 

V  :   Le  dessus  de  récaiUc  C  an  ao  u  lo  :  Long  gâteau,  dans  le> 

^^^*  quel  on  ne  mettoit  point  d*œufs,  et 

XET  :  Peut  champ  ;  coot-  q^^Q^  mangeoit  en  carême. 

Canarin  :  L*oiseau  appelé  serin , 

21  aet:  Clocher;  de  C€i/7i/90mi.  ainsi  nommé  parce  qu*il  est  origi- 

3iELE,cii/;y»«/ic^:  Cloche;  ^^^^^  des  lies  Canaries;  c«/ifln>/wrV 

'•  passer, 

ien  %*en  ipercnrc;it;  •!  firent  mètre  CanasteL  :  Panier  ,  corbeille  ;  ca- 

t  fil  au  trawer»  du  flun ,  et  y  aroU  „/sirum  ;  du  Grec  Aanistron  ;  en  bas. 

r  et  barcues  e«tabUea ,  que  si  tuit  «   .                ^   >>                n                       ^  > 

eampcneks  soanoiem ,  îl  aloicut  la  *»*•  canostellus  ;  eu  Prov.  can^te/o  ; 

:  on  prenoirot  ceauA  et  ce  que  i!  ^A  Espag.  canosta  ;  etï  ItAÏ»  Canes tor; 

en  bas  Bret. \:anastell ,  buffet,  vase  , 

ttùmal.  de  GuiiL  de  7yr,fol.  387.  vaisselle. 

isTEE,  cain/7<erf/)?  .' Terrain  Canaveea   :   Roseau;   en    Prov. 

t  agreste ,  lieu  champêtre.  mod.  cakabero, 

t    :    Messicr  ,  garde  d'uu  Cah ax  :  Canaux ,  ruisseaux  ;  ca-^ 

campas*  naits. 
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Canbasser  :  Examiner  avec  soiiu 

Ckvckjx  :  Plainte ,  bruit ,  tumulte  ; 
faire  un  grand  bruit  de  quelque 
chose  ;  de  quamquam* 

Cangklcr  ,  canceUer  :  Annuler 
un  écrit ,  le  barrer  par  des  traits  de 
plume;  canceUare,  du  grec  »iy«A/£^. 

Cahcellation  ,  cancelure  :  L'ac- 
tion d'annuler  des  écritures ,  lignes 
qn*on  tire  sur  un  acte  pour  l'an- 
nuler. 

CAifCHE  :  Boiteux  ,  boiteuse. 

Can cHKi. ,  cancely  chanccau  :  C16- 
ture ,  enceinte  de  murs  ,  balus- 
trade ,  treillis  ;  cancelU;  en  bas  Bret. 
caeL 

Cancheler  :  Balancer,  chanceler. 

C'anches  ,  canchies  :  Ayant  que  ; 
formé  de  ainchois. 

Cancionaire,  canchionaire  :  Li~ 
Tre  de  cantiques  ou  de  chansons  ; 
candcorum ,  cantilenarum  liber, 

Cancoile  ,  cancoire  :  Un  han- 
neton. 

Cançoit  ,  canchon  :  Chanson,  can- 
tique ;  de  canùcum ,  et  non  pas  de 
cantus  sonus, 

Conques  cancon  ne  fit  jour  de  ma  ▼le , 
Se  cire  amors  ne  mVnteîgaa  avant. 

Gosse  Brutes. 

CAirco»  ADE  :  Petite  chanson,  chan- 
sonnette. 

CANçoifAÎRB  Compositeur  de 
chansons,  clianteur. 

Canoé,  condé,  cognac  :  Confluent, 
embouchure  de  rivière  ;  condaie, 

Can  DEL  AIRE  ,  candelicr,  cJiande^ 
labre  :  Candélabre ,  chandelier  ;  can^ 
detabrum;  en  Prov.  candelié. 

Canoele  ,  candoile  :  Chandelle  ; 
candela, 

Candeleuse.  Voyez  Calamat. 

Candelier  ,  candeleUr  :  La  fête 
de  la  Chandeleur. 

CA2f  s  :  Ordre  ^  mesure^  règle  9  mo* 
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dèle ,   rôle  d'impositions ,  re 
tarif,  bâton  à  marcher  ;  cano 

Es  tens  li  rois  TirrI ,  11  pères  de  i 
aToit  faite  la  deniaudisc  del  cane  eu 
ja  repairoit  en  Luobardie. 

Dial.  de  S.  Grégoire ,  Iw.  ^,e 

Theodorici  régis  tempor^us,  pat 
mei  in  Sicilia  exacdonem  canonia  eg 
que  jam  ad  Italiam  redièat. 

Cane  (la  sainte)  :  Les  saints  c 

Canebassier  ,  canepossier 
chaud  de  toiles.  Voyez  Canab 

Canéchies  :  Avant. 

Camel  :  Tuyau  de  roseau , 
canna ,  casnus  ;  canal ,  lit  de  i 
canalis, 

Can^lie  ,  canct  :  Une  ca 
lieu  planté  de  roseaux  ;  caj 
casnus;  en  bas.  lat.  canecium 

Can ER  :  Foirer  comme  les 
faire  ses  besoins ,  se   déchai 
ventre;  de  cacare. 

Canes  :  Blancheur  des  ch 
cheveux  blancs. 

Après  parla  li  secons  sages ,  cil  m 

grans ,  ne  trop  petiz  ,  ains  fu  de  rici 

et  de  bonne  taille ,  s!  furent  ses  ccv< 

de  canes ,  si  que  li  blans  paaaoient  li 

Roman  des  sept  Sages  dt 

Canesteau  ,  canestiau,  can 
Echaudé  ,  sorte  de  légère  pâti 
corbeille,  panier;  canistellus^ 
mstrum, 

Canet  ,  caneton  y  canette  : 
canard  ;  ^anas  ;  en  Prov.  car 

Caneter  :  Se  dandiner  ei 
chant ,  marcher  comme  les  ca 

Caneviére  :  Chenevière 
rempli  de  roseaux. 

Cankynes.  Voyez  Canélii 

Cangeour  :  Changeur ,  bai 

Cangier  ,  canger  :  Change; 
échange ,  «transformer  ;  cambi> 

Cani  ,  caml  :  Lieu  où  l'on  « 
nourrit  les  chiens  de  chasse. 

Catiihote  :  Chenevotte  i  le 
du  chanvre. 


Ç  AN 

:  Ancien  yètement ,  espèce 
On  dboit  soucanie ,  sou^» 
,  souquenie  t  tquenie,  surca^ 
urquenie  y  pour  Tétement  à 
>as  ou  sur  la  canie. 
\k ,  canisso ,  canissou  :  Lam- 
miture  en  roseaux  ;  claie 
▼ers-à-5oie  ^  canneus  ;  en 

ras ,  canestreux  :  Corbeille  i 
nanne  ;  canistrum, 

•fttre  de»  pettoars  yist  que  il  sage- 
»nat  le  sounge  et  dist  :  et  jeo  tî  un 
c  je  avois  treis  canestreux  de  fe- 
a  teste ,  et  en  on  canisire  que  ettoît 
Ikom  aporta  tons  les  mangers  que 
im  pestrine  et  les  oiseaux  de  ceo 

Bt. 

ML  hùt.  Genèse ,  chap,  40,  v.  16. 

rATz.  Foyez  Cahabassibe. 

rsL ,  caniveî  :    Petit  canif , 

Bteau. 

raLLK  :  Chemise. 

iTAUx  :  Gros  pavés. 

:  Mesure  qui  étoit  plus  lon« 
î  Faune  de  Paris  ;  canon.  On 

servi  long -temps  en  Pro- 

cwE ,  canone ,  chanone  :  Cha- 
canonicus  >  du  Grec  canon  ; 
Prov.  canonèjhé, 

I  :  Grand  panier  d*osier  ;  co- 
ISIS  y  canoisié  :  Chapitre  de 


LE  :  Trachée-artère,  canal  de 
ration  ;  canalis. 

LE  :  L*os  du  coude,  le  radius  ; 
roseau  ;  canalis» 
•H  :  Loyer ,  cens ,  redevance  ; 
,  «Plumeau.  «- 

>Eci  :  Le  revenu  d'un  cano- 

oviERB  :  Embrasure  pour  pla- 
«  pièce  de  canon. 
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Canot,  canote  :  Canard,  cane  ;  anas^ 

Car  l*ame  soiUe  et  honist  toute  « 
Qui  k'î  aert  et  s*i  apuie , 
Le  pourcel  ressemble  et  la  troie ,. 
Quant  plus  se  &oîlle  et  plus  s'enboô. 
Tant  li  plalst  plus  et  sîet  la  boe, 
Rn  fiens  et  en  bourbier  habite , 
Qui  se  soille,  qni  se  délite. 
En  Torde  boë  de  luxure. 
Qui  sen  cuer  i  plonge  et  sa  cure; 
Bien  est  sembbble  à  la  canote. 
Qui  tout  jour  bourbe  et  bourbote. 
Gauûcr  de  Coùui ,  Uv,  i ,  ck,  33. 

Canourga  :  Etre  reçu  ou  admis  à 
la  dignité  de  chanoine  ;  canourgari. 

Cahourco  :  Église  de  chanoines, 
ou  construite  par  eux. 

Canq  ,  chonque  :  Le  nombre  cinq  ; 
quinque. 

Canrioo  :  Champ  arrosé  par  des 
ruisseaux  ;  campus  irriguas. 

Cans  :  Chiens  «  p9Ur.  de  can  ;  ca-- 
nés;  champ ,  campagne  ;  campus, 

Li  contrée  fu  bêle  et  rich«  et  plentieuse 
de  tous  biens  ;  et  les  moies  de  blé  estoient 
œaisonées  aval  les  cans. 

yiUe-Haniouin ,  Mis,/oi.g, 

Cansalade  ,  camsalade  :  Chair  de 
porc  ,  viande  salée  ;  de  carnarium  et 
sal;  en  anc.  Langued.  cansalado;  en 
Langued.  mod.  c*est  un  nom  propre 
de  lieu  qui  répond  à  campus  salinus. 

Cant  :  Combien,  quantàm;qxxajiày 
lorsque,  quandà, 

Dunkes  cant  li  aUres  périssent ,  si  se  re> 
pairet  nns  à  kosteit. 

Morales  de  S,  Grégoire  ,  fol  44,  ^**. 
Z<V.  de  Job, 

Cant  :  Chant ,  action  de  chanter  ; 
cantus. 

Et  si  nous  raconte  li  hystoire  que  Amphyon 
qui  fist  la  cité  d*Atliaiues  (  ThèbcK  )  faisoit  Te- 
nir les  pierres  et  le  uiairien  à  «la  douceur  de 
son  cant^  cVst-à-dirc ,  par  ses  boines  paroles. 
Brunetto  LtUini ,  Trésor,  li»,  3. 

Cantabeune  :  Flacon  plein  de  vin 
que  les  paysans  du  midi  emportent 
)orsqu*il»  vont  au  travail  ;  canSho^ 

u 
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rus  y  du  Grec  hantharos  ;  en  bas.  lat. 
cantabrum, 

Cantar  :  Absoute,  service  pour 
les  morts  ;  de  cantare, 

Cantarel  ,  cantarelo  ;  Chanteur, 
chanteuse  ;  cantator,  cantatria:,  C'é- 
toit  aussi  le  nom  de  la  première  corde 
du  violon  ,  autrement  appelée  chan- 
terelle. 

CANTATOUas  :  Révoltés  ,  brigands. 
Voyez  Brabançons. 

Cantegin  :  Incontinent  ,  tout 
Aussitôt ,  sans  retard ,  à  l'instant. 

Gantée  :  Sorte  de  mesure. 

Cantei,  :  Quartier,  morceau,  por- 
lion  de  quelque  chose. 

Ganter  :  Ghanter  ;  cantare. 

Un  des  EogUs  qui  ot  ▼eus 
Tos  les  Norman»  rèf  et  tondus, 
Cuida  que  tôt  pro  voire  fenskent 
Et  que  messel  conter  peussent. 

Roman  du  Rou ,  fol.  aSa. 

Ganter  ME  :  Sorte  de  sortilège ,  de 
tnaléfice. 

Canti  ,  cantié ,  cantyé  :  Gantonné , 
qui  est  dans  un  lieu  à  Tabri  de  toute 
insulte. 

Gantoin  ,  quanton  :  Ganton ,  coin, 
angle  d'une  maison  ,  ou  d'une  rue  ; 
de  quantum  ;  en  Prov.  cantou» 

Gantonniere  :  Femme  prostituée, 
débauchée  qui  aiTète  les  passans  au 
coin  des  rues. 

Gantorbie  ,  Cnntorbille  :  Gantor- 
bery ,  ville  d'Angleterre ,  capitale  du 
comté  de  Kent  ;  Cantuaria, 

Hues  de  Cambrai  coiUe  et  dist. 
Qui  de  ceste  œwre  rime  fist 
Qu>n  l'eTescbié  de  Cantorbille , 
Ot  un  Englès  à  une  Tille ,  V 

lUches  hom  estoit  à  grant  force. 

Fabliau  de  la  Mole  honte, 

Cantorie  :  École  de  chant ,  lieu 
où  l'on  chante  ;  de  cantor, 

Gantitarie  ,  chantrerie  :  Bénéfice 
de  chantre. 


G  At 

Gahv  ,  chanu  ,  chenu  :  Ç 
cheveux  blancs  ;  canus  ;  en  1: 
can.  Dans  le  Lyonnois,  on 
canu  y  canut  les  ouvriers  en 
cause  des  petits  fuseaux  qi 
ploient ,  et  qui  se  nomment  < 

Canvre  :  Prouonciation 
pour  chanvre. 

Gaoursin  :  Le  pays  de  Ca 

GAOussAMJàNTA  :  Ghaussu; 
ceamentum, 

Gaoussicado  :  Foulé  au: 
calcatus. 

Gaoussigar  :  Fouler  aux] 
parlant  des  animaux,  ruer, 
ber  ;  calcare, 

Gaouzar  :  Persécuter.  Vc 

CHIER. 

Gaouzar  :  Ghausser,  me 
bas,  des  souliers,  des  bottes  ;  t 

Gaouzas  :  Souliers ,  chau 
calceus. 

Gap  :  Tête ,  sommet ,  fait 
mencement ,  bout ,  extrémiti 

Gapagk  :  Gapitation  ,  triî 
posé  par  tête  ;  en  bas.  lat.  ca/ 
de  capitdtio  ;  en  a  ne.  Prov.  < 

Gapank  :  Maisonnette, cal 
bas.  lat.  capana.  Voyez  Gai 

Gapas  ,  copas  :  Grosse  tête 
tête  ;  de  caput  :  il  est  oppc 
pet.  Voyez  ce  mot, 

Gapayrou  :  Sorte  de  chap 

Gapual  ,  capilau  :  Ghef ,  s< 
nom  de  dignité  ;  de  caput. 

Gapualat  :  Titre  sous  le 
possède  un  bien  ,  une  terre 

Gàpuet  :  Gadet,  puiné  ,  < 
famille ,  jeune  gentilhomme , 
position  à  cap-dostal^  l'ainé 
delà  maison. 

Gap-u'homi  :  État  et  condi 
personnes. 

Gap-dueil  ,  cap'deulh  :  1 
cipale  maison  d'un  domain< 
fief,  tour  seigneuriale,  qui 


CAP 

é  par  précîput  ;  de  capi-- 
bas.  la  t.  capdoUum. 
ros  manteau  ;  de  capeUa , 
Tétoffe  étoit  de  poil  de 
yez  Caban  et  Chape. 
onduit  d*eaa ,  canal, 
a  :  Voleur ,  recors  »  aide  < 
de  capessere, 
Uipeou ,  cappel ,  chapel  : 
ipidulum;  enb.  Br.  cabelU 

qui  dictes  pourcel 
:  à  dire  pourceau  , 
rtea  point  tceel  pour  seau 
!  dictes  seau  pour  scecl. 
fault  dire  nog  beau  oysel  y 
s  dires  nng  bel  oseau. 

JoHAHirss. 

D  dîct  un  péché  mortel, 
.  dict  un  péché  mortean. 
nt  beau  chappeau  rousseau 
bel  c€tppei  roussel. 

fredeUhétor.  iiv.  ^^foL  SS ,  F^. 

y  capeiant  :  Prêtre ,  cha- 
é  y  enfin  toute  sorte  d*ec- 
s  sëcuUers  ;  capellanus. 
le  :  Chapelle  ,  bénéfice 
bas.  la  t.  capeUania, 
:  Chapelet;  petit  chapeau. 
K  :  Chapeau  de  forme 
petit  bord  que  portoient 
basse  condition ,  comme 
»ans,  messagers; chapeau 
sage  des  soldats  ;  et  lam- 
e  les  chevaliers  portoient 
tes  :  homme  de  capeline^ 
di ,  résolu  ;  capelUna  ;  en 
Uno, 
SE  :  Espèce  de  casque  ^ar- 

.  Voyez  Capeleeie. 
ir ,  capelan*  V,  Cape l an. 
HE  :  Chaperon  ;  de  cappa, 
.  Voyez  Chapeeon. 
copet  :  Têtu  ,  opiniâtre  9 

petite  cervelle  ;  de  caput. 

:  Vexer  9  tourmenter. 
K ,  capieus  :  Chapeau. 


CAP  ait 

C  api  DES,  capidies  :  Va^s  sacrés 
pour  les  sacrifices  ;  capedo  et  capis, 

Capiiaieb  :  Scapulaire. 

Capillo&iste  :.  Qui  blanchit  lei^ 
cheveilx ,  qui  concerne  les  cheveux  \ 
capiUaris. 

Capiol  :  Chef,  capitaine  ;  capituUs, 

Capisgol,  capiscos:  Maître  d'école^ 
doyen  d'un  chapitre,  grand-chantre  ; 
caput  scholce, 

Capitaoe  ,  capitainage  :  Cens  d4 
au  seigneur  chaque  année  par  ses 
hommes  de  corps  ;  capitatio  ;  en  bas. 
la  t.  capitanagium» 

CAPitAiN  :  Gouverneur  ,  capi- 
taine ,  commandant  ;  en  bas.  lat.  co» 
pitaneus  ;  de  caput, 

Capitalié  :  Entrepreneur,  fer- 
mier ;  de  cajHtaiis. 

Capiteau  ,  capitau  ,  capitel  :  Ca- 
pital ,  bien-fonds ,  avoir  ;  couvercle  1 
le  haut ,  le  faite  ;  cdpUalis ,  de  caput, 

Capitele  :  ChaplU'e  ,  lieu  où  s'as- 
sembioient  leschanoines  et  les  moines» 

Capitol  :  Le  point  principal,  ch^ 
pitre ,  assemblée  des  principaux  hf- 
bitans  d'une  ville.  Voyez  Cap-dueil. 

Capitolier  ,  capituleur ,  capitula 
lier  :  Capitoul ,  échevin. 

Capitonee  :  Mettre  son  chapeau 
sur  sa  tète. 

Capitoul  :  Lieutenant  de  police , 
ou  consul  de  Toulouse  ;  de  capitu- 
lum  et  capitularius. 

Caple  ,  capleis  :  Combat  à  Tépée. 
Voyez  Craple. 

De  dars  i  ot  grant  lancels 
Kt  de  pierres  graut  jeteif. 
Et  de  lances  grant  bouteia 
Et  d'espée»  grant  capleis, 

Moman  du  Brut, 

Caploier  :  Combattre  ,  frapper 
avec  répée  ;  capuiare.    Voyez  Cha- 

PLOYEE. 

Cappe  :  Chappe  9  chaperon ,  capu^ 
chon  ;  voûte;  capitium  ,  cappa;  eu 
bas.  lat.  capidu/um. 
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CiPPELiTTCK  :  Armure  de  tête  i  es- 
pèce de  casque. 

Cappilaire  :  Scapulaire,  habit  de 
moine. 

Cappiixe  :  Chapitre;  decapitulum, 

Cappitclier.  Fojrez  Capitolier. 

Capeifole  :  Le  chèvre-feuille  ;  ca^ 
prifolium, 

Caprisant  :  Pouls  ému  comme 
celui  d*unc  chèvre  ,  ou  dont  les  pul- 
sations en  imitent  le  saut  ;  capri- 
zans  pulsus. 

Capse  :  Boite  de  forme  ronde  ; 
cassette  ,  coffre  ;  capsa. 

Capse  AL  E ,  capsule  :  Etui ,  four- 
reau  9  petite  boite ,  petite  cassette  ; 
capsula. 

Capsine  :  Poignée  de  grains  ,  au- 
tant que  la  main  en  peut  contenir , 
sorte  de  mesure. 

Capsool  ,  capsou  :  Droit  dû  au 
seigneur  sur  le  prix  de  la  vente  des 
biens  qui  relèvent  de  lui.. 

Capsoos  :  Sorte  de  rente ,  en  ma- 
tière de  fief. 

Captal,  capstal,  caplau ,  chap- 
tal  ,  chaptel ,  chatal  :  Capitaine  , 
chef;  le  gouverneur  des  marches,  des 
limites,  des  frontières  qui  sont  les 
marges  d'un  Eiat  ;  captal  de  buts, 
chef,  capitaine,commandant  des  habt- 
tans;  capitalis;  enanc.  Prov.  chataou, 
captaou;  en  Prov.  mod.  capouUé. 

Vers  le  Capital  de  Beof  tVn  est  au  retour  m?* , 
Kt  derers  le»  Barons  et  Chevaliers  gentis  : 
De  Bertrand  leur  conta  les  mots  qu'il  ot  aprîc 
Or  toat  dl&t  le  Capstal ,  nuls  ne  soit  eabays , 
Metons  nous  en  conroi  que  trop  i  avez  mis  ; 
Et  en  icelle  heure  là  comença  un  estris 
Des  Tarlets  des  François  qui  furent  seignoris 
Et  dea  tarlets  aussi  des  Anglois  dont  je  dis 
D'une  partie  et  d'autre  fu  le  débat  pris 
Et  viennent  maiu  à  main  de  conibatre  aatis 
De  dagues  et  de  rontiaus  et  de  bâtons  faitia 
Bâtirent  tant  Tun  l'autre  dessus  les  près  6oria. 
Fie  de  Bertrand  du  Guesclin. 

Capta  LIER  ,  captalor  :  Fermier , 
entrepreneur ,  débiteur  ;  captator. 
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Captatxov  :  Ruse»  artifice 

cherche ,  empressement ,  indi 

application  ;  captado\ 

Capteih  :  La  protection , 

fense  qu'un  seigneur  doit  à  s< 

saux ,  droit  que  les  vassaux 

au  seigneur  pour  la  protectioi 

en  reçoivent  ;  en  bas.  lat.  capt 
Capter  :  Captiver ,  prendr 

chercher  ,  poursuivre  ;  capta» 
Captionher  :  Mettre  en  pi 
Captiverik  :  Esclavage,  f 

de  captivare  et  captivitas;  en  ï 

captura, 

CAPUcioifs  :  Capuchon,  1 

ment  de  tête  ;  d*où  est  venu 

capucin.    Fojrez  Cappe. 
Caquehan  :  Cabale ,  conspi 
CAQUEHAREifc  :  Hareng  en 
Caquesangue  iDyssenterie 

Caca-sancue. 

C AQUEUX ,  coquins  :  Homn 

étoient  regardés  et    traités  • 

Juifs  en  Bretagne. 

Caquin  :  Caque, petit  toni 
Car  :  Chair,  viande  ;  caro;  i 

chariot ,  charrette  ;  carrus. 
Car  (du)  :  Au  coin  ,  à  l'ang 
Car  A  :  Mine,  visage.  Foy, 

et  Cbiere. 
Cara  :  Cilice. 

En  cara  ë  en  cënerésca  far  pênedfa 
In  cilicio  et  cùiere  agere  pœmtentia 

Carafrach   :  Brise-téte  ; 
nom  des  fourches  patibulaires 
mes  ;  formé  de  cara  eX /range 

Car  AIE  j  caraude  ,  carau3{ 
pèce  de  sortilège  ;  billet  écrit 
ractères  magiques. 

Caramel  :  Chalumeau ,  tu 
paille  et  instrument  de  musiqi 
lamus  ;  en  bas.  lat.  calamellu, 

Carakentrant,  carttne-pk 
caresmentrant  ,  carmantran 
mentran  :  Le  carnaval  ;  le  : 
gras  j  homme  de  paille  qu*o: 


CAR 

lans  les  rues  le  mercredi  des 

;  en  bas.  la  t.  carementran- 

Tfnentranus  :  on  disoit  aussi 

a  ,    carnicapium ,   pour    le 

ras  ,  et  camiprivium  ,  pour  le 

e  carême. 

coT  :  Salicoque ,  crevette. 

TE  :  Caractère,  air, manière; 

r;  du  Grec  >;sp«9vw. 

70B  :  Réjouissance ,  plaisir. 

IDE&,  karauder:  Se  réjouir, 

*  ;  du  Grec  chairo, 

JDESSE ,  ccwaulde  :  Sorcière , 

visage  défiguré  ;  de  cara , 
fn  Lang.  carèto  y  un  masque. 
lSes  ,  carbasses  :  Voiles  de 
de  carbasa, 

:  Chanvre  ,  lin  ;  carbasus. 
»ircLE,  carboucle  :  Sorte  de 
erre  précieuse;  carbunculus» 
sriTACE  (droit  de)  :  Droit  de 

ou  faire  dans  une  forêt  le 

iont  on  a  besoin;  carbonaria, 

•KHiB  :  Charbonnée,  mor- 

:bair  grillée. 

»uir  :  Charbon  ;  carbo, 

uwEL  :  Le  bled  niellé  ;  de 

iatio» 

iLLER  :  Imiter  le  cri  des  cail- 

AU  pour  les  cailHes. 

laE  :  Éperon. 

MOUSSE  :  Machine  de  guerre. 

H  ,    carchant  y    charchani: 

a  chaîne  de  pierreries  que 

es  portoient  sur  la  gorge  ; 

m  f  carchesius  laqueus, 

s ,  carcaize  :  Carquois  ;  en 

carcaissum;  en  Ital.  omt^ 
\  Esp.  carcax, 
,  OMTce  :  Une  prison  ;  carcer, 
LLiEE  ,  carceUer  :  Geôlier» 
Tune  prison  ;  carcerttrius. 
USE ,  carder  :  Chercher,  de- 
;  quœrere.  Foyez  Caegse. 

>y  Sîre,  por  Mînt  Oennaîa 
a  otKi  a't  point  4«  ptUi 


CAR  mia 

Quant  je  in*«n  parti  îcr  matia. 
L'en  deyoit  earchier  au  molto. 

fabliÊM  du  rUain  Mire. 

Carciofe  :  Artichaut ,  chardon. 

Cardaigne  ,  cardée  :  Carde ,  côtes 
de  plantes  potagères;  carditus ;  ea 
Prov.  cardo;  en  Lyonn.  cardon, 

Caroino,  cardormereul  :  Char*>. 
donneret,  oiseau;  carduelis  ;  en  Lyon. 
chadrillon;  en  Proy,inod,cardoumàom 

Car  DON  AL  ,  cardonaely  cardonux, 
chardonal  ;  au  plur.  cardonaux  : 
Cardinal  ;  cardinaiis. 

Innocent  TApostole  mand  i  au  saint  home 
Fonkes  qu'il  pretchaet  des  crois  pour  s*aa- 
toritë,  et  après  i  envoia  un  sien  Cardonael 
malstres  Pierron  de  Capes  croisié. 

VUU'Hardouin,  Mu,  fol.  i. 

Cardoitette  .'Artichaut  épineux, 
dont  la  fleur'^ert  à  cailler  le  lait  ; 
carduus  ;  en  Prov.  cardous. 

Care  ,  carre  :  Visage ,  figure ,  phy- 
sionomie. Voyez  Chère. 

Capiée  :  Le  charroi ,  la  voiture , 
charretée;  en  Prov,  care ^  carêch ; 
en  bas.  lat.  carea. 

Caree  :  Droit  de  voiture  que  les 
vassaux  dévoient  a  leur  seigneur  ; 
en  bas.  lat.  careum»  ^ 

Carel  :  Lampe  pOlfativeàqueue. 

Carelle  :  Querelle ,  dispute, dis- 
cussion animée. 

Caresmen TE  Air T,carie^m^/'c/ta/i/  .• 
Le  mardi -gras,  le  premier  diman- 
che de  carême.  Voy.  Caramektran t. 

Careton  ,  caretier  :  Charretier  ; 
en  bas.  lat.  carettarius. 

Car  FOU  :  Heure  de  la  retraite , 
qu'on  annonçoit  le  soir  avec  une 
cloche  ;  le  couvre-  feu . 

Carger  ,  cargier,  carguer  :  Char- 
ger ;  cargare  et  caricare. 

De  In  flote  qui  fu  si  graot , 
Et  de  la  gent  dont  il  ot  tant , 
Wi  ot  qne  deos  nié  periliiés 
^e  sai  se  furent  trop  cargiés. 

ÂQtnan  du  Rou  ,foL  a3i. 
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Cargue  :  Charge,  fardeau  ;  en  bas. 
lat.  cargia  ;  et  charge ,  imposition  9 
redevance. 

Cari  AGE  :  Grosse  toile,  serpiiière , 
canevas  et  charroi.  Voyez  Carée. 

Cariajhe  :  Train  de  grand  sei- 
gneur. 

Caribari  :  Charivari ,  tintamarre, 
tapage ,  grand  tumulte. 

Carier  ,  caroier  :  Voiturier ,  char- 
retier ;  carrucarius  ;  et  mener ,  con- 
duire, charrier^  ce  mot  s'est  dit  aussi 
de  carder» 

Kt  nostre  Sire  demottra  bien  qae  il  rqlojt 
aidier  à  la  nostre  gent ,  car  on  trova  Talgue 
ai  engelée  ,  qae  on  povolt  bien  caroier  saa. 

FiUe^Uardouin ,  Mss.  fol,  35. 

Carion  :  Le  dixième  de  la  dixme 
qu'on  donnoit  à  celui  qui  la  condui- 
soit  à  la  grange  du  dccimateur. 

Caritatif  ,  caritative  :  Charitable, 
en  bas.  lat.  caritaderius  ;  en  anc. 
Prov.  caritadié  y  caritadoiis, 

Carttk  :  Le  vin  du  marché. 

tlARiTEiz  ,  carité  :  Charité  ,  con- 
frérie ;  charitas. 

Mais  partant  ke  cariteiz  est  plauteiz  de  la 
loi ,  il  gardât  tote  la  loi  en  Tanior  de  Deu  et 
del  proiixie.      S.  Grégoire,  liv,  3  ,foL  i34. 

Carlin  ,  carlj-  :  Petite  monnoie 
qui  étoit  en  usage  dans  la  Navarre 
et  le  Bigorre. 

Carme  :  Versification  ,  poème  ; 
Carmen;  en  bas  Bret.  carm  ,  gar/n  ; 
muni  Carme  j  le  mont  Carmel ,  morts 
Carrnelus, 

Carnacié  :  Cruel ,  brutal. 

Carital  ,  carn  :  Chair  ,  viande  ; 
temps  où  il  est  permis  de  manger  de 
la  viande  ;  caro  et  carnatis, 

Carnâlage  :  Le  chaniage  ou  la 
dixmp  des  agneaux  ;  tribut  que  les 
bouchers  payoient  en  viande  au  sei- 
gneur de  la  terre  sur  laquelle  ils  de- 
meuroient  j  carnalis  et  caro;  en  Prov, 
tarnèn. 
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Carkaievent  ,  camele 
Charnellement  ;  camaliter, 

Carnaler  :  T^er  du  bétai 
sa  consommation. 

Carne  ,  carme  :  Charme  , 
ainsi  nommé. 

C ARNEL ,  cameanx  ,  cameh 
niaujp  y  carrdax  y  carnot,  qua 
quarmax  :  Créneaux  ;  ouvi 
ménagées  dans  l'épaisseur  de 
pour  tirer  sur  Tennemi  ;  en  b 
quarnellus. 

Quant  le  conte  de  Japhe  TÎt  qne  le 
noît ,  il  atira  aon  chastel  en  tel  mai 
ce  sembloit  bien  estre  Tille  deffendab 
chaicun  de»  carniaux,  dont  il  7  ai 
cinq  cens,  avoit  une  targe  de  6es  1 
^  un  panoncel.      JoinvUle ,  Hist.  de  S, 

.  Carnier  :  Boucher ,  chan 
celui  qui ,  en  général  9  vend 
chair  ;  carnarius, 

Carnikre  :  Porte  ,  ouv€ 
chambre ,  charnière. 

Roumains  a  le  langue  legiere , 
Quant  elle  est  ointe  et  bien  pari 
•  Et  a  langue  desjoiute  et  mus; 
£t  qui  bien  lui  oint  sa  cornière 
Entre  eus  ,  ou  s*en  recourt  arri« 
Li  poures ,  et  s'en  rera  confus , 
Li  riches  entre  sans  refus. 

Rgman  de  Charité,  siropl 

Carnifés  :  Inquiétude,  souci 
ment,  supplice;  camifidna, 

Carniquet  :  Gaieté,  hume 
viale  ,  plaisanterie ,  goguenar 
badinage ,  raillerie. 

Carnon  :  Ancienne  arme  des 
çais. 

Caroier  :  Danser ,  se  diver 

Caroxgne  ,  carongne  :  Chai 
cadavre  \  de  caro  et  de  rodens. 

Car  j'o9  bien  dire  à  tous  sans  glc 
Que  caroigne  est  d*ordure  enclose 
Fi  cors  ,  fi  ors ,  fi ,  car  remire , 
'  Qu*il  n*est  nule  si  orde  cose. 

Le  Depisement  du  Ce 

Caroir  ,  carouge  :  Place ,  p 
nade  près  d'un  vUlagc 
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B ,  citroUe:  Danse ,  concèH ,  tem  ;  part  de  yendange  du  proprié- 

i  y  dtYertissement  ;  de  cho-  taire  d*ane  vigne ,  qui  en  partage  les 

rtts,  fruits  avec  son  vigneron. 
BK ,  caroier^  caroUer  :  Dan-        Carquais  :  Carquois  ,  sorte  d'ar- 

divertir  ,   mener   une   vie  mure. 

faire  de  La  musique  ;  choros        Cakqub  :  Charge  ,  poids  ;  en  bas. 

i^/Y.  lat.  cetrgia, 

LEua  :  Homme  de  plaisir,        Ca&rairol,  carrairou  :  Chemin, 

et  ne  pense  qu'à  se  divertir,  sentier;  en  bas.  lat.  et  en  anc.  Prov. 

js ,  karolus  :  Monnoie  fabri-  carreria, 

>  Charles  viii ,  marquée  d*un        Carr  aqub  ,  caravelle  :  Barque,  na- 

raloitdix  deniers,  ou  deux  celle,  bâtiment  de  mer;  caravella; 

oîci  ce  que  Tficole  Gilles  en  en  b.  lat.  carraca;  enBasq.  C€wahellam 
\  vie  de  ce  Roi  ;  Carre  :  Haut  de  la  forme  d'un 

la  ledit  roi  Charles  visiter  ion  pays  chapeau  ;  quadram, 
où  il  fut  honourableineat  rcça,        Carre, cfli>v,  carré  :  Char,  cha- 

lonaoye  d'argent  nourene .  de  dix  ^ot  ;  carrus  ;  en  bas.  lat.  cor^rium  ; 
lece  ,  cpa  on  appelle  karolus.  .  '     ^     . 

^         "  en  bas  Bret.  carr, 

t  aussi  en  Angleterre  une        Carreau  uSorte  de  mesure  à-peu- 

de  ce  nom  ,  laquelle  étoit  p^^,  ^^  1^  longueur  de  Faune  y  outU 

raloit  1 3  hv.  1 5  sols.  ^^  tonnelier  ;  tarrière. 

:  De  k  bnqne.  (]arrect  :  Impôt ,  droit  de  trans- 

PE  (retourner)  :  Chanpr  de  p^^^^ .  j^  carrucarius;  en  b.  1.  carrecta. 

bas.  lat.  caravisa.  Carre-feu  ,  cerre^feu  :  Couvie- 

»E  :  Débauche  à  boire.  f^^^ 

isER  :  Boire  abondamment,        Carreighou   :  Cachet  ;  armeà  , 

fT  :  Hachis  de  carpe.  ^^^^  ^  empreinte. 

iTEXENT  :  Charpente, bois        Carrel,  carreau,  carriau ,  car^ 

pour  la  construction  d  un  ^^^  ^  ^^^^^ ^  ^^^^  ^  garreau ,  garrel , 

.  quarrely  quarriau,  qucurnax  :  Flèche 

fTiKM  :  Charpentier  ,  me-  ^^^y^  j^  f^^  ^  ^  points  triangulaire , 

gros  trait  d'arbalète  ;  en  basse  lat. 

•oDt  S«re ,  U  eogigmere.  dtst  »  quarellus  ,  quadrillas  ,  carrellus  ;  en 

▼oos  lei  earpenUers  porquis ,  -'  '  "•    , 

lu  qui  »unt  en  ccl  rostre  paisj  ^^^*  ^  ^O^"  C€Urei. 

estier ,  faites  les  moi  Tenir.  Quiconque»  est  archiers   »  Paris ,  U  p«H 

Jloautnik  Garin,/oi,  iz6.  faire  ars,  çuarriaux  et  fleiches  de  tel  fust 

/  \     T      r  corne  i  U  niait .  ou  de  cor ,  ou  de  pluseur  pie« 

fTiERS  (rouges)  :  Le  feu.  ^^^  ^^  ^P^^/^^  p„^,  ^„^^„„  w%uarHaus 

tt  :   Viande  ou  poisson  mis  ae  tex  pannes  conie  il  Tondra ,  soit  de  gelinès 

\  ;  carpeia,  oo  d'autres. 

a  :  Pincer ,  comprimer.  Establissemtnt  des  Mestitrs  de  Paru. 

LRE  :  Réservoir  de  carpes  et        Carrel  :  Place  publique. 
[>oissons  ;  de  carpe,  qui  vient        Carreler  :  Garnir,  fournir,  meu- 
nus  ou  de  cmrpio»  bler ,  munir ,  assortir. 
TE  :  Tapis,  sorte  de  drap.  Carretaoe  :  Droit  sur  les  cha- 
ir ,  carpoute,  quarpot  :  Im-  riots  ;  en  bas.  lat.  carrecta. 
le  vin j  jut  carpendi pmr^        Carret»  :  Vilebrequin  ,  vrille, 
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tarière  ren  Picardie ,  on  dit  carrette  Caktoii  :  Charretier, 

pour  Toiture  ou  charrette  ;  en  bas.  Cartex  :  Prison  ;  carcer, 

lat.  carreta  ,  carrecta.  ,^^  ^,^  ^^  j„„^^, ^^  ^^ PerronrA 

CarrIE  :   CaUfalqift,  cénoUphe,  escrit  quant  il  parKangele,  fat  i 

dëcoratibn  funèbre  ,  sarcophage.  de  U  cartre  ?  ke  il  a  soi  rctomeii 

Carroi  ,  cariere ,  carrière  y  carror:  "'fK*  ':°''*^?î"'.  ^^  ^' :^'7*  *  *;°'î 

-^             1               i  1*              1^        •              ^  K**!'  f  *>  moi  delirrat  de  la  mam  d 

Rue ,  place  publique ,  chemin ,  route  5^  t„,.  y^^^^^^  d^l  ^^^^  ^^  j„;,, 

où  passent  les  chariots  ;  carrerîa  ;  g^  Grégoire ,  ti».  s 

en  Prov.  carièiro,  ^  . ,              jjj     *^i  «  ^ 

*,                »               »y  Quidergoquodae /épostoloPetr 

CarroLER  :  Sauter,  danser.  Voyez  est,dùm de  carcere  ab angeh educ 

CarolzIl.  Quid  ad  se  reversus  dixit  :  nunc  ; 

Carron  :  Charron,  artisan  qui  fait  ?«*«  mmtDominusÀngelum  suum 

les  trains  de  charrettes  et  de  chariots  ;  7 .^  ?^«  ^^'^^  ^'  ^'  ^"*"'**^ 

_  ,                                               '  plebis  Judœorum. 

carrorum  fabery  carrucanus. 

.  Carros  :   Chariot  qui  portoit  le  Cartrier  :  Prisonnier  et 

principal  étendard  de  Tarméè.  carceranus, 

Carroueii^  ,  carrouge:  Carrefout*.  LI  cartriers  s*en  r*ala  à  la  eartn 

Car  ROUSSE  ,  carrons  :    In  tempe-  MonseignorThiebauU  Yesiu  de  ch« 

Mnce     débauche  •  manière  dp  boire  ^'^  •  ""«"  **  deacarné.  Quant 

rance  ,  acoaucne ,  manière  ae  Doire  ^.^  ^^j  ^  demanda  dont  il  eatoit ,  et 

à  I  allemande.  „          .  ^         .  „ 

-ni  Roman  du  Cuens  de  F 

Carrot  :  Rue,  place  ;  corre^tf/n. 

Carruble  :  A  proportion,  au  marc  C  artulaires  :  Papiers  tei 

laliyre.  églists,  espèces  d'i^rchiyes 

Cartable  :  Porte-feuille  et  sac  de  conservés    dans    des    regii 

cuir  dans  lequel  les  écoliers  mettent  Chartres  et  les  autres  écrit 

leurs  livres  ;  cartoholus,  ^ns  ;  de  chartularium. 

CkfiTkh^céirtairouyCartet: Mesure  Caruage  :  Droit  dû  au 

de  vin  qui  répondoit  à  la  pinte  d'au-  P*"^  ceux  qui  ont  des  chami 

jourdlmi.  Carue  :  Charme  ,  instn 

Cartareitche  :  Mesure  de  grains  laboureur  ;  carruca. 

qui  équivaut  à  la  quarte.  Carue  ,  camée  :  Tcrrei 

C ARTAs  :  Flèche ,  javelot.  charrue  peut  labourer  en  ui 

Cartel  :    Mesure   de    bled    qui  Caruewter  ,  carventer  , 

change  de  capacité  suivant  les  lieux  rudement  ,    accabler  quek 

où  Ton  s'en  sert.  Dans  une  partie  de  travail ,  de  peines  et  de  fati 

la  Champagne ,  le  quartel  est  la  qua-  Cary  :  Cri  des  Boulenois {i 

trième  partie  du  septier  ^  en  bas.  lat.  ter  à  courir  sur  les  percept 

cariellus,  le  peuple  regardoit  comme 

Cartelée  :    Quatrième    partie  injustes. 

d*un  arpent.  Cas  :  Chat  «  animal  dômes 

Carterier  ,  Cartier:  Geôlier ,  et  est  ennemi  des  rats  et  des  s< 

infirme,  qui  ne  peut  sortir ,  qui  est  bas.  lat.  catus y  caitusieu 

enfermé  ;  carcerarius»  cal  y  caz;  en  Ital.  gatto, 

Cartipel  :   Cartel,   ou  étiquette  Cas  :   firisé ,   rompu,  € 

qu'on  attache  ^ur  un  sac  des  pièces  quassare, 

d'un  procès  \  carta  etpeilis^  '  Casal  ,  casau  ,  caseau  :  1 
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Tme  y  métairie  ;  maison  , 
,  place  Tague  où  Ton  peut 
naiaon  ou  faire  un  jardin; 

cavalier:  De  maison,  qui 

laison  ;  casarius, 

:  Serf,  homme  qui  dépend , 

iché  à  une  métairie. 

L  :  Petit  bassin ,  espèce  de 

iK  :  Homme  qui  reste  tou- 
maison ,  qui  est  paresseux 
ir  ;  de  casa. 

K  :  Hoqueton  d*armes  , 
t  de  soldat. 

iH  :  Camisole,  petite  casa- 
ige  des  femmes  ;  de  cosa- 
m  Borel  ;  et  de  sagum  ,  sa^ 
ivant  Monet. 

EL ,  cascaveou  :    Grelot , 
hochet  d'enfant. 
,  cascuns  :  Chacun  ,  celui- 
là  ;  quisque  unus. 

B  dît  et  tant  ont  prlîé , 
ont  an  Duc  consiUië, 
\$cuns  se  mist  en  Tetgart 
rons  de  cascune  part. 

Moman  du  Rou ,  /oL  a38 ,  F*. 

Maison ,  habitation  de  pay- 
e ,  droit  ;  casa ,  causa, 

oaHE  :  Lieu  où  Ton  affine 
^es  ;  casearia, 

iHT  :  Terre ,  château  tenu 
lous  certaines  conditions  ; 
demeure ,   habitation  ;  de 

lEE  :  Habitant ,  domicilié  ; 

KT  :  Panier  ou  corbeille 
en  quoi  on  met  le  lait  caillé 
e  le  fromage  ;  de  caseus. 

,  casitTy  chasier  :  Laiterie , 
*on  fait  le  fromage ,  garde- 
;  casearia ,  caseale.  Une  des 
UTelles  nous  en  donne  l'esr 
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plieation  dans  la  citation  qui  suit  : 

'  Pour  TOUS  donner  entendre  qu*«ne  chose 
est  nng  casier ,  c*est  nng  garde  mangier  en 
la  façon  d*ttne  huche ,  long  et  estroit  pour 
raison  et  assez  profont  y  où  Ton  mnsse  lea 
anfs  et  le  heure ,  le  fromaJge  et  autres  teliea 
TÎtailles. 

Casnard  :  Flatteur,  adulateur. 
Voyez  Cagnard  et  CACNAaniEE. 

Cashaeder  :  Aduler,  idolâtrer. 

Casque  ,  casquet  :  Arme  défensive 
qui  couvroit  la  tète  et  le  col  du  ca- 
valier ;  cassîda ,  cassis» 

Cassade  :  Conte,  mensonge,  flat- 
terie ;  de  casses ,  filets ,  rets. 

Cassaîre  :  Chasseur.  Voy.  Caceoe 
et  Cachier. 

Cassal  :  Place  vague.  Voy,  Casal. 

Cassanier.  Voyez  Casenier. 

Casse  :  Poêlon ,  casserole ,  chau-. 
dière  ;  en  bas.  lat.  cassa  ,  de  capsa  , 
capsula. 

Casse  :  Coffre  de  bois ,  cassette  ; 
châsse ,  reliquaire  ;  capsa, 

prestres  tu  dois  aroir  gnat  fait 
De  Tertus,  et  estre  aussi  fais 
Com  de  reliques  pleine  catse^ 
De  carité  plains  et  parfais. 

Roman  dt  Charité ,  strophe  71. 

Casse  :  Chêne ,  la  noix  de  Galle  ; 
en  Prov.  cassano ,  cassanolo, 

Cassenat  :  Jeune  chêne. 

Cassenier.  Voy,  Caseniee. 

Casseroh  :  £apèce  de  poisson  de 
mer. 

Cassie  (mont)  :  Le  mont-Cassin; 
Cassinus  mons, 

Cassine  :  Maison  de  campagne; 
hermitage ,  lieu  solitaire  ;  en  bas.  lat. 
cassina. 

.  Cassoata  :  Nom  qu*on  donne  aux 
chênes  dans  le  comté  d* Armagnac. 
Voy.  Craoine. 

Cassol  :  Lépreux ,  sujet  â  la  lèpre. 

Casson  :  Le  quart  d*an  arpent  de 
terre  f  motte  de  terre. 


aili  CAS 

Cassot  :  Lépreux ,  de  race  $iijette 
à  la  lèpre. 

Castacno  :  Marron ,  châtaigne  ; 
castanea, 

'  Caste  AS ,  cassin  y  casteaz  ,  castel  : 
Tillage ,  ville  non  murée  ,  bourg  » 
diâteau  ;  castellum. 

Quar  U  casteaz  kî  est  dit  cassins  ,  il  est 
nift  el  leiz  d*ttD  hait  œant ,  li  queis ,  Toist  à 
•avoir ,  mon*  par  ettandut  ftaim ,  rezoit  c Vit 
ueisme  castel,  maiâ  par  trois  mil  pas  soi  dre- 
Baat  ea  hait  sa  haltesce ,  tent  alzi  corne  az 
«irs.         Dial,  de  S,  Grégoire ,  Uv,  a ,  ch,  8. 

Castmm  nainque,qtiodChiàUmmdicitur,  in 
axceisi  tmontis  iatere  situm  est ,  qui*videUcet 
mons  distenso  smu  hoe  idem  castmm  rece- 
pit ,  sed per  tria  miliia  in  altttm  se  su^rigens, 
v^lttt  ad  aëra  cacumen  tendit, 

Casték  :  Chasteté  ;  castitas ,  à 
Fabl.  casu'tate, 

CASTEI.AGE  :  Droit  qu*un  prison- 
nier payoit  en  entrant  ou  en  sortant 
du  château  dans  lequel  il  avoit  été 
renfermé  ;  de  casteilum. 
'  Castblan  :  Châtelain ,  comman- 
dant d'un  château  ;  castellanus, 

CASTELEGARnE ,  costlegorde  :  Ser- 
vice de  guerre  qu'un  vassal  devoit  à 
aon  seigneur. 

Castelebie  ,  cauteîerie  :  Astuce  9 
finesse ,  chicane  ;  en  b.  la  t.  castellcuia. 

Castellan  :  ^oïgn^và'yCustellanus, 

Castelleeie  :  Châtellenie  ,  fief , 
office  de  châtelain. 

Casteou  ,  castias ,  castiax  :  Châ- 
teau ,  forteresse  ;  casteilum. 

C  asti  CE  ,  castiche  :  Chaussée  ^ 
digue  ;  en  bas.  lat.  casticia, 

Castighement  :  Edifice,  action  de 
faire  des  édifices  ;  casticia, 

Casticrer  :  Edifier,  bâtir;  en  bas. 
lat.  castichare,  castitiare, 

Casticreur  :  Architecte  »  ouvrier 
en  bâti  métis  ;  castitiator, 

Castieresse  :  (]eHe  qui  corrige  9 
qui  châtie;  castigator» 

Castiers  :  Correction ,  punition  ) 
réprimande;  changement..       * 
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Castiga  :  Châtier»  corriger 

tig€U^. 

.  Castigamîén  :  Châtiment  ;  a 
tio.  Voyez  Castoiehent. 

Castuer  :  Se  corriger,  cha 

Castille  :  Querelle  ,  diffi 
débat ,  contestation ,  discussic 
Castimargie  :  Gourmandise 
de  boire. 

Castine  :  Débat,  querelle 
vant  Borel.  Je  n'ai  vu  ce  mot 
part ,  il  l'aura  lu  pour  astine 
une ,  qui  ont  effectivement  « 
gnification.  Voyez  Asti  ne. 

Castis  ,  caitis  :  Chétif ,  m. 

reux  ,  détenu ,  prisonnier  ;  d< 

tivus  ;  en  Ital.  cativo. 

Les  sers  et  les  caitis  honore , 
De  ce  les  malvais  sers  hérite  « 
De  quoi  les  nohles  deserîte , 
Les  larrons  et  les  malfaitorsi 
Donne  les  castiax  et  les  tors , 
£t  dist  qne  oisnes  sont  desTÎe , 
Icil  qui  mors  ont  deservie. 

Roman  de  Dolop 

Castoiehent  ,  casioi ,  a 
ment  :  Instruction ,  remontrai! 
préhension,  enseignement  y  pn 
avis ,  conseil  ;  castigatio;  en  ba 
castî. 

Castoxer  ,  castoyer ,  chi 
chastoyer  :  Instruire  ,  remoi 
donner  des  préceptes ,  des  ai 
corriger ,  changer  de  vie  ;  cas 

Je  ne  say  riens  que  fox  amt  ma 
Que  chcutier,  il  n*ea  a  cure. 
Tant  est  fox  de  pesme  nature , 
Que  pins  li  est  doctrine  sure 
Que  ne  soit  à  Tenferm  le  pains. 
Âeciia  de  Maliens  ,Joi,  i , 

C  ASTON  :  Chaton  d'une  bagi 
droit  où  l'on  enchâsse  une 
dans  un  anneau. 

Castrametation  :  L'ajrt  d 
placer  ou  tracer  un  camp ,  de 
per  ;  casirametatto. 

Castrat  :  Mouton ,  animal  c 
castratus  ;  en  bas.  lat.  castor^. 
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CiSïïiSHE  :  Chouette,  oiseau  de 
suit,  rcjrez  Chxtece. 

Câsuee  :  Chasuble ,  habit  sacerdo* 
iàï;  casubla. 
Ça- sus  :  Ici ,  en  cet  endroit. 
Cit:  Chat,  animal  domestique; 
nous. 

CiTACAïf  :  Incontinent,  tout  de 
mite ,  à  l*instant. 

Catadou  pe  ,  catadupe  :  Cataracte, 
dbùte  d'eau  ;  du  Grec  Kmrm^wç, 

Catal  :  Meubles.  Voyez  Catels 
cl  Chasteis. 

Catapelte  :  Sorte  d'instrument 
^inpplice;  espèce  de  presse  faite 
a  planches,  entre  lesquelles  on  met- 
toh  le  patient  ;  catapelta. 

Catapulte  :  Macliine  de  guerre  , 
^  lerroit  à  lancer  plusieurs  grosses 
(Halètes  ensemble  ;  catapulta  ;  du 
^>rec  MMTmwixinç, 
I     Catas  :  Dissimulé ,  fourbe.  F»  Cat. 
Catate  ,  cateie  ,  cateye  :  Espèce 
^  javelot  et  de  machine  propre  à 
Jeter  des  pierres  ;  cateia. 
CateaÀ  Voyez  Casteas. 
Catel  :  Lampe  à  queue  ;  ustensiles 
le  paysans ,  effets  mobiliers  de  toute 
%itnre. 
Catelliee  :  Harceler,  attaquer. 
Catels  ,  caieux  y    catiex  y    catix 
'hîens)  :  Biens  réputés  tantôt  meu- 
Mes ,  tantôt  immeubles ,  tels  que  les 
bleds  qui  sont  meubles  après  la  mi- 
Mai  ,  et  immeubles  auparavant,  com- 
Me  n'étant  pas  encore  séparés  du 
ioads  ;  en  bas.  lat.  cataUum* 

CATivE ,  cateine  :  Lien ,  chaîne  , 
attache  ;  catena, 

Catepoh  :  Homme  chargé  en  chef 
et  quelque  opération. 

Cateive  :   Brigade  ,  compagnie 
.  et  loMsts. 

Cateites  :  Bandes  de  soldats,  et 
MU  pas ,  comme  le  dit  Borel ,  nom 
l^^ioDi  gauloises  2  caiervm^ 
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CateiTE  :  Fin ,  adroit^  rusé.  Voyez 
Catels. 

Cathelike  :  Nom  propre,  celui 

du  Romain  Catilina  ,  fameux  par  sa 

conspiration  contre  César. 

Et  ge  TOUS  Toolet  ftaroir  des  faits  de  Ca^ 
theline  et  de  sa  conspiration  et  conjuration  » 
lisez  Salustins.    Ronuui  deJthan  de  Saintré, 

Cathice  ,  cathiche  :  Chaussée, 
digue  ;  en  bas.  lat.  casticia, 

Cathonet  ,  cathonnet  :  Alphabet, 
livre  où  les  enfans  apprennent  à  con« 
noltre  leurs  lettres,  Va^by  Cy  &c. 

Catiliee  :  Harceler  y  attaquer. 

Catilleuent  ,  castillernent  y  ca^ 
touillement:  Chatouillement ,  et  exa- 
men, comparaison,  découverte;  ca- 
tuUdo, 

Catiller  ,  castiller,  catoillery  ca~ 
toiUier ,  catouiller  :  Chatouiller  ,  et 
voir ,  examiner ,  découvrir;  catulire; 
en  bas.  lat.  catulare» 

Las  !  que  volois  je  ! 
JVt  eu  mal  corage  ; 
ÀToir  me  catoilhit 
Dont  j'aroie  à  outrage  ; 
J*ai  resamblé  le  chien 
Qui  passe  son  rivage 
Qui  por  Tombre  de  Vtrt 
Lest  cireoir  son  fromage. 

Fab,  de  la  Complainte  dé  Pierre 
de  la  Brosse, 
Catilleux  ,  castilleux  y    castoi'l- 
leusy  catouilleu,T  :  Chatouilleux. 

C  ATI  If ,  Catau  y  Catauty  Cathaut, 
Catosy  Catot:  Nom  propre  dr  femme, 
diminutif  de  Catherine  ;  Catfiarina. 
Catin  :  Plat ,  assiette ,  petit  bas- 
sin ,  écuelle  ;  catinus, 

Catie  :  Presser ,  serrer  fort. 
Catee  :  Le  nombre  quatre  ;  qua^ 
iuor. 

Une  semaine  fait  un  mois , 
£t  cotre  Pâques  a  en  Tan, 
Et  cotre  festes  saint  Jehan , 
Cotre  tOK  Sainx ,  cotre  Noez , 
Et  cotre  festes  ckandeleurs  , 
Et  cotre  quaresmes  prenaus. 
Et  on  aeul  qtkaresme  en  dis  ans. 

Fa^l.  de  Çoqnaigne, 
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CattiTz  :  Machine  de  guerre. 
Foyez  Catapultb  ,  Cataye  et  Chas. 

Catus  :  Cas,  ayentare ,  fait  ;  casus. 

Cau  :  Chaud,  chaleur;  aUidus , 
calor. 

Caublc  :  Chaux  ;  pierre  calcinée 
dont  on  fait  du  mortier  ;  calx, 

Caubeb  :  Contenir ,  arrêter. 

Caucadoibe  :  Sorte  de  yaisseau , 
hotte  y  cuTclle  à  fouler  le  raisin  avant 
de  le  jeter  dans  la  cuve. 

Caucemarre  ,  chaucèmcare  :  Op- 
pre^ion  qui  advient  en  dormant  ; 
cochemar;  de  calcare,  presser,  fouler. 

Caucemente  ,  caucéemente  ,  eau- 
ehemente,  chaucemente  :  Chaussure; 
aUceamentum . 

Caucer  ,  cauchcr  :  Chausser  ;  cal- 
ce  are. 

Cauces,  couches  :  Bra7es,culottes, 
bottines ,  chaussures ,  bas  ;  caicea, 

Cauch  :  Chaux  ;  catc. 

Cauchs  :  Chaussure,  diausse,  sou- 
lier, bas;  calceus. 

Cauchemehtb  :  Chaussure. 

Caucher  ,  cauchier  :  Chausser  ; 
ealceare, 

Caucrer  :  Ranger ,  mettre  en  or- 
dre ,  tasser. 

Cauchetier  :  Marchand  ,  ou  fai- 
seur de  chausses. 

Cauchi^e  :  Chaussée ,  chemin. 

Cauchier  :  Soulier  ;  et  chausser  , 
paver;  d'où  cauchieur ,  paveur. 

Cauciage,  cauchiage  .'Droit  qu'on 
levoit  pour  l*entretien  des  chemins. 

Caucoire  :  Fête  de  village. 

Caude  :  Chaude,  brûlante;  calida» 

Se  tu  es  de  caude  nature. 
Et  tu  es  esprîs  de  luxure , 
nVnten  n*à  boire,  n^a  mengler, 
Car  par  droit  font  luxurijer. 
Dist  de  Coton  ,  par  AdanM  ,  Uv.  4> 

Caudemelle  ,  caudemellée  :  Vive 
querelle  :  batterie  de  gens  échauffés 
par  la  colère. 
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Caûdirette  :  Petite  chaudière 
chaudron  ;  caldarium  ;  en  bas.  Ud 
caldaria, 

Cauderoh  ,  caudron  :  Prononda 
tion  picarde  pour  désigner  un  chaa 
dron. 

Caudestrepe  :  Chiendent. 

Caudice  ,  caudicie  :  La  tige  d*aii 
plante. 

Caudiere  ,  cauleliere  :  Une  chaïf 
dière  ;  caldarium, 

CaudreIiACh  ,  caudrelas:  Cuivre^ 
airain. 

.  Cauorelier  :  Chaudronnier , 
homme  qui  parcourt  les  vilks  et. 
villages  pour  vendre  et  raccommo- 
der la  vaisselle  de  cubine»  Dans  kl- 
provinces  du  Midi,  ils  se  servent eih-^ 
core  d*une  syrinx  ou  âùle  de  PaSf'" 
pour  s'annoncer. . 

Cauduns  :  Extrémités  des  ^ 
maux,  issues;  tripes. 

Cau  F  :  Chauve  ;  cahus. 

Le  bier  de  qui  teste  cheyeux  deconrevi 
il  est  eaufex  net  et  si  les  cherenx  aTeroÉl 
chaux  del  fronnt ,  il  est  reculf  et  est  net 
Bible  kist.  Levit,  ch,  i5 ,  vers.  40* 

VÎT,  de  cujus  capite  capUliJlu»mt,aàn»é, 
mundus  est:  et  si  àfronte  ceciderintpiU,  n» 
calvaster  et  mundus  est, 

Cauffoir  :  Chanfour  ;  d*où  caxf^ 
fourer,  construire  un  chanfour  ;  à 
catiffbwrier ,  chaufournier  ,  oiurrur 
qui  fait  la  chaux. 

Caul  ,  caulee  y  chaul  ,  chaulxt 
Chou ,  plante  potagère;  coulis;  €$ 
bas  Bret.  caul;  en  Prov.  caule;€i^ 
ital.  et  en  £sp.  caulo, 

Caul-gapos  :  Chou  cabns. 

Caulte  ,  caultj  caut  :  Fin,  mséf 
artificieux  ;  cauius  ,  de  caviUaior. 

Caultblle  :  Artifice, ruse,  finesscg 
de  cautela,  , 

Cau  NE  :  Caverne  ,  lieu  crenfli 
Voyez  Cavée  et  Cavbnnb. 

Cauhit  :  Trépassé, mort,qui  ai 
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Coup  ;  à  cet  coup  ,  poar 

:  Tailler,  couper. 
(ARE,  cauraulde,  cauresse: 
^ojrez  Ca&acdesse. 
Chêne  ;  de  quercuSn 
kGS  :  Courtage. 
[EU  :  Courtier ,  celui  qui 
nerce  avec  la  marchandise 
confie.  Voyez  Coueatiee. 
:  Chaleur  ;  calor. 
*ime)  :  Coups ,  action. 

1  c{u«l  coup  de  chevalier 
is  le  prouva  large  et  £er 
.  tes  caut  ne  fu  feroa 
anast  de  deux  Tan  entier 
enl  ne  douta  trencUier. 

u  Reclus  de  MoUens  t  strop,  107, 
de  S.  Martin ,  quiparUigea  son 
il  avec  un  pauvre. 

kaux  :  Ceux  y  celles. 
isez  c*aus  :  Qu*aux  ,  que 

Chaud  ;  caiîdus  ;  chaux  , 

ol^coUum;  chauve,  calvuSn 
:  Mettre  en  cause,  accuser. 
lisez  c^ausi  :  Qu'aussi. 

e  les  vi  pendu  au  fnst 
Tausi  peodre  uie  deust. 

Romtm  de  Dolop<Uos, 

;  :  Chaussure  ,  bas  ,  sou- 

n  Cauche. 

(ENTE  :  Chaussure;  ca/- 

n, 

»ostoille  veul  aller, 

tosoil  querre  et  demander 

it  je  me  doi  contenir: 

ic  mot  Tuloies  venir, 

e  feroit  liavan ,  u*housel  y 

ussemente  de  ta  pel , 

moult  bien  tous  les  chemlnst 

Roman  du  Renard, 
T  :  Cachot  9  prison  noire  et 

eauite ,  caute  :  Plein  d*ar- 
e  fourberie ,  et  sage ,  prix- 
cautus. 
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Cautbliê,  cautelée,  cauteleu,  caur- 
teleur,  cauteleux  :  Homme  ou  femme 
dont  l'esprit  est  rempli  de  ruses  et 
d'artifices ,  fin ,  rusé  ,  adroit ,  spiri- 
tuel ;  en  Prov.  catiou. 

Cautelle  (  en  ProT.  cautello  )  : 
pris  en  mauvaise  part ,  ce  mot  veut 
dire  ruse ,  finesse  ;  de  cautela  ;  et 
lorsque  c'est  en  bonne  part ,  précau- 
tion  sage  et  prudente. 

Cautellee  :  Agir  avec  trop  de 
précaution. 

Cautemeht  :  Avec  prudence  et 
circonspection. 

Cactilleusement  :  Cauteleuse^ 
ment,  avec  ruse. 

Caution  ACE  :  Cautionnement ,  as- 
surance ;  de  cauùo, 

Cauves  :  Cave,  creux,  enfonce* 
ment  ;  cavum  ,  cavea. 

Çaux  :  Ceu\-ci,  cellesH^i ,  ceux  là. 

Cavage  :  Capitation ,  tribut  im- 
posé sur  les  personnes  ou  sur  les 
biens. 

Cavaxn  :  Jeu ,  ou  espèce  de  joute 
qui  se  faisoît  le  jour  des  brandons  , 
parce  qu'elle  s'exécutoit  dans  une 
plaine  :  ce  mot  signifie  aussi  chemiu 
creux ,  vallée ,  cavée. 

Caval  :  Un  cheval,  une  jument; 
caballus  ;  en  bas  Bret.  cauaL       • 

Cavalaibia  :  Armée,  troupe  de 
cavalerie. 

Cavalcada  :  Une  chevauchée  , 
service  militaire ,  droit  qu'avoit  un 
seigneur  de  place  de  se  faire  suivre 
à  la  guerre  par  ses  vassaux  montés 
à  che\al. 

Cavaleeisse  :  Ëcuyer  ,  maître  de 
manège;  en  anc.  Prov.  cavalgador , 
cavalier ,  homme  qui  monte  à  cheval. 

Cavalet  ,  kevaiet  :  Chevalet. 

Cavallee  :  Battre,  vaincre,  défaire 
en  bataille;  en  anc.  Prov.  cavalerictr, 
faire  la  guerre. 

Cayalot  :  Petit  cheval  )  petite 
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monnoîe  fabriquée  sous  Louis  xïi ,  de  Périgord  en  i3o6,  laqi 

qui  valoit  six  deniers.  partie  des  Mss.  de  Colbert , 

Cayaras  :  Trou ,  creux,  Tallée.  à  la  Bibliotlièque  Impériale 

Cayau  :  CheYal,  ou  mulet  :  ca--  contiennent  les  anciens  titres 

ballus,  sons  de  Limoges  et  du  Périgi 

Cayb  ,  cavette  :  Le  chat-huant.  est  dit  :  Que  les  caviers  sont  < 

Cayecheul  ,  cavecheux  :  CheYal  tiennent  des  terres  et  fiefs  h 

qu'où  tient  par  le  licol.  tement  du  seigneur  de  Cauj 

Cayeghiere  :  Un  licol ,  une  longe.  qu*ils  sont  au-dessus  de  ton 

Voyez  Cheyeschb  et  Cheyestre.  très  sujets.  Voici  comment  s' 

Cay^e  :  Chemin  creux  ;  de  cas^a,  cette  coutume  : 

Cavkl  :  CheYille  de  bois;  cavilla.  «Les  caviers  de  Caussade 

Cayellatioic  ,  cavelladon ,  cavil-  tenir  leurs  hommes  et  leurs  1 

kuion  :  Ruse ,  finesse  ,  adresse  ,  sub*  tous  leurs  droits  bonnement 

tilité  ,  mauvaise  dispute  ;  cavillatio,  chement  dans  Caussade  et  de 

Nou«  deffcndon.  quele  BaiUîf,  ou  le  Mère,  1»  même'manière  que  leurs 

on  le  Prévost,  ne  contrelgnent  par  menaces,  cesseurs  les  ont  cy-devaut  t4 

on  par  poour  ou  par  aucune  caveUation  nos  on  ne  doit  pignorer  à  aucui] 

subjèa  à  payer  amende  en  reposl.  ^  maison,  ni  sesmeubles,  ni  i 

JoinçiUe,  Fie  de  &  U^uu,  t^jj  ^   ^.-^  ^y  ^  instrument  i 

Cayenne,  caîvane,  caune  :  Cn-  (titre  avoué  et  non  contesté^ 

Yerne  ,  cave ,  lieu  bas  et  creux;  ca-  nous  avions  clam  de  cavier,  < 

peu,  caverna  ;  en  Ital.,  en  £sp.  et  en  tre  home  ou  femme ,  devons 

Basq.  caverna,  et  en  b.  Bret.  cavarn,  ter  le  clam  à  celui  de  qui  il  < 

Cayer,  cavalier  y  cavier  :  Chey  a--  et  s*en  puet  eonseillier  avec  < 

lier,  vassal  qui  sert  avec  ses  chevaux,  la  part  de  qui  il  est  fait  i». 

tin  seigneur;  en  bas.  lat.  câ^a//ar2W,  £t  par  un  autre  article  c 

cavaUanus.  J'ajoute  ici  le  sentiment  même  coutume  ,  il  est  très 

et  Tarticle  de  Barbazan  sur  ce  mot  :  ment  décidé  que  les  caviers  i 

il  m'a  paru  trop  curieux  pour  l'omet-  chefs  et  les  principaux  habi 

tr«  ;  son  intérêt  me  fera  trouver  grâce  Caussade.  Nous  devons ,  dit  1 

'sur  sa  longueur.  de  Périgord ,  seigneur  de  Ca 

Cayer,  cavier.  Ragueau  ,   après  dans  cette  coutume ,  avoir  au 

avoir  cité  plusieurs  articles  des  cou-  de  Caussade  des  fourniers  et 

tûmes  d'Acs  ,  la  Bourt ,  SoUe  ,   et  diers  à  nos  dépens  ,  et  devoi 

Béarn ,  dit  que  les  seigneurs  caviers  cuire  le  pain  ventable  au  seizii 

sont  ceux  auxquels  les  cens  ,  rentes  l'autre  pain  des  caviers  et  des 

et  devoirs  fonciers  sont  dus  par  les  geois  et  du  menu  peuple  ai 

tenanciers  ,  et  ont  connoissance  et  tième. 

justice  basses  et  foncières  entre  leurs  Dans  Ragueau ,  M.  de  Lai 

hommes  et  leurs  héritages ,  des  emen-  ajouté  cette  note  :«  Selon  la  rei 

des  envers  eux,  et  des  chemins  privés  de  M.  de  Marca ,  dans  son  I 

de  voisin  k  voisin ,  entre  leurs  tenan-  de  Béarn  ,  liv.  6 ,  chap.  24  , 

ciers  et  financiers.  cûwr  vient  de  cabatlarius ,  qi] 

Suivant  la  coutume  de  Caussade  fioit  dans  la  bas.  latinité,  che^^ 

eu  Périgord ,  rédigée  par  le»  comtes  Ainsi  atvicr ,  caver  ou  cavt 
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pment  an  vassal  qai  doit  à  son  amont  tissu  par  tôt.   Milites  ergo 

or  service  de  cheval.  cùm  erucifixissent  eum  ,  dcceperunt 

[gré  la  considération  due  à  ces  vestimenta  ejus ,  ci  fecerunt  quatuor 

grands  hommes  ,  je  prendrai  partes  :  unicuique  militi  partem  y  et 

iant  la  liberté  de  dire  ici  qu'ils  iunicaml  Eratautern  tunica  inconsu-^ 

lans  l'erreur ,  ainsi  que  beau-  tilis ,  desuper  contexta  per  totum. 

d'autres  auteurs  ,   sur  l'éty-  De-là  on  voit  clairement  que  ce  que 

^e  du  mot  chevalier^  en  le  fai-  l'on  appeloit  chevaliers  étoient  les 

renir  de  la  basse  latinité  ca^  soldats  à  pied ,  et  c'est  ce  que  Pierre 

ius  et  cabaUus  >  cheval  :  il  a  Berceure ,  Barnabite ,  et  prieur  de 

ine  antre  source  ;  il  vient  de  Saint-Ëloy,  traducteur  de  7V/;&-XiV<*^ 

y  chef.  Je  me  bornerois  à  ren-  explique  disertement  dans  la  liste  des 

à  ce  que  j*ai  dit  sur  cela  au  mots  François  qui  n'ont  pas  de  pro« 

Iachelier  9  si  je  n'avois  d'au-  près  en  latin.  Chevalier  et  chevau-^ 

bservations  à  faire  sur  ce  mot.  cheur  ont  cette  différence  entre  les 

ot  bachelier  y  en  fait  d'armes,  Romains,  et  par  la  manière  de  par- 

&n  apprentif  qui  en  apprçnoit  1er  en  cest  livre  ;  car  chevaliers  ce  sont 

ier;unciievalierétoitunhomme  ceux  qui  estoient  gens  de  pié  endoc- 

ment  instruit  dans  le  fait  des  trinez  en  l'art  de  c^ca/me^  desquiels 

;c'étoit,en  un  mot,  un  vrai  estoient  les  légions  des  Romains,et  par 

,  et  qui  même  commandoit  aux  lesquiels  estoient  faittpl'avant-garde; 

u  Tous  les  anciens  traducteurs  et  faisoient  leurs  batailles  come  font 

jamais  traduit  le  mot  latin  rm-  aujourd'hui  les  sergens  ou  brigans; 

e  par  celui  de  chevalier  y  et  le  car  communémens  Romains  se  corn- 

Mûa  que  par  celui  de  chcvale-  battoient  plus  à  pié  que  à  cheval  ; 

.  Bernard  ,  dans  ses  Sermons ,  mais  chevaucheurs  estoient  ceux  que 

î ,  F^,  dit  :  Li  multitudine  de  la  nous-  appelons  gendarmes  dont  il  y 

Eerr>  de  ciel ,  loet  et  donet  glore  en  avoit  souffisant  quantité  toujours 

.  et  pars  as  homes  de  bone  vo-  come  six  por  doze ,  et  ceux-ci  n'es* 

t.  Laudat  cœlestis  militia  muU  toient  pas  tant  pour  combattre ,  que 

,  ilaiur  gloria  DeOy  paxho-  pour  rompre  les  batailles  des  enemis, 

us  honœ  voluntatis.  On  trouve  et  pour  les  enchacier  quand  il  fuioient. 

dans  S.  Jean ,  ch.  19,  verset  i  :  Ainsi ,  soit  que  le  mot  de  chevalier  ait 

acs  pur  ceo  Pilâtes  prist  Jhesum  signifié  soldat  à  pied ,  ou  soit  qu'il  ait 

Qaella  ,  et  li  chivalers  plia  unts  signifié  un  chef,  dans  l'un  et  l'autre 

orone  des  espines ,  la  mistrent  cas  ,  il  vient  de  caput ,  chef;  les  sol- 

îf  deluy.  Tune  ergo  apprehendit  dats  à  pied  étoient  toujours  à  la  tôte 

\s  Jesum  etflagellavity  et  milites  des  armées ,  les  chefs  commandoient 

nies  eoronam  de  spinis  y  impp-  aux    inférieurs.     Le    chancelier    de 

ia  capiû  ejus»  Et  même  cha-  France  a  encore  le  titre  de  chevalier, 

,  verset  a3  ,  il  dit  :  Les  chi-  non  pas  parce  qu'il  va  à  cheval,  mais 

r  pur  ceo  comme  il  le  eussent  parce  qu'il  est  chef  de  la  justice.  Le 

fié ,  pristrent  les  vestemens  de  premier  président  a  aussi  ce  titre , 

et  firent  quatre  parties  à  ches-  parce  qu'il  est  chef  du  plus  auguste 

cluvaler  une  partie  ,  et  la  cote  tribunal  du  royaume, 

ert  U  cotte  nient  consuitz  par  A  l'égard  des  mots  chevaucheurs 
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et  cavaUers  y  ils  viennent  du  Latin 
caballus, dont  on  a  fait  cavale,  parle 
changement  du  6  en  v  ;  et  de  copier 
4>n  a  fait  cavier,  pour^  signifier  les 
chefs  des  habitans.  Voyez  BACHELEa 
et  Chevalerie. 

Caverie  :  Terre  sujette  au  service 
d'un  caver,  ou  dont  le  maître  est  un 
vassal  qui  doit  servir  avec  ses  che- 
vaux le  seigneur  dont  il  relève. 

Caverok  :  Chevron;  décaper,  se- 
lon Ménage. . 

Cav^stre  ,  cavette:  Pendard ,  co- 
quin ,  qui  mérite  la  corde. 

Cavetier  ,  cavetonmer  :  Savetier, 
liomme  qui  raccommode  les  souliers. 

Cavillation  :  Chicane,  détour, 
raillerie,  sophisme,  calomnie. 

Cavillemens  :  Ruse ,  finesse,  dé- 
tour, fraude  ;  cavUlatio. 

C  a  VILLE  R  :  Chicaner,  railler,  sub- 
.  tiliser  ;  caviUari, 

Cavilleux  ,  cavillé  :  Rusé ,  fin , 
subtil,  railleur,  chicaneur  ;  cavillaior, 

Cavin  :  Vallée ,  fossé ,  chemin 
creux  'y  cavea  y  cavum, 

Cavoillie  :  Eau  trouble ,  action 
de  troubler  Teau. 

Cataux  :  Jouets  d'enfans. 

Catmaitt  ,  cayinent  :  Mendiant , 
coquin ,  vagabond. 

Caton  ,  lisez  tayon  :  AïeuL 

Lancelot  li  bon  Roy  Behaigne, 
Où  est-il?  où  est  soq  tajon? 

FiUon. 

Cayr  :  Tomber  ,  faire  une  chute; 
cheoir ,  encourir  ;  cadere. 

Cattiu  :  Chétif ,  misérable  ,  mes- 
quin ;  captiifus. 

Cazal  :  Cahute ,  hameau, village; 
casa  ;  en  Prov.  cazaou. 

Cazaments  :  Chute,  éboulis. 

Cazens  :  Tombant  ;  cadens, 

Cazi:  r  :  Tomber  ;  cadere, 

Cazer  :  Le  nombre  quatre ,  par 
quatre;  qiuUernio* 
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Cazes  :  Eglises ,  ou  cha| 
nées  en  bénéfice  à  la  charge 
tretenir. 

Cazins  :  Céans ,  ici ,  ici 

Cazucra  :  Caduc ,  qui  a 
forces  ;  caducus» 

Ce  :  Si. 

Ce  A  :  Maison,  enclo; 
cajrum  ,  de  kuisa. 

Ce  AU  :  Le  ciel  ;  cœium» 

Ce  AU  :  Suif;  en  bas.  lat 

Ce  AULX ,  cealz,  ceaux,  c 
Ceux ,  celles. 

Ceberou  :  Bois  souple  e 

Ceg  ,  cex  :  Aveugle  ;  ca 

Cechin  :  Sequin,  mon 
en  usage  en  Turquie ,  et 
peu-près  sept  livres. 

Cécité  :  Aveuglement , 
de  la  vue  ;  cœcitas  ;  en  ai 
cëghéra,  ceghéza. 

Ce  cuit  :  Je  crois ,  je 
suis  d'avis  ,  je  m*imagine. 

Ce  DE  RIE  :  Soierie  ,  ma 
ou  commerce  en  soie. 

Ceduloit  :  Acte  judiciai 

CÉEif  s  :  Ici ,  dedans  ,  c 
droit  ;  htc  intùsm 

Cegarez  :  Brouillards  é 
mauvaise  odeur. 

Cegnail  :  Chambre  basi 
manger  ;  cœnaculum. 

Ceinsist  :  Ceignit  ;  du  y* 
dre. 

Ceint  :  Lange  dont  on 
dont  on  enveloppe  un  enfan 

Ceinture  de  la  Rein 
donné  à  un  impôt  sur  le  vi 
destiné  à  l'entretien  de  la  i 
la  Reine.  Il  s'appeloit  ,  ai 
zième  siècle ,  la  taille  dup 
vin. 

Cel  ,  celai  ,  cil  :  Celu 
cette;  ce^ ^  ceux-*là. 

Ed  cel  jor  ci  naUsoni  noâ  taît 
dctt*  kc  çii  jor  perûiwt  en»  nos 
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I  a«  noblece  et  d'oMmritlet  jow  Celbt  ,  seillet  :  Espèce  de  sceau  ; 

I  et  de  turbin.  sigillum.                                                           ' 

msdeS.  Bernard,  fd,  23 ,  V.  ^ELEZ ,  ceteiz  :  Vers ,  proche. 

K  :  Salade.  Celi  :  Celui-ci,  celle-là. 

r:  Caché,  secret,  discret;  Celiqub  :  Céleste;  cœlitàs.  Voy. 

Celkstkl. 

o,  et  raeil  cpie  tn  i{aieret  CeLLAT  :  Celui-là. 

Dpaignon  saige  et  celant  Celle  (estre  à  la)  :  Siéger  en  jus-* 

ta  die»  ton  talent.  tice. 

Roman  de  la  Bose,  ^ver$  1701.  c\sLLE  ,  lisez  c'clU  :  Si  elle. 

: ,  salade  y  selate  :  Heau(ne ,  Celle  :    Cabane ,    mabonnette , 

devant  du  casque  ;  quel-  cellule  ,    chambre    d'un    religieux  ; 

a  désignoit  par  ce  mot ,  le  ceUa  ,  cellula  ;  en  Ital.  celia;  en  Ësp. 

itier;  de  cœlatus,  à  cause  celda,  cillo;  en  Basque  celda;  en 

res  qui  étoient  dessus.  bas  Bret.  kaeL 

. ,  cendal  :  Etoffe  de  soie.  Cellement  ,    celéemeniy    cellée^ 

WDAL.  ment  :  En  cachette,  en  secret;  ce-» 

:  Déguisement ,  cachette  ;  Uulm. 

Celleriee  :    Sommelier ,  qui  a 

rEHT  :  Secrètement ,  en  ca-  soin  du  cellier  ;  cellarius, 

îaûm.  Celli  :  Celui-là ,  celle-là. 

:  Cacher ,  déguiser,  serrer  Celoce  :  Petit  navire  appelé  Bri- 

:e  ;  celare.  gantin ,  frégate  légère  ;  celàr, 

ce,  cellerage  :  Droit  que  Celsitude  :  Titre  honorifique  qui 

irs  avoîent  sur  les  vins  qui  répondoit  à  celui  de  Votre  Altesse  ; 

ins  les  celliers  ;  cellarium  celsitudo. 

Celtes  (les)  :  Nom  des  anciens 

Km  :  Econome  d'un  monas-  habitans  de  la  Gaule  celtique  ;  Celtœ. 

gieax  chargé  des  affaires  Cembel  ,  cembiaus  :  Assemblée  , 

;s de  sa  communauté;  ce/-  joute,  combat,  tournoi;  danse  de 

lerarius,  paysans  ;  danse  sous  l'ormeau.  Borel 

.  .^         ,.                  ,  le  dérive  de  cymbalum.  • 

^  doit-en  cfllire  en  toute  la  con-  '^ 

lige  et  de  meure  manière  ,  me«i»-  Celle  d^osseri 

pat  glout,  ne    orgoeillous,  ne  ^^  ™^t  ^d  onblî, 

■e  torcenerous.  Qa«  n'aille  au  cembel: 

Bègie  de  S.  Benoit,  ckap.  3i.  î*«*  •  *»i««^  «°  *• 

Que  moult  embeit 

f  :  Poisson  de  mer  sem-  ^  g'«**  »*»"  l'ormel. 

sardine.  Boman  de  Guillaume  de  Dole, 

RL ,  celestialy  celestiau,  ce-  Cemise  :  Chemise  ;  camùium.\ oy* 

fitîeUr,  celestien  :  Céleste  ,  Camib. 

In  ciel ,  qui  tient  quelque  j,  p^nr  lenrt  manteaulx  «ebelina, 

lel  ;  COSlestis*  Ne  pour,  surcott ,  ne  pour  tonellei , 

j    .  -..          ^  We  pour  guJmples ,  ne  pour  cotelles , 

e  aaijme  et  commande  a  Dieu,  et  w.  l^,^^  ^-«./L    -^  -.Ji*^-* 

c  '              «M    »          11  ne  pour  cem«e,  ne  peltce». 

Sctgnor  gu  il  n  y  perde  la  corn-  _            j    t    » 

iai  des  cfccTaliert  celestiaux,  Baman  de  la  Bote, 

Boman  dm  S.  Craal,  Cttii  :  Cela,  ce  que. 
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Cénacle  ,  cenaille  :  Salle  à  man- 
ger ,  lieu  où  l'on  prend  ses  repas  ; 
cœnaculum  ;  en  ancien  Provençal 
cè'nador, 

Civk&E.  :  Droit  de  péçke  sur  toutes 
les  rivières  d'un  fief. 

CsNAE ,  cënhar:  Faire  signe  de  la 
main  ou  de  ht  tête  ;  de  signum. 

Cehcbet  :  Ceinture ,  sangle  ;  cû?- 

ÇuUmu 

Cbnoad  :  Linceul ,  snair«  ;  sindon» 
Cenpal,  cendauy  cendaus^  son" 
daly  sendal,  sendau  :  Sorte  d'étoffe 
fort  estimée  chez  nos  aïeux ,  espèce 
de  camelot;  selon  Ducange^  c'étoit 
aussi  une  étoffe  de  soie,  dont  on 
faisoit  les  bannières  et  l'oriflamme  ; 
les  citations  suivantes  paroîssent  cpn- 
firmer  cette  assertion^ 

En  esté  se  doit-on  Vesttr  de  reti!)es  froîde 
s!  comme  de  dras  de  lin ,  qui  sJkolif  tous  Tes- 
tiknens  est  plus  frois ,  et  de  dras  de  sofe ,  si 
comme  de  cendaus  ,  de  samis ,  d'estamines. 

IÀ¥,  de  physique, 

Ij*oriflâme  est  une  bannière , 
Ancnn  poi  plus  forte  que  guimple  , 
De  cendal  ronjoyana  et  simple , 
j^ans  pourctraitnre  d'autre  affaire. 

GuilL  Guyort, poète  dui'i''  stèc!^. 
Cehdoblbs  :  Le  centuple  ;  centu^ 

CEirnaiB  :  Cendre  propre  À  affiner 
l'argent. 

CEirnEEUiLi  cendreus,  cendrier: 
Hautain  ,  fier ,  oi^eilleuE  y  lâche , 
Tain 9  yU)  méprisable;  homme  qui 
ramasse  des  cendres ,  qui  en  fait  dans 
une  forêt  ;  frilleux ,  qui  a  toujours 
les  pieds  dans  les  cendres.  C'est  çn- 
core  le  nom  de  la  partie  inférieure 
du  fourneau  destinée  à  recevoir  les 
cendres;  cineraceus ,  cinereus ;  en 
Prov.  cendrlUous, 

CBNDaiics  ,  cendrous  :  Cendté , 
douleur  de  cendre. 

CxKKLs  9  cenelle ,  saneUe  :  Le 
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fruit  du  houx  et  de  l«*aiiib< 
Voyez  Ctnelb. 

iCe  prise  pas  une  cenelle 
Yostre  richesse  et  rostre  bto 
Ovide  Mes,  eUépur 

Cenee  :  Manger,  faire  on  | 
un  repas  ;  cœnare  ;  en  anc, 
cënhar. 

Ce  If  CLE  :  Enceinte  ,  et  cei 
sangle  ;  dngttlum  ;  en  b.  Bctt.  c 

Cenclee  :  Sanglier. 

Cekglee,  cenher:  Ceindre, 
une  ceinture  ;  cingere;  en  Pro' 
cenjha  y  cinta, 

Ceniee  :  Repas  du  soir  ;  o 

Cekik  :  Ceindre ,  envirom 
tourer  ;  cingere, 

Cemnase  :  Vue  9  coup-d'oc 
spicacité. 

Ce  If  NEE,  senner  :  Coupei 
pre ,  briser,  châtrer  ;  du  Grec 
déchirer. 

Cen E£s  :  De  la  cendre  ;  de 

Cehs,  censé,  censel,  d 
Rente  seigneuriale  et  foncier 
un  héritage  est  chargé  envers 
gneur  du  fief  d'où  il  dépend. 
à  censé,  affermer,  moyenm 
redevance  annuelle ,  et  que 
perpétuelle  ;  de  la  basse  lat. 
census,  censaria ,  censkio*, 

Censable  :  Chargé  de  ren 
fecté  i  nù  où  plusieurs  cet 
sualis, 

Censaige  :  Cens  ou  redevi 
nuelle  due  au  seif^cfur. 

CEifSAL  :  Revenu  en  re 
cens. 

Cens  AU ,  censat  :  Courtiei 
commercial. 

Censaule  :  Qui  est  sujet  i 
census, 

Censaux  :  ï^ropriétaires  i 
héritages  chargés  de  cens. 

CENs-BATABns  :  Au  sens 
reux  y  ce  ^nt  lea  cens  ou  ns 
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d|arg€iit,  comme  on  peut        CewvwMki,  z  Ceutnroimier  ^  d« 
Tordounance  de  Metz,    cinctorium. 
1 564  ;  «ai»  dans  Tusage        Ceou  :  Le  ciel  ;  cœlum. 

cens  non  seigneuriaux        Ckp  ,  cepiel,  ceps,  chep^  chepet, 
s  Uurds.  chepier ,  cheps  :    Espèce   d'entrave 

bjre»  Cens.  dans  laquelle  on  mettoit  les  pieds  da 

'aiUe ,  imposition.  criminel,  pour  lui  donner  la  4}ttes- 

létaine  donnée  à  ferma  ;    tion;  auenœ;  en  bas.  lat.  ceppmt^ 

dppus;  en  Basque  ceps;  en  Italien 
E  :  Qui  est  sujet  an  cens,    ceps;  en  £spag.  cepo.  Ctp  s'eat  dc| 

aussi  pour  prison. 


Cens,  redeyance  à  titre  *. ,.  » 

£t  11  ProTost  K  rooilla 
p  .       .  fi«i»  P*M  dire  au  cep  Ft  tgtti, 

t       •     •  .  Fabliau  de  Constant  Duhamel. 

i  seigneur  ou  autre  a  qui 

Unodiateur  d'une  métai-        ^^  &  cru  faire  plaisir  au  lecteur  e|^ 

is.  lui  donnant  la  description  de  cet  ins- 

:   Officier  d'un  monas-  trument  de  souffrance.  Selon  Nîcod , 

^oin  des  cens  ou  métai-  le  c^  étoit  composé  de  deux  pièces 

dépendent^  en  bas.  kt.  de  bois  entaillées  sur  le  bord- et  jus* 

tement  à  la  même  distance  »  qui ,  ye- 

s  :  Familles  qui  tiennent  i^smt  à  se  joindre,  serroient  les  pieds 

! ,  une  censé.  On  appe-  ou  les  mains  ,  et  même  quelquefois 

v#  ceUes  qui  n'aToient  les  unes  et  les  autres  ensemble.  Ce 

ses»  n'étoit  dans  l'origine  qu'une  espèce 

Lie  territoir  qui  est  sujet  de  prison  où  l'on  détenoit  les  crimi^ 

nels  jusqu'à  leur  jugement  définitif; 

:  Tene  diavgée  de  oens.  àe  là  le  nom  de  ceppier,  pour  désigner 

donner  à  cens.  celui  qui  en  a  voit  la  garde ,  terme  qui 

ceA^ltere.*  Celui  qui  doit  répond  à  celui  de  geôlier.  Depuis ,. 

nne  terre  ou  un  fonds  à  dit  Nicod ,  don^  je  copie  les  expre»-. 

ns  ;  en  bas.  lat.  oensitus»  sions ,  on  en  a  usé  pour  u^ie  punilion 

,  censwien  :  Censeur*  infamatoire ,  si  qu'il  y  a  eu  de&c^pf, 

'nta  :  Ceinture.  .  les  entaillures  desquels  détenoient  le 

I  :  Centaine  \  oenêena»  col  du  çomlamné  à  subir  ^'igno«ainie 

:  Juridiction ,  domaine ,  du  c^ ,  presqu'aînsi  que  fait  aujouj^- 

deoent  leux  ouCunilles,  d'hui  le  carcan.  Selon  ce,,  on  disoit 

juges  étoient    nommés  étae  coaidamné  ou  mis  euE   apf , 

les  Allemands  les  nom-  c'est-à-dire  à  l'ignominw  des<r<^^; 

cetUgriaff;  de  cemtena^  oe  qui  est  dit  en  pluriel.,  jparoe  que 

:  Petit  bateau ,  nacelle.  le  cep  est  fait  de  deux  pièces  de  boia 

:  La  centaurée,  plante  ainsi   mortaisées  que  dit  est.,   les- 

des  cinarocépbales  ;  cen-  quelles  jointes ,  sont  retenues  par  mn 

lien  de  fer  ou  autre  chose ,  tant  qu'im 

I  :  Cent  etcest£»isy  eent  ^  veuii^e  deaserrer  et  auvrir. 

CipAGS  :  La  peine ,  la  punition  dv' 
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cep  i  droit  ou  office  de  geôlier ,  geo- 
lage. 

Ckpeouk  :  Billot  de  bois  ;  coutelas , 
hache. 

Cepkr.  ,  cepieTy  diepicr  :  Geôlier  ; 
mppanus^ 

Cepba  :  Abattre ,  renverser ,  dé- 
truire. 

Cepiee,  ceppier  :  Prisonnier  et 
geôlier.  Voyez  Cep. 

Cept  :  Le  nombre  sept  ;  septem, 

Cept  :  Couche ,  planche  ;  lieu  où 
l'on  a  planté  des  oignons  ;  cepitium. 

Cepte  :  Secte  ;  secta, 

Ceeant  :  Petite  monnoie ,  chose 
de  p<eu  de  valeur. 

Potires  deyinft ,  et  pain  querant 
£t  je  TLtxa  Taillant  ang  cerant. 

Roman  de  la  Hose, 

Ceras  :  Trop  salé ,  trop  cuit. 

Cerceau  :  Enseigne  de  cabaret; 
agitation  de  Tair  par  le  battement 
des  ailes  des  oiseaux  ;  de  circulus, 

Cerceliî  :  Frisé ,  crêpé. 

Ckrgelle  :  Espèce  d*insecte  ▼o-' 
lant,  papillon. 

Cerghe  :  Tournée,  ronde ,  cercle , 
cerceau  ;  circulas, 

CsRGHiER  :  Chercher ,  parcourir , 
•lier  de  tous  côtés  ;  quœrere;  dignité 
dans  l'église  de  Metz  ;  en  ProT.  cerca. 

Cerciau  :  Cerceau ,  cercle  de  cuve 
ou  de  tonneau  ;  circulus  ;  en  Prov. 
cëouclë. 

Cercle  de  kuit,  eerche  :  Celui 
qui  est  chargé  de  faire  le  guet  ou  la 
ronde  pendant  la  nuit. 

Cercle  d'or  :  Couronne  des  im- 
pératrices du  Nord. 

Cercler  :  Environner,  entourer; 
ctrcuiare. 

Cergloubre  :  Sarcloir. 

Cerculier  :  Circulaire ,  qui  est  dé- 
crit en  rond. 

Cergus  ,  surcot  :  Vêtement.  Foyez 

C0T1« 
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Ckre  :  Cire;  cera;  du  Grec  kt 
en  liai,  et  en  Espag.  cera, 

Cerfoîjete  ,  cetfoite  :  Serfoui 
outil  de  jardinier. 

Ce R FOUIR ,  cerfouyr,  serfouir , 
bourer  la  terre  légèrement ,  fou 
terre  par  dessous ,  la  cultiver  av< 
serfouette  ;  subarare, 

Cerie  :  Paquet ,  ballot  d'un  p 
déterminé. 

Cerilicion  :  Poro-épic ,  espèc 
hérisson. 

Ce  ris:  Faucille  dentelée  ,•  ins' 
ment  à  pointes ,  et  qui  sert  a  afi 
le  chanvre. 

Cerisaie  ,  cerisayCy  cerisée  :  1 
planté  de  cerisiers  ;  de  cenisum;â 
le  nom  d'une  rue  près  l'arsena 
Paris  ;  en  Prov.  cereiredo. 

Cerlinge  ^  Librement. 

Cermeau  :  Sorte  de  serpe. 

Cern  :  Corne  d'animal  ;  cornu* 

Cerne  :  Regarde;  du  verbe  c^n 

Cerne  ,  <:ernée ,  cemelé ,  c& 
Itère  :  Cercle,  rond,  circuit,  enceii 
et  compagnie,  assemblée-;  tas; 
circinus, 

Cernelle.  Foyez  Cenels. 

Cerner  :  Regarder,  counolt 
s'entretenir,  parler;  cemere. 

Cernoer  ,  cemoire,  cemouer  :  \ 
trument  à  cerner  les  noix. 

Cernvatevr  :  Sauteur,  faiseui 
tours. 

Cero  :  Le  soir  ;  c'est  aussi  le  i 
qu'on  donnoit  à  l'oiseau  que  n 
appelons  guêpier  ;  serus;  en  ItaL  a 

Cerquemanaoe,  cer^ernanage, 
quemage  y  eerquemanement ,  cert^ 
ménage  y  cherquemanage  ,  cherq 
ménage  y  cherquinmeinge  :  Recfaei 
des  limites  faite  pardevant  le  ju 
en  bas.  lat.  ciroamanarta, 

Cerquemaner  ,  cerkemaner:  1 
surer ,  fixer-  les  limites  ,  les  boi 
d'un  champ ,  d'une  ville ,  d'un  p« 
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irzxANEva  ,  cerkameneùr  , 
znani  :  Agent  préposé  ^our 
[imites  et  les  bornes  des  héri- 
I  bas.  lat.  àreamannus. 
s  :  Pois  chiche  ;  de  cicer, 
s -FEU  :  La  retraite ,  le  signal 
retirer  chez  soL  Voyez  Cou* 

• 

cierce,  sers  :  Vent  qui  souffle 
uedoc  de  Touest-nord-ouest 
id-est  ;  il  contribue  par  sa 
r  à  modérer  les  chaleurs  de 
et  à  entretenir  la  salubrité  ; 
s  ventus,  selon  Borel. 
.  Usez  C*KET  :  Cétoit  ^ce  sera. 
LiHKTi  :  Certitude  y  chose  as- 
1  débat ,  différend ,  querelle  9 
i,  certUudo. 

e  Roy  içcnt  cet  nonTellet  et  k  «er> 
joar  ^i  arreité  7  estoit,  il  m 
sgletere  «Tec  400  hommes  d*arme« 
hîert  et  monta  tar  mer  ou  port  de 
t  «or  nng  Teflpre  il  arrÎTâ  à  Calai* 
traient  que  on  n*eii  tçeiit  rien. 

oissart,  Hu.  tom,  i  ^fol.  180 ,  iï". 
LU  :  Certifié,  certain,  assuré, 

ES  (à) ,  €idv.  :  Certainement , 
ent;  eeriê. 

Bi« ,  Usez  Ce  ET  EL  :  Cerveau , 
;  cerebrum ,  cerebellum  ;  du 
p4c,  tête;  en  Prov.  cervelos» 
BLiERE  :  Armure  de  tête ,  un 

cervelUera^  cervellerium,  de 
arr,  cerebellaris, 
is  :  Cou  ,  chignon  du  cou , 

la  tète  ;  cennx, 

etc  lî  remet  derant 
son  gent  cors  et  son  talent, 
ace  btenchc ,  ton  dons  ris  , 
>cUe  bouche  comme  lys , 
eu  Tairs  et  ses  sonrcit , 
p«Te  droite  en  la  cervis. 

Homan  ttAtU  et  ProfiUas. 

voisE  :  Bière ,  boisson  ;  cem- 
I  Ital.  cervosa  ;  en  Basq.  et  en 
•  cerveza. 
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Ceetoisier  :  Brasseur,  celui  qui 
fait  ou  vend  la  bière  ;  cervisianus. 

Ces  :  Aveugle  ;  de  cœcus. 

Ces  :  Interdit  ;  censure  ecclésias- 
tique. 

Cesabjeics  :  Les  Césars ,  les  pre- 
miers empereurs  de  Rome. 

Cksc  ,  cese ,  ceze  .*.  Pois  chiche  9 
cicer;  en  Prov.  cezes,  cezerous. 

Cescle  :  Un  cercle  ;  circulas» 

Cesme  :  Suite,  cortège. 

Cesmik  ,  cestinia  :  Chemin ,  route  9 
sentier;  semita* 

Cesse  :  Interdit ,  cessation  de  l'of- 
fice divin  pour  un  temps  dans  un 
lieu ,  censure  ecclésiastique  ;  cessatio* 

Cest  ,  cet  :  Celui-ci ,  ce ,  celle-là  , 
c*est ,  est ,  il  est  ;  est,  hic  ,  iste.  Yay. 

Cis. 

Je  m*en  irat. 
Car  hni  en  c'est  jor  ne  menjai 
SI  irai  querre  ma  Tiande. 

Roman  du  Renard ^Joi.  i39» 

Ceste  :  Ceinture  de  femme  ;  cestus; 
du  Grec  kittcç, 

Cestes  :  Ces  présentes. 

Cestier  :  Mesure  de  grain ,  sctier* 

Cestmon  :  C*est  mon  avis. 

Cestci  ,  cestuis,  cetuci,  cetui  :  Cet , 
ces ,  ce ,  celui-ci ,  celui-là. 

Cestui  Chingni  le  graindre  fils  du  Kaan  , 
devoît  régner  après  la  moT  t  du  père  1  or  avinc 
qu'il  mourut  ;  mais  il  remest  de  lui  un  fils  '; 
qui  aTolt  nom  Temur,  et  cestui  doit  estro 
grant  Kaan  et  seigneur  après  la  mort  de  sott 
aioul.  Marc  Paul ,  fol.  36. 

Cetembee  :  Mois  de  septembre  ; 
september, 

Cetif  :  Captif,  prisonnier;  cap^ 
tivus, 

Ceuee  :  Coutume ,  loi  municipale  ; 
d'où  ceurier,  juge ,  échevin ,  muni- 
cipal. 

Ceutiee  :  Coûter,  valoir,  con- 
tenir. 

Ceval  ,  cevel  :  Cheveu  ,  chevelure  ; 
capillus^ 
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Cbyai.  :  Gheral  ;  cabalivs;  tu  phi- 
rier,  cevaus,  eernx  ,  cevetix ,  cewax, 
chevax,    . 

hê  eepai  forment  eonToîtok  3 
Souvent  racole  et  aplanie , 
V^t  le  cevai  Tti  bel  manie 
Por  un  pol  ne  le  vait  baisant  ; 
Il  TÎt  le  cevai  si  plaisant. 

Poèi.  Franc,  av.  x3oo ,  tom,  4,  foh  i35o. 
Cetalerie  :  CheYalerie.  Voy,  Che- 

▼ÂLIÉR. 

lâ  uns  tl  ramentoit  la  joie 
0e  la  terre  qui  sera  soie , 
Lt  altre  la  cevtUerie, 

Romem  de  Doiopatos.  " 
CsTAtiBE  :  Chevalier.  Foy.  ce  mot. 

Kt  pour  ce  que  II  a  eevaus  de  plusienrs 
aumleres ,  li  ans  sont  destrier  grant  pour  com- 
battre; ii  autre  sont  palefroi  pour  cwaiier 
à  l^alse  du  cors  ;  li  autre  sont  roncin  pour 
abmmes  porter.         Brunetto  Laiini ,  lw*\i* 

Ceyechel  :  Chevet ,  oreiller. 

CxvBLET  :  Ornement  d'habit  de 
femme. 

Cevelxer  :  Cellerier ,  officier  mo- 
oastiqne. 

Ce  VES  :  Ciboule ,  oignon  ;  cepa. 

CeyRe  :  Loi  municipale. 

Cex  9  cez  :  Aveugle  ;  cœcus, 

Cezilb  :  Le  royaume  de  Sicile. 

Cha  :  Cela. 
•    Cha  ,  chou  (m*en)  ;  Peu  m'importe. 
Voyez  Chaloir. 

Chaabls  :  Meurtrissure  ;perrière, 
machine  de  guerre  ;  arbre  ou  bran- 
ches abattues  ,  câble  de  vaisseau  ; 
en  bas.  lat.  chaahlis  ;  en  Prov*  cha-- 
bla,  broyer,  pulvériser. 

Ch^ablbr  :  Renverser ,  détruire  , 
se  battre. 

Chaaivs  :  Chaîne  ;  catena* 

Chaalis,  chaelis  :  Petite  abbaye 
située  à  deux  lieues  de  Senlis  ;  G*étoit 
aussi  un  bois  de  lit. 

Chaalons  :  Monnoie  des  évoques 
de  Chàlons-sur-Marne. 

Chaancs.  Fojrez  Cheaucs. 
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CvAAKE  :  La  ville  du  Caîr«. 
CHAASTRii  :  Châtré ,  eunnqae 
tratits. 

Chaaton  :  Morceau  de  crisi 
de  verre  dont  on  se  serroit  ai 
de  pierre  précieuse. 

Cbaberb  :  Cabane,  loge. 

Chabir  :  Établir,  marier. 

Chabi^ags  :  Peine ,  fatigue. 

Chable  :  Meurtrissure,  conti 
et  câble  ,  cordage  ;  cahuius;  e 
Bret.  eabL 

Chablbr  ,  chapier  :  Couper 
1er,  abattre, 

Chablevr  :  Fournisseur  de  < 
pour  un  bateau ,  celui  qui  est  c 
de  le  conduire  ou  passer. 

Chablis  :  Bois  abattu ,  rem 
cassé  par  le  vent. 

Chabooer  :  Laisser  tomber  h 
selle  d'argent  ou  d'étain ,  la  boi 

Chabogne.  Voyez  Caboche. 

Chabot  :  Espèce  de  poissonà( 
tête  ;  capito* 

Cbabriot  :  Chevron. 

Chabutz  :  Collet ,  partie  de 
billement  qui  entoure  le  col. 

Chace  :  Action  de  p^ursui^ 
vement  ;  quassaù'o* 

Chacelaz  ,  chacelatt  :  Le 
blanc  que  nous  nommons  chai 

Chaceleu  :  Louvetier,  chi 
de  loups. 

Chacéor  ,  chaceour  :  Chc 
chasse ,  et  chasseur.  Foy,  Ci  ci 

Chace  POL  :  Sergent  prépoa 
levée  des  impôts. 
Chacerie  :  Chasse,  droit  de  cl 

Chacbe  :  Cognée,  hache;  e; 
lat.  chacia, 

Chacqueu  ,  chosqueur  :  Pi 
à  faire  du  vin. 

Cbacuziiere  :  Maison,  logi 
partement ,  habitation  partif 
de  chacun. 

Cbaoeler  ,  chasdeler  :  Con 
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ver,  précéder,  être  à  la 
wre,  Yoy.  Cadkler. 
v%.^%^chadeilerres  :  Chef, 
capitaine  ;  de  capuU 
Chaîne;  eaiena* 
air  y  ckaoùr,  ckeoir  :  Tom* 

:  Échafand  ;  appentis. 
:r  ,  chqffourer  :  Défiga* 
Lller,  rendre  obscur, 
a  :  Reprendre  avec  force, 
'e  réprimande. 

:  Chagrin ,  ennui  »  mé* 
•ûas» 
vx  :  Fâcheux ,  chagrin , 

humeur. 
ehaîel ,  chaielle  :  Petit 

chienne  ;  il  signifie  aussi 
re  de  tout  autre  animal, 
▲n. 

ex  sauver  herîcîex , 
chient  e«t  bien  aticlex, 

'ttiex ,  ne  lioneue , 
ne  si  felonneMe , 

enieiret  xfàx  Taisant , 

e  en  ce  point  Tassant, 

•laite  ses  ehaiax. 

non  de  la  Rose ,  'vers  9991* 

Voyez  Cai^rk. 

Parc  fermé  de  murs  ou 
ceinte  ;  de  cingulum, 
E  ,  chalemeal ,  chale^ 
ilemée,  chalemelle,  cha- 
*,mie  :  Flûte  champêtre  ; 
amas;  en  Lat.  calamus ; 
tlamimo» 

chalt,  du  verbe  chaloir  : 
9  y  m'imporle ,  il  m'inté- 
us  chaille  :  Ne  vous  ém- 
is ;  de  colère. 

l  4îenC ,  que  nos  ckaUle.* 

HelUuuU» 

rs  :  Pierre ,  caillou  ;  de 
étoit  aussi  le  nom  de  la 
e  Caillaux  en  Bourgogne, 
lîtes  étoient  fort  estimées 
:1e. 
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Chaimbi  :  Jambe. 

CRAiNnas  :  Ceindre ,  environner  ; 
cingere* 

Chaîne.  Voyez  Chaoiite.     ^ 

Chaikoe  :  Lieu  où  Ton  rendoit  la 
justice,  place  de  commerce;  cam- 
bium. 

Chautcle  9  changle  :  Enceinte  , 
parc  fermé  de  mur  ou  de  haie  ;  cein* 
ture ,  sangle  ;  cingulum, 

Chainoxic ERiE  :  Collégiale  de  cha« 
noines  ;  àécanonicus ,  formé  du  Grec 

Chains  :  Céans ,  ici  ;  hic  intùs» 
Chaiwse  ,  ckaisel,  charmie,  chein-* 
cerie  y  cheinsil ,  chemisai,  chinche^ 
rie  :  Chemise ,  jupe,  voile,  nappe 
d*autel ,  et  généralement  tout  ce  qui 
sert  a  couvrir  ou  envelopper;  ea^ 

misia. 

Sire  de  tos  ne  me  dunit , 
Traiex  tos  arier, 
K*atoachiex  pas  a  mon  chainse 
Sire  chevalier. 
jinonjrmê,  Reciœiides  Poèt.  Franc, 
avant  i3oo ,  tom.  3. 

Chaivt  ,  chainture  :  Ceinture  ; 
cinciorium» 

Chaintre  :  Terre  entourée  d*une 
haie  ;  en  bas.  lat.  cinctada, 

Chaiktiirette  :  Petite  ceiflture. 

Craipelain  :  Chapelain ,  prêtre 
qui  dessert  une  chapeUe  ;  capellanus» 

Chaipot  :  Place  qui  est  devant  une* 
église. 

Craiptiez  :  Fruits  d'un  héritage. 
Voyez  Crastbl  et  Chasteis. 

CraIe  :  Tomber  ;  cadere. 

Craiees  :  Formes  ou  stalles ,  sur 
lesquelles  s'asseîent  les  chantres  d'é- 
glises ;  cathedra  ;  du  Grec  Kttêt^a, 

Chaieeton  :  Charretier  ,  voitu- 
rier  ;  carrucarius, 

Chaircié  :  Chargé.  Voy.  Carcer. 

Crairles,  Challe,  Challon,  Chai- 
ios^  Charion:  Charles,  nom  d'hom- 
me; Carolus.  Voyez  Karle. 
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Chàirlote  :  Cliarlotte  9  diminatif 
de  Charles,  nom  de  femme. 

Chair pAiGNK  :  Duvrage  en  osier. 
Chair  II  1ER  :  Charron ,  ouvrier  qui 
construit  les  voitures  et  les  instru- 
mens  aratoires  ;  carrorum/aber, 

Chairton  ,  ckereton  :  Voiturier  , 
charretier  ;  rarrucarius. 

Chairtbe  :  Prison  ;  on  dit  encore 
familièrement  de  quelqu'un  dont  les 
actions  sont  surveillées ,  qu'il  est  en 
chartre;  carcer.  Voy.  Çart&k. 
Chaisel  :  Espèce  de  vêtement. 
ChàisKkàu.  Fojrez  Chenau. 
Craisse  :  Poursuite,  expulsion, 
bannissement;  quassado. 

Chaissier  ,  chedcer  :  Chercher, 
travailler  à  obtenir  quelque  chose. 

Cbaisteeon  :  Petite  layette  en  for- 
me de  tiroir ,  pratiquée  au  haut  d*un 
des  cotés  ^* un  coffre. 

Chaistbe  (comté  de):  Comté  de 
Castres  ;  Cnstrum. 
.    Chaiteillant  :    Petit    château  ; 
castellum* 

Chaiteis  :  Rapport  en  argent  d'un 
champ  ou  d'une  vigne.  Voyez  Chas- 
TEL  et  Cuasteis. 

Chaitis.  Voyez  Caitif. 
Chaitiveté  ,  cketivoison  :  Capti- 
vité ,  bassesse ,  foiblesse ,  chose  de 
peu  de  valeur  ;  captivitas» 

Chaiture  :  Temps  où  il  est  per-* 
mis  de  manger  de  la  viande.  Voyez 
CarhAlaok. 

Chaiz  :  Cabane ,  loge ,  petite  mai- 
aon ,  chaumière ,  cahute,  habitation  ; 
en  bas.  lat.  chcda  ;  en  Basque  eckea, 
Cha-ius  :  Ici' bas.  Voyez  Jus. 
Chalku.  Voyez  Chacqueu. 
CuAL  :  Chaud ,  brûlant  ;  cattdus, 
CnAi.AM£R  :  Réclamer,  former  une 
demande  en  justice. 

Chalan  ,  chalon  :  Petit  bateau  où 
Ton  nourrit  le  poisson;  boutique; 
en  bas.  Ut.  clietandium,  chalonnÎMin» 
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Chalaitdas  :  Qui  est  dispi 
qu'on  s'efforce  d'obtenir. 

Chalaudre  :  Chaland,  es] 
bateau. 

Chalangage  ,  chalange  j 
lenge  ,  chalonge ,  chalongne  :  i 
tation ,  dispute ,  opposition ,  1 
tion ,  assignation  ;  calamnia. 
Calaiioage. 

Chalahoer  ,  chalangier ,  t 
ger^  chalengier,  chalonger,  c 
grder  :  Calomnier ,  disputer 
chander,  être  en  concurrent 
traire  un  héritage ,  accuser  ;  • 
niare. 

Aocoa  paet  chohngier  on  par  f 
demandât ,  ou  par  devant  le  prerost 
le  dit  Pomponiiis ,  ft*il  n*i  a  point  âati 
Se  ancuo*  demande  iuit  son  fiU  poi 
est  encor  en  son  bail ,  secont  la  coi 
Rome ,  il  m*est  aris ,  et  Poniponios  • 
consent  qu'il  demande  bien ,  car  il 
puet  bien  ehaiongier  par  droit  a*il  i 
dit  la  cause  pourquoi  il  demande.  Par 
mande  non  pas  seulement  nue  chose  p 
chiûongiée,  mes  tôt  un  monciaux  d 
et  issit  le  dit  Pomponins  ,  et  aussi  ( 
bues ,  des  Taches  et  des  haranx  ;  et  A 
très  solas  de  bestes,  et  il  nous  sonfl 
moncrl  soit  nostres ,  tôt  ne  soit  il  pa 
chaftcnn  chief ,  et  IVn  cfudengié  to 
pas  partie.  £t  se  li  nombre  est  ÎTel 
demandera  pas  tôt  le  mqncel,  nés  1 
de  tut,  et  se  Tun  a  plus ,  et  se  Tautr 
ostîé  ,  il  ne  laisse  pas  à  ehaiongier  le 
autrui  chi  es  de  bestes  n'aviennent  p 
randnes. 

Mss,  de  la  Bibl.  Impér,  n  ^  8407  ,foL 

Cralant  :  Ami  déclaré  d'u 
me,  son  amant. 

Chalante  :  Canal  pour  é{ 
l'eau  d'un  toit. 

Chalbinder  :  ïerme  obsr< 

Chaldkals  :  Câble ,  cordi 
vaisseaux  ;  chalatoHus. 

Chaldkment  :  Chaudemei 
Udè. 

Chaleil  :  Lampe  ou  vaisse 
pre  à  faire  brûler  l'huile  ou  la 
pour  éclairer. 
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àST  :  Publia ,  prononça. 
4STEK  ,  ckalemastU  :  Tei^ 
e  ou  de  mépris  ^  employé 
ner  un  emploi  Til  et  bas. 
EAUX  ,  chaiemée ,  chaU" 
fmeile,  chaiemie.  Voyez 
• 

BLKa  ,  chaUmer  :  Jouer 
,  du  flageolet ,  du  chaiu- 
ùi  chalemellon ,  joueur  de 

in  frestel  àe  rosîanx 
moii  le  danziaux. 

iLKa  :  Signifie  aussi,  crier, 
inoncer. 

-«le  trUte  à  nerreille 
[  lierres  chalemehit^ 
t  ricna  ne  II  celoit. 

Ko0NM  de  la  Rose,  'vers  x5ox8. 

I9E  :  Calamine ,  pierre  bi- 

• 

DBLKE ,  chaîemeler:  Jouer 

te  on  du  chalumeau ,    et 

ces  instrumens. 

GB ,  challenge  :  Demande 

CBOB  9  ckalengierres ,  cha- 
'  Calomniateur ,  qui  dis- 
assigne, qui  marchande. 

.▲HGEE. 

e  acheite  nne  meison,  Ten  dit 
)nt  paraot  au  vandior  de  ligoage 
dont  la  choie  mnet ,  ara  la  chose , 
f  ele  coftte  dedans  Tan  et  jor  :  et 
Tft  dit  que  li  an  et  U  jor  «oit  pat- 

ne  U  en  reaut  respondre,  le 
convendra  qu^il  enfraigne  ce  par 
n  f u  à  la  Taate  fert,  et  as  déniera 
bataille  rat  Taîncue  ,  par  ce  ne 
i  achrterres  son  argent ,  et  se  il 
tenue ,  li  acbeterre»  rendra  la  se- 
I  li  juigement  dones  contre  le 
t  s*il  Die  qn*Jl  n*est  pas  del  lignage, 
il  B*eit  pas  de  celé  paroi  dont  la 

en  telle  chose  u'a  pas  de  ba- 
par  bons  tesmoina  «fu^il  sachent 
drl  lignage  d*oir  ,  et  de  saroir  de 
iont  la  chose  muet  à  l'eninostrée 
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Chalbh GEa  ,  chalengier  :  Récla- 
mer, demander  quelque  chose  comme 
son  propre. 

Chaleur  eusehekt:  Par  un  prompt 
mouvement  de  colère  ;  calidè. 

Chaleureux  :  Vif,  prompt,  sen-> 
tant  la  colère  ;  calidus, 

Chalibande  :  Feu  de  joie,  d'arti- 
fice ,  feu  de  la  Saint- Jean  ;  de  calidus* 

Chalitz  :  Bois  de  lit.  Voyez  Chaa- 

LIS. 

Ch  ALITA  LI ,  chalivari  :  Charivari  » 
émeute,  tumulte. 

ChaIle  :  Moule  à  gauffres  et  à 
pâtisserie  ,  écaille ,  enveloppe  ,  co- 
quille d'une  noix ,  d'un  fruit. 

Challemelle  ,  challemic  :  Cha- 
lumeau ,  fiûte  ;  calamus. 

Challer  :  Ecaler,  écailler,  6ter 
Fcnveloppe  de  certains  fruits,  tels 
que  la  noix. 

Challes:  Charles.  ^^oj^Chairles* 

Chalogner  :  Contester,  disputer. 
Voyez  Chalancer. 

Chaloir  :  Importer ,  se  soucier  , 
avoir  soin ,  se  mettre  en  peine ,  pren- 
dre soin  ;  de  calere  ;  en  Prov.  chaou- 
ta;  il  ne  me  chaut;  il  nci  m'importe. 

Any ,  de  ces  joyes  mondaines 
Ne  me  chauà,  et  mVo  tiens  forclus^ 
Car  ce  sont  plaîkancrs  soudaiues. 
Qui  se  passent  et  ne  sout  plus. 

Dance  aux  jiveu^les ,  pag.  ^oi ,  Débat  de 
lomtne  Mondain  et  du  Religieux, 

Chaloit  :  Il  importoit  ;  du  verbe 
chaloir, 

Chalon.  Voyez  Chalan. 

Chalot^ce  ,  chalange ,  chaloingr  : 
Tromperie,  et  espèce  de  monnoic.^ 
Voyez  Calancace. 

Si  la  doit  avoir  sans  ckalonge , 
Cuidie7.-vous  bien  que  le  tou>  donge  ? 
Dit  iuno ,  tost  aviez  jugié 
Mes  moj  :  Car  ptns  belle  snis>gié. 

Ovide,  Mss.  cité  par  Borel. 
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lomniateur ,  qui  assigne ,  qui  dis-  en  lui  prêtant  le  serment  d 

pute.  enfln  le  droit  dû  au  premk 

Vuj  fâît  jugement  et  josUce ,  ne  mot  baille  de  la  chambre  des  comptes 

ae  ekaiaageaunt  mol.  qui  y  rendoient  foi  et  homi 

BikL  hùt.  ,Pt.  ii8,  vert.  lai.  Chambbreche  :  Cens  ou 

Feeijudkium  etjusdiiam ,  non  tradas  me  )a  chambre  d*un  seigneur 

cdomniântibos  me.  le,  terres  de  ses  vassaux. 

CnALoiroEa  ,  chalongner.  Voyez  CuAMBEaLAK  ,    chan 

•  CHALAMGsa.  Chambellan. 

Chalok  :  ChalAir,  ardeur;  calor,  Chambirt  :  La  partie  di 

CsALonaBusEaiENT  :  Par  un  mou-  du  col. 

Vement  de  colère ,  avec  vivacité.  Chambsoit  :  Jambon ,  ou 

Chalt.  Foj-ez.CfiÂihJj'E»  Chambre  :  Fisc ,  domaû 

Chaluc  :  Sorte  de  poisson  de  mer.  qui  est  accordé  à  la  femm 

Chalumel  :  Chalumeau  ,  instru^  meubles  après  la  mort  du  i 

ment  de  musique  champêtre  ;  c€Ua-  Chambre- basse  ,  chaml 

mus;  en  Prov.  chabamino,  chambre-courtoise  y  chamb 

Chalzembn T  :  Chaussure  ;  calcea»  Garde-robe ,  chambre  privi 

mentum.  Ckambre-coie  est  uns  leui  che^ 

Cham  :  Petit  banc  ,  escabelle  sur  ▼**  «•  requestet  de  nature, 

laqurile  on  s'assied  pour  traire  les  ^*^'  ^  Jostice  et 

vaches.  Chambrerie  ,  camererU 

Chamais  :  Banc  pour  asseoir  plu*  claustral  du  maître  -  d'hô 

sieurs  personnes.  abbaye  ,  dont  le  tenant  es 

Chamarier,  camberlanc  y  cham"  chanîbrier  ou  chambrict.  Qu 

helan ,    chamberlan ,    chamhreîan  :  un   ancien   titre  il   est  di 

Chambrier ,  camérier ,  officier  clausf-  chose  est  due  à  la  chambre  < 

tral,  valet  de-charabre  ,    trésorier;  baye»  cela  signifie  qu*elle  * 

eamerarius.  Voyez  Chambrerie.  la  camererie  ou  chambrent 

Chamarré  :  Habit  de  berger  fait  Chambrie  :  Chanvre  ;  coi 

de  peau  de  mouton  ou  de  chèvre ,  et  Chambrier.  Voyez  Cham 

sur  les  coutures  duquel  il  y  avoit  Chambries  ,   chambry  : 

plusieurs  bandes  en  guise  de  passe-  treillage  sur  un  mur  de  jar 

ment.  y  attacher  les  espaliers  ,  c 

Chambalok  :  Courge ,  bâton  au-  faite  en  berceau  ;  du  Grec 

quel  on  suspend  des  seaux  pleins  voûte  i  en  Lat.  camurus  ;  c< 

d'eau  pour  les  porter.  Chambrillon  :  Jeune  i 

Chamb AR  :  Qui  a  les  genoux  en-  de  cameraria» 

dedans ,  qui  est  cagneux.  Chambrillour  :  Compag 

Chambarerie  :  Office ,  dignité  de  habitant  de  la  même  chamlM 

chambrier.  Cramel  ,  chameul  :  Chan 

Chambellage  ,     chamberlage  ,  melus. 

ehambrelage  :  C'étpit ,  i^.  le  droit  de  Cbamellajt  :  Chambellan 

ûe(  dû  au  seigneur  à  chaque  muta-  Chamelier  :  Chanter ,  ; 

tion  de  vassal;  2^.  celui  que  les  bé-  la  flûte  ou  du  chalumeau;  • 

néiiciers  de  France  payoient  au  roi  ealameîa.  Voy.  Chalemelei 
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mrra ,  chewuicé  .*  Sorte  de        Chammstxavx  :  Brasque ,  fâché 

nt.  sans  sujet. 

f KmAHBE  :  Enduit.  Champoizr  :  Garnir ,  orner   un 

noir  :  Espèce  de  chariot ,  ha-    champ  de  mielque  chose  y  se  battre 

ft  petite  épingle.  arec  quelqu  un* 

fXADoa  :  Marchand,  changeur        Ch ampotcr  ,  champoier  :  Droit 

laoie;  cmnpsor.  Voyez  Cax-    d*enyoyer  les  bestiaux  dans  les  prés 

après  la  fenaison. 
■OK  :  Terre  en  fridie,  qui  n*est        CHAMvasiRE  ,  chamnere  :  Chene- 
llirée.  vière  ;  cannabetum, 

■FACHOL  :  Potiron;  de  campo^        Chaital  :  Bois ,  forêt ,  et  canal  ; 
i  Langned.  campairoL  canaiis.  Voyez  Craksl. 

■  FAiGS  :  Champ  où  Ton  fait        Chance  :  Enchantement,  bonheur, 
les  bestiaux ,  pâturage.  fortune,  hasard ,  rencontre  heureuse  ; 

MPAiGHE  :  Campagne,  plaine,    cadentia, 

;  fond  d'une  étoffe  ;  la  Cham-        Chakceav  :  Châssis ,  treillis  ,  bàr- 
»  province  de  France;  campus    rière,  grille  ;  canceilus* 
^pama,  •  Chancbl  :  Espace  entre  le  maitre- 

xpAaxa ,  champarter^  eham-'  autel  et  la  balustrade  qui  le  ferme  ; 
r  Lerer  le  droit  de  champart.  cancellum  ;  en  bas  Bret.  chanteU  ; 
MF  ART  :  Droit  qu*a  un  seigneur  en  ProY.  ekaniel. 
sndre  un  certain  nombre  de  Cm.k'sc^L  ^  chancela ,  chancelado  : 
dans  la  moisson,  des  tenanciers  Grillé,  fermé  d*nne  grille;  cancel" 
leigneurie  ;  de  cofnpipars.  lotus  ;  de-là  le  nom  de  la  fameuse 

■FARTERRSSE  :  Grange  seigneu-    abbaye  de  Chancelade ,  dans  le  Pé- 
à  se  mettoient  les  champarts.      rigord. 

jiFARTxuR  i  Homme  commis        Chancelle:  Chambre  de  l'épousct 
seigneur  pour  le^er  le  droit    ses  meubles  et  habits.       ^ 
mpart.  Chancellexent  :  Tremblement , 

.XFEA1TX ,  champiaux  :  Halles ,    vacillation. 

«  ;  campi  ,  campelU»  Changer  :  Jouer  à  la  chance  aux  dés. 

MFELET  :  Petit  champ  ;  cam-      Changere  :  Dot  assignée  sur  un 

fonds  de  terre. 
JSFKLSURS.    Woyez    Chante*»        Chanceux  :  Fortuné,  heureux, 
B.  qui  a  de  la  bonne  fortune. 

LU  PI,  campi  y  campisy  champie,        Chancil  :  Chanvre ,  toile  blanche. 
ni,  champis  :  Enfant  né  d  une        Crancir  :  Moisir,  blanchir,  deve- 
)ui  n'étoit  pas  mariée  lors  de    nir  blanc  ;  canescere. 
>ssesse,  bâtard;  de  campus;        Chançonele  :  Chanson, chanson- 
e  si  l'on  disoit /?i/itr  campi;  les    nette  ;  cantilena. 
is  disoientyî/rW  terrœ,  Chancus  :  Tombé ,  renversé  ;  de 

àHPioN  :  Défenseur  qui  sou-    cadere. 

le  droit  d*un  autre ,  qui  se  bat        Chandeleir  de  cire  :  Marchand 
lui  ;  campio,  cirier. 

AHPissE  :  Femme  ou  fille  dé-        CHANDELiERE:Branchedelaferme 
^  du  grand  poids ,  â  Rouen. 
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Chakobliba-sain  T-DBKis  .*  Espèce 
Û€  serf. 

Chandsllb  ,  ekandeille  :  Espace 
de  temps  dans  la  nuit. 

Chahoeloub.  Voyez  Ck'Lkuk'T . 

Chandoillb  ,  chandoUe  :  Chan- 
delle ;  candela.  Devoir  la  chandoUU 
à  S.  Arnoud,  c'est  être  C* 

Quant  la  chandoile  eu  alaméc. 
Tant  ait,  tant  luist  quVle  est  gastée* 

Bible  Guiot,J6l  io6,  F'^ 

Chah Da ES  :  Cendres;  cineres» 
Charel,  chane ,  chenal,  chenel , 
çhenex  :  Conduit,  canal ,  gouttière , 
lit  de  rivière;  bois,  forêt;  il  s'est  dit 
jiussî  d'une  sorte  de  mesure  ;  canaUs; 
en  b.  lat.  canota;  en  bas  Bret.  canoL 

lU  aoroicnt  on  baing  crocl 
De  la  froide  ère  du  ckcuieK 

Fah,  des  trois  Bocm. 

Chakes  :  Rides ,  cheveux  blancs  ; 
de  eanus.  .     . 

Chakbsie  :  Prében^ ,  canonicat  ; 
de  canonicus» 

Chanesseul  :  Lit  de  plumes. 

Chanetiee  :  Sorte  de  vase. 

Ckanbttes  :  Burettes  qui  con- 
tiennent l'eau  et  le  vin  que  le  prêtre 
consacre  à  la  messe. 

Chamevace&ie  :  Négoce ,  com- 
merce de  toile  de  chanvre. 

Ch anevaciee,  chanevassier  :  Mar- 
chand, fabricant  de  toile  de  chanvre. 

Change,  chainge(\^)  :  La  banque, 
le  change  ;  de  cambium, 

Changeoe,  changeouvy  changerres, 
rhangieres  :  Changeur ,  celui  qui 
exerce  le  change. 

Cramgoint  :  Sorte  de  mesure  pour 
le  sel. 

Chahgoit  :  Cérémonie  qui  précé- 
doit  le  jour  du  mariage,  assemblée 
des  parens  et  amis  des  futurs  époux , 
entrevue  ;  il  S'est  dit  aussi  d'un  terme 
injurieux. 

Chakiast  ,  chanjast  :  U  changeât. 
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CHAin.A9T.  Foyez  CHAX.Airr. 

Chamlete  :   Petit  canaL 
Chanel. 

Chanletes  :  Petites  tuiles 
couvrir  les  maisons  :  les  anci 
tuiles  étoiékit  bombées  ;  de  cana 

Channe  ,  cheumée  :  Espèce  d 
sure  pour  les  liquides  ;  canna. 

Channeheures  :  Ouvroirs  oi 
fabrique  des  petites  planches  pr 
à  couvrir  les  toits. 

Channes  :  Petites  planches. 

Channeteil  :  Chanson  bru;y 

Chanoineeie  :  Canonicat;  d 
non. 

Chanoinie  :  Chapitre  de  chan< 

Chanoinnk  ,  chanonc  :  Chan 
celui  qui  po^ède  une  prébende 
nom'cus. 

Qui  me  donroît  vin  de  corent» 
rOn  seroie-je  jamès  yvre. 
Moult  !  fet  mtex  inorir  qiie  vîm 
Beaeoix  «oit  Sains  Aiigostina, 
Dei  bons  moniaus  et  des  boas  ▼! 
Ont  li  cfumomne  à  grant  plenté. 
Moult  sont  gentilment  atorné; 
Ice  porroie  bien  souffrir, 
Qne  j'aim  mlez  TÎTre  que  morlr. 

Bibh  Gttiot,foL  lox, 

Cranole.  Voyez  Canole. 
Chanoyee  :  Sorte  de  danse. 
Chan  s  :  Champ ,  campagne  ; 
pus. 

Adeeertes  les  foies  femes  covonn: 
chaos  ou  de  viles  séent  gctées  hors  ;  et 
Vtn  leur  aura  te  ainonesté  et  deréé, 
d*iceU  lour  prangent  lor  biens  on  ant 
Tautorité  de  cels  jusqa*à  la  cote  on  1 
çon.     X<V.  de  Josùce  et  de  Plet,foi,  9 

Chansi  :  Agé ,  décrépit  «  et 
.avarié ,  moisi  ;  de  canescere. 

Chansonnelle  :  Chansons 
petite  chanson. 

Chant  :  Chante, 

Chantaisse  :  Je  chanterois. 

Chante  AU  :  Morceau,  part 
quelque  chose. 

Chanteie  h  un  altcU  ou  a 
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autel ,  en  être  pourrn ,  le  Châpb  :  Robe  qui  avoit  un  chape^ 

,  célébrer  le  sacrifice  de  la  ron  pour  mettre  sur  la  tète  ;  en  bas» 

mare,  lat.  capa ,  cappa  ,  formé  de  capuU 

e  qne  chanteit  k  rauteît  Ifostre-  Voyez  CHAPEROlf. 

.  altre.  pre«trc«  qui  le  dit  «Iteit  KUe  eut  d'une  chape  fourrée , 

•TMervirouU  Si  b;^„  de  ce  je  me  record», 

SL ,  ehanteau  :  Un  morceau  Aiïeublé  «t  vêtu  son  con. 

de  cantellum  ,  diminutif  de  iïonw/i  de  la  Rose, 

ïn  Langued.  cantel,  Cha>e  d«  sain  Martin  :  Espèce 

IL  :  Dos  de  la  main ,  sa  par-  de  rochet  assez  court  et  sans  man- 

ure.  ches ,  qui  étoit  devenu  l'étendard  do 

SLAG£  :  Droit  sur  ceux  qui  la  France,  voile  en  taffetas,  sur  lequel 

du  vin  en  gros  ou  e<i  dé-  S.  Martin  étoit  peint ,  et  qui  avoit 

is.  lat.  chanlelagium,  reposé  quelque  temps  sur  son  tom- 

SME9T  :  Sortilège ,  enchan-  beau  ;  il  étoit  gardé ,  à  Tarmée ,  sous 

harme  ;  incatUaiio,  "oxit  tente  particulière  :  on  le  porloit 

&pi.iùvaB,cAa/i^i>p/iire;  Ro-  autour  du  camp  avant  la  bataille. 

a  muid  ou  autre  vaisseau  Au  xii' siècle  il  fil  place  à  Toriflamme; 

ds  en  perce ,  arrosoir ,  en-  les  ducs  d'Anjou  en  étoîent  gardiens , 

et  douleur,  affliction.         ^  comme  grands  sénéchaux  de  France, 

lEBL  :  Graduel ,  livre  de  Ckapeau  :  Couronne  qne  les  filles 

me  église.  portoient  le  jour  de  leur  mariage  \  de 

kEBs ,  chanierres  :  Chantre ,  caput  ;  en  Prov.  chapëlë. 

.  ménétrier  ;  <;aiito/or.  :    CaLB-E.!.  ^  chapelet ,  chapet  ^  chap* 

SEIE ,  chantrerie  :  OfGce  so^  pd  :  Voile ,  chapeau  >  couronne  de 

morts.  fleurs,  guirlande  \  capellus,  de  capuu 

SE  :  Droit  établi  sur  le  vin  Uu  wtn  chapelet  «a  m  teste 

doit  en  détail.  ^<>>  jors  TousUt  qiM  il  fust  fette. 

LLE   :   Contre -mur  d'un  FabL  de  S.  Pierre  et  du  Jou^eor.   . 

d  d*épaisseur  ;   morceau  ^  Chapel  ,  ehapeleU  :  Tuerie  ,  bou- 

quelque  chose.  eherie  ,  hangac  où  Ton  tue  le  bc'^tail  \ 

,  chênes  y  chenu  :  Chauve  4  au  figuré ,  carnage  ,  massacre  ;  en 

hevenx  blancs  ;  canus,  anc  Prov.  chaple. 

190R  :  Chanvre  ;  cannabam.  Chapelaiit  :  Prêtre ,  curé  ;  capel- 

E ,  chaîne  :  Le  chêne  ;  quer^  Umus, 

re  le  plus  utile  et  le  plus  Chapklee  :  Briser ,  couper,  tail* 

ans  les  arts.  Ménage  le  dé-  1er.  Voyez  Chap loyer. 

mernus  ,  et   Barbazan  de  Ckapelin e  :  Armure  de  tête  ;  ca- 

contrée  de  l'Ëpire ,  comme  pelUna ,  de  capuL 

,  de  Cerasunte;  les  péclies ,  Chapelle  :.Couvercle d'un  alambic. 

e;  le  parchemin ,  de  Per^^  Chape EOir  :  Habillement  de  tête, 

;.  espèce  de  capuchon  que  les  hommes 

^  chair,  chairer,  cheir  :  jyi^  et  femmes  de  tous  les  rangs  portè- 

!>mber,  renverser^  cadâre,  Xent  jusqu'au   quinzième   siècle.  U 

lEz  :  Sorcier.  étoit  en  drap  ,  et  ressembloit  à  un 

isi£a  :  Usurier.  bQurrelet,  ayec  de^ffeadand  aux  deux 
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côtes  du  chaperon.  On  s'en  envelop- 
poiî  la  tête  comme  avec  une  coiffe. 
Biches  et  pauvres  portoient  le  chape- 
ron ;  et  suivant  le  commandement  de 
Charles  vu  en  i447  9  chacun  fut 
obligé  d*avoir  une  croix  dcMus ,  à 
moins  qu*eUene  fût  sur  la  robe.  Lors- 
qu'on vouloit  saluer  quelqu'un  ,  on 
levoit  ou  l'on  reculoit  le  chaperon  de 
manière  que  le  front  fàt  découvert* 
La  reine  Isabelle  de  Bavière  prit  en 
haine  JeanTorel,  par  la  seule  raison 
qu'il  ne  levoit  pas  son  chaperon  lors- 
qu'il lui  parloit.  Lorsque  les  habits 
étoient  mi  -  partis  ,  c'est-à-dire  de 
deux  couleurs ,  le  chaperon  l'étoit 
aussi  ;  cappa,  capero,  de  capta;  en 
Prov.  capajrroun, 

Chaperoiter  :  Promettre  sans  te* 
nir  ;  donner  de  l'eau  bénite  de  cour, 
faire  des  révérences  et  des  soUâcHa- 
tions  à  quelqu'un  dans  l'espérance 
d'en  obtenir  quelque  chose. 

Chapkrohnsx  :  Ce  que  peut  con- 
tenir un  chaperon. 

Chape  aoNKciTSK  d'Akjou  :  Cha-^ 
peron  propre  aux  Angevines. 

Châpbs  :  Chevrons ,  bois  qui  sou- 
tiennent la  couverture  d'un  bâtiment. 

Chapbyz.  Foyez  Csapx.e. 

Chapiau  ,  chapin  :  Chapeau  ;  dt 
caput, 

Chapitxl  :  Chapiteau.;  capitel* 
iumy  cdqHtuluntf  de  cqput» 

Chaple  ,  caple^  capleis,  chapeieisj 
chapleis  ,  diaplement ,  chapiejrs  , 
chaplis  y  chaplon  y  cfu^pleis  :  Com-o 
bat ,  bataille  ,  carnage  ,  blessure,  cli- 
quetis des  épées  en  frappant  détaille, 
combat  à  l'arme  blanche  ;  capulatu- 
ruy  de  capuUui^;en  anc.  Prov.  cha- 
pla  y  tuerie  ,  boucherie  ,  carnage. 

Se  mirent  les  autres  bat aîllet  en  lameslë«, 
motiU  fn  grans  11  chapleis ,  et  assez  y  ot  es- 
paiulu  Mac  «•  glaiTt^  et  ac  «spées. 

ZrtuL  éh  GuilL  4e  T^^ 
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Cha^lbcho  :  Nom  d'«n  i 
ment  de  musique  qui  étoit  en 
dans  le  Lyonnois  ;  en  b.  lat.  ca 

CuAPLOYBR,  chapleieTy  ch 
chapleTy  chapioiery  ckappieyer 
battre ,  donner  des  coups  d'é] 
battre  ;  capulare ,  de  scapeUa 

Chapoli    :    fiyppolite  , 
d'homme. 
.    Chapon  :  Sommet  de  la  léte  \ 

Chapotee  :  Hacher ,  coup 
battre,  latre  du  bnùt;  a^ttùi 
Prov.  chapoutei, 

Chapotois  :  Sorte  de  mon 

Ckapouillbe  ,  <Ju»p9icier 
per,  taiUer.  Koy^z  Chaploye 

Chapoullbe  (se)  :  Se  d 
noise ,  se  battre* 

Ckappb  de  Pi<oMC  :  Sorte  i 
plice. 

Chappelbt  :  Petit  diepeai 

Chappeline  :  Armure  de  I 

Ckappellus  :  Clous  à  gros 

Chappbboit  (ttfig)  :  Uae  ci 
Voyez  Chapbboh. 

Chappeeons  rouges  :  Li 
noiœs  de  la  oongrégatîon  d 
Maurice  en  Yélay. 

Chapfiaux   (hauts)  :   Ch 
pointus  extrêmement  élevés, 
les  bords  étoient  très-étroits.  I 
fie  qualité  les  ornoient  d'une 

Chapput  :  Espèce  de  petit  c< 
.  Chappitrbb  :  Ternir  cfaapit 
assemblé  en  diapitre» 

Chapple  :  Plaie,  bleasni 
avec  une  arme  qui  taille. 

Chappitiz  :  Billot  à  l'usi 
tonneliers ,  tronchet  ou  trou 

Chappuser  ,  ckapuiser  :  Ta 
bois  de  charpente  pour  le  m< 
état  d'être  assemblé,  travailler 
tier  decharpentier^en  Lang.  < 

Chaptal  ,  chaptel.  Voyez  C 

Chaptkis  :  Baa3(deb«ittaa 


•    • 
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Tiu  ,  dèaptelz  :  Pressoirs  ; 
'  de  fruits ,  vente  de  fruits 
iHis ,  de  fruits  à  percevoir  ; 

iles  champs ,  fruits  pendans 
"acine;  de  capitalis,  Vojez 
11. 

rsa  ;  Chapitre ,  asseablée  ; 
daria* 

ns  :  Charpentier,  menuisier. 
rsiB  ,  chaipusie  ,  chapuisie  : 
métier,  Tétatde  charpentier. 

cher  :  Viande ,  chair;  caro. 

i  norte  char  de  phie  et  esUnch* 

apidaire,  çhap,  de  t Améthyste. 

:  Race ,  ikmiile. 

kiE ,  dusrei  :  Espèce  de  sor- 

îllel  écrit  en  caractères  ma- 

(OCCLK,  charbocle,  s.  f.  :  Es- 
e;  pierre  précieuse  qu*on 
être  aussi  brillante  quhin 
allumé  ;  carbuncuius.  ' 

naâtr  wtn  ert  la  pierre  de  earde 
;  et  At  «maragde;  el  second  char' 
hir  et  JMpe ,  el  tien  Tm^ore ,  acete , 
1  qiikrt  crisôUte ,  onicle  et  berlU ,  si 
loi  de  or  par  lovr  ordre.  > 

hùt.  Exode,  ekap,  %%,  nfera,  17. 

wrrif  erit  lapis  sardùu,  et  topaiîiiê 
bu .-  in  sectûuh  caH>Baetdtts ,  sup- 
'mMpû .'  m  tertio  ligunas,  aduOes, 
Hf  .*  in  quarto  chiysoUtus,  onyehi^ 
im,  incimi  auro  eruntperorJUnex 

I  :  Maigre ,  décharné. 

DTXS  :  Combat ,  massacre. 

OH  AL ,  chardouruU  :  Cardi- 

^ifuUis. 

u.  :  Lampe  de  cuisine. 

is  9  ckarfier  :  Charron. 

a  :  Tomber;  cadere, 

TOH  :  Charretier,  conduc- 

harrette  ;  de  carretta* 

iarcel  tost  et  Tiêtement 
[«*  to«K  soa  Ttstaneatt 


^ 
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A  la  roe  te  mltt  au  ba«  : 
Le  ehareton  ne  le  crat  pac , 
Biais  ^eusa  :  quant  traira  mU  bon. 
Il  t'ostera  la  rie  du  corps , 
Pour  ce  se  prent  à  toy  aidier. 
Lors  Toult  c3  s*espëe  sacquier. 

Roman  du  second  Renard,  foL  tS. 

CKAaoAHT  :  Incommode,  à  charge. 

n  (  l*homnie)  déviait  froit  et  sec ,  ba?eidx  et 

ropieux , 
ftoigneus  et  grateleas,  et  merencolîeiix , 
Jà  tant  n*ara  esté  par  devant  f^acienx , 
QuUne  «oit  en  eel  point  chturgatu  et  anuieox* 

*  Test,  de  Jehan  de  Meung,  «.  xSi. 

Chaecéx  :  Charge ,  une  certaine 
quantité. 

Chaecee  :  Accuser,  taxer,  impo^ 
ser,  chagriner,  calomoier, 

CHAEii  :  Vermoulu  ,  carié  ;  ca^ 


riosus. 


Ch  AEiEE  :  Charger,voîturer,  aller, 
procéder  ;  carrucare. 

CHAElBàE  ;  Route  ,  chemin. 

Chaeïi^  :  Chevet  du  Ut. 

Chaeinke  :  Railler,  moquer,  ridft< 
cfuliser. 

Chaeis  :  Grande  porte  de  ferme; 
^lace  dans  laquelle  on  remise  les 
charrues  et  les  diarrettesd^unefermes^ 

Chaeites  :  Les  trois  grâces  ;  càa-^ 
ris,  charités;  du  Grec  :^«f<rif. 

<iflAELSEj[K  :  Le  métier  d*un  ou- 
vrier de  charrue. 

Chaeliee  :  Charron. 

Chaelot  ,  Chairlou  Charles  ^  nom 
propre;  CamlMs,  Voyez  Kaei.e. 

CftiraifE,  ckarmoye  :  Sortilège , 
magie  ,  charme ,  enchantement ,  la 
danse  des  sorciers  au  sabbat  ;  camtcm. 

Chaemeeesse  ,  charmegneresse  * 
Sorcière  ,  femme  qui  fait  des  char- 
mes ,  qui  sait  charmer ,  magicienne. 

CHAKMOiTEr  :  Lieu  planté  de  char- 
mes; carpinetus, 

Cbaenace  :  Temps  où  il  est  per* 
lais  de  manger  de  la  vian'de . 
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Charniuté  :  Affection  déréglée , 
débauche;  de  carnalis, 

Dex  dc-Iivre  Israël de  toz  leur  tri- 
bons  ,  et  ile  çauti  qu'il  uitt  dedenz  au* ,  de 
leur  ckamalité ,  et  de  çaus  qu'il  uDt de  fors, 
des  eritei  et  des  faus  crestiecs. 

Com,  sur  le  Sautier,fol.  54  y  Pi.  24» 
'Verset  aa. 

Charnel  :  Parent,  qui  est  de  la 
même  race ,  de  la  même  famille. 
Charneumënt  :  Charnellement. 
Chaeneux,  charnex  :    Charnel, 
charnu  ;  camosus. 

Chartiier  :  Saloir  ,  vaisseau  dans 
lequel  on  conserve  de  la  viande  sa- 
lée :  carnarium,  , 
Charnier  :  Jalon ,  échalas. 
Charnière  :  Penture  d'une  porte. 
Charolle  :  Danse.  ^o^.Carole. 
Charon  :  Flacon  ,  bouteille ,  pot , 
cruche  ;  en  Langued.  charo. 

Charonier  :  Charron,  ou  celui 
qui  conduit  la  charrue. 

Charostter  :  Carnassier,  qui  man- 
ge beaucoup  de  viande  ;  carnarius, 
Charpacne  :  Menu  engin  de  pèche. 
Charpe  :  Charme ,  arbre.  Il  s*est 
dit  aussi  d'un  instrument  de  fer  pro- 
pre à  couper  et  à  tailler. 
Charpiner  :  Carder. 
Charpir  :  3îettreen  pièces;  faire 
de  la  charpie  ,  effiler  de  la  vieille 
toile  ;  carder  de  la  laine. 

Chah  PISSA  NT  :  Mettant  eu  pièces. 
Charran  ,  charraul:  Chemin  assez 
large  pour  qu'une  charrette  ou  un 
chariot  y  puissent  passer. 

Chahrasson  :  £chaias  pour  les 
vignes. 

Ch  ARRÉE  :  Charretée  ;  en  bas.  lat. 
charreta. 

CuARRET  :  Rouet  ,  instrument 
propre  à  filer  ou  à  dévider. 

Charrkyer  ,  charreton  ,  char~ 
rujrer  :  Charretier;  laboureur  qui 
conduit  la  charrue  ;  carrucarius* 


CHA 

Charrieee  ,  chariere  :  Cbe 
charroi ,  rue  ,  route  ;  en  Lai 
carrièiro.  Voyez  Carroi. 

Jus  raiiati ,  teste  Tersée , 
SI  que  le  haterel  derrière 
Li  est  cliau  en  la  chariere , 
Par  pou  qoe  n*est  escerrelé. 

Roman  du  Renard,  foL  6^ 

Charroi,  charroie, cluwrof^ 
roye  :  Le  chariot  du  roi  Artu 
le  char  du  diable ,  que  les  pa 
bu  les  gens  crédules  croyoient  ' 
la  nuit  en  Tair  avec  grand  frac 
danses  des  sorciers  au  sabbat 
prend  aussi  pour  tout  ce  qui  < 
pelé  charmes ,  eochantemeas* 

Mes  gart  que  ja  ne  soît  si  aote, 
Por  riens  que  clerA  ne  lais  li  not< 
Que  jà  riens  d'enchantement  croi 
Ne  sorcerie ,  ne  chturoie. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  i 

Chaeroieeesse  :  Sorcière» 
cienne. 

Vive  la  face  Ten  larder, 
L*orde  Tielle  put . . .  prêtresse , 
Maq ....  relie  et  charroteresse. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  n>ers  9 

Charruaige   :   Autant  de 
qa*une   charrue  peut  en  lab 
pendant  une  année. 

Charruier.   Voyez  Charet 

Charrt  :  Lieu  couvert  où 
remise  les  charrettes ,  les  cbam 
les  autres  choses  nécessaires  « 
bour. 

Charte  ,  chartie  :  Acte  publia 
thentique  ,  lettre ,  épitre  ;  c/tat 

Charte  :  Qui  a  une  chart 
privilège ,  un  droit. 

Charterier  :  Geôlier;  coj 
rius.  Voyez  Cartrier. 

Chartin  :  Le  corps  de  la 
rette. 

CHAkTON  :  Charretier ,  et 
Voyez  Chareton. 

Cka&tab  ,  châtre  :  PrisoD^  o 
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DenU  de  la  thartre.  Voyes  '     Chàeoaôb   :  Voitorâge  ,  action 

d'amener  en  charrette. 

•  et  Bit  en  chartn,  et  t«Bo!ent  •X  Chas  >  cA^Zii^  ;  Travée ,  espace  qui 

t  U  Paieii  et  eacharaitoieat,  et  di^  se  trouve  entre  deux  poutres  ,  ou. 

tt  de  Uidare.  entre  une  poutre  et  le  mur  :  ces  mots 

LaV^desSS,  Pires,  fol  99.  désignent  aussi  une  cuisine. 

ras  :  C'étoit  aussi  le  nom  des  Chas-chastiâus  ,  chas  >  chas-cha^ 

l'autorité  et  des  titres  ou  en-  ieily  chast-ckastcl,  chat,  chaz  :  Galeries 

ens  qu'on  gardoit  pour  la  couvertes  et  flanquées  de  tours  pour 

des  droiu  d'un  Etat ,  d'une  mettre  à  couvert  les  soldats  pendant 

lanté  ou   d'une  seigneurie,  un  siège  :  elles  étoient  en  bois  de 

elle  Chartre  Normande,  un  charpente  et  roulantes;  en  bas,  lat», 

i  contient   plusieurs  privi-  catha,  catus.  Je  crois  que  le  mot  chaz 

cordés  aux  habîtans  de  la  est  d'origifie  arabe.  Voyez  Bapaoï. 

die  par  les  Rois  Jean  ,  Phi-  Le  Roy  eut  coniea  en  lui  de  faire  faire  une 

,   Charles  VI  et  vu.  Le  titre  chausée  par  à  rrarers  la  ririere  pour  passer 

PC  et  primitif,  daté  du  I O  mars  ■«"  Sarrasin»  ;  et  pour  garder  ceux  qui  fai- 

.   été    accordé  par  Louis  X,  ««if "*  J«dîtte  chaus«ie.  il  6.t  faire  deux  W- 

,                        «^   *-*^«*»  M.^  £j^j  ^^^  ^^  appelle  ehas-cnasteil ,  car  il  y 

lutin  ;  cnarta.  a^oît  deux  chateils  devant  les  ckeu ,  et  deux 

TEBa  :  Accorder  une  char-  maisons  d*arriere  pour  racevoir  les  coups  qoo 

privilège.  ^^  Sarrauns  gettoient  à  engios. 

Ta  EUX  :  On  appeloit  ainsi  k  Jom^iUe,  Mms./oI,  37. 

\  Cisterciens.  Chasal  :  Masure  »  ferme  »  métai- 

Taïaa  :  Triste  ,  malade ,  in-  rie ,  n^aison  en  ruine, 

lé;  geôlier,  prison,  prison-  CnAscaoa  ,  chasciere  :  Cheval  de 

r  earcerarius.  chasse  et  chasseur.  Voyez  CACHisa. 

raïaa  :  Lieu  où  Ton  garde  Chase  ,  ehassier  s  Celui  qui  tient 

rtres  ;  celui  qui  les  garde  ;  un  fief,  une  maison, 

le  livres  ;  chartularius.  Chaskxkht  ,  chassement  :  Terre 

Taii^K  :  Celui  qui  tient  régi»-  ou  château  tenus  en  fief  sous  certai- 

[uelque  chose.  nés  conditions.  Voyez  Chasteis. 

rmin^charetemerfChartremer,  Ckasibe  ,  chaseret  :  Panier  à  fond 

r:  Geôlier,  prisonnier;  cor-  d'osier  dont  on  se  sert  pour  faire 

égoutter  le  fromage  ;  de  caseus, 

nom  :  Petite  layette  en  for-  Ckashaissb  :  Menues  branches  de 

Iroir  qu'on  fait  au  haut  d'un  chêne  ou  d'autres   arbres  y  fagot« 

b  d'un  coffre.  Voyez  Chaoine. 

raonssAiN ,  chartnunn  i  Un  Chasoit  :  Saison  ,  pays ,  climat  ; 

IX  ;  earûuisianus  ;  et  suivant  de  stado  selon  Ménage ,  et  de  satio 

le  carter,  parce  que  ces  reli-  selon  Nicod. 

t  sortoient  jamais.  Il  est  plus  Crassain  :  Espèce  de  bois ,  chêne* 

e  que  ce  nom  vient  de  catoris*  Ch assal.  Voyez  Chasal. 

Uurissium ,  lieu  où  ils  s'éta-  Chasse  :   Poursuite  en  justice  9 

a  première  fois;  en  François  amende;  quiusado. 

«  p  dont  on  a  fait  diar'^  Chasse  :  Coffre  où  l'on  tient  les 

reliques  ;  capsa  ;  du  Grec  m4^» 
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Cftis$x,  chtate  :  Chaïuse,  mstru-  non  ^mnrée;  biens  d'autrni, 

ment  pour  pécber.  Foyez  Ckauteb.  mobiliers ,  gain ,  profit ,  total 

Chasser  :  Chercber ,  pécber.  Foj.  biens  ;  castellum  ,  capiialis  ;  < 

CAGHisa.  lat.  captale ,  capUaie.  On  dis 

Chasses-maebs  :  Sorciers.  trefoisyôire  chasùax  en  Asie ,  < 

Chassxtb  :  Cbaton  ,  ce  qui  en*  nous  disons  bâtir  des  cbàtet 

châsse.  Espagne ,  ponr  faire  des  pro; 

Cbassetiee  :  Cbaussetier»  faiseur  Tair ,  rêver.  Malgré  Ut  diffère 

de  chausses  et  de  culottes*  Voj.  Cau-  leur  orthographe ,  les  termes 

CEMENTE  et  Cauces,  deuz  articles  n*ont  tous ,  à  p 

CAkWMX^^'^chcLssouereychassoire:  ment  parler,  qu'une  seule  et 

Fouet  de  charretier.  acception ,  qui  est  de  signifier 

Chasse-tilaizi  :  Oiseau  ;  vaisseau  talité  des  biens  ;  mais  par  ui 

pour  porter  le  mortier  dans  les  ate-  familier  à  nos  anciens  écrivaii 

liers.  termes  ne  désignent  assez  S4 

Chassie  :  Humidité ,  moiteur,  eau.  que  des  effeU  mobiliers.  (  Gl 

Chassieees   :   Chasseur  ,    cheval  Joinville.) 

propre  à  la  chasse.  Foyez  Cachiee.  Je  ne  mû  par  où  je  conmaiico 

ChASSINS  :  Assassins.  Borel  le  dé-  Pour  parleir  de  ma  poureté; 

rive  à'Arsaddes ,  anciens  tyrans.  ^"^  !>*«?  ▼«?•  P"  î  «~t  Roi  de  1 

^                            gs            ^     \^         t    %  Qne  me  dooeiz  quelqae  chevaDce 

Chassiitole  :  Sergent  chaîné  de  gj  f^,.,  ^^p  giim  cliarîteî , 

lever  les  impôts.  J'ay  Tescn  de  rautroi  ckateL 

Chassifoleeie  :  Droit  payé  au  Le  Diet  de  Ui  Poureté ,  par  ^ 

seigneur  par  les  sujets  pour  avoir  la  Chastelaiit  ,  chasieliain  ,  < 

permission ,  en  temps  de  guerre ,  de  loin  :  Gouverneur  d'un  boni 

•e  retirer  avec  leurs  familles  et  leurs  avoit  droit  de  ckasdau  ,  ou  de 

effets  dans  le  château.  forte.  Pour  faire  la  chàtellenie, 

Ch AssoiEE  :  Fouet  de  diarretier.  loit  que  dans  la  seigneurie  et  ji 

Chasta^  ,  chastée  :  Chasteté.  tion  du  châtelain ,  il  y  eût  ni 

Chastaigheeaie  ,  dèostegneraie  :  baye  ou  un  prieuré  conventut 

lieu  planté  de  châtaigniers  ;  casu^  pressoir  et  four  bananx  :  av( 

netum.  on  pouvoit  impunément  se  doi 

Chastal  :  Bétail.  Voyez  Ckasteis.  plaisir   d*assoBimer  de   ses  : 

Chastbis,  chaptely  ehaneils,  ckep-  mains  les  serfs  et  villains  de  « 

tel,  chetel,  cheuaiey  chevelage  :  lûui  res  ;  easieiUinus. 

de  bestiaux  estimés ,  soit  par  les  par-  Chastelaihe  ,  €fuuÈeUaine 

ties  intéressées ,  soit  par  des  experts ,  pouse  du  châtelain ,  dame  ou  < 

et  dont  le  profit  doit  se  partager  au  selle  d*un  château, 

temps  convenu ,  qui  ordinairement  Chastel-embl^   :    Chose 

est  de  trois  ans ,  entre  le  bailleur  et  lière  volée. 

le  preneur.  Chastelet  :  Petit  château  4 

CsLkST^iM  ^  capal ,  casteil,  casieù,  teresse  ou  les  seigneurs  châ 

casteiz  , .  caiei  ,  cateux ,  cadex^  chap^  logeoient. 

tel ,  chasteiuc  ,  chastùuc  y  cheué y  chor'  Chastelleeib   :  Territoir 

teiy  chatel,  cheptel,  chetel.  Voyez  baron ,  d'un  châtelain ,  cbâtel 

aas«i  Castxas  :  Bourg ,  village,  ville  Chastets  :  Profits  d'un  n 


cha: 

.  Foyez  ChJiSTox. 
àULx  ,  chastieut ,  chasde  , 
y  chaz  :  Château  ;  galeries 
,  roulantes  et  flanquées  de 
[uelles  étoient  faites  de  bois 
ite.  Foyez  Chas-chastiaus. 
I,  chastoyj  chcuty  :  Instruc- 
f  réprimande ,  correction , 
.  Voyez  Castoiemekt. 
iBn,  chasder  ,  ehastoyer  : 
reprendre ,  cMtier,  corri- 
;  ensUgare»  Voy.  Castôisr. 

merveines  se  li  peret  ehastie  ton 
it  il  le  Toit  metprendre. 

GailL  de  Trr,JoL  i36. 

[LLSE  :  Chatouiller.  Foyez 

is ,  ckastoyy  chastoyement  : 
1,  chÀtiment,  a^is  ,  ensei- 
réprimande ,  instruction  ; 
Voyez  Castoikhekt. 
IJILLK&  :  Marguiilier  de  pa- 
tricien. ^ 
B  :  Manteau  de  cheminée. 
I ,  castri,  chastron,  ekatri: 
Atré  ou  hongre  ;  casiratus. 

%  cet  grM  baé«  «cneilllr, 
aîche ,  et  tant  moton  chatri, 
feu  par  trestoî  le  ptfâ. 

Jhman  de  Garin,fiL  ai ,  f^. 

Qros  Taisseau,  navire  ;  ma- 
perre  pour  mettre  à  cou- 
qui  attaquent. 
zhat-^htuteL  Voyex  Chas- 
« 

r  Arrhes ,  somme  A  compte 
:  d'une  chose  achetée. 
.,  chaitel  :  Homme  de  corps, 
r  cens  capital  ;  biens  mobi- 
leique  nature  qu'ils  soient. 
•  LETANT,  chair -prenant  p 
tnani,  chatei-prenant,  cka^ 
,  ehaieis-prenant  :  Clause 
•rmt  dans  les  contrats  faits 
[essin^qui  donnoit  pouvoir 
ai  prenoient  des  fonds  à 
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gagière  ou  à  mort-gage,  d'en  pren- 
dre ,  d'en  percevoir  les  fruits.  Foyez 
Chasteis, 

ChATEU  :  Brouillon  ,  fripon  ;  etk 
Prov.  chatou. 

Chateox  ,  chaiels  :  Effets  mobi- 
liers. Foyez  Chasteis. 

Chatiax,  chadex  :  Bourg,  diâ- 
teau  ;  castellum.  Voyez  CuASTlAULab 
Li  chaùax  ettoît  biax  et  geiiâ 
Mais  assis  estoit  loing  de  gens. 
Fab,  d'une  Femme  pour  xoo  Aontmef» 

Chaton  ,  Chatons  :  Caton  d'U ti- 
que, nom  propre  ;  Cato, 

Ch  ATOHEE  :  Ramper,  aller  a  quatre 
pattes. 

Châtre.  Foyez  Chaetee. 

CuATEiiiLoir ,  châtrons  :  Jeune  et 
petit  animal  auquel  on  a  fait  ou  l'on 
fera  subir  la  castration;  castratus, 

Chau  ,  chaus ,  chaut,  choué,  châ: 
Tombé,  participe  du  verbe  Chaîe;  et 
il  ne  m'importe*  Foyez  Chaille.     i 

Chaua^ee,  chauvaier  :  Tomber  à 
la  renverse.  Foyez  Aval. 

Cbaog^e  ,  chauceu  ,  chauchon  : 
Pressoir,  cuve  où  l'on  foule  la  ven- 
dange ;  caicatoHum, 

Chaucsvente  :  Soulier,  botte, 

chaussure  ;  eatceamentum, 

N'tTolt  pu  soumit  ehaaeemenU , 
Et  quant  à  la  fois  aTeDoil 
Qne  il  uns  sollerés  aroit 
Pertulsstea  et  deforetex , 
Moult  1  ert  grande  la  daftex. 

F«ib,  de  &  Pierre  et  du  Jomgféor. 

Chauceeie  :  Le  métier  de  ttàé^ 
fier  et  de  Cordonnier  )  eaiceuriam, 

Chaucrbe  :  Fouler  avec  force; 
calcare, 

Ckaûchibee  :  Four  à  chauE  ;  ^al^ 
caria, 

Chaucib  :  Ce  mot  me  parott  si- 
gnifier, impôt ,  droit ,  entrée ,  &c. 

Toute  maBiere  de  leus  œi*  pois  dé  Ter^ 
nendoia  en  char ,  ne  dolT«ut  payer  qoe  deux 
deniers  de  chaueie. 

Mitahliu.  des  Mesti'ert  de  Parts,  fol  apo. 
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Chaucie&  :  Culottîer,  cordonnier; 
<alcearius. 

Chaude  AU  :  Bouillon  qu'on  don>- 
Aoit  aux  époux  le  matin  du  lendemain 
dek  noces  ;  caiens  jusculum. 

Chauds  *-  coli.b  :  Promptitude  , 
premier  mouvement  de  colère;  en 
liasse  lat.  calida  cotera;  en  Prov. 
C€ioudo, 

Chaudklet  ,  chaudel  :  Échaudé , 
biscuit  9  gâteau  plat  et  sans  œufs  ;  en 
Prov.  chaoudël. 

Chaudeeée  :  Chaudron  /  chau- 
dière, et  le  contenu  d*une  chaudière; 
caidarium, 

Ch  AU  de-sou  Eis  :  Chauve-souris  9 
oiseau  de  nuit. 

Chaudeelas  :  Cuivre,  airain,  ainsi 
nommé  parce  qu'on  en  faisoit  des 
chaudières  ;  d'où  chaudrelier,  chau- 
dronnier, celui  qui  travaille  ces  ma- 
tières. 

Chauduit  ,  chauduns  :  Boudin ,  ex- 
trémités des  animaux,  issues ,  tripes. 

Chauduenée  :  Plein  une  chau- 
dière ou  un  chaudron. 

Ch AUP  :  Chauve  ;  calvus* 

CuÂVTVkTS  ^  càoufaus  ,  chauffaut^ 
chauffaux  :  Échafaud ,  lieu  élevé  ; 
en  bas.  lat.  catetfaltus,  de  scapus* 

Chauffaude'E  :  Échafauder ,  éle- 
Tcr  un  échafaud  ;  condamner  un  cri- 
minel au  supplice.  Estre  c?uirfoldé  : 
Etre  mis  sur  un  échafaud,  être  con- 
damné à  la  mort. 

Chaufpault  :  Espèce  de  tonr  de 
bois ,  machine  de  guerre  propre  à 
l'attaque  et  à  la  défense. 

Chaupfb-pance  :  Cheminée  basse. 

Chauffeite  :  Chaufifrette. 

CHAUXiCiE  :  Route ,  chemin  frayé , 
chaussée;  aUcftta, 

Chaule  :  Echelle  ;  scaia* 

Chauleine  :  Chaux  à  bfttir;  calx. 

Cbaulxxe  9  chauler  les  bleds  :  Les 
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préparer  stcc  de  la  chaux  \ 
semer. 

Chaulme  :  Paille ,  chaume 
lamus  y  culmus, 

Cha^lsailles  :  Fiançailles 

Chault.  Voyez  Chauz. 

CttAULx  :  Le  chou ,  plant 
gère  ;  caulis;  en  bas  Bret.  cao 
cawl, 

Craument  :  Pain  dur,  q 
trop  tardé  à  manger. 

Chauhette  :  Faucille  pr 
couper  le  chaume. 

Chaumine  :  Chaumière  , 
de  paysan  couverte  de  chaum 
Chaulme. 

Chaumouplet  ,  chaumoupl 
mouflet,  fumée  qu'on  souffle 
nez ,  par  le  moyen  d'un  petit  s* 

Ckauntee  :  Parler,  décide] 
noncer,  arrêter,  régler,  statw 

Chauqueue  :  Pressoir,  press 
de  calcatorium.  Voyez  Chacqi 

Chaueeoit.  Voyez  Chaill: 

Chaus  :  Ceux  ^  ceUes. 

Chaus  :  Chauve ,  dégarni  c 
Teux  ;  calvus. 

Com  a  aUoIt  par  la  vole,  des  peti 
ia»irent  de^  cité  et  le  gaboief^ 
monte  ekaus,  monte  eham.       ^H 

4*  Lw.  des  Rois,  ckap,  1 ,  ' 

Chaus.  Voyez  Chau. 

Chaçsi  :  Choisir,  faire  un 
Ménage  le  dérive  de  coUigere. 

CHAusiEa  :  Faiseur  de  culot 
chausses ,  cordonnier  ;  calcea* 

Chausist.  Voyez  Ch  aille. 

Chausoiee,  chaussemente  :  < 
sure ,  chausson  ;  calceamentui 

Ch  Aussi ,  cauchié  :  Chemin 
calcata, 

Chausselibe  :  Fermier  d'ui 
soir;  cakaior. 

Chausses  :  Bas  ,  chaussa 
}9Jnbe$  ^  de  calceotneniumm 


CH  A  CH  É                  % 

CviiTSSES  :  Salaires ,  bonoraîres ,  Cbàtssteaoe  :  Le  droit  dn  pal 

présens ,  pots-de-yin  »  épingles.  frenier  lorsqu'on  achète  un  chtvi 

Chaussktikb.  :  Bonnetier ,  culot-  Fojrez  CiBicsTaE» 

tier.  Foyez  Chausier^  Chayesteiau  :  Querelle  ,  déba 

CiiussiE  ,  chaussée  :  Droit  pour  démêlé. 

Tentretien  des  chemins  ;  de  calcea.  sïre  Halns  laToît  bon  mettier» 

Ceaussihe.  Voyez  Cbauleine.  Quar  il  MToit  Ki€B  nfaitier 

Chaussons  :  SouUers ,  chaussure  ;  }f*  ««*«'•»  «*  »f »  mtntîauj  ^ 

,              ^  Toz  jora  erent  a  eka»9ttnauê 

talceamentum.                       ^  Entre  laî  et  Dame  AnîtnM , 

CiAUT  (il  ne  me)  :  Il  ne  m  importe;  Qai  n*ettott  pas  trop  ▼•lentense 

da  verbe  chaloirm  ^^  ^*û  aerrlr  à  son  Toloir. 

CiAUTUE  :  Écluse.  \V.  CnAULciE.  Fak,  de  tire  Bains  et  4e  dame  Ani^ 

Chautie  :  Dresser ,  remuer  les  Chaveteeik  :  Le  métier  de  cha\ 

oreilles.  tiér  ou  cbavetonnier,  celui  qui  faisi 

Chaux  :  Souliers  ;  catceus.  dt&  souliers  de  basane ,  savetier. 

Chauz  ,  chault ,  chaus  :  Chaud  ,  Ce aveus  :  Les  cheveux  ;  capHl 

bràlant ,  ardent }  caUdus.  Chaviet  ,  chaviex  :  Chevet  de  IJ 

S*ires  en  langes  et  deschans  capidum* 

Par  les  froîx  et  par  les  cham,  CuknGtton^chavilloH  :  ChevretI 

FahL  de  la  Patrenottre  du  rim.  cheville ,  OU  Téchelle  d'une  cham 

Chavaioe  :  Cens  dû  au  seigneur  Chavissiee  r  Pêcherie, 

tou  les  ans  par  chaque  tête  de  ses  CHAyoui.x  :  Cheveux  ;  ciqnlU. 

kommes  de  corps.  Craveetags  s  chavrotage  :  Dr< 

Chavaigne  :  Corvée  due  au  sei-  que  payoient  les  possesseurs  de  trc 

gneor  par  chacun  de  ses  vassaux  ;  peaux  de  chèvres  ;  de  caper, 

itdiat  en  argent  de  cette  servitude.  Chat  :  Cellier,  cave,  cabaret,  bc 

Ce  AVALEE  :  Tomber  à  la  renverse ,  tique  ;  capea. 

comme  un  cheval  les  quatre  fers  Chave  :  Compagnie  y  assembléi 

en  l'air.  Chatene  :  Chaîne  ;  ceUena, 

Ceavah  :  Panier  de  vendange.  Fojr,  Chayeee,  éhajrre,  cheyre  ,  chyr 

Cabae  et  Cabas*  Cliaise ,  fauteuil ,  et  chaire  à  prêch< 

CsAv ATATEEiE ,  chavoioterie  :  Lieu  cathedra.  Voyez  C aii^ee  . 

TCHipH  de  boutiques  dc^  savetiers  ,  Chaz.  Voyez  Chas -ch  asti  Ans. 

qa*on  appeloit  chavaùers.  Ancienne*  Chaz^  ,  chazier  :  Fieffé ,  celui  < 

Ment  les  états  étoient  réunis  en  un  tient  en  fief, 

aiénie  quartier  ;  de-là  les  noms  de  Chazemeitt  :  Terre ,  château  te 

Tues ,  des  Maçons ,  des  Arcs ,  aux  en  fief  sous  certaines  conditions. 

OiKs ,  des  Prouvaires ,  &c.  Ch^able  :  Vieux  ,  caduc ,  prê 

Ceavehaciee  :  Marchand  ou  fa-  tomber  ;  du  verbe  chatr. 

linctnt  de  toiles  de  chanvre.  Cheaihe  :  Chêne ,  arbre. 

Ceavehts  ,  chanevis  :  Chenevis*  Cheance  ,  chevissance  :  Utilil 

Ceavee  :  Creuser,  faire  un  fossé  ;  profit ,  avantage ,  chance ,  échéam 

ttmorv.  et  malheur,  accident.  Voyez  Cb 

Ceaveein  :  Chevreau;  capreolus.  vahce. 

Cbavessaille  :  La  partie  de  l'ha-  Chéahces  :  Épaves,  aubaines  3  cl 

Ml  qui  entoure  le  coa  »  coUeW  t^9  action  de  tomb^.. 
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KBAKirB  :  Chaine  ;  catena» 
HE  ANS ,  cheant  :  Tombant  ;  heu- 
c.  Bien  cheans  ^  bien  hemreux  \. 
cifiotts,  malheureux  ;  de  ca^ 
us  ,  cadenSn 
Ihsaitt£  :  Tombante. 

Et  la  fof tanc  U  mescheaate , 
Quant  sur  le»  homaaM  est  cKé€m9e, 
Elle  le»  fait  par  »oii  mescheoir , 
Trestou^  »•  trè»  cièreBeut  Teoir, 
Qa«  lear»  fait  tel»  amys  trooTer 
Et  par  experiment  prooTer 
Qtt*ila  Talent  mielx  qne  nul  aToir 
Qu'ils  puÎMent  en  ce^  inonde  aTOÎr. 

Itoman  de  la  Rose, 

\niLkv  :  Le  petit  d*une  chienne  et 
toute  espèce  d'animal  9  rejeton  ; 
par    métaphore ,  l'enfant  d'une 
me  libertine  ;  cateilus. 
Ihecal,  checheU:  Sénéchal,  l'or» 
inateur  d'une  fête. 
!heens  :  Céans,  ici;  Me  înins, 
iHxv  ,  chirf  :  Tête ,  bout ,  extré- 
ê  ;  au  figuré ,  le  premier,  le  pkts 
sUent  ;  de  capuu 

HXFAU  :  Maison  de  maitre,  princi- 
i  demeure ,  habitation  principale. 
^HEr  DE  Bourg  :  Lieu  principal. 
]l8srrB  :  Cage  à  enfermer  de  jeu- 
poulets;  cavea. 

^HEF-MEz,  chef- mois  :  Principal 
[loir ,  chef-4ieu.  Voyez  Mas. 
^HEF  VET  AIN ,  chefetoin^  chefeîaine, 
^Uùgne  ,  chevetain,  chevetaîne  , 
ftaine  ,  chiefvetain  ,  Mevetain  , 
fvetaine,  devetaigne  :  Chef  ,,com«- 
adant ,  capitaine ,  général  d'ar- 
ï  ;  de  caput;  en  b.  lat.  capUaneus. 
>sEPvia.  Voyez  Chevul. 
>HEiLLiEE  :  Cellier. 
^heinceeie  :  Lingerie ,  blanchis- 
le. 

Dheinsil  :  Habit  de  paysan  ,  fait 
toile. 

Zheie  ,  cheire  ,  cheoir  :  Arriver» 
iber  ;  eeuiere. 

[onlt  X  cheireni  e(  furent  abata  doa  ter 
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Me  merîenal  et«e  reneîerenC  por  lea 
qa*il  ne  porent  sofFrir. 

Comm»  surie  Souder,  foL  189  ^  F*. 
Ps,  gOfpartqfkr.  du  'vertet  6. 

Cheite  :  Chute ,  perte  d'un  procès. 

Cheitif  :  Chélif,  de  peu  de  valeur  ; 
d'où  cheitivemeni,  cheittpeté. 

CheliIe  ,  cheleemeni  :  En  secret, 
en  cachette  ;  celaûm, 

Cbelee  :  Cacher ,  taire  ,  dissîmo- 
1er;  celare. 

O  carit^  j*ay  mont  aie , 
Esp^ranche  m*aTOÎt  boulé 
De  toî  qnerre  en  eheate  Talée  £ 
Ti  ostel  ne  sont  pas  ehelép 
Se  tn  n*ae  ns  renonveUé 
De  toi  lieber^îer  à  chelée* 

Roman  de  Chanté,  strophe  aSck 

CuEtEVALET  :  Charivari  ;  en  bas* 
lat.  chalsHiricum, 

CHEI.1.B  ,  cheii  :  Celle-là. 

Chex^lé  :  Son ,  bruit. 

Chelm  ,  ehelme  ,  chelmesie  ,  ch^ 
mie  ;  Turbulent, rebelle,  séditieux. 

Chexaob  :  Droit  que  payoient  les 
charrettes  qui  passoient  dans  cer- 
tains bois  ou  routes. 

Cbexbbi.  :  Joàte ,  toumoL  Voy€% 
Cembel. 

Cbeme  ,  ehemie  :  Mesure  de  bled* 

Creuse  :  Maigrir,  tomber  ea 
éthisie  ;  gemere. 

CRÉxsaAOE  :  Droit  d'ainease. 

Cbexxee  ,  chefmier^  ehemîa  : 
L'aiué  d'une  famille  noble;. de  capuU 

Cremiv  (  femme  de  )  :  Femme  ou 
fille  débauchée,  de  mauvaise  vie  ^  qui 
appelle  les  passans. 

Chemih -voismAL  :  Chemin  de  tra^ 
verse. 

Chemins  ,  cheminel,  cheminonz 
Chenet. 

Chemineau  :  Pain  qu'on  mangeoit 
dans  le  carême  en  Normandie;  en 
bas.  lat.  simenellus. 

Crexix^b(  chevalier  de)  :  Terme 
de  dérision;  chambellan  qui  resler 
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le  son  maitre ,  tandis  qne  les        CHKirirKTKs  :  Les  burettes  qni  ser- 

lievaliers  Tont  à  la  guerre.  vent  au  sacrifice  de  la  messe  ;  de 

isoi ,   chemisete  ,  chemisot  :  canna  ;  en  bas.  lat,  can/itUcCu 

émise  ;  couTerture  de  livres  ;        Chehkxwis  :  Chenevière. 

Chkn oiGKK  :  Chanoine;  canomctts» 

k  :  Entrée  d*une  riTÎère  ;  ca-        Cbenollb-:  Tracbée-artère,le  ca* 

nal  de  la  respiration. 

LIE  ,  chenaye  :  lieu  planté        Chenu  ,   chenue ,  dhenus  :  Tète 

s.  Foye^  Chaothe.  blanche  de  vieillesse ,  chauve  ;  canus^ 

kiL  :. Grange,  grenier.  canutus, 

kl. ,  cheneau  :  Canal ,  goût-        Cheoie  ,  r^oifir:  Tomber,  faire  une 

fêolis.  chute  ;  cheoir  en  opprobre  ,  tomber 

\ji^chaisneau^chenexx^o\i\-  dans  la  misère;  tourner  a  injure^ 

mal  de  bois  qui  reçoit  les*   cadere, 

n  toit ,  et  les  jette  en  bas  ;  de         Qni  .e  Tiat  damer  par  assÎM  d*eielaf  qne 

il  ait  acheta,  qui  foi|t  meael  ou  meaeUe,  oit 

V» **-•*!      ^-    ..  qne  il  dkÂBrenmauTaîamau. 

t-CB  bien  et  tnit  le  TOient,  ^  ..,•,,  *  m. 

«  ckmx  redent  U  plino ,  -'*«»«  *  Jérusalem  ,  ehap.  laS. 

▼e  giete  fort  et  mie.  Cheoit  :  Il  tombe. 

Za  Bibh  Guioe,  JbL  106.  Cheoite  ,  cheute  :  Action  de  tom-i 

iBL  :  Joute ,  tournoi  ;  d'où  ber,  accident ,  chute  ;  casus, 
r,  jouter.  CnEoiTi  ,  cheé ,  cheez  ,    cheu  : 

KAu  :  Jeune  cbéne.  Voyez  Tombé ,  participe  du  verbe  cheoir* 

Chef  ^  cheper  ,  chepier  ^  cheps  s 

KL  :  Petit  on  jeune  chien.  Fers  qu'on  met  aux  pieds  et  aux 

bâvel.  mains  des  prisonniers  ;  partie  d'un 

im  ,  chemer  :  S'ennuyer ,  se»  champ  aboutissant  à  un  autre, 
inui.  Voyez  Ckemee.  Cbepage  :  Prison ,  geôle;  de catena. 

(VAS  :  Corbeille  ;  canistrum.        Crépie  a  :  Geôlier ,  gardien  d'une 

(VEUX  :  Chanvre ,  chenevia  »  prison  ;  catenarius, 
5  chanvre  ;  cannabis,  Chepteil ,  chepM  (bail  à)  :  Bail 

tvoTK  :  Tuyau  de  chanvre,  qu'un   propriétaire    de    vigne    fait 

iTEAU,  chenevreauy  chêne'  avec  son  vigneron,  et  dans  lequel- 

;nevière  »  lieu  semé  de  che-  est  stipulé  qu'il  lui   donnera    une 

ar  faire  venir  du  chanvre.  somme  en  avance ,  le  logement ,  et 

ex.  Voyez  Chehau.  qu'il  lui  laissera  quelques  journées 

icE  :  Mesure  qui  étoit  la  hui«  de  libres  ;  moyennant  quoi  ledit  pro- 

rtie  du  boisseau.  priétaire  recueillera  tout  le  produit 

[L  :  Loge  de  chien  ;  caniie ,  de   la  récolte  ;    nombre   de   bétes 

donné  à  un  berger  pour  en  avoir  soin, 

iLLE  :  Terme  de  guet  pour  et   les  nourrir  pendant  un  certain 

es  messier»  qu'on  vole  dans  temps ,  à  charge  par  lui  d'en  rendre 

tps  dont  ils  ont  la  garde.  un  pareil  nombre  a  la  fin  du  bail ,  et 

IV  ,  chennin  :  Parjure ,  trai-  de  partager  le  profit  avec  le  pro- 

Dteur,  faussaire)  déloyal,  priétaire;  capitale,  captale-yde  ca* 

aninus»  pitatis.  Voyez  Chastsis  et  Chastkl. 
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Cext,  chiere  :  Chair,  viande-;  clia- 
riot  y  charrette  ;  caro  et  carrus. 
Cher  ,  Mer  :  Précieux ,  agréable. 
Cbeea  :  Mine ,  contenance  ;  en 
bas.  lat.  cara ,  de  carus, 
.  CHsaAQX  :  Ce  qu*on  paie  par  tête , 
écot. 

Chkeckl  :  Hoyau ,  instrument  de 
jardinage  ;  houe  ,  bêche ,  pioche. 

Cherchb  :  Religieuse  qui  fait  la 
ronde  dans  le  monastère  pour  voir 
a*il  ne  s*y  passe  rien  contre  la  règle. 
.    CnsacHEL  :  Cercle;  drculus. 

Cherghemkhent  :  Enquête  juri* 
dique  pour  parvenir  à  un  bornage  , 
le  bornage  lui-même. 

Cherchiee  :  Droit  qui  ezemptott 
les  sujets  du  chapitre  de  Toul  de 
toutes  recherches  de  la  part  des  offi- 
ciers de  viUe  ;  de  quœrere, 

Cherchier  ,  cherchour  :  Digni- 
taire de  cathédrale  ,  chargé  de  veil- 
ler au  bon  ordre  dans  les  lieux  ré- 
guliers ;  circcUor  ,  circUor ,  quœsUor* 

Cheroekerues  :  Ornemens  de 
chandeliers. 

Chère  ,  chiere  :  Visage ,  mine ,  ré- 
ception ;  de  cariu;  en  bas.  lat.  cewa. 
Ménage  le  dérive  dn  Grec  c4Bp«. 

Chers  lie  :  Accueil  gracieux , 
bonne  mine.  li  lui  a  fait  grande 
chère  ;  U  lui  a  fait  grand  accueil.  Feûre 
Jade  chère  :  C*est  faire  mauvaise  mine; 
enanc.Prov.  chiëra;  en  Prov.  mod. 
cara;  en  Elsp.  C€u^,  et  en  Ital.  ciercu. 

Cherer  ,  eheriery  chérir,  chierer, 
chierir  ;  Faire  bonne  chère ,  se  ré- 
jouir ,  faire  amitié  ,  faire  tête ,  tenir 
cher  ;  du  Grec  z*^''' 

Cherf  :  Cerf;  cervus» 

Cherfoir  :  Serfouir ,  donner  nn 
labour  avec  la  serfouette. 

Cherfuel  ,  cherfui  :  Cerfeuil  ; 
çhaerephjfUum  ,  cerefolium. 

Creroabls  :  Qui  est  à  1a  charge 
et  contre  ^uel^a*iuu 
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CHKRGXxa  :  Charger.  F.  Ca 

Chbriste  :  Qui  fait  bon  aoc 

Cherrexanart  :  Juge  des  1 

et  partage  des  terres.  Voyez 

QVEXANEUR. 

Ckerxxr  :  Courir  après 
qu'un ,  enchanter ,  charmer,  < 
celer  ;  en  bas*  lat.  carminare. 

Chbrpignier  :  Vannier,  I 
de  paniers. 

Cbrrpo  :  Écharpe;  ceintnn 

Chbrque  :  Circassien ,  hi 
de  la  Circassie  ;  Circasiius* 

Cherquxler  ,  cherkeier:  Pi 
les  terres  d'un  héritage ,  assi| 
chacun  ce  qui  lui  en  Appi 
Voyez  Cerquemahsr. 

Cherquemarage  ,  cherkei 
^ierquemanementfCherqueiim 
Information  faite  pour  conno 
bornes  d'un  héritage.   Voyex 

QUEMANAGE. 

Cherquxxanbe  :  Fixer  les 
d'une  terre. 

Chbeqvbr  :  Pareonrir  ,  v 
en  divers  pays  ;  quœrere. 

CaBEQUxjER  :  Chercher, 
ner  avec  soin  ;  quœrere, 

Crbrrb  :  Charrette  ,  d 
carreta,  earrus, 

Cberriere  :  Chemin  par  < 
passer  une  charrette  ,  rue. 

Chbrs  :  Chaire,  chaise.  V,  < 

Crbes  ,  cherses  :  Char,  v 
earrus. 

tiC  nom  du  Se^gnor  cit  poîuaat  et 
tkêrs  de  Phefton  et  Toêt  d'iceiloi  ci 

BMe  Hisionaux ,  Exode  ,eKiB 

Cher  SEL  ,  cherssel  :  Cerco 
seigne  de  vin  à  vendre  en. 
droit  qu*on  paie  pour  metti 
enseigne. 

Cherubir  :  Le  haut,  le  \ 
de  la  tête  ;  de  cherubim. 

(QaBBVE  ;  Navette ,  petit  i 
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don  met  Tencens.  Voyez  duiteit,  thetiveison,  chedveté ,  cheii^ 

poison  :  Captivité  ,  misère ,  malhettr, 

Ses  :  Charretées.  infortune  ,  bassesse,  chose  vile  ;  c^y^ 

,  cheseau,  cheséolage^  che-  dvitas  ;  en  Prov.  caitiifié. 

ison  ,    église  ,  maison  de  gwm  prihdKs  eit  Crî»  ki  moBtins  en 

retraite  ;  casuia,  casale.  hait,  moinat  U  ehiùiwoison  en  ckaitiveie, 

UL.  Sermons  de  S,  BemaréL 

ir ,  ckescunan  :  Chaque  aor-  Magnat  prœtUaor  Chrûnu ,  qui  ascendems 

les  ans.  *''  altum ,  captÎTam  dtucit  in  captivltatem. 

WNK  :  Chacun  ;  celui-ci ,  Chetivé  :  Empiré  y  rendu  mal* 

'bjrez  Cascun.  heureux. 

r,rWa£i:  Botte,  fagot;  lî  pîeor  anemî  de  tow  »«it  lî  prîré , 

Ul  qui  tient  à  fief  sous  cer-  Et  cU  trois  «unt  à  noiu  si  joint  et  si  rivé , 

lition.  Voyez  ChesAL.  Kt  de  nooa  deceroir  »i  duit  et  abrivé» 

ra  :  Choisi ,  élu ,  nommé.  Q"*  "®°*  »o™™«»  P»""  ^"^  presque  tuit  chtM. 

ÎE  :  Mesure  de  vingt-cinq  *  ^'''-  *  -^'^^  *  ^'"^^  '^^  '*"• 

ti*on  appelle  perche  dans  Chetoiee  :  Ruches  d'abeilles. 

eux.  Chetoliee  :  Celui  qui  prend  ua 

V   :   Qui  est    de   chêne  ;  bail  à  ch^tel.  Voyez  Chepteil. 

Chéteon  :  Petit  tiroir  ,    petite 

«GBs  :  Chanoine;  canoni»  caisse  faite  à  côté  d'une  armoire,  d'un 

coffre. 

L  :  Ordonnateur  d'une  fête;  Cheu  ,  cheus,  cheux  :  Chez  ,  pré- 

t.  senescalcus,                     '  position  qui  marque  le  lieu ,  la  de* 

:  Chasse ,  poursuite  :  aller  meure  de  quelqu'un* 

y  aller  à  la  chasse.  Voyez  Chïu.  Voyez  Cheoie. 

Cheux  :  Ceux  ;  iUi  ,  isti, 

a  :  Pousser  ,  poursuiyre ,  Chevaoe  :  Droit  que  les  |>Àtarda 

chasse.  Voyez  Cachiee.  et  les  étrangers  qui  vouloients^établir 

BE  :  Contraindre  ,  pour*  en  France,  payoient  au  Roi  :  il  éloit 

justice.  Voyez  Cachiee.  de  douze  deniers  parisis.  D  étoit  ainsi 

s  :  Petit  chat.  Voyez  Cat.  nommé ,  parce  que  chaque  chef  ma- 

cheste,  chist,  ctir/;  Ce,cet ,  rié  ou  Teuf  le  dcToit  payer ,  au  cas 

ni-ci ,  celui-là  ;  iste,  ista;  qu'il  fût  aubain  ou  bâtard;  capitatio, 

éd.  aqueste.  de  caput. 

LOir.  Voyez  Ch^teon.  Chetaoe  ,  chevaige  ,  queuvage  : 

L.   Voyez  Chasteis.  Tribut  imposé  par  tête  ,  capitation  ; 

ydiowfy  chaiûs,  chetUs^  «n  bas.  lat.  cavagiuin  ,  cheffogiuin  , 

esquin  ,  de  peu  de  valeur  ;  de  capitatio. 

ux  ,    pauyre ,  infortuné  ;  Cbevaoiee  :  Qui  étoit  sujet  au 

droit  de  chevage. 

%  aiMMs  avec  tti  d^enfer  la  ohe.  Chev AIE ,  chevelage  ,  chevehùge. 

s  çkaitit  qoe  li  deables  teaeit  ea  Voyez  Chasteis  et  Chastel.     * 

Ch ETAIS  :  La  partie  de  l'église  qui 

irir ABi*Br,Pi.«7,'».  19,/»/.  i35.  ^^  derrière  le  chœur  j  capùium^  de 

tTQuoir ,  chaidvoison  j  cha^  caput» 
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CRKTALCBEift ,  ckevàUjitr  .*>  Aller 
achevai.  Voyez  Chetauchka. 

CsKTALi  :  Dépouillé ,  pillé,  poar- 

CHBTALis  :  La  charge  d'un  cheval. 

CisEYALER  :  Monter  souvent  à  che- 
val, s'en  servir  pour  courir  après 
quelqu'un ,  pour  poursjiivre  une 
affaire  ;  et  dépouiller,  piller  un  camp. 
Voyez  Chevaucher. 

Crevalerot  :  Cavalier,  homme  à 

chevalc 

Chevalet  :  Petit  cheval. 

Crevaleureux,  chevalereux:Cou- 
rageux ,  vaillant ,  brave. 

Cheval-feust  :  Chevalet  à  l'usage 
des  ouvriers  ;  il  s'est  dit  aussi  d'une 
espèce  de  supplice. 

Chevalier  ,  chevalerie  :  Nom  et 
profcs!tion  les  plus  honorables  qui 
fussent  chez  nos  aïeux  :  ce  n'étoit  que* 
par  une  suite  de  belles  actions  qu'on 
pouvoit  y  arriver.  Aussi  ht  jeune 
noblesse  qui  s'y  destinoit  veilloit-elle 
aans  cesse  sur  elle  pour  ne  rien  faire 
qui  la  rendit  indigne  de  cet  honneur, 
et  les  chevaliers  à  leur  tour ,  fiers 
d'une  profession  qui  les  rendoit 
les  appuis  du  royaume  ,  et  de  la- 
quelle tous  nos  Rois  s'honoroient 
d'être ,  s'appliquoient  de  plus  en  plus 
à  fixer  les  regards  de  la  France  et  du 
souverain  sur  eux.  Toutes  ces  consi- 
dérations donnèrent  aux  siècles  de  la 
chevalerie  une  élévation  d'idées  que 
nous  regardons  à  présent  comme  ro- 
manesques ,  et  qui  alors  étoient  com- 
munes. Dieu ,  mon  Roi,  ma  dame,  et 
Vhonneur,  telle  étoit  leur  devise. 

Porcea  nos  conTÎent  il  porveoir  les  biens 
ne  mies  solement  davant  Den ,  mais  nés  assl 
datant  les  homes,  ènsi  que  nos  poiens  estre 
acceptaules  ,  ne  mies  solement  à  nostre  Roi , 
mais  nés  assi  à  nos  compaignons  ki  ensemble 
nos  se  traTsillent  en  Tespirituel  chevalerie» 
Sermons  de  &.  Bernard,  foi.  Sr). 

Proptereà  si  ^uidem  oportet  nos  pro^tden' 


GHK 

bona  non  soUan  eoram  Doo,  seJ  ettam 
hominibus  ,  tu  non  tantum  Régi  nostre 
et  concù^ibus  et  eommUifionibus  nosiris 
esse  possimus. 

Chevalière  :  Fief  de  ehevalj 

Chevaline  :  Trafic  de  chevj 
entretien ,  nourriture  d'un  chei 

Chevance  :  Bien ,  faculté ,  1 
tage  ,  possession  ;  ruse ,  expérie 
richesse,  bonne  fortune.  Faire 
ponce  :  Gagner ,  amasser  des  ri< 
3es;  en  bas.  lat.  cabenda,  cTievoi 

Chev ANTON  ,  chevanne  .-Tisoi 
dent ,  pile  de  bois  allumée  et  i 
bante  ;  de  candescere, 

Chevauchable  :  Propre  à 
monté  , qui  peut  servir  à  la  moni 

Chevauchée  ,  chevaulchée  :y 
ge,  trajet,  course  faite  à  cheval 
bas.  lat.  calvacata. 

Chevauchée  (droit  de)  :  Ob 
tion  des  vassaux  de  marcher  ; 
défendre  leur  seigneur  féodal 
qu'il  étoit  attaqué. 

Chevaucher,  chevauchier ^ 
valcher  :  Aller  à  cheval ,  marc 
courir;  en  bas.  lat.  cahallicare 
Ital.  cavalcare;  en  £lsp.  cabalgc 

Et  ehevauchorent  deux  à  deux 
Tout  droit  vers  le  gué  périlleux  « 
Que  petit ,  ne  grant  ne  rantoit 
La  pucelle  qui  chevauckoit. 

Roman  de  Peree 

Mais  les  Taillans  homes  raieailUn- 
Et  la  ehevauchemt  et  pouraaiUeat, 
Et  tant  à  espérons  la  bâtent 
Qu*il  s*en  desdnisent  et  eabatent. 

Roman  de  UlR 

Or  chevauchent  tôt  contreval , 
Tant  qu*il  TÎenent  à  cort  Roial. 
FaH,  étEstruben,  n*  79 

Chevauche  RIE  :  Cavalerie ,  1 
pes  à  cheval. 

Judas  11  Machabeus  dfiat  anciennement 
Ke  victoire  n*ert  pas  à  grut  masse  d*ai 
Ne  grant  chev€uu:herie,ne  grant  plenté  d< 
Aina  vient  du  grant  Seignor  qui  fiât  le  i 


ment. 
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tmuB ,  chepouchier  :  Ûi- 

T,  courrier,  homime  qui 

cTal.  Dans  la  Bresse  «  on 

core  pour  désigner  un 

oste. 

i  cboM  me  remembre 
es  ot  les  M  chambre, 
«titfe  estâble 
•on  cheT«l  metable, 
à  «on  ckeyauchier. 
«H  cbeval  molt  chier, 
•ente  llrres  valoit , 
latrc*  ne  li  ebaloit, 
t  bien  ou  malement 
t  mole  seulement. 

FabUau  des  Tretcet,  Mu,  Je 
S,  Germain,  n^  i83«. 

BBURE  g  chevauchure  : 
onter  à  cheval ,  service  à 
itare,  cheval,  et  autres 
it  à  monter  et  à  porter. 
■iK  :  Obligation  de  mon» 
pour  servir  son  seigneur 
it  en  guerre. 
Chevaux  ;  cabattî,  Yoy. 

&irB  :  Ce  mot  se  trouve 
pour  cavaierie  :  il  cite 
a  mal  lu  ;  il  y  a  eheve^ 
ex  Cbbvstaih. 
II.I.K  ,  chevechaiie ,  cAe- 
veischaille  ,  chevesaille , 
,  chevestre  :  Tresse  de 
tevelnre ,  voile,  coiffure 9 
;  capiUamaaunu 

ir  In  ckemessmUe 

•nlx  dW  en  eol  Iny  bniDe. 

Âomam  de  la  Mate, 

r  1«  seoit  pas  mal 

ieveemilie  est  oorerte* 

» 

M/me  Boman  de  la  Jloii». 
:  Tète ,  sommet ,  le  chef; 

L  :  Chevet ,  oreiller. 
a IX  :  Première  dignité, 
les  collégiaies ,  qui  don- 

ier%  yojr.  ÇBKVEmSEOL. 
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CHETCcffx,  chevesque  :  La  chouette, 
oiseau  de  nuit  ;  cucuba,  coiffe,  voile. 
Ménage  dérive  ce  mot  de  cavecca, 
qui  a  été  fait  de  capo  ;  en  Prov.  ca^ 
beco ,  cadosco* 

Chevechkl  ,  eheveeel ,  chevedel: 
Chevet ,  oreiller  ,  coussin ,  tout  ce 
qui  sert  à  la  tête  ;  de  capuu 

11  ot  en  lieu  de  ehmeeeà 

Soubi  son  chlef  d^herbe  ung  grant  moneeL 

Roman  de  la  Bnue, 

Chevechex  :  Galopper.  Voyts 
Chetaucbbe. 

Chbvkchiee  ,  cha^ege ,  chevestre  : 
Coquin ,  pendard  ,  qui  mérite  la 
corde  :  en  bas»  lat.  cavestrum, 

Cheveciit.  Voyez  Cheveçaili.b. 

Chxvecine,  chevesVre  y  chevetre  , 
dsevoistre,  chevoitre  :  Licol  de  mon« 
ture ,  joug  auquel  on  attache  la  tête 
des  bœufs  ;  pièce  de  charpente  ;  caput 
stnngium ,  capistrum  ;  en  Prov.  car* 
bêstrë  ;  en  bas  Bret.  cabestr* 

Cbevedage  :  Droit  dû  au  seigneur 
par  chaque  feu ,  maison  ou  ménage. 

Cbeveils,  cevals  ,  chevols  :  Che* 
Tenx  ;  eapiUi. 

Cbevel  *  Capital, principal  ;  capuU 

Cbkveleux  ,  chevelu  :  Qui  a  beau- 
coup de  cheveux  ;  capillatus. 

Cbevxlicxs  ,  eheveUse  :  Mises, 
dépens  ;  territoire  où  Ton  peut  exi- 
ger le  cens  capital. 

Cbeveuex  :  Cellerier ,  qui  a  soin 
de  la  cave.  Voyet  Celeeier. 

Cbevelixeb  ,  chevilitre  :  Ruban 
de  fil ,  cordon. 

Cbeveneei  :  Chenevière. 

Cbevehoix  :  Chenevis ,  graine  de 
chanvre. 

Cbevxr  :  Creuser,  empiéter  sur 
Théritage  ou  le  bien  d'autrui ;  cap^ar^* 

Cbeveeseol  :  Dossier  d'un  lit , 
chevet ,  oreiller  ;  de  caput, 

CbxvesqhX}  chevesce,  chevessaille  : 
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Chaperon ,  collet  d*habit ,  capuchon , 
tiète  d'une  robe ,  le  haut  d*un  hau- 
bert ,  la  partie  de  l*habit  qui  entoure 
le  cou. 

£t  âel  peliçon  se  merrcniott 
Que  la  chevesche  iert  en  traTen 
Et  si  TaToit  Testa  envers  , 
Estroii  estoit  par  ehevtsche. 

Roman  du  Renard. 

Crbtïsquz  ,  chevesche  :  Chouette, 
oiseau  de  nuit.  Voyez  Chevêche. 

Crevssse  :  Lit  garni  ;  ornemens  9 
joyaux ,  habits  de  femme. 

Chevessel.  Voyez  Cbbtechel. 

Cbbvsstee,  s.  m»  :  Unlicol,  le  haut 
de  la  bride  ;  caput  stringium  ,  capis- 
irum.  Voyez  Chevecinb. 

Chevet  :  La  tête  ;  traversin, 
oreiller  ;  de  caput.  Avoir  la  tête  sur 
le  chevet,  c'est  être  attaqué  d'une 
maladie  mortelle.  On  appeloit  enr- 
core  ainsi  une  saillie  qui,  dans  un 
bfttimeni  ,  soutient  une  poutre  ou 
une  antre  pièce  de  bois. 

Que  Herodes  fit  marturer 
JÀ  chevet  à  gbve  trenchcr. 

yie  de  S.  Jehan  citée  par  Borel. 

.  Chevet AïK  y  chevetaigne ,  cheve* 
taine  :  Capitaine ,  chef ,  comman- 
dant 9  général  d'armée.  Voyez  Chev- 

VBTAIN. 

Quant  pis  se  fet  entre  les  chevetaignes  de 
la  gnerre,  ele  doibt  tenir  entre  tons  les 
lignalges  de  Tnne  partie  et  de  Tsutre. 

Coutume  de  Beauvoisis ,  chap.  ^9. 

Chevetaiiterie  ,  chevetaignerie  : 
Capitainerie  y  compagnie ,  régiment. 

Chbvi&tbage  :  Droit  que  les 
écuyers  du  roi  prenoient  à  Paris  sur 
le  foin  qui  venoit  par  eau  ;  en  bas. 
lat.  capistragium. 

CHEvéTBB,  chevestre,  chevoistre. 
Voyez  Chevecine. 

Cheveul,  chevex ,  cheviax ,  che- 
viaz  :  Cheveux  ;  capilU, 

Cbevxeb  :  £tre  à  la  fin ,  achever, 
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finir  ses  jours ,  quitter  la  vie  ; 
put.  Voyez  Chief. 

Chevillée  (cheval)  :  Lînu 
Chevillot  :  Parties  nature 
l'homme  ;  de  clavicula. 

Chevib  ,  chefvir  ,  chevier  : 
se  servir ,  s'aider ,  finir  »déban 
capituler ,  se  comporter,  asi 
quelqu'un  son  bien ,  son  hér 
sortir  d'une  affaire ,  en  venir  à 
faire  une  satisfaction  à  qud 
qu'on  a  offensé  ;  posséder , 
maîtriser  ,  conduire  ,  gouv< 
dompter,  venir  à  chef^  corn; 
traiter  ;  en  bas.  lat.  cheviare;  de 
Voyez  CniEr. 

Là  gîst  U  Princes  cnî  Dins  face  men 
Et  deux  proverres  i  a  fait  asaeir. 
Et  doner  rentes  dont  bien  porrcmt  < 

Roman  de  Garin  ,^ 

Sire,  dist  le  Juifs  on  tous  conselUei 
La  dame  en  son  dormant  estaîndre  001 
Plaie ,  ne  horion  sur  son  cors  n^ayeii 
Bien  en  saront  chevir,  car  on  la  senr 

rie  deduGm 

Cis  est  riches  qui  se  set  cheinr  de 
reté,  car  cil  qui  pon  a,  et  U  soufi 
mies  ponres ,  mais  cis  qui  plus  ooDToi 
qu*il  n*a  cni  U  ne  souffist,  car  que  f 
loir  combien  il  ait  à  avoir  ,  quant  il . 
mie.  ce  qu^il  a  acquis  ,  mais  ce  qu*i 
•Toir.  Proverbes  de  Séi 

Chevissaitce  ,  chevisartee, 
sèment  :  Traité  ,  convention  ^ 
action  ,  accord ,  issue  d'une  1 
expédient  pour  en  sortir ,  g 
nement ,  entretien,  ^oj^ez  Cre 

Chevissant:  Traité, accon 
vention. 

Chevite  :  Mesquin ,  chétif 
rable  ;  de  captus  et  atptiwis. 
Caitif. 

Qbevité  :  Vilenie  ,  mesqu 
misère  ;   captivUeu.  Voyez  C 

VOISON. 

Chevocheb.  Voyez  Chbva^ 
Chevoistbe  ,  chevestre  :  Li 

ÇhBVOL.  VoyCM  CBBVBlLa. 
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>tA.  Voj.  Chbyax.  *    Chxchxuz  :  Chassieux. 

%M,'Ës^cheuveUe,chevreteyche-'  Chicon  :   Fanchon  »   Françoise  y 

chevrie  :  Cheyrean  ,  petite  nom  de  femme  ;  Francisca, 

caprea;  et  instrument  de  Chicot   :  Un  petit  morceau  dm 

r  ressemblant  à  la  cornemuse;  quelque  chose ,  brin  de  bois. 

musette  champêtre.  Caicotsa  :  Disputer  ,  contester , 

aoMHsus^  :  Espace  qui  est  débattre. 

\  dieyrons.  Cricouelick  :  Jujubier. 

moTAOK  :  Droit  seigneurial  Chiécb-Deu  :  Chaise-Dieu  ,  petite 

hèrres  d'un  ban  ;  de  caprea.  Tille  de  la  Basse-Auvergne  ;  Casa^ 

moTSA  :  S'impatienter ,  pes*  Pet. 

er.  Chi^b  ,  ehîet  :  Il  tombe  9  il  arrire  , 

EaB.  V'of,  Chkeb  et  CAiias,  il  survient  ;  de  cadere.  Quoiqu'il  em 

à  :  Espace  de  terre  qui  est  au-  chiei  :  Quoiqu'il  en  arrive. 

L  cbàteau  ou  de  la  maison  Chibf  ,  c^i,  cAâ».*  Téte^bout, 

ni  est  en  fief.  Dans  quelques  coiûmencement  9  extrémité ,   issue  , 

es  ,  il  est  appelé  vol  du  cha^  fin  ;  capuu  Le  chi^^  la  tète  ;  chi^ 

t  espace  est  9  en  quelques  en-  de  tur,  ddefde  tour,  à  chief,  à  chief 

de  deux  arpens  «  et  en  d'au-  de  pièce  ,  enfin ,  à  la  fin  ;  chief  de 

quatre.  Voyez  Casal»  fan ,  bout  de  Tannée ,  fin  de  Tan- 

BAU  :    Habitation  ,   manoir  née  ;  chief  enclin,  tète  baissée  ;  cM^ 

de  terre  propre  à  cultiver,  levé,  visage  haut  ;  deekiefen  chitf. 

Jeune  chien;  cam's;  oignon ,  d'un  bout  à  l'autre  ;  à  chi^ traire  g 

lotagère  ;  cœpa.  venir  à  chief,  mettre  à  fin ,  termi- 

ei  ,cy'  :  'Ejk.  cet  endroit ,  ici  ;  ner ,  venir  à  bout ,  posséder  9  jouir  ; 

en  chirf  ,  personnellement  ;  duef, 

m  Catoiu  en  Romans.  Commandant,  conducteur,  capitaine  ; 

fimdeU  Thuhiethn  des  Distîfwei  ^^  chiefdu  mois  >  au  commencement 

de  Ctuon,  parAdans  de  Gmêncjr.  ^^  mois. 

js% ,  chiaujt ,  ciaus  :  Ceux.  Chief  (homme  de)  :  Celui  qui 

nuB   :    Dais   ou  baldaquin  doit  le  cens  capital. 

soutenu   par  des  colonnes  ;  Chibfaux  :  Maison  de  maître ,  ha-, 

*•  bitation  du  chef. 

:  Petit  morceau ,  paroeUe  ;  Chxbfubtaxnb  ,  Mrfvetaine  :  Ca- 

subtilité  9  chicane.  pitaine  commandant  en  chef, 

s  :  Ménager,  mesquin  ,  qui  Chwl  :  Ciel  ;  cœlum. 

«n«  Chxellx  (mettre  sur  la)  :  Mettre 

i ,  chiceié  :  Avarice ,  vilenie,  au  pilori ,  au  carcan  ;  de  scala. 

>«9rie.  Chibkaillb  :  Chenille. 

ismoH  :  Bout  de  la  mameUe.  Chibnbssb  :  Meute  de  chiens. 

EBSTax  :  Chester ,  ville  d'An-  Chibhbz  :  Petits  chiens  ;  de  cowr. 

>  Cyi***f*fl.  Yo«  tcf  enfant  li  enbla, 

I  le»  Crois  ans  io  movnit  Por  les  sept  enfans  aMemUa» 

îeAegtre  «  à  li  cors  jiat  {  Sept  ehienez  ({a*elle  UToit 

rllle  r«BS€TeU  Qa'une  bracette  qoelle  ayoît , 

croate  al  temple  Janî.  Aroit  fait. 

Mioman  dit  âmt,    ^  âmnan  de  Dohpafos^  ' 
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Chieith AILLE  :  TroQpe  de  chiens } 
pn  figuré  9  amas  de  popalace  :  c'est 
de  ce  mot  qu'on  a  formé  canaUte ,  et 
il  Tient  de  canùr  y  et  non  pas  de  ca^ 
mUis  y  comme  le  prétend  Ménage. 

Le  bon  Conte  de  SoUsont  en  ce  point  U 
oà  nous  efttiont ,  se  moqnoît  à  moy  et  me  di* 
•oit ,  Seneschal ,  letsonc  huer  ceste  chien- 
mûtte ,  qne  ptr  la  qaoife  Dieu ,  aioM  comme 
Il  juroit ,  encore  en  parlerons  nous  de  ceste 
joornée  es  chambres  des  dames. 

Joittmtte,  Hitt»  àe  S,  Lotus ,  pag.  5ft» 

Cbie  viCBT,  chiennez  :  Petit  chien  ; 
C€mis  ;  chenet  ;  en  bas.  lat.  ehenetus. 

Chiee,  chiere  :  Chose  de  prix, 

précieuse  9  à  laquelle  on  est  attaché  ; 

de  caruss. 

Or  n*i  qnist  nape  ne  toaîUe  ; 
Tôt  maintenant  U  ront  la  teste  « 
Renaît  menjue  et  fet  grant  feste 
If e  fet  pas  semblant  au  meugîer 
Que  11  chapon  soient  trop  ehier. 

JRûman  eu  tLenard^foL  80,  F** 

Chxee  ,  Cheer:  La  riTière  appelée 
Cher  y  qui  prend  sa  source  dans  T  Au- 
vergne ,  et  vient  se  -jeter  dans  la 
Ivoire  ;  Curus. 

Cbieecbes  :  Gardes  de  nuit;  guet» 
patrouilles. 

CHIEEE9  chère  ;  Visage,  mine, 
accueil  9  réception  9  contenance  ;  de 
earus,  cara  :  ehiere  haute  ,  haude  , 
chiere  lie ,  bonne  mine ,  visage  gai , 
joyeux  9  content  ;  chiere  basse ,  chiere 
mate ,  chiere  morte ,  visage  abattu  9^ 
baissé  9  triste  ;  chiere  levée  9  sans 
crainte 9*  visage  levé;  cMere  laide, 
mauvaise  mine;  chiere  hardie  y  mine 
fière,  insolente  ;  à  chiere  bonnCy  arec 
plaisir  ;  faire  bonne  ou  belle  chiere, 
bien  recevoir  9  faire  un  accueil  gra- 
cieux. 

Chieeemeht  :  ÂMte  tendresse, 
avec  amitié9  avec  instance,  fortement. 

Chixeeeminaoe  9  chierchaine  :  En- 
quête juridique  pour  connoitre  les 
bornes  d*un  héritage.  Foy-ez  Cee- 

QUKilANAOB. 


CHI 

Cbxees  :  Cher,  de  grand  ] 
tendrement  ;  carus. 

CniEETi  :  Estime  9  amit 
dération  :  il  s'est  dit  aussi 
pens  9  frais  ,  cherté. 

Et  la  meré  mëesme  noblement  le 
Et  luy  aomtra  qu'en  ckierté  le  i 

Fis  de  ^ 

CviEETES  :  Assurément  9 

ment  ;  certè, 

Cbiesse-Deu  :  Église ,  ai 

mée  9  parce  que  c'est*  là  -i 

siège  principalement  ;  qu'il  < 

Casa^Dei, 

Cbiet  :  Il  convient ,  il  est 
Cbiet  :  Il  tombe  ;  du  vei 
Ceieueeus,  chievreus  :  C 

petit  d'une  chèvre  ;  capreoi 
Cbievetaine  9  chievetai 

CHEFVETAIir. 

Chiey EE  BousT  :  Le  chèvi 
caprifoUum* 

Cbieveoit  :  Chevron  9 
bois  ;  cantherius. 

Cbiex  :  Les  cieux  ;  cœli 

Chixz  9  chieuz  :  Chez  ;  et  1 


moult  est  phia  beaa  et  pli 
ses  ckiit,  car  li  dkies  de  Cris  est 

Serm,  de  &  Bernard 

8sd  mulAjnvtiotius  et  spedosêtu 
fifoniam  caput  Chrésn  est  Deus, 

Cbipfe  :  Vieux  morceau 
de  linge  ,  diîfFon  9  guenille. 

Cbifplee  :  Siffler.  Chiffl 

Cbivpoet  (le  comté  de)  : 
de  Suffolk  9  province  d*An( 

Cbipfe^  bh  ancoueisme 
sion  souvent  répétée  dans  G 
Coinsi  9  pour  signifier  qu'ui 
a  été  trompé  dans  son  attei 
a  mal  fait  de  ne  pas-acc^eptex 
lui  offroit. 

Cbifeaîee  :  Arithméti< 
mot  chiffre ,  qui  vient  de  VA 
phira  ^  de  la  racine  saphar. 
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&  YoiK  :  Fournir  un  cbe-        CHTifQVBB  :  Boire  beaucoup  y  var- 
ier passage.  ser  à  boire ,  porter  une  santé. 
:  Machine  de  guerre,  sorte        Chih quismb  :  Cinquième  ;  de  quiit* 
:e  pour  attaquer  les  villes,  que. 

es  lut  sonner  la  retraite  et  puis  Chioehe  :  Foulc  f  presse  ,  mul«« 

arpentiers  partout  pour  faire  titude.  | 

frois ,  et  grans  chijefy  et  ch/l  de         c^,  ^^  Un)  :  En  qui  il  ▼  eut. 

Tendirent  cascuns  de  trestoat  ^  Vt         ^-^    »  • 

rUh^Hardouin  ,/oLi3,  F».  ^^^^'^  '  ^^  ?«*»'  ^hien  ;  canu. 

K  ,  cesAenie  :  Chemise ,  .,  Chioueek  :  Lalnne  ,  privé  »  lieu 

e  dessous.  Je  n'ai  tu  ce  ^  a"anc«- 

ms  BorcL  ror.  Chaivse.        Chioueme  :  Forçatsqui  font  mou- 

gj^  j    jjç^  ▼OU'  une  galère  ;  galériens  ;  de  turmaj 

:  Pauvre ,  infortuné ,  qui    *^° J^*-  ^**-  ««'^«' 

Chipault  :  Homme  couvert  de 

i%  :  Mauvaise  mine  ,  vi-    J^^^"^*  *  ^°»^  ^^»  ^^^^  ^^^  «■» 

cieux  :  de  ckiere .  visage ,    **"J*>®***'  

larbazan ,  de  maiè  grala.        ^hiphoehe  :  Sorte  d'ellébore- 
Ciment ,  mortier  ;  cœ-        Chiphowiee  :  Jouer  de  l'instru^ 

ment  musical  appelé  chiffonie;  sym» 

E ,  chitnenà  :  Buisson  •  P"^oma. 

,«^  Chipotbe  r   Manger  lentement. 

certes  ne  Toffle.  .  soît  feo  îs«>    ^ *^  àé^oiil',  boire  goutte  à  gOUtte  , 

«  derorgc  les  cèdres  da  Liban.  «  pc'its  traits  ;  S  amuser  ,  contra- 
ts BiUe,  Juges,  ek.  g,^.i5,  ricr ,  faire  enrager ,  diicaner ,  tenir 
on  'vuitis,  egredi^ur  ignis  de    tête;  vétiller,  marchander  ;  en  Prov* 

voret  eedros  UbdhL  chipouta. 

IEEE  :  Cimetière  «  l'en-  Chipouteux  ,  c^ofter.*  Vétilleux» 
it  devant  une  église.  qui  regarde  à  tout ,  qui  chicane  \  en 

bien  ;  canis.  Prov.  çhipoutaire, 

[EE  :  Dais ,  tente  9  balda«  Chique  :  Chicaniç ,  finesse ,  sub« 
lu  9    tour  de  lit.  Vojez    tilité.  Une  chique  de  pain  :  Un  |nor« 

ceau  de  pain. 
:  Guenille,  chiffon.  Chiquée  :  Boire  ,  manger;  en 

-VAGB  :  Visage  hideux^    IProy.ckiea.  Chiquer dei cher:  MtLtt^ 

ger  de  la  viande. 
LIE  :  Lingerie.  Cbieat  ,   chiron   :  Monceau  de 

,  duùsneau  :  Gouttière ,  |nerres  qu'on  a  rassemblées  en  délrt- 
»  Cheitav.  chant  une  terre. 

ffEAu  :  Coup  qu'on  reçoit        Chieceambbe  ,  chirceomer,  chtr* 

seed  :  Sorte  de  cens  dû  aux  égliaea 
:  Enceinte.  Il  se  dit  en    en  Angleterre, 
ine  sangle  ou  bande  av^        Chiee  :  Cire  ;  cerea. 
attache   la   selle   d*un        Chieee  .*  Clos ,  verger. 

Chieooraphix,  ctùrographe:  Dou- 
V  :  Amas  de  gerbes  qu'on  hic  copie  d'un  acte  passé  entre  plu*« 
lar  cinq  ;  de  quinque»         sieurs  personnes  ;  de  d 
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Cki&oit  :  Artisan  ;  tenne  de  cbAr- 
pentier  ;  et  monceau  de  pierres. 

Chxesbxd.  Voyez  CHxacEAWBxa. 

Chirseu  :  Espèce  de  cens  dû  an- 
ciennement aux  églises  en  Angleterre. 

Chis,  chist,  êhlste  :  Celui-ci>  celle- 
là;  isie, 

Crisel  :  Ciseau. 

Chistzaus  :  L'abbaye  de  Giteauz. 

Chit^  :  Cité  ,  ville  ;  civàas. 

Pour  Dieu ,  Sire  Quent ,  il  ne  in*e«t  pas  arls 
qae  il  ait  en  tostre  reqnette  nnle  raison ,  ne 
que  TOUS  teus  choses  densciea  mie  requerre 
•bregiers  que  tous  aijéa  les  chités,  et  les 
chastlas  et  toute  la  seignonrie  de  û  terre , 
Sauf  conque  nous  n*i  partons  de  riens ,  et  si 
avons  esté  en  tontes  les  plus  grans  besoignea 
de  la  conqueste  toot  adies. 

FiUe»Hardouùi, 

Chitoiains  :  Citoyens ,  babitans 
d'une  ville  ;  cwes. 

Chitoual  :  Zédoaire,  sorte  de  gin- 
gembre, épice. 

Cbiteie.  Voyez  Chtstrib. 

Chiunc  ,  chinq ,  cfionq  :  Cinq  ; 
qûinque». 

Chiuitqvahte  ,  chuinquante  :  Cin- 
jjuante  ;  quinquaginta* 

SalehadJns  Ini  a  livrée 
Grant  «ompaignie  de  se  gent 
Chuinquante  sont  qui  bonement 
Les  condulent  par  Paîennîe 
Sans  orgvel  et  sans  vilonaia 
.  Onqoes  ni  orent  destourbîer. 

Hue  de  Tabarie, 
Chiits  9  celui  :  deux  ;  cœii. 
Cblival  y  chivau  :  Cheval  »  béte  de 
monture  ;  cétbalus* 

Wardeis  chler  freire ,  ke  vos  ne  soyes  ai 
come  li  ckiptUt  et  U  mule  »  anz  sojei  si  coma 
li  piz  jnmena  kl  dist  st  cum  jumenz  suis  fais 
€n  ayer  ti ,  et  ju  ades  ensemble  ti. 

Sermons  de  S,  Bernard,  foL  68. 

Nolite  obtecro  fieri  sieut  equns  et  mulus, 
sed  sicut  pium  jumentum  quod  ait,  ut  jw^ 
mentum  foetus  sum  apud  te,  et  ego  semper 
tecum, 

CHiYALCHis,  chivoiuchée.  Yoyes 

CREYAUG&és. 


CHO 

Critaulchavnts  ,  ckivaick 
c/Uvaicheor ,  chi^alcheour  ^  c/ 
Voyez  Crsvaucreue. 

Chive,  chicot  :  Cive.  Voyei 

Cro  ,  chocas ,  choé  :  La  chc 
le  hibou  ,  le  chat-hnant ,  c 
de  nuit  ;  cucuba.  Voyez  Cre' 

Croais  ,  choaix  ,  choays  : 
préférence  ,  distinction  ;  de  c?o 

Crob  »  choue:  Marché,  halh 
Cro. 

Croeem  ,  chaerme  ,  gœrm 
porc,  un  pourceau  ;  du  Grec  y 

Croesne  ,  choine  :  Pain  b 
délicat  ;  de  canus.  Ménage  le 
de  cunomcus  ,  pain  de  chano 
chêne,  arbre  ;  qucrcus;  et  une  < 
un  lien  ;  ccuena.  Voyez  Crao 

Croeueet  :  Enfant  de  choe 
charaules.  . 

Croilee  :  Celer,  cacher; 

S*on  te  fait  aucun  serviche 
lf*el  cAoifepas,  mais  bien  le  p; 
Et  quant  tn  as  aucun  bienfait  « 
Se  tn  te  vantes  chest  man  iait. 

Les  Disti^kes  de  Coton  ,  parAiUu 

Croirte  ,  choini ,  coini ,  < 
Orné,  ajusté,  aimable,  joli,  ag 

Croisie  ,  coisir  :  Appercev< 
couvrir. 

Croisor  :  Occasion ,  desseii 
s*est  trompé ,  ce  diminutif  i 
existé  ;  on  disoit  Vachoison  ,  n 
mais  la  choison.  Voy.  Acraxs 

Croist  ,  choit  :  Abattu ,  £ 
tombé,  f^ojr^z  Creoie. 

Croite  ,  eschoUe  :  Succi 
chose  qui  doit  arriver  ;  casus* 

Crol  ,  choie  y  choUe ,  sole  j 
soulette  :  Bile ,  et  le  jeu  de  ba! 

Crole,  cholere,  cole  :  Colèi 
sion  bilieuse;  choiera, 

Croleeee  :  Se  mettre  en  c 

Croliee  ,  cheolier,  cheoUei 
1er,  chouiiler,  soulier  :  Patiner, 
anr  h  glâce;  chiffonner  le  me 


c  B  o  c  fi  o            uif 

Stie,  et  jouer  au  ballon  ;  en  bas.  .    Chosement  :  Blâme,  remontrance^ 

Jolare,  Voyez  Choulea.  répréhension. 

LLAT.  Voyez  ChoksNE.  Quant  fineiz  fut  cil  cHosement;  dunLet  «ol 

LS,  choix  k  Chou  ,  plante  pota-  donat  en  orîson  avec  ccas  mei&mes  frères. 

auUs.  Dial.  de  S.  Grégoire,  Uv.  2 ,  ch.  ay. 

.                      .  ,      ,  Qf^  increnatiooe  compléta ,  Jese  cum  eis* 

»ooIt  renome<  riches  hoû  ^,^  frainbas  in  orationem  dédit. 
oit  moalt  près  de  lor  méàotu 

ontporres,  U  riches  fols,  CuosER  ,  choseir  :  Gronder,  blâ- 

on  cortil  aToit  des  chois.  jnier ,  accuser ,  imputer ,  reprendre , 

Fab^des  deux  pauvres  Frères,  faire  peur ,  contester,  quereller  ,  dé- 

ou  d'JEttula,  sapprouver. 

lABLK  (jour)  :  Fête  pour  la-  Chossipole  :  Sergent  qui  lève  le» 

m  cesse  le  travail»  impôts.  Voyez  Cuassipole. 

lEMKHT  :  Cessation  de  travaU.  ^«o''  -  Chouette.  Voyez  Cho. 

aa ,  chommer  :  S'arrêter,  ne  ,    ^^^'^^^J'  ''  Evier ,  endroit  où  Von 

lave  la  vaisselle. 

— L-  .  n.,:  «-.—  1^  »..^<.ro;i  Cttou ,  chu  :  Ceci,  cela  ;  hoc. 

IKU&  :  Qui  cesse  le  travail.  ^         ' 

...w     ^À^^..*;»  .  P^n^nÏA*.  ^  ^^^^  ^o"  mètre  toute  tWteute  coument 

riH  «  ctiaorsin  :  isanquier.  •^^  ^  ^     •  .•  ,.    -^   •      ^         •    »      j_  . 

^                                 ^  tes  gens  et  ti  sougit  vivent  eu  pais  et  en  droH 

rus  :  Jeanne  ,  nom  de  femme;  ture  desous  toi,  meismement  11  religieux  ,  et 

0,  li  persones  toutes  de  sainte  GUse. 

>  :  Mouillé,  trempé.  Enseignement  de  S.  Louis  à  son  fis. 

»ADE ,  choppement  ;  Achoppe*-  Chou  âge  :  Droit  de  hallage, 

beurtement.  Chouant  :  Chat-huaut ,  chouette^ 

?E  ,  choque  ,  chupe  ,  cuche  t  Voyez  Chevêche. 

ne  d'arbre,  une  souche;  en  Choucage  :  Droit  qu'on  payoit 

.  ceoca f  cocha , choca,  au  seigneur  pour  prendre  des  sou-, 

PEE  ,  chopper  :  Heurter,  ton-  chès  dans  ses  bois. 

idement.  '     Choucas  ,  c^oco^^  chouca ,  chou-* 

ppET   :   L*action    de   toucher  chette  :  Corneille  grise  au  bec  et  pieds 

'un  pour  le  faire  tomber.  rouges  ;  cucuba. 

|UB  :  Souche  de  vigne ,  bûche»  Choughée  :  Coucher,  se  mettre 

LAL   :  Enfant  dé  chœur  ;  au  ^^  lit* 

choraux,  choreaux;  de  cho^  Chouek  :  ïlibou,  chat-huant. 

Chou  es  :  Déchu  de  ses  espérances. 

HDE  :  Corde;  chorda,  Chouffier  :  Baiser  sur  la  bouche. 

iiAt ,  choriau  :  Chantre ,  clerc  Choule  :  Espèce  de  jeu  de  mail , 

:re  qui  chante  au  chœur;  cho^  de  ballon ,  de  paume  ;  d*où  chouler. 

Chou  LE  &,  cheoler,  cholery  chouller  t 

mit  :  Coin ,  encognure.  Jouer  au  ballon ,  à  la  longue  paume , 

\  :  Chou  ,  plante  poUgère  ;  àTesteuf;  en  bas.  lat.  cheolare. 

Et  en  cet  camp  avoit  une  compalgnie  (i|*en' 

lAKT  :  Traitant  de  différentes  ''«°'  <!"»  chouhient.        Roman  de  Merlin. 

Chouquet  :  Petit    billot  9   petite 

iE,  chosée  :  Réprimande  9  que-  souche  ;  diminutif  de  choque, 

ontestation ,  procè»;  causaé  ^uou>£ft  ;  Balayer  ;  scopar€^^ 

k 
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Choveau,  chauveau,  chovelot  : 
Petite  mesure  pour  les  liquides. 

Chox  :  Chou  ;  caulis, 

Chotzr  :  Méuager,  traiter  délica- 
tement. 

Chots  :  Le  taux,  le  prix  d'une 
chose.  Fbjrez  Choais, 

Chots  :  Modèle,  choisi,  distingué. 

Chrapoudine  ;  Sorte  de  pierre 
précieuse,  qu*on  croyoil  se  trouver 
dans  la  tête  d*un  vieux  crapaud. 

Biais  celle  qui  entre  les  yeux 
Au  boterel  croit ,  est  phis  fine 
Qa*oii  seult  apelfr  ekrapoudine 
Qui  bien  apartient  â  orgoil. 

Tournoiemene  tt Antéchrist, 

Ch&estiek  (parler)  :  Se  servir  d'un 
langage  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

Cheestienee,  chresùenner,  cliris^ 
tianuer  :  Baptiser,  embrasser  le  chris- 
tianisme, convertir  à  la  foi  chrétienne; 
christùiniim  effïcere;  en  anc.  Prov. 
crestiana, 

DîoniD ,  fait-il ,  par  saint  Onter 
Tu  le  feras  ckrestienêr; 
Sitost  com  batisiet  seront 
Jamais  de  ce  mal  ne  cherront. 

Âùman  du  Renard. 

Cbeistian  ,  christien  :  Chrétien  , 
qui  suit  la  doctrine  de  Tévangile  ; 
nom  propre  d'homme  ;  christianus, 

Cheistou  :  Christophe,  noih  d'hom- 
me ;  Chrisiophoriis. 

Cheokiqvee  :  Faire  des  chroni- 
ques ,  raconter  par  écrit  ,  faire  le 
récit  des  faits ,  des  événeméns  d*un 
temps  ;  chronica  scribere, 

Cheoitiqueue,  chronologue  :  Chro- 
nologiste  ,  annaliste  ;  chtonologus  , 
ehronograpJius, 

Cblu  :  Ce ,  cela ,  ceci  ;  hoc. 

Chuc  :  Suc ,  sève  d*une  plante. 

Chuchetement  ,  chuchillement  : 
Action  de  parler  bas ,  de  murmurer. 

CHUtHiLLEE ,  cheddUier,  chuchc" 
ter  :  Murmurer ,  chuchoter ,  parler 
baa  9  marmoter  entre  les  dents* 
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CuncoN  :  Un  petit  insecte,  t 
moucheron. 

Chucke  :  Sucre ,  mot  enc 
usage  dans  la  Picardie. 

Cbuekel  :  L*os  coronal ,  le 

Chuee  :  Parler  bas,  parlei 
raille ,  flatter  ,  caresser ,  ap] 
tranquilliser  ;  et  non  pas ,  mal 
comme  le  dit  Tauteur  du  Gl 
du  Roman  de  la  Rose. 

Plus  ne  leur  dois  d*amour  montrer  ai 

clitere 
TUt  flater,  ne  chtter,  ne  devant  ne  de 
L*en  devroit  mieux  amer  qu'il  gen 

bière  , 
Qae  II  ftissent  parvcrs  de  divertea  m 

Codicile  de  Jehan  de 

Chufleis,  chtifles  :  Choses 
superfluités. 

Chufflee  (se)  :  Railler,  se  ra 

Chuinquamte.  F.  CaïuHQ 

Chuncbiee  ,  conchier  :  B 
d'ordures,  salir,  ternir. 

Chuppiee  y  ckupier  :  Tai 
corroyeur. 

Chueeaux  ,  chuniaux  :  Oi 
choses  viks ,  morceaux  de 
étoffes. 

Chtboieb  :  Dboire,armoin 
daqvia  qui  comrrB  Tautel  ;  di 

Chtel  ,  thjelte  :  Foible  , 
laAgultsaiit. . 

Chyngle  :  Enceinte  ;  cingi 

C^HYSTEE ,  chitrie  :  Espèce  d 
mite;  du  Grec  chytra* 

Ci  ,  ci/,  cist  ;  Ici ,  là ,  en  < 
droit  ;  Aie  ;  ce ,  ces ,  cette ,  ce 
celui-là ,  cela ,  ceci. 

D*où  Tiennent  tnît  ci  oisels. 

rie  de  S,  Brtim 

Ci  est  sages  et  bien  apris 
Qoi  el  serTise  Dieu  est  pris  ; 
Tant  com  Diex  U  prestre  le  sen 
Kt  U  en  a  loisir  et  tems; 
Car  Diex  U  rent  si  haut  don 
Que  tos  biens  aura  abandon 
Et  la  joie  de  paradis. 

Image  du  M 
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CiiULx  :  Citoyens-,  cives» 
'        CuuLx ,  ceas^  ciaus ,  çiaux,  cîax, 
dex:  Ceux,  celles. 

Miex  aln  monrîr ,  se  morir  doi , 
Que  por  Tos  face  tel  desroî 
Contre  cetu  à  lar  «al  douée , 
Qni  iii*ont  de  lor  amor  douée. 
Fab»  itunt  Femme  pour  cent  hommes, 

CiAx ,  ciaux ,  dex  :  Le  ciel ,  les 
deux;  cœlum, 

CiBAOE  :  Avoine ,  orge. 
CiBO,  ceve ,  chive ,  cive  y  civot,  ci^ 
90tte  :  La  civette  v^H^èce  de  petite 
oboale;  oepa,  ceepuia. 

CiBOiBK  :  Armoire  ;  ciôoriumJVoY, 
Cbiboibk. 

CicAxus:  Sorte  d'étoffe.  Borel  s*est 
trompé  ;  on  trouve  camocas  dans  le 
Mss.  de  Perceval. 

CicKBE  :  Bière ,  boisson  ;  sicera, 
CicHABOu  :  Poisson  y  espèce    de 
auKiaereaa. 
Cicoai  ,  cichorée  :  Chicorée  ;  ci- 
'   thorium;  en  Ital.  et  en  Basq.  cicorea; 

en  Espag.  chicorieu 
''     CiDEAiLLEa  :  Boire  souvent  du 
'    cidre  ;  de  sicera^ 

Cisr  :  Chef,  tète,  bout,  extrémité, 
CDaunenceraent  ;  taput. 

Se»  baroQi  a  toiu  lait  mander 

Qbî  le  veoiMent  Tueter 

Qmt  aoiuiTet  à  loi  ▼eniiieiit, 
Qae  cri  ne  aoite  ne  feiuent; 
CaacoBs  aena  en  La  chambre  entraat 
£t  caMmna  sen«  à  lui  partast , 
Que  li  ciç^fonnent  li  doloit 
St  la  noiac  aud  li  laitoit. 

BomoM  du  Brut, 

CiELz  :  Ciel  d*autel ,  dais ,  balda- 
^ttin  ;  de  cœiutn. 

Ciels  de  paille  :  Dais  dont  la 
Woderie  étoit  en  paille ,  broderie  alors 
fort  estimée  ;  ces  dais  étoienl  à  six 
Unccs  y  c*est-à-^re ,  soutenus  par  six 

k&tOQS. 

.^    CiEE,  cerce,  cere  ,  cers ,  cierce  y 
\étTSj  sers  :  Vent ,  tourbillon ,  orage. 


C  I  G  aS 

CiEE  :  Cher,  de  grand  prix ,  qa*o 
aime  tendrement. 

CiERCER  ,  cierquier  :  Chercher 
examiner  ;  quœrere.  Ménage  le  dériv 
de  circare. 

Li  fias  du  Marchîs  cierca  la  cité ,  por  reo 
se  ele  etktoit  bien  garuic  de  vitaille  ,  et  ti  co' 
il  rtercoie,  il  trora  les  banieres  de  Salehad 
qu*il  prist.  Guerres  de  Umstàeiu, 

CiEEE  :  Face,  visage.  V,  Chieui 

CiERCiEa  :  Marchand  ou  ouvrit 
en  cire. 

Cl E as  :  Certain,  assuré,  constant 
aertus. 

CiERT,  lisez  c^ieru  Voyez  Iert. 

CiRRVE  ,  cerve  ,  cierge  :  Biche ,  1 
femelle  du  cerf;  cen^a. 

CiÈs ,  ciéz  :  Têtes ,  cliefs.  Fbyi 
Chiev. 

Cl  ET  :  Troisième  personne  du  pré 
de  rindic. ,  il  sied ,  il  est  situé,  assis. 

CiEUROTKN  :  Cliirurgien. 

CiEUTEHT  :  Ils  savent. 

CiEux  :  Aveugle ,  privé  de  la  h 
mière;  cœcus. 

Et  Jhesos  outrepassannt  il  yist  un  home  Cfea 
de  la  uatirité ,  et  ses  Disciples  le  demand' 
rent  qui  at  pechée  cist ,  ou  les  parens ,  qu 
UuX  nea  cieux. 

Bible  hist,  S.  Jean ,  chap,  9,  v.  i. 

Bt  oreeteriens  Jésus  vidit  hominem  c*cu 
à  fuUtvitate  :  et  interrogtwerunt  eu  m  Discipu 
ejta  :  Rabbi,  quis  peccavit,  hic,  euit parent 
ejus  ,  ut  caecus  nasceretur, 

CiEx  :  Le  ciel ,  les  cieux  ;  cœlun, 
Ciéz  ,  dés  :  Chefs ,  têtes. 

La  penssiev-TOUS  voir  tant  Tiez  dras  depenes 
Et  tantes  grandes  barbes,  et  tant  ciiex  burepn 

Roman  de  Bertain, 

CiÈz  :  Les  chefs,  royes  Chef 
Chief  et  CiEF. 

CicAu  :  De  mon  chef ,  d'après  m 
tète. 

CiGLATON  ,  siglaton  :  Vélemei 
d'une  étoffe  précieuse ,  espèce  de  coi 
verlurc;  cjcias. 
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CioolTCT  :  Ergot ,  chicot. 

Cil  ,  c*il  :  Celui-ci ,  celui-là ,  ce  , 

cet ,  ces  ,  ceux-ci  ;  hic  ;   eu  ancien 

Prov.  cilh, 

eu  de  la  vile  dreeierent  leur  mangoimeaa 
et  sourent  ferireat  de  grosM»  pierres  contre 
le  chastel  de  fa«t. 

Guillaume  de  7>t,  fol  41 ,  V^. 

Cil  ,  lisez  cUl  :  S'il ,  si  il. 

Cille  :  Celle-ci ,  celle-là. 

Cillée  :  Fermer  les  yeux ,  joiiwire 
les  paupières.  Ce  mot  vient  de  cils , 
poils  des  paupières  ;  cilium ,  dont  on 
a  fait  sourcil ,  superciliutn  ;  en  bas. 
lat.  ciUere, 

CiLLiEE  :  Couper  le  bled  ,  le  fau- 
ciller. 

Cils  ,  ciU  :  Ceux. 

CiMAiic  :  Chemin ,  route  >  sentier 
étroit ,  ruelle  ;  semita, 

CiMBALES  :  Instrument  de  musique 
qui  EYoit  la  forme  de  nos  castagnettes. 
Le  joueur  en  a  voit  une  dans  chaque 
main ,  et  les  frappoit  l'une  contre 
l'autre  ;  cjrmbahtm. 

CiMBEL.  Voyez  Cembel. 

CiKBouL  :  Clochette  ,  grelot* 

CiMBEB  y  cyruible  :  Timbre  ,  ins^ 
trument  de  musique;  de  cymbahim  ; 
en  Prov.  cimboùl ,  sonnette. 

Cime  :  Punaise ,  insecte  ;  cimex  ; 
en  Prov.  anc.  et  mod.  cinze ,  cinzo  , 
ciinë  ,  cimec, 

CiMEAULx  :  Extrémités  des  bran- 
ches d'arbres  ,  la  lisière  d'un  pays  ; 
de  cima,  Yoyez  Cimou. 

CiMEKTEEE ,  cimenùre  ,  cimiioire  : 
Cimetière ,  Heu  destiné  à  enterrer  les 
corps  des  défunts  \  cœmeterium, 

La  mère  Dieu  lui  dîst  adonque» 
Ce  fu  li  clers  ,  fet-elle ,  frère  , 
Qui  fors  de  votre  cimentere 
L*autrier  bl  vlument  enfoui&tes 
Dans  un  fossé. 

Gautier  de  Coînsi ,  liv.  x ,  chap.  6. 

CiHOU  :  La  cime  d'une  montagne; 
en  Prov.  simous^  en  Ital.  cimossa. 
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Civ  :  Signe. 

Mes  n*en  fera  chîere,  ne  ctn. 
Se  n*est  espoir  en  larrecin. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  7 

CiNGE  :  Ceinture ,  sangle  \  d 
gulum  y  et  de  cinctus, 

CiNCELiEE  ,  chinceUer,  cinc 
cuicelier  :  Dais ,  baldaquin  ,  1 
tour  de  lit ,  <îoussîn  ,  oreiller , 
repos  ;  en  bas.  lat.  àncînerium. 

Quant  Judith  vit  Holofemes  gésir 
lit  dessous  un  cincelier  qui  e&toit  de 
et  d*émeraudes  et  ouvré  d*or  et  de  st 

Bible  hisia 

CiNCENELLE ,  cincenoude  : 
de  moyenne  grosseur ,  petit  1 
et  petite  mouche ,  cousin. 

CiNCEus  :  Fâcheux  ,  désagr 
méprisable. 

CiNGHE  :  Espèce  de  massue 

CiNORE  y  sindre  :  Outil  de 
pentier  ;  de  centrum  ,  selon  B< 

CiWE  :  Cygne. 

C^est  oisel  cler  lemé  en  terre , 
Si  legierement  congnoÎMaJble 
Qu*il  est  au  due  noir  seiiiblabl< 

*  Roman  de  la  Rose  ,  'vers 

CiHEFiEE  :  Réduire  en  ce 
brûler,  détruire  ;  cinefacere. 

Cingle  :  Sanglier. 

CiNQUAiN  :  Nombre  de  cini 

CiNQUAUTENiEE.  :  Officiel 
quartier  d*iine  ville. 

CiNTE ,  cincte  :  Ceinture ,  s 
cinctura ,  cinctorium* 

CioAOE ,  cevade  :  Avoine , 
en  anc.  Prov.  chata  ;  en  Prov 
civado  ;  en  Espag.  cebada. 

CioN  :  Rejet  d'arbre  qu'* 
plante  *,  et  vent ,  tourmente 
péte ,  grêle. 

CiouDADA  :  Citoyen  ,  h: 
d'une  ville  j  civîs. 

CiouTA  :  Ville  ,  cité  ;  a'viu 
Espag.  ciudad. 

CiPHONiB  :  Instrument  de  m 
à  cordes  ^  que  je  crois  être  la  1 
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CiPHONiEas  :  Joueurs  d'instru- 
iiens. 

CiicoiTTSNiK  :  Tromper  quel- 
qa'iui ,  l'abuser,  le  surprendre  ;  c/r- 
cumvenire, 

CiacoirvEVTioii  :  Détour,  surprise, 
tromperie  ,  fourberie  ;  circumventio, 

CiRCUE  :  La  partie  du  harnois  qui 
tient  le  cheTal  attaché  à  la  voiture  , 
lien ,  corde. 

Ciacui  :  Environné ,  entouré  ,  en- 
vdoppé ,  investi  ;  circumdatus, 

Citcuia  :  Se  tenir  autour  d'une 
diose ,  environner ,  accompagner  , 
parcourir,  aller  autour  ;  circumstare, 
drcuire  ^  circumire. 

Ciaccia  ,  circulaires  ,  circuUers  , 
mbst.  :  Action  de  tourner ,  d'envi- 
ronner, de  parcourir. 

CtacciTE ,  circuiiude  :  Circuit ,  en- 
ceinte ,  contour ,  circonvallation. 

CucuMciacA  :  Environ,  alentour  ; 
tirtàm ,  drcà^ 

Ci&EAtj ,  ciriau  :  Geste  de  menace 
on  de  mépris ,  coup  de  main  sous  le 
nenton.  * 

Cm  (faire  de)  :  Faire  bien ,  à  pro- 
pos ,  convenablement. 

n  cttoît  beau  et  elle  belle  , 
Bien  retiembloit  rote  noTelle 
De  b  coiovr ,  et  m  cliere  tendre 
On  U  lui  pnet  trenchier  et  fendre 
Avec  une  petite  ronce  ; 
.  Le  front  eut  bel ,  poli ,  sans  fronce , 
l4*MQrcIU  blons  et  bien  traitis, 
Et  les  jes  dooceti  et  faiti«  ,. 
Qai  rioient  touadis  arant 
Qae  U  bouche  le  pins  sonrent  ; 
^  ae  Tons  tait  dn  nez  qne  dire , 
Oa  ne  Teutt  pas  mîtnx/ait  de  cirg  ; 
^e  cnt  la  bonche  très-doucette , 
PUluate ,  nignone ,  et  bien  fête , 
I4  cbicf  en^^lond  et  reluisant  ; 
Que  Tout  iroi*-|e  débitant. 

Boman  de  la  Rose, 

Ci&tMiif iTGB ,  cirimantige,  cirmar- 

•^  *  Espèce  de  cens ,  redevance 

I   ^'<»  pay(^t  en  Béam.  MM.  de  Lau- 
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rlère  et  de  Marca  ont  écrit  sirimt^ 
nage.  Voyez  Ceequemanage« 

CiROGRAiPHE  ,  cirograffe  ,  ciro^ 
graiffe  :  Chirograpbe ,  la  signature 
de  la  main  propre  d'une  personne  , 
un  écrit  signé  d'elle  ;  chirographum. 

Et  nne  chaicnne  partie  de  cettnj  eirograi^ 
pke  contre  les  cautelles  des  maulrais ,  avons 
nous  garnis  de  nostre  seel  arec  la  subscrip- 
tion  des  temoingnaiges.         Charte  de  i  i8a. 

CiHoiVE  :  Cérat ,  onguent. 
Cirons  :  Chassieux. 
Cirque  :  La  viUe  de  Sierck. 
Cis  ,  cist,  cest  :  Ce  ,  ces  ,  ceux  9 
ceux-ci ,  ceux-là  ;  iste. 

Quant  cist  ot  cest  conseil  don^» 
Et  li  antre  Tout  tuit  loé, 
Brennet  rolentiert  les  crei  , 
Bien  cnida  fairt ,  si  failli. 

Eoman  du  Brut. 

Cisaille  ^cisaiilement  :  Action  de 
couper,  tailler,  rogner. 

Cisailler  :  Cdbper  avec  des  ci- 
seaux ;  de  cœdere. 

Cisailles  :  Rognures ,  coupures  » 
gros  ciseaux. 

CisEL ,  ciselet  :  Ciseau  à  ciseler , 
ciseau  à  couper  ;  en  bas.  lat.  sciselunu 

CisME  :  Grand  ,.  in^mense ,  très- 
élevé. 

CisNE ,  cysne  :  Le  cygne ,  gros  oi- 
seau aquatique  ;  cjfgnus  ,  cycnus, 

CiSNEAU  ,  cisnal ,  cisneauli,  cis^ 
neaux  :  Jeune  cygne. 

CisoiREs  :.  Ciseaux  9  forces  ;  de 
^œdere. 

Cl  ST.  Voyez  Cis. 

Ciste  :  Panier ,  coffré ,  cassette  , 
corbeille  ;  cista  ;  du  Grec  kista  ;  en 
Italien  et  en  Espagnol  cesta  ;  en  bas 
Bret.  cist. 

Cistercien  :  Religieux,  moine  de 
Citeaux;  Cisterciensis, 

CuTEYAux  (droit  de)  :  Droit  civil 
et  municipal  ;  de  civitas, 

CiSTiALz ,  citiax  :  Fameuse  abbaye 
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qui  est  à  cinq  lieues  de  Dijon  ;  ordo 
Cisterciensis» 

CisTRE  ,  cltre  :  Espèce  de  fenouil  ; 
arbre  de  bois  odoriférant ,  et  fort 
beau  pour  la  menuiserie  ;  citrus. 

Citadin  :  Habitant  d'une  cité  , 
d*une  ville  ,  bourgeois  ;  civis. 

Citadin  AGE  :  Droit  de  bourgeoisie  ; 
de  ciuitas. 

CiTAFN  ,  ci  tain  ,  citéen  ,  citéien  , 
cidcn  :  Citoyen ,  habitant  d'une  cité  ; 
civis* 

Cfaz  cai  il  aroît  longuement  sofïert  anemîft 
parmi  la  tenxoa,  rendit  à  dcrriens  citains 
parmi  lo  Mcrefice. 

Morales  de  S,  Qrégoire  sur  Job  , 

fol,  14.  r\ 

Cixé  ,  çiteity  dteiz  :  République 
particulière  ,  ville  libre  ;  civitas. 

Certes  chaitive  est  li  citeiz  en  cuy  Herodes 
vrgnet ,  car  ele  sens  dotte  serat  parceni ère 
deï  malice  d*Uerode. 

SçrmoHS  de  S,  Memard^fol.  83 ,  V^, 

CiTiEW.  Voyez  Citaeit, 

QiTQ kl. ^citoual y  ciiouartf  citouaut: 
Sorte  d  epice  que  je  crois  être  la  can- 
selle;  peut -être  seroit-ce  le  zé<- 
doatre ,  graine  aromatique  qui  res- 
semble au  gingembre  ,  miis  qui  est 
d'un  goût  moins  acre,  et  de  meilleure 
odeur. 

CiTOLE  ,  citolle  :  Instrument  de 
jnusique  à  cordes ,  que  Borel  dérive 
de  cjrtànra,  espèce  de  sourdine  lon- 
gue et  étroite  ,  dont  le  son  devoit 
être  fort  doux ,  suivant  ce  qu'en  a 
écrit  Guillaume  Guîart. 

Que  le  roi  de  France  a  celle  erre 

Enveloppa  si  de  paroles 

Pins  donces  que  sona  de  eitofes. 

CiTouL.  Voyez  Citoal. 

CiTKiïf  :*  Couleur  de  citron. 

CiTRUi.LR  :  Citrouille  ,  sorte  de 
plante  cucurbitacée,  Xepepo  des  La- 
tins ;  anguria  citruUus  dicta. 

GiVADiEE ,  civaier,  civier  :  La  hui- 


CL  A 

lîème   partie  du   setîer  de  gi 
en  bas.  lat.  civaderium. 

Cl V ARE  (faire)  :  Vanter, 
beauccmp. 

Ctve,  civot.  Voyez  Cibo. 

Cive  B AGE  :  Redevance  dile 
seigneur  par  les  tenanciers  des 
qu'il    leur  a   accordées,   et  q 
payable  en  avoine  ;  en  basse  L 
civeragium. 

Civil  :  Subtil ,  adroit  dans 
faires  ;  d'où  civilité ,  habileté 
tUité. 

Civiles  :  Ordonnances,  lett 
souverain ,  qui  sont  justes , 
tendent  à  assurer  le  bonheur  d 
pie  ;  de  civilis, 

Clabau,  clahaud  :  Chien  de  < 
a  longues  oreilles,  qui  crie  bea' 
en  chassant.  Borel  et  Nicod  le 
vent  de  l'Hébreu  chcUeh ,  chelel 
bazan  pense  qu'il  peut  venir 
corruption ,  de  clamare  ,  dooi 
fait  clabauder. 

Clabbl  :  Clou ,  morceau  < 
pointu  qui  sert  à  luspendre  01 
iaLcher  ^  clauus. 

Clabeler  :  Clouer,  ficher, 
cher  avec  des  clous  ;  clavumfiy 

Cl  A  BOT  :  Clochette  qu'on  su 
au  col  des  bœufs  qui  p^turenl 
les  bois ,  pour  \^^  entendre  ( 
retrouver. 

Clacelikr  ,  clacheHer  :  Qui 
les  clefs  d'un  office  ,  et  celui  q 
fait  ;  clavicularius, 

Clacelikre,  claccrière  :  P01 
qui  a  les  clefs. 

Claie  :  Le  dos  ou  le  revers 
main. 

ClAIK-VOIE    de    Pll^RRES  :  C 

fou  a  jour  fait  en  pierres  de 
de  clausus, 

Claim  ,  claimc  y  cUdn,  clam 
mors  :  Amende  sur  les  bestian 
en  délit  ;  cri ,  clameur,  prière. 
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[atnte ,  demande  ^  citation 
'  juge  ;  clawor;  en  bas.  lat. 
en  anc.  Prov.  clam,  clatns; 
et.  et  en  Angl.  clairn, 
sa  :  Se  plaindre  ,  appeler , 
r,  avouer,  nommer,  invo- 
er  après  quelqu'un  ,  perler 
•ommer,  réclamer  un  droit , 
ession  ;  clamare,  Claimer 
1,  c'est  l'accuser  en  justice , 
uivre;  en  anc.  Prov.  cla- 
narse, 

,  cUùns  :  Procès ,  plainte  on 
en  justice  ;  de  clamor, 
\  :  Habit  de  grosse  étoffe, 
,  claire  :  Illustre,  rccom- 
ï  ;  cloras, 

tsÀ  rccJter  le  fait  de  U  puceUe  El- 
Q  livre  qni  t'appelle  des  femme* 
Bonum  de  Fhrwian  entEllinde 

:  Clarté ,  lumière. 

M  :  Éclairci ,  nettoyé  ;  de 

▲-▼▲L  :  L'abbaye  de  Qcr- 
Uira  vallis. 

;a  :  Déclarer ,  exposer  clai- 
endre  la  lumière ,  illustrer  ; 

:  Sorte  de  Tétement    ou 

Ban ,  publication ,  plainte , 
lent ,  citation  faite  à  un  ab^ 
)ntumax  par  un  cri  public  ; 
'^oycz  Cljlim. 
BLE  (bien)  :  Bien  sujet  au 

ITT  :  Demandeur  en  quelque 
>elant,  nommant  ;  clamcaor, 

,  clamie  :  Manteau  de  pèle- 

>rec  chlamus. 

E  :  Amende  a  laquelle  étoit 

lé  un  débiteur  qui  retardoit 

ment  ;  clamatio, 

;a  :  Recommander,  plaindre, 

X,  crier  »  publier ,  accuser , 
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rendre  plainte ,  avouer,  nommer,  ap- 
peler ;  clamare.  Se  clamer  las,  se  dire 
infortuné  ,  abattu  ;  clamer  quitte  ou 
cuite ,  déclarer  quitte ,  abandonner 
sans  restriction ,  sans  retour  ;  cfa-^ 
mer  chetif ,  reconnoitre  qu*ou  ei( 
malheureux ,  infortuné. 

Celle  pour  qni  je  Tti  emprif  , 
C'ect  une  dame  de  haolt  pris  ; 

Et  tant  ett  digae  d^étre  amée , 
Qu'elle  doit  Rose  être  clamée. 

Roman  de  la  Rose, 

Or  doint  Diex  quVn  gré  le  reçoevo 
Celé  por  qui  je  Tai  empris. 
C*eit  celle  qui  tant  a  de  prît 
Et  tant  est  digne  d*etre  amée  » 
Qu^el  doit  estre  Rose  clamée» 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  ^o. 

Mengier  »  ne  bien  avoir  ne  doit  qni  ne  »*aïd*9 
Aioa  tieng  de  soj  méismes  celui  à  homicide 
Qol  se  pert  par  perece  que  Clers  clament  se- 

eide: 
C*e«t  no»  pechië  mortel  dont  pon  de  gaaft  ont 

hide. 
*  Testam,  de  Jehan  de  Meung,  vers  1637. 

« 

Cl4Von^  ciaimom  :  Clame-t-oB, 
appelle-t-on. 

Clamoebux,  clameour  :  Criavd  , 
qui  crie  toujours  ;  plaignant  ;  da^ 
nuUor, 

Clamoue  ,  clameour  ,  clamor  : 
Cri ,  clameur ,  plainte  ,  doléance , 
prière  ,  accusation  ;  clamor» 

La  Roine  a  fait  ta  clamor 
Si  com  celé  qui  par  amor 
Aime  de&raesuréement  : 
Moult  parole  à  luy  folement. 

Roman  de  Dohpatos. 

Clavts  :  La  chlamydedes  anciens  ; 
du  Grec  chlamus ,  chlamutlos, 

CLAouzAno  :  Enceinte,  canton  ; 
étendue  de  pays  circonscrit  par  des 
limites  fixes  ;  de  claudere. 

Clapet  :  Cresselle ,  daquette. 

CLAPié ,  cldpisso  :  Tas ,  amas  de 
pierres  ou  d'autres  choses  de  i^rand 
volume  entassées  sans  ordre;  de  Uipis 

Clapoiee  :  Lieu  de  débauclie. 

4 
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CiiAPOîT  :  Un  porc,  et  un  fer  de 
cheval ,  ainsi  nommé  par  le  bruit 
qu -il fait;  en  bas.  lat.  ctapontis. 

Clàppiea  :  Monceau  de  pierres. 

Claqitin  :  Le  connétable  du  Gues- 
clin  :  il  se  dit  aussi  d'une  monnoie 
de  Flandre. 

Ce  Bertran  du  Claquin  aTOÎt  moult  Tolcnté  , 
D*essaucier  nuit  ^t  joar ,  et  matin  et  vesprée. 
Fie  de  du  Guesclin  ,  par  Menars, 

Clar,  clars  y  clas  ,  classes ,  glais  y 
glas  :  Le  son  des  cloches  pour  les  of- 
fices des  morts  ;  du  Grec  clazo,  et  du 
La  t.  clango ,  clamo»  Ménage  le  dé- 
rive de  classicum  ;  en  Auverg.  clar, 
cliar,  citas;  en  bas  Bret.  glas.  Ce 
mot  signifioit  aussi  grand  bruit ,  ta- 
page. 

Clakain  yclarant^  clore  :  Clarine, 
sonnette  qu*ou  attache  au  cou  des 
animaux  qui  sont  en  pâture. 

CLARCETÀiaE  :  Clavier,  chaîne  à 
laquelle  étoient  attachées  les  clefs 
qu'une  tourrière  de  couvent  ayoît  à 
son  côté. 

Cl  ART.  :  Savant ,  instruit ,  illustre  ; 
clarus,'  Voyez  Clair. 

Clark  ,  r//7/>^;  Commencement  du 
jour  ;  de  claritas. 

Clar^  ,  claret  :  Vin  blanc ,  Tin 
clairet  ;  de  clareo. 

Clarinr   :  Sonnette  dont  le  son 
,  est  fort  aigu  ;  de  cfarisonus. 

Claron  :  Clairon ,  instrument  de 
musique  du  genre  de  la  trompette , 
*  et  dont  le  son  est  fort  aigu  ;  petite 
sonnette  que  Ton  pend  au  cou  des 
animaux  ;  de  clarisonus  ;  en  bas.  lat. 
claro,  ctario  ;  en  bas  Bret.  cleroun* 
Claruiskr:  Nettoyer,  rendre  clair, 
brillant ,  donner  du  lustre  ,  du  poli  ; 
^larare ,  clarescere, 

Clas,  glfiisy  glas  :  Son,  coup, 
son  des  cloches  pour  les  morts  ; 
L'riiîl,  tapage.  Voyez  Clar. 

CtASEAU  :  Sonnette ,  petite  cloche* 
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Clastro  :  La  cure  ,  le  p 
tère  ,  un  cloitre  ;  claustrum  ;  c 
lat.  clastra  ;  en  bas  Bret.  claui 

Cl  AU  :  Clef,  clavis  ;  clou ,  < 

Cl  AU  n  Al  If  R,  Claudene  :  Cl 
nom  propre  ;  Claudius  ;  et  bc 
cagneux,  bancal;  claudus. 

Claudication  :  L'action  de 
claudicatio, 

Clauditer  ,  clodeter  :  I 
claudicare, 

CLAUFicnrER  :  Attacher  ai 
clou3  ,   clouer  ;  claudere  , 
figere  ;  en  Prov.  clavela. 

Cl  A  us,  claiix  :  Clous;  cla% 

Clausatoc  :  Clos,  lieu  fer 

Clauskau    :    Petit  jardin 
enclos  ;  clausum  ;  en  Prov.  cl 
claouzeL 

Clauseli  :  Lieu  réserré , 
4ion  ;  elausula^ 

Clausit  :  Plein  ,  rempli , 
damment. 

Clausporte.  Voyez  PoRCi 

Clava  :  Trace  des  pieds. 

Clavarle  :  Qu'on  peut  si 
la  trace. 

Clavaire  :  Garde  des  de 
trésor  de  Chartres ,  ou  d*nn< 
clai'arius. 

Cl  ave  ,  clavee,  clavie  :  Pi 
rhabiilcmeut  des  anciens  ;  n 
clou  ;  clavus, 

Clavel-barbat  ;  Un  faam« 
clavus. 

ClaveliL  :  Etre  atteint  d*ii 
ladie  qui  peut  se  commun iqv 

Claveou  :  Clou  ;  clavus; 
Bref,  clat: 

Clwf.r  ,  claverc  z  Porte-cl 
dieu  ;  clavarius, 

Abfttînenre  est  m«rv-eîHn«e  porli 
Wi  entre  vice  ,  «1  entre  ne  la  II 
F»U  la  trchbucher  et  chair  arric 
Obédience  e6t  par  dessus  clatfsn 

Roman  dts  Bornons,  strofl 
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\%  :  Conjecturer  ,  croire  ,  $ulte,Jage.  Les  auditeurs  delà  charn^ 
présumer.  bre  des  comptes  furent  nommés  clercs 

:t  ,  claveau ,  clavel  :  La  cla-  d*en  bas  (  clercs  daval  )  ,  et  petits 
pèce  de  lèpre  à  laquelle  les    clercs ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans 

sont  sujets.  plusieurs  listes  de  ces  officiers.  Clerc 

;t£ii  :  Heurter  à  une  porte,  étoit  encore  pris  pour  écolier ,  et  le 
URE  :  Serrure  ;  d*où  claveu-  nom  de  Pré  aux  clercs  que  portoit  le 
rurier  ;  de  clavis,  terrain  où  étoit  bâtie  Tabbaye  de 

UEiEn    :  Serrurier  ;  dava-    Saint-Germain-des-Prés ,  ne  lui  fut 

donné  que  parce  que  les  écoliers  al* 
;USE  :  Potasse.  Sandre  cla-  loient  ordinairement  s'y  récréer.  En- 
*ndre  grarelée.  fin  ,  ce  nom  étoit  donné  à  toute  per- 

imo.  Voyez  Closeeie  .  sonne  habile  dans  un  art ,  une  science , 

EE  :  Portier,  celui  qui  a  la  et  dans  sa  profession.  Grant  clerc ^ 
les  clefs  d'une  maison.  bien  habile  ;  mau  clerc ,  mal-habile  ; 

li  :  Percé  à  jour  ^  vidé;  cla-    4^orant.  C'étoient,au  temps  où  la 

noblesse  se  piquoit  de  ne  savoir  signer 
IIS ,  clechié ,  clechier  ,  cleu-  son  nom  ,  les  ecclésiastiques  seul» 
1  clocher  ;  en  bas.  lat.  doc-  (étant  lettrés)  qui  remplissoient  tou- 
tes les  charges ,  celles  même  qui  de- 
>A  :  Fermer  ,  entourer  de  mandoient  le  moins  de  littérature; 
laudere'y  en  bas.  lat.  cledare,  en  anc.  Prov.  clerg,  clerjhë ,  clergkë» 
K  :  Claie  ,  porte  à  barreaux  ;  Clercelier  :  Geôlier  ,  gardien 
e  crates ,  craticula  ;  en  Prov.  d'une  prison. 
•a  bas  Bret.  cled.  Clerçon  ,  derçoniau  :  Jeune  clerc» 

1.E  Boy  (faire  la)  :  Ouvrir    petit  clerc  ;  clencus, 
et  les  coffres  avec  des  instru-  ^„  .^„  j^„ojt  ^^  ^^^^  A^t^ 

!  serrurier.  'De  chrçonUuuc  à  U  pelote 

EKTIS  :  Chapelain  de  l'église  Devant  *les  portes  de  TegUse 

Où  celé  image  ettoit  astiie. 
"    *       .  ^  Un  dea  chrcons  i  ont  moolt  bel 

ER.    Kofez  Clamer.  Quî  e„  gon'doit  a  un  anel 

CHE    :   Loquet   d'une  porte  ,  Que  sa  nie  li  ont  doné 

i  de  fer  ou  de  bois  attaché  à  Amour  Tem  tant  abriconné 

f  A      vtf>rrnii  ^■■'  «""•  ^^^^^  "*  Tonsist  mfo 

w.\       .        ,      .  .     .  Que  li  anians  de  sa  mîe 

:  Illustfe,  glorieux  ,  insigne  ;  ^u  ne  perdus ,  ne  pecoië. 

lanc  ;  darus.  Gautier  de  Coùui,  iiv.  i ,  chap.  la. 

;  fn  asse»  grans  (  Amaurî)  par  raîson  ClerCS  JURÉS  :  Commis  du  greffe 

Qs  de  ceaus  qui  moien  estoient  :  ti-  .        .                                    ^ 

rler,  bien  fait,  par  quoi  il  sambU  Ï«ÇUS  en  justice. 

:  home.  Maintes  fois  en  fn  connens  ClÈRE^  cler  :  Clair,  brillant;  dariiS, 

cens  qui  onqaes  Ten  ne  Tavoient  5  ClbREXEII T    :    En   petit   nombre  , 

biaus  et  Tair.  et  un  pois  gros.  clairement ,  nettement,  évidemment; 

Cuia,  de  jyr,  foL  ai»  >  V^-  clarè. 
ic  :  Savant ,  instruit  ;  greffier        Clbrgastre  ,  dergeastre  :  Faux 

iuridiction  ;  homme  d'église  ,  clerc  ;  clerc  de  mauvaise  vie ,  homme 

ire  \  maître  d'école  \  juri^con*  ignorantietqaitranchoitdelaacience* 
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Clbrceaument  :  Doctement  i  sa* 
Tamment. 

Cleroeot,  clèrgeon,  clerjon  :  Pe- 
tit derc,  enfant  de  chœur  ,  écolier; 
ciericus,  CotgraTe  écrit  clergeau. 

Clbegessb  :  Femme  habile,  savan- 
te ,  lettrée  ,  qni  cultive  les  sciences. 

Cleegib  (la)  :  Le  clergé  d'un  dio- 
cèse ,  d*ane  ville  ;  bénéfice  clérical  ; 
et  greffe  ,  offîder  de  greffier  \  cleri- 
catus* 

Clkhgib  ,  elergiesse ,  clergise  : 
Science ,  littérature ,  savoir.  Sçopoir 
de  clergie  :  Etre  très-savant. 

Cf o  fa ,  ftacîez  la  dilî^enee 

D*e«tiidlan8  en  lor  science 

£  ceo  fa  b  TailUntie 

Des  sages  cstndians  en  dergte 

Ki  sur  tute  rien .  science  amerent , 

Et  pur  ceo  tev  choses  troverenl. 

Lm  Emeignem.  ^Ârisiote  à  jtkxandre, 

Cleegon,  clerjon,  Voy.  Clerceot. 

Clerik  :  Grelot,  sonnette;  ciétri^ 
sonus.  Voyez  Clarine. 

Clarion.  Voyez  Clerceot. 

Clerkois  ,  clcrcois  :  La  langue  la* 
tîne ,  ainsi  nommée ,  parce  qu*an- 
riennemcnt  elleétoil  regardée  comme 
la  clef  de  toutes  les  sciences. 

Or  TOt  les  pecb^r.  qui  sont  deffenda».  Li 
premiers  est  orgeus ,  li  secuas  euvie  ,  lî  tiers 
ire ,  It  quars  péchiez  de  pfreclie ,  c\)n  apele 
en  clerÂois ,  aecide  (  à'accitio  ,  affoiblir  ) ,  li 
quins  airmriMc  ,  U  sixte  luxure ,  li  septisme 
glouternie.  Xe  Miroir  du  Càr^ijeH, 

Clerwovt  ,  lisez  Çler-mont  :  Le  • 
ciel ,  le  paradis  ;  clarus  mons, 

Clers  :  Gens  savans ,  instruits. 

Clés  ,  clez  :  Clef  ;  ciavis. 

Cleuficher  :  Clouer ,  attacher 
avec  des  dous. 

Clkus  :  Clou  ;  clavus;  et  furoncle, 
abcès. 

Clevour  ,  clovetour  :  Clontier, fa- 
bricant de  clous  ;  cUivariusfaher: 

Clicart  :  Crosse,  mail. 

Cliché  ,  cUchet  :  Loquet  de  porte. 


CLI 

.  CucHonKRB  :  Rigole  qni 
faire  écouler  Teau. 

Cligorgne  ,  cUcorgue  :  D< 
4e  travers.  Regarder  clicorgn 
regarder  de  travers. 

Clioe  :  Claie  ;  en  bas.  la  t. 

Clier  ,  cUchier^  clûer  :  Liei 
de  claies  ,  suivant  D.  Carpenti 
rel  dit  qu'il  a  signifié  laisser , 
voie  au  Roman  de  Perce  val. 

Climàtric  (année)  :  Année 
térique  ;  chaque  septième  a  nu 
vie  de  Thomme  ;  annus  climac 

Clin  :  C&eveu,  poil^  crin. 

Cliutcber,  cligner  y  cliner  . 
ner ,  pencher  ,  baisser,  courl 
cribler ,  passer  au  (trlble  ;  di 
klina  ;  en  La  t.  inclina. 

Clinet  :  Un  crible  ,  instru 
vanner.   ' 

Clingni  :  Cluny,  abbaye  d 
dictius  ;  Cluniacum. 

Un  biau  miracles  \ous  TU<>il  ^ 
Qu*à  son  tcmpoire  fist  escrire 
Sains  Hues  Tabci  de  Clingni 
Pour  ce  quVn  nel  mette  en  on] 

Gautier  dé  Couisi,  b'v.  i ,  eÂ 

CLiNQUàNTER  :  Charger  uj 
ment  de  clinquant. 

Clinsser  ,  clider  :  Glisser,  c 
1er  pour  tomber. 

Clipet  :  Battant  de  cloche. 

Clipon  :  Bâton  en  forme  d( 
sue ,  et  qui  est  terminé  par  u 
j)(ead.  Les  pâtres  le  nomme 
quette. 

Cliquant  :  Qui  fait  du  bn 

Cliquer  ,  cliqueter  :  Far 
bruit ,  du  cliquetis  ,  rendre  i 
bruyant. 

Cliquet  :  I^e  loquet  d'une 
le  son  de  la  cloche  au  matin , 
trument  pour  la  pèche  ;  en  h 
cliqueitis  ;  en  bas  Brct.  cUAet^ 
r     Cliquette  de  Ladre  :  Cast 
tes  ).  selon  Monet. 


CLO 

&  :  Couvrir  de  baillons. 
:    Ce  qui   tient   fermé , 

:  Robe  de  femme ,  sorte 
ft  manteau  dont  se  ser- 
rojagenrs;  sorte  d*habil- 
3n  portoit  à  che-val  :  il 
par  en  haut ,  large  et  ar- 
!n  bas  ;  en  bas.  lat.  cloca. 
lAH,  clochemant  y  cloche^ 
Tïïuzn ,  clohman  :  Sonneur 
On  le  nomme  encore  à 
<man;  on  appeloit  aussi 
le  mouton  qui  conduisoit 
.  ;  en  b.  lat.  cloquemannuc, 
L    :   Sonner  les    cloches  ; 

TE,  clocette  :  Petite  clo- 
Ite  ,  grelot.  C'étoit  le  tin- 
du  bas  Empire  ;  de  cloea, 
irel  et  Ménage  ;  mais  ne 
pas  de  clauilicarCf  boiter, 
irce  que ,  pour  sonner ,  il 
;  cloche  soit  agitée ,  et  aille 
t  d'un  autre?  ^ 
rTE  :  Une  robe  d'enfant. 
B  :  Boiter,  incliner  plus 
que  de  l'autre   en  mar- 

,  lisez  Clodoîs  :  Clovis , 
nce. 

,  cloiere  :  Pile ,  tas  ;  vai*- 

lequel  on  met  les  draps 
luler. 

:  Celui  qui  enferme  un 
baies  ou  de  murs. 
là  ,  clffichée  :  Qui  est  at- 
;  des  clous. 

fEK    r    Clouer  ,    attacher 
lous  ;  clavare ,  clauilere  , 

KR.  Voyez  Clopce. 
cleil  9  cloiexon ,  cfoiexos  , 
Il  :  Cloison  ,  claie ,  sépara- 
ont  par  parties  ;  clausum, 
s,  du  verbe  clore  :  Fermer. 
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CLOTSon  ,  cloisonnage  :  Enceinte  ; 
clausum. 

Cloistrieb  :  Moine  clottré. 

Cloistrieee  :  Fille  ou  femme  de 
mauvaise  vie. 

Clore  :  Sorte  de  vêtement ,  man- 
teau ;  en  bas.  lat.  cloca. 

Clooit  :  Fermoit  ;  du  verbe  clore. 

Clop  ,  clopinel ,  clopin  ,  cloppe  , 
clos,  cloupe  :  Boiteux;  claudus;  en 
bas.  lat.  cloppus;  de  là  clopiner,  boi* 
ter.  Jehan  de  Meung ,  qui  acheva  le 
Roman  de  la  Rose,  ne  fut  surnommé 
Clopinel ,  que  parce  qu'il  boitoit. 

Cloper  ,  clocher,  cloicher,  clo^ 
" piner ,  clopper  :  Boiter,  marcher  eu 
boitant;  claudicare. 

Lors  tVii.  par%  qne  plus  ne  s*!  targo 
La  liQce  ou  poin ,  au  co)  la  targe  , 
Armes  desus  le  destrier  blanc 
Qai  ot  tôt  plain  coste  et  flanc  ; 
Bien  fu  ferré  pas  ne  ctofcha. 

Âoman  de  Percwal,foL  371,  V^m 

Cloque TTE ,  clocetie  :  Petite  clo- 
che dont  on  se  sert  à  la  mes^e  pour 
annoncer  le  lever-Dieu  ;  en  Proy. 
cloco ,  tintement ,  coup  de  cloclie. 

Clore  ,  clouer  :  Fermer ,  serrer  ; 
claudere  ;  en  anc.  Prov.  cleda. 

Clore  les  ventres  :  Rendre  sté- 
rile- 
Car  Dieu  ont  clos  tous  les  ventres  de  la  maî- 
•ou  Ablin^lech,  por  Sarrala  femme  Abraham. 
BibL  hist.  Genèse,  chap,  »o,  'v.  iS. 

Conc/userat  enim  Dommtis  omneih  Tulvam 
domus  Abùnelech    propter  Saram    lucorem 

Clos.   Voyez  Clop. 

Clos  ,  clou  ,  clous ,  clotijn ,  rloitz  : 
Fermé  ,  enclos ,  bouché  ;  clausus, 

Closaces  :  Champs  voisins  d'une 
ville ,  et  espèce  de  fief. 

Close  ,  closure  :  Clôture ,  clos  , 
enclos  ;  clausum ,  rlnusura. 

Close  AU ,  closet,  closier,  clous irr: 
Petit  jardin  de  paysan  ,  i^n  pelk  dus 
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fermé  de  kaies  ou  de  fagoUge  ; 
ciaustis» 

Closement  :  Entièrement ,  sans 
exception. 

Closerie  ,  clourie  :  Petite  métai- 
rie y  très-petit  bien  de  campagne , 
champ  entouré ,  clos  de  baies  ou  de 
ornurs  ;  en  anc.  Prov.  claviëiro, 

Closier  ,  clousier  :  Concierge  , 
gardien  ,  portier  ;  fermier,  métayer  ; 
en  bas.  la  t.  closarius. 

Closok.  Voyez  Cloie. 

Clossement  :  Cri  des  poules. 

Ci*ossER  :  Glousser  comme  la 
poule ,  imiter  son  cri  ;  glocire  ;  en 
ProT.  doucha  ,  clouco. 

Closses  :  Coques  de  noix ,  noyaux 
de  fruits. 

Clostre  ,  clouastPe  :  Cloître ,  en- 
droit fermé  de  murailles  où  demeu- 
roient  les  religieux  ;  ctaustrum, 

Closure  :  Porte ,  barrière.  Voyez 
Close. 

Clôt  ,  dotes  :  Fosse ,  tombeau  , 
creux ,  cavité  ,  enfoncement  ;  daus» 
trurn. 

TSfX'  gtrrolent  armes  motnei 
HeauDiff ,  hiubers ,  pex  ue  maçues , 
If  e  hnchp ,  ne  chUi  ,  ne  charobret , 
Qa*il  ne  fust  de pecicx  par  membres. 

*  Roman  de  ia  Rose,  vers  x4a65. 

Clotir  (se)  :  Se  cacher,  se  ren- 
fermer; de  daudere. 

Clouastre  :  Cloître  ;  daustntm, 

Clouatibr  :  Serrurier ,  fabricant 
de  clous;  davarius. 

Clouchier  ,  dokier  :  Clocher,  bâ- 
timent fort  élevé,  dans  lequel  on 
suspend  les  cloches  ;  en  bas.  lat.  doc- 
earium, 

Clovctevr  ,  dotvetour  :  Cloutier  ; 
de  davarius,  , 

Clouer  ,  doore ,  doure  :  Fermer , 
elorre;  daudere. 

KUe  aroit  trop  manyals  «isage , 
Car  ne  pooit  de  son  TÎsage 
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Regarder  tont  de  plain  à  plali 
Ains  dottoit  nn  œil  par  desdai 
Et  fondoit  d*Ire  ,  et  si  ardoit 
Quant  aocun  qu'elle  regardoîl 
Estoit  on  preuK ,  ou  bel .  et  gi 
Ou  aimé ,  ou  loué  de  gent. 
Roman  de  la  Rose ,  Mss.  de  la 

Ele  aToit  un  mauves  usaîge , 
Qu'ele  ne  pooit  el  visaige 
Regarder  riens  de  plaio  en  pla 
Ains  clooit  un  oil  par  desdain^ 
Ele  /ondoit  d*ire  et  ardoit 
Quant  aucnns  qn*ele  regardoit 
Estoit  ou  biax  ,  ou  preux  ,  ou  . 
Ou  loez ,  on  amez  de  gens. 

*  Roman  de  la  Rose,  nn 

Clouere  :  Petite  enclum< 

Clouettiere  :  Certaine  < 
de  clous. 

Clou  p.  Voyez  Clop. 

Clouque  :  Poule  qui  glot 
dossement;  en  Prov.  doudio^ 
Voyez  Clossemeitt. 

Clous  :  Couvert ,  bouché, 
clos;  dausus ;  en  bas  Bret.  a 

Clousier.  Voyez  Closier, 

Clousons  ,  dousions  :  Fcn 
Faction  de  fermer  etd'endon 
sum,  dausura. 

Clousure  :  Clos,  lieu  ft 
murs  ou  de  haies  ;  dausura, 

Clouvrtier  :  Cloutier, 

Clouyere  :  Pile,  vaisseau 
met  les  draps  pour  être  fouU 

Clove  :  Clou ,  morceau  d( 
pointu  qui  sert  à  attacher  ;  cL 

Cloye  :  Claie ,  par  corrup 
craticula. 

Ije  CkeTalier  quoiqu'on  die 
Fut  appointé  sus  une  cloye 
Pour  mener  pendre  droite  ro' 
Mais  le  bon  Duc  en  eut  pitié  » 
Ainsi  fu  par  luy  respité. 

Rebours  de  Math 

Clote  :  Le  dos  ou  le  revei 
main. 

Clotere  :  Héritage  clos  , 
ronné  de  murs  ;  dau'sura. 

Cloyson  :  Enceinte  d'une  y 
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dos  :  c*ëtoit  au&si  le  nom  Coa&dise  ;  coûardie  ,  couardise  .* 

noit  a  un  bouton  purulent  Crainte  ,  peur  ,    timidité  ,  poltron- 

ippelons  clou,  nerie  ,   lâcheté  ;  de  coûe  ,    cauda  , 

faire)  :  Vanter,  faire  va-  parce  que  les  animaux  qui  craignent 

iT  beaucoup.  portent  la  queue  .entre  les  jambes. 

(à)  :  Les  yeux  fermés.  Coars,   coard  ,   coarde  ,    coart , 

sa ,  ciller  ;*Fermer,  bais-  couarde  ,  couard  :  Lâche  9  poltron  « 

X  ,  en  faire  signe.  Ménage  timide ,  paresseux  ,  lent. 

'înciinare  ;  du  Grec  ttXnufy  Lagcnt  Daire  s'enfuit  toute  ensemble  unepait , 

^iuca*  Li  grleus  les  encliaacent  qui  ne  sont  pas  coart, 

HTBH  :  Remuer  les  fesses,  **'"^  ^Alexandre. 

,  cluines  :  Les  fesses;  dunes.  ^  «nfés  sot  moult  des  sept  tr» 

IT  :  Jeu  de  cligne-musette  ,  Bien  fu  parlans  et  de  bons  dis. 

lachette.  Roman  de  Dolopaùu, 

y  ciuseau,  cluteau  :  Ca-  Cobe  :  Désireux ,  couYoiteux  ;  pas- 
ve ,  creux  ;  de  clausus.  sionné  ;  cupidus. 
DX  Pasche  :   Clôture  des  Coii3BziÊJHAR,co6êzer:  Désirer, con- 
ques ,  le  dimanche  de  qua-  voiter,  souhaiter  avec  ardeur;  cupire. 

CoBEzËssA  :  Convoitise ,  cupidité  , 

j  AUX ,  çlustnaus  :  Haillons  9  concupiscence  ;  cupitlita^ 

,  guenilles  ,  chiffons.  Cobillon  :  Filet  pour  la  pèche. 

Raclure ,  fragmens.  Coaia  ,  cofjlr  :  Meurtrir  de  coups  j 

Lieu  fermé  de  claies.  colaptuzare.   Borel   le  traduit  ^^ 

w I  (  abbaye  de  )  :  L'abbaye  confire. 

;  Cluniacum,  Cobler  ,  coubler   :    Accoupler  , 

nez  Ço  :  Ce  ,  ceci ,  cela.  joindre ,  unir ,  assembler;  copulari. 

.Tis .  e  jo  bien  le  puis  dire ,  CoBR AR  :  Recouvrer  ;  recuperarc. 

ê  est  en  dolereus  martire ,  CoBRE  :  Acquisition  ,•  achat. 

ean  jour  de  lûtes  part  sVmpîre,  CoBai  :  Du  reste  9  au  reste. 

«rreiUes  k*a  nu.  tient  de  rire.  CoBRER  :  Prendre  ,  saisir ,  s'em- 

HoifMA  des  BoBMns,  strophe  79.      ^^.^ 

"^  parer. 

acore.  Voyez  Cop.  Cobter  ,  coUr  :  Heurter,  choquer. 

C'en  est  fait ,  c'est  fini.  frapper  ;  du  Grec  «•#7iif ,  selon  Bo- 

tva  :  Receveur  des  impôts  ;  rel.  Voyez  Copter. 

e  barrière  ;  coocror.  Cocaingne  :  Contestation,  que- 

,  caage  :  Droit  pour  l'en-  relie  ,  différend ,  dispute. 

es  quais.  Cocas  :  Le  mont  Caucase. 

.E ,  quoaille  :  Grosse  et  raau-  Cocasse  :  Coqueraar  ,  chaudron  : 

e;  de  cauda ,  selon  Borel ,  il  se  dit  aujourd'hui  pour  plaisant, 

ne  la  laine  la  moins  estimée  jovial ,  comique. 

ic  la  queue.  Cocatre  :  Chapon  qui  n'est  châ- 

EMEKT,  couardement  :  Ti-  tré  qu'à  demi. 

it ,  lâchement.  Cocatrice  ,  cocatrix  :  Crocodile. 

IKR  ,  couarder  :  Avoir  peur,  Ce.tes  choses  adecertes  scrount  recountée* 

«9  faire  le  poltron»  entre  choses  dcfolces  de  ces  <|ua  sont  aieu» 
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en  terre.  La  fcoiifle  et  1«  surrîcc  et  la  coea^ 
tricc  9  chescuu  «elonc  souu  gendre. 

Lévitique  ,  chap»  1 1 ,  vers,  ag. 

HtTc  quoque  inter  polluta  reputabuntur 
de  his  quœ  moventur  in  terra,  mustela  et 
mus  et  crucudiius ,  stngidajuxta  genussuum, 

CocciNE  :  Ecarlate  ;  coccinus. 

C0CGU8  :  Arbrisseau  qui  porte  la 
|rraine  d'écarlate^  d*où  vient  le  mot 
de  cochenille, 

Coc-EW-PELiT  (faire  le)  :  Faire  le 
suffisant ,  Ta vantageux ,  Thommequi 
ne  doute  de  rien ,  le  jeune ,  le  plai- 
sant 9  rimportant. 

Toute  jour  s*aIoit  acoapant 
Et  destourbant  tout  nostre  affilire , 
f^t  li  puiena  nul  mal  faire , 
i\  grant  paine  l'avons  euj 
Aioult  fiûsoit  h  coe-^n-jfelu  , 
ÏA  papelart,  li  ypoerites, 
Bien  avons  se»  weurres  escritea 
I9*èn  poons  estre  faunoié. 

Gtutder  de  Coinsi,  liv.  1 ,  chap»  33. 

Coche  :  Truie  vieille  et  grasse , 
^[ui  a  eu  plusieurs  cochons  ;  truie 
chiitrée  ;  en  bas.  la  t.  cocha;  branches 
d'arbres  destinées  au  chauffage ,  et 
entaillure  qui  est  au  bout  d'une  flè> 
che  9  pour  y  mettre  la  corde  de  l'arc. 

CocHSA  :  Coucher ,  mettre  au  lit; 
cubarCm 

Cocni&T  i  cocquet ,  coÂet ,  coquet  : 
Bateau ,  petit  vaisseau  ;  en  bas.  la  t. 
ceehetus ,  coqua  ,  de  concha, 

Cochet  :  Présent  en  viande,  en 
vin  ou  en  argent  qu'un  nouveau  ma- 
rié devoit  à  ses  compagnons  de  noce  ; 
petit  coq  que  l'on  met  sur  les  clo- 
chers. 

CooHiozAMEN  :  A  la  hâte ,  d'une 
manière  pressée ,  promptement. 

CocHois  :  Filet  pour  la  pèche. 

C0COI.E ,  Cocolas ,  Cocolette  :  Ni- 
colas ,  Nicole  ;  noms  d'homme  et  de 
feifime. 

CocQ-LiMOGEs  :  Faisau. 

CocQUET.  A^o^ez  Cochet. 
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CouE  :  Pierre  à  aiguiser. 

CODOU. 

Code  :  Coude;  cubitus;  c 
quantité  ;  en  bas.  lai.  coda. 

ConiciLLAiRE  :  Ce  qui  est  c 
dans  un  codicille  ;  codiciÛarù 

CoDiciLLAiTT  :  Cclui  qui  i 
codicille ,  un  testament. 

Codicille  :  Disposition  éci 
laquelle  le  testateur  ajoute  ou 
quelque  article  de  ses  dernier 
Ion  tés  ;  codicillus. 

CoDXL  ,  coid  :  Coudée  ;  cie^t 

CoDou,  code  :  Caillou,  ] 
rocher  ;  cautes. 

Codée  :  Le  coudrier,  arbr 

CoDWENiEE  :  Cordonnier. 

CORDOAiriER. 

CoB  :  Queue  ;  cauda. 

Une  beste  est  moult  rilalne 
De  ledure  et  d*ordure  plaine  9 
C'efct  le  siijge  que  tos  véez , 
Dont  les  hauts  Fiommes  font  Ghl< 
Chief  a  ,  mes  eoe ,  n*a  mie ,  * 
Tout  adès  peuae  feloaie. 

LeJSesti 

CoE  (Amer  sans)  :  Aimei 
jou,rs ,  sans  interruption. 

CoE  (Amorsans)  :  Amour  éi 

COECATEUE  :  Celui  qui  est  < 
de  la  répartition  de  l'impôt  des  1 

CoEFFB  :  Casque,  calotte  ( 
on  d'acier.  Foyez  Coif. 

CoicAUX  :  Egaux  ,  sembL 
co^iequales, 

CoELLAET  :  Animal  auquel  < 
pas  fait  l'opération  de  la  castx 

CoELLiE.  Foyez  Coillie. 

Comment  :  Sans  bruit ,  tra: 
lement  ;  quietè^ 

CoEif  B  ,  coenon  :  Antoine , 
propre  d'homme  ,  selon  Borel 
s'est  trompé  :  il  signifie  Etiem 
dans  le  Yille-Hardouin  Mss.de 
blioth.  Imp. ,  ce  mot  est  écrit  a 
coeues ,  cuene  ,  cuenon, 

Co£:(£iv$  I  cunnin  :  I^apin  ;  p< 
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il  de   lapin  ;   cumculus» 

liens  :  Comte  ;  cornes, 

oeup ,  force ,  courage ,  in- 

igueur  ;  cor. 

biaus  trei  doul»  ainlf , 
stes  en  prigoQ  mis , 
oi  au  moiiu  roitre  eoer, 
fifres  à  neft-na  foer 
sie  U  «auvaige 
'o  cœr  en  serraige 
orne  fie  fait  le  curs. 
*nuut  de  la  Rose,  'vers  39a 5. 

anquille  ^  calme  9  €[ui  est 
lisilile  ;  quieiùs» 
Coussin, 
r  :  Bâtard ,  enfant  illégi'- 

:  État  d*un  prince  qui  en 
souTcraineté    avec    un 

OjrCZ  CoUETE. 

1 ,  cœuvrir  :  Couvrir,  ca- 

rire* 

t  ailleurs  rencontrent 
dent  ne  11  monstrez  ; 
e  son  mal  talent  cœuvrê. 

Roman  de  la  Rose* 

[>oiao  :  En  assurant ,  au- 

onfirmant  ;    dd  confir^ 

qffers  :  Coffre ,  et  sorta 

coffineau  ,  ccfuijhias  , 
irbeille  ,  mânne ,  petit 
Grec  hophinos  ;  en  Lat. 
n  bas.  lat.  cqfinus  ^  en 
f. 

ussEua  :  Répondant  so- 
un  autre  de   la  d^tte 
ème  a  contractée, 
i  :  Consoler,   animer, 
engager  ;  confortare, 
LS    :  Panier  ,  corbeille  ; 
3ycz  Baneçok. 
r  :  Secrètement,  en  ca- 
e. 
cogient,  cougient  :  Né- 
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CooEE  :  Forcer  ,  contraindre  , 
pousser  avec  effort  ;  cogère. 

Cogitation  :  Pensée  ,  réflexion  j 

COgi'UlU'o. 

Tonte  sa  cogitation 
A  tourné  à  tta  vision  , 
Toot  son  cueur  U  a  esma 
De  paour,  d*admiratton  a 
Quant  est  en  recordatlbn 
Qae  il  a  si  grant  fatn  eu 
Du  bel  fruit  que  il  a  veu. 
Miserere  du  Reclus  de  Hfoliem^  strop,  Ooi 

CoGitsa  :  Penser,  croire  ;  co^/to/v. 

CoGXfÀG  ,  coignac,  congnac  :  Em- 
bouchure de  rivière. 

Cognât  :  Parent  en  général ,  pro- 
che, allié,  de  même  famille  ;  cognatus. 

Cognation  :  Parenté,  cousinage  « 
prôi[imité  ;  cognado. 

CoGBTÉ  :  Coin,  angle;  enb.  1.  cogfmt, 

CoGNEHEtr  :  Connu  ,  reconnu  ^ 
eognatus. 

CoGirrssANT  :  Savant,  connoisseur. 

CoGNiTioif  :  Connoissance  ,  dis- 
cernement; cogniiiq. 

CoGNiTiEUE,  cognoisdere  s  Coi»- 
noisseur ,  rapporteur  d*une  affaire  « 
agent;  cognitor. 

CoGNOMKR  :  Surnommer ,  donner 
un  surnom  ;  cognorninare, 

Cogn ON  :  Breuvage  empoisonné  » 
poison. 

Pir4  €9  <i&6  le  cmei  Nero» 
If  eronissime  est  ton  eognon» 
L'expérience  en  est  en  effet. 

Lespleignajr,  Empois,  du  Dauph,  en  i53tK. 

CoGNUssANT  (faire)  :  Faire  savoir, 
donner  connoissance ,  avertir. 

CoGUL  :  Mari  dont  la  femme  est 
infidèle. 

CoHK&cioN  :  Pouvoir  de  corriger 
et  de  punir  :  cohibiùo. 

CoHEaER  :  Forcer ,  contraindre , 
retenir,  réprimer;  cohibere  ;  et  s'at- 
tacher ,  se  joindre  ;  cohœrere. 

CoHEETÉ  :  Héritage ,  succession  à 
partager;  de  cohecrentia. 
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CoHBSxoH  :  Jonction  de  deux  clio- 

ses  :  cohœsio. 

CoKisa  :  Espèce  de  chêne  dont  le 
gland  est  petit ,  et  dont  les  feuilles 
«ont  longues  et  larges  ;  en  bas.  lat. 
coercus, 

CoHiERE  :  Prison ,  cachot  \  carcer, 

CoHoc  :  £n  Normandie ,  on  ap- 
peloit  ainsi,  l'auditoire  des  juges  du 
seigneur. 

CoHooETECE ,  cohoortcresse  :  Ce- 
lui ou  celle  qui  parcourt  la  i^ille  avec 
des  marchandises  qu'ils  engagent  à 
acheter. 

Cou u AGE  :  Droit  qui  se  lève  sur 
les  marchés  ;  eu  bas.  lat.  cohuagiunu 
Voici  l'extraii  d'un  ancien  aveu  rendu 
en  147 3  au  comte  d'Anjou  par  M.  de 
la  Trimouille ,  qui  fera  connoitre  ce 
que  c'étoit  que  ce  droit. 

Item ,  tomme  de  beurre  Tenant  de  Bretagne 
doit  deux  deniert  d'entrée  ,  maille  de  coo- 
tume,  et  uu  denier  de  cohuage,  et  «i  elle 
li*e»t  toute  Tendue  à  icelui  jour  ,  et  il  arrive 
que  le  marchand  la  rapporte  à  huitaine ,  il 
ne  payera  le  cohuage,  * 

CoBUE ,  cohuie ,  cohuye  :  Aasem- 
l)lëe  des  officiers  de  justice  pour  ju- 
ger les  procès  ;  balle ,  lieu  couvert 
où  Ton  expose  en  vente  toutes  sortes 
de  marchandises  ;  au  figuré ,  troupe^ 
foule ,  confusion  de  monde ,  et  toutes 
sortes  d'assemblées.  Borel  le  dérive 
de  corundo ,  s'assembler ,  ou  de  co- 
hors,  rassemblement  ;Ducange  le  fait 
venir  de  chaos  :  pour  moi ,  je  le  crois 
déri\  é  du  verbe  hucher,  Voy.  ce  mot. 

CoHYNE  :  Couenne  de  lard  ;  codo. 

Coi  :  Quoi ,  lequel ,  quelle  chose , 
pourquoi  ;  quid,  quarê. 

Li  palefroi  ftor  coi  la  dame  f eiat , 
Kstuii  plus  blauB  que  nule  flors  de  Ijs  , 
Li  Lorainb  vaut  mile  aol»  parisis. 

Roman  de  Garin  de  Lckcrens, 

Coi ,  coy  :  Paisible  ,  tranquille  ; 
quietus.  K>e  tenir  coi ,   n'oser  se  rc- 
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muer ,  te  cacher ,  ne  pas  se  mont 
CoicHE ,  choiche ,   coche  ,  en 
cheure  :  L'entaillure  d'un  arc ,  d'i 
pièce  de  bois. 

n  a  tantoat  pria  une  fléciie , 
En  corde  la  mîst  en  coiehe , 
Si  Tentesa  juaqn*à  Toreille 
L*arc  qui  eatoit  fort  à  merveille. 

Roman  de  la  Rose ,  vers  i6| 

n  a  tantoft  pria  un?  floiche  , 
Et  qoant  la  corde  fn  en  coiehe , 
,     n  entesa  jusqu'à  Toreille 

L*arc  qui  e»toit  fort  à  merTciUa. 

*  Même  Roman  et  même  citaba 

CoxEMENT  :  Tranquillement,  s 
bruit,  à  voix  basses  quieiê, 

C  o  I  F  j  coeffe  ,  coiffe ,  coipi 
quoife  :  Coeffe ,  tout  ce  qui  sei 
environner ,  à  couvrir  quelque  ch< 
une  haie  ,  une  clôture.  C'étoit  ai 
un  bonnet  ou  calotte  que  les  che 
liers  portoient  sous  le  casque  e 
chaperon  ;  ceux  qui  ne  rétoient  ; 
n'avoient  qu'une  coeffe  d'acft 
lieu  de  heaume  ;  sepes.  Foj,  Ski 

La  famé  estoit  une  rielUette  « 
£n  une  poTre  costelette , 
Et  en  une  povre  maaonette. 
Close  de  piena  et  de  ftauciani. 
Com  une  Wez  aoux  à  porciaux 
Biaint  joura  aToit  peaant  et  triat<f 
Pou  pain  aouTent  et  mal  giate 
En  aa  maiaon  close  de  coif, 
Avoit  souTent  et  faim  et  aoif. 

Gautier  de  Coinsi,  Mir.  deNotre-D^ 

CoiFFioif  :  Coffre,  caisse ,  hue 
sepes, 

CoiGNi^s  ':  Coins. 

CoiJUEE  .*  Espèce  de  ceinture. 

CoiLDEiKZ  :  Vous  cueilleriez. 

Coi  LE ,  coille  :  Les  testicules, 
génitoire  ;  de  colcus. 

Coi  LEE  :  Celer ,  cacher  :  celan 

CoiLLACE  :  Ce  qu'un  nouveaul 
rié  do  nu  oit  à  ses  amis ,  pour  ql 
le  laissassent  coucher  avec  sa  feau 

CoiLLAET  ,    couillard  y   couU^ 

Machine  de  guerre  qui  Krvoilàji 


COI 

irde  qui  tient  la  grande 

Imât. 

yellir:  Cueillir ,  ramas- 

assembler;  coUigere. 

n  jofttue  , 
li  •«  travaiDe , 
m  noie  gobe , 
ain  sanz  la  paHle. 

Robert  de  Raint. 
Animal  qui  n*est  pas 

CoELLAaT. 

Line  ;  de  coleus.  - 

a  ;  avoir  coin  ,  jouir  du 

«  monnoîe. 

^ongé ,  licence. 

:   Cognée  ,    espèce  de 

meus. 

a  chambre  lUoit , 
1  ui  couche  gisoit; 
'ent  très  bien  fermé, 
ont  je  vous  ay  compté, 
coingnie  prindreiit , 
>it  tons  deux  vindrent 
m  droit  le  premier  sommo  » 
lui  donnere  du  somme , 
•nt  et  tant  ferirent 
eaul  lui  respandirent. 

sec<md  Renard , fol»  ii3. 
jt  coin,  Tangle  d'une 

oim ,  chointe ,  cointe: 
util ,  a^isé ,  ajusté ,  gra- 
imable ,  prévenant ,  af- 
e  ,  paré  ,  beau  ,  bien 
loux  9  prudent  ^  sage  , 
;  de  comptas  ,  comtus  , 
inge  ;  de  cuiuts,  selon 
)as  Bret«  coant, 

MMte  robe  faire , 
délira  y  a  cent  pahre. 

Roman  de  la  Rot€. 

■pia  a*ala  respondre, 
e  fVtoît  mucies, 
V  crt  et  Tesiex. 

FakU  du  Lion  malade,  par 
Marie  de  France. 

K.  FcQrez  Agcoiittage. 
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CoiifTKXEi«>r  :  Prudemment  9 
agréablement,  proprement. 

CoiHTEHiE ,  coinfie,  coindx  :  Gen-* 
tiUesse ,  afféterie ,  manières  élégantes 
et  recherchées  ;  affectation  de  pa- 
rure ,  vie  joyeuse  ;  divertissement , 
coquetterie  ,  parure  ,  ajustement  9 
de  complus. 

Si  se  honnissent  et  ahonteat 
Par  otttrageuse  cointerie 
Qui  est  signe  de  pnterie. 

Oiride  ,  Mu.  cité  par  BoreL 

CoiiTTsusB  :  Ce  mot  cité  dans  le 
Glossaire  du  Roman  de  la  Rose ,  n*a 
jamais  existé  ;  et  au  vers  9260  y  il 
devoit  y  avoir  cousteuse  j^  coûteuse. 

CoiVTiK ,  cointise  :  Parure  ,  ajus- 
tement ,  coquetterie.   Fojez  Coiic- 

TEaiE. 

CoiVTia  ,  cointoyer  y  contoier  : 
Prendre  du  plaisir ,  s'amuser ,  se  di« 
vertir ,  se  réjouir,  s'aj  iister ,  se  parer, 
se  soigner,  orner  ;  instruire  ,. polir  , 
enseigner ,  adoucir. 

CoiHTisE  :  Discernement  ;  et  orne- 
ment 9  parure ,  ajustement*   Voyez 

CoiNTEaiE. 

CoiHTOiEa.  Voyez  Coiittir. 

CoioiHEEiE  y  coiracherie  ,  coiroi- 
hene  :  Tannerie  y  lieu  où  l'on  pré^ 
pare  les  cuirs;  coriaria. 

Coioir  ,  cohiont  coyon  :  Lâche  ^ 
poltron.  On  le  dérive  de  quietus , 
parce  que  les  poltrons ,  dit-on ,  n'ai-* 
ment  pas  à  se  donner  de  la  peine. 

CoioNiiEBiB  :  Lâcheté ,  poltron* 
nerie ,  paresse ,  nonchalance. 

CoiPEL  :  Copeau,  morceaux  de 
bois ,  éclat  de  bois ,  rognure. 

CoiRAssA  :  Une  cuirasse;de  corium, 
parce  que  les  premières  furent  faites 
de  cuir. 

CoiR  ATii ,  corécoméirë:  Tanneur  « 
corroyeur  ;  coriaritis. 

Coi  as  :  Cuivre  ;  cuprum, 

s 
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CoiRBAuxi  coiraux  .*  Bcenfs  sortant 
de  Tengrais. 

Cois  ,  cons  :  Caché  ;  condiius. 
Cois  :  Choix, distinctioD;  collectum, 

Jheftiis  dJBt  c^à  tele  mesure 
Com  11  un»  al  altre  mesure 
3f  oat  mesarra  ,  et  choo  est  drois , 
Cheste  parole  n*est  pas  sure  j 
Or  se  gart  c'ait  droite  mesure , 
Bons  Diex  a  dit  corne  courtois. 
Or  pues  estre  tout  à  ton  cois , 
n  D*y  a  point  de  souspresure  : 
Car  il  n*en  prent  deseur  toi  cure , 
ITe  t*en  plains  pas ,  tu  n*en  as  vois , 
Ta  besoigne  est  si  com  tu  Tois 
Soor  toi  chou  est  plus  que  droiture. 

MUerere  du  Bechu  de  Moiiens,  strop.  5o. 

Cois  :  Tranquille,  paisible;  qidetus. 

C01SE&  9  coisier  :    Appaiser ,   se 

taire  ;  quiescere  ;  et  frapper,  blesser. 

CoisiEK  :  Cuire;  coquere. 

CoisiN  ,  cosin,  Yoyez^  CoGKAT. 

CoxsiNE  :  Cuisine  ;  coquina, 

C01SI&  :  Découvrir ,  appercevoir , 
choisir  ;  coUigere. 

CoisoNVBK  :  Blâmer  ,  faire  des  re- 
proches.  Voyez  AcHAisoir. 

CoissE  :  Cuisse ,  hanche  ;  caxa. 

CoissE  :  Couverture  de  maison  ; 
et  droit  de  mesurage.  Voyez  Coir. 

CoissENDEDURA  :  Scissurc  9  déchi- 
rure. 

CoissER ,  coissier  :  Incommoder  , 
faire  du  bruit ,  causer  dé  la  peine. 

CoissER  TABOUE  :  Battte  du  tam- 
bour. 

Coissiir  :  Coussin ,  traversin , 
oreiller;  euicitra.  Voyez  Cognât. 

CoiTA  :  Hâte  ,  diligence. 

Coite  :  Robe  ,  saie ,  manteau  à 
queue  traînante  ;  et  lit  ,  matelas. 
Voyez  CouETE. 

CoiTBR  :  Presser ,  pousser ,  hâter, 
dépêcher ,  exciter ,  aiguillonner  ;  co^ 
excUare,  Barbazan  le  dérive  àtper- 
^utere  ;  en  anc.  Prov.  câitarsé. 

Coxravi   :    Qoi   désire    ardem- 
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ment ,  couToiteux ,  désireux ,  presj 
poussé. 

François  celé  part  s^achemiaeiit , 
Coùeiue  de  grerer  l'est  contraire, 
Font  sur  un  nuirais  un  pont  faire. 

Gui/laume  GÊtiart 

CoiTiEE  :  Serrer ,  mettre  à  co 
vert,  abriter,  enfermer. 

CoiTivEE  :  Cultiver  ;  d'où  ca 
peur,  cultivateur,  laboureur  ;  et  a 
tiveure ,  culture  ;  culdvare  et  cubm 

CôiTosAMËN  :  A  la  hâte  ^  en  di 
gence,  promptement,  sans  retard. 

CojURE  :  Espèce  de  ceinture. 

Col  :  Cou ,  poignée ,  manche,  ai 
d*une  arme ,  d'un  vase  ;  coUtm. 
coup  ,  action  de  frapper  ;  colaphsa 

Dont  Tclssiea  dures  mellces , 
Cols  de  lauces  et  cols  d*espét» , 
Fraîndre  lances ,  escus  froissier , 
Sarons  cacier,  sele»  wldler. 

Monu  du  Rou,  foL  ms. 

CoLAcioN  :  Harangue ,  discours. 
CoLADA  :  Soufflet ,  gourmade;  co 
laphus.  Voyez  Accol. 

CoLAFiSEE  ,  cokiphiser  :  Donne 
des  soufflets,  souffleter;  colaphisare, 
et  donner  la  colée  ;  en  ancien  ProT 
coladiar.  Voyez  CoLis  et  Accol. 

CoLAOE  :  Droit  de  collier  :  c*étoi 
un  droit  que  le  seigneur  levoit  soi 
ses  vassaux  à  proportion  des  boni 
qu'ils  atteloient  pour  labourer  k 
terres  qu'ils  avoient  dans  sa  seignea 
rie;  de  coUare,  collons . 

CoLAicE,  colaise  :  Coulisse,  henei 
en  bas.  la  t.  colacius, 

CoLAE  ,  Collair,  Collars,  Cow 
las  ,  Coulo  :  I^icolas  ,  nom  d'homme. 

CoLAYE  :  Chai^  qu'on  porte  sa.' 
le  cou  ;  de  coUum. 

CoLBEET  :.  Compagnon  d'afirm 
chissement  ;  co-liôertus. 

CoLCAMËN  :  Le  coucher  ;  cuboMtc 

CoLGB  :  Lk ,  coucjie  ;  cubile. 


COL  COL                  a^S 

[»&,  colder  :  Coucher  ;  cU"  Collàtioh  :  Rapport  en  partage 

de  succes»iou  ;  conférence ,  commu- 

faut  uns  ftt  dealer  co/cMT  nication,  harangue,  discours  ,  ius- 

aie»  ■««  co/c«f  foot ,  Iruction ,  assemblée  d*après  souper 

raUer  coicmr  .>n  Yont.  ^^^  conférer  de   quelque  chose  ; 

Roman  de  Dohpatoi.  ^^Uado. 

colle  :  BUe ,  pituite  j  du  Grec  Collaodbe  :  Louer ,  chanter  ea 

^^-                                 ^  ^  chœur  ;  coUaudtuv, 

,  colle  :  Désir,  disposition,  Collb    :   Tourmente  »    tempéto» 

tion  ;  de  coitio  ;  mensonge ,  royez  Cole. 

>os.                                    ^  CoLLECTAiEB  :  LiTrc  d'église  qui 

pour  coi/fe:  Habit  de  moine,  comprend  toutes  les  oraisons  appe- 

{ ,  coleie  :  Coup  d'épée  donné  j^gj  collectes  j  collectarium, 

u,  accolade,  un  coup,  un  Collectée  :  Percevoir,  lever  le» 

\  colaphus  ;  en  anc.  Prov.  impositions  ;  collectare. 

CoLLECTiEE  :  Cclui  qui  lève  et 

«çoevent  tel  colée,  asseoit  la  taille;  coUector;  il  s*est  dit 

dieTftUen  qui  ceint  etpée.  ^^^^^  ^^^^  traiteur. 

Roman  de  PercevaL  CoLL  Ae  :  Flatterie  affectée ,  tromr 

fTS  :  Prosélytes.  perle,  méchanceté. 

1  :  Servir ,  honorer  ,  chérir ,  Collée.  Fbjrez  Coliêe. 

endre  hommage  ;  de  colère.  Collegeat  :  Boursier  d'un  col- 

àR  :  Le  coucher  ;  de  cubare,  lége  ;  collegiàtus, 

LE  :  Sorte  d*armure ,  charge  Colleie  :  Couler;  co/ore.  iS^  dàient 

orte  sur  le  cou  ;  de  coUam  ;  chescan  partir  à  vin  colleit  sus  la 

lit  aussi  pour  se  livrer  à  la  cowe  :  ils  doivent  chaque  année  se 

lie  ,  être  de  mauvaise   hu-  partager  le  vin  coulé  sur  la  cuve. 

kolera»  Colleoe  :    Emporté  ,    violent , 

;ee  :  Partie  de  la  croupière  homme  qui  frappe ,  qui  donne  dea 

e  sous  la  queue  du  cheval ,  collées  ;  de  colaphiutre, 

iridon  ;  de  coUum^  llem  ne  tonterront  pas  en  leur  errour  Inr 

«>    .      ^   •     «n                   *  Prevort  et  lonri  latre»  officiaux  qui  soient 

»nM  ae  fer.  entre  les  Tnrcs  sia^t ,  ^^^^^  ^^  j^^^.  ^^^  ^,,^^,  ^„  îoupssse- 

«pr^trent  h  «»*-"* -Je  son  cheTal  ^^^  ^^  ^^^^  Jj^  deshoneste  menant  en  tpert . 
eg eou.  jQiM^iOe ,  âi$s,JoL  1 38.  ^j^^^  j^^  corrigeront  de  lor  eneps  ensi  corn 
lAS  ,  Colinar,  Colin  :  Nicolas ,  nûann  sera.  Ord.  dePhOlipe^h-Bel,  de  i3i5. 
ypre;  Nicolatts.Voj.  Colae.  Colleeage  :  Droit  qui  se  payoit 
lETTE,  Collette  :  Nicole ,  nom  pour  mettre  du  vin  en  perce, 
le.  Collet  :  Tissu  de  paille  qui  sér- 
ia :  Onguent ,  spécifique ,  r*-  voit  de  but  à  ceux  qui  apprenoient 

à  tirer  de  l'arc. 

lE.  Fbfes  CoLAicE.  CoLLETAOE  ,  coUeUttge  :  Tailles  , 

namiEE ,  coulevrinier  :  Bom-  aides  et  subsides  qui  se  levoient  sur 

,  artilleur,  canonnîer.  le  peuple  ;  collecta. 

.ABLEMSir  :  Connivence.  Colleteee.  Voyez  Collectaie». 

-àci  :  Une  certaine  quantité  Colletik  :  Pourpoint  sans  man- 

e  cnltivé^.  ches  ,  grand  morceau  de  cuir  que  1^ 


r 
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pèlerins  ■emettoient  snr  le*  ipanles, 
et  sur  lequel  ils  attachoient  des  co- 
quilles; de  collant. 

Coi.LitVHii(iKBS  :  A^rlilleurs;  nom 
d'une  Ancienne  milice. 

CoLLiBBKT  :Serf  jTaual,  homme 
de  corps,   fojez  Colbert. 

CoiLi^cE  :  Collège  ,  assemblée  , 
compagnie, congrégation  ;co//e^'unt. 

CoLLiBB  :  Carcan,  et  cbargeqn' on 
porte  au  cou  ;  de  colUuia. 

CoLtioEB  :  Ramasser  ,  recueillir; 
coUigere. 

CoLLiiTHOv  :  Mauvais  vin  qu'on 
recueille  an  pays  de  Caux  en  Nor- 
inandie  ;  les  vins  de  Saint-Clond  , 
Heudoo  et  Nanterre  sont  du  nectar 
•uprès  AncolUnhou.  Aassi  Dumou- 
lin ,  dans  son  Discours  sur  la  Hor- 
aandie  ,  dit -il  : 

Iic  Tin  tmcheboyin  d'ATrucIin, 

Et  Kimpl-eiinlure  A»  lutitX  , 

A  nuaÛ  RcuDd  d'Aïf  ne» 

Qn«  tollùikou  tnn  la  giL 

CoLLiTiciAH's  :  Ceux  qui  plaident 
t'nn  contre  l'autre. 

CoLLoBX  :  Tunique  i  courtes 
nancbes.  Nos  princes  et  nos  gens 
de  lois  portèrent  long-temps  de  ces 
€oUobes,  dont  on  peut  reconnoltre 
quelques  restes  dans  l'iiabillement  de 
certains  ordres  religieux;  co/oArum. 

CoLLocui  :  Louage,  convention. 

CoLLoQUATioM  :  Entretien  ;  juge- 
ment par  lequel  on  colloque ,  on  met 
en  lieu,  en  place,  en  ordre,  et  en 
rang  ;  eailoquium. 

CoLLoBiQne  :  Violent,  emporté  , 
bilieux  •jfhoiericus, 

CoLLUCTX  :  Lutte, difrérend,dis> 
Jtute  ,  résistance ,  effort  ;  coUuclatia, 

CoLLunEB  :  S'entendre  avec  quel- 
que partie  plaidante  au  préjudice 
d'une  tierce  personne;  eoUudere. 

CoLLCBioH  :  Femme  criarde,  qae- 
tellensej  de  coliticUai, 


cot 

Coioi«x   :  Cultiver, 

ent 

avoir  soin 

;  de  culavare. 

Li  boBChc  k  Di«  nmil  M 

dcM 

Si  lui  ciH 

■r  ■■«  te  eaacardt 

Di»  TUCI 

t  àa  eum  k  eoocord 

8e  li  cu« 

rl-l.,BprmB«. 

M(L 

£b/w<l 

ptDK   à  fol  dtlIC 

N'oBl  en  h  koacht  ccle  organt 

Ife  qu'vn  DD  ttat  t'H  rcaoïnic. 

Gautier  Je  Coùai,  Jo>.  3  , 

CoLoiEa  :  Affecter  certaii 
vemens  du  cou  ou  de  la  tèi 
ner  des  coups  snr  le  con  , 
mauvaise  humeur ,  se  livr 
mèlancbUe. 

CoLoicKE ,  CoUoigne  :  C 
ville  électorale  ;  Colonia  Jgi 

CoLoicHE  :  Quenouille  ;  c 

CoLOM ,  coloinb ,  coulon  :  1 
colombe;  columbus;  en  b,  Bret 

CoLOMBKiuLX,  cotombùiu . 

pigeons;  colutnbuU. 

On  »eut  que  le  lerpeat  pradeocc  ■ 

Et  li  colonbiaa  bUni ,  doDçaur  et  e 

JtDflUJI  dtÈ* 

CoMnbelb  ,  eolombelle  . 
colombe  ;  colianba,  columbu 

CoLONBi  :  Pilier ,  colonne  ; 
hier;  eolumna,  columbarium 

CoLONBiEBS  ;  La  ville  de 
en  Alsace;  Colmaria,  Coiuoi 

CoLOMiEB  r  Colombier,pig( 

CoLoir  :  Le  gros  boyau  qi 
au-dessous  de  l'eitonuic  entr 
cnm  et  le  rectum  ;  colon. 

Colon  :  Labonrenr ,  ferma 
tivatenr  ,  habitant  d'ttne  c 
coloniu. 

CoLoRiÈBE  ,  colone  ,  cm 
eoulone ,  coulonge  :  Maison  d' 
ttvateur,  métairie ,  ferme  ;  co 

CoLOB^  ,  colorée.  V,  ConL 

CoLODBE  :  Coulettvre,  ter) 

CoLp  ,  colpt,  cols ,  eoùe  : 
meurtrissure,  conttision. 

CoLpK ,  oofpe,  eoulpe  :  Fat 
Ut,  action  MdnuLble;  cir^. 


co  wr 

Le  col  9  le  cou  ;  coHum, 

lE  :  Poteau  ,  pieu ,  jam- 

e  porte  ;  columna. 

\  :  Petit  colombier,  Yolet, 

Dunier. 

^B  :  Métairie,  terre  nou- 

défrichée. 

coips  ,  cois  .*  Un  coup ,  on 

Tolàphus, 

ttoii^*ii»qii*à  dUco(pil*eii  ehai^e, 
î  root  qui  fa  àt  fors  filage. 
Faii,  de  Gautier  tTAupaisi. 

yn,  prép.  :  Combien,  quoi- 
oie,  avec;  curn;  en  anc. 
la,  presque. 

e  Toir  com  de  mensonge 
>auer  eom  U  «onge. 

Romaa  du  Bou  ,foL  146. 

:  Habitant  de  la  Comanie. 

:  Ifaitre  ,  commandant, 
raad  seigneur  ;  cornes  ;  en 
•  comandaire» 
,  çofnand ,  comande  ,  eo~ 

comands ,  cornons,  co- 
\nuMmz ,  command ,  com-- 
commandise  ,  commans , 
:  Ordre  ,  commandement , 
upérieur,  ordonnance ,  loi; 
mandaium. 

lewutectioB ,  Ikesa-Crlit  «pptni 
le  Tiberiade  à  te»  Diecîpleê  et 
:hler,  et  à  ion  eonunant  fo  lenr 
de  gratis  poissons  et  de  gros  à 
Toi,  de  Pierregort ,  foL  x3x. 

ement ,  commence. 

m  je  Tiie3  qae  ce  comaiu 
pelle  qae  |c  ooifioiif . 

Boman  de  ht  Ikue^ 

idation  ;    recommande  ; 

tfib. 

saint  Père  TApostre , 
Itaevie  vous  eomanL 

FaU.  du  rilain  lÊire, 

\mamie,  à  sa  disposition; 

ftf  f  je  t'ordonne. 

>sa  I  Donnt r  »  mettre  en 
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CoMAHOiBB  ,  commandise ,  com* 
mende  :  Dép6t ,  action  de  déposer. 

Comanie  :  Nom  d'une  contrée  d'A- 
sie peu  peuplée  ;  Comana,  Comania. 

CoMARCHis  :  Seigneur  d*une  terra 
Toisinedes  iîrontiires.  /^of.MABCHS. 

CoMAEQUE  :  Frontière. 

CoMBA  TABLE  T  Combattant ,  yail* 
lant ,  qu'on  peut  combaftre. 

Achilles  le  prenx  çombataèleâ 
ÀTolt  esté  si  destines 
Qu*il  ne  pooit  être  alfines 
Fors  par  la  plante  seulement. 

Ovide ,  Mu,  cité  par  BbreL 

Combats  ME  NT  :  Attaque ,  assaut. 

CoMBATTEUx ,  combcUcux  :  Que- 
relleur ,  agresseur. 

Combe  :  Grotte ,  vallée  environnée 
de  tous  côtés  de  montagnes  ;  du  Grec 
kumbos.  Ménage  k- dérive  àegumba  ; 
en  AngU  comb, 

CoMBEB  :  Empoigner  y  prendre 
avec  force. 

Combien  que  :  Encore  que. 

Comble  :  Petite  mesure ,  litron. 

Comble ssE  :  Petite  vallée. 

CoMBEE  :  Pêcherie  faite  de  pieux 
fichés  dans  une  rivière  pour  7  tendre 
des  filets ,  et  y  prendre  du  poisson. 

CoMBEECELLES  .*  C'cst  Ic  dosqu'oa 
tend  pour  qu'un  second  y  monte ,  et 
s'en  serve  comme  d'une  échelle  pour 
escalader  un  mur. 

CoifBEBB  :  Empoigner,  prendre 
avec  forée.  Voyez  Combbb. 

CoMBRissABLB  :  Facilc  à  briser. 

CoMBaissEMENT ,  combriscmcni  .* 
L'action  de  briser. 

CoMOiEEs  :  Terme  qui  parolt  ré- 
pondre à  celui  de  calendrier. 

CoME  :  Dignité ,  comté  ;  de  comi^ 
iatus, 

CoME  ,  Usez  C'oME  :  Que  homme  » 

comme  homme. 

Car  qui  Dien  sert ,  tant  conte  est  tIs  « 
U  est  ploi  rois  en  paradis. 

image  du  Moude. 
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CoMEKCHiSE  ,  comencier  :  Com- 
mencement 9  nausance  ,  principe  ; 
de  cum  et  initiare. 

CoMENDACss  :  Prièrcs  pour  les 
morts. 

CoMESSATioH  :  Rcpas ,  festin  ;  co* 
messtuio, 

CoKIKALEMXir.  ^O/CS  QoMMUlffA- 
LEMBNT. 

CoMiTiÀL  :  Épilepsie ,  mal  caduc  î 
comitiaiis  morbus, 

COMMANCZANT  LE  LETTEIN  :  Ce- 
lui* qui  chante  au  lutrin. 

CoMiTAND  :  Commettant,qui  donne 
une  commission  à  un  autre ,  qui  re- 
commande; commendator, 

CoMMAND ,  commande»  Voj.  Co- 

HAN.    . 

CoMMANDAGioH  :  Droit  qu*a  un 
seigneur  sur  celui  qui  s'est  mis  sous 
sa  protection  ;  commendatio. 

Commande  :  ATertissement. 

CoMMAHDEia.  Voyez  Commeitee. 

Commandement  (à)  :  A  Tassigna- 
tion. 

Commandement  :  Procureur,  ce- 
lui qui  agit  au  nom  d*un  autre. 

Commander  :  Recommander , 
prier  d*aYoir  soin ,  mettre  sous  la 
protection;  commendcu^. 

Commandée  a  «n  escrit  :  Mettre 
par  écrit ,  confier  à  un  écrit. 

Kt  afin*  qa«  eette  pa!s  demeure  ferme  et 
estaUe  aaiu  y  muer  par  toas  aget,  nona 
ravona  lait  commander  à  la  féable  garde  de 
ce  présent  cirograiplie. 

Charte  de  Févêque  Bertrand,  année  i  i8a. 

.Commandisb  :  Commandement  9 
ordre;  dépôt. 

CoMMANT.  Fojrez  Coman. 

CoMMAACHiE ,  comarque  :  Limite  » 
borne  ,  fronti^e  ;  en  bas.  lat.  com-^ 
marchia,  Voyez  Marche. 

CoMMARCBis  :  Le  seigneur  d'un 
\illage  ,  le  commandant  d'une  ville  ^ 
en  bas.  lat.  comarekus^ 


COM 

Comme  :  Comment. 

CoMMEiTER  :  Confier,  me 
mains, recommander;  comnu 

CoMMÉMORAisoN  :  SouTenî 
mémoration  :  commemoratio. 

CoMMENCAiLLE  ,  Comment 
commenchement  :  ComiAenc 
principe,  source,  origine ,  nai 
de  cum  et  inùium.  * 

Chaftcnn  doit  plaidier  talsïz  de  e\ 
eat  en  le  saisine  dès  le  eommenehe 
plaît ,  se  le  plait  nVst  de  forche ,  oi 
Tele  dessaisine ,  on  de  tante ,  on  de 

on  de  larrechin. 

Coututne  de  Be€UivoisU  ,  cK 

CoMMENCiBR  :  Commeud 
trer  en  matière  :  em  comment 
commencement ,  d'abord  ;  d< 

CoMMRNDACBs  :  Prièrcs  f 
morts ,  différentes  des  vigile 
l'office  des  morts. 

CoMMENDisE  :  Cc  qu'ou  pi 
seigneur  pour  le  droit  de  pr 
qu'il  accordoit  ;  commendiUî 

CoMMER  :  Comparer.  Fey 

PBREE. 

CoMMicE  ,  conimùdie  :  As 
publique  et  particulière  ;  a 
et  comitta  ;  en  Proy.  como. 

CoMMi NATION  :  Mcuace  , 
de  menacer  ;  comminatio. 

Commise  :  Commission.  Fa 
mise  r  Donner  commission  ; 
cation  d'un  fief.  Tomber  en  a 
c'est  être  dans  le  cas  de  la  c 
tion  ;  de  commissus. 

Commissure  :  Joint ,  liais 
semblage  ;  commissura. 

CoMMiTCMus  :  Privilège  qi 
accordoit  à  certaines  persoi 
plaider  en  première  instance 
quêtes  du  palais  ,  ou  de 
committimtis. 

CoMM<HNS  :  Religieux  d'ui 
couvent ,  de  la  même  abbaj 
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H  :  Public  ,  qui  appartient 
t  octroi ,  imposition  accor- 
▼eur  d*une  commune. 
HAGB  :  Terre ,  prés  en 
s  ;  communis, 
N AisoR  :  Communion ,  as- 
,  entretien ,  liaison. 
NAL,  comtnunel  :  Uni  de 
unitié ,  d'intérêt ,  commun. 
nrALEMBiiT  ,  communai- 
tm/nunaument ,  commune^ 
jiaemble  9  ordinairement , 
ment ,  publiquement ,  uni- 
eut ,  en  présence  de  tout  le 
n  général  9  tons  ensemble  ; 
^s  ,  commutûter  ;  en  anc. 
rtinaiomëu. 

Il ALisTB  :  Prêtre  aidant  un 
ses  fonctions  ,  et  viyant  en 
;  de  communUas  ;  en  bas 
\mumtez ,  communauté. 
NAUTixa  :  Religieux  chargé 
es  TètemAis  des  moines  de 
ml. 

«AUX  :  A  tout  le  monde  ; 
p. 

NX  (la)  :  Le  corps  des  bour» 
le  Tille  9  d*un  bourg  \  com-^ 

HBL ,  comnuel  :  Commun , 
tous  ;  communis. 
NiBx  9  communiste  :  Habi- 
fficier  d'une  eommiu^. 
viTi  :  Co-propriéHpdroit 
[été  9  pour  partie  9  dont  on 
indivis  ;  communitas* 
iMBN  :  Avis9  avertissement , 
nce  9  exhortation  ;  comma^ 

mxa  :  ATertir9  donner  avis  ; 

Te, 

GB  :  Compérage. 

oiiBR  :  Etre  en  commerce  9 

niliarité  avec  quelqu'un.. 

iGNABiB    :     Compagnon  » 

mme  qui  n'est  pas  mariée 
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CoMPAiGiTB  (bonne)  :  Femme  d'un 

commerce  aisé  >  agréable. 

•  CoMPAicNON    :   Confrère;  de  la 

même  profession  9  du  même  corps  ; 

de  compaganus  ,  formé  de  eompagOm 

iCoMPAioKBB  :  Soutenir  le  parti  de 
quelqu'un;  accompagner^  avoir  com- 
merce avec  une  femme. 

CoMPAiGNiB  9  compaigne  :  Compa- 
gnie9  assemblée»  association  9  société» 
troupe  9  foule  ;  en  ane.  Prov.  comr' 
panha. 

Saint  Matheus  itcc  lui  estoît , 
L*imt  l*antre  par  la  maîn  tenolt^ 
Et  Tont  jouant  par  «es  blaas  Una  l 
Et  MÎot  Simons  U  doux,  li  pina» 
Qui  tant  eatbiax  en  aa  persone» 
Pr«nt  lues  sa  table  et  tt  la  sone. 
Puis  leur  a  dît  à  voii  série , 
Bien  puUt  Tenir  la  eompaignie, 

FaèL  de  Ut  Cour  de  Paradii, 

CoxPAiGHix  roLx  :  Commerce  illi* 
cite  avec  une  femme. 

C0HPAIH9  compaignon ,  com-^ 
poing,  compcUnSy  compan,  comptmg, 
compans  ,  compeing  j  compoing: 
Compagnon,  camarade >  ami;  asso- 
cié 9  confrère  ;  co  -  partageant  ;  de 
compagine,  ablatif  de  compago. 

Mais  me  dist  compains,  or  toyés 
Seur ,  et  ne  tous  esmayés , 
Je  congnois  de  pteça  Dangîer 
Prest  à  matdire  et  ledangier* 
A  meadire ,  et  à  menacer 
Cenlx  qiii  aiment  4  eonunenœr* 

Moman  de  la  Mote» 

CoMPANAJHX  9  companage  :  Un 
mets  9  un  morceau  à  manger  ;  le  pul- 
menium  ou  pulmentarium  de  Févan* 
gîle  9  en  bas.  lat.  companagium» 

CoMPikxAGKB  :  Comparer 9  égaler» 
exprimer  le  rapport  qui  existe  entre 
deux  choses  ;  comparare. 

CoMPARANcx  :  Terme  de  droit: 
comparution. 

CoMPABB  :  Redevance  ,  obligation. 

CoMPABSBi  comparrery  comparer  : 

k 
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Acheter ,  payer ,  acquitter  ,  dëcon* 
vrir  ,  reconnoître  ,  récompenser , 
acquérir  j  et  être  .  puni  ou  récom- 
pensé, mériter;  comparare ;  en  Esp. 
comprar;  en  Ital.  comperare.  Je  Vcti 
comparé  chier  :  Je  Tai  payé  cher* 

Joie  qot  a  eorte  darée 
Après  est  û  cher  comparée, 

Helinand, 

n  Q*eit  drolâ  que  li  vrai  pèlerin  comparent 
la  folle  des  desloîaus. 

Trad,  de  Guillaume  de  iyr,fol.  i5. 

CoMPAEiTioN  :  Présentation  en 
justice. 

Comparoir  :  Comparoitre ,  se  pré- 
senter en  justice;  acheter,  payer, ac- 
quérir et  comparer  ;  compare?^. 

Comparse  :  Promenade  que  les 
chevaliers  faîsoient  autour  des  lices 
avant  de  commencer  la  joute  ,  afin  de 
faire  remarquer  leur  bonne  tenue  et 
leur  dextérité. 

CoM PARTIR  :  Faire  des  comparti- 
mens ,  diviser,  partager  ;  àeparûri, 

CoMPARUiT  :  Acte  qui  constate  la 
comparution  de  Tune  des  parties  en 
justice ,  tandis  que  Tautre  ne  s'y  est 
point  présentée  ;  de  comparatus. 

Compas  :  Mesure  ,  justesse ,  com- 
paraison ,  règle,  ordre  ,  proportion  , 
discrétion  ;  de  comparare. 

Compas  (sinq)  :  Cercles  formés 
l'un  dans  l'autre  sur  un  autre  cercle 
plus  grand  appelé  cuviaux ,  lesquels 
servoient  de  but  pour  tirer  à  l'arque- 
buse ou  à  l'arc. 

CoMPAssER  :  Ajuster ,  mesurer  , 
proportionner  ,  régler ,  composer  , 
travailler  avec  soin. 

CoMPAssuRE  ,  compasseur  :  Ap- 
proximation ,  mesure ,  proportion  , 
Tegle  ,  justesse. 

Ce  bel  Tergier  par  eompassêttr. 
Si  estoit  tout  d*ttne  quarreur; 
Il  fut  autant  long  comme  large. 
De  friiioi  fat  tout  plain  le  ramage. 

JBpbmh  dch  Aotê^ 
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CovpEiGttic  :  Assemblée 
pagnie.  Foyez  Compaih. 

CoMpEiHS  :  Compagnon, 

CoMpELLKB ,  compelUr  : 
contraindre  ,  compulser  ,   '^ 
examiner. 

CoMP^NAGE  :  Dariole,  a 
pâtisserie. 

CoMPBNSLLB  :  Omemcnt 
tie  de  la  bride  d'un  cheval. 

CoMPER  :  Acquérir ,  achet 

COMPARAGBR   et  CoMPERBR. 

CoMPERAUMBHT  :  Encom] 
valièrement ,  sans  laçon. 

Compère  ,  comperre  :  A 
Que  je  le  compère  r  Que  je  le 
le  déguise  ;  ne  le  compère  :  n 
pas  ;  lut  chier  compère  :  \\ 
cher. 

CoMPBRBR  ,  comperrer  :  à 
méiïter ,  punir ,  payer  ,  ai 
déguiser,  changer,  contentei 
1er,  comparer,  Wttre  à  1 
mesure  >  niveler  ;  comparar 

Tai  toî ,  famé  de  pâte  afere  , 
Fet  sire  Hains,  lai  moi  ester  j 
Ife  fust  por  ma  chose  haster» 
Por  aler  au  marchlé  demain  , 
Tn  le  comperaisses  aparmain. 
Comperaisse ,  fet  Aniense , 
Par  mon  cbief  je  vous  en  di  hi 
Quant  vos  volez  si  comenciei 

FabL  de  sire  Hnins  et  de  dame 

CoMPERSOHiriER.  Vcty,  Pa 

0||rESTER  :  Disposer  les 
recevoir  avec  succès  les  s 
qu'on  y  met  ;  coinpetere» 

CoMPBTER  :  Convenir,  ; 
nir  ;  competere^ 

CoMPiENc  :  Ordure ,  bon 

Compilation  :  Cabale,  ci 
tion  ,  pillage  >  brigandage  ,v 
pitatio, 

C«OMPissER  :  Pisser  fréque 
et  par-tout. 

Complaisance  (droit  de)  ; 
(jue  donnoient  If»  habitons  c 
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riage  de  la  fille  du  sei-  Compostb  :  Sorte  de  confiture , 

compote. 

BK  :  Finir,  égaler,  appla-  Compostuee  ,  compoture  :  Temps 

',  unir,  orner;  compta-  on  saison. de  l'engrais  des  terres. 

CoMP&A  :  Marché,  achat,  acquisi- 

r ,  com/>/!ffii^  .*  Lieu  planté  lion;  de  comparaùo. 

le  yignes;  complantatus  §  CoMpaAiain  :  Acheteur  ;  compas 

[*un  terrein ,  à  charge  par  rotor. 

m  Ta  faite ,  de  le  planter,  Cou paKHBirsABLE  :  Qui  est  soumis 

r  au  concessionnaire  une  ou  sujet  à  quelque  chose. 

ar  les  fruits  qui  en  pro-  Cou peehdbe  :  Admettre,  acheter, 

complantum,  acquérir;  comparare. 

r£B  :  Faire  des  planta-  Compresse  :  Chagrin,  douleur, 

re  une  terre  en  rapport  ;  affliction  ;  compressio, 

?.  Compressée  :  Affliger ,  chagriner  ; 

TEEiE  :  Héritage  sujet  au  comprimera 

mplani,  et  terre  donnée  Com peins  :  Compris,  entendu; et 

^  des  yrignes-fCompiantum,  enceinte  ,  circuit ,  enclos. 

ION  ,  complecUonné  :  Si-  Comptaige    :    Ce    qui  est  dû  au 

\  température  d'un  pays  ;  compteur  du  hois,  qu'on  livre  à  l'ache- 
teur; computatîo, 

rom/7&'« / Accompli,  ache-  Compteue  :  Trésorier. 

;  compietus.  Comptouee  :    Chambre  ou  cour 

:  Remplir  ,  achever,  finir,  des  monnoies. 

complere.  Comptouoie  :  Comptoir ,  coffre 

,  compoing.  Y.  Compain.  ou  cassette  a  enfermer  l'argent. 

:    Cadastre,    livre    de  Compulsion   :    Ordonnance   qui 

pstre  ,  état  de  biens  ;  de  force  à  faire  quelque  chose  ;   com-- 

pelUuio» 

:  Proportion  ,  relation,  Componction  :  Douleur,  regret, 

*  componere*  componction  ;  compunctio, 

%  :  Vase  propre  à  porter  j,  „,;„  ,„,„  „jf^,  u^trtict,  por  ch..- 

^^*  Cims ,  dont  nos  lerona  nos  matin ,  cant  nos  avi- 

ER  :  Porter  çà  et  là*  roneit  de  le  lumière  de  cotnpunetion ,  Uis- 

a  :  Imposer    taxer.  '^'^  ^*  ''^^  ^  notre  homamiteit  et  OTTons  let 

„-     .     A  ..«»^.A.     ^^«•^^.:  <>«•  ^  notre  pensé  «s  rais  del  Trai  soloilh. 

«    :  Auteur ,  compoM-  oioLAS.  Mgoirc  JÔLi,»'. 

un  ;  composttor.  **        -^ 

'ION  :  Sorte  d'impôt.  Coms  :  Comte ,  noble  qui  possède 

'lONNEE          Taxer    une  une  terre  érigée  en  comté*  ;  eojy^e^. 

i  en  composer.  Comuoae  :  Communier,  recevoir 

,  compoust  .*  Comput  des  la  communion  ;  communicare. 

^ntpuium  ,    eomputado  ;  Comunalement  ,    comunaument. 

i ,  ^recueil  ;  qui  n'est  ni  Voyez  Communalement. 

ir ,  ni  juste ,  qui  est  com-  Comunalha,  comunahans  :  Com- 

mprunté;  de  composUio  munication ,  conférence ,  entretien  , 

itf.  conversation  \  eommumcmUo* 
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Co  M  UN  AL^TK  .*  ComiDunauté ,  eom-  1er ,  gàter^  tacher,  barbouill 

paj^tiie ,  société;  communitas*  faire  ou  dire  des  ordures  ;  i 

CoMUNisTz  :  Officier  de  commune  tromper,  surprendre,  «01 

ou  de  YÎlle.  moqiket \coinquinare ; cuVi 

CoN  :   Comme  ,  avec  ,  combien ,  cha  ;  en  bas  Bret.  conchesa, 

quoique;  cum;  t'on,  qu'on«  Cokchiebe,  conchieres 

C0NAB.D  ,  comard  :  Sot ,  imperti-  poltron  ;  sale  ,  dégoûtant* 

nent ,  ridicule  :  c'étoit  aussi  le  non^  Conchieukb  ,  conchieme 

«l'une  confrérie  établie  à  £vreux  et  à  querie ,  tromperie  ;  saleté  , 

Rouen  ,  (itdont  les  frères  se  permet-  souillure  ;  coinquinatio. 

toient  beaucoup  de  plaisanteries ,  et  Concile  (tenir)  :  Cause: 

même  des  sottises.                               ~  parler  ensemble,  tenir  cons< 

CoNAEi^iB.  Voyez  Cornaedie.  bler;  concUium,  cortsiUutn  * 

(]oNCKr.EH  ,  concheler  :  Cacher ,  Concillee  :   Conseiller 

celer  par  ifraude ;  d*où  concelement ',  des  avis,  prendre  conseil;  c 

fraude ,  Taiction  de  celer,  Concion  :  Harangue ,  < 

CoNCEP.eR  :  Attraper.  sermon  ,  auditoire  ;  conçia. 

Quant  totcftles  caide  ettrtper,  CoNClPKE  ,  condver  :  Cc 

M'es  poet  eniemble  canceper,  eilgçndrer  ;  COncipere» 

*  Roinan  d€  la  Rote,  'ven  i6357.  Une  Vipgme .  ditt-il ,  camek^ 

CoNCHE  ,    conque  :  Coquille  ;*  du  fanterat  un  fil  et  ms  nong  sereil 

Grec  hogcM,  qui  se  prononce  konr-  ■P«l«**-   Sermons  de  S.  Bernard,^ 

ché ;  en  liatin,  en  Ital.  et  en  Ëspag.  Congiee.  Foyez  Concix»] 

concha  ;  en  bas  Bret.  co¥d\  Concitain  ,  condtie^n 

CoNCHE,concAie /Fortune, ordre,  toyen  ;  habitant  d*uiie  mé 

arrangement ,    parure  ,    équipage  ,  d'un  même  pays  que  soi  \  d 

ajustement.  Mal  conche  ;  Mauvais  Concivement  :  Concep 

ordre  ^  mauvais  arrangement',  mau-  tion  de  mettre  au  monde,  d' 

vaise  fortune ,  mal  ajusté.  Boine  con-  génération  dans  le'  sein  de 

che :  Bon  ordre,  bon  arrangement,  conceptio ,  conceptuf, 

bien  paré ,  bien  ajusté.  De  laquelle  chose  eatat  awvrte 

Concheleément  ,  conchiélement  :  *ot  poissant  Deus  ^valst  deatineit  ; 

Fraude  ,  surprise.  1*  semence  Abraliam  parmei  I« 

^         '         *             ,                                 ,  kedent  »i  est  escrit  :  Isaac  proia  10 

Concheler  :  Celer,  cacher.  »,  famé, portant  k'ele  astoit  br 

CoNCHEOiE  ,  concheuer  :  Conce-  I>ens  Toit  si  donat  concwemem  à 

voir.  Foyez  Conciper.  .             *  Grégoire,  tt».  i , 

Concret,  cachet':    Présent  en  Ex quareapertè constat ^mùa 

viande,  en  vin  ou  en  argent  qu'un  ^«^^^^  ^^''^  muinplicar 

.,    ,           .    *?         ^  proMestinat'erae ,  et ttunen  scnpti 

nouveau  marie  donnoil  a  se»  comr  y^atus  est  isaac  Dominwnplro 

pagnons.  eo  qnhd  esset  sêtriiâ  :  qui  examd 

CoNGHii,  comJioié,  cunthié  :  Sali,  **«fc  cooceptmn  Rebecc^ 

taché  ^  souillé.  Conciverat  :  Concevra 

CoNCHiEXENT   .'    Mélange   d'une  Conclude  :  Non  receva 

chose  médiocre  avec  une  boii^e.  due ,  terminée  \  de  conclu 

CoNGHJER,  cauchier,  conchoier,  CoNCXtUBR.  :  Terminer ,  £ 

concier,  cunchier  ^  cuncUer  :  SoMJX'  Ter^  conclure  ^  coac£u«fen9^ 
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y    conduise  ,    conclus ,  chanoines ,  et  chanoine  du  second 

Dcln ,  achevé  ,  expë^é ,  rang. 

ilos  ;  de  conclusus.  Conduct  »  eonduict  :  Maison  ,  ha« 

:  Faire  taire,  mettre  ad  bitation. 

oqui;  convaincre ,  per-  Conuuctiek  :  Conducteur,  offi- 

conclure  ;  concludere.  cier  militaire  qui  conduit  une  trouf>e« 

lassine  de  cuisine  sans  Cohduil  :  Charretier ,  Toiturier  ; 

c  konché;  en  Lat .  concha,  conductor. 

NT  :  Convenable ,  prO«  CoNnuiRZ  :  On  appeloit  conduire, 

ne  ;  concordons.  mettre  en  possession  d*un  hérita  (re 

:  Accordé  par  grâce,  dont  on  a\  oit  obtenu  l'assurement  ou 

concordatus.  le  relèvement  ;  ce  qui  se  faisoit  par 

:  Débauché,  celui  qui  la  justice  du  lieu  ,  et  devoU  précéder 

roncttbines  ;  concubinus.  le  ban  de  très  fond.  Voyez  Bah  et 

:.ia  ,    concoilhir,    con-  Exurexknt. 

teillir,  conquiUir:  Cueii-  Conduis  :    Cantique  ,  action   de 

,  rassembler,  se  retirer ,  grâces  ;  de  cemùcum, 

riger  ;  de  coUigere»  Conduise  me  ht  :  Conduit ,  canal  ; 

nt  a  celuy  qui  a  toute  hiV  Conduite  ,  direction  ;  conductus.' 

lemeiilê  l^entendemeot  à  «r-  CoHnuiSKUR  ,  conduiséeur  :  Cura* 

le.          Bible  Historiaux.  t^m.  ^  chargé  de  procuration  ;  celui 

E.  f7)fe2  CouNDAMiNE.  qui  gère  les  affaires  d'un  pupille; 

onde  y  condé  :  Confluent  conductor, 

are  de  deux  rivières  ;  Conduit  :   Boutique  ,  magasin  , 

atelier  ;  route  ,  chemin  ;   droit   de 

kDs   :  Sorte  de  jeu  de  péage  ;  conductus  ;  acte  de  justice  i 

jouoit  à  trois  personnes,  terme  de  pratique  qui  exprimoit  la 

Arranger,  accommo-  possession  que  le  créancier  étoit  obligé 

>r  ;  contUre,  de  prendre ,  par  autorité  de  justice  , 

r  :  Humeur,  de  l'héritage   déguerpi  par  exure^ 

\t.  :  Qui  est  de  condi-  menu  Voyez  ce  mot. 

♦  Conduit  :   Gouvernement ,  con- 

rNEa    LES    HiaiTAGES  :  duite,  action  de  mener;  il  s'est  dit 

ger  d'usufruit  ;  stipuler ,  aussi  pour  tuteur ,  cura  leur, 

vention.  Conessant  (faire)  :  Faire  connoi* 

:ondot  :  La  partie  la  plus  tre  ,  faire  sa  voir. 

ornière  ou  d*nn  sillon.  Conestarle.  f^or ^7  Connétable. 

:  Religieux  de  la  con-  Conkstarlkssk    :   La    femme  du 

S.  Sulpice ,  près  de  Ren-  connéta bie. 

gne  ;  condonatus  .•  ces  Conf.xïf.s  :  D('prnfl«iTicos, 

ent  soumis  aux  monas-  Co^fFABt  làif  in   :  (Conteur  de  fa« 

,  comme  Tordre  de  Fon-  bles  ,   dist-ur   <jc    contes;   confabu'* 

lator, 

lE  :  S'affliger,  partager  Conf\r«  r  nro^  :  l.ntretien  ,  dis* 

t  quelqu'un  ;  condolere*  cours  fa  n .  i  Ue  \ , 

;a  :  Espèce  de  clerc  de  CoM-Ai^uLLu   :  S  entretenir  ave» 
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qTie]qa*iiii ,  parler  avec  lui  ;  coirfa- 

bulari. 

Coufàis.  Voyez  CoirFis. 

CoNFAiTEMENT  :  Parfaitement,  sé- 
rieusement ,  comment ,  de  quelle  fa- 
çon ;  confeciè» 

Ck>!VFALov  :  Confrérie  de  pénitens  ; 
c*est  aussi  le  nom  donné  à  chaque 
confrère  ;  en  bas.  lat.  confalo. 

ConFANisa  :  Enseigne  ,  guidon. 

Voyez  GoNFALOWÎflER. 

CoNFANON  ,  confannon .-Drapeau , 
étendard  de  troupes ,  et  bannières 
d*ég]ise.  Voyez  Gonfalon. 

Hant  ot  de  frêne  et  fer  tranchant , 
D*im  cendal  Tert  et  affricant , 
Ot  confanon ,  qui  li  baUloie 
De  cl  qu^au  poing  quant  le  mcnoîe, 

Rotnan  dAtys  et  de  ProfiUas, 

CoifFECTEua  :  Gladiateur ,  com- 
battant ;  eonfector. 

CosFéasncÉ  :  Comparaison ,  pa- 
rallèle ,  analogie. 

CoKFiaER  :  Rapporter  en  partage 
de  succession  ;  entasser ,  accumuler  ; 
txnrferdre  ;  comparer  ,  mettre  en 
présence  ;  coirferre. 

CoNFERXANCHE  ,  coirfermement  : 
Confirmation  ,  assurance  ,  témoi- 
gnage ,  preuve  ;  confinnatio» 

CoNFERMEE  :  Confirmer,  rassurer, 
renouveler,  prouver  j  coitfirmare» 

CoN FERMENT  :  Droit  qu'onpajoit 
au  seigneur  pour  la  confirmation  de 
quelque  privilège  ;  de  confîrmare. 

CONFERON.  Voyez  COKFAHON. 

CoiTFis ,  confez  :  Confessé ,  avoué, 
déclaré  ;  cojtftssus. 

CoNFiCHiER  :  Confisquer;  consu- 
mer ,  dissiper  \  con/tcere, 

CoTTFiCT  :  Absorbé  ,  rempli ,  in^a- 
giné ,  inventé  :  confïctus* 

Confidence  :  Confiance  ,  assu- 
rance; cor^îdenticu 

CoNFiEGs  :  Des  confitures;  de 
corfectura* 


COU 

CoNFiNiTi  :  Affinité,  voisi 
proximité  ;  corrfinium. 

CoNFiscANT  :  Celui  sur  qui 
une  confi^ation  ;  cor^iscaitts. 

Confit «b  Ruiné  ,  mort;  d 
fîcere. 

CoNFLASRis,  :  Confrérie. 

CoNFLANS  ,  confiant  ,  co/^ 
corroient ,  confoulant  :  Lieu  o 
rivières  se  joignent ,  confluenl 
fluens  y  co^uentia. 

CoNFLicT ,  confia  :  Choc  d 
armées ,  combat ,  rencontre  d 
choses  ;  confUdus ,  confUgiun 

CoNFOLER  :  Fouler  aux  pie 
ter  bas ,  gâter. 

CoNFONNE  :  Bornage  ;  Tac 
borner  un  champ. 

Confort  :  Soulagement,  ai( 
cours ,  consolation  ,  soutien , 
ragement. 

Amoora  m*a  fait  onbUer 
L*anui  qî  lontans  m^amorCy 
Et  doune  nouTel  confort. 
Chanson  du  Ckastelain  de 

CoNFORTEMBNT  :  Encourtg 
soulagement ,  consolation* 

Conforter  :  Aider  ,  sot 
consoler ,  animer ,  encourage 
foriare. 

CoNFRARiE  :  Confrérie ,  un 

CoNFREM ANCE  .'  Confiimati 
surance  ,  soutien  ;  confirmât 

CoNFUTER  :  Réfute*  ,  détru 
argumens  et  les  objections  d*i 
versaire  ;  confutane^ 

CoNGé  .*  Permission ,  liceno 
pense  ;  de  commeatus  ,  selon  IM 
Voyez  CoNOÉER. 

CoNOEABLE  .*  Qui  pcut  être 
se ,  à  qui  on  peut  donner  con( 
moine  congeable  :  Domaine  di 
quel  un  seigneur  peut  toujou: 
trer ,  en  payant  à  oelui  qui  1 
les  améliorations  qu*il  y  a  fait 

CoifQ£9a>  coii^er;  Donner 
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reoToyer ,  chasser,  expul-  Covguise  ,  conquise  :  AcquîsitiSn. 

ère  ;  en  bas.  lat.  congeare^  Conhet  :  Petit  couteau  à  cerner 

uunt ,  \s%it%  Toiu-ent  **•  noiX, 

monstier  isnelemeat ,  CoNi ,  coHopée  :  Payillon  9  tente  ; 

eongie  de  aainte  YglUe ,  Com>peum, 

n/t^^J!^^'^l.^  C°»^^  •  ^V^  y  cumculus. 

Qc  TOUS  cceiu  fteres«  ^-                    '      ' 

PaU.  4»  Comtmt  DuMtnh  Coiiis8A»«  :  Intelligence ,  dijoer- 

«   :   An»,  de  plasieurs  "??«'». co»»«i«^ce.e"««>«nic<^ 

aies  sans  ordre. 

:  Mesure  contenant  six  J»«^«^«»«  ^« .«»  »«  «oiet  boitU»  de  U 1»- 

angiiu,  congiarium.  oial  de  S.  Grégoire,  lù>.  i ,  ehap.  «- 

:  Ce  qui  joint  les  bœuf»  jf,  ,„,^  ,^  ,y„  eosoitio.»frauderis. 

CDAnot  •fdeconglomerare.  „ 

mAmHT,   coagnoissau-  .  CoHioi*»  ,  «wyoir,  conyoïiir,  eo«- 

c  connoisMDce.  •'"•''«^  •  **  f^jouir  ensemble ,  se  fé- 

issiBKB    :    ConnoUseur,  »«'.  !»'«'»  ««▼oir  quelqu'un;  «wi- 

ime  d'affaire»  ;  cognitor.  ««»«f<^- 

«TEK  î  Connoitre ,  avoir  ,  Ç?"'*»"!»*^''*^»  =  Congratulation , 

«nce,  découTrir,  apper-  pl«w«f.e^raMement,  accolade ;co»- 

rmMcere.  getmnaOo. 

CoHf  UEOisoir  :  Conjuration. 

*•.""«.  îf  .f"""*^..?»  P~  CoirK.1» ,  conaiM»  ,  li»es  c'onket , 

loi  rcTXDt  teUement  qn  il  com-  ,                   A        •         •                .         . 

TMMfOv  cenls  qui  estolent  entour  ^  oii<^«<?^  •  Qu«  jamais ,  non  jamais. 

(Ile   jonrn^  et  la  noie  entleu-  CoNNBSTABLBtCO/ie^lii6l^;  Mailre- 

'ort  en  armes  entoir  la  eoart  d'h6tel ,  officier  d'une  maison ,  sekm 

«toa.TiToyentpar  «nseule-  B^^^j      jj  ,.^^j   ^j^            j               ^^ 

;  partirent  jnsques  ad  ce  qa  on  -,         '                  .                  *  tr'y^   *^'* 

•a  repoMît  ong  pon  par  aorneU  ^  une  compagnie  OU  confrérie. 

pporterent  chacun  en  aon  logeîf  Amîa ,  allée  as  conestahUs 

n  dn  salut  du  K07.  £t  dites  qu*iU  mettent  les  taUet. 

'    *    '    '  CoirinéTABLX,  co/tll«/l^^/(f;tfOllsex- 
Ba  ,  congreger  t  Se  c^nye-  stabuli  :  Officier  de  la  couronne  qui 
ensemble ,  ramasser,  as-  ^loit  sur-intendant  des  domestiques 
[joindre ,  couToquer  j  con-  des  écuries  du  Roi ,  et  dont  la  pUce 

étoit  devenue  si  considérable ,  qu'on 

aÀRDiHSs  :  Religieuses  insr  ^e  pouvoit  offenser,  par  Toies  de  fait» 

s  le  nom  de  la  congréga-  ©elui  qui  en  étoit  revêtu  ,  que  la  per- 

tre-Dame  ;  de  congrex.  gonne  du  Roi  n'en  fût  elle-même  bles- 

Buaa  :  Assembler.  Voyez  g^.  Le  connétable  avoit  la  garde  de 

Tépée  du  Roi ,  qu'il  recevoit  nue ,  et 

la  :  Qôture ,  barrière  fiaite  dout  il  étoit  obligé  de  faire  hommage- 

errcs  et  des  pieux  ,  et  qui  ijge.  Louis  xiii  supprima  celte  diarge 

dans  une  rivière  pour  y  en  1627. 

moisson  ;  de  congregare.  u,^  P^,  ^  ,^  Connestabh  doil>t  eatre  che- 

BHT  :  Convenable  ;  qui  a  retaignes  après  le  Roy. 

,  assortissant  \  coagruens.  Jauts  de  Jérusalem  ,  chap,  990. 
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CofriTBTÀBLE ,  conestahlc  :  Chef  de 
gens  de  guerre. 

Hector  Teu  ot  fait  eonestabfe 

De.  gens  de  pied  et  «ea  partiel.  . 

Roman  dt  la  Destrucdon  de  Trqjrt* 

CoNNETABLiE ,  cofiftcstabiie  :  Com- 
pagnie y  troupes  de  soldats. 

CoNNiL ,  connin,  connit  :  Lapin  ; 
cuniculus  ;  en  Prov.  couniou;  en  lias 
Bret.  conicl;  en  Ital.  conigUo, 

CoNNiLLER  :  Esquiver >  fuir,  ter* 
gî verser ,  chercher  des  défaites  ,  des 
subterfuges  ,  des  faux-fuyans  ;  en 
ProT.  counilia. 

CoviriLLBT  :  Jeune  lapin ,  lape- 
reau ;  caniculus  ;  en  b.  Bret.  comselL 

CoNNiLLiERE ,  comUcre  :  Une  ga- 
renne ,  et  au  figuré ,  détour ,  échap- 
patoire ,  subterfuge  ;  cuniculum  ;  en 
anc.  Prov.  couniliëiro, 

CoNNiMEua  ,  conileur  :  Le  fermier 
ou  te  garde  d*une  garenne  ;  cunieu^ 
loris, 

-  CoNKiVEE  :  Négliger  de  punir  une 
faute  ;  dissimuler  ,  être  de  conni- 
Tence  ;  connivere. 

CoHKoiLLE  :  Quenouille,  bâton 
auquel  on  attache  de  la  filasse ,  du 
lin ,  de  la  laine  pour  filer  ;  en  Prov. 
counoul  ;  decolus, 

CoNNoissiEEE  :  Counoisseur ,  iiis<« 
truit ,  savant;  cognitor^ 

CoNoin  GNOLE  :  Outil  de  tisserand, 
quenouille. 

CoNoissANCE  :  Reconnoissance  > 
gratitude  ;  cogmdo, 

CoHoiTEE  :  Avouer,  déclarer ,  ré- 
véler, convenir  d*une  chose. 

CoNoiriTES  :  Hérétiques  de  la  secte 
des  Ëutychiens  ,  ainsi  nommés  de 
Févéqne  Conon ,  leur  chef. 

CoKOPEu ,  conopieu  :  Voile ,  ri- 
deau ;  conopeum. 

CoNOR  ,  conors  :  Consolation* 

CoNORTAR  :  Consoler,  adoucir. 

DoNQUE  :  Quelconque,  quiconque. 


COR 

CoiTQUB  :  Sorte  de  Ttse  à 
plat ,  ustensiles  de  cuisine  ;  c 
en  Grec  konchéy  mesure  de  g 

CoNQUEREUR  :  Couquéraoi 
taine  qui  a  subjugué  des  an 
des  provinces ,  acquéreur. 

CoNQUERRE ,  conquemr,  c 
ter  ,  conqueter  :  Conquérir,  fi 
conquêtes  ,  acquérir ,  amass 
gner ,  profiter  ;  conquirere* 
zan  le  dérive  d*un  verbe  com; 
cum  et  acquirere,  acquisitum 

Fox  fa ,  par  sainte  Patrenostrc 
Diex ,  quant  de  ro&  fiât  aoa  Ap 
Petit  i  conques ca  d'onor, 
Qaant  on  trahi  Noatre  Seîgnoi 
Vos  le  renoÎAStes  troi  fois, 
Molt  fa  petite  roatre  foiz: 
Si  eates  de  a/  compaignie  « 
Paradia  ne  roa  affiert  mie. 
FM,  du  f^Uain  qui  conqaù 
par  pltttd, 

CoHQVET ,  conquerre ,  ca 
Gain  ,  profit ,  avantage  ;  eu 
conquérèmèn  ;  en  bas.  lat.  coi 
mentant. 

Et  poor  ce  l'atcndoit-il ,  que  il  ti 
il  fuat  parçonnier  de  la  joie  et  don 
de  la  devant  dite  cité  d*Acre. 

GuiU,  de  Tyr.foL  34i 

CovQUETS  :  Biens  qui  s*aoq 
pendant  le  mariage ,  qui  entre 
la  communauté ,  et  dont  la 
appartient  à.  la  femme. 

CoH^oiLLiR  :  Cueillir;  d< 
gère.  Voyez  CoircuEiLi^ia. 

CoHQuis  :  Abattu ,  dëcoun 

Conquise  :  Acquisition ,  en 

•C  o  H  Q  u  o  :  Une  auge  ;  t 
Foyez  Cohque. 

CoHRAER,  conréer,  co/ua 
prêter ,  préparer  un  festin ,  un 

CoicRAiRS  :  Conrard ,  on  C 
uom  d*homme;  Conrardus^  Coi 

CoNRASERiE ,  corratefie:0 
mattre-d*h6tel  ou  de  ceUtiic 
couvent. 
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ER  :  Maitre-d^li6tel  ;  qui  detsein ,  sentiment  ;  résolution ,  avis, 
I  table  d'un  seigneur  ;  en  conseil ,  délibération ,  projet  ;  coi^^ 
conraxier,  le  cellerier  d'un    sul,  consulta ,  consilium, 

Li  Duc  et  lî  Prince  et  li  Roi , 
IL  :  Avoir  soin  9  arranger  ,  S*en  deTroîent  bien  couseiUier  t 

ûen  receToir,  bien  traiter  ;  G'"*  «^««*  »  «"^ °î*  mesticr. 

la  Bible  Guiot. 

:  Tanner.  Cuir  conré:  Cuir    ^  Boî^ereu.  est  ki  ne  .'«corde  mi«  ^uconsaia 

des  félons.  Roman  €ui  Saint  Graat, 

,  conroû,  conroyy  corée  ,  Consaus  ;  Jurisconsultes  et  ofli- 

ys  :  Détour ,  troupe ,  corn-  c"«"  consultés  par  le  souverain  ;  coii- 

ovision,  soin,  suite,  train,  ^«^1*  ^es  provinces  des  Pays-Bas  et 

,  appareil ,  ordre ,  rang  ,  ^^  Luxembourg ,  auxquels  le  souve- 

nt,proiet,  dessein,  repas,  \^'^  communiquoitles  lois qu'Uavoit 

te.  Jpoir  conrai,  prendre  «^«««'^  ^^  promulguer  ,  a£n  qu'ils 

oir  soin ,  foire  cas  de  quel-  donnassent  leur  avis  ;  en  anc.  et  mod. 

•  cura  Prov.  cossol ,  cossoul  et  consou, 

*..'        ,  CoKSAUT  :  Conserve ,  console. 

pitié  ehacnn  de  soy  ;  ^ 

[  n*en  prent  hatif  conrqy  Or  pri  je  en  U  fin  an  Selgnenr  qui  ne  ment , 

1  faillir  à  mort  sobite.  Qui  consaut  tout  prudoioijic  et  tous  pecJieure 

Helinand.  amant. 

m  ,  eonréeur,  conreur,  con-  CùmpUùnte  de  Sainte E^e,parRuteh€uf, 

mratier  :  Tanneur,  cor-        CoifscHANTiî:Consente,approuve, 

oriarius.  ,   Conse  :  Consul ,  échevin  ;  consuU 

: ,  conroit*  Voyez  Conrox.  Toyet  Consau. 

'EU  ^conraer^  conréer,con-        Conse  ou  jn  ,  creusequin  :  Coupe , 

liter  quelqu'un,  lui  foire  gobelet ,  vase  à  boire. 

préparer ,  disposer,  ordon-        ColrsEick eur  :  Celui  qui  est  seî- 

ager,  ajuster,  régler,  équi-  gneur  ,    conjointement  avec  quel- 

crner,  prendre  soin;  curow.  qu'autre  ,  d'une  terre  ,  d'un  pays. 

alier,  ne  liboijoia,  CONSEILLER   :  Raconter    à   voix 

YaiUant,  li  plu.  cortoîs,  ^MA^t  \  parler  à  l'oreille  ,  prendre  et 

cm  poH,  mes  «e  eonrvêf,  «         '  ^      ,  ,^      '  * 

por  IWre  m  derroie.  donner  avis  ;  consulter  ,  examiner  , 

MammnktAtpêtdePfo/aioi.       décider,  juger,   aider,  pourvoir; 
TER  :  Donner  la  préparation    cùmuUare,  consiUare. 

)rès  qu'il  est  sorti  de  la  tan-         Estions  une  fois  Sorbon  et  moi,  barans  et 
.  ^_^  ^.A.'«---.  mangans  à  la  table  dudît  SeFgneur  Roy ,  et 

fifjfs  suàtgere*  tp  .,  „      •  n    .  °  ^    .  ji-    » 

n\Xê,  r  *»  panions  conseil  Ion  a  1  autre:  Quoi  toiant 

B  :  conrry<  :  Clôture  îaitc  j^  ^^  ^iol  nous  reprînt,  tous  faites  mal  de 

lieux  dans  une  rivièrCt  pouiç  comeiUer,  parles  baut  affin  que  vos  compai- 

le  Doision.  gnons  ne  doublent  que  toos  parles  d*eiix  en 

r*     bé  •  conditus  "**'  **  ^"*  *°  médisse». 

',  ^' »  ^^^  JoinviUe ,Mss,  delà  BihLImp,,/6L^. 

liftez  cons  :  Quon,  que  '  -^ '«^ 

,  QQ,  CoNSELT  :  Aide  ,  conseille. 

}    consoMtls ,  eonsMilx^  con*       CoNSÉmii é  :  Terre  ensemencée  de 

uaux  ,  conseuls  ,  comeus  ,  plusieurs  sortes  de  graines  ;  co/we- 

:onsueu  ;  Echeyin ,  consul  j  minea. 
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ConaBV  ,  cotia  :  Parent ,  cmijin  ; 
eotuanguùieus. 

CoNSBKS ,  coiuente  :  Consente- 
nient ,  permb*ioo ,  complicité  ;  con- 
sensus. 

Ee  chîl  qui  rien  toUr  n«  p«iue, 
Et  pour  DiïD  donac  u  àMftatt, 
Et  rimii  n'a  (or>  de  Itbaor  droili 
Mail  d'anlrni  cricme  «t  en  attate* 
Qaide  il  que  itn  Din  1<  l«c> , 
lii  dou  que  ti  poar^i  rechoit. 
Faat  cit  qui  loar  dieat  gige  icroit 
Chil  ODi  CD  tel  lumoine  croit, 
lUccwe  Dm  de  oflMw, 


ConsKiM  (jour  da  )  :  Jour  où  U 
riùgnation  d'un  bénâSce  est  adoÛM 
en  cour  de  Rome. 

CoNSBicioiT  , 'lisez  c'ons  en  toit: 
Qu'on  en  soit ,  par  exemple ,  averti. 

CoitiBRT,  conteut  :  Il  atteint,  îl 
approche. 

CoHSEUTKaBa  :  Complice  ,  qui 
consent  ;  de  conserUire, 

CoNSKiTTBUK  :  Celni'qaî  donne  ion 
consentement  à  quelque  chose. 

CeKSEii-ria  :  Donner,  accorder, 
convenir ,  approuver  ;  consentire,' 

CoMiKBVR  ;  RéMFToir  d'eau  ;c0A- 
tervatto. 

CansEUB  :  Atteinte ,  ft'appée ,  du 
verbe  contuivre.  Vojez  CoitsiEvia. 

CoHSBULs  ,  cometu  :  Projet ,  des- 
aein.    Voyez  CoKstu. 

ConsEUS  :  Atteint ,  frappé. 


De  la  rebDodfl  d'tiae  piern 
Fa  comtui  el  chier  drirlen, 
Arrière  fupaiti  bleciù, 

Philippe  SbuiÂei. 

CoHsiAitx  :  Co-habitans ,  associés  : 


CoifUBEGE  :  Garde,  conservateur; 


COIf 

de  eomervare;  en  bas.  lat.  com 
CoHsiKviB  ,  eonsuir ,  cou 
consuivre  :  Courir  après  qneli 
le  joindre  ,  poursuivre  <  att< 
frapper ,  blesser  -,  consequi  ;  et 
arrêter,  convenir  ;  conteiseen 
CoH&icB  :  Somme  que  l'oi 
«gne  pour  caution  ;  eonsiput 
Comniv-^coruirrée  ;  Désir' 
reux ,  tendre  passion ,  ou  fille 
maltreMc  chérie ,  considérée ,  t 
l'auteur  du  Glossaire  des  Ch 
du  Roi  de  Navarre  ,  qui  n'béi 
à  le  dériver  de  considerata ,  t 
à  l'appui  de  son  astertian  ce 
▼ers  d'un  anonyme  ,  qui  ai 
contre  sa  méprise.    . 

De  11  SODI  tnii  ni  eoiuim 

Se  piu  ricni  il  qu'à  U  bêle. 

Dansla  vingtième  chanson  da 

Navarre ,  page  45  ,  je  trouve 

Chucniu  di(t ,  qa'il  amert  d'il 

Miei  *im  tofrir  ml  doton  ,  ' 
Viire  et  ■Indre,  et  Ungoir, 
Qn'ele  me  put  bien  mcrir, 
Mei  miDt  et  ma  contiria  :  * 
n'aime  pu  à  lirait ,  ki  hba 

*  n  r  ■  J«°t  le  Mil.  D"'  761a,  76 
Biblialh.  Imp^.  coiuerA. 

ce  qui  doit  être  traduit  par 

Gfaicmi  dil  qn 'il  meurt  d'iaottrad 

ion£trir  au    dodenr ,  Ungnîr,  itti 
TÎTie,  plroe  que  cette  qne  j'aiaie  f 

■bience  que  j'ii  loanerte  :  celui  qi 
il  ne  peut  parreiiir,  n'ume  pu  atec 

Toyons  encore  h.  vingt-dni 
chanson ,  page  55. 


Que  •offrir,  niiit  coKtirét, 

Mieux  lime  aoufFrir  let    dotilev 

enlntei  que  Miue  l'mtaamx,  qa«  de  I 

Ce  mot  »î(ni£e  donc  »  dû 
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,  pmation^  absente,  ëlôt-  Co)rsRi&  :  Pain  apprêté  aTee  beau* 

retard  ;  il  Tient  de  con-  coup  de  sotn.  Voyez  Cou  roi. 

rracher,  rompre  «  séparer.  CoHstocs  :  Échevin ,  officier  d'une 

m  :  Se  priver ,  s'abstenir  ^  ville. 

retarder  ;  de  consdnderem  Co«STABUi.AiaK  :  GouTemeur  de 

ca ,  suhst,  €  Distance  9  sé^  cbàtea^  ,  châtelain  ;  constabularius* 

éloignement  9  absence.  Vctyez  Chastelàiit. 

,  consois  :  Conseil  »  avis ,  CoirsTsa  :  £tre  certain  et  évident, 

;  consiUum  ;  en  bas  Bret.  être  assuré  d*un  fait  ;  decomstarc. 

4  conseil  :  en  secret.  Vojr,  Consteànck  ,     constnugnement  ,- 

constregnemeni ,    constrente  c  Con-^ 

^  eit  secreiK,  116  nd  teyvetit  te  train  te  ,  violence  ;  de  constringere. 

Strm,  de  $.  Bernard,  fol  x  x3.  CoRSTUMB  :  Habitude  )  coutume  ; 

istud  est  secretum,  guod  soUs  consuetudo. 

icà.  CoMSUitL,  consivre,  consuîvir,  con-^ 

\  De  son  plein  gré.  suivre  :  Poursuivre ,  atteindre  ,  join- 

àT  :  Comté  :  c'étoit  aussi  dre  quelqu'un  ,  frapper ,  imiter ,  ob- 

on  donnoit  à  une  juridio-  tenir ,  acquérir ,  s'attirer  ;  consequi» 

*vin$  appelés  consuls  i  coit-  ^ojrez  Coirsisvia. 

7jrez  CoKSAU.  ÙentteconpîtlechctoîiKïueonCqiiMlMirlei 

EMBRt     :     Soulagement  ,  Tingt  homet  ne  fa>t  adrisë^  si  ê*en  vint  ferir 

aent  que  l'on  apporte  au  *ur  le»  dix  Cheraliers.  Il  eu  eonsuwii  Tung' 

t  l'affliction  de  quelqu'un  ;  ^*  "  ^^^^  ^"«  "**»°^'  *"<>'*  '*>'**^  «*  ^^^^  • 

j         ^     ,  ^J'  en  tel  partr  que  tant  oultre  !e  fcofps  lay  pftwt»  ' 

A^*^          I    _• -^j   -.  RomùH  de  Gérard  de  Neverh 
eu  a  :  Qui  console,qui  adou- 

n*ins  ;  consolaior.  CoNstivaiEa  :  Mot  cité  par  Ëorel  » 

Eas  i  Sœurs  de  conArérie  ;  V^^  ^'^^  donne  pas  la  signification  t 

um  et  soror,  j®  pense  quUl  n'a  pas  existé  ;  il  devoit 

àosa  ;  Répandre,  verset,  ^^  consirrer.  Yojez  ce  mot. 

étendre  ;  coiupergere.  Consul  ,  consulieur  i  Conseiller  ; 

is  ,  cofupqrse  :  Aspergé ,  eonsuitor.  Le  Koi  et  ses  consuls  en  fu« 

arrosé,  versé;  conspersus*  tentconiens. Froissart.yoj,  Consau* 

«e.ldn  k  Tteherie  •»  denn  «on-  CoksuLat  :  Conseilla ,  aida  ;  du 

>iks ,  et  pnins  eans  leTcint  et  k  "^etbe  conseiiier. 

nie,  kqnele  toit  de  ofle  com^  Coi^SULTElCE  :  Celle  qui  Conseille 

»iel  «lu  «oient  oins  de  oUe.  qu  que  l'on  conseille. 

deiaBihte,  Exode  99,  'vers.  1.  Cotf  SUEE  :  Avertissement  ,semonoe. 

lum  d€  armemo ,  et  arietes  duos  CoiTtadik  :   Né  dans  un  comté, 

,  p^esqme  a^jrmoi,  etàtmti^  paysan ,  habitant  de  la  campagne. 

wmm,  quœ  conspena  tu  oieo,  *^  v.        *                           «      -n      ® 

w atymsi eieo iitm  Contamination:  Souillure,  ta- 

^n»       ,             .     .  cbe ,  salissure  ;  contamination 

LEa  :  Chercher ,  prévoir.  ^^                 '     c     «n^      -.^   • 

*  ^  Contaminée  :  Souiller  ,  pournr } 

rent  do  jour  à  lendemain  gâter ,  tacher ,  cotTompre  ;   conta" 

t  cetra  «am,  dru,  et  gri^  »  minore 

Bort  dormant  entre  deax  dra«,  #w«w««^.                                             «-,      . 

B  !«•  moyens  eonspinr.  CoNTAMNEE  ,  contemneir  :  Mépri- 

kM0#  amx  A¥engki ,  page  70.  ter ,  dédaigner ,  r^eter  j  conUmnere. 

T 


ago  COI? 

CoiTTAircBE  «  contancier,  contenu 
cer  .*  Disputer,  contester. 

CoHTAssB  ,  contencon  :  Contesta- 
tion  ,  débat ,  dispute  ;  de  contenùo, 

CoHTB  :  Dtscoars  ;  tenir  conte,  ja- 
ser ,  parler. 

CôiTTE  :  Nombre ,  calcul ,  suppv^ 
tatîon,  dénombrement  ;  computaiio. 

CoHTBCHBa  :  S'attacher,  se  pren- 
dre, toucher,,  et  tacher  qui  est  la 
même  dioae  ^  de  tactum,  participe  de 
iangere, 

€*«4t  graot  donlnir,  qunt  MCte  tcdie 

A  maiiu  preudomes  sî  coniéche  : 
Cil  qui  dMrresse  est  entechîez, 
n  est  sougis  à  tous  péchiez. 

Gautier  de  Comsi,  &v,  x  ,  chap,  7. 

CowTïiT  ,  contée  :  Comté  ;  comi" 
tatus.  La  conteit  de  Lucentburg  :  Le 
comté  de  Luxembourg. 

CoHTEMNÀnT  :  Méprisant ,  dédai- 
gnant ;  coniemnens, 

CofrTBMNBMBBTT  DB   11TSTICE  :  Rc- 

fiis  de  comparoitre  ou  d'exécuter  ce 
que  le  juge  a  ordonné. 

CoNTBMNBE  :    Mépriser,  dédai-/ 
^ner  ;  contemnere. 

Contemple  (en  ce)  :  En  ce  même 
temps. 

CoNTBMpKEHEifT ,  coutempt:  Mé- 
pris ,  dédain  ;  contemptus, 

CoHTEMPOEÀNCE  :  Conteiàporàîn , 
du  même  temps;  formé  de  cum  et 
tempère. 

CoNTEXPS  :  Débat,  dispute  ,  que- 
relle ,  cotitestation ,  disseniion. 

CoKTEMPTEUE ,  contemptor  :  Qui 
méprise ,  qui  dédaigne  ;  contemptor. 

CoKTEXPTiBLE  .'  Méprîsablc ,  ab- 
ject ;  contemptibiUs. 

Colf TEMCEE ,  contencier ,  contenu 
dre  :  Disputer  ,  quereller  ;  avoir 
droit  de  contester;  se  conduire ,  pré- 
tendre ,  débattre;  contendere, 

lie  je  ne  soi  ai  (on  ne  si  lurdiz , 
'  Que  Tcri  «mon  osasse  point  contendre. 
.  .  CkasteltUn  de  Cou^, 


CON 

CoNTBircz^  :  Débattu 
CoNTEKçoN ,  eontemp 
contens,  content ,  contcè 
tention  :  Dispute ,  quer 
tion  ,  débat ,  différend , 
testation;  contentio. 

Penser  d^avoîr  esté  beor 
C*est  dur  Borceen  k  are 
Et  ung  des  toormens  do 
De  quoy  l'on  sache  poin 
Mais  bien  sanny  dissîmi 
Escherer  haines  et  eontt 
Rire,  flatter,  taire,  celé: 
n  faalt  TÀrre  selon  le  tei 
Vance  aux  jéveugies  ,  pae 
hmtne  MonJuûn  et  m 

COITTEHDEE  :  DisputC 

contrarier,  tâcher,  faire 
contendere, 

CONTENEUBITT   ,     COn 

Contenance  ,  conduite 
posture  ;  le  contenu  d 
état ,  revenu  ;  de  contim 
CoHTiHBESB  :  Se  com 
^  CoNTENS,  contend,  o 
contens  :  A  Tinstant,  dam 
sur-le-champ.  Voyez  Co 

ô  Créateur  dn  monde  1 
Raconte-moi  tout  conZen 
Le  nombre  pnr  et  mondi 
Dea  gontefl  de  ton  sang. 

Cantiàœ  sur 
CoiTTEHUE  :  Fièvre  co 

Or  aTÎnt  ainsi  que  une  con 
porqBoi  i*alaft  an  Ut  ^  et  tonto  iA 
ne  onqnee  uli  jomt  tonte^onr 
9fù  me  peuat  aidier,  ■•  lever 

^HmvîMe,/6L 

CoKTÈOE,  compteur:  ' 

avocat ,  exposant ,  bon 

pour  exposer  et  narrei 

juges  les  faits  d*wie  cai 

tator, 

Cànteor  est  que  aucun  estai 
pour  lui  en  cort. 

t^ncîetme  eoustumec 

CoNTEOE ,  conteours,  c 
terre,  conticres  :  Faiseui 


CON    • 

B  f  qui  inyeiitaiit  d'es  dits 
» ,  alloit  les  réciter  dans  les 
X.  Voyez  Jonolsoe. 

MiTt  tpris  le  fabloier, 
neil  à  Toîr  dire  apoier, 
-  qai  ne  set  dire  qae  fables  ^ 
:  mie  conterre  résiliables , 
à  haute  cort  à  serrir, 
le  sait  Toir  dire ,  ou  mentir. 

FaàL  du  Convoitùx  et  de  tJ^iviemi^ 

Bais  :  Procure  on  cellerîe 
onastère  ;  lien  où  Ton  paie , 
>n  reçoit  de  l'argent. 
BROGAa  :  Interroger ,  deman* 
ntîonner;  inierrogare. 
EST  9  conteste  :  Contestation  , 
y  procès  ;  contestatio. 
BUE.  Voyez  Conteoe. 
■OEAL  :  Femme ,  épouse. 
iciNiB  :  Temps  calme  et  doni; 
um, 
iBMHBifBHT  :   Contcoance  , 

I  y  disposition  ,  conduite  ; 
tia.  L'auteur  ,  faisant  le  por^ 
sa  mie ,  dit  : 

pins  est  son  doulx  eofUiennement , 
>ropot,  demoBStre  proprement, 
ence  d^one  hnmhlf  pastoreUet 
uc,  cUe  est  de  parler  sagement, 
'enir,  soj  tenir  gentement» 

II  monde  en  elle  ce  se  cele; 
»ni»e  eat ,  et  keHe ,  et  telle  qn*elle 
ksiver  on  ne  puet  à  plniair. 

LesBakuksde  Bowgogtte» 

iwvE  :  Suivant,  qui  Tient 
èvre  continue. 
I WEiTTi  :  Suite ,  continuité , 
nce  d'une  même  chose. 
>ES ,  contour  :  Comte  ;  cornes, 
ena  poètes  n'employoient  ce 
i  pour  la  rime  :  ils  ne  s'en 
t  ni  au  miHeu  du  vers ,  ni 
;»rose.  Voyez  Cohtboe. 

>r  il  i  ot  maint  Prinee , 
t  Duc  et  maint  Contars. 
Êtoman  dOurson  de  Beau^ois, 

00  â  :  Marguillier,  conseillei*; 
ée  de  juges. 


C  0  îî  -agi 

Con tEABouT  :  Terre  qn^on  donne 
pour  sûreté  d'une  rente  ou  d'un  cens 
dû  sur  un  autre  fonds^ 

CoNTEA-coEES  :  Aller  au-devant» 

Couteaction  :  Action  utile  ;  ac« 
tion  qui  donne  le  droit  de  contrain- 
dre son  adversaire  à  faire  ce  qu'on 
lui  demande  \  contractio, 

CoitTE Actuel  :  Ce  qui  est  stipulé 
par  acte  ou  par  contrat  ;  de  coatractus. 

CoNTEAHAirT  :  Contractant  >  qui 
passe  un  acte^un  TaxTché^contrahens* 

CoNTEAiBE  :  Contracter,  faire  un 
traité ,  s'engager  ;  contrahere, 

CoifTEAioNABLB  .*  Qui  pcut  être 
contraint  à  faire  ou  à  payer  une  choses 
constringendus, 

CoHTEAxoiTEMBMT  :  Contrainte  y 
violence. 

CoifTEAiKTisvEMBNT  :  Par  con- 
trainte «  par  force. 

Conte AiEE  ^  contrere  :  Accident , 
malheur ,  chagrin  ^  adversité,  ennui  ^ 
peine  ;  contrarietas ;  ennemi ,  adver- 
saire; conirarius» 

Il  fut  assez  devant  troablé; 
Mais  ore  est  son  mal  redoublé  y 
Comme  de  mort  est  assailli 
Quant  Bei-acueil  lui  e$t  failli , 
Pourquoi  li  faites  tel  contraire  > 
Trop  gnnt  mal  Iny  fait  amour  traire. 

Roman  de  la  ÂotCm 
Promesse  sans  don  ne  vaut  gaires, 
Avoir  me  fait  tant  de  contraires  , 
Que  nul  n*en  puet  savoir  le  nombre. 

Moman  de  la  Bote, 

la  si  lui  ont  la  voix  enclose 
Que  haut  crief  ne  puet  ou  n^ose  « 
Ne  savons  que  il  vnelent  faire; 
Mais  il  luj  font  trop  de  contraire. 
Mon  est,  se  untost  n*a  secours. 

Boman  de  ta  Base. 

CovTEAiEiBE  ,  contTt^re  :  Resser* 
rer ,  rétrécir,  retirer,  attirer ,  gagner, 
assembler , et  contracter;  comtahere* 

CoHTEAiT  ,  contrat  :  Contrefait , 
mal  fait ,  estropié  ,  difforme ,  boi-» 
teux,qui  a  les  membres  desséchés; 
contractas ,  partie,  de  contraAo* 


aga     •  C  O  N 

Contrait  ,  Contrauts ,  centraux  : 
CoBtrat ,  marché,  accord  ;contracius, 

CoNTRAiTURE    :    Coptractîon   de 

nerfs ,  perclusion  ;  contractio. 

Et  Jheêut  Teiums  en  mie  cité« ,  es  tos  que 
Ten  liû  offerri  uni  hons  dethetié  d*ane  ooit' 
iraiture  giMu  lor  «oa  Us  «  et  Jhesus  roians 
Ipnr  fois,  il  dUt  au  contrait  :  MU  fil ,  soies  fis , 
tes  pechiés  te  sont  psrdoDez. 

JSiàL  HistonoÊue, 

CoKTaALisa  :  Contrarier  ,  con- 
tester ;  ne  pas  être  du  même  avis  , 
aller  contre,  dont  on  a  fait  contrôler , 
contraire  ;  en  bas  Bret.  contrail,  cort- 
troll. 

CoKTKALiEUX ,  contralious  :  Que- 
relleur, contrariant  ;  contrarias*, 

CoNT&APLEGEXBlf  T  ,    COntl^ applC" 

gement  :  Caution  que  fournit  le  dé- 
fendeur.^ 

CoKTEAST  :  Différend)  dispute, 
opposition ,  contradiction. 

Contrastée  ,  conirastar:  Résister, 
f 'opposer,  contredire  ;  de  contra-nre. 

Conte ateve  :  .courtier. 

CoNTEiABLE  :  Opposé,  contraire; 
contrarias, 

CoNTEE-ADVEU  :  Oppositiou  à  une 
demande  ou  complainte;  d'où  contre- 
gidvouer,  former  opposition,  et  coit' 
tre-aétfoueur,  celui  qui  la  forme. 

CoNTEE-APOTAL  :  Étai ,  barre  d*une 
porte ,  poteau ,  appui  ;  de  podium, 

CoNTEEAUx  ,  lisez  contre  aux  : 
Contre  eux ,  envers  eux. 

CoNTEE-AVANT  :  Auvcut ,  coutrc- 
vent. 

CoNTEECUBiÎE  .'  Armurc  pour  dé- 
fendre le  ventre  et  les  intestins. 

CoNTEEDAiGNEE  :  Répliquer,  con- 
tredire, repartir,  riposter,  réfuter. 

Co^TEXFOECBiEE  .*  S'efforccrf  ré- 
sister contre ,  se  défendre,  tenir  tète. 

CoNTEEGACE,  contrcgogéure  :  Cau- 
tion ,  nantissement ,  représaille. 

CoNTEECAiGiEE  :  Uscr  dc  repré- 
sailles, rendre  la  pareille. 


CON 

CoNTEE^AUT  :  De  bas  en  li 
contra  altum^ 

CoNTEEMAND ,  contremoni,  ce 
ment  :  Excuse ,  moyen  pour  dif 
un  ajournement  personnel. 

Conte E-MONT  :  En  remontan 

haut,  en  montant  ;  arbres  d'un  g 

contremonty  d'une  grande  haut 

contra  montem* 

Bon  fait  bienfait  continner. 
Sans  Tarier  et  sans  mueif  ; 
Je  te  proeare  par  le  nageur 
QnVn  ce  cas  semble  le  pecLenr; 
Le  nageur  sa  nef  demaine 
Trestout  oontrj/fmont  de  saine  , 
Tandis  nage  en  amtremont. 
En  labourant  il  Ta  amont; 
Tant  Ta  amont  comme  il  labeare 
Et  trestottdis  monte  an  desseure. 
Et  quant  adTÎent  qne  il  s*onblie, 
Qu*à  nagier  ne  labeure  mie  , 
Et  qu*il  y  laisse  entrcTale, 
La  nef  arrière  ê«  ratale , 
Et  arrière  contrerai  reTÎent. 
Roman  du  second  Renard ^JoL  93 , 

CoNTEBHONTBE  :  Gagner,aug 

ter,  faire  des  progrès. 

Contée  PAN.  Voyez  Conte  ab< 
CoNTi^EPANEE  :  Compeuscr, 

ner  en  équivalent. 

CoNTEEPAET  :  Partie  adverse 
CoNTEEPENSii  :  Réfléchi ,  mé 
CoNTEEPBTTBE  :  Imiter ,  co 

faire ,  être  le  singe  de  quelqu'n 
CoNTEBPLEGB  :  IjC  répouda 

la  caution ,  et  la  caution  même« 

Plage. 

CoNTEB-EABAT  :  Saillie  de  d 

née ,  le  manteau. 

CoNTEBEOLBux  *.  CHtiquc , 

qui  contrôle  les  actions  d'auln 
CoNTEBSTANT  :  Nonobstant,m 
CoNTEBSTEE ,  contresteir,  enc 

ester j  Résister,  tenir  contre 

qu'un ,  s'opposer. 

Deux  manières  sont  de  torlTait  ;  11 1 
qui  le  fait ,  li  autre  est  qui  mie  ne  a^ 
ciaus  qui  le  font  as  autres,  et  c*est  aasi 
mable  cose. 

Brtmetto  Ladni  en  son  Trésor,  b 


C  ON 

XTAiLLs  :  Ternie  de  miisi- 

pèce  de  voix  que  nous  appe- 

>r. 

KTCirxuE  :  Haute-contre. 

ETKRia  :  S'opposer,  empé* 

itenir,  modérer. 

BUVK  ,  contrevMUe ,  contre^ 
to9aUle  ,  conirouvaille ,  con- 
' ,  controuvure  ,  contrueue  : 
ion ,  inyentioa,  fable,  conte, 
e  ùàt  à  plaisir  ;  contextut* 

:  Toara  Mroîr  sans  faQle, 
K  mouB  et  sans  controtwaiUê, 
ncnt  on  le»  lara.  *• 

it  k  tous  sans  eontrotwure ,. 
enîr  Tuell  cort  à  droit  are, 
•is  après  la  Saint  Remî» 
que  tons  soient  devant  mi, 
snir  Tonrrai  oort  plenlere. 

Faèi.  de  la  Court  de  PanuUs, 

iK-TAL  :  En  lias ,  en  descen- 
nira  valiem. 

iBTAHGB  ,  contrevenge  ,  eon^ 
nent  z  Vengeance ,  repré- 

iBYBiiGtfBK ,   contreuenger  : 
jr,  naec  de  représailles.  ^ 
LisTBB  :  Affliger ,.  attrister , 
lu  chagrin  ;  contristare, 

iOTBESIOir 


iOTBESioir  :  Querelle ,  dis- 
aélé,  différend  ;  controversia, 

niT  :  Blal  fait,  contrefait. 

OHTBAIT. 

rHAcioii  :  Contumace ,  termg 

}ue* 

ritiLix.  : .  Injure  ^  affront  ; 

miLiBVSBMBiiT  :  Outragetb- 
d*une  manière  injurieuse; 

Hosè. 

jmtLiBux  :  Outrageant,  in^ 
injurieux  ;  contumeliosus» 

JS  :  Meurtri,  broyé,  froissé 9 
le  contusion  ^  co/tUfxiiJ. 


C  O  N  agî 

Coirni  :  Pour  connu* 

Sire,  fet-ele,  or  nresbahîi. 
De  ce  qu*aiaçots  ne  tous  eonui. 
Je  TOUS  al  fet  monlt  grant  annt. 
Et  si  B^en  tieng  or  moult  por  foie. 

IML  det  Braies  au-  CordeUen 

CoNVSAirs  (rime)  :  Connoissance. 

CoNusiBE ,  cenuseir:  Reconnoitre  » 
avouer  ;  cognoscere. 

CoNusoE  :  Prédécesseur ,  auteur , 
celui  au  nom  duquel  on  jouit  d*ui» 
fonds;  cognitor, 

CoNTALoiE  :  Recouvrer  la  santé  » 
être  conyalescent. 

GoHVAH  T  ,  convenant ,  conveni  : 
CouTcntion,  engagement  réciprocpie» 
promesse  ;  conventio  ;  en  bas  Bret. 
convenant. 

G>irviiAHCB ,  convenance ,  conve-- 
nant,convence  z  Conyention,  accord , 
promesse.  Convenances  de  marùuges  .- 
Pactes  matrimoniaux  ;  convenientia* 

CoHViîis ,  conviz  :  Bien  venu ,  bien 
vécu  ;  du  yerbe  convisere. 

CoN  YEHAELB  i  Notablc,  digne.  P^r- 
sonne  convenable^  estimable  sous  tous 
les  rapports  ;  conveniens^ 

CoNTENAKCE,  convcncc ,  eonvcne» 
ment ,  convenent  :  Accord  ,.  pacte  , 
convention  par  écrit,  conclusion  d'un 
marché  ^  convenientia^ 

Id  mestres  qui  prent  aprentii ,  il  doit  hni^er 
an  convenances  du  marebé-  deos  des  mestres  , 
et  dens  des  Tsllès ,  por  otr  les  convenancef 
faites  entre  le  mcstre  et  raprentta. 

JLi  Esiaklistemenr  des  Mèstien  de  Paris, 
]lùs.Jbl,5S,A\ 

CoHVENAirci  :  Convenu,  stipulé, 
consenti  ;  de  conventtis  ,  participe  de 
convenire, 

CoNVBNAirrEE ,  eonvenancier,  con- 
venter:  Convenir,  demeurer  d'accord, 
faire  conyention,  fiancer,  promettre; 
convenire. 

CoHVBRANT  :  Contcnancc ,  dispo* 
sition  ;  continentia. 
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CoKVEKÀUMKNT  :  D'unc  manière 
convenable  ;  convenienter. 

Convenir  :  Citer  en  justice  «  assi- 
gner, faire  asaîgneri  appeler,  intenter 
une  action  ;  arriver  ;  co^enire.  C^il 
convenoit  :  S'il  arrivoit.  Estre  con- 
venu :  Etre  assigné. 
'  *  CoNVENT  :  Accord ,  convention , 
engagement  ;  conventio. 

Convent,  covcnt  :  Monastère» cou- 
vent ;  garde  ,  tutelle  ,  sauve-garde  ; 
conventufi, 

Vez  ci  ces  PelerÎDacjai  sont  moult  bones  gens, 
II  sont  de  mou  paîs,  je  vous  ai  en  couvent, 
l^aites  sac^fer  ^  vin ,  dn  tneiUeur  vislement. 

Im  Vie  de  du  Gaescim, 

'    Ce  NTE  NTER  :  Fa  ire  un  accord ,  une 
convention  ;  convenire* 

CoNVEiTTicuLE ,  convcnne  :  Assem- 
blée secrète  d'une  partie  des  moînea 
d'un  couvent  ;  conventiculum, 

COKVENTIONNELLEMEW T  !  Par  COH- 

Hrention ,  coladitionnellement« 

CoNVENïUAv,  conuentuel:  Décou- 
lent y  de  monastère ,  qui  appartient, 
"qui  regarde  le  couvent  ;  conventuaiù* 

CoNVERS  :  Converti  ;  conversus^ 
Loujor  S.  Paul  ly  convers  :  Le  jour 
de  la  Cenv^sion  de  S.  Paul. 

CoNvERs  :  Repaire ,  retraite  de 
bétes  farouches. 

Çqn  VERS,  converse  :  Contraire  %  op- 
posé; conversas, 

Ksff e  hamble  sans  dergie  rant  mîenlx  que  b 

conveY'se , 
Car  qosDt  U  tmi  a*adreaae,  11  avtrc  tombe  et 

verse ,. 
Science  quant  ele  enfle»  c*est  chose  si  traverse, 
<2uell«  enrenime  tout,  se  la  boë  n*est  terse. 

Codieiie  de  Jehan  de  Meung, 

Conversion  :  Habitude ,  liaison  ^ 
familiarité. 

CoNVEYER  :  Conserver  à  un  autre 
le  droit  qu'on  a  ou  qu'on  pourra 
avoir;  convertere. 

CoNvi ,  convier  i  Repas ,  festin } 


C  ox 

CONvicxAToua ,  convidate 
injurie  ,  qui  fait  dn  bruit , 
reproches  ;  inconstant  ;  cown 

CoNviciER  :  Médire,  dire 
jures  ,  outrager  par  des  | 
convicim, 

CoNviGT  :  Lien  où  l*oii  a'a 
pour  faire  bonne  chère,  et  se  < 

CoNvicTEUR.  :  Convive ,  e 
sal,  qui  vit  avec  quelqu'un  ;  a 

CoirvicTRicK,co»pi<iTce  .*  I 
naire  de  couvent. 

Convier  ,  comdver  :  Man^ 
^elqu'un ,  convier  à  un  lest 
vivere.  fifénage  le  dérive  de  ce 
formé  de  cum  et  vivere.  Voj 
voier^ 

CoNvieNABLE  .*  Qttî  Tient  i 
conveniens. 

CoNviNE ,  covigne  ,  covine 
que ,  conduite  ,  intrigue  ,  p 
tation ,  sentiment ,  pensée , 
tion ,.  arrangement  y  manièn 
de  se  ccmdttire ,  de  se  gouvei 
tua  tion,  état  des  affaires  d'i 
sonne  ;  querelle ,  dispute  ; 
nientia. 

Abraham  faîsn  son  se»f  ave«  Vtm 
au  tertre,  car  il  ne  voloit  mie  que 
son  eonvine»  Brwmeno 

CoNviNTÀiLLK ,  convînçoil 
Ycntion  ,  accord  ^  convenùo» 

CoNvis,  convive  :  Festin 
repas;  convivium^ 

^  Granz  e«t  voîr«mimt  oiat  «qjimW 
miséricordes ,  U  jostloe  et  11  graicei 
rent  ensemble. 

Sermons  de  &  Bernard,  f 

Meuniun  conv!vinm  uèiparifer  n 
rikorma ,  fusdtia  et  gratta  apponw 

CoNviToiEMENT,  cointoiemi 
vitoirement  ;  Parure  ,  orn 
ajustement. 

.  CoNvivACE  :  Qui  est  du  mé 
tfiii  vit  dans  le  même  temps 

C0NVXGTEUa« 
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,  eomvine  ,  couvàte  :  État  ^  t*aliit«t  àt  set  chastei  maoK'llet ,  et  eniemble 

contenance  ,  disposition.  !^  ta  «Uxeodi.  de  Jhi.r»»lein,  et  qaut  w 

'         '  ja  âToiea  doze  ans  et  si  estoie  sosgeix  a  lei. 

^***                       ^  Sermons  de  &  Bernard. 

MBHT  y  comoy  :  Gompâ-        „       .  •       •      _ 

Nonne  ipsa  est  m  cujus  utero  coneeptus  et, 

K**                                        .  ttovem  memièus  moraius  es ,  cujus  ^irgineis 

&«   convoyer  :  Conduirre  nfiseerihuslaetatuses^cumquâjamduoaecùn 

»ie  9  guider 9  accompSffner  aanomm  foetus  de  Jtrustdem  descendis^,  et 

,  soit  ponr  lai  faire  bon-  •'"«  «*<*'«  '/^*. 

pour  sa  snretë.  Ménage  Coobde,  coordie,  coourde  ,.  cour- 

e  conviare  ;  maïs  il  Tient  daye  :  Girouitte ,  calebasse  ;  cucur- 

é  cum  viare.  Ce  mot  n'a  }nta  ;  en  Langued.  cougourle ,  cou- 

empk>7é«poiir,  inviter,  gourde. 

inai  que  le  dit  Tédiftenr  du  Coos  :  Tapes ,  coups. 

la  Rose.  Cop ,  cqpe  :  Sorte  de  mesure  paya- 
Ut  le  Légat ,  qae  je  le  eonvoiasse  ble.  en  bled  ;  prisée ,  estimation. 
hMttL  Cor  (a)  :  Aussi-tôt ,  dans  le  mo- 
inviUe  ,  Histoire  de  &  Louit.  5^^^^  ^  à  TinsUut ,  tout-à'-coup ,  sur- 
imnatîn  ae  pariit  Tristan  et  tons  le-cbamp. 

*  ^"^''  l'Z,  de  Tristan.  <^'iCoop,  cope.  au  plurier  cops 

eops  :  Un  covp ,  ane  fou  ;  colpus,  de 
•AHS,  «wwwteKar,  «)«iw<M,    colaphut.  Tout  a  ung  cop  ,  tout  d'un 

coyoïto*  :  Envieux  .  qui  yrnoùiet  a  cop  ,  moitié  à  U  fois  ; 

>ien  d  autrui.  Ménage  le  depougne ,  coup  de  poing. 

convotare,  et  Barbazan  de       •*       '^  ^  r       r      . 

vm  ,  ovi  à»  concupire  conr    Le» ''ortune,  et  Je.  Mondain.  eure»x 

'  '  Sont  niaiot(;sfois  premiers  en  mes  greniers , 

Et  meurent  matx ,  donlans,  craintifs ,  penrenXf 
liât  Bllartin  le  prendon.  Et  despUîsans  d*eslongner  leurs  deniers: 

de  Toos  me  niist  uja  don.  Ces  amoreux  ne  laisse  pas  derniers; 

lues  qne  lai  plaira.  Car  je  les  faix  à  ma  dauce  Tenir, 

très  qni  se  taira.  Et  à  regrets  mes  durs  copz  soustenir, 

maintenant  deux  tant.  Ponr  demonstrer  qne  mon  poVoir  surmonta 

pensa  li  conufoitani^  Tous  les  dcsdujs  qu'antres  pcnent  tenir, 

ra  demander  cetui ,  Et  sy  ne  tiens  ne  d*Amours  ne  d*£ur  conta* 

ira  deux  Uns  de  lui,  2^  Daace  aux  Ai^eugles , pqg.  76. 

onlottsent  double  gaaîag. 

IL  du  Coneoiiox  et  de  fEmieus.  Copâge  ,  copagée  :  Impôt  ou  capi- 

É  :  lié  par  vœux ,  par  ser-  dation  établie  en  Languedoc  en  1 35  7, 
^luPts,  P*'  *®  Comte  de  Poitiers ,  fils  du  Roy 

tvAHT   :    Conjointement ,    ^«l»*»  >  de  copiœ. 
ement  ;  com^nienter.  Copa  :  Faute ,  délit ,  action  ^lâma- 

AaEHT  ,   conmarent  :  Ce    ble;  cuipa;  vase  »  coupe  ;  cupti. 
ara ,  ce  qu'Us  y  auront.  Copa  :  Mesure  de  grains  et  de  sel. 

wANT  :  Héréditairement,  Con  ,  copeau ,  coppe ,  coupeau: 
Mon  de  frtres  et  de  samrs.  Cime  ,  sommet  ;  péage  ;  copeau  s'est 
VBE  :  Concevoir,  enfanter ,    dit  aussi  pour,  rigole ,  coupure ,  i^or- 

jour;  coneipere.  tion  d'eau  tirée  d'une  rivière. 

4e  dons  celé  en  cnî  rentre  tu  fn.  C?'«  '  ^^P^^''  >  ^^^'  •  (^^^^^^^  ^t 

I  ta  dffBoiaru  maid  aoeat«t  U    CUistnt^n'de  bouchef }  «07^^.      - 
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Copeau  ,  copeiz  :  Bois  Bonrell^ 
meDt  coupés. 

CopEOB.  :  Fûcheron  ,  coupeur 
d*arbres. 

Uo  copeor  quant  II  ftluiti  un  raUi  de  Tarbre , 
ai  ocÎBt  un  home«  il  est  tenaa  si  le  gite  en  leu 
commun»  ne  il  ne  cria  pai  avant  qa*Il  se 
gardast. 

£«K.  tU  Josdet  ettlePlêt,/oL  55,  F'\ 

CoPBR  ;  Délivrer»  adjuger,  couper, 
trancher,  abattre  ;  du  Grec  Mx^nty 
selon  Nicod ,  et  suivant  d'autres  éty- 
mologisteSfde  capulare,ou  de  cœdere, 

CopHin ,  coiifjfîn  :  Panier  d'osier, 
de  jonc;  copkinus* 

Copi  ;  Quolibet ,  mauvaise  plai- 
santerie ,  calembour* 

Copie  :  Abondance ,  jouissance» 

CopiEu ,  copieus ,  copieux  :  Bail- 
leur, mauvais  plaisant ,  perHffleur. 

CoPLicE  :  Complice  ,  compagnon; 
complex  ,  à  Fablatif  complice». 

CopoiEE  :  Blâmer,  accuser  quel- 
qu'un d'une  faute  ,  réprimander  ; 
railler,  se  moquer;  culpare, 

CopPÀU  ,  coppeau,  coupeau  :  Mari 
dont  la  femme  est  infidèle.  Voyez. 

COQUILLABD. 

CoppE.  Voyez  Cope. 

CoppEE  :  Mesure  de  grain« 

CoppEooK,cHE ,  eoppegor^as  .*  Da- 
gue ,  poignard ,  stylet. 

Co>PBTE  :  Tasse ,  petite  coupe. 

CoppETER ,  cobter,  copier  :  Agiter 
le  battant  d'une  doche ,  tinter  une 
cloche  ,  sonner  un  coup ,  frapper , 
battre;  du  Grec  ««*'7tii»,  selon  Mé- 
nage; mais  ne  viendroit-il  pas  de 
€€p  ,  colaphus? 

CoppoN  :  Tronçon, édat,  morceau, 
partie;  bougie,  chandelle  de  cire. 
Cqppon  de  lance  :  Tronçon  de  lauoe. 

CoppuiEz ,  coppuis  :  Droit  de  cou- 
per le  rejet  des  arbres. 

Cops  :  Droits,  pouvoirs  ;  voix,  suf- 
frage dans  une  élection^  de  cooptoiie. 


COQ 

Cof  ssm  ,  eosser  :  Frapper  kî 
ment. 

CopT  :  Diligemi^eut ,  à  tei 
tout  d^ln  coup  ,  sans  s'y  atte 
ji  copt  et  à  droit  :  Coaime  celi 
être ,  comme  il  convient  que  ceh 

CoPTBB.  Voyez  Coppktbb. 

Copui^ATEUB  :  Qui  lait  un  c 
à  une  fille  ;  de  oopulor^ 

CopuLATioir,  copule  :  Jonc 
accouplement  ^  union  ,  assemb 
mariage ,  hymen  :  copuiatio. 

CoPVLAVo  ,  eopidaus  :  A  F( 
et  petit  couteau^  serpette;  copi 

CoPTATE ,  copitier  :  Fossoyei 

Coq  :  Espèce  de  plante  arc 
que  ;  costtu, 

CoQVARD  ,  eofuar,  coquard 
Galant ,  diseur  de  fleurettes , 
garçon  qui  se  vante ,  qui  fait  i 
faron  ;  de  gattus. 

S*an  eoquardêaU 
Qui  soit  noaveaa. 
Tombe  en  leon  flBainai 
C*e»t  un  oisean 
Pris  an  glnan» 
Re  pins  ne  moins. 

Blaaou  du  FnUews  Am 

Sans  demander  ne  qni  ne  qnoy , 
Phuienrs  eoqwars  sont  bien  en  p< 
Et  ne  sçaurojent  tenir  de  qaoj 
Payer  la  façon  d*ang  pourpoint. 
Coqwilart,  Monologue  des  Pem 

Coqv  KKDiE^coquanUse  :  Av( 
galante. 

CoQUABOiB  :  Coquetterie, 
de  se  vanter  ,  de  se  faire  valo 

CoQUABT  :  Mari  doat  la  fem 
infidèle  ,  sol ,  nigaud. 

CoQUABT  :  Jaseur,  toateui 
eheur  de  bonnes  fortunes* 

CoQCÀSSiBB  ;  Cuisinier;  oo^ 

CoQCATBE  :  Coq  „  oiseau  de 
cour  qui  est  iemàle  d'une  poul 
à  deoù-chàtré  auquel  on  a  lai 
des  testicules.  Dans  certainet 
vincesy  on  dit  un  co^uart  po 
QBof. 


COQ  COR  a<)7 

;  Vaisseau  9  bateau  ,  eer*  et  qu'on  disoit  :  ta  femme  fa  faii 

concha*  coupe,  pour  coupeau, 
CES ,  coquebin  :  Nigaud  ,        Coquille  :  Nom  d'une  coiffure  de 

rtinent.  femme  ,  qui ,  selon  Borel ,  a  donné 

EEDOuiLLB  :  MalotTU ,  mi-    »<>»  ^^^  •  **  «"«e  Coquillièrc.  Le  nom 

de  cette  rne  vient  plutôt  de  Pierre 

IHEE  :  Imiter  le  chant  du    Coqmllier ,  bourgeois  de  Paris ,  qui 
urîr  après  les  jeunes  fiUes.    T  demeuroit  au  treizième  siècle.  M.  de 

XE  :  Un  plat ,  une  assiette,  ^"^  '  ^^^^  »  ^""^  *^*  ^'!^f  ^f'T 

icucumella.  Borel  le  fait  riqu^ >  iom.i, pag.^^.dxt  qut^ 

'  s  est  appelée  Coquetiere ,  a  cause  des 

XT^'pîerrcbknchede  la  ™«rch.nd»d'œ,ifM,uiy  tenoientleups 

m  œuf  qu'on  met  dan.  les  ?^'^,  î  ""»  Corrosel ,  et  «pre. 
_   ^   . , ,i„  luiBonfons  et  lepereDubreuu.rap- 
iour  accoutumer  les  poules  ^    ^      ,          "^    «..,•        t    «t 
1                           '  portent  qu  «n  1 999 ,  Phuippe-le-Bei 

'    ■..  t  f     .  'j^    •  arant  conquis  la  Flandre,  envoya 

L0CBB  :  Haladte  épidénu-  .„  Lo«^  à  p,ri,  le  comte  Guy  qu'il 

en  1 5 10  et  1 557 .  û'  »»o«-  .voit  fait  prisonnier  avec  ses  enfons  ; 
nd  nombre  de  personnes  ;        .,       »  ^^^  j      i,  ^^  y  ^^  bâtir 

mcittf.  Presque  tous  les  i^tel  de  Flandre,  an  lieu  qu"U  ache- 

nt  sujeu  a  cette  maladie.  ^^  ^^  pj,^  Coqiàller,  ou  CoqmiUet, 

e  sa  description  dans/'afe-  bourgeois  de  Paris^et  là  oàert,  dit 

dectn.  Selon  Rabelais ,  ce  Corroset,  ledit  bAtel  qui  se  nomme 

encore  dire  capuchon  de  encore  la  rue  CoquiUière.  roy.l'His- 

^        ,     ,  toire  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Pa- 

LUCHE  :  Coqueluchon ,  ce  ^s  ,  par  l'abbé  Lebeuf,  tom.    i. 
pe  la  tète ,  espèce  de  capu-  [^ 

novae  fait  de  grosse  bure  ;  1^**    ^ 

.ciucher,  porter  un  coque-  ,^::^'!:j;rJ7iZ':ï^, 

Qu'A  sevUe  advit  qnVUet  soieat  âcM^iflett» 
LVCHEE  :  Etre  atteint  de  la     £t  par  dessus  oat  belles  beatilles 
be     tousser.  Courertes  d*or,  et  de  pierres  subtiles: 

'  *  '  Ç*est  un  trésor  quVUes  sont  bSeti  tifTéet , 

Bcnt  ■i*advertU  si  Umu  cenbc  Et  outre  ee  font  «i  bien  de%  sftlTrées. 

quartier  ont  esté  si  tousMux»  Lu  Pardoas  de  S,  TroUL, 

defà  o.  t. cojutUiduM.  c^^„  .  Q^^^ ^ n,;ndiant ;  doù 

Créait»  m  .  .       • 

eoqiuner  et  coquimene, 

T  :  Petit  bateau  en  forme  de       Coqviràille  ;  Bande  de  gueux  > 

nacelle  ;  conchom  .  ^e  coquins. 

ui.AEB,  cop,  cas,  cou,  couioi^        Coquine  r  Pot,  marmite  ;  coquina* 

i^oM  ,  coux  s  Mari  dont  la  -      Coquihee  :  Mendier ,  demander 

t  infidèle  «  et  coupe  pour  le    l'aumône  ,  gueuser. 

i;  cucuius  ;  en  bas.  lat.  eu-        Coquxheeze  :  Métier  de  mendiant. 

ic.  et  en  mod.  Prov.  eoughioi        Coquoh  ,  eoqusse  :  Coquelnchon. 

Ml.  Pasquier  prét^d  que  les        Coa  :  Une  cour  ;  curia*  Voy.  Coet. 

îp  cotq»,  eoupeiut,  viennent     •   Cra,  lises  c'or.  Que  ores  :  Qu'à 

»  enjpaj  fiaute^  infidélité)   présent* 


ag^  COR 

Cou  :  Cornet  à  encre. 

Cor  d'ivoi&b  :  Corne  à  boire  ;  de 
tornu, 

CoBAy  coras  :  Quand,  en  quel 
temps.  ^ 

CoE  AGK ,  coroi'ge  :  Cœur,  Tolonté , 
pensée,  esprit,  courage,  résolution, 
fermeté ,  enyie ,  dessein  ;  cor;  en  bas. 
lat.  coragtum.  S.  Bernard  a  dit  ber- 
ml  corage ,  pour  virilis  animus. 

CoBAiARSA  :  Animosité,  fureur, 
colère. 

CoEAiLLE  ,  couraiUe  :  Cœur ,  in- 
testins, entrailles,  boyaux;  car;  en 
bas.  lat.  corallum  ;  en  anc.  ProT.  cor, 
corajhë  ;  en  Lang.  couradîUos ,  cou- 
rtido  ;  en  Ital.  coraUi ,  coraieUa  ;  en 
bas  Bret.  corailhou.  Ce  mot  a  en- 
core été  pris  pour  cboeur  d'église  et 
chœur  de  musique  ;  chorus*  Voyez 
CoaiE. 

PirîtoiU ". 

Fiert  le  tu  eoate  d'Amarle, 
En  riaame  tax,  dou  branc  d^MÎer 
Que  tôt  li  a 'fait  einbroler. 
Tranche  la  coife  et  la  Tentaille 
£t  trèa  bj)eii  prèa  de  la  ùoraiUef 
Si  Tabât  mort,  qu*ainz  ne  parU. 

Koman  d^A^s  et  Je  ProJUUu, 

CoBAiNS,  contins  que;  \uezcoraiMS  : 
'Jusqu'alors ,  quand  ;  en  anc.  Prov. 
coras  ;  en  Lang.  couro. 

Co&AL  :  Chêne  ;  en  b.  lat.  corallus. 

CoBATsa ,  coreir,  corazdirë  :  Cor- 
royeur,  tanneur  ;*  coriarius^ 

CoRATiBu',  Qouratier':  Marchand 
de  chevaux ,  courtier. 

Alor»  enrôlèrent  qnerîr  des  plui  souffisani 
et  feables  couratiers  de  cheranlx  et  se  inibr* 
nerent.    Mo/non  du  PetU  Jehàa  de  Samtré, 

Cobaye  .d'abgeict  ,  nommée  de- 
puis jaseran  ,  j4$seron  :  Chaîne  en 
argent ,  ou  tresse  large  et  platts  de 
même  matière  qu'on  mettoit  autour 
du  corps  ,  et  qui  fermoit  la  ceinture. 
Il  y  ayoit  différentes  agrafes  «d'où 
pendoient  des  chaînes  plus  petites  « 
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Auxquelles  onaccrochoitdc 
un  clavier ,  &c.  .et  une 
forme  dé  gibecière  qui.  p4 
le  ventre ,  et  qui  servoit  à  a 
gent. 

CoBBAKT ,  corban  :  Cou 
habitant  ;  en  bas*  lat.  cube 

CoRBABÀir ,  corbeut  :  Ti 
où  Ton  gardoit  le  trésor,  o\ 
toit  les  offrandes  ;  carbone 

CoBBÀU  :  Sortel ,  sorte  i 
noirâtre  du  Nil  ;  caraànus 

CoBBE,  crobe  ,  craube  . 
courbé  ;  curvatus. 

CoBBE  ,  crabe  :  Une  cor 
panier  ;  co^bis. 

CoBBEAu  :  Grosse  pierr 
en  dehors  d'un  mur  pou 
'Une  poutre;  corbàa;  en 
corbeii. 

CoaBEiLLOGVEUB  :  Falsi 
'  l}eil1es ,  vannier. 

CoRBEitLOWNl^E ,  corbei 
helioHnée  :  Plein  une  corb 

CoBBEL^  corbin  :  Corbes 
de-là  on  a  appelé  gentilsb* 
l>ec  de  corbin^  ceux  dont 
avoient  un  bec  de  corbeau 

CoBBEssoN  :  Joug  qu'c 
aux  bœufs ,  morceau  de  bo 

CoBBET  :  Serpe,  msti 
fer  propre  à  couper  du  bo 

CoBBETE  :  Ornement  d 
cheval. 

CoBBETTE  ,  courbette  , 
Sorte  de  vaisseau  que  nou 
corvette  ;  corbita. 

CoBBEffiL ,  CoH?eul  :  Co 
de  France  située  sur  la 
Seine ,  à  dix  lieues  de  Pari 
gnons  de  son  territoire  é 
ciennement  fort  estimés  ;  i 
Les  coches  de  Corbeii  étoif 
'  corbillards^ 

CoBBiEBE  :  Lien  fermé 

GoEBiEU ,  ootdimt.^  oord 
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Dîea ,  sorte  de  juremtnt.  Coed^al  :  Ficelle  de  laine, 

r  :  Corbeau ,  oiseau  uoir  qui  CoaDSiAiiTS  :  Curieux, 

trogne»  ;  connus.  Coudeles  (les)  :  Les  CordeHers  ; 

FACE ,    carnage  :  Droit  en  ordre  de  religieux  ainsi  appelés  ,  à 

{uel  les  curés  prétendoient  cause  de  la  corde  dont  ils  étoient  liés, 

it  des  gentilshommes  décé-  Coeoelle  :  Lacet  pour  corsets  et 

leurs  paroisses  ;  droit  an-  autres  ajustemens  de  femme  ;  lien  , 

le  seigneur  réclamoit  sur  attache  ;  cordela»  A  sa  cordelie  :  A  sa 

;  droit  que  le  seigneur  châ-  discrétion  ,  à  sa  disposition, 

tendbit  sur  chaque  bœuf  de  Coedelour.   Voyez  Coeueles, 

CoEDEE  :  Former  en  pierre  ou  en 

BK    :  Tromper ,  enlever ,  bois  le  cordon  d'un  bAtiment. 

à  écornifler  des  diners  ;  cor^  Coedoak,  cordouan,  corduen  :  Cuir 

i  bas  Bret.  corbiner,  à  faire  des  souliers.  Voy,  CoanowAV. 

feue  :  Trompeur,  parasite  9  Coedoah iee  ,  cordoanmer ,  cor-* 

r.  douanier  f  cordowenier,  corduamer, 

»;»-je  ettre  sur  toiu  le  malstM  cordubamer ,  corduennier  :  Cordoi»- 

■peurs  d*ici  et  d*aiUeiir«,  nier,  sEYetier ,  bottier  ,  faiseur  de 

jôorUneun,  àé%  baiUeiirs  cordons  ;  cordubens. 
les  en  pajement, 

ft  an  jour  du  iiuenieiit  »  ^  ttttt  est  si  beneoree  ^ 

ergep  def  ohamps  me  passe.  Qn*i\  î  a  uns  cordonniers  , 

Farce  de  Patkeli'o.  Que  ja  ne  tieng  nUe  à  laïueri , 

Qui  sont  si  piain  de  grant  solaXa 

[EE  :  Marchand  ou  fabn-  Qu*il  départent  sollers  à  tas, 

>rbeilles  ;  celui  qui  porte  sa  Honsiani  et  «stiWaos  bien  fais, 

ise  dans  une  corbeille  ;  de  '«^  du  pars  de  Cocagne, 

CoEDOLou  :  Chagrin,  peine  ^  creY** 

rniEE  ,  corbondlour  :  Ins-  eœur  ;  eordotium. 

le  musique  de  la  nature  du.  CoEnowAir ,  eordouan ,  corduban  ; 

ont  on  se  servoit  dans  les  Petit  cordon  ;  gance ,  cordomiek ,  et 

éjcmissances.  le  omr  propre  à  faire  des  souliers  :  le 

ji  :  Cruel,  barbare;  crudeUs,  meilleur  sefabriquoit  dans  la  ville  de 

:  Battu ,  maltraité ,  cour-  Cordoue  en  Espagne  ,  d*où  il  a  pris 

son  nom  ;  corduba. 

EE  :  Qui  porte  la  croix,  Coexgomaïee  :  Tanneur,  ouvrier 

bL  ;  cracher.  .  qui  travaille  aux  tanneries  j  çoria-* 

HL ,  eordailleê  :  Corde,  cor-  rius ;  en  Pi^v.  curaûé. 

n  vaisseau.  CoEsnuEA  :  Couture  d'une  robe, 

,  cordelle  :  Attache ,  "parti.  d*un  manteau. 

(  cùrde  :  mettre  de  son  parti  ;  Coebe  ,  courée  ;  Fressure  des  bétes 

du  Grée  chordé ;  en  bas  de    chasse  ,   intestins  ,    entrailles  , 

/.  boyaux  ;  ce  qu'on  en  donne   aux 

;  Grosse  étoife  de  laine ,  chiens ,  ce  que  nous  appelons  la  ctt« 

rée  ;  veut  dire  aussi  le  cœur  ;  cor* 

de  no!,  par  le  cors  Dé,  L*oadenr  la  plus  sarourëe 

Me  et  sercot  de  cordé,  ll^tatra  Jusqaet  à  ta  eorie, 

imysBdeimBMe^venf^^  i(0m4m  de  la  Mos^k  * 


\ 
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L*osAor  des  roses  saTorées 
M*eiitn  ens  jusqaes  &s  corées, 

*  Roman  de  la  Rost,  vers  1637. 

CoEEiÀDA.  :  Un  fouet  ;  coriaeea^ 
CoRXia  :  Gteolier»  suivant  Joior- 

▼ille. 

CoEBiTT  y  lisez  c^oreiU  :  Qu'ils  eu» 

rent. 

TsDtost  eoreni  osté  U  table  » 
Xà  Sergent ,  et  li  Cooestable. 

Roman  de  Dolopatos, 

C0R.È0E  y  eoreour  ,  eouraire  :  Cou- 
reur, léger  à  la  course,  cheval  de 
chasse  ;  cursor* 

Corse  :  Collier;  çarea. 

CoEKs  :  Courroie ,  cordon  de  sou- 
liers \  corrida, 

CoEEscus.;  Fâché,  irrité,  cour«- 
roucé. 

Mouh  forent  an  palaîs  earescus  et  dolent, 
Dou  Roi  et  de  Florence  U  bêle  o  le  cors  gent. 

Baman  de  Florence  de  Rome, 

CoEBSMB  ,  coiresme  ,  Aaresme  :  Le 
carême;  quadragesima» 

CoEXT  ,  gor^t  :  L'ouyerture  d*un 
cornet  à  encre. 

CoEEUMEHT  :  Cordialement  9  de 
bon  coeur  ;  cordatè. 

CoEEVs  :  Grand ,  excessif. 

Qnclle  joie  pour  U  Vîrge  quant  elle  oi  ohiE- 
ter  les  Angeles ,  Gloria  in  excelsit  Deo.  Dont 
n*est  clioa  coreus  joie  à  la  mère ,  11  lors ,.  et  11 
bonours  que  U  Angele  et  li  Pastours  fissent 
à  son  enfant. 

Z>i  fMÙue  loyet  de  Noire-Dame. 

C«ECi7x  :  Quifeit  soulever  lecorat, 
qui  cause  des  nausées  ;  de  cor, 

CoEB vx  :  Attaché  de  cœur ,  sincè* 
rement. 

Puisque  ta  as  asseK  pOr  antri  et  por  eitst , 
T\i  nelenr  dois  mie  estre  si  tendrement  corMrjr, 
Que  tn  en  entrobUes  les  povres  bingorem , 
.)fe  t*ame  à  qui  ta  dois^stre  plus  amoreox. 
*  Test,  de  Jehan  de  Meung ,  vers  39t. 

CoEGE  :  Bâton  ou  arme  offensive. 
CoEGEOK ,  courgeon  ;  Cordon,  ran* 
gée  >  chose  mise  en  ligne» 
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CoEGix ,  eorgiée^  coÊtr^^éeorfi 
écourgée ,  escourgée  z  Sangle ,  oq 
don ,  verge  ou  sangle  de  cuir ,.  foi 
de  charretier,  poignée  de  verges  $( 
rium  ;  en  Ims.  lat.  oorrigia. 

Amestiste  a  propre  semblance , 
Semblaoce  a  à  safnte  escrlture, 
A  la  MÙntism*  Testnre . 
Dont  Gien*  J.  C.  Testoient     *{}vak^ 
Quant  des  corgies  le  batolent  ^ 
Rois  se  faisoit  et  por  i*escliart , 
Yestir  de  porpre  sa  cbar. 

De 


CoEGOssoir  :  Calendre^ 

CoEiAL  :  Chantre ,. clerc  ou  pvél 
chantant  au  chœur,  enfant  de  chœt 
chorus. 

CoEinoL  :  Corridor,  espèce  de  { 
lerie  que  Ton  appelle  dortoir  cb 
les  couvens ,  et  courroir  dans  a 
tainfcs  provinces  ;  de  curro, 

CoEiE  :  Le  cuir  ou  le  cadai 
puant  de  béte  écorchée  ;  charogn 
carium^ 

CoEiEE  :  Faiseur  ou'  vendeur 
courroies;  coriariUs. 

CoEiRK  :  Colère,  dépit;  miuTt 
humeur  ;  en  bas.  lat.  eorina, 

CoEiov  :  Attache  de  cuir  ;  coHm 

Faisoit  porter  dcTaot  biy  ton  pennoa  p 
aemem  de  France  et  Angleterre  et  rcatl 
an  vent  par  nne  manière  estrangc  ;  car 
eorions  en  deseendoient  presque  ^n  terre. 

Froissard,  vol.  3 ,  cAoa.  6j 

a  '  ' 

CoELiBus  :  llf essagi^r  ,  courrier^ 
.    Cqbme.  Kojrez  Coevib«. 

CoENAGE  :  Droit  sur  les  béteii 
ooti^es ,  et  notamment  sur  les  baoi 
et  vadies  ;  publication  au  con^ocl 
tion  faite  avec  une^come  ;  de  corf^ 

CoENAED  :  Nom  des  actenrsd'oi 
fête  ridicule  ;  homme  dont  la  fen^ 
est  infidèle  ;  en  bas.  lat.  coptardusA 

CoEXÀEOiE  ,  cosnardie  :  Discoun 
sans  suite ,  sans  raison ,  illasioi^ 
tixMnperi^  passive ,  sottise  »  sorprôe 
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itigné  du  galimatias  du 
le  Pathdin ,  leur  dit  : 

droicte  eomardie 
>iu  deux  :  ce  n'eat  qoe  noise. 
D ,  je  lox  que  je  m*en  TOûe. 
non  amy  ;  ne  retourne 
mr  sergent  qni  t'ajourne, 
jabsont  :  eatcas-to  bien  ? 

i  le  drapier  reconnoissant 
ai  demande  son  drap ,  et 

laîtsé-je  pas  malade 
fiden*  Tostre  maison? 

PATiaLIH. 

recy  bonne  raison  I 
et  quelle  maladie  ? 
K  Tostre  eomardie ." 
■i  eA  cUe  bien  clere» 

Farce  de  Paikeim» 

Beat  li  STcr 

oelent  lor  omts  laTtr 

mde  «rdure  et  dou  rice 

ûtetuc  ararice. 

I  comars  e*nns  cers  rames 

»na  qni  cnide  estre  âmes  t 

mie  grant  eosnardief 

tain  qn*il  n'aime  mie. 

it  cnioe-il  qne  l'en  l*aime, 

»  por  fol  ne  se  daime  ? 

Moman  de  la  Jloif». 

>IB  ':  État  humiliant ,  qua- 
«ri  dont  la  femme  a  des 

'  :  Mari  dont  la  femme  est 

:  Quartier ,  canton.  * 
:  Le  temps ,  Tépoque  oà 
;  les  redevances  du  droit 

Instrument  de  musique. 
>it  en  métal ,  et  d'autres 
mes  de  bœufs  sauvages  ; 
wnu  ;  en  anc.  Prov.  corn; 
;.  corn.  Voyez  CoairiE. 
;b  :  Outil  de  tisserand. 
,  eornei,  comte ,  cor  nier  , 
cornu  y  comuez  :  Coin. 
e  chambre  :  Le  coin  d*une« 
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chambre  ;  cornu  ;  en  bas.  la  t.  corne- 
ria  ,  cornerium  ;  en  Prov.  cornuda. 

CoRWÉEH  ,  corner  :  Tympaniser 
quelqu'un ,  le  décrier  ;  et  sonner  de 
la  corne ,  de  la  trompette  ;  en  bas. 
lat.  cornare;  en  anc.  Prov.  cornar. 
Ces  mots  sont  encore  en  usage  dans 
quelques  provinces.  Les  vachers  et 
les  gardiens  de  bestiaux  se  servent 
de  la  corne  d*un  bouc  pour  avertir 
de  lâcher  le  bétail  pour  aller  aux 
champs,  et  lorsqu'il  en  revient. 

Par  ce  moien  il  est  permis 
Aller  gaiement  par  les  bois 
Coméer,  cbasser  dalns  et  conini. 

Âobert  Gaguin. 

Co^niEes  :  Les  coins  de  telle  chose 
que  ce  soit. 

CoEifEMusK  :  Ancien  instrument 
de  musique ,  relégué  en  Auvergne.  Il 
sert  à  faire  danser  ;  il  est  le  même  que 
la  chalémie ,  à  l'exception  que  cette 
dernière  n'a  pas  de  petit  bourdon. 

CoEi^EMUSEUE,  comemusart  y  cor^ 
nemus€uresse  :  Farceur  ou  acteur  des 
mystères,  musicien ,  jongleur  y  corné* 
dieu  y  joueur  de  cornemuse. 

CoENET  I  cornette  :  Couverture  de 
tète,  le  devant  du  chaperon ,  et  le 
ruban  pour  l'attacher  sous  le  men- 
ton ;  de  cornu, 

CoENET  :  Partie  de  la  tête*,  qu'on 
appelle  tempe  ^  coin ,  lieu  retiré ,  ca- 
ché ,  pointe. 

CoEirsT  d'Aixemaignb  :  Grand 
cornet ,  longue  trompette. 

CoEir ETE  :  Vêtement ,  ornement 
de  tête  pour  les  deux  sexes. 

CoKif  ETEAu  :  Redevance  en  grains 
due  pour  les  bêtes  à  cornes  ;  de  cor^ 
nutus. 

^CoeneVte  BL4if  che  :  La  bannière 
iR  France. 

.  CoENEUE  :  Celui  qui  donnoit  de  la 
corne;  cornicen.  On  cornoit  autre- 
fois pour  avertir  que  le  diner  étoit 
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près  de  commencer,  et  qu^il  falloît 
aller  se  laver  les  mains  ;  de-Ià  Tex- 
pression  de  corner  Teau. 

CohHiart  :  Espèce  de  trompette  , 
cornet  ;  de  cornu  ,  comua. 

CoBiriB ,  corme ,  corne  p  comilte  : 
Arbre  qui  porte  un  firuit  acre;  on' 
nomme  à  présent  cet  arbre  cormier 
ou  cornouiller  ;  comum. 

CORHIEBE.  F.  CoEKETCt  CoRNBTB. 

CoBNiFiQUBZ  :  Bétes  à  cornes. 

CoBHouAiLLB  :  Le  cornouiller, ar- 
bre dont  le  bois  est  dur.  On  en  fai- 
aoit  des  instrumens  de  musique  ;  cor- 
nus  }  en  ProT.  corgnoy  courgnè, 

CoBirucopiB  :  Corne  d'abondance  ; 
comucopia, 

CoRNUDB,  cornue  :  Seau  ou  vase  à 
deux  anses. 

CoannDBAU,  cornujrttu  :  Écliaudéy 
gâteau  de  forme  triangulaire. 

CoBoi  :  Corvée,  servitude  d'un 
Tassai  envers  son  seigneur. 

CoBON  :  Coin ,  encoignure. 

CoBOKDA  :  Colonne,  poteau,  pilier. 

CoBONBS  :  Un  cadavre. 

CoBORBZ,  coronné  :  Couronné  , 
qui  a  les  cheveux  coupés  à  la  manière 
de  certains  ordres  religieux ,  clerc , 
tonsuré  ;  coronatus. 

Qaar  en  so^jant  U  ett  ATii 
C*ims  prettro  en  U  chambre  est  entré 
'  Toz  rooignez  et  corones  , 
S*mToit  M  lame  li  sorprise. 

FahUau  tTAhmL 

CoBOT  :  Courroux,  colère,  empor- 
tement ,  fâcherie ,  fureur. 

CoBOTETTE  :  Petite  ceinture  de 
cuir  ;  de  corium. 

CoKP  :  Corbeau ,  et  sorte  de  pois- 
son; de  coracinus. 

CoBPABLE  :  Coupable  ,  qui  a  comt 
mis  une  faute. 

CoBPE ,  courpe  :  Faute ,  crime  ; 
d'où  corper,  commettre  ou  faire  un 
crime ,  une  faute.  Fojrez  Colpb. 
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Cobpbh.  ,  courpe  :  FautCi 

CoBPBL  :  Poignée  d*une  < 

CoBPEB ,  courper  :  Failli] 
ciper  à  une  faute ,  la  comm< 

CoBPOBALiEB  ,  corporalU 
à  serrer  les  corporaux  ;  clbc 
sacré  où  Ton  conserve  1^  < 
Notre  Seigneur  J.  C. 

CoBPOBiBx  :  Corporels. 

CoBPOBU,  corporeus:  Qui 
de  fort  volume ,  qui  a  beai 
corps ,  puissant ,  robuste  ;  d 

CoBPs  (homme  de  )  :  Seri 
d'une  condition  servile. 

CoBQUB  :  Encore  que. 

CoBBATixB  :  Courtîer,ma 

CoBBB ,  corse:  Cours,  ^m 
Avoir  cours ,  courir. 

CoBBBCiBB ,  carroder  : 
courroucer ,  mettre  en  colèi 

CoUBECaiEB. 

He  bêle  et  Uonde  an  con  f« 
D'une  chose  ait  grant  deaSr 
Que  roê  pniaae  tolir , 
On  embleer  on  doux  bnicîe 
.  Par  «1  que  li  corroder 
Yof  en  cuidoie 
Yolentlers  le  vos  rendroie. 

Anonpne,  Poète  francois  oh 

CoBBEDiEB  :  Mailre-dli^ 
rigedarius, 

CoBBBiGNB  :  Couronne  ; 

CoBBELAiRE  :  Corollairi 
mentation  ,  loyer,  salaire, 
pense  ;  coroUarium. 

CoBBEOB  :  Coureur,  lé| 
course ,  maraudeur  ;  cursor 

Et  bien  arenoit  «ouTent  que , 

mengoit  en  Tost  qui  dehors  hi  cité  < 

M  Sarrazins  eorreor  venoieut  %\  pn 

bergea,  que  bien  I  pooîent  trawe  • 

Continuât,  de  GuUh  de  T^r,) 

CoRRETiER.  Voyez  COURB 
CoRBiEB  :  Corroyeur,  tj 

coHarius  ;  en  bas  Brct.  corre 
CoRRiGEMENT  :  Correctîoi 

tbsemenjt  ;  correction 
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L  :  Homme  qui  tire  de        Coms ,  cort  :  Court  ,  petit ,  bref; 
puits   ou   d'une  même    curtus^ 

n  antre  «qui  a  un  ruisseau    t     z -.^  j  t«  .  •       .       ...  «      .  ^• 
*  ^      j  "     Li  vérité  de  IVstoîre,  si  com'  lî  Royt  la  iist 

ec  une  seconde  personne.  Un  den  de  ChaatUn-Dan .  Umbe»  ly  eon  U 

.nt  :  Corrosif,  brûlant»  mist 

;■.  :  Ronger  ;  corrodere,  ft"^  ^  ^*"^  **■  *"**  •*  «  roman»  la  fitt. 

Façon  que  le  corroyeur  Boman  dAkxandn, 

air  ou  à  la  peau  ;  de  co^        Co&sablemeht  :  Communément  ^ 

assez  ordinairement. 

:  Bourse  qu'on  portoit  i        CoasAOE  :  La  taille  d'une  femme  ; 

;  ceinturon  ;  de  corium  ;  ^^  dit  encore  un  élégant  corsage  9 

?itude.  pour  désigner  une  belle  taille. 

ranlt  miex  ami  en  Toîe  CoESETIERB  :  Petit  sac  ,  bourse. 

mt  denien  en  corroie,  CoRSiERE  :  Fausse  porte  pratiquée 

\oman  de  la  Rose,  'vers  5078.      dans  les  murs  dune  ville ,  et  par  la- 

TiOK  :  Corruption;  cor-    q^çUe  on  sort  pour  surprendre  le« 

assiégeans)  chemin  des  rondes  ;  cor-^ 
:  Courront ,  couleront,     séria. 

Tomber  ;  corruere,  Corsow  :  Cours  de  ventre. 

:  Corrompre,  séduire,        Corssiw  :  Banquier. 

Itérer,  %kiev\corrump€re.        Cort  ,  corte  :  Cour;  cortex.  C'est 

corroi.  Voyez  Conroi.        aussi  la  troisième  personne  du  pré- 
Courroux  ,  colère.  »««*  de  l'indicatif  du  verbe  couiir.  Il 

ER  :  Corriger,  punir,  chà-    ^^^^  »  cwriu 

CoRTÀisE  :  Courtoisie ,  civilité. 

4BI.E ,  corrompabU  ,  cor-'        Cortasso  ,  courtasso  :  Une  grande 

^orrumptable  :  Corrupti-    ^^  vilaine  cour. 

corruption  ;  corruptibiiis,        Corte-laiitgue  :  Le  Languedoc. 

BMEHT-.Déflocation  d'une        Cortibavt  :  Vêtement  d'église  « 

rumpere»  sorte  de  dalma tique. 

HE    :  Abolir»  annuler;        Cortil  :  Jardin,  f^o^.  Courtiecs. 

pre  nature,  pour  signi-        Cortillaob    :    Jardin   potager , 

\  trop  prompts  d'un  tem-    VCTgcr. 

■ès-vif  dans  l'action  du        Cortiwr  ,  courtine  :  Ce  qui  envi- 
ronne un  lit ,  les  rideaux  ,  un  tour 

Corrompu;  de  corrijp/itf.    ^  ^^  9  les  pentes  du  tour  de  l'impé- 

tR  :  Violer,  déflorer.  ^^^^  ou  du  ciel  de  lit;  cortina;  en 

w  :  Dépravation.  Prov.  courtinos. 

ur;  curia:  cors,  corps,        Cortiker  ,  courtiner  :  Orner  de 

r ,  esprit ,  courage;  cor;    tapisserie. 

rrii^.- ^ra/tf corf,  grande        Cortois.  Foyez  Courtois. 

id  train ,  grand  équipa-        Cortoiser.  Foyez  Courtoisbb. 

Vojet  Court.  '  Cortoisie.  Fojrez  Courtouie. 

j  oà  Fromont  leat  mengîer,  CoRUPTO  :  Corruption  ;  corruptio. 

tors  da  geotil  cheTalier.  CoHUscATiow  :  Eclat ,  splendeur , 

MimuM  de  Garin  ,fol  58.        magnificence ,  pompe  ;  cotMscatio, 
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:  €o&yKABt.x  T  Sujet  an  droit  de 
corvée. 

CoEYKx  :  Train  »  saite  ,  queue  ; 
cbamp  qui  se  laboure  par  corvée  ( 
en  bas.  lat.  corveia, 

CoavEir  (abbaye  de),  Corwey  :  Ab* 
baye  de  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe , 
fondée  au  neuvième  siècle  par  Adel- 
hart,  proche  parent  de  Charîemagne  ; 
Corifeia, 

CoavisiBE  ,  eorvixier ,  corvoisier. 
Voyez  CoanoANiEa. 

CoaTBANTiKE  !  Dormîr  les  yeux 
ouverts ,  suivant  Rabelab. 

Cos  :  Le  col ,  le  cou  \  coUutn. 

Cos  :  Corps  ;  corpus  :  mort  ;  mor- 
tuus.  Il  es  cos  :  il  est  mort. 

CosE  :  Une  chose,  une  cause;  causa. 

Et  certes  reDOÎer  ftol  &*est  anle  antre  coto 
que  refluer  ses  Tolentés ,  en  tell  manière  qiM 
dl  (jui  estoit  orgueJlleus  deviegue  humble. 

Snmetto  Latini  ,  /iV.  9  de  son  Trésor» 

CosEL  :  Chaumière ,  maisonnette  i 
cabane. 

CosBE  :  Gronder  9  faire  des  répri- 
mandes. 

CosiiTAioE  :  Parenté» 

Cosiue  :  Cuisine ,  et  lés  mets  q[u'oB 
y  apprête  ;  coquina, 

CosvE ,  cosmée,  eosmure  :  Cheve- 
lure ;  de  coina  ,  suivant  Borel. 

COSNAEOIE.  FojeZ  COENAEDIB, 

CossAL  ,  cossol  :  Consul ,  juge , 
maire ,  échevin. 

CossAs  :  Cosses  de  légumes ,  com- 
me fèves  ,  pois. 

Cosse  :  La  tête  ;  il  s*èst  dit  aussi 
pour  potiron. 

Cosse  a ,  costcr,  eotir  :  Se  heurter, 
courroucer ,  irriter  ;  coniscare. 

CossEEv  :  Camarade,  au  service 
d'un  même  maître. 

CossiRANs  :  Pensant ,  considérant. 

CossiEAE  :  Penser ,  considérer  ; 
considerare. 
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CosstAca  :  Pensée  «  coiilid< 

considerado, 

Cossiaos  :  Inquiet  «  soucii 
Cossol  ,  cossout.  Voyez  C 
Cossoir  :  Ver  qui  ronge  le 

grain  et  les  légumes  ;  cossus 

Bret.  cosseU 

Cossous  :  Courtier ,  maqi 
Costal  ,  costau  ,  coteau  :  ' 

près  ;  de  costa, 

'  CosTs  :  Le  c6té  ;  cosUt. 

CosTB.  Voyez  Cotells. 

CosTÉEE  :  Côtoyer,  être 
ou  au  c6té  de  quelque  chose 

CosTÉEE  :  Qui  est  de  mêi 
issu  de  la  même  race. 

CosTEGE  ,  costage,  costem 
tenage,  costenges,  coustangt 
tement  :  Dépense  ,  frais  ,  c 
bas.  lat.  custamentum. 

ÇosTEL,  cosieax,  cuUel  :  ( 
de  cuiteilusm 

CosTELETTB.  Voyez  CoTi 

CosTE  LUT  (de)  :  A  c6té  ( 
sa  portée.  En  caste  de  fastel 
de  l'hôtel. 

CosTEMElTT  :  Dépense ,  lî 

COSTEKIOUSEM EUT  :  A  gTI 

CoSTEE  :  Coûter  :  constar 

CosTEEE ,  coste  :  Hotte  po 
porter  le  raisin  pendant  la  vi 
cos  tenu  m, 

CosTEEEAUx  :  Brigands , 

CosTEEET  :  Sorte  de  m 
vin  ou  d'autre  liqueur. 

CosTET  :  Le  bras  d'une  i 

CosTiCB  :  Sorte  de  bandi 
blason.  _ 

CosTiEE ,  costojrer  :  Qui 
droit  ^  faiseur  de  matelas.  f^iD 

TJCIEE. 

CosTiEEE  :  Côte  maritime 

CosTiBEs  :  A  côté ,  qui  et 
à»  Costa* 
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L  :  Suivre ,  aller  après* 

lieu  d^unoora  m*a  iiiiri, 
n  m*cfttoit  cosêoùuu 
danl  et  espiaat , 
e  Tenenr  ùxt  U  bestc» 
ferir  de  m  Mjete. 

Roman  de  la  Ratt, 

f  drk:  Contraindre^orcer* 
Trésorier,  dont  l'office  ou 
e  nommoit  costeiie.. 

rs  :  Pressé  ,  serré  9  res- 
à  Tétroit  ;  contractas* 

,  costumas  :  Les  coûta- 
rs ,  usages  ;  consuetudo  ; 
costuma, 

le  cet  en  tia  p«ia  ,  que  l'en  ape- 
laacment  qui  Teaoient  oir  ple^ 
;  Pen  defTent  que  ce  ne  toit  fet , 
Kgn  homes  de  tôt  le  pftï»  face 
eoCea  que  l'en  ne  doit  pM  tc\  , 
rier  à  md  jugement ,  ne  donev 
79  tk  Jostice  et  de  Pke,/oL6. 

Affichées.  Lettres  cosues  : 
chées. 

. ,  costereaux ,  eotereaux  : 
rohés ,  qui ,  sous  le  règne 
\i ,  infestèrent  la  France  ; 
bane ,  chaumière  ;  en  bas. 
Sr;  en  Prov.  coutarel,  ha- 
ie cabane. 

ace ,  tige ,  origine  de  qnel^ 

*ste,  cotte  :  Veste ,  soubre- 
;  de  dessous,  tunûjue  ;  de 
Ion  Borel. 

donkes  nos  cnen ,  por  cen  ko 
wardieni  entiers ,  ai  cnm  war- 
r  Boatre  Signor. 

Sermom  de  S.  Bernard, 

.EDiE,  cotelle  :  Sorte  de 
ommun  aux  deux  sexes; 
.  cotardia. 
OHs  :  Ligamens  pour  les 

s ,  eosteile,  côtelette  ,  coie- 
,  petit  corset ,  manteau  de 
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lit  qui  n*alloit  que  jusqu'aux  côtes , 
jupe  de  femme  ;  de  costa. 

Et  d*aToir  sans  desUer  boorse 
Dea  fourrures  pour  nos  coteUes, 

PatheUn, 

Dans  la  citation  suivante ,  ce  mot  est 
employé  pour  jusfau  corps. 

Jaaon  ne  pent  refoorrer  sa  eetelie  , 
De  la  toison  dont  il  fut  conquesteur. 
Gringorej  Menus  Propos, 

G>TXLi.ETTX  :  Petite  cott6;  dimi^ 
nutif  de  cote  et  coiélle, 

CôTxm  :  Observer,  marquer ,  re- 
marquer. 

CoTXEBL,  cotere»,  coteriau  :  Es- 
pèce d*arme ,  épée ,  grand  couteau. 

Cote  yebtx  :  Manteau  de  lit. 

CoTHiDiÂif  ,.^1/0^/^/e/i  .-  Qui  est 
d*nn  usage  journalier  -,  d*où  coildîan' 
nement,  journellement,  chaque  jour. 

CoTz  :  Écoué  ,  qui  a  la  queue  cou- 
pée. 

CoTiCB.   Fb^es  COSTICB. 

CoTiH  :  Chaumière ,  cabane* 

CoTia  :  Envelopper ,  environner , 
frapper ,  cogner ,  écraser ,  broyer , 
briser ,  heurter  ,  battre  ,  froisser  , 
meurtrir  ;  contundere.  Yoy.  Cotée. 

Cotise,  cottisation  :  Division  d*une 
somme  qui  doit  être  payée  par  plu- 
sieurs ,  pour  savoir  ce  que  chacun  en 
doit  payer  pour  sa  part. 

Cotissent  :  Us  battent,  ils  envelop- 
pent ,  ils  environnent  ;  du  verbe  cotir. 

Les  flots  la  heurtent  et  debatent^ 
Qui  toosjoars  à  lui  se  combatent  » 
Et  mainteafoia  tant  7  cotisant. 
Que  tonte  en  mer  a^enserelissent. 

Boman  de  la  Rose. 

CoTissuRE  :  Froissement,  meur- 
trissure, heurt  ;  contusio. 

Cotee  ,  coitre  :  Matelas  ;  culcitra» 
Cotte  d*aemes  :  Petit  manteau 
qui  ne  descendoit  que  jusqu*au  nom- 
bril ,  et  que  les  chevaliers  portoient 
en  tout  temps  sur  leur  armure.  I| 

V 
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ivoît  dés  manches  courtes ,  et  éloît 
ooTert  p«r  le»  c&tés.  Sa  fourrure 
étoit  dlieriniEre  on  de  vair,  et  cha- 
cun y  faisoit  broder  set  armes  en  ma- 
tière précieuse.  La  cotted'arroMëtoit 
tolanlé ,  ti  sauvent  composé*  de 
pltuîeurl  bandes  de  différentes  cou- 
leurs alterna  et  mises  en  différeus 
sens  ;  ce  qui  faisoit  qu'on  l'appeloit 
quelquefois  di'pùe.  Les  kérauls  d'ar- 
mes HTtjltnt  conservé  cène  {Wrtie  dn 
Tétement  de  nos  chevaliers  que  Nicod 
■ppelie  tunique.  Il  die  le  passage  Aiî- 
vant  de  Gagutn ,  au  sujet  du  cou- 
ronnement  du  roi  d'armes.  Ménage 
et  Bni«l ,  et  a«tnt  eux  SealigeF,  é^ 
rivent  ce  mot  de  cneout. 

HonljoTC  porltrs  l>  hlnique  du  coim  ttar- 
ifui  du  ItoT ,  tb  h  pùîirîilc  d*  laquelle  Itrt 

picrrc)  pT^eiiBiri ,  oA  tu 
le  chiffre  dn  Rot. 


CoTTEKiiOi,  ebUeriaux  :  Pdhrds, 
voleurs.  ^o^'esCoTiBBL. 

CoTTKsfi  :  Terre  roturière  delà- 
quelle  ne  peut  dëpendte  ud  fief;  xmtt 
d'un  vilain. 

CoTTsaoH  :  Jupon  ,  partie  de  lia- 
ï>illement  des  femmes;  crocotuta. 

CoTTtEH  :  Tenant  d'an  héritage. 
P'oyei  CoTTHaiB. 

CoTU  :  Qui  a  pliuîruri  coins. 

Cou  ,  lises  f  ou  ;  Ce  ,  cela  »  celui. 
Pour  çou  :  Pour  cela. 

Cou.  Fojrei  CoiLl-ART. 

Coni  :  Queae  ;  couda. 

CousL  :  Queue  de  mouton. 

CouAKD  :  Uche,  poltron, 

CotiiDOttAsitt  :  Avec  tlMidité  , 
avec  crainte.  Voyez  CoAtDsilKïrT. 

CouA&DBK  ;  Craindre,  rremtler 
sans  sujet ,  avoir  peur,  agir  *à  Hche 
et'  en  poltron. 

CouA&Diz  ,  couardUe.  't'oy.  CoAa- 
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CobiKLiitil:  T^s«,  g6M 

CouaKii-t'6iXX  :  Coù*eftnr 
vercle,  croate;  cooperimenti 

CouBLE  :  Solive,  et  sorte  < 

GDtfiiEi  :  Prendre ,  saisir 
parer,  se  rendre  maflre. 

CoccRET  ;  Présent  en  vîai 
vin  ou  en  argent,  qu'un  o 
marié  faisoit  à  ses  camarades 

CoôcHi  ,  couchairt  :  Ik 
écorclieur. 

CoDcAl^ ,  càuefiit  :  Chucir 
ble;  dé  peidturé,  eh  gédéni  d 
sortes  de  choses. 

CoD^KOeci  :  lUlemvnt 
tbéat  ',  tout  dottcement  ;  coi 
sera ,  ce  sera  ;  quoquomodà. 

CoucoDLiADOu  :  AIsnetteh 
iOchevis;  eoeulbitut. 

CoDcoUsftE  :  Courge,  cali 
espèce  de  fruit  dont  l'iuiéri 
creui ,  et  peut  conteoii  des  li 
lorsque  les  graines  en  sont 
tmcurbita. 

ConcuoL  :  Hari  dont  U  fet 
infidae. 

Covaim.  :  Lien  potir  attache 
couder,  lier,  attacher  ^  «I  poi| 
que  peut  contenir  la  main. 

CoDDini  ,  coufne:  Peau  q 
vre  le  lard  ;  eodo  j  de  cuuuteiu 
Kicod  ;  en  Prov.  coadéno. 

Coudée,  coudere  :  Petite 
aire  devant  une  maison  on  uni 
jardin  Od  peli(  ériclos  altfrn 
manoirdumaItre,pâturBgeco 
On  trouve  dans  un  ancien 
Pratam ,  tive  codercum. 

CoDtiiEBl!  :  Partie  àk  la  i 
qui  couvre  le  couflé. 

CocuocoNiEB  :  CâTgodSilef 
fruitier;  cydohiaiAaliis.ïjti'pt 
furent  apportés  de  Cydon ,  v 
Candie ,  coinéit  Te  pichet*,  At  \ 
le  cerisier ,  de  C^rà&untc ,  &e. 
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\ffti  :  Petit  dilkm.  d'^n  fait ,  arotter  ta  faute  ;  c&g'^ 

»ULous  :  Lieu  pierreux  ^  rem^    noscere. 

ett  de  eaîHoux  et  de  pieni&s  ;        Coucou  :  Hir|>ocrîte ,  ca^ot ,  wfu 

CouGOuaDB  i  couhourde  :  Courgvi 
>tri»:  Géihgy  frttit;  coÊoneumi        Covillaed.  Fùj-ez  Cdillaet. 
ydoniam»    .  Couxllaut  :  Dans  Tëglise  d'An*» 

E  i  Âèmdrei  fioudre  :  Le  cou*-  gers ,  c*étolt  le  nom  qu'on  donnoit  à 
bre  qui  porte  les  noiaettèss  un  valet  de  chanoine  qui  j  servèit* 
y1u9.  Ménage  le  dérive  de  coiUbeni. 

sa  :  Corroyer  »  braMor .  lés        Couik  ,  covin  :  Chariot  de  guerrl 

armé  de  faux  ;  coçinus. 
Isa  f  poudrier  :  Pluuke  gft-        Couîitb  ,  cousine  :  État ,    iitua-^ 
urrie.  tion  ,  fortune;  suite  de  personnel; 

:  Quelle )  le  membre  viril;   de  cakda. 

CouiKNKn  :  Plaindre,  gétoiir^  laÂ 
A  qui  Ton  porte  la  queue  ;    menter,  pleurer  en  criant, 
iquel  on  n'a  point  coupé  la        Cbviaotr  :  Cuivre;  cuprum. 
audeàs.  CouissiH  :  Coussin ,  carreau ,  tra<f 

AILLE,  quenàilte  :  Cana(Ue.    tvfsîii ,  oreiller.  Foyèz  Covstx. 
tiEniTAiLLE.  Cooaaa  :  Coucher;  cubare. 

lux  :  Gras,  épais  ;  et  envieux,        Cotjla  ,  Couto  :  Nicolas, 
lil  désire  ,  qui  convoite.  Coulah»  :  Doubles  portes  des  ckil^ 

iCceiir^  esprit,  côùràgé;  cor.  teaux  et  detf  villes  foHifiées,  qui  se 
I  :  Mari  (|ui  soùfîré  et  qiii  descendoient  au  nvojen  deeoatKsaèâ^ 
es  mfidëlitéà  de  âa  féihfne.  lorsque  ht  première  porte  avoit  été 
î ,  cœte,  cotte,  cotrie,  coactié,    fbVcéd. 

x>uettéy\:6Astey  couié,caère  :  €outDtvà  i  Pairtie  de  i*faabit  Ifot 
paillasse  ,  trâierslA ,  !2i  de    couvre  le  eoude.  * 

reiller  ;  culcitra.  GotîtrflMM  :  Cottp^4  frapper^  pdur- 

s ,  tùàHe  :  itàte  ,  Vitfejse  ;    fendre  ,  combattre^ 
éd.  téaujrta.  CttVtcics  :  Coulhie^  herae»  Con- 

ta :  Coifvoiter ,  rèmiièf  ik    ieis  :  ^Qttt  è«t  à  eo«Kke« 

Cotil&aaB  :  Valieu  àerré  par  des 
ivx  ,  cott&ttcûdb  :  ^illtfrd ,    montagnes. 

,  Goâ^oiièitx.  Cnùtiit  :  Perîte  eoUioe ,  montkmle. 

yviit ,  covfon  :  Ja^elôt ,  1>&*  Coulkyaob.  Fo^e»  CovaàaTioa. 
,  demi-glaive.  Couffetifta  :  Courtier,  agent. 

r ,  c6ï0in  :  Panief  d'osier  CouLKvasiiKNT,coi</<ffifm>zier,ooai- 
r  an  marêhé  ;  cophkkus^  levrimer  :  Sorte  d'anciens  soldats  ; 

s  :  L'enveloppe  des  ^fàiits  nom  d'une  milice  existante  au  quin- 
L  des  Ihiits.  zième  siècle. 

r  :  Câfifard  ,-  càgot  ^  h^po-  Coulis  :  Collet ,  bande ,  râbât  ;  do 
t,  impértineiAtt.  coUum. 

4  :  Beàù-Tin^i^ ,  teàri  dé  (a  CoÛlihk  :  Bâton  entouré  de  paille 
pUuusi  ^tt  E^pag.  cagriadà»  cju'on  allume  podr  setvit  dé  bfau* 
tûiTam  sdlt  ôA9i  :  Gohv^nir    don.  * 
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CovLU  :  Inondation  ,  déborde- 
uent  dVan. 

CoULLtBT  :  Hachine  de  guerre 
propre  à  lancer  des  pierrei. 

CouLLRTAioK  :  Courtage,  l'office 
•t  le  droit  d'oa  courtier. 

CooLLiKa  :  Llche,  poltron. 

CouLLv  :  Animal  non  conpé, 

CouLOX,  coulomb,  coulon  ,  coa- 
loum  ,  couloumb ,  eouloim  :  Pigeon  , 
colombe  ;  cotumimf ,  eolumba  ;  en 
anc.  ProT.  eolom  ,  couloun;  en  ba* 
Bret.  coiom. 

ConLOMHtcB  (bois  à)  :  Bail  propre 
à  &ire  les  poteaus  et  le»  janUwgei 
des  portes. 

CoDi.oM>z  :  Pilier,  colonne;  eo- 
iumna. 

CouLoa ,  eoior,  couleur  :  Conlenr, 
Inmière  réfléchie  et  modiflée  selon  la 
disposition  des  corps  quiles  fait  parol- 
S«,  ronges,  biens,  jaunes ,  Sec.  coior. 

Cdulot  :  Conduit  par  où  l'eau 
a' écoule,  roissean. 

CooLouai ,  couloré  ;  Orné  ,  em- 
belli, quia  de  belles  couleurs;  coto- 
raaui  ta  anc.  Pror.  coutervlot ,  fraî- 
cheur de  teint ,  belles  couleurs. 

CoDLrx  :  Faute,  imprudence,  man- 
quement; culpa. 

CovLtxM.  :  Accnser  ou  reprendre 
d'une  faute  ,  blAmer  ;  ea^pare. 

CooLsi  :  TraTersin  ,  oreiller,  lit 
de  plume  ;  de  culcitra. 

CoDLTK ,  coultrv.  Voyez  Conava. 

CoDLTaK,  couiteau,  eouOre  ;  Cou- 
teau ,  iianchant  d'une  arme  ,  d'un 
outil  ;  cutter. 

Et  Ici  anutrtt  d>  Icnn  ehUTMi 


foititt  ifFuit.  Dttehan^,fi>L  Ht.coLt,. 

CoDLTsKBiE .'  OfGce  dc  sacristain , 
de  clerc  de  paroisse. 


COU 

CouLVTasiD  .-'Petite  coi 

CotiMBB  :  VoUée,  Talion; 
kumhot ,  carité;  en  Prov.  i 
en  Sax.  eombeti  en  bas  Bret< 

CoDMBSTii  :  Sergent  mis 
nison  chea  un  particulier; 

CovxiTiro  :  Compagnie, 
de  eottunistio. 

CottXFAoïTAOB  ,  coumpa 
Viande  ,  pitance  ;  aasociati 
dété.  Foye»  Compair. 

CoDHrJÉi.1  :  Contraindre, 
forcer,  presser  ;  compellert. 

CoDMPLAFTA  :  Planter  , 
planter  en  plein  cTiamp;  corn 

CoDMnxiL  :  PtLturagcs  c 
d'un  ou  plusieurs  Tillages  ; 


CouHDtMiRB  ,  condamin 
damino  :  Champ  seigneurial 
ticnlièremeut  affecté  an  seigi 
lieu ,  et  qui  écoit  exempt  i 
eatnpat  domim. 

CouKraouRTA  :  Confiner 
avoisiner,  aboutir,  £tre  Un 
ù^roiOare. 

CoDitTB  :  Comte;  cofnef 
CoDHTié  :  Comté,  titre  d 
donné  i  certaines  seigneu 
tmtatut, 

CouvTaaaoKT  :  En  hau 
montant;  centra  montem. 

ConPAHi  :  Les  deux  c&te 
gle  de  sanglier, 

CoDrAuoBa  :  Commettre 
tère ,  rendre  un  mari  on  m 
coue. 

CourArLK  :  Coupable. 
CoDFE  :  Faute,  délit;cd 
Coopz  ,  cap  f  eoupaut,  t 
,  Cocn ,  mari  dont  la  femme 
dcle.  Foj'Ct  CoQuiLLABD. 
CoorsAV.  f'ojres  ContLli 


cou  cou  Î09 

. ,  couplet  i  Le  luint  d*un        Cou&axgb  (avoir  en)  :  Haïr»  you- 

.  branche»*  loir  du  mal. 

LE  :  Petite  mesare  de  fro*        Cookaille  i  Les  eatcaiUe».  Voyez 

mant  la  cinquantième  par-  Goueâdk. 

let;  en  bas.  lat.  eopa.  Coueal  :  Espèce  de  vaisseau  t  de 

■AU.  Voyez  Cou»E«  navire  fort  lëger. 

oh ,  coupez f  coi^plet  :  Cime;        Couralm ekt  ,  couraUemem  :  Cor» 

a  plus  élevée  d'une  mon-  dialement ,  de  bon  cœur. 

A  arbre.  CbvaAircB  :  Courant  d'eau. 

:  Chignon  du  cou  ;  deçà-        Coceatiee  ^ Médiateur.  Couratier 

ror.  û09ipê,  de  ehevause ,  wAqiaifnon ^  courtier, 

ESTiE  :  Tête  coupée;  dé-  marchand  ;  en  bas.  lat^  eorraienus; 

etk  Pro'f.  couratiék     ■ 
TB^Pèdt  couteau»  sei^tte.        Coueau  :  Le  corail  >  plante  ma- 

:  MMagéT)  Sdsseiiiblage;  Aie;  eomUium. 
opul^,  copmùttio  ;tn  batf*      '  Covaau  :  Petit  battfadr';  on  sVa 

'  iftrt  encore  dans  la  Garonne. 

:  Coupe ,  tasse  ;  de  cupa^  •    Couebbt  ,  eourMt  :  Partie  d*un 

a  t  Accoupler,  joindre ,  as-  bât  de  mulet ,  qui  est  élevée  en  forme 

settre  ensemble  ^  copuàirei  d'arcade  sur  les  aubes  ;  curvatura  ;  il 

T  :  Haut ,  sommet  y  laite  s'est  dit  aussi  pour  serpe, 
itagne.  M.  Huet  le  dérive        CouacAitiiET  r  Cri  de  k  caille , 

r  il  s*est  dit  aussi  pour  le  petit  sifflet  qui  en  imke  le  cri,  et  qui 

tête,  charnière.  >  sert  d'appeau. pour  les  appeler, 

sa  :  Bttmer,  accuser^d'une        Couaei  ,  coureié  ,  courte  :  Cour- 

uare.  roucé ,  fâché.  Voyez  CotraECRiKa. 
AU  :  Gâteau  de  miel.  Vby.        CanacELLE  ,  corcelie  „courciiion  : 

Petite  cour ,  petit  jardin  ;  cortrctfZbi. 

taa  ,    eotgjpefeMu  Toyea  Voyez  Couaj,  Cou etieus  et  Couei- 

'  TILACE. 

ta  :  Conpeau,  brandiage*  *    CouacEa,    eourchîer ,   courderp 

iOE  ,  couchage  :  Action  de  courser  :  Courroucer,  mettre  en  co- 

r;  de  eouquer,  coucher.  1ère  ;  de  cor,  cordis,  ou  de  corrodere. 

OL  :  Mari  dont  la  femiÉé  Couecet  :  Ajustement ,  et  sorte 

5  ;  emùuUus.  de  coiffure  de  femme. 

« ,  eôundSi&  i  Entrailliss ,  CouaciEa  :  Coursier ,  chfsval  de 

poumons ,  fressure;  cor.  bataille  ,  grand  cheval  propre  pour 

j    i_        «  ^  t   V  .  -H  monter  un  homme  d'armes  :  cursor* 

doaleiir .  c  est  la  mitaiIlQ  ^>,  -rk     • 

iMRoche  U  eourmUe.  CouECiEEE  :  Petite  cour  entourée 

BomandeiaRost.        ^'étables   et   autres   bâtimens  rus- 

tiques.^ 
•oua  :  Corridor,  galerie,.       •    Couegouissok  :  Courte  haleine  , 
a  :  Ame,  cosur,  vaillance»    di£6culté  de  respirer;  en  Prov.  cour- 
ing  ,  condition  ;  de  cor.         daleno  ,  asthme. 
CE  :  Fâché ,  irrité  ,  qui  est        Coubdel  ^courdeles  ,  courdeiies  : 
.qui  souhaite  da  mal..  Xiacets ,  petite  coidoos  àl'usagc  àe§ 
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femmes,  «t  cord«an  d*  maçon  on 
de  jardinier;  en  Prov.  oourdeio* 

Coi7Eno«A«tirtE&  :  CordomûcF,  fai- 
seur de  souliers. 

T«iu  lî  cùrdouanniers  de  Paris  dotrent  an 
Eoi  toiu  Icft  ans  3a  «oU  d«  parlaU  pour  tM 

Li  Éstabliss.  4c$  M^sders  4o  Pariât  foi  ft9(Sf 

Cou|^pe.i|P9A,cattn/f«nii^  •  T:9t¥«9 

CouESAU  ,  couroH  :  BfflTQ  «  .«0«^ 
liilf ,  yerroiv 

CouESCHiEE ,  courçkié^:  CoVfVMr 

Ménage  le  4éme  de  ^ri^çitirr  »  fl 
^rl^asa»  de  eon^dere ,  cQnCQmvi  9 
|)#rce  q^e ,  dit-ilv  «in  hopiaio  eA^oM^ 
ro^E  est  potti?  ainsi,  dire  nfupf  ^ 

J*a7  eu  jadis  dlmualAM  creatuteS 

ï^t  tf ut  défait ,  que  n^intea  rcgiçHpa^ 
j^ont  i  présent  par  ce  inliabitées. 
Qui  d«  tnon  dart  ont  esté  «agitées,  '       •'■ 
Xi  dtpttit«>MiC>e<9  tmoomn  ni  reaaonroei 
Conte  n^  /j|4S  de|  ^ica  limitées  « 
ôoand  pour  punir  le  Créateur  le  courcfi. 
la  Dancê  aux  jévetigles ,  pag.  7a. , 

CouEÉE  \  Intestins ,  entrailles. 

CouE^EE  :  Soigner,  observer,  veîl- 
ler^  avoir  soin, prendre  garde;  c^^r^^. 

CouEEci  :  Courroie.' 

CouREOE,  courcour  :  Coureur,  lé-» 
ger  à  la  course;  cursorj  en  Prçv. 
courioou, 

Cdueseie  :  Çour/M  de  gens  de 
guerre ,  incursion. 

C0UEETIEE  ,  çorreiier,  couraUer  .; 
Homme  qui  sans  avoir  dé  marchan- 
dises ,  en  procure  à  ceux  oui  en  dési- 
rent, agent,  courtier,  entremetteu.i^ 
d'affaires  ;  en  b|gs.  lat.  corraterU^  , 
curritor,  de  cursor^  cursprius. 

Lors  ^  estre  adrocat  m^assis 
Kt  courreder  et  procureres , 
Pon'r  ce  ne  Fos  je  pas  moins  lerres.  ' 


COI» 

CouarEu,  cour^fcih^  f!'oy 


CooEUE  d  GénoAtTAPi^. 

tes  oeU ,  garde  la  ley  f\'Mm^^ 

FUi  mi,  m  MaÊJf9ikmo^fifitA 
99^lef^4ft^ç9nfiUum^. 

CouEOiB.  Voyez  Coegib. 

^i4M^  4uNe««  ^%  4finNr:¥  ^^ 

niliop  df %  ftrdffi»  e^t  ^Icai 
archevêque  ;  il  exerçoit  la  ji| 
pu^^meiutr  W«ftP94^^  ^  lil^ 
i|«e]qu(A.  efid*?oi^  îl  foiwit 

Iv>ii9  4^  jvgft  «^  dfl  pviWHfff 
gieus^s,  Je  <Qmm.  étpif  Âf  p 

4e  l^  i^s^on.;  dfi  q¥^>f<^i  «n 
correariusy  çQWWfm^- 

en  Prov.  couriolo, 

.  OpmwL»,  :  Cmvr^/Vjr •  C 

CouEiou  :  Peau,  cuir; 
CouEiE-sus  :  Attaquer, 

Qque-A'Ayb  :  ^aiâdip^fmi 
opp.Q%^  k  i^  jiff idicliiç^  i 

CouELiovs,  cawnttMK  i  9** 
tiqiue  qui  i  ua  Iiwg  bfc.;  ei 
cloms^,  Krorfoif^;  <«f](iir«/f . 

CouELo^c^  :  Droit  de  g^ 
CouRNE^i  :  Cpr^i^  ^  c^t 

cornes. 

CouRNVDE  :  Barrique  q 
trausporter*  les  raisiné  de 
dlns  kl  cave  ;  €*éfoit  en< 
jatte ,  '  un  baquet  ;  em  Pro 

CoMOoaiE  :  Conxoiiiiç;  t 


(ÇQ¥  cou  3^1 

(010 ,  corolp  :  JreMe  .de  ebe-  ConjLRoiEa  :  Ceintnrier ,  celui  mi 

D  forint  4e  cpj^Topjjit  que  ief  £^it    ou  vend  \e$  courroies  ou  lep 

loettent  aur  la  t.ête  ;  coroifa.  jceiotpires  ;  corri^arius. 

loir  :  Coin ,  cpcoignurc.  .Couasab^e  :  Sujet  a  1^  colère ,  tâq- 

.off VÂT^pir  :  Couronuement.  ]«At ,  furi^u:^ ,  empc^rtë. 

ONNE  (une)  :  Monnoie  d'or       »   t.  . .  ^ 

•^    '     \  ■%  1      >    j>     •  LahiMCiem0«st  queJipe  «Oit  trop  flOBrrdh 

>it  vuiçt-deux  5ol$  SIX  deçierç    «,, ,«  qu^  Une^uw  ifQ^  «n *e ir^ ït  l»a  ^ 

larles  yi  ;  corona.  n^^taleqt;  car  ire  gui  ^Ite  ^n  sei^or,  ç«^t 

OITHE  :  Tonsure  des    clercs;     »emblanee  à  foudre  qui  ue  IfJsse coboitrjB yjs- 
ëtoient  appelés  couronnés.  ''**  "*  jugement  donner. 

OYE*    :    Rubans, -braceleU  Auues de Jémsalem , chap. '.t^. 

rer  les  dames  ;  jàt  corrigia,  Coursàblex^itt  :  Commiioéinent. 

PE  :  Co^p  y  mauTais  traite-    assez  ordinairement. 

Course  ,  ^u  verbfe  courchiçr,  cou~ 
pee:  Coiu>er, retrancher;  en    /lecAiVr;  Courroucer. 

capulare,  Cova si  :  Courroucé,  indigné,  îr- 

EATÀGE  ,  courreta^  :  Cotnv    rite ,  fâché ,  qui  est  en  .colère. 
Dploi ,  et  droit  de  courtier.  Coue^bl  :  Tombereau  9  hi^c^uette» 

EE  :  Câble  ,  grosse  corde.  CouBaxBtEDyComvtisnr: Chemin  ou 

EBAv  :*  Coulisse  y  barrière ,    l'on  jBïit  des  courses.  Heu  destine  aux 

j[eux ,  galerie ,  chemin  des  rondes. 
EÉ^E  :  Couvrir,  couver,  soi-        Coùksok  ,  coursson  .*  Fhit  de  iwn- 
fendre  ;  cuhare ,  cooperire.       tre  ;  prqfluens  cursus.  Dans  la  Cluun- 
EBiL  :  Yerrou.  pagne  le  courson  est  un  écéklas  qut 

RBEiE  :  Course  de  gen^  de  soutient  la  vigne,  et  qui  est  deven« 
incursion.  court  à  force  d*aveir  servi. 

RESi^usEMBNT  :  Avcc  colèrc.  CouBT ,  cors ,  cort  :  La  cour ,  le. 
KE-sus  :  Attaque,  cri  pour    suite ^le  cortëgie  d*im  Bonverain  ou 

à  combattre.  d*un  prince;  corticcy  MgAkî  de  cor- 

R  ET  ÂGE ,  couietage  :  Droit ,  tex  ;  court  s'est  dit  aussi  pour  juri- 
ir  les  courtiers.  diction ,  ressort. 

RETiEE.  Voyez  CouBETiBE.  '  CovET,  couTce  (Bj)  :  Ainsi  sqil-iL 
ROiE  ,  corroyé ,  courroye  :  Couetaos  :  Honneur ,  respect  ^t 
t ,  bourse  qui  se  portoit  à  -la    considération. 

;  de  corrigia ,  et  non  pak        Couetact  :  Cheval  de  ootme  de 
/7t.  moyenne  taïUe. 

«r.  TauU  mieux  ami.  en  rojn  CouaTEMEH »    :    £m    fovt    peu  dc 

I  font  dcniara  «n  coufroye,  temps ,  brièvement. 

M^Mnam  dâ  U  àom.  Cou eteh  e  ,  couriinf  :  lit  garni)  .ri- 

t  vers  ei^essus  sont  une  imi-  ^^l»'  *^«'' ^« *'*5  '^^'«»-  V. Com^iM. 
d  suivant  î  Coubtkeesse  ,  courtresse  :  Insuln- 

aance ,  iocapi^cit.é ,  ipbabi|^té- 
t  amy en roye ,  <^e  enborse  dan.ef .  CoBETiB AUT  ,  courdboult:  Baima- 

EoiE  :  Petit  sac,^QrtfHnMI|i-  \Gourt,part^ du  yfjtç^m^i^ ^écessair^ 
MgeUe*  pour  dure  la  rx^^  î  ^a  ^as.  lat.  cçr- 
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tibaldus»  M.  Hnetle  dérîy^  de  curtus 
baltheus,  et  Ménage,  de  curtum  tibiale. 

Cou&TiKES  ,  courratiere  :  Femme 
qui  tient  une  maison  de  prostitution. 

CouETisus,  cortil,  courtieux,  cour^ 
Uex  ,  counU  ,  couràUe  ,  courtitUere , 
courtillis,  courlis  :  Jardin  qui  est  or- 
dinairement enfermé  de  murailles, 
de  haies  ou  de  fossés  ;  du  Grec  chor- 
ios;  en  Latin  hortusi  en  anc.  Prov. 
courdlio  ;  en  bas.  lat.  curûle  ,  corti" 
lium.  Ménage  le  dérive  de  cortile , 
diminutif  de  cortis, 

1a  boiM  (une  àa  maÎMiJl 

A  oareit  lliuift  de  ion  courtiL 

Roman  du  Renard, 

Bel-acneil  espoir  descendl«t 
Es  conrtis  ,  ou  il  Tâteodist 
On  s'eafoiûat  bon  dia  pourprls 
Ou  teii«  Patcx  maint  jour  pria* 

Roman  de  la  Rose» 

CouRTitAOE,  couriUagie  ^  çourti- 
ia'ge  y  couriiUage  :  Endroit  où  il  y  a 
des  jardin^ ,  petit  jardin  ,  pré ,  cour, 
petit  champ  entouré  de  haies  ,  pro- 
duit des  jjirdins ,  culture  ;  en  )>as.lat. 
cordlagiuttu 

Et  •*espaodîrent  et  foU  et  Mgea  » 

Ça  et  Là  par  les  eourtUlaget. 

GuUL  Guiart, 

CouaTiLism  ,  courtUler,.  courtil^ 
leur,  courtiUier  :  Qui  ^rend  soind^un 
jardin  ;  jardinier,  maraîcher;  oUtor; 
en  bas.  lat.  curtilarius. 

Con&TiRE.  Foyèi  Coati  us. 

Courtise.  Voyez  Courtoisie. 

Courtois  ,  courtoise  y  adj.  i.  Ci  vil, 
affable,  gracieux,  hooinéte,  courtisan. 

Idiocei  eourtotset  et  courtois  roqaett  «ont 
dit*  par  trapalation ,  les  lances  et  les  roqucAa 
dont  Ici  pointes  et  Urs  août  rabattus  ,  moassés 
•t  non  esmouliis  desquels  on  combat  soit  eu 
lice  on  en  belionrd ,  pour  plaisir  et  déduit 
aoi  et  les  daaws.  Nàood, 

CouetoIsemeWt  :  Gracieusement, 
d'une  manière  honnête  et  affable  j  en 
OAC.  PrOT»  cortazemé'iin 


COU 

Couetoisee,  cortoiser  :  Con 
faire  sa  cour  à  quelqu'un. 

Courtoisie,  courtoiserie  :l 
res  honnêtes  ,  gracieuses ,  pré^ 
tes  envers  les  dames;  grâce /pol 
affabilité ,  faveur.  Ces  mots  vl 
de  cortex.  Voyez  Court. 

CouRVAissiER ,  coiuvoisier 
donnier,  tanneur.  VojTn  Cordo 

CouRVEE  :  La  corvée ,  droil 
sur  les  vassaux  par  leurs  sei| 
Ce  mot  a  été  encore  employa 
désigner  une  sorte  de  jeu  ou  d 
bat  simulé. 

Cous ,  coux  :  Coups.  Gu 
Provins ,  affirmant  qu'il  ne  v< 
point  entrer  dans  l'ordre  des 
pliers ,  dit  : 

S'en  lor  ordre  rcndn  citote 
Tant  sai^je  bien  que  je  fniroi 
Ja  n*i  attenderoîes  les  coux 
De  ce  ne  sui  je  mie  ai  foax. 

BiNei 

Cous ,  coustange,  Voy .  Cos 
Cous.  Foy.  CoQuii'LARn  et< 
Couse  :  Ca.use ,  chose  ;  cou 
CousEL  (tenir  en)  :  Possé 

roture ,  à  charge  de  services ,  < 

et  de  corvées. 

CousiNAHMEKT  :  Comme  c 

en  parent ,  en  allié. 

Cousin    FRAIREUR    :    Cousl 

main.  Cousin  en  autre  ou  /< 
Cousin  issu  de  genqain.  Coi 
tiers  :  Cousin  au  troisième  de 

CousiNiERE  :  Nombreuse  p 

CousoiL  <(  dire  à  )  :  £n  se( 

l'oreiUe,  enxonfidence. 
CovssEHT  :  Consentant ,  coi 
CoussKR ,  couster  «*  Matelas 

plume ,  traversin  ;  de  cu/citra 
Coussi  :  Comment,  commen' 
Coussi ER    :  Tailleur,  fais< 

pourpoints. 

CouasXERBS  ,  coussermst  > 


cou 

tarière ,  conseose  ,  oa- 
>be$  ;  de  consuere* 

:  Une  cuiller  à  seau  9 
livre  dans  lequel  toutes 
rs  d*un  logis  ront  boire. 
^ustage  y  coustange  :  Va* 
prix,  dépens,  frais,  coût. 
Mst  :  De  peu  de  valeur  ; 
Voyez  CosTEGE. 
Voyez  CouTB. 
r ,  coustel  :  Couteau. 
(SSE  :  Sabre,  coutelas  , 
le  cuUellus* 
iT  :  Petit  couteau. 
Evs  :  Frais ,  dépens,  coût. 

itoît  qnc  ancmu  tcheUst  d*un 
^ge  li  demiuidftit  achat ,  et  U 
ert  à  randre  qae  li  acbax  li  ao- 
li  mottratt  les  denien ,  et  soit 
dias  aoroît  conté ,  et  deitt  con- 
oa  lea  eoustemêns,  et  je  les  Tona 
rees  ci  lea  deniers. 

temetu  de  France,  ehap,  x53. 

Dii  :  Chargé ,  condamné 
ir  une  sentence.  ' 
rivoTs  :  Habitant  du  Co- 
trée  de  la  Normamye. 
BY  :  Sorte  de*  mesure  de 
itre  boisson. 

I  ooêdety  cousiies  :  LH  de 
isîn,  couverture  ;  culdtta, 
&,  coustre,  contre  :  Sa- 
a  soin  de  sonner  les  elo- 
fermer  les  portes  de  Té- 
istodire, 
:  De  grand  prix,  très-dier. 

r  le  il  sainte  Marie 
raolt  ceate  cointerie 
»  ctutÊtâte  et  chi«re 
»aa  fait  haucier  la  cbicre. 

Boman  de  la  Rose. 

[BB,  costier,  oosioyer,  cous- 
rer  :  Faiseur  de  matelas , 
le,  traversins.  Le  métier 
rousiene  et  cousùcerie. 
LABDx  :  Balafre ,  coupure 
»ge« 
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CousTiL&x  :  Sorte  ^'épée  tran- 
chante des  deux  côtés ,  poignard  ; 
cuUeUa. 

CousTiLLBB ,  costoier.,  coustilleur^ 
coustUUèr:  Soldat  armé  de  la  cou^ 
tille  ,  gendarme  ;  et  frapper,  blesser, 
couper ,  tailler ,  trancher ,  tuer. 

CousnvBB ,  coutiver  :  Cultiver. 

CousTBBs  :  Marguilliers ,  gardiens 
de  réglise  de  Toul.  Voy,  Coustbur. 

CousTUMABLX  :  Savant  dans  les 
coutumes  ;  et  chose  sujette  à  la  cou- 
tume ;  de  consuetudo, 

CousTUMiBB  :  Habitué ,  qui  a  la 
coutume ,  Thabitude  ;  sujet  d*tm  sei* 
gneur  féodal  ;  en  b.  lat.  cattumarius. 

O  carités ,  tria  bêle  cose , 
Bien  sai  qne  tu  n'ca  pas  endosé 
En  porte  qni  eat  mercenicrc  » 
Par  raison  aperte  et  desclose  « 
Proarai  bien  qne  toi  ont  forclose 
Li  Cardonnal  de  lor  camiere  ; 
Car  la  maisnie  est  eoustuméer» 
De  graer  à  son  magestiere  , 
Rien  sans  confié  faire  n*en  ose  , 
Li  Sire  a  son  cerf  sa  manière , 
Kt  la  dame  à  sa  chamberiere 
Sa  eoustuma  «mprent  et  empote. 

Jhnum  de  Chariùé;  strophe  la. 

»  ■ 

COUSTITMIEREMENT     ,       COtttumée^ 

ment  :  Ordinairement ,  selon  la  cou- 
tume ,  selon  Tusage. 

CousTUBEEiB  :  Offlcc de  sacrisfaîn. 

CousTUEiER  :  Tailleur,  artisan  qui 
fait  et  vend  des  habits. 

Coûte  ,  couste  :  Le  coude  ;  cuhi^ 
tus;  et  une  coudée  ;  matela^  ,  cou- 
verture,  carreau, coussin ,  lit  déplu- 
me; culdtra;  et  c(5oute. 

Qamt  /àt  apofies  aor  son  coûte  *  ,*  coude. 
Anieuse ,  fet  il ,  ç*a  coûte  *  *  écoute. 
Il  m*est  atis ,  et  si  me  samble 
Que  ja  ne  serons  bien  ensamble , 
Se  noua  ne  tomons  à  un  chief. 

Fahl.  de  sire  Haùu  et  de  Dame  unième' 

• 

CoDTBL  :  C6te,  coteau;  plateau 
de  pois  ou  de  haricot  nouvellement 
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défl<)iirû  ;  It  contre  d'une  cfaftrrae , 

coute&u;  cuUer,  cuiteilus. 

Cou  TEL  ÂG  s  :  Droit  qu'on  préie* 
Toit  sur  les  coureders. 

Coutelas»  ,  cotuiâe  :  Poignucd  , 
coutelas  ;  en  bas.  la  t.  couteiarius. 

CouTXLExmE,  cauieUere:  Fourreau 
d*épée  ,  gaine  de  couteau  ;  étui. 

CouTEiTGEux  :  Cher,  qui  coûte 
beaucoup ,  de  haut  prix. 

Coûte- PoiKTB  :  La  courte-pointe 
d'un  lit  ;  culcUra  punota. 

Ll  qpepol  de  mon  list  «stoU  reato  d*or  et 
émargeât,  et  pii*  de»iu  «Toit  eoûHt'pomtes 
•t  ^0k  ranrasneea. 

Fie  thi  W.  Pprtf  ,  Xm'.  %  Joi.  Î77,  V". 

CouTEU&s  :  Xltépenscs  ,  Irai^- 
CouffiAAu  ,  cQudhaul  :  Sorte  de 

grande  robe  ,  espèce  de  dalmatique , 

vétenvent  d'église. 

CouTiLiEja^  çoutilleur ,  coudlfier  : 

Coutelier  ;    cuUrarius  ,    cuitellanus. 

Voyez  COUSTTLLEE. 

CoùTiNAUT  :  Gpntîl ,  joli,  propre , 
beau  ;  en  ProT.  CQi^/i«i^. 

CouTourFLE  :  'Bouteille ,  flacon. 
.  CouTTX  :  Ij&  coude  ;  cubitus, 

CouTT^E  :  Une  coudée  ;  cubitus» 

CouTUBrE  ,  coulture  :  Culture  ; 
champ  labouré  ;  terre  cultivée  et  en- 
semencée ;  cultura  ;  d'où  la  rue  Cou- 
ture Sainte-Çalherine  à  Paris. 

CouTUEERiE  :  Lînger}e^  epdco^t 
où  Ton  fait  et  raccommode  lé  Mpge 
ou  les  habits. 

Coutâdis  :  CBufs'  couvés,  assem- 
blage  des  œufs  qu'une  poule  couve 
en  même  temps  ;  cubatio. 

CoùvAUT  :  Pacte ,  traité ,  condi- 
tion ;  convcntio. 

Que,  T«it  dtroi^je.pkis  apcii, 
11  n*l  maef t  ne  lomne pr«i 
Saiof  et  Saintes  ne  soient  sem^]^  , 
Kt  tous  apele  par  leurs  nons , 
2f  es  les  dames  mariées , 
A-il  par  leurs  noms  apclées , 
Com  cil  qui  eut  cuer  debooaire. 
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là  Vrp  arrière  a*«B  xvçààfn^ 

Par  djeva^m  /Jies|i-Cri«t  oriifit. 
Puis' dit  ,j*ai  fait  rotre  coûra 
Tou&  ai  semons  grans  ot  peti 

FM.  de  la  Court  de 

Couve,  couvcnture,  couwe, 
yerture ,  pièce  d*étoffe  qui  » 
yrir  j  coopertura. 

Couvek  :  Plqu^ette ,  ^rte 
son. 

CouvKïfAWT  :  Promesse 
donnée  ;  convementia  ,  com 

CouvENTURE  :  Couvertuj 
d'étoffe. 

Couver  :  Cacher,  co^yr 
ter;  cubare. 

Job  en  .carlté  «e  provSt 
<N*ateo4i  P^  quoa,  U  roi&vp 
pu  son  chil  qui  ^nsi  se  prpf  ▼■ 
iob  onqurs  trésor  ^t  cof^tft 
X^iint  com  À  qui  don^^r  tivpq] 
Mais  or  li  poure  peu  traevei^t 
Qui  leur  doii^ ,  nis  qiuutt  Uli 

Rom^n  de  Ck^uifé,  stro^ 

ConiTE^aài  :  ht  caoberfû. 

▼ei»te^ 

QovFAmT.  (en)  9  ^oiiy^ri»  , 
chette  ,  en  seoi^aU  JSsUt  an 
couv$r$fi  o»  couyenemen/tt  « 
.arné  d'^oe  CQ4ta  de  «iiilks. 
.«oui  Tibabit  ;  d«  eoopen're. 

CoirvnaTEMEff T  (se  tenir) 
w  «Rché,  ae  Aérobisr  à  la  y^ 

CouvERTiz  :  Droit  qu'of 
4HMir  ofatf^  la  permasion 
des  marcl^fMii4e;»>p|i^  ^di^* 
verte. 

COUVERTOIR  ,  COUife  ,  COttV 

comertoiery  couvertoire,  coût* 
couvertour  :  Couverture ,  pu 
tofFe  qui  sert  à  couvrir  ;  cooj 
en  Prov.  couvertau  ;  en  La 
voubertouiro  ;  en  Ljonn.  eout^ 

Si  est  défendu  que  Ten  ne  prego 
lits  ,  ne  les  eotwtrtoin  des  cbaus  q 
malades.       Coutume  de  Beatfroinit 


c  ov 

^  Ycnt  de  mau'vaise  odeur 

bruit  do  fondemtnt. 

L,  convefLT  :  Jaloux ,  en- 

(getine)  :  Poule  qui  couve. 

rASLB  :  Convenable  ,  qui 

y^ ,  à  propos. 

,  cwin  :  Sorte  de  gro»  che- 

tce,  aorte  de  boisson. 

s  :  État ,  dispontioo  d'une 

ou  d'une  chose ,  conspira- 

»t,  dessein,  conduite. 

:ir  :  Accord  ,  convention  ; 

(a  :  Flatter ,  caresser, 
f  CE  :  Acquisition. 
CV1AS  :  Couvercle. 
cHiBf,  couvrecà^,  «o»> 
erepeché  :  Bonnet ,  voile  , 
;t  tout  oe  qui  sert  à  eou- 
s  ;  capitis  operimenfum, 
VEir  :  Cloche  qui  sonnoit 
n  poîpt  du  jour ,  et  touf 
lept  heures ,  pour  avertir 
s  de  se  retirer  chec  eux ,  et 
leurs  feux  ;  eu  bas.  la  t. 
Dans  quekfues  provinees, 
le  étoit  appelée  chasse-^ri^ 

roiB  :  Couverture  de  lit. 

Of^olfi.  Voy.  COQUILLAED 

:  Cuisant ,  dévorant  ;  de 

L  ':  Cocu.'  F.  CoQtrrLLAiD. 

,  coUe  :  Matelas ,  lit  de 

Icitra, 

Fari  dont  la  femme  est  in- 

[ueue ,  pierre  à  aiguiser. 

,  couzi^té  :  Cuisinier;  cq- 

»  QUEV. 

9  faut. 

NCB  :  Coblenta,  ville; Con- 

irs ,   cofwaat  >    eonyence  , 
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rnutoe,  eoveaantf  e<»eni  :  Promesse , 
convention,  engagement;  convenien- 
tim ,  convemium  ;  en  ancien  Prov, 
eouviaë», 

CoysHia  :  Couvcniv ,  promettre  » 
asssrer;  coitfneium. 

CovauiNB ,  covemticuie,  ëovùte  :  As* 
semblée  secrète  ;  com^enticuium.  Voy. 

ÇOVVJ^E. 

CovEETEXENT  .*  En  sccMl ,  eu  ca- 
chette ,  à  la  dérobée. 

Li  quina  degr«x  d*iiinîlité  mt  tftant  ca  d«t- 
eagm  par  humble  oonCeutan  à  «on  protoire , 
tontes  ità  malvètet  pcnâ«M  q«i  viennent  mm. 
coer ,  et  le»  nwns  qne  en  a  fais  cmert^tnent. 

Bègk  4b  s»  B$t¥Ùi,  cAiyu  7. 

CovEETVEE  ,  covretours  :  Lieu  se- 
cret ,  cachette  ,  couverture  de  lit  ; 
coopertura. 

CovEUTEUf  ,  covoitâus'  :  '  Convoi- 
teux  ,  envieux  ,  jaloux ,  desircuiç  du 
biend'autrui.  Fhjrez  Coityoitans. 

Sqeii  fi«t  vofA  à  mainte  gent, 
Coveuteus  tu  d*or  et  d*argeiit , 
N*avoit  de  bal  home  pitié 
Ne  de  pnle ,  ne  de  dergié  ; 

Jiief  Ji«ni^«  «bût  raemhrsnt  » 
Fft  Us  églUei  deitrai«an^. 

Roman  du  Rou,foL  %^\%^  ^*« 

.  CûxassT  :  I^  coavieot. 

CoHviiTABLAMxa  :  A  teoqpaf  et  à 
o^ntoa-temps. 

CovisABLE  :  Propie  ,  ajuaté. 

CoviMX.  Voyez  Cohtistb. 

Çovisibr  :  .Complot , .  tnaiwb . 

Covt.v  :  lavitation.  ... 

CovaiEB  :  Cotttvj'enr»  aitiaan  qui 
eQOfvTe  Icpauusona. 

CowABD  :.Làohe,  pajraasai|j(.  Ksy^ 

COVABU. 

Cours  :  Queue ,  bout ,  exteémité  ; 
«éUi^A*  Ce  nu>test  aussi^mplogri^paur 
cuve.  Ei  coustoit  un  tonmttêenant  une 
cowe  9  ddioe  sois  de  Mez.  y  en  14^4  ' 
jËt-iuL  tonneau  tenant  ooe  cmve^  douze 
sols  Messins. 
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CowB  DB  RJLTT  :  Qaeue  de  rmu 
CowE  DS  Yiir  :  Queue  de  Tin* 
Cowas,  couvre-:  Cuivre.  Vng  U^ 

pindecoYTTt  en  la  teste  :  Un  vftse,  une 

terrine  de  cuÎTre  sur  là  tète  ;  cuprum, 
CoT ,  coye  :  Tranquille ,  fenae  , 

paisible ,  calme.  De  pied  coy  :  De 

pied  ferme;  ^iii)p<itf. 

Quar  nfm»  rendes  no  frere  qnî  est  prens  et 

eortois 
Qtt*encorë  le  puissona  -wélr  en  nos  destroi*  ; 
Ce  (n  vers  la  Touaîiu  que  repère  li  frois  , 
De  reot  et  de  gel^  et  de  pluie  et  de  nois , 
Que  Gsnticrt  ft*en  ala ,  aina  ne  Tont  ^unaqyw, 
11  n*ot  que  w  diemise,  moult  fut  cAïauiûes 

eatroit.  GAUûar  dAupçis. 

CoT ,  coyernent ,  adv,  :  En  secret , 
tranquillement ,  doucement  ;  quietè, 

CoY  ,  suhst.  :  Tranquillité  ,  calme  » 
repos  ,  silence  ;  quies, 

CoYBa  :  Attacher  ,  joindre  en- 
semble. 

CoYsa  :  I^ierre  à  aiguiser  ;  petit 
Taisseau  de  bois  ou  de  cuivre  de  for- 
me ronde ,  dans  lequel  les  faucheurs 
mettent  leur  pierre  a  aiguiser  ;  de 
cotaria. 

CoYES'  :  Creux  dans  un  mur  mi- 
toyen. Fenestre  cojre  :  Fenêtre  figu- 
rée ,  et  non  ouverte. 

CoYFiEa  :  Faiseur ,  ovl  maarchând 
de  coiffes. 

CoYS  :  Droit  sur  les  vaisseaux  qui 
échouent  sur  la  c6te  ,  le  droit  d'an- 
crage et  d'amarrage. 

CoYssiH  :  Coussin  ,  oreiller  ;  en 
bas.  lat.  cojrsinus ,  de  culcitra, 

CoYTAa  i  Dépécher. 

CoYTiF ,  cojrtive  :  Tranquille  ,  at^ 
f  oupi ,  pailîble  ;  quietus. 

CoYTivsa  :  Cultiver,  ensemencer; 
etMvare  ;  en  Langued.  couytiba» 

CoYTivsa  :  TranquiUlaer ,  appai* 
aer  ;  quieêeere, 

CoYVRE  :  Cuivre  ;  cuprum. 

CoziNB  :  Querelle ,  dispute,  cîxe^ 
contestation. 
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CoEiVE  :  La  cuisine  ;  eo{ 
bas.,  lat.  coczjMi  ;  en  ItaL  eue 

Ceaant  :  Croyant  >  assi 

tain  ;  credens, 

Dcx  li  Sîre  t^t  poÎMaat 

Qui  en  la  sainte  Yirge  Tont  prai 

sans; 
Sire ,  si  com  c*est  Toîrs,  et  s*en  so 
Hàintene»  la  Eoiae  et  sauvée  ses 

Sermon»  de  Sa 

CaAiAJiTBft  :  Promettre  » 
cautionner. 

CaABAcuL  :  Renverser, 
abattre. 

Cbabe  y  crabo  :  Chèvre , 

Cbaghe  :  Graisse ,  grossi 
seur  ;  crassiiudo* 

Cbachb  :  Crèche,  lieu  o 
mb  en  naissant  ;  étable  ,  é 

Cbacob  ,  Cracotit^e:CrBc 
capitale  de  la  Pologne;,  i 
CraccopoUs^ 

Cba^bie  ,  eraeire  :  Di 
payoit  au  seigneur  pour  1 
craie;  de  eretarius* 

CaArFBB  :  Écailler. 
.    Cbaibb  :  Vaisseau  de  g« 

Cbaintisb  :  Crainte ,  fira 
jfior. 

Les  rosiers  d*ttiie  elaye  fiue 
Clos  à  renviroB  oom  il  durei 
Mais  je  passasse  la  doisoa 
Moût  Toleutlers  pour  Toccc 
Du  bouton  flair»nt  cône  ba 
Sf  j«  M*eiuse  cramtûe  de  bl 

Romande 

Cbaissbt  :  Lampe  »  c 
graisse;  cnusùudo, 

Cbaitjb  :  Sécher  sur  pie 
cremare> 

CKAUAhyCramelic,  çramii 
mis  :  Crémaillère  ;  cremast 
Bret.  cramailher, 

Cramignolb  :  Bonnet,  t 

Cbamme  ;  Chrême ,  onci 

Guidiez  vous,  cher  freire ,  ke  li 
lolt  el  baptisme  de  Crist?  li  £< 
ôeîgnor  maiiut  sor  lai. 

Sarmom  de  S.  Bernard 
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hÊtrtt ,  fmà  Cknsti  èapiUtno 
eni?  manet  Domùù  Spiritus  su» 

:  Attaqué  de  la  crampe , 
e  difficilement. 

de  rien»  cndonnie,  ne  crampe, 
enrt ,  par  tout  monte  ,  par  tout 
ri^t  et  rampe, 
e  Xehan  de  Mfeuitg,  vert  1753. 

:  Les  chereux  \  crines»  Je 

t  qu'on  a  mal  lu  ,  et  qu'on 

dans  les  Mm.  crairu, 

crâne  :  Creux  desséché , 

itaille ,  incision ,  fente»  cré- 

iB  (aller)  :  Marcher  dîffici* 
a  boitant ,  en  estropié. 
>  creand  :  Caution ,  ass.u- 
reté,  promesse  I  serment, 

àWT. 

:  Terre  argileuse  qui  fume 

(UiH  :  Pied  de  bicheou  ins- 
onr  bander  les  arbalètes  : 
fer ,  et  se  p<Mrtoit  à  la  cein- 

tuiirisn  c  Arbalétrier  à 
eherai  ;  en  bas.  lat.  cranH- 

En  :  Boucher  les  £entes  de 
hose. 

»  crâne  :  Un  crabe  9  un  can- 
M>n  de  mer  de  la  famille  des 
». 

:  Chereux  ;  aines, 
9  cnuuement  :  Coniente* 
torisation ,  décision ,  assu* 
ntrat ,  engagement ,  garan- 
ftnnement ,  obligation  «  pro- 
tlet,  récépissé.  Ce  mot  signi- 
re  l'accession  de  quatre  pa- 
essaire  pour  qu'une  femme 
Disse  aUéner  ou  hypothé- 
biens.  Crant  de  ehapiel  : 
lestîaux  ;  cranis ,  minute  de 
ereddium. 
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creancer,  creancjrer,  creanier,  gmn- 
ter  :  Promettre ,  certifier ,  s'obliger  , 
assurer  avec  serment  ^  en  bas.  lat. 
creantare*  On  se  sert  sur-tout  de  ce 
mot  pour  signifier  une  obligation 
faite  devant  noiaire.Cranter,  creanter 
une  fille ,  c'est  la  promettre  >  l'accor- 
der en  mariage  ;  credere. 

Ceapault  :  Guichet ,  peti(^  porte. 

C&APxa  :  Vendanger,  couper  la 
grappe.  ♦ 

CaApiir  :  Criblure,  le  bled  qui 
tombe  du  yan. 

CaAPOis  :  Sorte  de  poisson  de  mer. 

CaAQUSLiH  :  Petit  gâteau  d'une  pâ- 
tisserie fort  légère,  sèche  et  cassante. 

Craquerie  :  Mensonge ,  fausseté. 

Cm  AS  :  Gras  9  graisse  j  cnusus  et 
crassitudo, 

L*ans  entre  el  cortîl  maînteiuuit  9 
Pob  ne  Tait  gaeres  atardant 
De»  choU  trencha  par  le  oortil, 
L*aatre  se  trait  Tera  le  bercll  : 
Pour  Tais  ouvrir,  tant  fet  qu'il  raerre  \ 
Atîs  lu!  eat  c|ue  bien  va  Tuerre , 
Taatant  Tait  le  plna  eras  mouton. 

FabHmu  tt&tttku 

CmAssxL  9  crasset,  eroissoi  :  Lampe 
de  nuit  ;  crucibaium  ;  en  Ital.  crud^ 
volo  ;  en  bas  Bret.  creuseul, 

CnAssBs  :  Rognures ,  reste  d'étof- 
fes 9  moreeaux  ;  crassamen* 

Crassxt  9  crasder  :  Cuisine  ;  et 
lampe  9  lampion  ,  chandelle. 

Ceassbté  :  Graisse;  crassîtudo, 

CaAssixa  :  Marchand  de  graisse , 
dont  le  commerce  s'appeloit  cra^ 


CmASTiH  9  crasdne  :  Lendemain  de 
fête  où  il  se  tient  une  foire  ;  de  era#- 
dnus, 

CaAT  :  Esturgeon  ,  poisson. 

C&AU  :  Gras  ;  crassus, 

Ceaulant  :  Tombant ,  branlant. 

Ceaulee  :  Tomber,  choir,  s'abat- 
tre «  s'ébranler,  écrouler. 

CsAYâlITSE.  ^C^-es  AcCnAVAUTEE. 
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CmàWÂTk  ,  crow  de  fHirehamin  : 
Cétoit  um  petit  moroeBu  ou  bàade*» 
lette  de  pnrcheinm  ,  sur  lequel  cha-* 
que  ëleetenr  da  maître  écheTÎn' de 
Met3h  ëeftvoit  le  non  de  ceint  auquel 
il  dommit  la  Toix.  Atoarde  i3aa« 

GaitiacB  î  Crédit.  A  créarkkè  :  A 
crédit. 

€aEArc«a,  éremktjer  ^  cr^MUr. 
Voyw  CaAiTTEa. 

Crea^ghike  :  Créancier,  eelut  à 
qui  l'oàdoit  ;  ereditor, 

Qaant  an  gentilhomme  bâiBé  jitelgés  eétU 
•de  ffob&tl,  tt  ehvlûl  à  4«i  U  dfette  «tt  «eue 
Tent  avpil'  OB»  de  eet  pleage»,  et  le  gtoBtil* 
homme  veutbaillier  muu  au  ereanchier  pour 
ses  pUkges  acquJter,  le  ereanchier  uc  les 
peiira  pas  We  II  ne  veut. 

BeAàHkiàioir,  thkt  de  ÉUnumHsis,  cft.  3o. 

CasANT ,  crand,  creanche,  creah- 
cie,  creand  :  Promesse,  garantie , 
permission,  foi,  engagement,  cau- 
tion ,  sûreté  )  en  Jbas.  lat.  creantum. 

Ceste  MUDome  al-je  l'ait  par  le  créant  et 
par  Totroy  de  Moaieigneur  le  noble  Baron , 
Comte  de  Bar.  Lettres  de  laSg. 

CafcAlTT  :  Receyoir  le  creaiU  â*un 
reirait  4  c*est  être  mii  en  posseama 
d'un  bieil  retiré. 

Cas  ART  \  créante  :  le  pr^aièts  , 
j'assure ,  je  certifie  :  ce  mot  t'est  dit 
aussi  pont  pernmiion. 

CRKAiita^foir  :  Paèsatidn  é'aotfe 
chee  nf.  notaire. 

CaiaHTB  :  Gonsentenent  i  agré- 
ment. 

CatfAVTEa  :  Consentir,  promettre, 
gafao^^  aiBiifet>  cautionner,  paèser 
iin  acte,  s'engager,  expédier. 

Qoant  premièrement  l'eagardal, 
Si  AS  •oprii  dé  M  b^àttté, 
Que  leanté  li  ereantm, 
dl  li  tenral. 

Perrin  dAngecort» 

*'   CaEAHz  :  Crtblures  degndas. 
CaKA.T  :  Estoi^on. 
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CaEAt^Bti  \  ereauie  :  C 
digne  dé  foi ,  probable;  en 

Ceebe  :  Crèche. 

Ckltcki^iz ,  cïieiflz  :  Cri; 
crujc  y  o'ucU^ 

CaRCEkELtt ,  crécelle  :  t 
boîs  (}u^  9  frappant  avec  1 
uftè  espèce  de  roae  que  l't 
là  main  par  un  mabcbe  let  c; 
tourner,  fait  un  iiriiit  a 
agréable.  On  s'en  servoit  ai 
Jëddi  iamt  poutaïuionœr  1 
GrecefeUè  est  aussi  lé  nom 
seau  de  proie.  Scaliger  d 
mots  de  qtÊerfheduià ,  qmer 
Saujbaiae  v  de  vrepàaeelta  ; 
dç  arecmreUtt',  &  cause  du  1 
eet  oiseau  fait  en  Tolant. 

CasoEKCE ,  kredance  :  C 
bufiflet,  armoilfe cessai  de  i 
vin  servb  sur  la  table  d'ui 
croyance  ^  confiance,  foi  ;  c/ 

CaEéBRciaR  :  Sommeli 
^ui  faikoit  l'esaai  du  tîh  dii 

Ceedict  :  Crédit ,  consû 
et  dette  hettve  ,  créance  ;  or 

CaEDiTEoa  «  eredàoar:  C 
préteur  ;  credUor  ;  en  ba 
éredottr* 

CeiEe  :  Craie ,  sorte  .de  f 
eaire  s  friable  «  ians  odeu 
blanlsbe  ;  creià  ,  à  cause  d 
Crète  où  il  y  en  a  une  grande 

CaÉBa  :  Sorte  de  vai 
guerre* 


Créateur  ;  ereator, 

LI  Chêéreè  tk  lî  Sircft  de  totM  c 
et  at  faomea  Tint  i  et  por  les  koa 
borne  Tint.  Sermons  de  S, 

CaiftETvaB  :  Crue  d'eaui 
multitude  ;  crebritas^ 
£aBFFE  :  Gale  4  écaille. 
CSEGHioi;  :  Craindre ,  r^ 
Ceei  :  n  croit ,  il  pense* 
Gaam  :  .Htt»  daie|  crmtU 
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Stosse  fairïne.  CaxstfvT  :  Il  ùrtàgmit  ;  évt  verbe 

'egitdo  :  Aécrcikteihent  4    cremer,  crenùr,  craindre  «  redouter* 
>n  9  alluyion.  Foy.  C&ma^        QtKàn  :  Vae  entaille  ;  de  crena* 

CasnaiitiB  :  Sorte  de  yaiaseaa  àé 
,  chrême  y  chresme  :  Gré-    guerre. 

le  butireuie  du  kit  ^  lait ,        C&kii a^  9  creniùx  :  Créneaul  de 

saint  ehréme  »  onetiim  ;    remparts  ;  crènelius  ,  de  cnna  ;  en 

tmor;  en  bas.  Itft.  cremd    Langued.  crestU ,  un  pan  de  mur 

trè»-&aittk 
:  Ajouter^  eraifcra ,  aag-        CaEir s%uzv  ,  crenneçuin  •-  Sorte 
teerem  d'armure  do  télé  cflie  portoient  les 

1  emt  i  pensa  ;  îà  afran-  arcbeA  à  dieval.  Fojez  GaANSQuiii . 
Éta.  GaaifBQUiitiBa  y    cretmeqmnùfr , 

z  Accroître^  augmeiiler.  €tenquemier  :  Soldat  armé  du  crene- 
:  Chèrre  ^  c^vt«a«.  .  ^în.  Dticange  et  Bdvel  expliquent 
r  Craignant,  redoutant ,  ce  mot  par,  officier  ou  sergent  qui 
it  ;  tremèns,  peut  fai^e  eséculion.  F»  CaANBQUiif . 

■  et  ièpxstâà  èk  kid  M  Mûi     '  Creneur  ,  crenieus  :  Craintif ,  ti- 

■  fMd  bien  kl  à  liiift  itflt  trè*    TBoide  ^  peûreux. 

CM  éit  futoà  3alomott,  dl  U       CftBirBDRE  :  Coupure  par  dentel- 

aN»trieiienBegliç^ee,maU     les  ^  selon  Nieod. 
u&t  font  eiui  afcuDs  Dieni  ke  il  ^  v^ 

sfito  d'iltAti/Èia»,  éi  èk  vîéA  Crehter  :  Promettre  ,  garanUr  » 

MStf^fÂbuitëaiièMiBildit.  tilutioiftter. 

4r  &  Qré^atéffiUi  s,  F^.  Cbbvu  :  Qtii  a  de  beauB  crins  «  de 

F.  Cm**»  éi  CatsTiB*.  *>«*«x  diereux* 

fUièmâyêr,  ertmiff  ère-  Caiouo»  :  Création ,  créature  ; 

^ré ,  tHlemtir^  ctiéuité  :  creatio* 

t ,  tMindre  y  rèdéHt^r  ;  Caéoi*  :  Qtufon  ^  pierre ,  pite  mi- 

Prtv.  trëigné  ,  t^êg^  ,  ^Bàt^àt  qui  scÉt  è  dessiner. 

CeIIbb  :  Crédie  à  moutons* 

d  itià^atXXët,  qéé  fi  FVrt.  Cbbpblu  :  Crépu ,  qui  a  les  che- 

Au  têp^uH  éit  an  OZMr  tavt  Ttu^  ciépés^  erùpoUtt. 

te  éni»  thMâcsvMftaéiWr,  Gbbboit  «   tréspan  :    Croupion, 

mnrir  du  Chrétien.  ^y^^  ^  ^^^  ^  ^^^j^il  ^  l^order. 

itfÊmâwv  :  At0C  crainW*  Cbsqub  i  erècque  :  Prune  sauvage, 

s,  €keifm9WtXf  a  mnetèus,  CmBQi^Ba  :  Prunier  sauTage  qui 

Iraintif ,  timide  ;  trémetb  Tient  dans  les  haies  ,  particulière- 

éfl  ProT.  cren9(ms.  Éient  en  Pieardie<  La  ittaison  de  Cré- 

irMPtâ  :  Qui  se  lait  cnûft»  qui  portoit  dans  ses  armés  un  cnsr 

à  a|ypréli)ender.  quier  de  Gtleules  en  champ  d'or. 

I  ef*tfnotg  creinoar,  crie»-  Gbxschb  :  Écurîeiétabk,  bergerie. 

Craiiitt ,  appr^vensibn ,  Grbsmb  :  Juridiction  ecclésiastip- 

tremor;  en  ProT.  erento,  que ,  son  dittriet.  Fajrez  CbbismB. 

Eb  :  Creinalllèreé  Gbbsmbau  :  Béguin ,  coiffe  ou  bon- 

V  :  Ils  craigniratt*  net  qu'on  met  sur  la  tête  de  l'enfant 

:  Je  craignoiâ.  après  son  baptême;  de  thrkmu* 


3ao  C  ft  E 

C&ES]fsz.sm  :  Oindre  da  saint  chrê- 
me 9  con^rmcr* 

CmssMis&9  crv^mena .-  Yaissean  où 
Ton  conserve  le  saint  chrême  ou  les 
saintes  huiles. 

Cebspelins  :  Gaxe ,  crêpe. 

Cakspike  :  Bord ,  bordure  ,  pa- 
rure de  tète. 

CaaspiHSTTB  :  Sorte  de  coiffure. 

Et  par  detiout  U  erespinette , 
Une  covrone  d*or  ponrtraite. 

Boman  de  ia  Bote, 

Crbspinie&  :  Ouvrier  en  crêpe. 

Crespinois  :  Qui  porte  le  nom  de 
Crépin,  qui  a  les  cheveux  frisés;  de 
crespity  friser. 

Crespxe  :  Couvrir  y  enduire  ;  cn$* 
pare, 

Cressb  :  Graisse;  crassitudo, 

Cressbuor  :  Auteur  ;  un  bon  au- 
teur augmente  la  somme  des  con- 
noissances. 

CRBSsBHEirT  :  Taillis ,  plant  de 
jeunes  arbres,  et  accroissement  ;  cres^ 
centia  ;  en  bas.  lat.  cressamenium. 

Crbsser  :  Accroissement ,  aug- 
mentation ;  de  crescere. 

Crbssol  :  Sorte  de  tombereau. 

Cressovagb  :  Droit  d'engraisser 
des  bestiaux  dans  une  prairie;  de 
crassitudo. 

Cresson ibrb  ,  cressonnière  :  Mare, 
amas  d'eau ,  lieu  on  l'on  trouve  du 
cresson  ;  tn  bas.  lat.  cressonana. 

Crbsta,  cmsta  :  Châtrer  un  animal. 

CaBSTADAir  y  crèstia  :  Chrétien  ; 
ahrisiUmuS' 

Creste  :  Bois  pour  construire  le 
comble  d'une  maison. 

Creste  AU,  crestiau  :  Créneau. 

Crestel^  :  Entaillé  en  forme  de 
dents. 

Crestbr  :  Peigner,  maltraiter. 

Crestiana  :  Baptiser,  convertir  à 
la  foi  chrétienne.  Fcjjr»  Chrestixkbr. 

Crbstxhb  ,  cresture,  crétine,  cf»- 


CRE 


Sa   n,  JCê 

tare  :  Crue  d'eau,  débor 
inondation  ;  de  cretum  ,  par 
crescereé 

Creuure  est  un  aecrolttement  < 
▼îent  celé^ment ,  et  A  apert  qae  ce 
par  crtture  qui  a  joint  «i  petit  à  pi 
ne  pues  mi  entendre  combien  il  < 
cbaÂcon  moment.  TraeL  des  l 

Creston  :  Chevreau, petit 

Crestre  :  Grandir,  au{ 
croître  ;  crescere, 

Cresu  ,  cresude  :  Qu'on  < 
est  cru  facilement;  credàm 

Crète  :  Terrain  élevé  o 
autour  d'une  maison  de  vil 

Cretiv  :  Petit  panier  ;  c 
le  nom  d'un  célèlure  poète  1 
qui  vivoit  sous  Charles  vn 

Cretovs  :  Lard  coupé  um 
fait  frire  dans  la  poêle  ;  de 

Cretohs  ,  cretones  :  Rest 
ce  que  le  feu  n*a  pu  dissou< 
reste  au  fond  de  la  chandii 

Crbtu  :  Arme  offensive, 
a  des  entailles  en  forme  de 

Cretoleux  :  Plein  de  te 
et  blanche ,  plein  de  craie  ; 

Creturb.  Voyez  Crestj 

Creu  :  Tronc  d'arbn 
croix  ;  crux. 

Creusequih  :  Coupe  , 
vaisseau  servant  à  boire. 

Crbctseitl  :  Espèce  de  h 

Creute  :  Habitation  crc 
terre ,  maison  «onterraine. 

Crbux  ,  cmex  .-  Croix  ; 
bas  Bret.  croas,  croes. 

Creuxibr  :  Faiseur  de  ci 
me  qui  met  opposition  à  un 
uii  créancier  :  c*est  le  coi 
détermine  le  sens  de  ce  me 

CaEvii ,  crevée  :  Fatigué 
de  crepare. 

Crevecke.  Voyez  Couv 

CREVEiLiBRB  ^  cen^cUL 
mure  de  tète. 
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riBi  X.*A17BE  (Toir)  :  CoxmnCIl'-     et  à&  tUm  ,  de  tendre  ou  faire  tendre  es  églises, 

Indre  le  îoar  maîiont,  portei  et  huis  d'icelles  de  ceste  vilU 

^        r  -n      «       jf  ou  fauxboorgs  d*icelle ,  aucune  draps  pert  ne 

rissB ,  escrevisse  :  Espèce  d  ar-    ^^,^,^  «»„  peine  de  priTaUoo  de  iVnr  office. 

cuirassé.  Ane.  Ordonm.  de  PaUee. 

ras  :  Croire,  penser,  estimer; 

Crihchons  :  Poils ,    barbes    qui 

iiooa  ,  crè'zèire  :  Créancier  ;  viennent  aux  épis  de  l'orge  et  de  quel- 
ques autres  espèces  de  grains  ;  crines» 

;eu  ,  crezieu ,  creziou ,  crezou,  CaiHs ,  crignes,  crines  :  Poils,  che- 

Vase  à  mettre  de  lliuile  pour  ▼€«»  »  chevelure  ;  crinis. 

le  ;  lampe  à  crochet.  Ceiqdb  :  Baie  ,  petit  port  où  des 

Poil ,  cheveu  ;  crims,  petits  bâtimens  peuvent  se  retirer. 

crie  us  ,  cris,  crui ,  cruis  :  Je  Criquet  :  Petit  cheval  de  peu  de 

redidi,  valeur;  bâton  qui  sert  de  but  au  jeu 

CE  :  Office  de  crieur  public ,  de  boule. 

iblication ;  le  droit  dû  pour  le  Cais  (donner  cris  de  guerre^)  : 

publication  de  quelque  chose.  C*étoit  donner  le  mot  d'ordre  ,  la 

ELLE,  cribeste  :  Crète,  huppe,  consigne. 

!.  Crisnee  :  Faire  crier  la  chaise  sur 

)E  :  Cri ,  publication.  laquelle  on  est  assis,  la  faire  craquer 

:  Proclamation ,  cri  public.  en  se  dandinant  ;  de  crepare;  Ménage 

is  :  Indice  ,  marque.  le  dérive  de  quiniare, 

;ir  ,   crient  :  Craint,   appré-  Cristallier:  Ouvrier  en  cristaux; 

,  redoute  ;  et  droit  de  celui  de  crystaUum. 

iture  la  dime  à  la  grange  du  Cristiât  :  Chrétienté ,  pays  habité 

tear.  par  les  chrétiens.  Vojez  Christian* 

aini  ai  amorouaement ,  Critiqueur  :  Celui  qui  critique , 

i  amer  ne  erien  mort ,  ne  domage.       q^J  reprend  ;  criticus* 

Gosse  Brûles.  Croavée  :  Corvée,  servitude  cor- 

; VDmE ,  criembre  :  Craindre ,    porelle  ;  en  bas.  lat.  corvagium, 
ender  ;  tremere  et  ùmere.  Crob  :  Cachot ,  basse-fosse. 

^KTS  :  Crainte ,  appréhension;        Croc  (de  fer)  :  Espèce  de  lance , 

inatromentpour  bander  une  arbalète . 
;ouA  ,  crierres  :  Crieur  public.  Crocahz  :  Révoltés  du  Périgord , 
LA  :  Tirer  du  néant,  créer;    du  Limousin  et  du  Poitou,  en  1 5  93. 

Ci^ocÉ  :  Qui  est  de  couleur  de  sa- 
KR  :  Publier  à  son  de  trompe ,    fran  ;  de  crocus, 
ner  ;  de  quiritare*  Croche  :  Crochet ,   branche   de- 

(SME  :  Faute , crime,  attentat;    yigne  taillée  et  raccourcie  à  trois  ou 

quatre  yeux  ;  et  mesure  de  sel. 
LUE  :  Juré ,  et  officier  de  ville        Crochere  :  Joug,  morceau  de  bois 
3Ît  établi  pour  annoncer  ^les    courbé  où  Ton  attache  les  bœufs, 
lancesde  police,le  vinàven-        Crochet   :   Échasse ,   et   recette 
\  c:hoses  perdues  ou  trouvées ,    d'impôt. 

sonnes  décodées.  Crochuer  :  Rendre  crocha,  cour'» 

i««a  font  faitea  à  ton»  crieurs  de  corpa    ber  ;  curvart. 

X 
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CftoçoH  :  Croix  de  par  Dieu , 
alphabet. 

Caocus  :  PUate  et  flear  de  aafran  ; 

Caois,  croées,  crouées,  crouveaux, 
crouveis  ,  crovées  :  Corvées ,  droit 
de  faire  travailler  s^  vassaux  ^à  des 
ouvrages  publics ,  rentes  seigneu- 
riales. 

CaoxTTES ,  crœs.  Voyez  Ckasses. 

C&OEz  :  Sorte  de  jeu. 

Croicefiz  :  Crucifix,  figure  re- 
présentant Jjésus  en  croix. 

C&oicER  ,  croiser  :  Tourmenter  , 
affligeV,  chagriner  ;  eruciare, 

CaoïcBET  :  Jeu  où  l'on  croise  les 
jambes  ;  bâton  pour  tenir  ferme  une 
charrette. 

CaoïciR  :  Augmenter,  accroître. 

Croie.  Fojrez  Crée. 

Croie  R  :  Accroître  ,  multiplier , 
acquérir,  étemire;  de  crescere. 

Croier  Icrojrer  :  Blanchir  avec  de 
la  craie. 

Croil  :  Verrou  ;  en  b.  lat.  corale, 

Croille  :  Fourchette  de  cuisine. 

Croire  :  Confier,  vendre  à  crédit , 
prêter  ;  credere  aiiquid  alicui. 

Or,  Sire,  Ici  Toulez-Tooi  croire? 
Jusque*  à  j«  cpianf  tous  ▼xendrez  ; 
Ifon  psf  croire,  luez  les  pr<!ndfes 
A  mon  linys ,  ea  er ,  ou  moiiiioyo. 

Fcrtê  ^  FutkeHn. 

Croisade  :  L'action  de  tenir  les 
bras  en  croix ,  pénitence  monastique. 

Croisâige  :  Contribution  qu^on 
paye  à  Tennemi ,  suivant  les  conven- 
tions faites  atec  lui. 

Croisret  :  L'action  de  hausser  le 
menton  de  quelqu'un  en  le  tenant 
avec  la  main ,  et  lui  faisant  claquer 
les  dents ,  ce  qui  est  une  marque  de 
mépris. 

Crois  de  cens  :  Accroissement , 
augmentation  de  cens  ou  rente. 

Caoisi£X  :  Croisade. 
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Croisemsvt  :  Sabîe  d* 
pour  lequel  on  n'a  pas  p 
seigneurial  ;  elle  étoit  non 
ment,  parce  que  la  just 
une  croix  sur  le  terreij 
Croiserneni  signifioit  en 
chère  qu'on  faisoit  sur  le 
ce  qui  étoit  appelé  en  Loi 
tiement.  Voyez  Quartiei 

Croiser  :  Cest  faire  a 
signé  dans  l'article  Crois 

Croise  rie  ,  croiserneni 
entreprise  d'une  guerre 
Infidèles  ;  de  erux. 

Croiseur  :  Celui  qui , 
seigneur ,  saisissoit  un  hé 
vable  du  cens. 

Caottis  :  Ce  qui  partâj 
de  croix ,  ce  qui  est  fait  e 
croix  9  et  croisade. 

Caoïsiis ,  croisés  :  Cél 
de  ceux  qui  alloient  en  cr< 
la  Palestine  ;  ils  furent  ai 
parce  qu'ils  portoient  un 
qu'ils  combattoient  poui 

Croisixu  :  Lampe  fait 

Croisille,  érom/ZoA  .*  1 
comme  on  en  rencontre 
sur  les  chemins. 

Croisoit  :  Créature ,  e 
creado;  et  ce  qui  repr 
croix  ;  en  bas.  lat.  crotset 

Croissel  :  Lampe  de  " 
nommée  à  cause  de  sa  foi 

Croissibr  :  Se  croiser, 
croix  pour  une  croisade. 

Croissir  ,  croisir,  croi 
sier  :  Rompre  ,  craquer , 
tillbr;  crepare;  en  Langue 

Lors  reiMira  ettor  neller 
D*ainbes  deux  parc  geni  i 
Lances  croisir,  escus  perc 
Haubers  disromprs,  et  de 

Boman  «TAtjrt  et 

Croist  :  Augmentalic 
sance ,  surcroît  )  accroisse 
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Accroissement,  ang-  de  teaps,*  noter  ce  qui  est  digne  de 

remarque  ;  de  chronicus. 

Craquer  comme  fait  Cropet  :  Gras  et  trapu ,  de  petite 

à  tomber.  taille. 

Lampe  qui  a  la  forme  Caop»  :  Filet  pour  fa  chasse  ;  temps 

auquel  les  lièvres  et  autres  animaux 
rmentation  d*un  trou-  .  vont  au  gagnage. 

oyen  des  petits  qui  y  Croquant  :  Mendiant,  homme  de 

rescere,  rien,  un  paysan.  La  Fontaine  s'en 

iche,  poignée  en  forme  est  servi  dans  ce  dernier  sens ,  dans 

irte  de  jeu.  la  fable  de  la  Colombe  et  de  la  Fourmi. 

rREMBK  :  Croisades.  Voyez  Crocanz. 

rands)  :  Processions  des  Croque  ,  croquebois,  croquepois  , 

s  Rogations.  croquet:  Bâton  armé  d'un  croc,  ou 

ES  :  Le  jour  de  S.  Marc,  qui  est  recourbé  ;  en  bas.  lat.  croca, 

des  processions  et  des  Croquibr  :  Faire  le  crochet,  don- 

int  se  vétoient  les  assis-  ner  le  croc  en  jambe, 

!  de  pénitence.  Cros  :  Croix  ,  béquille  ,  potence 

nt  qui  sort  du  corps  dont  les  gens  perclus  se  servent  pour 

'  le  derrière ,  pet.  marcher  ;  crua:  ;  en  bas.  lat.  crocia  ; 

anler,  remuer,  vacUler.  ^^  ^^^ov.  crosso  ;  en  bas  Bret.  croez  , 

ïeù,  crolement,  croUe,  ^'^"^^^  croas;àt  ce  mot  a  été  formé 

oUes ,  cn>Uexs  :  Ébran-  «"^«"^  '  ^^  ^«^  ^«^'°*'  '^"^^  ^'•^^«• 

se,écroulement,ébou-  C  »  os  :  Fosse  pour  un  mort,  creux, 

ilement de  terre.  ^ ^'  «  .  •  ^       , 

Crosle    :    Remuement,  branle. 

tc«  en  m»  cité  où  Salnet     Voyez  Crole. 

m  poil  f.  dMtnitM  p»  U     .  CROSLER,c«>i///i?r,  cmusier,  crousl-^ 
au  teiu  de  1  Empereur  Jut-     ,  _         '         .         .  »  *         . 

r  SS,  Pèrts,  li^TJ.JbL  xio      ^f  •  Remuer  ,  inquiéter  ,  branler  , 

écrouler,  ébranler,  tomber  en  ruine. 
oUair,  croUer,  crosier  t    y         Croler.        . 
nier,  tomber  en  ruine.  . .  ,     .^  ,.^ 

/  ,.  Li  tecons  chapitret  nos  dit, 

Otoe^  crotiere,  trou*  Que  mont  a  cU  bon  Eiperii, 

ère  5  ornière  ,  marais  ,  Que  pacience  paet  aroir , 

Ife  se  doit  crosier,  ne  moToir 
»    v^^^»  r»«  ^T  •  De  ta  foi ,  ne  de  sa  créance. 

rT.  Voyez  Crole.  ^^.^^  CmotJoL  ^,  r\ 

ir  :  Ébranlement ,  se^       ^^^^^^^  ^  ^^^^^^     ^^^^ 
ement ,  tremblement.  ^^^^^^^  ^  ^^^^^^^   *- 

Pencher ,  murmurer ,       ç^^^^ .  j^^^^  fossette,  fossé,  creux. 

^  2****'  •     •  Crote  :  Grotte ,  caverne  ,  cave , 

:  Emotions,  agitations    cellier,  fosse,  creux i  CFypta.  Voyea 

.  ^Crouste. 

'  '  Tote  tretpacta  la  cite 

Dehors  lea  murs  d'antiquité , 

ehronisér  :  Faire  une  Trova  nue  crote  sbx  terre. 

ine  histoire  par  ordre  itvman  (tjtp  et  de  Pr^fSUm. 


3a4  C  R  O 

C&OTS  :  De  la  craie  :  creta. 

CaoT^E  (soupe)  :  Soupe  9  potage. 

Croton  ,  croUon  ,  groton  :  Prison 
obscure ,  cachot  ;  en  Prov»  croio» 
Voyee  Crouste. 

Croubé  ,  croubes  :  Courbé ,  pen- 
ché; curvéUus. 

Car  moult  crottées,  et  moolt  crochnes, 
▲▼oit  les  mains  fcelle  image. 

Roman  de  la  iZose. 

Crouchet  j  crouillei  :  Agrafe ,  fer- 
moir, verrou. 

Crovcit  :  Bâlon  terminé  par  un 
morceau  de  fer  en  croix  ;  de  crux , 

Crouée  :  Terre  cultivée ,  et  en- 
tourée de  n^aisons ,  de  haies ,  élos. 

Crouez  :  Creux,  vide  ;  de  curvitas. 
Voyez  CrÔuste. 

Crouil}*i£RE  :  Ornière.  ^.  Croliz. 

Croule  :  Secousse ,  tremblement* 

*  r  4 

Voyez  Crole. 

Croui<er  :  Se  remuer,  se  mouvoir, 

Croullant  :  Tremblant, remuant. 

CR0UM4Ui  des  insttumens  de  mu- 
sique, c'est  en  jouer. 

Croumpaïre  :  Voleur ,  trompeur. 

Croupe  y,  croupe ,  croupie  :  Epais, 
cl  la  croupe,. le  croupion  d*un che- 
val ;  uropygiurn. 

Croupie,  Voyez  Cropie. 

Croupon  :  Cuir  de  bœuf  et  de  va- 
che qui  est  tanné. 

Crouppe  :  Espèce  d'étoffe. 

Croupte  :  Chapelle  souterraine; 

crypta.,  .  ,         . 

Crouqttet  :  Un  quignon  de  pam. 

Crous  :  Croix  ;  crux. 

Croustade  :  Pâté  ,  tourte  ;  chose 
qui  en  couvre  une  autre  ;  crusta  ;  en 
Prov.  crustado. 

Croustas  :  Croûte  qui  se  forme 
sur  une  plaie  ;  chtsia. 

Crouste,  creute  y  crote  ,  crousiel, 
'cro(ite,  croutel  :  Grotte ,  cave  sépul- 


CRU 

craie ,  caveau  ;  mare  rempli 
souterrain ,  caverne ,  tanièn 
traite  d'animaux  ;  crypta. 

▲prex  les  troia  ana  ae  moml 
^  A  Chtcheatre,  ù  11  cora  jat; 
CordeiUe  TenaereU 
En  la  croule  al  tample  Jani. 

Homandu 

Crouste  :  Croûton  de  ] 
crustum. 

Croustellb  :  Petite  ci 
pain  ;  crustula. 

Crouteau  :  Petit  caveai 
Crouste. 

Croutbille  :  Espèce  de 
'  crustula. 

Croutelxvé  :  Couvert  d 
et  de  gales. 

CrouviLe  :  Corvée  «  servi 

Crouzat  ,  crozat  :  Menu 
quée  d'une  croix. 

Croveisier  :  Cordonnic 

CoROOAiriXR. 

Crovixixr  ,  cordovinier, 
nier  :  Cordier,  faisant  de 

Voyez  CORDOAHIXR. 

Crovtatb.  Voyez  Crawa 

Crote  :  Craie ,  pierre  Ui 

vaut  à  crayonner  ;  de  creta 

CaoTi  :  Espèce  de  craj 
trouve  sur  les  raisins  et  les 
lorsqu'ils  sont  en  maturité 
bre  ou  fraîchement  cueUlis 

Crotbmbht  :  Probablem 
me  il  est  à  présumer. 

Croter:  Donner  naissan 
creare.  On  donnoit  aussi  < 
une  sorte  de  vaisseau  de  gu 

Crotxr  :  Marquer  à  la  ci 
Croire  et  Acroirb. 

Crozat  :  Sorte  de  monu 
quée  d'une  croix. 

Crualment  ,  cmaument  : 
ment ,  méchamment  ;  crude 

lii  Rola  lor  dlat  iréement 
Qa'il  b  tnnac&teiit  enuuum 
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grief  tonnent  qii*U  •aoroot»  Teullet  par  ta  digne  puÎBsaoce 

t  km  «nai  le  feront.  Qne  dire  pult  de  cuer  courtoU; 

Le  Phihtophe  seeundus.     .  Qv^  d«  ««"-«  «•  «<>«*«  P"?»*» 

,  Eetonmer  t^y  fault  une  fois. 

i  :  Cruauté  ;  cntdelàas*  Dance  aux  Avtugks,  pag,  aS», 

kH  :  Dans  le  for  de  Bëarn  ^  Exhortoùon  au  Pécheur, 

omiddiSi  art.  S7 ,  ce  mot  CauvuLx,  crueus,  crueuse,  crueux, 

ouTreront.  Ragueaa,  cni^x  :  Cruel,  liarbare, impitoyable, 

,  crvpeotf.  Tamis,  erible,  sanguinaire;  cruentus ^  crudeUs,  Ce 

A».  mot  servoit  aussi  à  exprimer  ce  qui 

KTi  :  Lié,  uni*  est  grand,  excessif,  soit  en  bien  ou 

,  erucei  :  Lampe  en  forme  en  mal. 

!n  bas.  lat.  crucibidunu  Bi^n  a  Tom  cante  de  trembler 

rus  :  Crucifix  ,  croix.  Pour  les  grani  et  crueux  pediies 

Dont  le  inonde  ttt  fovt  entetehié* 

irda  loeeph  qne  U  tanche  qne  a  Tragéd.  de  la  Vengeance  deJ.O, 

la  Bain  dn  Uerche  Angele,  ectoit  ^'      . 

le  coaé  à  rhome  eruehefije,  ai  CauEusxMEirT  :  Cruellement ,  oa- 

confre  val  la  haaate  en  nÛMcaiif ,  trageusement  ;  crudeiiter^ 

toa  aig««,  ne  tos  fana.  Cruoeok  :  Petite  cruche  de  terre. 

Bomam  du  S.  GraaL  CauxERE  :  Cruelle  ;  crudeUs. 

a  :  Redevance  ,  droit ,  im«*  Car  dnre  chose  eit  et  entière,  de  tailler  la 

membre  d'nn  enfant  qui  novelement  e«t  UiCtt 

EU>mpre,froi«Mr>  craquer,  d  •»  «outd  d.  pi«rre. 

M  w  :  Tourment ,  iuîuié-  *'^^  *  *  ^"^'^  >'•  ^  ^ 

^a«.«.  «;a1^mi*«  .  j*mw,^:^t3,0  Durum  emm  'Videtur  et  cmdele ,  parvuio 

eur  Tiolente  ;  crucuuus.  ^^  ^^  ^^^^  ^^^  ^/^ÎT 

■  iMÎn  de  Deu^cîea  moi  de  celé  q^^^^  .  ^ru ,  croyable  ;  credibiUs, 

lejle  il  ■ofierat  moi  eilre  occw.  _.         -...        ••^^             ^  j   -     \ 

à  toa  Ua  Lnmbara  ki  furent  Créditas.  Li  ditprtour  et  coverU  dotent 

lenatent tronkier lo ehief , par ke  être  cruis  :  Le  prieur  dont   s'agit, 

erueiement^^  corte  mort  fine-  ^^  même  que  son  chapitre ,  doivent 

^^J.    ......  être  crus. 


de  &  Mgoire,  AV.  3,  ck.  37.  ^^^^^  .  ^^oix  ;  crux. 

'yeî  sum ,  eâ  morte  me  oceidUe ,  CauLURE  :  CribluFe,le  menu  grain, 

û  ijue  permiterù.  Tùncomni^ut  j^^  ordures  du  grain  qu'on  a  criblé  , 

•antLangoàarduptaeuUfUieum  ,            ^^      > 

4ire  deJuiuent  :  quaieHus  sine  ▼•»«*  «^  nettoyé. 

uifitamefuseompemBoia  mûrie  Caup  :  Groupe  et  croupe  de  che- 
val; crupa.  Voyez  Croupie. 

»m  :  Monument  quî  porte  Caupsi, wi*b  :  Soldat  gaulois  pe- 

,  porte^roix  ;  crucyer.  «amment  armé  ,   e»pece  d  ophthe  ; 

ni  ,  cruelté:  Cruauté ,  in-  crupellarim.  Suivant  Borel ,  qui  ciie 

,  férocité  ;  cTudeliuu  ;  en  Bochard ,  c'étoient  proprement  ceux 

t.  que  les  Latms  appeloient  cataphracU. 

rx  .'crueUe  ,  insensible.  Cawppix  :  Volée  de  coups  de  bâtons. 

CavQuxciioii  :  Vaisseau  de  terre 
,  qoi  pcodU  m  la  croix  ^^  jg  _jj  propre  à  recevoir  des 

■ir  Tol»  4*  mort  enuntt  .•  ,.      •  j        .  •  '     •      v    -i- 

e  petchenr ,  ainsi  U  croit,  ^^^^^^  »  ^^  V^^  7^""  '  ^'^^' 

er  de  playe  donleote  9.  .  Caus  :  Creux ,  le  fond  d  une  terre . 
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Guichard  dérive  le  Yerbe  creuser  de 
rhébrea  charah, 

Cbus  9  cruse  :  Soie  qui  n*a  pas  été 
adoucie  »  trayaillée ,  qui  est  crue  ;  de 
crudus. 

CauscA ,  cruseir  :  Écraser ,  faire 
craquer  ;  de  crepare  ;  en  bas.  iat. 
crusdre. 

Ceusskt.  Voyez  CauciL. 

CausTE ,  crutze  :  Croûte  de  pain , 
et  son  de  farine  ;  cntsta. 

Crutel^  crouvel  :  Crible  et  co- 
quille de  noix  ;  en  Langued.  cruveouu 

CavvBLA  :  Passer  des  ch&taignes 
au  crible  à  claire-¥oie  pour  les  net- 
toyer ;  en  Esp.  acrevillar» 

CauTELiBa  :  Marchand  de  coffres. 

CauTE  :  Cruche ,  pot  de  terre  ou 
de  grés. 

Ceuteee  :  Cruelle  ,  méchante  ; 
^ruiielis. 

Trop  fa  melre  en^rere  quand  tu  cect  aror- 
tement  Toaloi  faire  porce  ke  nais  ne  fait  ki 
poiat  reaoivre  celui  coi  tu  aToiet  forgitiet. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol,  46. 

S«rTa  ninùrum  mater  ita  ahordvum  facere 
*ifoittùn,  dum  non  esset  qui  exeipere  pottet 
exeussum, 

CavTSB  :  Morceau  de  pot  cassé  ;  tét. 

Cet  (aller  au)  :  Aller  aa  secours 
du  côté  où  l'on  entend  crier. 

Cet  :  Droit  de  faire  des  proclama- 
tions publiques  ;  cridatio, 

Cet^  :  Crieur  public  ,  héraut  qui 
proclamoit  ou  annonçoit  quelque 
chose. 

Cetpte  :  Cayerne  9  grotte  9  lieu 
souterrain  ;  crypta, 

Cn,  c«i,  cuti  :  Qui,  lequel;  de  cujus, 

CuAULDEE  :  Recueillir,  faire  la  ré- 
colte ;  eoUigere, 

CuBAEiE  :  Cellier,  endroit  où  Ton 
serre  les  cu^es  ;  de  cupa  y  cuppa* 

Cubât  :  Petite  cuve  de  pressoir  \ 
de  cupa  ;  en  bas.  Iat.  cuba^ 

CuBBL  :  Petit  tonneau ,  baril. 


CUE 

CuBiET  :  Couvert ,  coutcr 
couverture  ;  de  coopertura  ;  en  1 
Iat.  cubrecellum,  cooperculum, 

CuBicuLÀiBE  :  Yalet-dc-chamb 
cubicularîus. 

CuBEBMSN  :  Voile,  ornement 
tète. 

CuBEiMXN  :  Manteau,  robe  de  ( 
sus  ;  de  cooperire, 

CucHE ,  colche  ,  coulche ,  cuck 
cuchot,  culche,  quechoi  :T^sàtfi 
meule  de  paille ,  tète ,  cime ,  ha 
faite  ;  caimen. 

CucEE,  lisez  çucre  :  Sucre;  i 

Trop  aèrent  bien  an  eontenir. 
Contrefaire  la  Madelainc , 
PIna  a  en  an*  borre  «jne  laine, 
Tenin  et  fiel ,  cpie  miel  et  encre» 
Adèt  qnierent  il  le  tepncre 
Nottre  Seigneur ,  e«  in*eât  ails 
Enbroncfaiez  ont  toz  tant  les  rit 
Et  par  semblant  moût  ae  deipiieat, 
Pour  eas  acroistra  a*apetiecat 
Por  ce  les  bas  ,  por  ce  me  naJteat. 
Gautier  de  Coùui,  Uv.  1  »  chof. 
parlant  des  Papelards. 

Cucu  ;  Coucou  ,* oiseau. 

CucuLE ,  coule ,  cucuUe  ,  gofi^ 
gule  :  Manteau  de  voyageur,  cap 
chon ,  scapulaire  ;  eucuHus* 

CuoB  :  Sorte  de  padoue  qni  m! 
briquoit  à  Lyon  an  seizième  siècl< 

CuDE ,  pour  euide  :  Pense,  estifl 
s'imagine;  cogitât. 

CuDE ,  cuide,  cuder,  subst.  :  h 
me,  considération  ;  cogitatio.  Vo] 

CUIOEE. 

CuDEE,  cuidef  :  Penser,  prés 
mer,  croire  ;  cogitare, 

CuE ,  cueue  :  Queue ,  tonneau 
mettre  du  vin ,  suivant  Monet 

CuÉ  :  Cuit  au  four  ;  coctus, 

CuÉcHON  :  Cuisson  de  quel^ 
chose ,  action  de  la  chaleur  qui  ^ 
à  cuire  ;  coctura, 

CuEiLtEUE ,  cueiUeteur,  eutU^ 
Collecteur ,  receveur ,  celui  qai  < 


CUE 
droit  ou  un  péag«  ;  co/- 

BTB  :  Récolte  >  moisson; 
Msition  ;  collecta. 
CR ,  cuerier  :  Echerin,  juge 
I  civiles. 
Lia  col  ;  cùUum.  Je  n'ai 
mol  cpie  dans  Borel ,  qui 
ige  du  Vergîer. 
Ie  :  Assemblée  tumultueuse; 

:  n  cueille ,  il  ramasse ,  il 
il  recueille» 

fit  Mme,  p«tit  eueltf 
aaoqoM  recoillir  Tuelt, 
Uea  fai  semenoe  espuide , 
ait  à  «eat  doubles  Vj  rende. 
CiiFwHiêm  de  ly^fnes. 

f  cuenon  :  Diminutif  d'E- 

tephanus. 

,  cueni,  que4s  :  Comte ,  di- 

met. 

If  de  Bloîe  anon  est  nel  bailUe 
icist  om  Beavme  de  France. 

Gatse  BnUêt. 

f  euersy  cueur  :  Cœur,  esprit, 
irage^  euTie»  résolution  ;  cor. 

t  est  ehaitls  e3  qni  est  de  roit  etwr 
tCBMBt  hunUiet  son  eors,  car  de 
Celenessenicnt  s*amelient ,  et  ke  lor 
lont  plaines  de  boysie. 
mtuu  de  S.  Bernard,  fii.  45,  r«. 

:  Chœur  d'église ,  chœur  de 
t ,  chorus  ;  c'étoit  encore  le 
chapeaux  que  les  chanoines 
t  au  chœur  pendant  l'été, 

près  el  dîsieme  jour  de  sa  maladie 
B,  il  fa  aris  audit  frère  Jehan,  et 
l  dormoit  on  sM  TetUoit ,  «(ue  il  es> 
*4glise  de  8t.  Denis  en  France  ,  là 
dn  beaoict  St.  Lois  estoient  ense- 
nt  Taotel  St.  Estienne,  qni  est  en 
Mines,  et  «{ni  est  emprès  le  tombe! 
t  Saint  Loys  et  U  estoit  avis  qne  il 
ir ,  d  Uea  on  il  estoit  an  euer  et  qne 
rant  dartê  entor  le  tombel  qui  est 
t  le  euer  entre  celui  mecsme  euer  et 
otel. 
Mcrwtffcf  de  S,  Louis ,  ehap.  Sob 
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CuBKK  ,  cuericr  :  Juridiction  des 
échevins  j  ou  juges  des  causes  ciyiles. 

CuBRPEiTRB,  cuerfrere  :  Soumis  à 
la  juridiction  des  éche^ins. 

CuEaLE  :  Doux  y  mollet. 

CuE&sEua  :  Femme  soumise  à  la 
juridiction  des  écheyins. 

CuETTE  :  Coude  ;  cubitus- 

CuEUÂULT  :  Homme  dont  Ta  fem- 
me est  infidèle.  Voyez  Coquillaeo. 

CuEua  :  Chœur  d'église  ;  chorus. 

Voyez  CuEE. 

CuEUEiEE  :  Chafitre  »  maître  du 

chœur  ;  chorostates. 

CuKURiE  9  Usez  çuemr  :  Cpu^rir* 
CuBUET  :  La  cour  d*un  sourerain. 

Voyez  CoET.  * 

CuEUET  :  Etroit ,  court  ;  curtus* 
CuEUS  Y  cueux,  cuez  ,  keu  ^  kueus  , 

queu  ,  queuLt,  queus ,  queux ,  quex  : 

Cuisinier ,  maitre-d'hètel  ;  €oquusm 
Cuzu¥EE  :  Couvre  9  met  à  l'abrL 
CoEUTEE-cHiEP  :  Voilc ,  chapeau  ; 

capi^is  operimentum.  Voj.  Couyeb- 

GHIEF. 

CuEUVEiE ,  cuevrir  :  Couvrir,  met- 
tre une  chose  dessus  ou  devant  une 
autre  ;  cooperire. 

Antrelfois  luy  met  nue  gîmple, 
Bi  par  dessus  vn  cu^u^recliief , 
Qui  cueuvre  la  gimple  et  le  chief  ^ 
Mais  ne  cueuvre  pas  le  ▼imige , 
Car  ne  veult  pas  tenir  Tusaige 
Des  Sarrasins ,  qni  d*estamiaes, 
Cueuerent  les  clliefs  ans  Sarrasines. 

Saiman  de  la  Mate. 

CuEUx  9  cuex,  queux  :  Pierre  à  ai- 
guiser, queue. 

CvEVEE  ,  cuivers  :  Cuivre  9  airain  ; 
œs  crprium  ^  cuprum. 

CuKVEE  FEU  :  Couvre-feu ,  signal 
de  la  retraite. 

CuEx ,  cuez.  Voyez  Kex. 

CuFFET  :  Coiffe ,  couverture  de 
tête. 

Cuo  :/Je  pense  ^  du  verbe  cuiar, 
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cujha  5  peiuer ,  présumer  ^  croire  ; 
cogitare. 

CuGNAT  :  Cousin,  beau-frère  ;  cog- 
natus. 

CuGNET  :  Petit  coin  ;  pièce  de  terre 
terminée  en  pointe  ;  cuneus,  cuneolus. 

CcGiriBTB  :  Petite  cognée ,  petite 
hache.  Voyez  Coinghie. 

CuGiroH  DE  PAiH  :  Morceau ,  quar- 
tier de  pain. 

CuGNOT ,  cung  :  Petit  coin ,  cul-de- 
sac  ;  cuneus. 

Cvuit  :  CuiUer  »  cuiller  à  pot  ; 
cochlear. 

Cui  :  A  qui ,  de  qui ,  qui ,  auquel , 
lequelgduquel,  desquels,  à  celui  qui  ; 
cujus,  cui,  quorum, 

Biarcettinas  «Uiaeiit  hom  d*honorablê  We , 
il  fu  eréêktê  de  celé  meiune  glUe  Ancho- 
nitane,  citi  alemens  li  malt  des  pies  de  malt 
grant  dolor  aToit  contrait. 

Diai,  de  Si  Grégoire ,  Ov,  1 9  ch,  6. 

R'tudem  quoque  Anehonitanœ  tmHstes  «e- 
elesuB  inr  vUœ  'veneraàilis  Mareellimu/uit , 
cajoê  gressum  dohre  nimio  podagra  cou- 
traxerai. 

CuiÂE  :  Penser ,  présumer ,  croire  ; 
cogitare.  * 

CUICBLIEE.    Fbjrez  CllfCELIER* 

CuxDANCs.  Foy,  le  subst  Guider. 

CuiDAiTT  :  Croyant ,  présumant  j 
cogitons. 

Cuioi^Es  :  Les  yendanges. 

CuiDEa,  cuder,  cuidier,  euyder^ 
quider,  qmdier  :  Penser,  croire,  s'ima- 
giner ,  présumer ,  se  persuader,  être 
d'avis  ;  eogitare;  en  anc.  Prov.  cuiar 
et  cujha.  Voyez  Qdidee. 

Plnaon  jonea  aont  ci  ontre-cuûifx,  qa*IU 

euident  toat  a^Toir  ,  pooir  et  Taloîr 

tODJonri  »  dit-on ,  que  cuuUer  nVat  pat  tcaToir . 
Le*  quatre  Ages  de  V Homme ,  par 
Philippe  de  Navarre, 

CniDEE  ,  cuidier ,  subst.  :  Imagi- 
nation, présomption;  pensée,  croyan- 
ce ,  avis ,  sentiment.  Barbazan  pense 
'  que  le  mot  cuider,  étant  une  croyance 
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incertaine  ,  ou  une  préson 
vient  du  Latin  qmd€un ,  doi 
fait  le  verbe  et  le  substantif 
Au  mien  cuidier  :  A  mon  avi 
moi. 

En  mi  mitî  de  étudier ,  a*a  pat  p 
de  taroir.  Ameun  Pt 

Chanx  qnî  ne  teamoignent  f  on 
£er,  on  par  onir  dire,  il  est  cherU 
qne  lor  teamoignage  raut  rient. 

Coutume  de  Beauvoisis,  < 

CuiDEREAUx  :  Jeunes  g< 
somptueux ,  qui  ne  doutent 
s*imaginant  avoir  du  mérite 
pas  amans  ,  comme  le  dit  B* 
cite  ce  vers  de  Villon  : 

A  cmdereaux,  d*amonr  tranti 

CuxoiAus  :  Listrument  pr< 
pèche. 

CuiGNÂT,  èuignate  :  Bea 
belle-sœur ,  cousin ,  parent ,  < 
famille  ;  cognatus, 

Cuiav^E  :  Cognée ,  outi 
cheron  ,  de  charpentier. 

Joaqn^an  matin  qne  na  vîlalB 
Y  vint  ta  euignée  k  ta  main 
Qui  renforma  ton  peliçon, 
Avenc  «i  aroit  «n  gaîngnoa 
Qne  11  repelica  ta  pel. 

JL41  Confession  du 

CuiGNET  :  Gâteau  ;  petit  i 

coignure,  angle. 

CuiGNETE  :  Petite  cognée,] 

CuiL ,  cui  :  Qui ,  lequel.  / 

CmLii  y  ceuillette y  cuiliet 

laite  y  cuillette^  cuiliie  :  Moi: 

coite  des  biens  de  la  terre 

rai  ;  collection  des  tailles,  p< 

d'impôts  ;  collectio. 

Cuir  :  Brûler.  L'auteur  , 

des  abbés  et  abbesses  qui  noi 

et  entretiennent  leurs  familli 

triment  de  leurs  religieux  et 

ses ,  dit  : 

Moult  d'ahettet ,  moult  d*aabë 
Souvent  ainti  ont  Dieu  gabé , 
Iieiira  parena  paiaaacBt  et  nouri 
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1  en  doîitre  pomctent , 
en  terrir  •«  dednUent 
le  Vient  ou  11  nef  cuisent, 
ier  de  Cdimsi,  liv.  x ,  chap,  34. 

un^j  curie  f  cuyrée  :  Col- 
ou  de  buffle  semblable  à 
rochet  que  portent  le»  pé- 

corium» 
cuite  :  Coudée  ,  mesure  ; 

:  Chasse  au  loup  ;  et  la  cn- 
iens  de  chasse  ;  de  corium. 

:  Peau  dont  la  laine  a  été 
nais  qui  n'a  point  encore 

mégie. 

m ,  cuiraiier  :  Ouvrier  qui 

la  préparation  des  cuirs  ; 

(rime)  :*'  Cuirasse ,  pour- 

i  manches. 

i  :  Couvrir  quelque  chose 

n  verbe  cuider  :  Je  présu- 

înse. 

I  :  Cuisson. 

^H    :  Soin,    inquiétude. 

EÂirzoïr. 

r,  adsiaulty  cidsiaux,  cuis-- 

toif  cuissots f  cussiere  :  Cui»- 

lure  des  cuisses  ;  cosserium; 

t  :  Petite  botte  en  cylindre 
ûz  pouces  de  longueur»  qui 
en  plusieurs  endroits  ;  on 
des  épices  et  autres  dro- 
latiques pour  Tapprét  des 
e  boite  se  portoit  dans  la 
coquina. 

laiB  :  L'art  de  faire  la  cui- 
prêter  à  manger  ;  ors  co^ 

KT ,  cuissin  :  Coussin ,  oreil* 

kita» 

I  :  Cousins ,  parens ,  alliés  ; 

Us  ou  de  consobrinus* 

r  le  UitMrent  enii , 

demain  ^e  U  jon  eMbirctit  » 
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HernsBlt  mandèrent  moult  tost  et  U I  vint, 
SoQ  frère  école  asseiz  et  conjoi , 
Et  pulf  Girbert  qui  estoit  ses  cuisins , 
Et  U  Roine  an  gent  cori  ■eigoorl. 

Roman  de  Gann  U  Loherens. 

CuissART ,  cuissely  cuissere  :  Ar- 
mure des  cuisses. 

CuissEHiER  :  Cuisinier.  F.  Cueus« 

CuissETE  :  Ce  qui  couvre  la  cuisse 
d'un  animal. 

CuissEuz  :  Les  côtés  #e  la  selle  où 
posent  les  cuisses  du  cavalier. 

Cuissots  :  Armure  des  cuisses. 

Cuit  :  Brûle,  brûlé  j  du  verbe  cuir. 

Cuit  :  U  pense ,  il  imagine ,  il  pré- 
sume ;  du  verbe  cuider;  cogitât. 

Alntî  com  11  enfèa  empoigne 

La  cliandoile ,  dont  il  le  cW/ (brûle) 

Ont  il  embracié ,  ce  cuit, 

La  mort ,  oe  loo  cuit,  aine  le  croî. 

La  Bible  Gidot,  parlant  de  tordre 
de  Grantmont. 

Cuite  (à)  :  A  force,  ui  cuite  il'es^ 
perons  :  Presser  bien  fort  un  cheval. 

CuiTEMEK t  :  Franchement ,  sans 
payer,  gratis. 

*   CuiTTE  :  Quitte  »  qui  ne  doit  rien , 
égal ,  pair. 

CuivB  :  Airain  ,  enivre  ;  œs  cjt" 
prium  y  cuprum  ,  selon  Borel. 

CuivERS ,  cuivert  :  Méchant,  cruel, 
débordé ,  libertin  ,  esclave  ,  homme 
de  condition  servile,  infâme,  perfide  ; 
bas ,  abject ,  sans  principes,  sans  sen- 
timens.  Guiot  de  Provins  dit  qu'au- 
trefois on  trouvoit  trois  vertus  dans 
les  couvens,  savoir,  charité,  droi- 
ture (justice)  et  vérité  ;  mais  que  de 
son  temps  on  y  avoit  substitué  les 
suivantes  : 

La  première  a  nom  traisont , 
Et  la  seconde  jpocritie , 
Et  la  tierce  a  non  symonie , 
Las  !  com  ci  a  cmel  échange  , 
Que  trauonc  eit  si  estrange 
Tpocrisie  si  couverte , 
Et  lymome  li  çuiwerte. 
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Rt  si  dectrolle  et  li  ard«M, 
Bien  soot  cet  trois  Tieille«  paanft 
Hui  eit  U  jort  dame  da  monda. 

La  Bible  Guiot. 

CiTiTKftTisE  :  Bassesse ,  esclavage , 
aiéclianceté  ^  cruauté ,  libertinage. 

Cul  :  Poignée  ,  manche. 

CuLAiOE  ,  calage  y  cuUage  ,  eul^ 
iiage  :  Droit  tyrannique  et  odieux 
que  certains  seigneurs  s'attribuoient, 
de  coucher  l#première  nuit  des  noces 
avec  l'épousée  ;  c*étoit  aussi  le  nom 
du  présent  que  Téponz  étoit  obligé 
de  faire  à  ses  amis  le  premier  jour 
des  noces  9  pour  qu'ils  le  laissassent 
coucher  avec  sa  femme. 

CuLCHca  :  Coucher,  se  baisser,  se 
prosterner;  cubare, 

A  cni  quant  en  U  Tertnt  de  Den ,  del  ane- 
toritelt  Sains  PIrre ,  dÎMent  toi  avoir  ferme 
aperanca  de  la  lanteit  de  celui ,  manea  lî  hono- 
rables hom  soi  culchai  en  orison  et  il  com- 
mençant les  soUempnlteli  des  messes ,  el  re- 
gart  del  tôt  poissant  Den  offrir  sacrefice. 

Dial.  de  S.  Grégoire ,  liv,  3»  ch.  3. 

Cui  dum  in  vimue  Dei,  ex  auctoriuue  Pétri, 

Jixam  saluds  ittius  spem  habere  te  diceren^, 

proùnus  Ttenerandus  vir  oradoni  incubait , 

9t  tnistamm  to/emnia  exortut ,  $mcrificiwn 

M  çtmsjfectu  Dei  omnipaundt.  inunoàudi, 

CuL-DB-LA-couRCKLLE  :  Lc  der- 
rière ,  le  fond  d'une  petite  cour. 

CiTLHiCHA  :  Collecte ,  récolte  ;  col^ 
lecdo, 

CuLismK ,  colîere ,  culeron  :  Partie 
de  la  croupière  qui  passe  sous  la 
queue  du  cheval.  Foyez  CoLiias. 

CuLiTB  :  Espèce  de  petite  mouche. 

CULLAGE.  Voyez  CULAIGE. 

CuLLBT  :  Espèce  de  drap  ou  de 
peau. 

CuLLOT  :  Espèce  de  chien. 

Culot  :  Creuset ,  sorte  de  bourse  ; 
c'est  aussi  le  nom  d'un  oiseau  der- 
nier éclos  d'une  couvée  ;  il  s'est  dit 
aussi  pour  le  coin  du  feu. 
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CuLpE  :  Faute,  délit,  : 
ment  ;  cuipa. 

Après  ce  que  U  premeralns  pei 
maine  lingîe  por  sa  eulpe  ,  fu  fon 
joies  del  paradis. 

Dial,  de  S,  Grégoire,  lie.  4 

Postquam  de  paradai  gatuBit 
gente,  expulsus  esi  primus  Ahm 
parens, 

CuLPBE ,  prononces  cou 
cuser  ou  reprendre  d'une  i 
mer  ;  culpare» 

Culte  :  Matelas,  lit  d< 
culcita* 

CULTIPIEMBNT  .*  Cultim 

entretien  ;  cultura. 

Geste  f^eneratiouns  de  ciel  aooi 
quant  eles  estoient  crées  el  joev 
Sire  fiât  ciel  et  terre  et  tôt  cuit 
champeins  que  ceo  fast  née  en  ts 
herbe  de  regionne  arant  qne  ceo 

Bible p  Genèse,  ehap,  9 

isUe  suntgenerationes  eeeU  et  tet 
creata  sunt ,  in  die  quofedt  De 
eeelum  et  terram  .*  et  wmne  rjri 
amteçuam  oriretur  in  terra,  onui 
bam  regionis  priùsquam  germâu 

CuLTiPiom ,  cuUifiour  :  I 
qui  cultive  les  terres  ;  t 
cultor, 

Abel  adecertes  fnst  pastnr  des 
CeXuetddfior.  Bible,  Genèse,  ek. 

Fuit  autem  Abel  pastor  etei 
agricole. 

Ds  laborrcmt  en  la  terre  et  î: 
laquelle  est  eq»arse  et  tée  à  défis 
four.  Ibid.  ehap.  34, 

Negotientur  in  terra ,  et  exer 
fuee  spatiosa  et  lata  oultoriboa  i 

CuLTis ,  courùl  :  Jardin 
verger. 

CuLTivicE  :  Labourage 
des  terres. 

Cultive  ME  HT ,  cultiveur 
mage  ,  adoration ,  culte  qi 
à  Dieu  ;  cuUus, 
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9l  :  Labourer ,  cultiTCi  » 
cuùivare. 
:  Gnuid  vase  à  boire; 

:  Infâme  »  pervers ,  tnt- 

.  Foyez  Cuxyers. 

:  Peuples  dont  il  est  beai- 

dans  Ville  -  Hardouii. 
àiv. 
B  :  Crémaillère  d'ane  de- 

:  Vallée,  vallon.  Foyn 

imiRT ,  eumandemem  : 
ment,  ordre,  ordonnant  ; 
mandaium, 

tcmid  mea  Teîet  h  a€t  cumm» 
lire  JoitiM  et  dreitare  «n  tere  » 
«pèreft  David.  Ile  pnrqnaatae 
lai  le  règne. 
MTV  des  Bois ,  iw.  % ,  JoL  gS 

Droit  singulier  que  les 
propres  en  ligne  dircte 
is  certains  lieux  ;  ce  d*oit 
ajouter  aux  propres  les 
acqtféts ,  pourvu  toite- 
Lcédassent  des  trois  quirts 
les  propres,  et  à  exiger 
en  donnât  le  tiers  ;  cu^ 

ip,  cumttlaiiment  :  Qui 
cumul ,  accumulatbn  ; 

le  ,  cuns  ,  lisez  c*un  :  Que 
unus» 

urtciunt  <|ucrre  ueteBt  ^ 
et  Percerai  laTercot , 
;  à  une  toaiUe 
Doia^e  lor  baille. 
mam  de  PereevaiffoL  344. 

m    :   Entreprendre  une 

le ,  s'en  charger,  diviser, 

neate. 

,  cuncué  :  Souillé ,  gâté , 

1  :  Salir,  gâter,  souiller. 
Jiua* 
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CcNZL  :  Coin  à  fendre  du  boi»  ; 
cuneolus. 

Cuire , cogn  ;Un  coing;  cotoneum; 
en  Prov.  mod.  cougne. 

Cuve  :  Coin  de  la  monnoie  ; 
cuneus* 

CuNiUBEisoN  :  Conjuration,  com- 
plot ,  conspiration  ;  conjurado, 

CuNNE  :  Commencement,  géné- 
ration. 

CuHTEAT  :  Estropié ,  contrefait  ; 
contracîus* 

CuirvEBTEa  :  Attirer  à  soi ,  con- 
vertir. 

Alisandre  à  tus  eunvertez 

Les  corages  ai  ftoges  ke  tus  aTei 

Lut  treipas ,  e  lor  tors  oates 

A  la  gent  matire  pai  ne  donea 

Ke  mal  poMent  parler  de  m»  (tow}. 

£nseignemetu  ttAnstote, 

CuNT  (saint)  :  Saint  Quirin;  Qui- 
rinus. 

CupA  :  Accuser,  blâmer  ;  culpure* 

CuPB  :  Vase ,  coupe;  cupa. 

Cupide  ,  cupidique  :  Désireux  , 
convoiteux ,  envieux  ;  cupidus, 

Cupidique  :  Qui  appartient  à  Cu- 
pidon  ,  à  TAmour  ;  Cupidineus, 

CupidohA  :  Joli ,  mignon  ,  beau  ; 
de  cupido, 

CuQUELiir  :  Certains  poids  et  me- 
sures. 

CuE  :  Cours  ;  cursus. 

CuEA,  du  verbe  curer:  Avoir  soin. 

CuEACHE  :  Cuirasse. 

CuEALiEE  :  Bois,  baies,  brous- 
sailles. 

CuEATEEBssE  :  Curatrice;ciiral^Za. 

CuEATEEiE  :  Tutelle ,  curatelle , 
foin  ;  curatura  ;  et  métier  de  cor- 
roycur. 

CuEATii ,  curatier  :  Tanneur,  cor« 
royeur;  curaterius, 

CuEATiEE  ,  curatour  :  Curateur , 
tuteur,  courtier;  curator. 

CuEATEiB  :  Lieu  de  débauche* 
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CuRBi  :  Couvrir,  courber  ;  curvare* 
Cure  :  Soin ,  soud  ,  attention  , 
protection;  cura. 

En  TÎlté  et  en  ordure 
£n  Tîe  trop  obsaire 
Ai  cité  lonc  terminer. 
Roin»  acte  et  pure 
Qa«r  me  pren  en  ta  cun 
Et  fti  me  médecine 
Par  ta  vertu  devine 
Qu*adès  est  entérine 
Fais  dedenê  mon  cncr  luira 
La  clarté  pure  et  fine 
£t  le»  iez  m*enlumine 
Que  ne  mVn  Toi  conduire. 

Miracle  de,  Théophile,  parBuîeherf, 
n^  7118. 

CuRi ,  curés,  curez  ;  Nettoyé,  lavé  ; 
curaius. 

CvKHàhiCureault,  cureaulx  :  Cho- 
ristes, enfans  de  chœur;  ckorauies, 
•  CuREBoissoN  :  Bêche ,  noyau  ;  ins- 
trument de  fer  pour  découvrir  ou 
èter  les  racines  d*un  arbre. 

CuREGT£,c«/Y*^  cuTCtc  :  Croc  pour 
nettoyer  un  puits. 

Curies  ;  Ce  mot  se  trouve  sans 
explication  dans  le  Gloss.  du  Roman 
de  la  Rose  ;  Téditeur  renvoie  au 
▼ers  1  io83 ,  où  il  se  trouve  en  effet  ; 
mais  il  a  mal  lu ,  ou  son  Mss.  étoit 
fautif;  dans  tous  ceux  que  j*ai  vus , 
il  y  avoit  partout  cuiréef,  le  carquois, 
ou  la  bandoulière  qui  «uspendoit 
Tare  y  ou  même  la  cuirasse. 

CvREiT  :  Curé  ,  prêtre  pourvu 
d'une  paroisse;  curio ,  curator;  en 
bas.  lat.  curatus. 

Curer  :  Nettoyer ,  polir ,  rendre 
propre,  avoir  soin,  régir,  gouverner, 
soigner  un  malade  ;  curare. 

Tu  me  semblés  sains  hpm  •  certes  Toire 
Ordener  me  fis  ProToire. 
▲  la  cure  de  tout  le  monde  , 
SI  com  il  dure  à  la  reonde , 
Partout  roia  les  âmes  curer. 

Roman  de  la  Rose* 

Tu  sambles  sains  homs  — -  certçs  Toir0 1 
Ordener  me  fis  à  Provoire  ; 
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S*bi  la  cure  de  tôt  le  monde 
Si  com  il  dure  à  la  réonde  ; 
Par  tôt  rois  levâmes  curer. 

*  Roman  de  la  Rose,  Ttert  lU 

Curette  :  Cure-dent,  cure- 
CuREUR  :  Curateur,  celui 
loin  des  biens  d'un  mineur. 

CuREURE ,  curure  :  Ordure 
m*on  6te  en  nettoyant ,  iust 
î nettoyer;  curatura. 

CuRFUBEi.  :  Qoche  qui  am 
Is  couvre-feu. 
CuRCE  :  Court ,  bref  ;  de  e 
CuRiÂLXTi  :  Courtoisie,  boi 
CuRiALs,  cuHauitp  curiaus 
nés  qui  jouissent  de  Tétat  de  c 
lommes  dont  la  réputation 
ticte ,  contre  lesquels  il  n*y  \ 
ds  jugement  infamant ,  gens  ] 
à  posséder  les  charges  pub 
ariati.  Ce  mot  n*a  jamais  si 
h«mme  de  cour,  courtisan ,  ai 
Vi  dit  Borel. 

tfodestius  dit  :  Sa  cil  qui  ont  fait  1 
ou  de  leur  grié ,  ou  par  tricherie  , 
auoine  dignetë ,  il  soient  estre  envoie 
ma  »  il  doÎTent  prendre  plus  legiere  ▼ 
des  curiaus ,  se  il  puet  aTenir ,  et  Te 
deoander  consoil  au  Prince. 

iffermemans  de  fuus  nom  et  par 
famtotmerie ,  li  aTOcas  qui  a  été  pa 
esté  hors  d*ordre  curiw  poree  qn 
récité  par  devant  le  Prévost  un  fai 
mets  ,  puet  recevoir  sa  digneté  apr 
aus ,  car  il  ne  chai  pas  en  la  loi  por 
seté,  mais  por  reciter  la ,  et  por  cel 
rescn ,  U  bas  hom  qui  fut  enTOic  en  • 
porel,  par  cel  meisme  cause  porra 
curials  quant  il  sera  revenus. 

Mss,  de  la  BihUothkque  h 
ii*'84o7,y^  194 

CuRiAirsA  :  Sollicitude , 
tude ,  empressement;  curiod 
,  CuRXAUx  :  Enfans  de  chœa 
rbtes  ;  choraules, 

CuRicuLE ,  curule,  ctiruld 
chariot ,  petit  char  ;  curriculu 

Curie  :  Envie ,  désir. 
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j  :  Cuir ,  peau  d'ammal;  Coruls  :  Cbar,  chariot. 

CuRTÂTURE  :  Voûte ,  courbure , 

ariaiu,  Uemê ,  cberrel  et  .ftiagiel  cintre  ;  curvatura. 

m%  dolrent  une  obole  de  tonliet.  CURTATURÉ  ;  Courbé  ,  plié,  YOÙté  ; 

.  des  Mestiers  de  Pvis  ,foL  loi  curvatus. 

i ,  cwrcy  cwres  :  Char,  chi-  Curver  :  Se  courber,  plier,  pros- 

"'"'•                    ^  terner;  curuare, 

>L  :  Pain  destiné  pour  les  e  •     ^  c  -        i   *    ^           *     •    .1 

^  Soies  tu  Seignor  de  tes  frères,  et  soient  le 

^^^*  fils  de  ta  mère  devant  toy  emvez  ,  si  soit-U 

i,  curious,  euros  :  Empresse ,  nfaldit,  qui  toi  maldira ,  et  cil  que  toi  bene«> 

èlc,  d'affection,  soigneux,  T*"*  «>*'  repleni  de  benelsons. 

curieux  ;  curatus ,  curiosw.  ^^^  hittorUmx,  Genèse,  thap.  %7f 

—              e   •         •         «ii    j  verset  so« 

:£TAD  :  Soin  ,  inquiétude ,  ^ 

cura  m  cuitosiicts»  ^_       .  ^  ^,..  •'   „_•  ^           •      »  j- •. 

'                           -  tnr  ante  te  fim  matns  nue  :  qm  nuUedu^erit 

i,  curon,   curoUe:  Instrt-  tibi,sitmemaUdictm:etquibenedixerUdbi, 

r  curer,  nettoyer,  pour  ôtfr  -  benetUctioniBus  repleatur. 

ui  s'atuche  à  l'oreiUe  de  îa  Cus  :  Le  derrière. 

.  ^s-  .    A  «-^  -^:«     «*»»«•'  Entre  denx  selles  cUet  (tomb«)  cm  à  terre. 

uuN  :  Avec  som ,  attenta-  pj^  ^;,^  ^„  ^^  ^^.^e.         ^ 

zurate*  Anciens  Proverbes  du  treizième  siècle. 

:  Chariot ,  sorte  de  Toiture.  CnsiMo»  (à  grand)  :  Avec  grande 

[.▲1RS  :  Amas  d  îles,  j     ^x  -^^            ^            _,  j         * 

^                 •  «  ^  .  dextérité,  avec  beaucoup  de  sens  et 

Cour  ;  conea:.  Voy.  Cort.  ^'adres^î ,  adroitement. 

.edent  si  pnet  il  reeovrer  /-»_ 4-^    •  •    • 

Tout  effoVcer  de  donner ,  CuSEKIER  :  CuiSimer  ;  coquui. 

rroit  le  plet  set  ans  dnrer  CusiIT  ,  CUSme  :  Cousm  ,  COUSine  , 
e  la  emt  le  feist  arresten  parent  ;  cognatus, 
mon  des  Romans,  strophe  x66.  CUSTAOE.  Foyez  CoSTEOES. 
UE ,  curtaysie  :  Droit  de  vi-  Custode,  custodie  :  Rideau,  étoffe; 
lu  mari  qui  a  un  enfant  vi-  étui ,  coffre  ,  armoire  ,  fourreau  ; 
Angleterre,  c'est  le  droit  prison,  platine;  ci«ftw//a. 
au  mari  U  jouissance, peu-  Custode  :  Skcrbtoin  chargé  du 
ie ,  d'un  fief  non  noble  que  soin  des  habiu  sacerdoUux  y  des  re- 
lui avoit  apporté  en  dot.  fiques  et  autres  effets  précieux  d'une 
- ,  courûl  :  Yerger  ,  jardin  église  ;  custos.  Dans  quelques  collé- 
giales ,  le  custode  étoit  trésorier ,  et 
XÂiOE  :  Herbes  ou  plantes  ^  pi^ce  regardée  comme  la  première 
, ,  légumes.  du  chapitre. 

.LIER  :  Homme  de  cour ,  Custotr  :  Manches  de  robes  sem- 

;  cunalù.yoj.  aussiCouR-  blables  à  celles  que  portent  les  prêtres. 

CusTUME  :  Habitude  ,  coutume  ; 

f,  courdl,  curds,  curUu ,  consuetudo. 

erger,  jardin  potager.  Toj.  ^^  ^^,  ^^^  ^^.  .^^  ^  ^,  ^^^. 

^^'  tlons  par  perpétuelle  eustume. 

SE.  Fcjrez  Cortin e.  Bible,  Exode,  ckap,  ii ,  owï.  17. 

»F.R  :  Enfermer,  enclore  un  jg,  eustoiSetis  diem  ùtum  in  generationft 

mors  Ott  de  haies.  vestras  rîta  perpetuo. 
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CuTS  :  Cache ,  lieu  secret  ;  cutum; 
d*où  cuter,  cacher. 

CnvAioE  :  Cellier ,  lieu  où  Ton 
serre  les  cuves  ;  de  cuva  et  cupa» 

CuYBLETTB  ,  cuveuu  .*  Tcrtlne , 
cuvette ,  petit  cuvièr. 

CuvsLiER  :  Tonnelier ,  faiseur  de 
cuves. 

.  Cuve  ET  :  Vassal,  serf;  infâme  , 
perfide  ,  traître.  Voyez  Coxvbes. 

Une  serre  le  maria  o  nu  serf  d*unfl  église , 
enprès  U  sires  à  la  serve  Tafranchi  et  le  mari 
rpmest  cuvert ,  ils  orent  enfant.  Or  yodrent 
li  clerc  à  qui  le  père  estoit  serf,  qae  li  enfcs 
fa  serf  pour  ce  qne  le  pexe  Testoît ,  lé  fia  à 
sol  deffendre  montra  la  diartre  de  franchise 
de  sa  mère;  le  Pape  dît  que  se  U  clerc  ne 
dient  rien  contre  la  ehartre ,  qae  il  ne  de- 
mandent rien  à  IVnfant ,  cnm  il  déenfc  ploa 
deffendre  qae  trarailler. 

Mu.  de  la  BibL  Imp.  u*  8407,  yW«  100. 
Au  fol.  18  du  même  Mss. ,  il  y  a  : 

Qae  qni  eit  net  de  franche  mefe  ,  ne  doit 
pas  estre  mis  en  euvertage, 

Cuveetâge  :  Esclavage,  servitude. 

CuvEETiEBE  :  Lc  toit ,  la  couver* 
ture  d'une  maison  ;  opertorium ,  co^ 
operturcu 

CuviÀUx  :  But  dans  lequel  on.  ti- 
roit  à  Tarquebuse. 

CvxENiEà  ,  cuximer  :  Cuisinier; 
coquus.  Voyez  Cueûs. 

CuxiKE ,  cuixine  :  Cuisine  \  co-- 
quina, 

CcYDÀNCE.  Voyez  Cûider. 

CuYDEE>  Penser,  croire,  présu- 
mer, s'imaginer  ;  cogitare. 

CuTGVii  :  Coin,  pièce  de  terre 
terminée  en  pointe  ;  de  cuneus. 

Cu  Y  BIEN  :  Taxe,  imp6t  sur  le  cuir; 
de  corium, 

CuYSOL,  cuysot  :  Jambon,  sau- 
cisson ;  de  coxa. 

CuzàvzoN,  cuzençon:  Souffrance, 
douleur  cuisante. 

Si  ne  soit  mies  grief  à  ceos  ki  saiges  snnt 
des  escriturci ,  si  nos  ceos  ki  moens  saige 


CTW 

smt ,  iTont  assi  eazeneon  si  coBi 
ckriteit  requiert ,  je  croi  qa*il  miai 
roit  mies  boisiet  de  lor  délice. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fia*  I 

Cy  :  Oui  ;  et  ici  ;  hic. 
Ctboincn E  :  Ciboire,  vase 
talernacle;  ciborium, 
Cybe  vos  :  Voici ,  Toilà  ; 

(yAe  vos  nne  Tirgine  conciremt  • 
rat  nn  fil  si  appeUeret  son  non 
k^tretant  Tait  cnm  Dens  entend>L 

Sermons  de  S.  Bemarû 

Icce  Virgo  coneepit  et  ptuiet 
*voiabkur  nomen  ejus  Emmanuel  j 
prtatur  nohiseum  Deus, 

Ctmâise  ,  cynuHse  :  Vase 
d'«tain  à  mettre  du  vin  ot 
qveurs  ;  cyma. 

Cymbale  :  Petite  sonnette 
d'église  ou  de  réfectoire,  soi 
malet  *,  cymbalum» 

Cymbâllbb:  Sonneries  c] 
au  figuré,  décrier  quelqu*u£ 
lat.  cymbalizare. 

Cyxbb  :  Nacelle,  petit 
chaloupe ,  canot ,  barque  ;  1 

Cyxbulistb  :  Faiseur  de 
de  cymbuUu 

Ctvbaulx  :  Extrémités  d 
ches  d*nn  arbre. 

Cyxeiitixbb  :  Cimetièn 

CXXBHTBBB. 

Et  en  après  ladite  Pooce  norti 
pel  on  le  tinceid  en  mi  jour  de  c< 
à  Téglise ,  et  le  mist  el  tymender 

'     Mitaeks  de  Si  Lomit  j 

Cymebok  :  Le  bout  ou 
du  nez. 

Cymettb  :  Rejetons  ou 
que  les  troncs  de  choux  re 
au  printemps  ;  de  cyma, 

Cyvaxomb  :  Cannelle ,  é] 

Cyn BLE ,  cenelle,  cynelie 
sineUe  :  Le  fruit  du  houx  , 
sauvage ,  et  le  fruit  de  Tépi 
che  \  coccinellus ,  de  coccus. 


(Sscmblance  à  la  graine  d*é-- 
ie  firait  est  rouge  et  à  petits 
:  les  dindoas  en  TWent  en 
endroits. 

tHB  )  eyphome  :  Instrument 
ne  ;  syniphonia. 
EriSMX  :  Supplice  qui  con- 
rotter  de  miel  le  criminel  « 
oser  y  les  mains  liées ,  aux 
es  insectes  et  à  Fardeurdu 

aAPHS  :  Seing  ,  signature. 
aTLLKs  :  Espèce  d'animal , 
risson  ou  porc-épic  \  chm*' 
;  du  Grec  choirogrjÛios,  La 
or.  Mss.,  parlant  des  bétes 
éfendu  de  manger,  dit  : 

le  charnel  et  le  ^jrrogryOes. 
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Espèce  d^onguent  pour  les  blessures , 
sorte  de  cërat  ;  ceratum, 

Ctseau  :  Flèche,  dard ,  jaTdot  ; 
de  cœdere* 

Cttholoue  :  Joueur  de  Finstm- 
ment  de  musique  nommé  dtole. 

Cttoaiit  ,  cytoeten  :  Bourgeois , 
citoyen ,  habitant  d'une  cité  ;  a'pù. 

Cttoal  :  Zédoaire ,  espèce  de  gin- 
gembre, épice. 

Cttolx  ,  cythoie.  Voyez  Citolc. 

Cttoleue,  cytholeur,  cjrtkoloiir* 
Voyez  Gttholoue. 

Cttb  :  Ciboule,  petit  oignon}  c^o. 

Certeg  ey  fait  maniraîs  change , 
Qnant  rtn  moi  estes  ti  egtnmge  « 
Que  j*aime  pliu  ^e  rieni  qui  rWe 
£t  ce  ne  me  faot  une  tyrve. 

Roman  <U  la  Bme, 


OHs,  cyroxne,  syrojgne  :      C;zASTLA:Çàetlà,dec6téetd'atttre. 


D 


t .-  Oui  ;  dites.  Da  ,  c'est  le 
atins  ;  déesse  ou  dame, 
fcx  :  Dé  à  jouer  ;  diseus  ;  ou 


(N  ,  daarein  ,  daarien^  dd&>- 
rntif  damn,  daimj,  darie, 
dtrraine  ,  derreniet  :  Der- 
èst  après  tous  les  autres. 
tdériTedu  mot  françois<ier- 
t  de  la  particule  de,  et  du 
,  rttro.  Au  daandn  ;  A  la 
• 

tdia  lurent  trol  larron 
eompalgnie  aMemblé, 
iToir  aToient  emblé 
4e  aiede  et  à  conTen. 
atroit  à  non  TraTen, 
très  deux  a^apartenoit , 
tr  compagnie  tenoit» 
a  dni  ettoîent  frère , 
esté  pendus  lor  père, 
larron  damram  mes. 
atoit  À  non  Hsimès , 
■s  ses  frères  germainl. 

fàkU  ttffmmet  et  Bamt. 


DiAaAiirsMSVT  :  Dernièrement. 
Dabl^e  :  Cueillette ,  récolte. 

Un  homme  se  ptaîn^ssit  i|ue  uu  home  loua  *■ 
un  champ  ringt  iîrres  ]osqa*à  cînq  ans  la  da» 
èiée,  lesîpiex  Tingt  llTres Ven  a  pelées  ,  U  «e 
▼caut  baller  le  champ ,  si  requeron  que  tos 
li  faces  tenir  les  conTcnances ,  et  s'il  Teut  nier 
que  ce  ne  soit  Toirs  (rrai)  nous  somes  prie 
de  proter  par  nos  et  par  garans  ,  qu*il  Tit  les 
^deniers  bailler^ 

ÈÊÊ$.  dt  iaBM  Impér.  n»  84o7,>UL  85. 

Dabohuikt  ,  lisez  d'abondant  : 
De  plus,  en  plus  grand  nombre,  outre 
cela  ;  abundanter.  Voyez  Aban noir. 

Dack  :  Espèce  de  tribut  ou  d'hom- 
mage rendu  à  un  seigneur ,  sorte  de 
don  gratuit  ;  dodo, 
>  Dacieb  :  Collecteur,  receveur  des 
tailles  et  impôts  ;  en  anc.  Prov.  da- 
dé;  et  en  Ital.  dazio ,  impôt,  douane. 

t) ACTES  :  Fruits  du  dfittier,  du  pal- 
mier. 

Dada.  Coquillart ,  dans  le  Mono- 
logue des  Perruques ,  appelle  dada  " 


( 
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un  homme  dont  la  femme  est  galante  : 
il  le  nomme  aussi  dando ,  et  c'est  de 
là  que  Molière  a  intitulé  une  de  ses 
pièces  Georges  Dandin.  Note  de  Bar- 
bazan.  Fojrez  Dindin. 

Dadais  :  Nigaud ,  sot* 

DADiia  :.  Dattier,  sorte  de  pal- 
mier. 

Daoaitos  :  Hydropique ,  enflé. 

Dagvbr  :  Daigner,  juger  digne, 
être  cru  digne  ;  dignari» 

Et  U  enfèi  tôt  retenolt 
la  deux  fois  oîr  ne  queist 
Cote  que  ses  maistres  délit  ^ 
Aucune  fois  bien  la  savoit , 
Reqoi  et  proie  U  aroit., 
Et  prie  encore  qu*il  apragne , 
Plus  antre  cause ,  se  il  dagne. 

Roman  de  Dohpatos. 

Dagonk,  dayrone  :  Certaine  quan- 
tité de  cuir  ;  en  bas.  lat.  dacntm» 

Dagorke  :  Yacbe  qui  n*a  plus 
qu'une  corne  ,  à  qui  on  en  a  rompu 
une. 

Dagux  :  Raillerie ,  insulte ,  propos 
piquant ,  paroles  mordantes. 

Dague,  daigue  :  Sorte  de  poi- 
gnard ,  de  courtcftpée  ,  dont  voici  la 
description  selon  Nicod.  Dague  est 
une  manière  de  courte  épée ,  d'un 
tiers  presque  de  la  due  longueur 
d'une  épée  qu'on  porte  d'ordinaire 
non  avec  pendants  de  ceinture  à  épée, 
ne  pendant  du  côté  gauche  pour  les 
droittiers  ainsi  qu'on  fait  l'épée ,  ains 
attachée  droite  à  la  ceinture  du  côté 
droit  ou  sur  les  reins ,  laqu'elle  ores 
est  large  et  à  poincte  d'espée ,  ores 
est  façonnée  à  deux  arestes  entre  les 
trenchans  et  à  pointe  plus  aiguë.  La 
dague  sepourroit  aussi  nommer  poi- 
gnard ,  combien  que  le  poignard  est 
plus  court  et  moins  chargé  de  ma- 
tière ,  en  ce  que  celui  qui  la  porte  k 
tous  propos,  l'empoigne,  ores  par 
contenance  ,  ores  pour  se  faire  crain- 
dre ,  ores  pour  frapper*  £n  bas.  lat. 
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ditga,  dagua;  en  Ital.  daggi 
bas  Bret.  doc;  en  Aliem.  dagen 
bazan  dérive  ce  mot  de  tactus,  ] 
de  tangere ,  parce  que  cette 
étoit  courte  ,  et  que  l'on  touc 
son  ennemi. 

Daouenellxs,  dagueneUes 
res  et  pommes  séchées  au  sdej 
four  que  l'on  mange  au  carèn 

Dague»  :  Poignarder,  i 
avec  la  dague;  en  Prov.  et  en 
daga,  da^^jha, 

Dagubt  ,  lisez  daguet  :  S< 
ment ,  sans  bruit ,  en  cachette 
Agait. 

Daguette  :  Petite  dague. 

Daicienaut  ,  lisez  ttaici-i 
Dorénavant,  à  l'avenir. 

Daie  ,  daile,  daille  ,  dn^e: 
le  fer  d'une  faux  ;  en  Langued 
Prov.  diUio  ;  en  Esp.  hada/ia, 

Daie  NT  :  Doivent  ;  debenL 

lions  deffendons  ^e  nos  de  ud 
•oient  mis  en  prison  pour  debto  m 
daient,  se  ce  n'est  pour  la  nosCre. 

Cum,deli 

Daieab  :  Derrière.  Vojre^ 

B.A19. 

Adam  niimefl  te  Volt  eoTrIr  oooli 
.Signor,  de  la  femme,  par  cui  il  aroit 
assi  cum  il  par  daiên  son  dos  i 
eschuir  de  la  seette.       ^ 

StTfnotu  u$  S>  BtfTuxrdp  Jq 

Dail  ,  daiUe  :  Faux  ,  et  pi 
lement  le  fer  de  la  faux. 

Daillee  :  Faucher  y  coup 
la  faux  ;  doltzre, 

Dain  ,'  daine  :  Animal  sa 
sorte  de.  poisson  ;  le  daim  ei 
melle;  dafna. 

Daint  :  Daigne. 

Qui  sert  la  Vierge  et  aoir  et  m 
Qu*â  »*pu  gien  tUUnt  mettre  aa  ■ 
Car  cil  coi  gien  plaît  et  vient  fi 
Riens  ne  puet  perdre,  ne  mefii 
La  Mère  Dien  qui  est  la  lime 
Qui  tout  esciire  et  tout  ealinc , 
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iaiiu  et  eiUmer,  Certains  ordres  de  religieux.  Cétoit , 

mincies  biau  rimer  dûolt-on ,  pour  se  meltrc  au-dessous 

e  GauUcn  de  Cornu,  j      t>*            •                    1 

r  t'anioi^  coinence  aîiuî.  "«  ^*«**  »  »  qui  seul  appartient  le 

viog.  des  Ètir.  €le  ia  rigrge ,  par  ^'^c  de  Dominus.  Le  mot  Ai/w<y  a 

Gautkr  de  Coùui,  formé  beaucoup  de  noms  propres  , 

:  nom  propre  d'homme;  ««^«.l»  villedasejgneur Martin  ; 

'^  Dam '^Pierre,  la  ville  du  seigneur 

IHEMENT  :  Dernièrement.  ^*^'"  '  ^^*               ^        .         ^ 

ialie  ,  ^ari.4? ,  .fe/e  :  Tran-  ^^"^  '  ^^'"'^  .damaige  ,  dam^ 

eau  de  telle  chose  que  ce  '^^'  ^«m««ge ,  ^mno/gj- ,  damjy. 

^  de  pierre  ,  d'acier  5  dé  ,'?^  *  ^^ '  '  dommage  ,  dégAt ,  ac- 

.ur  lequel  on  pose  des  piè-  î)^"  ^^  «^^^  '  condamnation ,  perte  ; 

pour  Utir  des  hangars ,  f^^j"'^  '  »^  P'^J-  ^^^^  '  «^  ^*' 

r;  masse  d'or  ou  dWes  ï*»-;^^'«f^.  d^/««^«m,en  bas 

dalez,  delès,  delez  :  De  ^*..'^P'''**'Î."".  ^^^^'^  «*  «on  *>•  . 

jtrc    aunrès    de  cAté     cà  V^  ^  V^^  ^*  ^  f^^^^i  damage. 

lire ,  auprès ,  ae  cote  ,  ça  Caminuat.  de  GuUL  de  Trr,fi>l.  338,  v . 

delà;  de  Uuus ,  latens.  -^  *'          ' 

Damage  :  Une  pie  ;  et  par  ampli- 
la  U  Empereree  let  Princhei  et  fication  ,  une  pie  grieche. 
uu  estotent  premièrement  lAr-  Tk                            j                         j 
t  Sdenique  qui  <&!/»«  Ini  seoit.  1>A1IAGEAK T ,    damagent  ,  dama- 
riOe-Hardouin ,  ««.  -'f '>  damajous  :  Dommageable,  nui- 
sible, désavantageux. 

Pierre  dure  qui  sert  à  aî^  Damacee  ,  damaiger  :  Faire  tort , 

r  des  faux  j  taiea,  taieoia,  causer  du  dommage  ;  damnum  agere, 

'*  damnum  generare;  en  anc.  Prov» 

dallée  :  Fosse ,  fossé.  En  dampnëjha. 

î,  la  dalle  est  un  évier,  un  g^  ^^^  eha  ne  doit  mu  estre  oU  tn  de- 

1  par  où  les  eaux  s'écoulent,  battre  testament ,  ae  il  ne  ae  leat  damagies 

iQUC  :  Longue  robe ,  es-  P''  1^  ^  ^^^  testament. 

asuble  ;  dalmadca.  Coutume  de  BeûuvoUù ,  ekap.  la. 

ros ,  </e{p^/io/ :  Partisans  Damajaht.  Fbjez  Damagea^tt. 

T ,  lorsqu'il  n'étoit  encore  Damatiglx  :   Vêtement  de  pré* 

in  ;  deiphinates.  tre ,  habillement  d'église,  f^ojr,  Dal- 

ime,  damp,  dan,  élans,  matique. 

\,  domp,  don,  dons:Sei-  Dame  :  Seigneur;  c'étoit  aussi  le 

tre,  chef,  homme  élevé  au*  nom  donné  aux  femmes  de  distinction 

antres  par  son  mérite ,  ou  jusqu'aux  femmes  des  chevaliers  iu«- 

u voir  et  ses  richesses  ;  fem-  clusivement  :  celles  des  bacheliers  ^y 

ité,damedehautparage;  quoique  nobles,  ne  portoient  que 

m  bas.  lat.  domnus,  dom--  celui  de  damoiselle.  Ce  mot ,  suivant 

t/iif/ei/enanc.  Prov.  cfoiTt,  Borei ,  vient  de  l'Hébreu  daman  , 

bas  Bret.  dam ,  dom  ;  en  qui  signifie  silere,  parce  que ,  dit-il , 

en  Esp.  don.  Ce.  diminu-  les  dames  tiennent  leur  gravité  ,  et 

A  à  quelques  prélats  et  à  affectent  de  parler  peu.  Il  y  a  appa- 
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renoe  qu'il  a  trouvé  cette  origine  plus 
savante  et  pluA  belle  que  le  domina 
des  Latins.  Foyez  Dam. 
.  Damb-  ni  ,  dame-deu ,  dame^dex  , 
dame'^dieu ,  darne^diex  :  Sorte  d'ex- 
clamation qui  répond  à  celle  de  Sei- 
gneur Dieu  ;  de  DonUnus  Deus,  Les 
Italiens  disent  encore  dans  le  même 
sens  Domino  Dio, 

Cil  dame^  qnl  fist  air,  f ea ,  terre ,  mer, 
n  doinl  salât  Parailift  qui  Unt  fait  à  amer 
A  tons  cens  qui  orront  mon  dit  taiia  diffamer. 
Rutebeuf,  FabL  de  la  Voie  de  PuUle, 

Da]|e-k>bint,  dame-mere  :  Grand- 
mère  maternelle,  belle-mère;  domina 
mater, 

Dameisel,  damisel ,  damoiseau, 
damoiseaulx,  damoisel,  damoisiax, 
domixoul  :  Jeune  gentilhomme,  jeune 
Iiomme  de  noble  extraction  qui  n'é- 
toit  pas  encore  reçu  chevalier,  et  qui 
aspiroit  à  l'être.  Ce  nom  se  donnoit 
même  à  l'héritier  présomptif  de  la  cou- 
ronne ;  mais  ce  titre  se  perdoit  lors- 
qu'on étoit  parvenu  à  la  chevalerie^  en 
bas.  lat.  domnulus,  domicelluSf  dom^^ 
nicellus ,  diminutifs  de  dominas;  en 
Langued.  et  en  Prov.  doumaisëL 

Damaisei  et  Etcnyer  tout  arrirét  à  No- 
Tandel  demandant  cheTalerie  »  lequel  l'ayant 
reçu  n*ett  plus  ap|>eUé  de  teb  tiltret,  alna  tea- 
leme&t  du  tiltre  de  cheTalier. 

AnuuUs  des  Gaules,  tiv.  3,  ckap.  3. 

Mort  tu  a«  pris  Toisel  avec  roiseillon, 
C*est  le  blau  damoisel,  Jehan  Tristan  ot  non, 
Drois  fn  conivn  rotel,iez  vairscome  nnlaucon. 
Dès  le  tens  Moysel  ne  nasqui  sa  façon. 

Les  Regrets  au  RoyLo^s  (Louis  u) , 
Mss.  n*  7218. 

L'auteur  parle  d'un  fils  de  S.  Loub 
qui  naquit  en  Asie  ,  et  qui  fut  nom- 
mé Tristan  ,  parce  qu'il  vint  au 
monde  dans  le  temps  que  la  Reine 
étoit  en  grande  affliction.  {Foy*  l'his- 
toire de  S.  Louis,  par  Joinville ,  d[e 
1761,  in-foU  pag.  84*  ) 
Dameisels,  dcunisele^damoiselle. 
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domsel,  donsei  :  Fille  de 
traction ,  gentilfemme  qui 
pas  titre  de  dame ,  ^oit  ép 
damoisel  ou  d'un  écuyer;  < 
domicella,  dominiceUa,  do 
bjÉs  Bret.  damesell;  en  Ai 
sel;  en  anc.  Prov.  donzèlù 

Déduit  lor  estoit  et  delb 
De  gésir  k  aise  en  lor  lis 
D*acoler  ees  cortoises  da 
Lor  damiteies,  et  lor  fan 
Qui  tant  erefat  plaisant  et 
CÙ  Talés  de  lor  damisele 

Bomande  B 

Dames  :  Point  «  peu. 

Daxgk  :  Dommage ,  toi 

Damnation  ,  damname 
ment ,  condamnation  ;  dm 
anc.  Prov.  damnamen. 

Damn^  :  Condamné, rejc 
damnas  f  damnatus. 

Damnée  ,  damnetr  :  Ce 
rejeter ,  blâmer  ;  damnan 
Prov.  damnar;  en  Langue 
en  Ital.  dannare  ;  en  £sp. 
et  en  bas  Bret.  damna. 

Femme ,  nuls  ne  t*at  danuteU 
ne  je  ne  te  damnerai  mie ,  rai , 
les  nuûi  pechieit. 

Sermims  de  S.  Sema 
parlant  de  lafemum 

Nemo  te  condemnavit,  muUef 
mine.  Nec  ego  te  condemaabo,  *] 
plias  noli  peccare, 

Damoillee  :  Suivant  C 
appeler ,  traiter  une  femi 
de  damoiselle ,  fréquenter 
et  damoiselles ,  faire  la  dai 
mina  muiier, 

Damoueau,  damoisel,  d 
Jeune  homme.  Fbjrez  Dai 

Damoiselee  :  Faire  lad 
fréquenter  les  damoiselk 
une  personne  de  damoisel 
^pératrice,  forcée  de  s'enf 
méchanceté  et  la  trahison  < 
l'empereur ,  fut  obligée  de 


{oarenuinte  dies  un  wA-    du  son  qu^elle  rend  par  le  moUTement 
t  le  frère  devint  amoo-    continuel  qu'elle  fait. 

il  la  foUicita  en  vain  ,  et  Jennin  espleuche  dei  ebardoni , 

k  ce  sujet  :  Maistre  Pre^btres  m  va  jucher , 

-  _.._^  j^  .  Le  Dando  tranche  det  lardons, 

»t  Ttmcr*  ne  doattf ,  q^^^  ^^  ^^  ^  ^j^^  embrocher. 

irOlier  falaoit  à  li  s  Et  plus  bas  : 

«I  a  R  ImiUi ,  Le  Dando  faict  boalUr  le  poU 

f  «*  damoiseier.  Dâhgee  ,  dangier  :  Dixième  qu'on 

tr  de  Comsi,  Iv.  a ,  chmp.  i.  prélevoit  pour  le  Roi  sur  le  prix  de 

»  damouni,  lises  damoni:  la  Tente  d'un  bois, 
a  plus  haut ,  au  faite  ;  ad       Danger  db  qcelquh  (  être  en  }  : 

Etre  son  redevable  ou  obligé. 
''oyez  Dam.  Danoxeeux  :  Dédaigneux ,  crain-, 

ILE  :  Condamnable.  tif ,  difficultueux. 

■EUT  :  Condamnation.  Lo„  I,  i^^u^  ZMmàt  n'en  retint  qn^nn  det 

'ISa  ,  dampnisier  :  Faire  trois,  non  pas  poor  accomplir  le  tU  péché  , 

:r  du  dommage  ,  du  pré-  ^^^  ^^^  estoit  bien  dangereuse,  mais  pour 

wuuan  facere  **  entencion  dVstre  preserrée  et  saulvée  à 

'^  *    .  ton  honneur. 

lEXXHT  :  Avec  dommage  Homan  de  Fhridant  et  tTEUinde. 

;  ke  ttts  m*«ies  entendes  Daroier  ,  dangiers ,  dongier.'Dîi" 

pnstnrt  asnr  pnepleposes,  ficullé,  obstacle  ,  Crainte ,  empêche- 

iiemeJir  en  sera  encuses  '  j.    •  •  " 

npajgnon  de  liir  iniquités.  ment ,  contradiction,  peine,  soupçon, 

m  des  Romans ,  sirophe  loS^       délai,  retard,  contredit,  défense, 

rort ,  perte ,  domnuge ,    «'?t*V*''"*''  '  ««^*f»"-  ^  *««*»  «" 
ioQ  ;  dLmum.  Voy.  BUm.    P™»««»t""'  I«  douceur,  et  les  pei- 

difficulté ,  refuser  ;  à  dangier ,  avec 
:  Duue,  Mtion  de  danser.  «»»»•""•  M*n.|e  le  dérive  de  dam- 
K,damchi^,  dandtr:  Dan-  '^  ««^f  ''  ^^"^  ^  *'»*«^' 
n  ten$an,  ou,  selon  B«w  «"««»«  «'ï"'" sansdanger,  sansem- 
tem»u,v»^.àttendere',  P***'»»'-  Le  Dictionnaire  de  Tré- 
t.  d4JZe.  Le.  latins  se    !«"  ^  l?*  «  "*»*  "'.«=«"?"»/" 

servi  de  deniart,  pour    «**  'f^TTl  *   •*"  '^"* 
s  '  '^  vcmr  dindulgere. 

Par  les  chemins  et  par  les  volet 
BMent,  ayeni  danM  on  non ,  il    Trouve  l'en  les  tables  assises , 
MM  tons  Tenir  dancter  icy  j  pov    ^e  dessus  blanches  napes  mises , 
bo«f  nng  linoenl  qui  signUie  se-    si  i  pneent  boire  et  mengier 
Dance  aux  jiveugks ,  pag.  63.       Xous  cens  qui  Teulent  sans  dangier*  •  diffi- 

,.to«fo:  Homme  indolent  "»^^-     I   Fahliau  de  Coqumgne. 

;iige  sur  le  compte  de  sa  <    v 

I  complaisant ,  un  George     Jf»  •••^'«*  >•  /»"*»« . 

,     1^  ^  ^         Que  w>  g^n*  eurent  amené  » 

lochette  qu  on  met  au  cou      ^„„^  Vont  à  moalt  grant  paine , 

UX  ,  ainsi  nommée  à  cause       Car  le  Diables  si  U  â«ma2a«» 
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*Qae  inii  ne  1«  pooit  tenir , 

Grant  dangier  *  faîsoit  d«  Tenir  *  dii&calté. 

Mais  toutes  wo\»  si  se  peaereot , 

Tant  qn'à  la  boîste  ramcaeretit. 

Mit,  de  la  Benoîte  Dent  de  Nostre^igneur, 

ÀToàr  signet  patibalaires  ,  ceps ,  piloris , 
•ont  «ignés  de  liante  jostlce ,  et  quant  il 
client,  le  Seigneur  les  puet  redresser  dedans 
Tan  sans  dangier  *  d'autrni    *  empêchement. 

Âne.  Coutume  de  Troye,  art.  i6o. 

Bel^cneil  molt  bien  me  servi , 
Quant  le  bolon  de  si  près  tî  ; 
Mes  uns  vJUios  qui  grant  honte  ait , 
Près  d*ilecques  repost  s*estoit. 
Dangier  ot  nom ,  si  fn  closiers. 
Et  garde  de  toz  les  rosiers. 
£n  un  destor  fn  li  envers 
D*exl»es  et  de  foilles  covers, 
Por  ciax  espier  et  sorprendre 
Q«*il  Toit  as  roses  la  mein  tendre. 

*  Roman  de  la  Rose,  vert  3839. 

Tenex  i  toutes  sans  targier , 
£les  responent  sans  dtûtgier,  *  *  retard 
Voê  i  irons ,  Symons  ,  biau  frère , 
Xtoé  en  solt*Diex  nostre  père 
Qnant  il  nos  tant  nos  adaigna , 
Que  à  sa  feste  nos  manda , 
Moult  en  deromes  liées  (joyeuses)  estre. 
Fabliau  de  la  Court  de  Paradis, 

Dahoibe  :  Garde,  protection,  ta- 
telle.L'auteur  parlant  de  richesse,  dit  : 

Chaacnn  si  Tapeloît  sa  dame  , 
Et  craignait  corne  riche  famé. 
Tons  se  mettent  en  son  daagier. 
Et  la  Teut  cascun  calengier. 

•     (Chacun  se  dispute  à  qui  Taura.) 

Boman  de  la  Rote. 

Ce  nVst  mie  ne  d*ni  ne  d*ier 
Que  riches  gens  ont  grant  poissante 
De  ieire  ou  aide ,  ou  gréTance  ; 
Tnit  li  greignor  et  li  menor 
Portoient  à  Richece  ennor  : 
Tttit  baoient  A  li  servir 
Por  sa  grâce  miex  deservir , 
Ghascnns  sa  Dame  la  dàmoit  ', 
C^r  toz  li  mondes  la  cremoit  : 
Tuit  li  uions  iert  en  son  dangier. 
A  sa  cort  ot  maint  losorgier. 
Maint  traltor  ,  maint  enWeus. 

*  Ihid.  Tpers  io3o. 

Dakjoh  ,  dongeon  :  Donjon. 
DxTX-MiAKTiVfDam'AiartùifDamp-' 
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Martin,  Dom-Martin  .*  La  TÎlk 
Dammartin ,  c'est-à-dire  du  leign 
Martin.  Voyez  Dm. 

DiHHBMEHT  :  Condamnation.^ 
Dam  et  Dahhatioit. 

DANNsa.  ^ojtfs  Davkcs. 

Dakouk  :  Le  Danube,  grand  & 
d'Allemagne  ;  Danuàitu, 

Dahqui  :  De  là ,  d*ici ,  par  àd 

Dah ais  :  La  valeur  d'un  dei 

Dans  ,  dom  :  Seigneur  ;  dorm 

DAHSATaiCB  :  Danseuse, santé 
en  bas.  lat.  dansatrix,  detensw 
tendere.  Voyez  DAHCBBa. 

Dansbl  ,  tiamoisei  :  Jeune  boi 
de  qualité ,  jeune  gentilhomme. 
Dambisbl. 

Dansembitt  :  Danse,  actioi 
danser. 

Dahsbs  de  matb  ,  autrement! 
mées  irimasois  ,  à  Metz  :  Ande 
danses  romaines,  dont  il  restedes 
tiges  dans  plusieurs  de  nos  proTt 
Le  premier  jour  de  mai ,  les  je 
villageoises ,  parées  de  leur  nû 
s'attroupoient  ,  et  alloient  du 
-devant  les  portes  des  personnel 
tinguées  ,  une  chanson  dont 
quelques  mots  qui  servoient  d 
frain  : 

C*ost  maye ,  la  ml-maye , 
C*est  le  joly  moya  de  maye 
▲u  trimatott^ 

Alors  les  personnes  devant  qui 
avoient  chanté ,  leur  donnoien^ 
œufs ,  des  poulets  ou  dé  Taigen 
les  faisoient  danser.  C'est  sans  é 
de  cette  coutume  qu*est  venue  1 
rémonie  de  planter  des  arbres  de 
la  porte  ^es  magistrats. 

Daitt  :  Seigneur,  mattre,  1 
sieur  ;  dominus.  Voyez  Dax.  L 
nard ,'  s'accusant  d'avoir  faeaw 
croqué  de  poules,  dit  : 

Maint  en  ocis  en  tde  manière 
Une  en  fia-je  porter  en  Jbiere, 
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Dam  noble  le  Lyon ..  Dardjlhaiee  ,  dardanier  :  Usu- 

ftcl»  en  tnysoi»  ;  ^^^  a|riotcur,  vilain ,  crasseux ,  ava- 
le me  In  tokie,  J     J         ' 

t  ma  gpnle  estre  pendue  ^  '«  5  dardanonus. 
Unnt  l'aîlé  d'un  poacin,  Dâ&dàux  :  Deux  ,  et  d*eax ,  selon 

B  fort  que  de  larcin  :  Borel ,  qui  cite  Ville-Hardouin  :  je 

I  moi,  or  m'en  repen..  j.^j  toujouts  VU  écrit  d'aux,  d'euX. 

A.  Confisiion  du  RenarA  ^^^^  .   jpj^^^  ^   ^^^j^  ^   .^^^^^  ^ 

. ,.  denter  :  Dompter,  assn-    pointe ,  élancement  ;  dardus» 
mettre,  réduire;  domiiare.        DAaDSirHx  :  Petite  pièce  de  mon-* 
Eaatih  :  Petite  ville  à  sept    noie  valaïit  six  deniers. 

Paris,.  %ur  la  route  de        D-àedb»  :  Piquer,  poindre,  lan- 
;toit  un  comté  au  treizième    cerundard,  une  flèche  ,^une  arme 

pointue. 

IW  des  parties  melnt  sons  le         pAaWLLK  :  Petit  javdot.  . 

issons  et  Tantre  dessons  le  Conte         Daex  ,  darrein  ,  detras  :  Derrière  , 
rtÙÊT,  si  avient  à -le  fois  que  U  uns    de  Tautre  c6té,  VoytZ  DlARAIir. 

^C^!aL^^kB^J^r\k\T  Bammeht  :  Déclaration  de  guerre* 

tsu,c  ,  i.  Baaee  ,  daurer  :  Darder,  élancer, 

éydemoisel:'Rcujer.  feire- quelque  chose  avec  vivacité, 

LAOuisA ,  lises  doGutror-gm^  entrer  avec  précipitation, 

«ment,  d'une  autre  ma*  Daxxss  :. Usé»  vieux,  passé, 

féremment.  Dâbbsoh  :  Faute  ,  insulte ,  vio^* 

&  t  Le  sénéchal ,  et  aupa-  lence  faite  à  quelqu'un ,  action  cou- 

I  cellérier,  le  chargé  des  tre  la  raison  ;  de  roi/o. 

s  de  bouche  de  nos  Rois  ;  Dariées  :  Denrées  ,  légumes  et 

dapU^  mets,  et  àefero,  je  autres  menues  maBchasdises  qui  se 

xp^icus,  dapifer,  vendent  en  détaiL 

iRAT  :  Charge ,  office  de  se-  ujt^j^  dit  qne  si  mis  boms  d'aucnne  eon- 

ie  dapifer;  intendance  gé-     trée  alonénn  sergent  (  apprentif)  marchant 
r  tous  les  offices  dômes ti-    pow  vendre  ses  dariies,  ce  qne  il  fera  dere- 

a  maison  du  Roi;  en  bas.    wî». «**>*«•«*  '•loir  com  se  son  Seignor  le 

eraius. 

iir-DiT,  daqi  o  tnrdrit ,  o        Dabienve  :  Demière,qui  est  après 
freg  :  Puis ,  ensuite ,  après  j    les  autres.  Dariennes  voionttis  :  Der- 
nières volontés. 
Ion  :  Trait,  flèche,  javelot  ^        Daeis&a  :  £n  dernier  lieu ,  enfin. 
tnius.  Dabiole  :  Sotte  de  gâteau  :  les 

:  Je  donnerai ,  je  bailleraL    darioles  d'Amiens  étoient  fort  esti- 
[>oiHC  :  La  Dardanie.  mées. 

im^ydardaignep  dardène:        Daevaiaemekt  :  Desnièvement , 
valant  six  deniers  ;  en  Prov.    en  dernier  lieu. 

Daeve  ,  dan^ ,  daurne  :  Etourdi , 
LIEE  :  Celui  qui  lance  des  sujet  aux  vertiges;  fou,  endormi; 
oldat  armé  d'un  dard ,  arba-  et  tranche ,  portion  ,  morceau  de 
lardiariiu»  viande. 

iuou  :  Axdillon  de  boude.         DAERii.  FoYe%  Daas  et  Daaaaxit. 
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DAmoif  :  Vieux ,  rusé. 

Dae&aier  ,  darré,  darrein ,  dar^ 
renier ,  thurier :  Derrière,  dernier. 
Voyez  DiARAiH. 

DA&RBINEB.EMBNT ,  doreùiement  : 
En  dernier  lieu ,  dernièrement. 

DiES  »  iiarz  :  Tout  ce  qui  peut 
s*employer  pour  jeter,  comme  pierre, 
flèche ,  pique ,  jaTelot. 

Mes  dan  ett  genertmnent  tout  c«  que  ao- 
cnns  giettent  o  ta  main. 

jâneienne  Coutume  dOrUùJU, 

Li  honte  que  li,  Pbariteu  oreni  de  ee  qn*Il 
coyement  m  départirent ,  moitrat  bien  k*il 
durement  fassent  ferait  de  cest  sonl  darz  U 
frcMit  dur  corn  pierre. 

S,  Bernard,  foL  \'^% ^  oarlant de 
la  femme  adultère, 

Quam  graunter  enim  adverbum  hoc  saxea 
torda  traïufossa,  quam  'vekemenier  koc  una 
lapillo  contritœ  sùu  lapideœ  frontes ,  rubor 
ipte  eon/unonis  et  ckmdestimu  probant  oA- 
cessui. 

Le  texte  latin  est  bien  différent  du 
françois  :  ce  n'est  pas  seulement  en  cet 
endroit.  Ce  qui  sert  encore  à  prou- 
Ter  que  le  manuscrit  des  Sermons 
est  original ,  et  non  une  traduction , 
ainsi  que'l'a  aTancé  un  savant.  Noie 
de  Bewbazan, 

Daet  :  Faux ,  faucille. 

Dat  :  Dé  à  coudre;  £ir]g^i/^;  mot 
en  usage  en  Provence  et  en  Lan- 
guedoc. 

Data'i&k  :  Officier  de  la  chancelle- 
rie de  Rome.  Ce  nom  vient  de  ce  que 
le  dataire  mettoit  autrefois  la  date  à 
toutes  les  suppliques  ;  datum  Romœ» 

Datatkue  :  Donataire  \  daior, 

Datb  :  Dette  ;  debitum  ;  urine. 

Date&es&b  :  Femme  qui  donne , 
qui  vend  on  qui  laisse  son  bien  \  de 
ikuon 

Dati  ,  datU  :  La  datte  ,  fruit  du 
palmier  qui  vient  en  Afrique  ;  en 
Prov.  datas,  datiU 

Datov  :  Date  d*un  écrit  j  danwn. 
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DATOABEa  :  Détourner ,  ei 
(^er,  déranger;  distiarbare. 

Qai  fera  force  et  daterhera  ancon  \ 

viegne  à  ton  jor  ,  il  amendera  de  60  1 

Ancienne  Coutume  dOn 

Datove  :  Caution,  répondan 

nateur ,  cessionnaire  d'un  bien 

Datteees  :  Débiteur  ;  debiu 

If*en  eswarde  Bîe  solement  à  Des, 

et  assi  datteres ,  à  tes  Prêtais  et  à  tes  : 

Sermons  de  4L  Bernard,  fit. 

NûK  ergo  qutui  sofum  attemdere  De\ 
bitor  emim  es  ettam  FreeiatU ,  etiam 
bus  tuis, 

Dau  ,  deumx  :  Deux  ;  duom 

Daubée  :  Bien  battre. 

D  AU  BBU  E  :  Médisant, mauvai 

gue  qui  n'épargne  personne,  ra 
Daugbbeon  :  Doloire  »  01 

tonnelier. 

Daudbhbb  :  Mauvaise  renoc 
Daumën  ;  Pendant  que. 
Dauntee  :  Dompter, venir  J 
Dauqui  en  AVAiTT  :  DésonE 

Tavenir,  dans  la  suite. 

Daubabe  :  Sorte  de  poisson  ; 

dit  aussi  pour  lancement  de  d: 
Daus,  lisez  cToif^  :  De  eux,ent 

Li  nus  dans  li  diat  primaraiiia 
Les  teehes  qn^avoit  li  Tilains, 
Et  eom  ert  plein  de  félonie. 

Fabliau  du  vilain  J 

Dautel  ,  lisez  tPautei  :  De  < 

pareil ,  de  semblable.  Voyez  A 

Se  gentilx  bons  tient  rilenage ,  et  il 
de  ee  qui  apartient  à  Tileaage  »  les  \ 
sont  dauieie  condition  ,  comme  se 
hons  de  pooté,  che  est  à  dire  qa*il 
des  meffets  de  viUenage  de  petites  ame: 
cinq  sols.     Coutume  de  Beatuwsis,  i 

Dautiee  :  Parement  d'autel 
tare.  Voyez  Auteilz. 

Daux  :  Faux ,  faucille. 

Dauxe  :  Gousse  d*ail  ;  de-Ii 
fait  dauxer,  frotter  avec  de  l'ai 

D  AVALEE  :  Descendre,  aller  6 

Davant  :  Devant ,  avant  ;  l 
de  femme. 


D  E 

rTAiox  :  Dayantage ,  en  ou- 

plus. 

rsB&  :  Préyenn' ,  devancer. 

MU  donkes  k  faxon  nostre  Seîgnor 
l4w.  S.  Grégoire ,  J6L  Ifi. 

■pcBiiu  igitur  faciem  Domini  m 

r ,  Uses  d^^avau  :  En  bas ,  la- 
la-bas.  Voyez  Atal. 
T  :  Saisine,  possession  ,  dé- 
mr. 
»oias ,  davidoire  :  De  David; 

»  chaailMre  et  oortme^ 

lae  an  Roy  de  gloire , 

jasie  pure  et  fioe , 

ré  de  blanc  yrotra, 

s  do  noftre  aetine , 

«iâf  tor  Daçidoire*,  *  aUat  Banfie^ 

>» 

aoftlery  flor  d*èipioe, 

pahne  de  TÎctotre. 

^om  de  Notte'Diune,  Mst^  n*  7a  1 8. 

T  :  Vieux,  décrépit,  fou, 
le  tiavus  des  anciens  comi- 

lisez  d*ax  :  D'eux  ;  eonim. 

it  com  l^iamon  eit  pliu  grans , 
a§  marri  li  fins  amena , 
i  oni  dax  de  Taotre  erott 
t  dit  que  celer  doit 

La  Ckastelaint  de  VergL 

i  :  Veillée ,  assemblée  qu'on 

tr  dans  les  campagnes  pour 

Dé  à  jouer  ;  discus  ;  ou  à 
dieitalis^ 

articule  qui  se  trouve  pres» 
mrs  supprimée  dans  nos  an- 
enrs*  C*est  ce  qui  a  fait  dire 
r  du  Glossaire  du  Roman 
e, que  le  mot  Dieu  étoit  ad- 
:  sigvifioit  divin  ,  divine  , 
e  dans  ce  roman  il  y  a  au 

ime  Toleaté  comme , 

I  entre  eaz  saot  diaeordanM  , 

I  Dku  beairolence. 
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Cest  que  la  particule  de  est  suppri- 
mée ,  et  que  Tanteur  a  voulu  dire , 
suivant  la  bienveillance  de  Dieu  ,  se- 
lon sa  volonté.  On  trouve  dans  le 
même  Roman  : 

La  mort  ne  me  grereroit  mie» 
Se  je  morroit  kê  bras  m*amie. 

Dx ,  employé  pour  à ,  ad. 

Une  Royne  agenoillée  qui  hû  diaolt  de  peu* 
ter  de  aon  peuple. 

JoimnUe  ,  Fie  «le  Si  tùuu. 

Dx  :  Depub  ^  k  commencer  d'un 
tel  lieu. 

Premièrement  je  toos  reipûer  ponr  ren- 
iant delBfarohis  tonte  la  terre  qui  est  de  Mo- 
thon  dnsqnet  à  Macre  et  tontes  les  apparte- 
nanches  «pil  sont  cliî  en  dedens  et  qui  estre 
i  doÎTcnt.  rilU-Hardouùk. 

Dx  :  Que ,  pour,  pour  que.  De 
moi  i  Pour  moi. 

Ne  quist  qu'il  eut  moine  An  couTcnt , 
Plus  de  li  fut  religieux. 

Gauder  de  Coiasi,  lût,  i ,  ehap.  Sa* 

D<  ,  Beaux  ,  Deu,,  Dex ,  Diex , 
Diu,  Diuu  :  Dieu»  le  Tout -Puis- 
sant \  Deus, 

Le  premier  jor  de  la  semeine,  fti  U  rëamr*- 
retioas  ;  lors  repeira  li  veirs  solanz,  li  ^Deu, 
don  fn  g^wit  joie  en  ciel  et  en  terre. 

Comm,  sur  le  Souder,  Pt,  tg, 

DxA  :  Vrai,  vraiment,  certes,  cer- 
tainement ,  espèce  d'affirmation  :  on 
s'en  sert  encore  pour  l'expression 
commune  oui^-da.  Voyez  Da. 

Dkabxagx  :  Redevance  en  bled , 
sorte  de  dime  ;  de  bladum. 

DxABLK  ,  deauble  :  L'esprit  mal-* 
liisant ,  le  diable  ;  diabolus, 

Deablik,  tieaubUe  :  Diablerie ,  as- 
semblée des  sorciers  au  sabbat,  ce 
qui  provient  du  diable. 

DiiALs,  lisez  deals  :  D*eux,  de 
eux ,  entre  eux. 

DxAVBiTLATxoir  !  Promcnadc  ; 
deambukuio* 
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Deahbuler  :  Parcourir ,  aller  çà 
et  là ,  se  promener  ;  deambulare, 

Dean  ,  deien ,  dien  :  Doyen ,  di- 
gnité ecclésiastique  ;  decanus, 

'D'EJiviydeanté :  Cbapitre,doyenné. 

DiANNE  :  Espèce  de  cens  ou  rente. 

Dearnb  :  Partie  ,  portion ,  brin , 
morceau. 

Dsf  &TUEE  :  Diviser  les  membres 
du  corps  f  anatomiser ,  démembrer  , 
décbirer ,  selon  Borel  ;  deartuare. 

Deau  ,  deaule  :  Dé  a  coudre  ;  M- 
gitaUs. 

Deaublage  :  Redevance  en  bled  , 
sorte  de  dime  ;  de  bladum. 

Deauble  :  Le diable^l'esprit  malin* 

Deaulté,  deauté  y  diaiUé  :  SoU" 
lagement ,  secret ,  récompense  ,  re- 
mède. 

Atten ,  et  laelfre  la  dectreca 

Qat  or  endroit  te  naît  et  bletce , 

Car  je  scai  bien  par  quel  poison*  (* potion, 

breurage) 
Ta  seras  mis  à  garison. 
Se  tu  te  tiens  en  loyauté, 
Xe  te  donrai  tel  deauté 
Que  tes  playes  te  garrîra. 

Roman  de  la  Rose, 

Dans  l'édition  de  ce  Roman  publiée 

par  Lenglet  Dufresnoy,  ce  mot  a  été 

omis,  et  on  Fa  remplacé  par  celui 

^eféaulté,  et  L'éditeur  a  mis  i 

Je  te  donneray  feaulté^ 
Se  to  te  tiens  a  loyauté. 

Ce  qui  forme  un  pléonasme  ;yî^aiii^ 
et  loyauté  signifient  également  fidé^ 
lité.  On  n'a  jamais  pu  dire  :  Si  tu 
tiens  à  la  fidélité  ,  situ  es  fidèle ,  je 
te  doimerai  la  fidélité. 

De  AUX  9'  Dex  ^  Diex  :  Dieu  ,  le 
Tout  -  Puissan  t  ^  Deus. 

Débagouleb  :  Vomir,  rendre  ce 
qu'on  a  sur  le  cœur  ;  au  figuré ,  c'est 
dire  indistinctement  toutes  les  injures 
qui  viennent  à  la  bouche ,  et  ce  qui 
ae  présente  à  l'imagination. 

DÉBAOOULSUA  :  Qui  Tomit  ^  qoi 
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débagoule,  qui  parle  sans  sui 
dit  des  sottises. 

De  BAGUEE  :  Dévaliser  ,  vo 
trousser  les  passans. 

Debail  :  État  d'une  femm 
vient  libre  par  la  mort  de  so 

D^B AILLEE  :  Ouvrir ,  de 
On  le  dit  encore  en  Bourgo| 
ouvrir  une  porte  :  débailler 
aussi  pour  dégager ,  retirer 
lancer,  un  dard ,  tirer  une 
Pygmalion,  voyant  sa  statue 

Lors  Toit  qu'elle  est  tîtc  et  du 
Si  U  debaule  *  sa  char  nue  ,  *  c 
Et  voit  ses  beaux  crins  bloudo^ 

Roman  de 

DiBAEBATBB  ,  déboteter, 

ter,  desbareter:  Décoiffer  ;  d 

coiffure  de  femme  ;  mettri 

sordre ,  dissoudre ,  vaincre , 

l'ennemi  : 

One  mes  ne  pot  cstre  mati 

If e  Taînctts  •  ne  desbareti^ 

En  nulle  guerre ,  en  nul  esl 

Les  Métamorpkases  d'ut 

Debatibbe  :  Homme  qui 
la  propriété  d'un  héritage. 

Et  après  si'  puet  le  debadere  p 
sur  la  propriété ,  mais  se  li  debai 
seigneur ,  Sire  ,  de  tel  héritage  i 
Tient  se  desaisir ,  et  dont  U  tous  n 
TOUS  sessissiez  Jean  ,  il  n>n  est  p 
chois  j*en  suis  en  sesine,  en  tel 
doit  tenir  la  dessesine  en  sa  main 
tant  qu*il  sache  la  Terité. 

Coutume  de  Seauvoisisg  c 

Debattbe  vv  dïmoritem 
ger  un  procès.  P^oy.  Dijioxi 

DiRELLATOIBE  Com 

vainqueur,  triomphant;  dt 
Debeller  :  Combattre , 

dompter  ;  debellare. 

Débet  :  Débat;  en  bas.  h 

tum  ;  en  bas  Bret.  débat, 
DEBiEs,€2e6z  ;  Dettes  ;  de< 
Dé  BIFFEE  :  Gâter  le  temp^ 

défigurer,  rendre  difforme  ;  i 

debëfia^  Voyez  Débabbatei 
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K  :  Affoiblir. 
ebitemeni  :  ImpAt,  dette, 
tee  de  redevance;  debi" 

eTons  niilei  tiédîtes 
s  de  la  lo]f  Hoytc , 
a  doné  la  franchîte, 

Ue  <2e  /!a  Vengeance  de  J.  C. 

i ,  deblaer,  déblayer,  deS" 

leer  :  Moissonner  ,  cou»- 

i  ;  faire  la  récolte  ,  enle- 

t  de  dessus  les  champs  , 

;  de  biadare. 

7&X  ,    deblaeure  ,    des-- 

'sbleure  :  La  moisson  des 

te. 

EE  :  Couper  les  extrémi- 

ire. 

a  :  Changer  les  bornes 

;  en  bas.  lat.  debinare, 

E. 

BMENT  ,    debonnement  : 

ivention ,  abonnement  ; 

rbonner,  abonner,  fixer 

i*on  ne    perceroit  que 

re  incertaine. 

nvT   :    Débordement , 

Teau. 

BMSNT  :  Avec  bonté,  avec 

racieusement  ;  de  bonè, 

ix  avant ,  biau  compère , 
les  ma  comere , 
que  nous  Tonlona  dire; 
bien  lana  contredire, 
la  debomerememt» 
're  JBnUu  et  de  Dame  Anieuse, 

taa  :  Doux  ,  bon  ,  aifa- 
ta. 

»  tout  grana  Princes ,  et  pnla- 
,  aoÎTent  prîTez  et  de^nnai-' 
nit  aoingnenaement  commnni- 
I  leurs  sobjets  sans  ire  et  sans 
,  ponrqnoy  commotion  sonb- 
Be ,  ou  sourde ,  et  arec  délîbe- 
i  erreur  congnoistre  ralsonna- 
;ement  rappeler, 

Irùtoie  y  fol.  9,  V^^  «•  706a. 
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^  DzBOUQUBa  :  Sortir  des  bouches 
ou  des  canaux  qui  sont  entre  deux 
lies,  ou  entre  une  île  et  la  terre 
ferme. 

Deboutzmxvt  :  L'action  de  re* 
pousser ,  de  chasser  ;  du  verbe  dé- 
bouter ^  repousser. 

Déboutée  :  Chasser,  renvoyer» 
Fréter ,  repousser,  refuser,  pousser, 
jeter,  agiter  ;  repulsare. 

Isaac  les  enparla  ,  pourquoi  avec  tous  Tenu 
n  moi ,  un  home  que  tous  arez  haï  et  debom^ 
tée  de  tous  ? 

Genèse ,  ckap,  a6 ,  'verset  37. 

Locutus  est  eis  Isaâc  :  Quid  nfenistis  ad  me, 
hominem  quem  odistis,  et  expulistis  à  vobis? 

Jeo  les  deboteroi  poi  et  poi  de  ton  regard  y 
si  la  que  tu  soie  enoitée  et  ei^s  la  terre. 

Exode,  ckap.  a3 ,  'vers.  3o. 

Paukuim  expellam  eos  de  conspectu  tt», 
donec  augearis  et  possideas  terram, 

Debeicandinek  :  Oterla  cuirasse 
d'un  cavalier ,  le  désarmer. 

Debeiseb  ,  debrisier ,  debruser  •* 
Rompre ,  briser ,  abattre ,  estropier , 
plier  le  corps  en  dansant. 

Ains  se  suToit  bien  dehnsier, 
Ferir  du  pie  et  renvoisier. 

*  JRotnan  de  ia  Rose,  vers  743. 
Dbbte  :  Dette  ;  debitum. 

Puisque  la  mort  fist  Mâchant  départir , 
Et  que  Yitry  paya  de  mort  la  debte  , 
If  e  feu  TU  com  tous  sans  mentir , 
Si  grant  iaiseur ,  ne  si  noble  poète. 

JSustache  Deschamps  ,foL  aa5 ,  coA  3. 

Dbbteub  ,  debtour  :  Débiteur  , 
créancier,  obligé ,  redevable  ;  debiton 

Débucher,  desembucher  :  Faire 
sortir  un  homme  d'un  lieu  où  il  étoit 
en  embuscade ,  où  il  étoit  pour  sur- 
prendre quelqu'un  \  de  buxus  g  buxe- 
tum  ,  et  bustum, 

Debuement  I  Dûment. 

Dec  ,  iles ,  dex  :  Borne ,  limite  , 
butte  de  terre.  Fojez  Dex. 
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Degaîe  ,  deÂaù'  :  Tomber,  yieillir, 
déchoir  ;  cadere, 

Decalikc^  :  Qui  n*est  point  ac- 
cusé ,  appréhendé,  f^ojr*  CàLATrcsm. 

Deganiser  :  Faire  les  fondions  de 
doyen  ;  decanum  cigere. 

Decaeneler  :  Tailler  ,  couper  la 
chair  au  vif;  de  caro  ^  carnis, 

Decauper  :  Découper,  briser, 
mettre  en  pièces. 

DËcAZKMÎcir  :  Ruine  ,  dévastation. 

Degëbemen  :  Ulusion ,  surprise  ; 
deceptio» 

Decebear  :  Priver ,  soustraire  , 
décevoir  ;  dedpere* 

De  ce  est  il  :  Il  résulte  de  là. 

Deceindre  :  Otef  une  ceinture  ; 
de  cinctorium. 

Decehde  :  Sorte  de  vêtement  à 
l'usage  des  hommes. 

Decepte  ,  déception  .'Tromperie , 
•urprise;  deceptio. 

Et  déception  engeailre  presmnptioa ,  tiifi« 
délité,  desloiaolté ,  et  dealoiaolté  engendre 
larrechln  et  toute  roberie  et  pillerie. 

Zef  Seereu  ^Ari$toU,foL  8,  V^,  n^  706a. 

Decepte  :  Trompé  ,  surpris  ;  de- 
eeptus, 

Degepter  :  Tromper  ,  abuser  ; 
dedpere;  enanc.  Prov.  dëcëhrë» 

Decepteur,  decept^,  deeepvere  : 
Trompeur ,  fourbe ,  séducteur,  frau- 
duleux, plein  de  fourberie  ;  deceptor. 

Déception  :  Tromperie ,  fourbe^ 
rie ,  fausseté. 

Deceptivemekt  :  Frauduleuse- 
ment ,  avec  tromperie. 

Degeput  :  Trompé,  abusé,  fraudé, 
frustré ,  surpris  ;  deceptus, 

Decepvéres.   Vojez  Degepteve. 

Degergl^  :  Qui  est  rompu  ,  dont 
le  bord  est  défait  ;  de  circulus. 

Degergler  :  Roifipre  les  cercles 
qui  soutiennent  quelque  chose. 

Dsgers  :  Départ. 
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Deceueeee,  lisez  décélérer 
ter,  séparer,  abdiquer  ;  dedù 

Degevable  ,  decepvahle  y 
Facile  à  être  trompé,  et  trc 

Mais  par  amonr  amer  ne  daîgn 
Et  se  gabent  ainsi  des  daines 
Et  leur  prometent  cors  et  ami 
Ils  jurent  mensonges  et  fables 
A  ceux  qu*U  trouvent  deoeve^ 
Tant  qu'ils  aient  lenr  délit  eus 
Mais  ceux  la  sont  les  moliu  de 

JRoman  de  la  Mose,  p 
faux  etm^m 

Degevahge  :  Tromperie,  s 
Décevant  :  Fourbe ,  tro 

propre  à  attirer  quelqu'un  1 

mauvais  pas.  Voyez  Degspi 
Degevéeurs  ,  decevéorsy  t 

tes  :  Fourbe ,  trompeur  ^  du 

cepton 

Lors  si  seroîe  decevierres 
Vers  Tos ,  ou  vers  mon  mestre  li 
*  Bonuu^de  la  Mise,  *9eï 

Degevement  :  Séduction , 
tion ,  tromperie.  Voyez  Dec 

Décevoir  ,  dece\frer  z  Ti 
frauder,  séduire,  attirer;  i 
Voyez  Degepter. 

Car  toujours  Tait  il  miex  le  m^ 
Decevwrt  qn*en  rien  dec^t  esi 

Ronumtie 

Deghaîr  :  Oter,  retranc 
minuer  ;  de  eadere  ;  et  décéd 
rir  \  deddere. 

D^ghant  :  Terme  de  n 
c*est  ce  qu'on  appelle  auj* 
£iux  bourdon  ou  contre-poi 
le  Traité  du  Chant  ecdési 
par  l'abbé  Lebeuf. 

Decharmer  :  Oter  un  c 
quelqu'un  ;  de  carmen,  Y.  C 

Degharongner  :  Dec! 
viande ,  la  couper  mal-prop 

Degharpir  :  Séparer  de 
sonnes  qui  sebattent^ 

Dechaus  ,  deckaux  ,  dt 
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lie  pieds  nus ,  ttns  ton-  abandonner ,  négliger ,  descendre  , 

aieeaius,  détourner  ;  ileclinare, 

kVCB  :  Perte  d^un  droit  ac^  Et  deu  Angle*  Tinrent  à  Sodome  al  rtê- 

pre ,  jieant  Loth  ag  porte*  de  la  citée ,  et  com 

tiHBE  :  Perdre  la  voie  ,  le  '^  '*•  7.*^".»  ^  •"•  '*^«  5»  *V  ^•''*  •ucoutre  et 

f,                     ».      kl  ^  endina  •  la  terre  et  les  ahoora  et  djst  :  Jea 

«garer  ,  se  troanier.  ^^  ^^^„  ^^  ^^^  declineM  en  la  maison  de 

y  qui  tut  me  tormentoil  ~*'*  «"i^f  «t  demore.  ittoqnes. 

p^int  moi. ne  ma  fantaaie;  ^'*'*'  ^"^^  *'^'  *9»  '^rs.  i. 

joan  pins  à  plot  Tragmentolt ,  r^neruntque  duo  jfngeh  Sodomam  'vesperè. 

>  à  mes  f  cidx  presentoit  ettedenee  l»t  m  Joribus  chùatis ,  qm  eàm 

rt  la  àart  frénésie.  vùù'sset  eos,  surrexit,  et  ipU  ob^iam  eis  :  ado- 

ainsy  qn*en  estasie  rwii^ite  promus  in  temun,  et  dixit  :  Obteero^ 

laer  et  par  ymaciner  Dommi ,  decUnate  in  domum  pmeri  vestri,  et 

rrent  les  êmZeheminer.  nuuute  ibi, 

iaÙÊte  sur  la  mort  de  ia  Comiêise  Decliquee  :   Caqueter,  réciter» 

de  Charroiûù,  parler  beaucoup  ;  de  decoquere, 

iQUZLxa  :  Faire  le  partage  Declorre  :  Rompre  une  clôture» 

ouvrir  ce  qui  est  clos  ;  deciudere. 

ua   :  Déceroir ,  surpren-  Dbçoivee  :  Tromper  j  decipere. 

iper,  et  aUer  en  décadence,  .  I>»coI'Ace  ,  decoUace  :  Décolla- 

;  iUcipere ,  deàdere.  ^^^  î  decollado, 

I ,  déchet:  Mort,  décès.  n^^lf ''^^'^^^^c^^t^''"^Î  ^^Î"  ^^  î* 

^.     11-11»-.  Décollation  de  S.Jean-Baptiste:  de 

rESTaBa:Oterlelicol,rat-  decoUado 

de  béte  de  somme.  Voyez  Decom^re  :  Malheur,  perte,  ruine. 

**  »r      v^  j       1       •  1  Dkcombrer  :  Découvrir,  ruiner, 

a  :  Tombé  dans  la  misère.  ^^^^^^ .  ^^  ^  ^^,^^  ^j^^ ^  ^  ^^^^^  , 

XR  ,  decimeur  :  Décima-  délivrance  une  chose  où  empéche- 

neur  à  qui  appartiennent  ment  a  été  donné, 

i  dîmes  d'une  paroisse ,  et  Decompoter  :  Changer  le  temps 

qui  les  lève;  decimanus ;  de  l'engrais  des  terres. 

^"^^*  Decomft  :  Imputation. 

E  :  Disciple,  qui  est  atla-  Deconfee  ,  decoitfês ,  desconfès  : 

qu'un  ;  discipulus.  Mort  sans  confession ,  ou  sans  avoir 

RBR  :  Déclarer,  faire  sa-  fait  de  testament  ;  discon/essus. 

lifier;  declarare;  en  bas  Deconfire  :  Ruiner,  mettre  en 

»^-                          ^  déroute,  tailler  en  pièces  les  ennemis. 

kXNCX  :  Aveu,  témoignage ,  DiéIgonfiture  ,  desconfîture  :  En- 

1  ;  déclaration  tière  destruction ,  déroute  d'une  ar- 

XR   :  Terme  de  musique  ;  mée ,  défaite  des  ennemis, 

ief  pour  en  substituer  une  D^gonfort  :  Affliction ,  état  mal- 

clapis*  heureux  d'une  personne  abandonnée 

rcHER  :  Ouvrir  une  porte,  de  tout  le  monde,  état  approchani 

clenche  pour  l'ouvrir.  Ce  du  désespoir, 

imposé  de  la  prépos.  de  et  Deconforter  :  Affliger ,  désoler, 

lenche,  décourager,  abattre  ;  de  confortare  « 

xr  :  S'éloigner ,  quitter  )  qui  se  trouve  dans  la  Bible. 
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Dbcovsbilliez  :  Gens  dépourvus 
de  conseils ,  non  ezpérimentést  aban* 
donnés  y  de  eonsiiîum. 

Celai  U  pu«t  moult  de  bien ,  se  îl  à  hone 
foi  conseille  et  aide  les  desconseUUet  et  les  foi- 
fties.        Assises  de  Jérusalem  ,  chap,  275. 

Déconvenue  :  Malheur,  dbgrace, 
mauvaise  aventure. 

Decopexent  :  Déchirement  y  dé- 
nembrement. 

Dbcoppee  :  Déchirer,  blesser  avec 
une  arme  tranchante. 

De  COKE  :  Honneur ,  illustration  , 
célébrité ,  gloire ,  décoration  ;  décor. 

Deco&ement  :  Embellissement , 
décoration. 

Decorement  :  Écoulement,  cours 
des  eaux ,  decursio. 

Décorée,  decorir^  decorrir,  de^ 
eounir  :  Couler  ;  deciarere. 

Or  il  Tit  nn  pnaot  fluet  décorant  de  la  pur- 
retnre  des  charneix  YÎsces  par  eascon  jor  ici 
decuri  as  basses  choses. 

£  Grégoire,  Uv.  4 ,  cA.  35. 

Et  fœtentem  fiuvium  decurrentem  dû&V 
çifûi  ad  ifna  defluic  quoddiè  camatiMim  hic 
puiredo  vitionun, 

Decosté  :  Tout  contre ,  auprès , 
de  c6té  ,  à  côté  ;  de  costa. 

Découcher  :  Se  lever  du  lit. 

Degoulourable  :  Qui  est  sujet  à 
changer  de  couleur ,  dont  la  couleur 
est  gâtée  ;  decolor, 

Decoulourer  :  Décolorer,  chan- 
ger de  couleur  ;  decolorcure. 

Decoupper  :  Blesser  avec  une  épée 
en  frappant  de  taille. 

Degourable  :  Qui  s*échappe  abé- 
ment  du  lieu  où  il  avoit  été  placé , 
où  il  avoit  été  mis. 

Degourement  :  Écoulement. 

Degours  :  Temps  de  Fentière  dé- 
croissance d'une  chose ,  déclin  de  la 
lune  ;  decrescenda, 

Decrainier  :  Renier  une  dette , 
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se  dispenser  de  la  payer;  el 
tre,  diminuer;  decrescert. 

Degr^ation  ,  decréacion 
dation ,  diminution  ;  decren 

Decréis  (maistre  en)  :  ïk 
droit  ;  decretaiis. 

Décrépite  :  Décrépitui 
blesse,  langueur  ;  decrepita 

Decretistes  :   Juges, 
pratique  ;  de  decretorius. 

Bien  a  tcu,  bien  a  apris, 
Que  leors  âmes  grant  pecor 
Doivent  avoir  tiiit  traiteur , 
Fuit  pled^ur ,  tuit  decretiœ 
Tait  avocat  »  et  tuit  legistre , 
Et  trestûlt  cil  qui  pour  avoii 
De  voir  sont  fans  et  de  Cul 

Gautier âe Coinsi,  liv.%,t 

Dégreva  :  Fatigué  ,  ban 
DEGRoisii  :  Séculier,  e 

qui  n'avoit  point  été  aux  Ci 
Dedantrien  :  Intérieur 

en  dedans. 

Concivement  glorions  aolemenl 
en  la  deforaine  beateit ,  ans  fut  ai 
«n  la  vertut  dedantrietu. 

Sermons  de  S.  Bernard 

Conceptus  iste  non  modo  ^oric 
quasi  exteriorî  specie  ,  sed  etprei 
teriori  *virtute» 

Dedens  :  Dedans ,  en ,  da 
Dedicaise  ,  dedicaùon  :  I 
fête   de  la  Dédicace  d*un€ 
dedicatio, 

Dedict  (^aint)  :  Saint  Di 
Dbdictateur  :  Auteur  (\ 
une  épitre  dédicatoire ,  adu 
sonne  à  laquelle  elle  est  1 
dans  Tespoir  d'en  recevoir 
sent  ;  de  dedicare. 

Deduir  ,  deduyery  dedu^ 
duire  ,  amuser ,  récréer , 
se  distraire  du  travail  ;  dedi 

Tseult  et  Mehedin  allèrent  an  r 
mer  veoir  le  battean  que  Tristan 
faire  pour  aoy  déduire. 

Bomande 
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RSNT  :  S'amusèrent ,  se 
-deduxerunU 

deduyt  :  Passe  -  temps  > 
réation ,  amusement ,  ré- 
joie  ,  plaisir  en  général  \ 
culier,  celui  de  Tamonr  ; 
iedueitts^ 

etfbolr,  le  detir,  ramonr 
^bÊttt,  qui  t'i  «et  maintenir. 
Adam  U  Bofta. 

)é  il  condre  ;  digitaUs, 
,  déerene ,  déeme  :  Fille  « 
emme  de  basse  condition. 
Devoir ,  être  redevable  , 
:ation  ;  dthere* 
rEMEHT  :  Dernièrement , 
lien.  Foyet'Dkk^kin, 

l  SToir  ne  reqnerre  le  fié  qn'on 
eschen ,  qoe  par  celnl  qni  dée' 
été  saisi  et  tenant  come  du  tien , 
os  droit  heîr  aparent  don  père  à 
;e  dont  il  a  en  déerainemeni  la 
enenr  mû  ne  teroit  le  fis  de  ton 
issises  de  JéntsaUm,  chap,  64> 

[&  :  Dédain  ,  mépris. 
If  CB  :  Douletir ,  tristesse , 
i ,  affliction ,  déplaisir. 
ïjt  :  Mutilation ,  perte  d'un 
de  drfectÎQ  y  drfectus* 
s  9  défère  :  Tuer,  punir  de 
raire  ;  tUrfacere* 
,  deffàis,  d^ois  ,  d^ois  : 
!ndns ,  où  il  n'est  pas  per- 
cher ni  de  chasser;  empé- 
iéfense  ;  drfensio  ;  en  bas. 
rif9,  drfensa. 
HS  :  Manquant,  privant, 
im.  :  Finir,  achever,  maiH 
iber  en  foiblesse ,  être  ab- 
indre ,  se  ruiner  \faUere. 
lusn  :  Supprimer ,  6ter , 
retrancher  ;  deftdcare, 
ï  :  Infâme,  perdu  d'hon- 
réputation  ;  drfamatus, 
tK  :  Oter  la  réputation. 

ia  rdUgion  ralement 
■pareace  dcyaat  la  geat, 
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Etacit  en  vorre  naufeiant, 
De^en  ert  reprorépar  itant. 
Et  serra  en  despit  de  gent 
Et  defamez  en  ert  veraiement 
Car  tort  est  malement  orerrer 
Et  Toire  al  people  dnnc  celer. 

Les  Enseignemtm  dAritiMt. 

DEriitiB  t  Infamie,  perte  de  sa 
réputation. 

DiFAK  :  Manquer ,  faillir  ;  de 
faUere. 

DEFAanxLEa ,  deffardeler  :  Débal- 
ler, dépaqueter. 

Defarouchee  :  Apprivoiser,  ren« 
dre  poli  et  familier. 

Defaulte  :  Grosse  faute ,  grand 
péché,  imperfection. 

La  seconde  cause  en  qnot  U  Sire  n*est  paa 
tenus  à  ftre  resesine  à  chelni  qui  doit  estre 
aes  honmes ,  est  quant  il  liere  |iar  dejauite 
d*hoamea.  Coutuifte  de  Beauvoisu,  chap,  a. 

DiFAULTi-  :  Relâchement ,  défaut 
d'ordre ,  ralentissement. 

Defaukre,  £f^//oi>.*  Manquer, 
défaillir;  àe  f altère  ;  en  basse  lat* 
defetlcare. 

Défauts  :  Interruption, cessation. 

Tos  les  aime ,  tos  les  enlumine  » 
Sans  defaute  ,  sans  nule  termine. 

L'Image  du  Momk, 

Defaux  :  Amende  due  an  seigneur 
censier ,  pour  n'avoir  pas  payé  le  cens. 

Defat  :  Terre,  bois,  garenne, 
étang  où  l'on  ne  peut  chasser  ni  pé- 
cher, sans  la  permission  du  proprié- 
taire. FojrezDKTAix. 

Defe  AsiBLE  :  Qui  peut  être  anéanti. 

Defeat  :  Déchu ,  anéanti;  de  dis-- 
/acere, 

Defegtif  :  Celui  à  qui  il  manque 
quelque  chose. 

Defectiok  :  Abandonnement  de 
parti ,  de  cause  ;  defectio. 

Defeisance  :  L'action  de  défaire , 
d'annuler  ce  qui  est  fait,  abolition 
ou  abandon  d'un  fait  ;  de  disfactio* 
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DsrinA  :  DiffaLTnerifamdprivare. 
Défeh  AL  (mois)  :  Le  mois  d«juillet. 
Defehderass  :  Défenseur ,  pro- 
tecteur. 

DjÊFEirDo&  :  Tuteur )  curateur; 

DsPEHt  :  Forteresse  ,  citadelle  « 
place  forte  ;  drfension 

DErEKSAB|.E  :  Qui  est  de  défense. 

Defeeoek  ,  defferger  :  Oter,  rom^ 
pre  les  fers  d'un  prisonnier;  de 
ferrum  ou  d^errt. 

ObpAS)  difec  :  Terre,  bois,  ga- 
renne. 

Defès  (être)  :  Etre  puni  de  mort , 
ou  privé  de  quelque  membre. 

Deffâciee  9  deffacer  :  Dévisager, 
défigurer  le  visage  à  quelqu'un. 

Deffâï  :  Inndèle ,  Payen ,  sana 
foi,  qui  ne  croit  pas  en  J.  C;  de/ides, 

Deffa^  :  Gardé ,  défendu  et  pro- 
hibé ;  drfensus. 

Pois  t  demuidé  le  condnît 
Parmi  U  terre  deffaâc  , 
Saiehadlnsli  •  livrée 
Grant  compaignie  de  te  gent. 

Huet  de  Tabarie* 
La  terre  de  Saladin  étolt  si  bien  gardée, 
que  nui  n'y  pouTOit  pasaer  sans  un  taof 
eondntC. 

Deffaillir  :  Manquer,  avoir  be- 
soin ;  quitter,  délaisser;  de/ailere, 

Dbffais,  d^aix.  Voye»  Dbpay. 

Dkffalt  :  Défaut,  manqu<ement  à 
quelque  chose. 

Dbffassa  :  n  abolit ,  il  changea. 

Deffauluroit  :  Manqueroit  ;  de 
la  le  mot  deffauh,  manque. 

Dkffecile  :  Difficile ,  mal-aiaé. 

Deffek  DEMENT  :  Défense,secottrs, 
protection  ,  appui  ;  dtfensio. 

Deffehdere  ,  défenderres  :  Avo- 
cat ,  défenseur,  protecteur  ;  drfensor. 

Par  nn  jor  quant  U  honorable  pertf  là  4 
rhonre  de  Tetpre  prendroit  le  noriiaenent 
del  cors ,  à  loi  astoit  nos  motnea  li  fii«  d'un 
défenderrts ,  ki  i  lui  tenoit  la  luaeme  deraot 
la  table.       Trad.  du  DM  de  Si  Qrégoireé 
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Obfvxvob  (rime)  :  DéfenA 
Deffebgeicbnt  :  Action  ^ 
d*6ter  les  fers  à  qudqu*un. 

DBPFBEGBa  :  Tirer  des  i 
frayer,  récompenser,  secou 
ferre»  Voyez  Defebobe. 

ICariage  est  maitvaîa  lien , 
Se  iD*aï«C  Dieu  et  taint  inAen 
Qui  pélerina  errans  héberge 
Kt  saint  Lyenard  qui  tous  dej^ 
Les  pdierins  bien  repentans 
Quant  lea  Toit  a  Ini^  deaeaua 

Bomamdek 

Mariaiges  astmaz  h<eaM^ 
Ainainc  m*aïst  saint  Juliens , 
Qui  pèlerins  errans  hei4>erge , 
Et  saint  Ltenart  qui  deffhrge 
Les  prisonniert  bien  repentan 
Quant  las  Tolt  à  soi  deâaeutu 
*  Même  Boaum^  ta 

Deffebxé  :  Ouvert. 
Deffebxeb  :  Ouvrir ,  me 
hors* 

Bien  deToie  eatre  aea  smîa 
Quant  ele  m'avoit  deffknmâ 
Le  guichet  du  T«^ier  raoïé. 

Aoman  de  U  Moee  ,  jMuiamtè 

Depfbbbb  :  Vieux  fer  de  c 

Defpesse  :  Défiense  ,  mo 
droit;  drfensio. 

De  VFi  AILLE ,  deffiance  :  I 
pel  ;  et  dommage  ,  préjudice 

Deffieub  :  Qui  défie,  qui 
jours  prêt  à  se  battre,  batteni 
de  d^[ftd€tre. 

Dbffinaillb  ,  d^tnaiSe . 
trépas;  d^lnitio.  • 

Deffim  EXERT ,  defftmmm 
faillance ,  langueur,  fiétrisaui 
ruption ,  pourriture. 

Et  regarder 
Tous  [daise ,  sainte  créature , 
Sur  leur  estât,  aur  leur  natun 
Si  bien  et  si  soigneusement» 
Que  leur  honneur  accroisse  et  < 
Et  puisse  durer  sans  laidure 
A  JanHÛa  sans  de/fimUnent 

Damce  aux  dveugkt, 
k  Nostre-Damêffe^ 
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.:  Dépérir, languir, cor-  acheTer,  borner,  limiter;  defimrr. 

bremenL  Hector  est  mon  et  depnez 

:  Ordonner,  déterminer,  Qui  laidement  fu  tra  jnez 

M  Eatonr  les  gnmt  mnriax  de  Troje. 

t  *:   Déeonkr ,  couler ,  °^  •^-  ^t^'K'^. 

le  répandre.  Depineka  :  Finira ,  manquera. 

d^fHx.  VoV.  Def A«.  ,  pwiTBE  :  Mépriser,  rejeter,  dé- 

j^^     r       T».    j^^  daigner,  mésestun/er. 

sa ,  rfç^orc^er  ;  Prendre  g^^  J^^  .  ^^^^    ^j^  . 

ir  force  et  contre  justice,  -^^  |^            ^                   o  »    -o 

lénier  en  justice.  -',..,., 

.  Tk-.!.-*— .  J^^^»  Encrtieé  est  li  amé  et  il  est  coatrt  aie» 

:  Dehors  ,drfons.  ^^^^^^^  ^^^^^^  ^. ^^  ^^  ^^^ 

DHB  :  Malheur,    infor-  BibL  ùeutéronome ,  ck.  ^^ , -ven.  i5. 

ement  ou  accident  mal*  ,                    j-i           .        i  .. .. 

^  _.  Inenusaius  est  duecms  ,  et  reealeitnmt: 

fortumum.  merassatiu ,  im/mguatus ,  dilautni. 

.  :  Enceinte  environnée  •.              t?  ^-     jt    i«.     u .a 

.  par  des  fossé..  J^""»  •  ^■'*«'*^  '  ^  '  ^**~»^  > 

i  :  Fouir,  creuser,  ôter  Ç^*"**                                 •  a.^  i. 

'        ..           /•  Defloeateur  :  Celui  qui  ote  la 

»se  qui  est  en  terre  ; /o-  .    .  .^ ,  .          isn 

-  .^          ^         /•  virginité  a  une  fille, 

ifuir,  se  renrer  ;/ugere.  ^„^^^^^  ,  E^fl^„,  gonflement, 

EE   :   Fouler ,    marcher  ^^  d'humeurs  ;  de  dtfiuere. 

.  DapoLEa  :  Fouler  aux  pieds,  Irap» 

uiEE  :  S  enfuir,  se  sau-  ^^^^  briser,  tomber,  traîner;  de^ 

'*''•      ^  ,^                     ,  fluere  :  en  bas.  lat.  defoiare,  Voyea 

riBE  :  Défrayer,  payer  la  Follbie. 

m  autre  ;  deffrahere.  Defoeaih  :  Étranger  qui  possède 

CTER  :  Perdre  son  fruit,  néanmoins  des  terres  ou  des  maisons 

l'un  arbre  dont  le  fruit  jn^j  i^^  commune ,  et  qui  participe 

l'il  se  deffruictoU.  i^^x  chapes  comme  les  habitans  du 

EE  :  Découvrir,  ôter,  se  4ieu.  Voyez  Foaaiv. 

rrafer,  déboutonner,  dé-  Defoecee  :  Retenir  injustement, 

fibula»  par  force ,  contraindre  a  rester. 

ras  :  Dehors  ;  drforis.  Defoeetez  :  Troué ,  déchiré,  us^ 

:  S'enfuir  ,   se   cacher  ,  K 'aroît  pai  tonTent  chaïueemeiita 

B  ▼!!  ;  fusere.  Et  quant  à  la  fois  ayenoU 

^^                 «  Que  il  imi  toUeres  aroit 

a  :  Oter  son  chapeau  ou  PertuiMiei  et  dejoretez 

pour  saluer  quelqu'un.  Moult  îert  grant  U  dartei. 

i  :    Glorieux  ,   superbe  ,  iP«*.  *  S.  Pierre  et  du  Joagieor, 

,  suivant  Froissart.  Defoes  ,  deforz  :  Hors ,  dehors , 

^ojrez  Fi.  autrefois  ,  de  dehors  ;  difwris  ;  en 

LXE  :  Fin,  mort,  trépas.  Prov.  deforo, 

d^finé  :  Qui  a  pris  fin.  Défoula  ,  drfolé  :  Malheureux  » 

,  qui  est  mort  ;  deflnUus,  opprimé ,  foulé ,  grevé  ;  drfluus. 

Bien  est  chetîf  et  défoulé 

, ,  dçffïner  :  Mourir,  finir,  Hom  qui  û  ▼ilaînemeat  est  bovlé. 
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SU  eoàde  qne  telle  femme  rima 
Poor  ce  qoe  ton  ami  le  clame, 
Qn*eUe  Ini  rit  et  Ini  fait  fctte. 

Homan  dt  la  Bote. 

Bien  est  cheitîa  et  defoltz 
Bons  qui  si  rilment  e«t  bolex , 
Qa*il  cuide  «{ue  tel  famé  Taime 
Por  ce  que  son  ami  le  olaJmet 
Et  qn*el  li  rit  et  U  fet  fe«te. 

*  Même  Roman ,  iwn  4099. 

Defoulkr  ,  defùuUer  :  Mépriser  ^ 
opprimer,  fouler  aux  pieds,  jeter 
par  terre. 

DKFOURxi  :  Bâtard ,  adultérin;  et 
un  homme  laid ,  mal  ]j^t\  ;  drformis. 

Dépôts  :  Défense  ,  empêchement. 
Voyez  Dbfaix. 

Depra  :  Dedans,  et  dessous. 

Defrai  :  Paiement  de  la  dépense 
d'une  maison. 

Dxpeaichir  :  Défricher,  arracher. 

Defrener  :  Délivrer,  rompre  les 
liens  \  sortir  du  bon  sens ,  de  la  mo- 
dération. 

Defrbsler,  de^resser  :  Déplier 
une  chose  plissée  ou  pliée ,  la  ren- 
dre unie. 

Defriper  :  Tirer  quelque  chose 
pour  le  rendre  uni  comme  le  linge* 
avant  de  le  repasser  au  fer. 

Defroc:  Désastre,  désordre ,  mal- 
heur ,  dépouille. 

DxFRoi  ,  d^rojré  :  Dépouillé  , 
privé  de  ses  biens. 

Defrouer  :  Rompre,  briserj^roit- 
gere. 

Et  leur  galie  %\  angoîtfa , 
Que  très  parmi  le  mast  froissa  ^ 
Si  roldement  entre  ans  chai. 
Tout  U  plus  fier  s*en  esbahi , 
Et  si  feri  le  maistre  d*eus 
Les  yeux  li  fist  roler  andeui , 
Tout  le  rompi  et  dejroua, 

Gautier  de  CoUui,  Uv,  a ,  chap,  7. 

Defructu  :  Terme  usité  pour  si- 
gnifier un  bon  repas.  Cette  expres- 
sion doit  son  origine  à  une  cérémo- 
nie qui  s*pbservoit  encore  à  A.U2(erre  et 
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dans  son  diocèse  au  comiaenc^ 
du  xviii'  siècle.  Le  5*  pseaume  c 
Gondes  vêpres  de  Noël,  qui  est  le 
se  chantoit  et  se  chante  encore 
beaucoup  de  diocèses  ,  sons  oeti 
tienne  extraite ,  et  qui  fait  part 
verset  1  x  de  ce  pseaume  :  De  f 
ventris  tuiponam  super  sedem  t 
Il  étoit  d'usage  anciennement  qn 
principaux  habitans  des  villes  e 
magistrats  assistassent  auxvépn 
jours  de  fêtes  annuelles  ,  et  se 
cassent  dans  le  chœur.  Le  chantn 
bouquet  à  la  main ,  alloit  à  Vui 
plus  distingués  ,  lui  présentoi 
bouquet,  et  lui  annonçoit  cette 
tienne  De /ruciu.  Cette  distiiM 
n*étoit  pas  faite  en  vain;  elle 
suivie  d*une  somme  d*argent  qui 
▼oit  pour  régaler  les  chantres, 
régal  s*appeloit  le  drfructu,  Lor 
la  somme  étoit  considérable,  le  c 
tre  ne  manquoit  pas  d*annon< 
ses  confrères  qu'ils  avoient  un 
defructu;  de  même  si  la  somme 
modique  ,  il  disoit  :  notre  d^^ 
sera  mince. 

Depruicter,  drfruUer:  Dépoi 
un  arbre  de  ses  fruits  ;  drfructjfi 

Dçpruit  :  Provision ,  chose  < 
née  à  quelqu'usage. 

Defuers.  Voyez  Depors. 

Defogxr  :  Fuir,  éviter,  écha] 
defugere, 

DÉPuiR  :  S*enfuir ,  se  retirer 

Defuler  :  Se  découvrir ,  6te 
chapeau.  Voyez  Dkffcbi^rr. 

Defundre  :  £nfoncer,  faire 
frage. 

Degâbemeitt  :  Moquerie,  rail 

Deoâber  :  Rire  de  quelqu'u 
tourner  en  ridicule ,  le  méprise] 
fuser.  Voyez  Gaber. 

Dégaerib  :  Office  de  dégan , 
cice  de  la  charge  de  dégan  ;  deg^ 

DioAiiTB  (belle)  :  Façon 
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9  :  Sergent,  messier,  olB- 

jnde  d'un  territoire  ,  nommé 

ique  paroisse  pour  surveiller 

\  qui  pourroient  s*y  commet- 

anus. 

STA.DO&  :  Qui  ravage,  qui  dé- 

1  figtiré ,  vorâce ,  gourmand  ; 

for. 

»T£m ,  dégaser  :  Déshonorer, 

y  consumer,  gâter ,  détruire  ; 

-e  ;  en  anc,  Prov.  dëgastar, 

jjKocwi  :  Malade  ,   fatigué 

fait  une  débauche. 

.T  :  Dégât ,  ruine ,  ravage;  de» 

• 

:tkr  ,  degecter,  d^etter:'Kt^ 

mverser ,  renvoyer ,  chasser  ; 

tourmenter  ;  àtjactare» 

iii«  femme  metprend  Ters  ton  mari, 
degtcttr  de  ton  Iiostel  et  detsearcr 
n  prendre  one  «atre. 

MandtvUU ,  fol,  175. 

Bit  a  :  Se  divertir  avec  agita- 

n  se  donnant  beaucoup  de 

nent. 

LEB.  :  Tromper ,  surprendre. 

m  Père  ne  avert  manîct ,  jeo  doate 
Icra  que  jeo  loi  Toldrai  degUtr  et 
leitOB  sar  moi  por  beneifloane» 

ibhg  Genèse,  cHap.  27  ,  vers,  19. 

le  savent  me  Fater  meut ,  et  sentent, 
uUet  me  sibi  nfoiuisse  îlladere,  et  ûi- 
me  maiedictiotum  prù  benedic» 


D£6 


3S3 


.▲Ticm  :  Tirer  Tépée  hors  du 
n  ;  faire  mourir  par  le  glaive  ; 
tW;  en  anc.  Prov.  dégoular, 

T. 

va»  le  ferona  degiat^ier 
ar  anire  mort  défier. 

Roman  de  lu  Rose, 

ËirojB  :  Dispos ,  ingambe. 

LAB  :  Décapiter,  couper  la 

i«iqu*un  par  ordre  de  la  jus- 

coUare. 

DLT ,  degot,  degottst  :  EgOut, 


canal  pour  faire  écouler  les  eaux  ^ 
gouttière;  àegutta. 

Aucans  usages  sont  es  bones  viles  de  mai- 
soner,  et  de  pluriex  autres  choses  qui  ne  soat 
pas  es  TÏUes  champestres ,  nos  ne  puet  mai- 
•oner  si  pr^  de  moy  que  li  degoutt  de  ma 
maison  ne  demeure  tout  frans ,  et  se  je  fait 
chaoir  moi^  degùult  en  le  terre  mon  Toiiin^ 
je  dois  estre  contraint  de  oster  lui. 

Coutume  de  BeasipoUis, 

DEGouaDKLi  :  Habile ,  expert,  en* 
, tendu ,  expérimenté. 

Degoust  :  Jus  de  viande  qui  tombe 
lorsqu'elle  est  à  la  broche  ou  sur  le  ' 
gril.  Dans  la  tragédie  de  sainte  Barbe, 
en  cinq  journées  {BibL  Irnpér,)  ,  ua 
bourreau  coupe  les  mamelles  de  cette 
sainte  ;  et  les  donnant  â  un  de  ses 
valets,  lui  dit  : 

^Fais  les  rostir,  toi  Gadiier, 
Trempe  ton  pain  dans  le  degoust, 

Ce  mot  est  encore  en  usage  dans  le 
Berri.  ' 

Degot  :  Chant,  gazouillement , 
babU. 

Deckas  (faire  ses)  :  Se  décharger 
le  ventre  ;  en  bas.  lat.  d^avare. 

DEGREGNEa,  dcgreigncr ,  degri-^ 
ner,  degrinier  :  Dédaigner ,  faire  peu 
de  cas ,  mépriser.  Fojr,  Gb-âigneur. 

Dbokepie  ,  deguerpie  :  Veuve  , 
femme  dont  le  mari  est  mort  ;  dis^ 
cerpta,  derelicta. 

DEGBEVÂifCE  :  Tort,  dommage, 
préjudice  ;  de  degravaUo.  Ce  mot  est 
ainsi  écrit  dans  Borel  ;  mais  il  a  mal 
lu ,  et  ce  sont  deux  mots  dans  les  vers 
du  Roman  de  la  Rose  : 

Ce  n*eBt  mie  ne  d*ui ,  ne  d^er 

Que  riches  gens  ont  grant  pnîsMBCe 

De  faire  ajde  et  degreyunee, 

n  faut  lire  : 

De  faire  on  aida,  on  gretmnem. 

Degbingoliee  ,  dégringoler  :  Des- 
cendre  ,  rouler  en  tombant  d'une 
échelle  ou  dans  un  escalier  ;  degredi, 

a 
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Dkgct  :  Personne  >  nul ,  aucun. 

D^cuEiR  :  Retrancher, diminuer; 
puiser  ;  degere, 

DBGUBNGÂirDi  :  Délabré ,  en  mau- 
Tais  état. 

Deguerpib.  ,  deguerper,  deverpir: 
Laisser,  quitter ,  séparer,  abandon- 
ner ;  discerpere. 

Un  bom  Lerit  estoît  habltaunt  en  U  cottere 
del  mont  de  Efîralm,  lequel  pritt  une  femme 
de  Bethléem  en  Jodé,  Uquele  le  déguerpi, 
et  ele  en  est  returnée  en  la  maitonn  de  ton 
père  en  Bethléem  et  manelt  devers  U  par  qua- 
tre mois. 

TnuL  de  la  Bible  ,  Juges ,  cA.  19  ^n)er$.  x . 

Wuit  quidam  -virLevius  habitons  in  latere 
ntontis  Kphraitn  ,  qui  accepit  tucorem  de 
Bethlehem  Jtida  :  quœ  reliquit  eum,  et  reversa 
est  in  domumpatris  sui  in  Bethlehem,  numsit- 
que  apud  eum  quatuor  mensihusm 

DÉGUZRPISSEXENT  :  Abandon  de 
la  possession  d*un  bien  immeuble  ; 
le  déguerpir,  Tabandonner. 

Degueat  :  Qui  se  contrefait ,  qui 
se  rend  difforme  par  trop  d^afféterie. 

Deguiement  :  Bornage  ,  limites 
posées  par  la  justice. 

Deguieb  :  Poser  des  bornes. 

Deguileb  :  Tromper,  surprendre. 

Dbguilhâu  :  Sot ,  étonné. 

DJBGUtSATS  :  DÎTcrs,  plusieurs. 

DeguiseIl  :  Changer  d'halûts  ;  de 
diversus. 

De  HACHEE  ,  dehachier  :  Couper 
par  morceaux ,  hacher  ;  ^àscia. 

Dehair  :  Alerte ,  adroit ,  éveillé. 

De  H  AIT,  dahet,  dahez,  dehé,  de- 
hel,  dehcs  ,  deket,  dehez,  deshaes , 
deshait  :  Affliction ,  tristesse  ,  peine , 
et  douleur  d*esprit, abattement, mal- 
heur, dérangement  de  santé,  maladie, 
inquiétude  ,  chagrin.  Mal  déliait: 
Etre  dangereusement  malade.;  Du- 
cange  le  dérive  de  I^abere  y  cesser 
d*avoir ,  et  Barbazan  de  heritare  ; 
mais  je  crois  qu'il  vient  du  mot  ?iai-- 
iié,  haUiet,  qui  vient  de  hilaritate. 
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ablatif  ^hUaritas.  U  paroit  1 

turellement  de  cette  sourc 

Hait. 

Dolens  fu  Qedes  de  la  prise 
£t  de  la  honte  et  de  Toccisc 
Ke  Normant  ont  des  Franco 
Torné  lor  est  à  grant  «ieAÂiîi 

Roman 

Dehait  ,  defié,  dehez  : 
tion  ,  qui  a  la  même  signifie 
le  vœ  des  Latins. 

Dehaite  (se)  :  Se  fâche. 

Deraiti^  ,  dehaiié ,  deh 
hetier,  deshaitié  :  Triste ,  al 
courage ,  défait ,  malade ,  d 

Dbhalé  :  Maigre,  atténua 

Dehall^  :  Débarrassé,  < 
Bêle  dehiille  :  Heureuse  àé 

Dehon Ti^  :  Honteux ,  coi 
barrasse. 

DehousiIe  :  Fille  qui  a 
virginité. 

Dehocsee  :  Débotter, 
houzes  ;  au  figuré  ,  dehotisi 
mourir.  Voyez  Housbs. 

A  Tan  soixante  et  dôme 
Temps  est  que  Ton  se  dehi 

jincienf 

Dehovssiee,  deshousdt 
rir ,  se  fendre  ;  se  crever  ;  û 

Dehubtee,  dehurteir  : 
agiter ,  pousser  rudement 
renverser,  heurter.  " 

Qnar  il  eomenaat  à  esti«  ois 
com  d^une  grant  mnltitndine  en 
huis  de  la  celé  estre  dehurteix  ,  1 
f  ost  appresseiz  de  la  tnrbe  des  a 

Dialogues  de  &  G 

Deicxer  :  Ouvrier  qui  fa 
à  jouer. 

Deicimeue  :  Dixième,  h 
dix  ;  decem ,  decimus» 

Deie  :  Qu'il  doive  ;  qu*î 

Deie  :  Les  doigts  ;  digii 

Cil  qui  les  plaîa  miat  prim«8  à  I4 
Ne  set  or  mie  eum  Tome  les  fc 
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larotes  hom  derlie  et  ottreîe, 
i;lise  nVftt  il  mie  à  treîi  deie. 
non  des  Romans  f  strophe  i65. 

,  déiftque  :  Excellent ,  di- 
lU  en  son  genre  ,  admira- 

'US, 

,   delme^  deume  :  Dîme  , 

cima  ;  en  Prov.  et  en'  Lan- 

ne  ,  dcmë  y  dêoum» 

,  delmer  :  Prendre  le  dixiè- 

'  ;  décimètre, 

!r£  :  Né  dans  le  pays. 

;  En  bas,  dessous;  deorsùm, 

ieiz  :  Dé  à  jouer  ;  discus. 

n  cest  mont ,  tant  soit  ditissimus , 
serTÎr  soit  ferTcntissimas , 
iu  de  d^z ,  soit  en  certiMtmiu, 
e  toit  poTre» ,  at^e  mlserrimui. 

»  Femmes,  du  Jeu  et  des  Tavernes, 

laîjc  :  Meuble  de  parade , 

,  dais ,  la  place  de  la  table 

inorable. 

IU&  ,  dixmewr  :  Fermier  qui 

me  ;  decitnanus  ;  en  Prov. 

Plaisir ,  joie ,  amusement  ; 

mtum, 

ex  :  Dix,  nombre  ;  de  decles; 

T,  Juveirà  trois  deix  :  Jouer 

(  dés  ;  et  Dieu,  Deus, 

rE&  :  Ecarter,  éloigner ,  re- 

renvoyer,  chasser,  rebuter, 

;  dejicere  yjactare  i  en  anc, 

'hitar, 

i ,  dejoustc  :  A  côté  ,  en 

fectus  ;  et  auprès  ;  àejuxteu 

ja  en  celle  monitîer  dejoste  le  bore 
d>pOBtonia  est  apeleit. 

DUd,  de  S,  Grégoire  ,  iiv.  i. 

est  in  monasterh  quod  juxta  iVe- 
ppentomia  ifocatur, 

SLER  :  Déconcerter  ,  inter- 
troabler. 

iTB  ,    defouxte  :  Auprès  , 
àejuxta. 
Jeûne ,  abstinence  \  jfju" 
Prov.  mod.  d^'Au^ 
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Deiuc  :  Temps  où  les  oiseaux  ju* 
chés  se  réveillent  et  quittent  le  Juc  , 
le  malin 'y  JUC  vient  dejacere. 

Dejucnir,  dejuncter  :  Désunir , 
disjoindre,  diviser  ;  dejungere. 

DJSJUNAR  :  Jeûner,  faire  absti- 
nence \jejunare.  Notre  mot  déjeûner 
signifie  proprement  rompre  le  jeûne. 
Dans  le  haut  Languedoc  ,  on  dit  en- 
core dëjhuna  pour  jeûner,  et  en  Ital. 
disgiunare  ;  en  bas  Bret.  d^uni  ,  dé- 
jeûner. 

DÎBJUNS  :  Jeûne,  abstinence  ; y^tf- 
fdurn, 

Dékaïe  :  Déchoir ,  tomber  d*un 
rang  élevé  dans  un  plus  hsLs;discadere, 

Del  :  De ,  du  ,  des ,  ce ,  &c.  D*un 
et  del  :  De  chose  et  d*autre.  Quand , 
dans  les  Mss. ,  cette  préposition  pré- 
cède une  voyelle ,  la  lettre  L  n'est  ja- 
mais apostrophée ,  et  cette  préposi- 
tion et  le  mot  suivant  semblent  sou- 
vent ne  faire  qu'un  seul  et  m^me  mot. 

Delaiement  ,  delaiance  ^  delaier  : 
Délai,  retardement ,  retard.  Sans  de^ 
laier  :  Sans  différer ,  sans  tarder  ;  de 
dilatare ,  dilataiio,  Voy.  Délayer. 

Je  sais  temi  à  rendre  cke  qtn  me  fé  preste 
sans  bqI  delaiement,  et  ne  poorqnaat  ae  je  ne 
le  Toell  rendre,  et  lî  presterae»  le  vient  r*arotr 
il  le  conTÎent  qui  il  me  fâche  ajorner. 

Coutume  de  Beauvotsis, 

Delair  ,  delajrnr ,  deiajr,  deloir: 
Nom  du  mois  de  décembre.  Lisez  de 
Voir ,  de  Voir  ;  hœres.  On  disoit  air 
et  oir  pour  héritier.  Barbazan  pense, 
avec  raison  ,  que  c'étoit  le  mois  de  la 
naissance  de  l'héritier.  Jésus-Christ 
étoit  qualifié  de  XOir  de  rElernel. 
L'ordonnance  de  S.  Louis  de  1254* 
qui  est  à  la  tête  du  Mss.  de  la  Bi- 
bliothèque Impériale,  n^  ^4^7»  con- 
cernant la  manière  dont  se  doivent 
comporter  les  juges ,  est  ainsi  datée  à 
Ja  fin  :  Fait  en  l'an  Nostre  Seignor 
M.  ii^>  Lit  il  ans  ou  mois  de  laynr. 
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DiLiMBRA,  dëlèmbra  :  Oublier,  ue 
pas  se  souvenir. 

Dblâsser  (se)  :  S*af]fliger ,  se  déso- 
ler ,  se  tourmenter. 

Delatans  (]y)  :  Les  défaîllans. 

Delater  ,  deleder  :  Abandonner , 
manquer ,  faillir ,  user  de  délais,  traî- 
ner en  longueur,  différer ,  retarder; 
deîinquere ,  diUuare, 

DÉLiALTi  :  Déloyauté ,  manque- 
ment de  foi  ;  delictum. 

Clleitoit  plein  de  cnialt^, 
9i  fit  par  sa  dêléedté, 

Ovide ,  Mss,  cité  par  Borei, 

DELRCTABLBTé ,  délectation ,  deli- 
tableté  :  Joie  ,  plaisir ,  satisfaction , 
contentement  ;  dèlectatio  ;  en  anc. 
Prov.  dëlëitanca. 

Et  le  appétit  ^vonlontaîrc  on  le  detîr  char- 
nel encline  le  courage  del  lionmie  à  cornip- 
tibilité  et  à  manvàtse  votdenté,  et  par  telles 
ou  samblables  perverses  deltctatiom. 

Le»  Secrets  dk  Ariuote  ^foL  8 ,  fi^  706a. 

DiLRGiBR ,  lisez  de-legier  :  Facile- 
ment ,  aisément  ;  leviter. 

Deleis  ,  deleiz,  delès,  delez  ;  pré^ 
pos. ,  lisez  de-leis ,  deviez  ,  de-îeiz  : 
Proche ,  joignant ,  auprès ,  vers ,  de- 
hors; à  côté,  le  long  ;  de  ^^  et  de 
iatus  ,  ou  de  latere  ;  il  s*est  dit  aussi 
pour  délaissement,  cession. 

Ainçois  aist  en  mi  le  chapitre  €klez  le  letrln 
où  l*cn  lit  la  leçon  acoustumée. 

FieileS.  Lottts,jHige  35^. 

Delbit  :  Joie,  délice ,  plaisir  ;  de^ 
iectatio, 

Dbleitablb  ,  deleitaideSi  deUca- 
ble  y  delictable,  delitabie,  delitauies  : 
,  Agréable ,  délicieux,  charmant,  plai- 
sant, joyeux;  delectabiUs, 

Deleitauies  sont  les  oyrres  nostre  Sigoor 
en  la  deforaine  fazons ,  mais  monlt  sont  plna 
deleitatties  en  la  dedantricne  rennit. 

Sermtms  de  S,  Bernard,  fit.  go. 

Sunt  enim  et  exteriori  specie  delecâilMlia 
•t  intérim,  vimue  ddectabiliora. 
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Delbitancb  :  Volupté 
plaisir,  sensualité. 

Deleitement  :  Joie  »  pi 
Iectatio, 

Li  deleitement  sont  en  ta  dex 
à-la  fin.       Sermons  de  S.  Bemar 

Delectationes  in  dextera  fin 
finem, 

Dbletaire  :  Qui  tue»  qc 
deUtor. 

DiLiBBRATioir  :  Délai ,  1 

DeIicater  :  Traiter  avec 
faire ,  causer  du  plaisir.  Se 
Vivre  dans  la  mollesse;  de 

Delicatip  ,  delicatipe  : 
friand.  Voyez  Dbleitablb 

DéLicATivETi  :  Délicate 
bilité  ;  de  delitatus. 

Delicies  :  Délices ,  pla: 
Udœ* 

Délicieux  :  Difficile ,  d< 

Delictabls,  delicabie  : 
délicieux. 

Drlicter  :  Se  réjouir , 
tir;  prendre  plaisir  ;  eieleci 

Delincanghe  :  Abando 
donnement  ;  de  deliquium. 

Dblinque  ,  delinquetnen 
crime ,  forfait,  manque^  dii 
perte;  deliquiunu 

Delinquer    :    Faillir , 
tromper  ;  delinquere, 

DBLiouRS  ,    dësUourë 
exempt;  iibereUus, 

DELioURJÊ   i   DJBSPACHA  : 

tion ,  dépêche. 

Deliquib  :  Foiblesse ,  d< 

évanouissement;  deUqsdum 
DéLiRB,  déiirer:  Choisir 
Délit  ,  délia,  delictz  :  J 

air,  soin ,  attention  ;  delecu 

Mont  est  biaos  chiat  coumciicl 
Che  dist  li  Rois  par  le  grant  1 
Après  ai  Ta  du  baing  oaté 
Si  le  choucha  ^n  un  bel  lit 
Qui  wtoit  fiûs  par  graat  deKt 

MsœsdeTi 
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delict  :  Faute  ,  crime  «.  pé-  Dblivrement».  adv.  :  Facilement , 

se  ;  delictum,  sans  peine ,  sans  embarras  »  sans  em- 

BLB,  delitaule  :  Délectable,  péchement ,  sans  gène ,  librement. 

qui  plaît  ;  deleciabiiis.  Deliz  :  Plaisir ,  joie  ,  délice,  amu- 

bletA  :  Joie  ,    contente-  scment  ;  delicia ,  deiectamentum  ;  en 

!té  9  alégresse  ;  delectatio,  ànc.  Prov.  eielcit, 

a  ,  deticter:  Se  plaire  ,  se  Deliz  :  Crime  ,  faute  9  mauvaise 

e  délecter ;.</e/ecfoire.  action;  deliclum. 

rets  de  philoiophi* ,  Déloee  ,  desloer: Blâmer,  repren^ 

it  te  vouidns  déliter;  dre ,  faice  des  reproches  ;  dislaudarem 

*ums  moolt  prouffiter ,  .             *  ■        .     .            1..1       •    z^  »  r  •— 

eour  pronmterM .  ^»'««°«  (?»•  •^'«?*  T»«  <^^*\^  ^"  *^»^ 

dBunt  déliteras  •  aucune  malice ,  marne  compcignie  arecque» 

'  I  miat  nature  délit  ^  »  •*  *^<>""*  ^*  ses  parena  ou  de  aea  amla,  et 

Teat  que  Ton  aU  délit.  "«^  »'^."'  ^*  P*«  «»»•  ^"'î»^*!  •,f«"  P«"'  «>»• 

iloimm  <£»  2»  Jofe.  ^  î}  »«  ^"^*  '  «!»«/  °«  ^^  Ai^HWi^/ir,  ou 

que  il  ne  Touausent  aler  au  fet. 

SCENCE  :  Retraite ,  sohtu-  Coutume  de  Beawoitis, 

(itescere,  Deloi  ,  deslùi  :  Désobéissance  a  la 

ux,  deleitaublesy  deUcteux,  joi ,  infidélité ,  faute  ,  péché. 

Mitowr  :  Agréable  ,  déli-  i> jj^^x  ,  desloi  :  Délai ,  retard  5  di- 

jouissant  ;  delectabilis  ;  en  iatatio, 

eiidosus ,  delicius  ;  en  bas  Deloiemen t  :  Dissolution ,  action 

uus  ;  en  Angl.  delicious.  ^^  délier;  de  /^ûo/fe,ablat.  de  Ugatto. 

M  pcchéeura  eat  peame  ;  ele  n'eat  D^LOIE  ,  desloir  :  Retarder  ,  diffé* 

ut  «»*«;.ej*e»  »*»  tre.  mwTeUe  ;  ^^^     ^^^^^  ^^^  ^^^:^  ^^^  j^  ^^^^ 

eat  deiUetise,  si  en  eat  b  mort  .  '  ,                  ,                            v       1 

9mm.  sur  le  Soutier,  fol.  7a ,  r*.  f  «»*  <*«  »«  pa»  1^  termmer  ;  chercher 

Ps.  33 ,  'verf.  aa.  à  Ueffacer  ;  delere  y  dilatare, 

lauB ,  n*eat  nna  plna  plaiaana,  Devoir  (mois  de)  :  Le  mois  de  dé* 

nent  cil  d*amer  ;  cembre.  Fofez  Delair.  La  charte  de 

rt  dowet  puîtMua,  Thiebaus,  comte  Palazîn  de  Champa- 

AeîeMforter,  g"«  «*  ^f  ^"«  P^^"^  *»  coutume  de 

uu  biens  i  a  tant ,  ces  provinces  ,  ^ibà'oth,  Irnp,  Fonas 

ne  a'en  doit  oater.  rf^  FEgiise  de  Paris,  n"*  17  ,  est  ains 

Fingt-deuxième  Chaasen  du  Bot  a^^a^  . 
de  Na/»arre,  pag,  49. 

j^i'         -f      Tw«:     i^^jL.  Ce  fa  fait  l*an  de   crâce   noatre  Signor 

.E ,  déhinrande:  Mam-levée  ,,^  ,^  .^^  ^^  ^  ^^^^ «^^  j^^^j  ^^  ^^  ^ 

onne  qui  avoit  été  empn-  delmr, 

X  libre ,  affranchi ,  débar-  Delotal  :  Perfide ,  traître ,  man- 

itte  ;  de  deUberare ,  selon  ^^^^  j^  f^,i 

Déloyauté  :  Perfidie  »  fausseté , 

ir&rr  de  tote  non  purteit  li  ore-  trahison. 

K>r  U  Tenus  de  Tairme.  Dbloyer  :  Délier ,  détacher,  rom- 

-motu  dt  S.  Bernard,  fol  i38.  p^  j^  X\tu  ;  disUgare ,  dilitare. 

qwie  pro  virtutibus  est,  etiam  Dels  ,  lisez  d'els  :  D'eux  ;  iilorum. 

ipuritate  libéra.  j^^^^^  ^^g^^  ^^^^  .  jj^^^^ .  ^^  ^^^ 

LE1RES ,  deiivreres  :  Libéra-  Ces  mots  ont  signifié  aussi  deuil,  chi^ 

icD  î  Uberator^  gnn  ^  tristesse  3  </oA>r,. 
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Dklt  :  Deuil ,  tristesse ,  chagrin  • 

Bien  cnîdent  tox  qa*!l  coït  muel , 
Dont  oomença  II  dele  norel. 

Romam  de  Dohpatot, 

Delteton  :  Triangle,  qui  est  à 
trois  angles ,  deUoton, 

Déluge  (mestre  du)  :  Celui  qui  a 
soin  des  eaux ,  des  écluses. 

Delugiee  ,  déjugier  :  Juger. 

Delt  :  Délai,  retard.  Foyez  De- 

XAIEHENT. 

Demage  :  Dommage  ;  de  damnum; 
en  bas.  lat.  domagiutn^ 

DsMAiGifE  ,  demaiene,  demaine  , 
demainne,  demenguCy  demoine  :  Do- 
maine, pouvoir,  autorité,  puissance, 
état ,  royaume  ,' terre  ,  ce  qui  est  en 
propre ,  qui  appartient  ;  dominatio, 
dominium  ;  en  bas  Bret.  damany;  en 
Angl.  demain  > 

eu  n*efttoit  mie  Roif  de  gu, 
ITe  Rois  de  fierget  ne  d*escas , 
Ains  iert  adroit  fais  Rois  entier*  ; 
Rubias,  esmeraudes  et  safirs 
Cis  Rois  ot  sanblet  Carlemalne 
Pe  bien  garder  ton  demaine,. 

Phil,  MousÂes,fol,  637 ,  parlant 
de  Philippe-Augmte, 

Dem AiGNEMENT  :  Saus  bruit ,  en 
cachette. 

Dehaignemeut  ,  demainement  : 
Seigneurie ,  autorité ,  pouvoir,  état , 
situation ,  condition  ;  dominado. 

Demaignemeiit  ,  demainement  f 
demenance^  demenement  :  Conduite, 
affaire ,  circonstances. 

Se  TOUS  eates  Taillans  et  de  haute  puissance , 
Unques  por  ce  n^aiex  le  poyre  en  viltance, 
Ne  por  ce  ne  soiez  de  manrese  bobauce, 
lie  ja  por  ce  ne  faites  maurese  demenemct. 

Le  Doctrinal  de  Courtoisie. 

A  TOUS  me  rens ,  biau  Sire ,  puisqu'il  va  en- 

sement, 
L«  Ta  reçu  Bertrand,  et  la  foi  de  lui  prent. 
Ainsi  qn*il  appartient  en  tel  demainement. 

Fie  de  Bertrand  du  Guesclin. 

D£MAiirEE>  demeinner,  démener 
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(se)' :  Traiter ,  négocier,  se  c 
ter ,  se  gouverner,  se  remaei 
presser,  régir,  gouverner,  agi 
menter  ,  s'agiter ,  se  condi 
débattre  ;  de  minore. 

Od  lui  en  maine  la  Roiae 
Qui  moult  parest  eortoise  et  I 
Par  le  terre  en  va  li  norele , 
If*i  a  Talct,  ni  damiselle 
Qui  moult  grant  joie  n*en  dira 

Roman  de  Di 

Demâinez  :  Seigneurs , 
maîtres  de  domaines,  grai 
saux;  domini. 

Dem ÀiMT  :  Maintenant,  à  1 

Dem AHDEa  :  Contremandi 
ger,  révoquer  Tordre  donné 

Dexanoer  de  QUBLQU*1} 
former  de  ses  nouvelles ,  de 
sa  santé. 

Demandibrees  :  Demand 
lui  qui  forme  une  demande. 

Demandise  :  Enquête,  i 
tion ,  demande. 

Demangier  ,  denumgéer 
causer  du  dommage  ;  damnu 

Dexanois  ,  desmanois  : 
tant,  cependant ,  sur-le-cbai 
dant  ce  temps ,  incontinent.  < 
ont  été  pris  aussi  pour  noble, 

Demamt  :  Je  demande. 

La  prison  pour  Dieu  tobs  dei 
Atcc  luy  pardurablement  ; 
Et  se  tid  puis  estre  trouvé. 
Quand  je  serai  bien  esprouTé 
Que  de  bien  serTir  je  défaille 
En  aultre  priton  tovsjours  ail 

Bomande 

Devant  AIRE  :  Devant ,  ci 

Démarcher  ,  demarchier 
en  avant ,  passer  outre ,  con 
à  marcher ,  marcher  sans  être 
marcher  sur  quelque  chose 
aux  pieds. 

Dehasiade  :  Dérangée ,  to 
certaine  ;  de  dementire» 

D£XATE]f£.  Foyez  Dejcaic 


ut  et  de  met  lo  ••rs  ja  defon 
eîs  par  alcunt  très  noirt  homes. 

L  G^goire,  iiv.  4 1  cHap,  35. 

vt,  et  ex  medio  cor  pore  jam 
deleetus  ex  çuiàusdhm  teterrin 

y   demenois ,  demoine  : 
fief ,  grand  vassaL 

BA  :  Agir ,  conduire. 

rAHCE  :  Le  restant ,  ce 

e ,  ce  qui  reste. 

s  t  Poussé ,  porté. 
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iemeist,  demest  :  Parmi ,        Dbm ehhbmknt.  Voyez  Demokhk- 
ilieu,  à  moitié  ;  de  medio,    ment  et  Croisement. 

b^MENOIS.  f^O^es  DeMEIVE. 

.   Demereas,  démèneras,  demerras: 
Conduiras ,  agiras ,  te  comporteras. 
Dkmeneiemes  (nous)  :  Nous  m&« 
nerions ,  nous  conduirions* 

Dementâns  ,  demantans  :  Plai-* 
gnans,  qui' se  lamentent* 

Démente  ,  €l€mentoîson  :  Lamen- 
tation ,  chagrin,  tourment ,  plainte  y 
pleurs  ;  demenda. 

Démentee  ,  demanter  (se)  :  Se 
tourmenter,  se  livrer  à  la  douleur ,  à 
[lis  ,  demenche ,  demeit-  ^*  tristesse ,  se  plaindre  ,  tomber  en 
ine  mesure  de  terre  et  de  démence  ,  gémir ,  pleurer ,  se  lamen- 
lensum»  ^i*  •  se   désespérer  ;  dementire.   Ce 

:  Conduite ,  train  de  yie.  "*o'  °c  signifie  point  se  préparer  ^ 
:  Réglé ,  arrangé ,  mesu-  comme  le  dit  Tauteur  du  Glossaire 
forain  :  Réglé  par  la  loi    ^^  Roman  de  la  Rose. 

Lon  se  phint  anx  Dieux  et  dément». 
De  Tamoiir  qiti  si  le  tormente. 

Roman  de  la  Rose, 

Ensl  se  plaint  et  se  démonte 
La  puceîe  et  si  se  tomieiite. 

JRoman  de  Perce¥al,/oL  3 18^  F^. 

Di£mehtiees  ,  endemenUers  :  Ce- 
Jeton  de  Meung,  vers  2o33.    pendant ,  dans  ces  entrefaites ,  pen- 

:  Traiter,  arranger,  con-    ^*"',  '  ^'*^'*  ^?«  '  ^•"»  *«  ^«"P*  î  '«" 
se  tourmenter,  s'agiter,    ^^ea  ;  ^  ^nc,  Vrov .  dëmèntrë. 
se  remuer,  se  compor-        I>"«»i^as  :  Demeureras,  condui- 
ra. 2).?/7/eiii?r  ^««0^>  •    '".  ^qrez  Demenbas. 
Démener  dolor  :   Etre    ^   ^«««»"»  :  Propre,  oomrenable; 

/onds ,  propriété. 

Demesuee  (a)  :  Outre  mesure , 
l^en  plus ,  à  outrance ,  avec  excès. 

Démesuré  :  Peu  sage ,  inconsidé- 
ré ,  excessif,  outré  ,  qui  passe  les 
Monter    ^®"^®*  »  déréglé ,  prodigue ,  libertin. 

Dbmeueance  .'Domicile,  demeure, 
babitation  ;  demoratio  ;  en  bas 
Bret.  demeuranez, 

Pais  la  mw  s'en  alla 

Aax  derniers  lieux  sa  dememrance  querre  , 
EnYÎroDnant  de  tous  cotés  la  terre. 

lHaroe, 

Demxube,  demeurance,  demeu- 


BNT  :  État,  condition» 


{ni  le  jour ,  une  fois  seolement 
er  sa  fin  et  son  eommencement, 
r,  et  lenr  demenement, 
iempnes,  s*il  a  entendement. 


Dbmainer. 

TeuiDeB  Tons  acoUer, 

eqnier,  si  nous  dires, 

ainsi  Tons  démenez. 

yèngeonee  de  Jésus-Chrùt, 

VU    CHEVAL 

\  conduire. 

lE  :  Domaine,seigneurie. 
Di^meure ,  logis. 
;b  :  Manger  ,  déyorer  ; 
p. 
:  Seigneur  domaniec. 


{ 
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rée  :  Retardement ,  attente  ,  délai  ; 
demoratio, 

Deûzurgemt  :  Us  demeurent. 

Dexiaus  :  Sorte  de  mesure  pour 
le  bled  ;  demenswn, 

Demi-ceint,  ^i7U-fai>t^:  Tablier, 
ceinture  d'argent  ayee  des  pendans 
que  portoient  les  femmes  du  peuple  ; 
scmiçinctium  « 

Demi-ceintier  :  Artisan,  ouvrier 
qui  faisoit  des  demi-ceints. 

Devigelle  :  Demoiselle  ;  domi" 
cella.  Voyez  Dameisel. 

Dexi-chiot.   Voyeh  Demi-ceiht. 

Dexioitoit  :  Terme  de  musique  ; 
la  tierce  mineure. 

Demie  :  La  moindre  ehose ,  rien. 

Par  nuit  entreras  cbiez  t*anue , 
Et  11  dis  que  tu  n*af  demie 
Ife  denrée  de  ton  avoir, 
,    Tôt  as  perdu  à  icest  soir. 
Te  vueUe  icest  soir  berbergier, 
An  matin  t*en  voudras  aler 
Ains  jor ,  por  ce  c*on  ne  te  vole. 

FahL  de  la  Borse  pleine  de  seps. 

Demie  BEES  :  Mercredi  ;  iiies  mer- 
-euru. 

Dkhi-beaulme  :  Ia  moitié  d'un 
kéftume  ;  un  casque. 

Et  Saintré  le  fiert  an  bas  du  demt^aulnke 
et  sa  lance  diassa  entre  la  pièce  et  la  rondelle. 
Boman  du  petit  Jehan  de  Saintré. 

Demikemekt  :  Saisie  faite  au  nom 
du  seigneur  ou  du  proptiétaire  de 
l'objet  saisi. 

Dexihbr  :Metlresousla  main  du  sei- 
gneur ou  propriétaire,  réunir  au  fisc. 

DsMiiTGi.  :  Diminuer ,  amoindrir  ; 
diminuefe, 

Demioic  :  Demi^septier,  mesure. 

Demi  quabt  :  Monnoie  d'argent 
frappée  par  ordre  d*Henri  m  ;  — coi- 
gnée  en  la  pile  à  l'écusson  de  France, 
timbrée  de  couronne  fleuronnée  et 
impériale ,  et  en  l'autre  face  à  la  croix 
florencée  ,  yalant  sept  sols  six  de- 
niers tournois  a  qui  font  la  huitième 
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partie  de  soixante  sous  toum 
sant  la  valeur  de  Técu  sol  de  1 
pour  laquelle  raison  il  a  le  : 
demi^quart ,  et  porte  en  sa  pil 
£re  du  nombre  octonaire.  — 
Dehissionatee  (enfant):0 
Demi-temps  :  Partie  du  br 
celle  d'hiver  ou  d'été. 

Demoere  :  Retard,  dâai, 
dernoratio. 

Car  il  ne  proîent  estre  I^yîd^. 
tiens  eus  eouttreinans  de  issir ,  et  i 
eux  fere  nule  demoere  y  ne  il-  ne 
eccoure  de  rien  appart illier  de  puL 

Ttad.  de  la  Bible,  Etoâe,  ch.  xa 

Neque  enim  potercMt fermenuir 
btts  exire  JEgjrpàis ,  et  nullatnfac 
bus  moram  :  née  pulmenti  quubjma 
Tot  prœparare. 

.  Demoigne  ,  dtemoyne  :  D 
propriété. 

Demoiselle  :  Fille  de  joM 
qui  les  gouverne. 

DEMoifCELEE.'Oterd'unt: 
Demokiacle  :  Fou  ,  ins< 
DSmoKi  AA  :£trc  possédé  d 
Démon lE  :  Obstacle ,  opj 
chose  désagréable. 

Démon NEiR  :  Intenter  uc 

Demohnement  :  Procès,  ( 

Demonoir:  Poursuivre  e 

Demonstrance  ;  Signe , 

tration  ^  exhibition ,  indicai 

présentation  ;  demonstrantii 

Demonstr^eur  (doigt)  : 

doigt  qui  montre  ,  qui  indiq 

Demoustrere  ,  demonsi 

Qui  démontre ,  qui  prouve 

seigne ,  qui  indique  ;  demoh 

Demor  ,  tlemoraige  ^  dth 

detnoréey  elemoremcfit ,  deii 

morison ,  demouraisony  dem 

demeurée  :  DéïSLÏ^  retardem 

sence,  séjour;  dernoratio.  < 

mor  :  Suivie- champ ,  sans  d 

Et  ont  ponrpensé  sans  raisoB 
Vat  trop  morteie  L-aâson» 
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Aident  tôt  de  Toîr  DsMFSSER  :  Cacher ,  soustraire  à 

'SÎLfZZie  »»  connoi.«mce ,  couvrir. 

i  eoumble  aiornë*.  Dkmy-cahok  :  Chalumean  ,  flule  ^ 

Âoman  de  Doiopatos,  instrument  de  musique  ;  de  canon. 
;  Le  rettant»  le  résidu.        °."*'"   ;  Avant ,   auparavant^ 
,  c/emoiirrr  ;  Retarder ,        -.'  -a    t       ,  «j    j 

ibiter,  s-arrèter,  atten-  ,.  »!«""«•  •  £*«>««  ^^  P«'d»  de 

lemorari:  en  anc.  Prov.  [*??***  ^«  '*  "»*»!"^'*  1«*  ^  <»''  '•" 

Langued.  demouro.  Iwiqne  ;  de  rf«i<Tr.««. 

^  Deuâus  :  Haut-de~chausses  ^  une 

^gÏ  ^^^l^**"*"*'  culotte  ;  en  Prov.  denaou. 
'mne^éléi-\\\  '  Dkwchiez  ,  tten  chiez  :  De  chci. 

iant  phis  demorer  DsNJOESPET  :  Depuis  le  temps. 

rdement  espjwrer.  DiNÉAlTTISK    ;    Etat  \il  y  abject  ^ 

<9  Percerai,  fol  n  x ,  r*.  d'une  extrême  bassesse. 

3M  :  Retard  ,  délai ,  de-        Den^iar  :  Nettoyer ,  purifier. 

aie  \  demorado»  Voyez        Dkneik  :  Donner ,  faire  présent ,. 

ï.  gratifier  ;  donare, 

kzv  :  Apparence^  mani-        D^némânt  :  Nommément. 

parition  ;  démonstration         Denemee  :  Dénommer ,  nommer  « 

C'étoit  le  temps  qui  s*é-  donner  un  nom  ;  denominare. 

!  prime  et  tierce  ;  démo--        Deneeées  ,  denieréts  :  Choses  ou 

harles  vi,  depuis  Pâques  denrées  de  peu  de  valeur  qui  b'ache- 

-août,  on  u'aToit  la  per-  toient  à  vil  prix  ;  de  denarius  ;  en 

endre  de  la  viande  frai-  anc.  Prov.  dénëiradas. 

nié  les  prières  de  prime        Dezcier  blanc  à  là  couronne: 

s  de  tierce.  Monnoie  qui ,  sous  le  roi  Jean ,  va- 

ffCEy  demoreùge g  demo'  loit  cinq  deniers  tournois.  Le  nom 

ence ,  et  bien  vacant  par  de  denier  étoit  donné  indistinctement 

lemourance  :  Séjourner,  à  toutes  les  mon  noies  françoises.  iJ  ne 

enir  demourance  en  un  pièce  d'or  ou  d'argent  étoit  appelée 

fixer  son  domicile.  denier  d'or ,  denier  d'argent.  Le  de^ 

IT  (au)  :  Au  reste,  après  nier  jforùis  yaloit  un  quart  de  plus 

que  le  denier  tournois.  Aussi  les  pa-» 

E  :  Absence ,  séjour  hors  risis    étoient-ils    nommés   moonoie 

retardement  ^  de  demo^  royale ,  forte  monnoie  ;  et  quand  ou 

disoit  un  denier  à  valeur  dar ,   ou 

&  :  Repos,  tranquillité,  un  c/e/uVr^f or, il  n'étoil  question  que 

.LE  :  Fille  de  jo]e,ou  celle  du  parisis  ,  et  non  d'une  monnoie 

smoit.  Foy»  Dameisele.  d'or  ,  parce  que  Févaluation  de  ce 

:  Auprès ,  proche.  métal  étoit  alors  plus  forte  que  celle 

,  Dompter ,  assujétir ,  de  l'argent.  Il  est  fait  mention  de  plu-* 

domitare.  sieurs  sortes  de  deniers  qu'on  nom* 

:  Dissimuler ,  éviter  d'à-  moit,  aux  xiii^  et  xiv«  siècles,  JSarois, 

dire  i  demutare  ;  en  bas.  Blancs ^  JBourdelois,  Donisiens^  Fctrts, 

'v.  Lonisiens^  Mansois ,  Neret»  ,  Parisis, 


i 
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Pictevin ,  Tournois,  Vieimais ,  fcc. 
et  de  deniers  d*or ,  autrement  ap- 
pelé»//oW/w ,  savoir  »  denier  d*or  à 
la  chaise  »  valant  25  sols  ;  denier ^ or 
à  la  masse,  valant  22  s.  6  d.  ;  denier 
d*or  à  la  Reine ,  valant  i6  s.  8  d. 

Dévier  Dieu  :  Ce  que  Ton  donne 
pour  ia  sûreté  d*un  marclié  ^  de  la 
location  d'une  maison ,  à  présent  oa 
dit  y  le  denier  à  Dieu.. 

Nous  entendons,  qna  marchié  est  fés,  st  tost 
coame  il  est  créantes  à  tenir  par  raccoril  des 
parties ,  entre  gens  qui  pueent  (penVent)  fere 
msrchiés  où  convenancbes  de  ce  dont  il  font 
marciiié .  où  si  tost  eoume  le  denkr  Dieu  en 
est  donés  ;  car  chaseun  de  ches  trois  choses 
Tanlt  confermement  (  confirmation  ,  sûreté  ) 
mais  cbe  entendons  nous  desmarciùés  qui  sont 
fets  purement  sans  condition  ;  car  la  on  con-^ 
dition  i  est  mise ,  il  convient  que  la  condition 
•oit  aemplie  ,  on  le  nurdiîé  est  de  noie  valeur. 
Coutume  de  Beauvoùis  ,  ckap.  34. 

Deniers  de  testes  :  Capitation  , 
impôt  pour  subvenir  aux  frais  d*une 
guerre  ;  de  denarium. 

Deitoi,  dennjre,  denoie ,  denoye, 
desni  :  Refus  ,  négative  ,  désaveu  j 
denegado, 

Denoisnt  :  Inutilement  ,  qui 
n'existe  pas  y  de  nihil  stans, 

Denoiee  :  Refuser,  dénier,  assu- 
rer le  contraire  ;  denegare, 

Denols  :  Les  genoux;  genua;en 
Prov.  mod.  denouiL 

Denoxbeance  :  Dénombrement» 
énumération  ,  détail  ;  dinumereaio. 

Denoumement  :  Dénombrement, 
déclaration  ;  denominatio. 

Dénonciateur  :  Courtier,  agent. 

DsNQUi  :  De-là  ,  jusques. 

Denri^b  ,  denerée  :  Revenu  de  de- 
niers ;  denarium.  C'étoit  ce  qui ,  chez 
nos  aïeux  ,  se  donnoit  pour  un  de- 
nier,  et  qui  étoit  alors  d'un  prix  bien 
plus  considérable  qu'aujourd'hui. 
Dans  le  temps  où  l'argent  étoit  extrê- 
mement rare  ,  le  taux  des  espèces 
très-bas  rendoit  le  rapport  des  ter- 
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res  très-foible.  On  nonunoil 
de  terre  un  terreîn  qu'on  estî 
voir  rapporter  un  denier  pai 
terrein  étoit  selon  sa  bonté 
pays  dans  lequel  il  étoit  situé. 
21 3  ou  i8o  verges,  de  chac 
pieds  de  roi.  Une  denrée  de  i 
le  Fabliau  de  la  Crote ,  étoit 
sure  qui  contenoit  pour  un  d 
vin ,  ainsi  des  autres  choses  ; 
on  a  appelé  toutes  les  meno 
chandîses  des  denrées  ,  parce 
se  vendent  k  des  prix  m^ 
Reaumanoir,  dans  la  Coût 
Reauvoisis ,  chap.  35  ,  exp 
différence  des  denrées  menv 
chandises  »  d'avec  les  autres  e 
mot  a  aussi  servi  pour  exprin 
que  chose  de  peu  de  valeur, 
tin  denarius  y  Ton  a  fait  ilerdi 
celui-ci ,  denrée^ 

Sire  Reniers  i  est  reans* 
Si  li  demande  que  11  faut , 
£t  ctl  jure  que  Diex  le  saut  (« 
CTonques  à  nul  jor  de  sa  Tie, 
Tï*en  sot  denrée ,  ne  demie. 
FabU  de  la  Borsepleme  d 

Denrener  :  Trafiquer ,  m 
exercer  le  commerce. 

Dens  :  Epais,  épaisse  ;  dei 

Esten  ta  main  en  ciel ,  et  soient 
soar  la  terre  de  Kgipte ,  tant  denses 
sent  palpier.    Bible,  Exode,  ch,  lo, 

Extende  manum  fuam  in  ceebm 
tenebrœ  super  temun  j^igypd,  ft 
ue  pa/pari  queant. 

Dental  :  Ce  qui  tient  le  a 
la  charrue ,  Tendroit  où  il  e 
ché  ;  dentale  ;  en  Prov.  tlërOa 

Dentilloun  :  Chicot ,  den 
dont  il  ne  reste  qu'un  petit  m< 
de  dens* 

Denunceor  :  Traître,  dé 
teur  ;  denuntiator, 

Deodanoe  :  Accident  moi 
selon  Ducange,  accident  qui f 
dre  la  vie. 
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tÎRS,  dëoutëtrën  :  DébiteuTi 
devable;  debitar. 
vL  :  Farieux,  qui  est  en  co- 
acutusm 

ï ,  dépanné  :  Déchiré ,  dé- 
mai  vêtu;  ce  qui  est  en  lam* 
!  pannus;  en  bas.  lat.  de^ 
jpanus, 

\K  :  Déchirer,  mettre  en 
;  en  bas.  lat.  depanarem 
iGKR  9  dep€waigery  dUpara" 
illier ,  marier  quelqu'un  à 
»nne  d'inégale  condition  ; 
Voyez  Par  AGE. 

>LEa  :  Médire ,  parler  mal 
*un ,  décrier ,  diffamer. 

'XMENT,  départie,  depar- 
irt ,  séparation  y  éloigne- 
^bulion,  division  ;  disparu 
G.  Prov,  dêpartèmën, 

rSEEssB  :  Exécutrice  testa- 
femme  préposée  pour  faire 
es  d'une  succession. 

ris  :  Départ  ,  séparation  ; 

'iMjBir  :  Dénombrement , 
»n ,  division  ;  dispartio, 
ria  :  Partir ,  s*en  aller ,  s*é- 
éparer,  diviser,  distribuer, 
,  accorder ,  donner ,  com- 
;  disperùre.  Barbazan  le  dé- 
KTûrW,  imperùri;  en  ancien 
ardr  y  se  retirer. 

icion  TOUS  depan 
I  d'uDours  le  Dien  Taillant 
alnai  de  toiu  me  pan, 
oiex  plus  dedaillaiit. 

Conjtmon  de  la  belle  FiUe, 

ï  :  Transporté  de  colère , 

orme  de  pax» 

ST  :  Il  manqua ,  il  faillit. 

MENT   DE  MARIAGE  :  SépE* 

▼orce. 

EUR  :  Qui  transgresse  la 

teur. 
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Depecmier  ,  depecier  :  Déchirer , 
rompre  ,  mettre  en  pièces. 

Depecier  un  jugement  :  C'est 
l'annuler ,  le  casser. 

DipENAiLL^  :  Mal  vêtu,  ^oyez 
Depanié. 

Dependeur  :  Prodigne ,  qui  dé- 
pense. 

Dépendre  ,  despendre  :  Dépenser^ 
payer,  prodiguer,  donner  en  paie- 
ment; dependere  y  dispendere. 

En  c'est  autre  fablel  parole 
De  deux  clers  qui  Tiennent  d*escole» 
Despendu  orent  leur  avoir 
En  foUe  plui  qu>n  lavoir. 
Fabliau  de  Gombtrt  et  des  deux  Cteres. 

Depenné  (  S.  Etienne  le  )  :  Le  jour 
de  l'inventioA  du  corps  de  ce  saint  \ 
depenné  vient  de  à  pœnis  Uberatus, 

Dépense  :  Lieu  d'un  couvent  où 
l'on  serre  }fi  pain ,  le  vin  et  la  vais- 
selle. 

Depert  :  Perte,  ruine, dommage; 
de  disperdere, 

Depeschement:  Division,partage. 

De  PIE  ,  depi^  :  Mutilation ,  rup- 
ture ;  démembrement  de  fief. 

Depieça  ,  lisez  de-piece-a  :  Depuis 
long-temps,  il  y  a  long-temps  ,  il 
s'est  passé  un  long  espace  de  temps. 

Je  rais  iie  pieca  disposé 

A  mon  pOToir  de  te  respondre 

Sur  ce  qui  sera  proposé. 

Douce  aux  Aveugles, 

'Dt.vit.Ky  depecier,  depieçer:  Rom- 
pre ,  diviser,  séparer  ;  démembrer  un 
fief,  désunir,  couper  par  morceaux  , 
abolir ,  subroger  ;  depeciare  et  de^ 
pescare, 

Bone  cause  a  le  femme  de  soi  partir  de  son 
nari ,  en  depeciimi  du  tout  le  mariage ,  ou  eu 
soi  eslongter  de  lui ,  quant  ele  a  mari  qui  la 
Teut  faire  pechier  de  son  cors ,  ne  par  loier  , 
ne  en  antre  manière. 

Coutume  de  Becuivoùis,  chap,  Sj. 

Dépiquer  :  Calmer,  adoucir ,  ap- 
paiser. 
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DipiriuuvT,  depiteusement:  Arec 
chagrin,  aYecf>eine  et  colère. 

D^piTEiis  ,  depiios ,  depitteaire  ^ 
despiteux  :  Mutin ,  qui  se  dépite  aîsé^ 
ment ,  colère  ,  sans  pitié ,.  cruel  ;  de 
dispectiis.  Se  dépiter  :  S'indigner. 

DspLÂiN  :  Sommairement. 

Dkplaintk  ,  déplante  :  Plainte  ^ 
gémissement^ lamentation  ;  planctus. 

Eiuî  ke  lo  m  toniet  en  plor,  lo  diant  en 
déplante.  Sermons  de  S,  Bernard, 

Ut  ritum  in  fuctum ,  cantum  in  pU&cttuii , 
gaudiwn  in  mœrorem  convertebat,. 

Deplaisânce  :  Mélancolie,  cha- 
grin, tristesse,  déplaisir  ;  dispUcenûa. 

Deplatbr  :  Couvrir  de  plaies , 
faire  des  plaies ,  en  être  couvert , 
blesser  \  en  bas.  lat.  depollare, 

DEFLiABx.E  (temps)  :  La  saison  où 
Ton  retire  des  champs  ce  qui  n*y  est 
utile  qu'en  été.  » 

Depointer  :  Oter  de  place  ,  pri- 
ver d'un  emploi ,  d'un  office ,  ou  de 
quelqu'autre  chose  ;  dcpunetarê, 

Dkpopulkr  :  Dépeupler ,  ravager , 
détruire,  anéantir. 

Déport;  Réjouit,  s'amuse,  se  dé- 
lasse ;  du  verbe  déporter. 

Déport  ;  Délai ,  retardement ,  fa- 
Teur,  ménagement ,  dépôt,  surséance 
accordée  ;  badinage  ,  raillerie  ,  joie  , 
contentement ,  plaisir  ,  délassement. 
A  grant  déport  :  Fort  vite  ,  à  grande 
hâte  ;  formé  de  la  particule  de ,  et  de 
portas,  selon  Borel. 

Déport  :  Droit  que  le  Seigneur 
prend  sur  un  fief  servant,  lorsqu'il  n'y 
a  point  d'homme  pour  le  desservir. 

DÉPORTER  :  Se  réjouir ,  se  délas- 
ser ,  se  divertir  ,  se  récréer  ,  être  en 
joie ,  cesser  de  travailler  ,  exempter, 
favoriser ,  épargner  ,  donner  du  dé- 
lai ,  porter ,  supporter. 

Amon  TaToIt  fait  à  ses  maini 
Por  les  fins  amans  conforter , 
Et  por  les  manis  miez  déporter. 
*  Roman  de  la  Bose,  vers  l86Ô. 
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Bépovrter  (se)  :  Sedbpem 

Deprehender  :  Surprendn 
traper ,  prendre  sur  le  fait  ; 
hendere» 

DspREHERsioiff  :  Surprise ,  < 
vjepte  ;  deprehensio*. 

Deprekore    :    Découvrir 
prendre. 

Depri  ,  </^n<*r  .'Diminuer  di 
Ce  mot  étoit  encore  en  usag< 
qu!on  voujoit  acquérir  un  hé 
On.alloit  trouver  le  seigneur 
censivc  ou  dans  le  fief  où  il  et 
tué  pour  avoir  diminution  des 
de  relief  :  ce  que  l'on  itppelpit  d 
Déclaration  d'un  héritage  acqu 
lai  accordé  par  le  seigneur  p< 
remboursement  des  droits  se 
riaux. 

De  PRIER  :  Prier  avec  insi 
supplier ,  invoquer  ;  deprecm 
modernes  se  sont  servi  de  o 
pour  révoquer  un  engagement 
promesse. 

Déprimer  :  Réprimer,  cou 
mettre  un  frein ,  modérer  ,  re 

Deprîs,  deprisable  ^Mépri 
dont  on  ne  fait  pas  cas  ;  et  ce 
tion  sur  le  prix  de  quelque  cl 

Deprisememt  :  Mépris,  déd 

Dé  priser  ,  desprisitr  :  Mép 
ravaler,  rendre  vÛ  ;  depreùan 

Blasmer  Toldrai  et  desprisier 
Ceuls  qne  je  voldrai ,  et  prister 
En  dis  plesanx  sans  Tilonie. 

Bible  G 

Depriver  :  Cesser  de  traite 
qu'un  avec  la  familiarité  accou' 

Déprourer  :  Députer,  hltc 
cipiler  :  dcproperare. 

Depser  :  Fouler ,  pétrir  ;  dt 

'  d*QÙ  l'on  a  pu  faire  dépecer^  < 

en  morceaux.  Voyez  Depibr« 

Depues  :  Depuis. 

I]i£PUi.iER  :  Publier ,  anm 
divulguer ,  rendre  public  \pitl 


B  E  R  '  D  E  H  36S 

(,dans  ses  Dialogues, liv.  I^  Salomonù  itèfr  in  quo  hae  seripta  siutt, 
mi  du  moine  Liberlinus  :       EcclesUutes  appellatui  est.  tcdesiasus  autem 

proprièconciOMtor  dicUur.  In  concioxtfiferh 
ïit  ceke  plnifon  Tertiu  certaiiu  sèntenda  promitur  ,  per  quam  Uaaultuosœ 
le  pluisors  ait  depuliet,  nekedeot  tiirbœ  sedUio  comprimatw ,  et  càm  muld  d  - 
giotu  beifi  à  lui  fut  trè»  prÎTeîz.  ^«^  sentiunt,  per  concionantis  rationem  ad 
am%ns  virtutes  multas  piurimo-  unam  sententiam  perducuntttr.  Hic  igitur 
çerta  mïf;»rtrh^rat€licius  tamen  ^^f  ià  circo  conclonator  dieinir,  quia  Saio- 
eligioius  'vir  ei  famUiarissimus    mon  in  eo  quasi  tumultuantis  turhœ  suscepà 

seasum ,  ut  ea  per  inquisitionem  dieat ,  quœ 

^     z.      ^  '»Ê       j*      /ortasseper-tentationemimperitamenssentiaL 

t  mot  chanter  pomlie ,  di-   '  '^  ^ 

•tibiier ,  déclarer  les  fautes        Deraisoit  :  Mab'ce,  folle,  raille- 

un,  lui  reprocher  ses  fau-  ne  9  mauvaise  action;  ce  mot  est 

aussi  le  mot  pouiUé  ,  qui  formé  de  rcttio. 
taire  de  tous  les  biens  d'un        Dkaâran  â  :  Dernière.  VoyezT}kk- 

e  province,  d'un  diocèse  ,  bain. 

en  donner  une  juste  con-        Dkeas  :  Peau  de  mouton. 

Derayure  :  Sillon  plus  profond 

vhM,  ^  deputere ^  deputers  ^  que    les    autres   qui    sépare    deux. 

:  Méchant,  cruel ,  traître ,  champs ,  et  sert  Wes  faire  distinguer  ; 

i  mauvaises  mœurs ,  bas ,  de  radius. 

depudere.  Dbrazigar  :  Déraciner,  arracher  ; 

R  :  Croire, penser,  repu-  deradicari;  en  Prov.  mod.  dëriga^ 

•r  une  f eteme  de  débauche;  dërëga ,  dariga. 

De  rechief  :  De  nouveau  ,  une 

lïR ,  dequeunr  :  Découler,  seconde  fois;  à*iterùm  et  de  caput ; 

lier  ;  decurrere.  en  anc.  Langued.  dërëco  ;  en  Prov. 

rRT  :  Il  découle.  dërëcap  et  dërëc ,  de  suite.   Voyez 

ivRiR  :  Découvrir;  disco-  Çhief. 

DiR  Air  AL ,  dërër  :  Le  dernier.  Foy. 

i  (à  la)  :  En  dernier  lieu.  Daarain. 

£M£iiT:DLscours,harangue.        Deresnbr  ,  deresnîer  :  Mériter, 

[ER  ,  deraisner  :  Parler ,  être  digne.  Foxez  Derainier. 
,  haranguer  ;  prouver  son        DeresviA  :  Harangué;  et  suivant 

istice  ;  de  ratéocinan»  Borel ,  mérité. 
lERS  ,  deraini^re  :■  Haran-        Deresnîer  :  Parler,  haranguer, 

trieur,  discoureur.  plaider, 

le  Salomon  en  cni  cet  choses  sont  Je  suis  confis  reraîement  « 

cleaiastes  est  apeleis.  Or  £ccle*  Et  recul  ton  cora  dignement  ; 

•ement  dermniers  est  «lit.  Or  cl  Qui  ensi  muert  Ten  nous  tesmoîgna 

est  fors  mise  la  sentence  parmei  Que  Diex  ses  pechies  U  pardoigne. 
Me  noise  de  la  tnri>e  soit  rapres-    '         Vos  savea  bien  se  je  voir  di, 

tant   U  pluisor  sentent   diverses  Céens  entrai  sans  contredit , 

leî  la  raison  del  derainani ,  sont  Quant  céens  sui ,  porqn'en  iroîe , 

sentence  gieres  icis  livres  pur  ice  Yostre  parole  desdiroie , 

!tt  dit^  car  Salomons  prent  en  lui  Quar  otiroié  avex  sans  faille 

friatant  turbe ,  par  ke  il  ces  choses  Qui  séens  est  que  ne  s'en  aille , 

naudises,  lesquels  estre  se  puet  Ne  Tons  n*en  ineutirex  por  moi. 

on  sent  la  nient  sage  pense.  Vilains ,  dist  Diex,  et  je  Totroî 

rsdgS,  Grégoire,  AV.  4 ,  ehap,  4.  Paradis  u  si  dtrettué. 
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Qae  par  plaîdier  l*«s  gMgnî^» 
Bien  tes  avant  mètre  ton  Terbe. 

FabL  du  FUain  qui  conquist  Paradis  par ^et, 

De^eze  :  Usé ,  vieux  à  force  de 
servir. 

De  RIDEE ,  deriser  :  Se  railler ,  se 
moquer;  deridere. 

Debliâee  :  Espèce  de  sablonnière, 
lieu  où  l'on  tire  de  la  terre. 

Dérochée  :  Rouler  d'un  rocher, 
tomber,  écrouler  ;  et  suivant  Monet , 
purger  de  crasse. 

De  RODEE  :  Cultiver;  derodere. 

De  ROI ,  desroys  :  Désordre  ,  dé- 
faite entière  ,  déroute;  disruptio  ;  en 
anc  Prov.  dërocs  ,  ruines. 

Deroié  :  Déréglé,  sorti  de  la  règle, 
de  la  raie. 

De  ROM  PRB  ,  desrompre  :  Briser , 
rompre,  fracasser,  casser,  déranger, 
débaucher  ;  disrumpcre, 

Derompu,  deroSj  deroup,  deroups, 
deroupt ,  deroupts  ,  derouts  ,  des- 
rompu y  desros ,  desroupt ,  dçsrouis  : 
Rompu  ,  brisé ,  fracassé ,  dérangé , 
débauché  ;  disruptus. 

Deronic  :  Plante  bonne  pour  la 
guérison  des  morsures  de  bétes  veni- 
meuses ;  doronicum, 

Deeoupte  ,  déroute  :  Rompue,  bri- 
sée ,  déchirée  ;  disrupta  ;  et  inter- 
ruption ,  désordre ,  confusion  ;  rup- 
ture ,  hernie  ;  disruptio  ;  en  ancien 
Prov,  dërompèmè'n. 

Deroutte  :  De  suite. 

Deroté  ,  desroyé  :  Fou ,  égaré , 
qui  s'écarte  de  la  voie  du  bon  sens. 

Deroyee  ,  desrojrer  :  Dérégler , 
égarei\  déranger,  sortir  de  son  che- 
min ,  du  bon  sens ,  dérouter ,  dé^ 
tourner  du  bon  chemin ,  corrompre. 
Selon  Borel  ce  mot  est  composé  de  la 
préposition  de,  et  de  roye ,  qui  veut 
dire,  ornière,  sentier;  deviare ;  mais 
tl  vient  de  deruere.  Mettre  en  dé- 
route ,  n'est  -  ce  pas  jeter  en  bas  9 
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précipiter,  abattre,  renverse 
anc.  Prov.  dêrocar  ;  en  Prov, 
dërouca.  Se  fierojrer,  c'est  se 
en  déroute. 

Les  Grejoît  qni  trop  se  desrojrei 
Menèrent  à  destruction. 

Ovide,  âùs.  cité  par , 

Dereabs  :  Un  pain  du  p 
deux  deniers. 

Derrain  ,  demuu'ne  ,  der 
derreûns ,  derrenier,  derrien 
rein  :  Dernier,  dernière;  et  de 
au  figuré  ,  les  dernières  amu 
vieillesse. 

L*lioir  mAle  de  la  famé  derraine 
Taineessée ,  cliest  à  savoir  lea  deux  ] 
fiés  et  le  chief  manoir  et  Tournage  d 
renrt  de  la  tierche  partie. 

CotUume  de  JBeau^oùis,  cha 

Derbaihetez,  deirenetezj 
4  netez  :  Extrémité,  fin ,  bout ,  li 

OiexconsaHy  et  pren  discipline, 
aotes  sages  en  tes  deirenœz, 

Trad.  de  la  Bible ,  Prw.  ck.  1 9»  •» 

Atêdi  comOitun  ,  et  iufcipe  discipU 
sis  sapiens  in  novisstmis  tuis. 

Remembre  tea  derraimetez  en  tons 

reignes ,  et  tu  ne  pécheras  en  pardor 

Trad,  de  la  Bible, Ecclesiast. ck.']^' 

in  omnibits  operUms  titis  memorat 
aima  tua,  et  in  œtemum  nonpeccab 

Dberamme  :  Serment  fait  c 
tice ,  par  lequel  on  s'engage  à 
ver  par  témoins  la  vérité  de  ce 
.avance. 

Dbeeublb  ,  deruble  :  Cavil 
rocher,  précipice;  deruptum, 

Deuoua  celle  roche  oà  il  ert 
Batoit  la  mer  en  un  anuUe 
£n  un  havre  sons  un  derruUe^ 

Roman  deGam 

Ders  ,  derselet:  Ciel  ou  daij 
mettoit  au-dessus  de  la  table  d 
dais  à  porter  le  Saint  Sacrerai 

De  ETRE  :  Dartre  farineuse. 

Dertruyib  :  La  maladie  d 
treSfgrattelle* 


:  Chêne;  du  Grec  drus;  d*oà 
Sret.  deruu,  et  le  François 

■pmE ,  derumpeir  :  Rompre , 
érruire,  emporter,  mettre  en 
Usrumpere, 

mjûes  et  feif  corre  ■  plenté  lef  fon- 
. .  et  let  nu  de»  plniea. 

m.  sur  le  Siuuier,/bl,  i5x ,  F*. 

ETZK.  Voyez  Deseuner. 
i ,  derué  :  Impertinent ,  fou, 
hors  de  sens  ;  devius. 

is  :  Lieu  planté  de  chênes , 
dervufn. 

i%ydervir,dervoier,  dîevoyeri 
1  sens ,  n*étre  plus  dans  son 
s  ,  être  insensé  ,  extraTa- 

KEiE  :  Folie ,  extravagance , 
1ère  excessive. 

dois  :  Un  dab. 
Que  les.  Voyez  De. 

•ot  dn  tertre  vit  seoir  on  R07  plut 
Tes. 

9mBe,  P^deS.  Lottù,/oi.  a5o. 

IGB  :  Minorité ,  bas  âge. 

EI.IE  :  Déplaire ,  être  désa^ 

de  aheiimentanu 

:couTuiiAXfGE  j    desacoutU" 

7  Perte  de  quelque  coutume 

inde. 

HiEE  :  Agiter,  secouer,  tSrer. 

kCXIEE. 

oiiTTEx ,  désaeointier:  Cesser 
mi  de  quelqu'un ,  se  brouil- 
parer,  rompre  une  liaison , 
cesser  de  vivre  en  familia- 
<|ndqn*un. 

oiNTiÉ  :  Qui  est  moins  ami 
ontnme,  désuni,  disjoint, 
mpu  socit^té  ,  qui  cesse  de 
fc  quelqu'un. 
HAEDEE  :  Défricher. 
oiTQues,  lises  c/ey-a-<2o/i^ 
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ques  :  Dès-lors ,  dès  ce  temps-là ,  de 
ce  moment. 

Desaerdke  ,  desaherdre  :  Se  déta- 
cher, quitter,  abandonner. 

Bpm  enten  da  boutlllier  joie  , 
HoB  ne  boit  qoe  il  ne  ft*e«joie 
De  trois  bons  Tins  de  quoi  il  sert, 
Dn  premier  sert  quant  Diex  envoie 
Grâce  au  pecheour  qu*il  r^aToie  , 
Qoant  de  pechié  se  desaert 
JÀ  bons,  et  à  verta  s*aert , 
En  abevrant  li  ront  la  toie 
Dont  l*aeil  du  cuer  avoit  couTert  : 
Aussi  com  par  Tois  entre  ourert 
Son  cbelier  li  a  joie  OTert , 
An  mai  li  DouWaas  jours  radoie. 

Miserere  du  Reclus ,  strophe  z83. 

Desâfeuteee  un  cheval  :  Lui 
Àter  le  caparaçon ,  déharnacher. 

Desaffublee  :  Découvrir,  dé- 
pouiller, enlever,  ravir. 

Désafise  :  Défier,  faire  un  appel.. 

DisAFUBLB  :  Déshabillé,  dépouillé. 

Desaoié  :  Mineur,  qui  n'a  pas  Page. 

Desahe&uee  :  Débarrasser,  dé- 
tacher, arracher,  dégager. 

Desaibe  :  Abuser,  tromper. 

Desaillee  :  Desceller,  enlever. 

Desaise  :  Mal-aise ,  incommodité , 
infortune  ,  disgrâce.  Voyez  A  aise. 

Desaisee  :  Incommoder,  faire  du 
mal,  ruiner,  réduire  à  la  misère. 

DHSALOii  ,  desaloez  ,  desaioué  : 
BlÀmé,  repris.  VoyezÏMÂ, 

Desami  :  Familier,  fort  ami. 

Desamongbi#ee  :  Séparer,  disper- 
ser,-désunir.  Voyez  Amokt. 

Desanceee  :  Lever  Tancre ,  se  sé- 
parer, s'éloigner;  d*anchora, 

lÀ  Bois  a  son  conseil  priré ,      ^ 
Où  gens  a  hardis  et  otës 
Parlent  entre  eus  de  maintes  choses 
Et  devisent  que  il  feront 
Quant  il  se  aesancreront. 

GuittoMtme  Guûut, 

Desanfeuxeee  :  Désarçonner,faire 
perdre  les  étriers  à  un  cavalier. 

Desahoee  :  Détruire  Tespèce ,  la 
race  de  quelqu'animal. 
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DssioKH^ ,  dejraoamé  :  Qui  tA 
uns  ornement  ;  d'oraamentiiin, 

Obiaokhsk,  desaourner  :  Détbi-' 
lûller ,  priver  d'ornemen*  ;  âter  U 
charge  de  quelqu'un. 

Deuktimavck  !  IHfiiat  d'appi- 
tit ,  dëgoftt. 

DasiPoiMTEk  :  Priver,  6teFles  ai>- 
poinlenieni  d'un  employé  on  d'na 
bomme  de  guerre  j  bler  U  pointe 
d'un  couteau ,  d'une  arme  ;  il  a  aussi 
signifié  déshabiller, 

DEsiaBoasa  ;  Oter,  abattre  une 
chose  exposée  en  public,  abattrf  une 
forêt  ;   d'arbar. 

DesiBBR  :  Errer  ça  et  li. 

Desarvik  ,  fiesharnir  :  Défaire  , 
dégarnir,  te  déshabiller;  dter  les  h&r- 
nois  d'un  cheTal. 

DaiAHiivEi  :  S'éloigner  de  la  rive. 

I^staiiOT  ,  désarroi  :  Déroute , 
dérangement ,  destruction,  désordre, 
confusion,  l^oyez  AbkoIé 

Desàkkotek  :  Trotibler,  dëcon- 
certer.  Foyez  Abbée». 

DRsissAMBLEMBirT  :  Déroute. 

Desàmembléb  :  Assemblée. 

DËsassooAB  :  Avorter. 

DBstuoTBR ,  deiatota-  :  Rendre 
raisonnable,  polir,  instruire,  corri- 
ger, détruire  un  prestige  ,  nue  illu- 
sion, montrer  la  vérité,  faire  revenir 
d'une  erreur,  /^oj'^z  Assote». 

Cir  pDTrftH  fel  admirer 

A  «idi  qui  l'amaur  Tiulent  m'itts  , 

Qui  ne  l<DT  bit  fan  loDJoun  Dujrci 

Vui  ne  TOI  poBt  tletauoier. 

Roman  de  la  Rota. 
Bien  le  *ai  Mt  rciiuo  noter, 
■  létn  ne  tm  jta\  Jtiaioler  : 
Sicbi'ei  inuint  toi  m  la  erébitn , 


Deiatoukvbb  :  Oter  la  om< 

défigurer;  detorruuv. 

El  quoi  l'ea  diit  d'matn  putit 
Que  qiuDl  l'âme  l'eU  danânie, 
AJuJ  da  can  detatoumé 
S'el  truere  le  cnrm  beitonné, 
£1  De  piiet  lioii  rsTcair. 

DisiTTBLXB  :  Dëtelen 

DBsatTiBi  :  Maladie. 

DESÀTTBB>rri ,  desateptprt 
tenprë  :  Excessif,  immodéré. 
suré,déréglé,quin'est  pascu. 
Voyez  Atev*bbh. 

Desiubscb  :  Repas  qu'on  i 
huit  jours  après  le  baptême  <i 
fant,  et  dans  lequel  les  parei 
noient  des  gâteaux  aux  autres 

DEsànBBB  :  Oter  l'aube  OU 
blanche. 

DisAvAHCBB  ;  RecUlertOni 
retarder,  prévenir. 


Iit< 


*  Roman  de  la  Bote,  vert  lotS?- 

Desastreux  :  Infortuné ,  mal- 
heureux. 

Des  l  tosjobs  ,  tos/ors  maùe  :  Dès 
à  présent ,  toujours. 


*  Êoman  de  ta  Rote,  "Ht 

DBsavÂKT  :  Qui  s'écarte  d 
min ,  qui  devient  fou,  Deiat 
son  sens  :  Qui  est  hors  de  teni 

DEskVABnsii  :  Essarter,  ci 
retrancher, 

DBstvBiTÀitGB  :  Disgrâce, 
grément, 

Dbssvbiiaiit  :  Inconvénieni 
vaise  aventure.  Foy.  Averu 

Dbsavehiht  ,  desavenaru 
cent,  malhonnête ,  indiscret,  <f 
pas  convenable,  disgracieux 
gréable.  foje»  Avbbakt. 

DBS*VEST,</ecefi .-  DépouîU 
abandon  d'une  possession. 

DasBtBiTÉE ,  desbareaée* 
ton)  :  Maison  eu  très-mauvaii 

DaSBtBaTBR,  desbareier:  D 
1er,  détruire,  vaincre ,  renTei 
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fNE&  :  Désarmer. 
:  Débarrasser  «acquitter. 
B  :  Disculper,  justifier, 
a  ,  desbléer  :  Nettoyer , 
où  desblavement,  déblai, 

a,  <2e#6/^^r.*  Moissonner, 

leds ,  les  engranger. 

»  desbleure  :  Moisson ,  le 

moisson  ;  de  bladum» 

Ea  :  Déraciner. 

«a  :  Retirer  un  héritage 

un  acquéreur. 

sa  :  Oter  les  fers  à  un 

en  terme  de  chasse  il 
»rtir  du  bois  ;  il  indiquoit 
>u  la  grosse  béte  que  Ton 
oit  retiré  ;  et  ôter  les  fers 
it  est  entravé  un  cheval. 
1  plat  ;  discus, 
;k&  :  Pousser ,  presser  , 

chasser,  agiter.  Voytz 

L  :  Couper,  fendre , 'scier. 
T,  desçaini ,  desçeinct, 
iii  est  sans  ceinture,  à  qui 
ceinture;  discinctus. 
\K%  :  Délier  ,  dénouer  , 
inture;  de  discingere* 

liag  a  prUe  la  Dame 

rt  vont  en  une  açalute 

a  et  desciùnte 

erre*  noTiao  batv   *  la  paille. 

adni  entrebatv* 

Lg  rilain  de  BaiSuel, 

tfoi  :  Rétabli  eu  son  hon- 
t  Dbcalamoé. 
acEE  :  Décharger  de  Vu^ 
DStifier,  cesser  de  blâmer, 
de  calomnier ,  cesser  des 
contre  quelqu'un,  réta- 
tationde  quelqu'un.  Foy* 

EE  :  Déchausser;  discal- 
par  on  jor  de  la  ToIe  rttor« 
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neSs  à  maison ,  k  ton  terjant  négligemment 
parlant  comandat ,  disant  :  Tien  dkiblet ,  dei» 
caice  moi. 

iS.  Grégoire,  liv,  3,  ch.  ^o  y  parlant  d^  un 
prtstre  nommé.  Etienne ,  de  la  pro- 
vince de  Faleire. 

Qui  quadam  dSe  de  itinere  domum  regres" 
tus  ,  mancipio  suo  negUeenier  loquens,  prce- 
cepit,  dicens  :  VenicUabole^  discalcea  me» 

Ansai-tôt  les  cordons  de  ses  bottines  se  dé- 
lièrent ,  le  diable  agit  dans  le  moment ,  et  lo 
déchaussa. 

Descamtee.  Voyez  Deschantee. 

Descaechiee  :  Décharger,  déli- 
vrer; descargare. 

Desg AENÉ  :  Maigre ,  décharné. 

Desgaenee  :  Rendre  maigre ,  dé- 
charner. 

Desgaupee:  Retrancher  ,diminuer. 

Desgaus  :  Déchaussé  ;  discalceatus. 

Or  convient  doner  à  boire  et  ji  mangier  à 
cbans  qui  ont  fain  et  soif,  revestir  les  nus, 
les  descaus  rechaucîer.  Miroir  du  Chrestien. 

Descéelement  :  Ouvertement  , 
sans  précaution. 

Descendement  ,  descTiendement  .* 
Succession,  héritage  en  ligne  directe  ; 
descensio. 

DasGENnuks  :  Adversités  ,  tra- 
verses. 

Descenimeitt  :  Sorte  de  défense. 

Descens  :  Maladie  de  hernie,  la 
descente;  descensio.  * 

De  se  E  PLINE  :  Punition  corporelle, 
discipline. 

Desceenement  :  Règlement,  divi- 
sion ,  séparation  ;  de  discernerez 

Desceenee  :  Séparer,  diviser. 

Desgeu  :  A  rinscu. 

Deschaindee  :  Oter  la  ceinture. 
Voyez  Descaindee. 

Desghalgee  :  Déchausser  ;  dis* 
calceare» 

Desghallxe  :  Défricher,  mettre 
une  terre  en  valeur. 

Dbsghant  :  Discordant ,  qui  n*est 
point  d*accord ,  chant  ou  ramage  des 
oiseaux.  Voyez  D£ghant. 

A  a» 
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Desghantkr  ,  descanter  :  Chanter 
en  faux-bourdon  ou  en  parties. 

Deschàaner  :  Lâcher  les  char- 
nières. 

Descrakpir  :  Échapper,  dégager, 
séparer,  débarrasser. 

DEscHAurrAuniLE  :  Oter  un  écha- 
iaud. 

Deschaus,  deschauix,  descauchié, 
descaulchié  :  Déchaussé;  de  calceus; 
en  Prov.  dèscaou» 

Deschaussaillb  ,  deschaussage  : 
Ce  qu*une  nouvelle  mariée  donnoit 
aux  jeunes  garçons  le  jour  de  ses 
noces  ,  pour  boire. 

Descraussoe&ê  ,  deschaussoire  , 
deschaussôuere  :  Houe  ,  instrument 
propre  à  remuer  la  terre. 

Deschendement  :  Succession,  hé- 
ritage en  ligne  directe. 

Deschevacher  ,   deschevaucher , 
deschevauchier  :  Démonter,  èter  le 
cheval  à  quelqu'un. 
Descheveres  :  Trompeur;  <fec^<or. 

Lon  leva  la  main  en  liaot,  ai  fi  le  aigne  de  la 
Traie  croix  desus  lui  ke  ele  li  futt  e«eus  con- 
tre  diables  qui  fit  descheveres  pardurable , 
car  il  ne  bée  fort  qu*à  declieToir  tox  chans 
qni  rameur  Dieu  août  esprit.         S.  Graai, 

Descica  ,  desclqua ,  lisez  des-ci- 
c^a0^es-ci-qu'a  :  Jusques  ,  jusqu'à , 
depuis  ici  jusqu'à.  Trestot  le  pour- 
fendi  desciqua  la  corée^  jusqu'aux 
entrailles,  et  non  pas  la  corde  y  com- 
me l'ont  marqué  plusieurs  diction- 
naires. 

Descirer  :  Déchirer,  mettre  en 
pièces  ;  dissecare ,  discerpere. 

Descireure  :  Déchirure ,  plaie , 
blessure. 

Desclairer;  desclaircîry  dlsclai- 
lier  :  Expliquer,  éclaircir,  démontrer, 
prouver,  mettre  au  jour,  faire  en- 
tendre. 

L*apolntenient  qnc  je  desclairfi 
Touciiaat  la  caiMie  des  Juifs 


DES 


Pour  la  matière  tUseloùier, 
Il  Convient  bien  rexaminer. 

Tragéd,  de  la  Fengeanee 

Descliquer  :  Babiller,  h 
dégoiser,  selon  Borel  ;  et  c 
thelin  ,  parler  rapidement , 
ainsi  dire  sans  ordre,  n  s'est 
pour  détendre ,  débander. 

Desclore  :  Ouvrir,  àk 
paroître ,  sortir,  délivrer  ;  i 
signifié ,  diviser  ,  partager,  > 
de  discludere ,  disclaudere. 

Desclos  ,  desclot  :  Creva 
vert ,  découvert  ;  dùclusus. 

Donc  li  parc  bien  derons  gar 
A  ce  que  nos  somea  deselat. 
Que  nos  teignions  les  biens  ei 
Et  les  droits  chemina  droitori 
Qne  nostre  para  n*nat  mie  cnti 
Et  nalvesement  se  regardent 
l>lostre  Pastor ,  qn*il  ne  nous  { 
Il  ne  tiennent  reson ,  ne  droi 
If  e  ooe  acvent  gnier  n«dfott. 

Bièle  Gmoi,  « 

Dssco  :  Corbeille ,  panier 
discus  ;  en  bas.  lat.  desca* 

Desccvrir  :  Découvrir,  i 
voir;  discooperire, 

Descochoissangk  :  Mé 
sance,  ingratitude,  ignorant 
de  ne  pas  reconnoltre.  Fo) 

GNOISTRE. 

DftseoaHoisaAHT  ds  raii 
raisonnable ,  usant  peu  de  « 

DxscoiA  ,  desoir  :  Inimitié 

Descolpr  :  Excuse ,  justi 
disculpation 

Descolper  :  Ëxcnser,  jusl 
charger  de  Faccusation  ;  dise 

Descombreir  :  Lever,  ôte 
thèque  d'un  bien ,  débarras 

Descomrrer  :  Décliargc 
toyer,  déboucher,  débarras 
guer,  délivrer  d'embarras,  < 
de  tourment ,  sauver  de  Fin 
découvrir;  discumuUtrtj  < 


PES 

f  ordures ,  et  dëscomhra  , 
*ssus  d'une  carrière  pour 
i  bonne  pierre. 

tout  vuLinteauit  1  «nirre 
cner  deseomhrt  et  detcorarre 

[ ,  et  de  toute  dorté , 

Uet  tout  d''aiii3itc  « 

li  très  frao»  aoQpin  , 

t  femble  que  tes  espin 

s  €op  S  Mille  bon. 

Ze  Diet  du  BarùeL 

f  poTcm  :  Changer  le  temps 

is  des  terres. 

f ris  :  Qui  meurt  sans  con- 

'^ojrez  DscoirrBZ. 

trias  :  Ruiner,  réduire  à  la 

,  défaire,  détruire  entière- 

ineroi;  disconficere. 

ffFiTUES  :  Malheur 9  perte, 

erdue. 

f FORT  :  lyistesse  ',  douleur, 

fâcheux. 

n  trestont  eflocrreillé 
leine»  et  de  la  durté , 
romme  tî  eet  traTsUIév 
t  acMîUy  de  povreté  ; 
de  biens ,  maleureté , 
,  soif,  desespoir ,  desconfort i 
,  flagellé  ,  tormentë , 
\%  au  dernier  mis  à  mort. 
«MX  Avuffts ,  pa^,  33i ,  Débat 
mme  âtondain  etJut  Religieux, 

ffroETE^  :  Se  désoler,  s'af- 
ândre ,  èter  TespéraDce. 

:  ^LfEigé,  malheu* 


veil  4M  Teus  fassîaslM  eravres  de 
«  assavoir,  les  TÎcea  d'autrui  ce- 

jores  supporter,  les  deconforte» 
poor  tons  les  pécheurs  prier. 

oman  dm  peek  Jehan  de  SÊâmtrL 

fcirofssiHCE  ,  desconnois" 
ubli  des  bienfaits ,  ingrati- 
connoissance. 

gratitude ,  Diex  het  celé  et  cel! 
rtmgtMtsanee  sunt  trop  ensevelî  : 
î  serrir  preus  et  desgordeli , 
n  des  grâces  que  nous  tenons  de  11. 
r.  de  Jehan  de  Meung,  ifers  «65. 

ff(;noiSTaB,  desconnoltre  :  Se 
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déguiser  ,se  travestir,  se  méconnoitre. 

DsscoifsviLLii  y^esconseillé ,  des^ 
<:ortsilUé  :  Abandonné,  qui  ne  sait  à 
qui  avoir  recours ,  à  qui  demander 
conseil,  infortuné. 

Desconvxhue  ,  descùnvenance  2 
Malheur,  défaite ,  douleur,  tristesse, 
accident. 

Descoad  ,  descor,  descordance  , 
descorty  discorii  Débat ,  procès ,  dif- 
ficulté ,  querelle ,  dispute  ;  discordia^ 
Desaccordé  :  Qui  n'est  pas  d'accord* 

Car  chascuns  de  ans  selone  l*acort 
D*  son  instmment  sans  deseort, 

la  Temps  Pastour, 

Descoedabls  :  Qui  est  en  dispute, 
contentieux. 

Descoedé  :  Le  sujet  du  différend , 
ce  qui  est  dbputé. 

DEScoEoiEMEifT  :  Avec  discorde. 

DsscoEDEE  :  Quereller,  débattre , 
n'être  pas  d'accord ,  désunir  \  dû- 
cordarem 

Quant  li  Abés  et  li  priors  se  deseordent.e/n 

aneones  choses,  U  coTtent  par  ce  descorde^j 
âmes  perilUer ,  et  cil  qui  sont  dcsoz  sus  Tont 
à  perdition.       Bè^  de  S,  Benoit,  fid,  143. 

Desgoes  :  Espèce  de  poésie,  de 

chanson  à  refrain. 

11  monte  le  soir  as  kemiaz  « 
Et  atrempe  ses  chalemiaz. 
Et  ses  bnisines  et  ses  c^rs  : 
Une  ora  dit  lais  et  deseort, 
£t  sonnes  dons  de  cootrovaiUa 
▲s  estires  de  Comoaille. 

*  Roman  de  (a  Rose  ,  vers  891 1. 

Descote  E  :  Frapper  sur  les  côtes  ; 
de  cosia, 

Descotjchee  ,  descouchier  :  Se  le- 
ver du  lit  ;  le  lever,  l'heure  où  l'on 
sort  du  lit. 

Descoulpe  :  Excuse ,  défense ,  jus- 
tificatîon  ;  disculpatio, 

Descoclpee  ,  descouper  :  Absou- 
dre ,  purger,  disculper,  décharger  de 
l'accusation,  justifier;  disculpare. 

n  fu  jugié^qne  puisque  Jehan  avoit  tiXkdes- 
coupes  de  cbtLui  pour  qui  U  apiaus  estoic ,  et 
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autres  accusez ,  fl  0*7  avoit  nof  gages  coatre 
ledit  Jehan  ;  mais  se  il  fnst  ainsint  avena  que 
chil  pour  qui  Lî  apians  cstoit ,  n*enst  nalui  no- 
vé  de  cliaus  qui  chelui  firent ,  ne  nului  da- 
€OUpé^  lî  a  pians  fust ,  et  se  il  en  eust  descoupé 
Jehan  et  ne  iroultist  dire  que  cbeli  fist ,  si  com 
il  arient  que  IVn  pardone  sa  mort  pour  Dieu , 
pour  che  ne  demourast  |Mis  que  U  apîaus  ne 
tenist.     Coutume  de  R€aM»vouis,chap,^'^, 

DstcouPÂBLE  :  Exempt  de  crime , 
ixmocent ,  intègre ,  pur. 

Dbscou&ablk  :  Échappé  de  prison, 
qui  est  en  fuite. 

Descourfeie  :  Laver,  disculper, 
décharger,  éviter  une  réprimande  ; 
discuJpare» 

Descoustumahche  :  Droit  auto- 
risé par  la  coutume. 

De  SCOUT  A9CER  :  Défrayer ,  payer 
les  frais. 

Descouyeâm CE  :  Action  de  décou- 
vrir, d*appercevoir  ;  discooperUira» 
En  descouvrance  ,  à  descouvrance  , 
descouvertement  :  A  découvert ,  ou- 
Tertement;  discoopertè, 

Desgoyers  :  Découvert ,  en  vue  ; 
discoopertus. 

Cîl  ki  mis  est  az  dispensations  des  terricnes 
choses  ,  ^êi  plus  legierement  detcovers  as 
Mettes  del  repuns  enemu. 

Horàt.  de  S,  Grégoire  sur  le  liv,  de  /oh, 
Jhl.  45. 

Desgovesr,  descovrir^  descuevrir: 
Découvrir,  dévoiler  ;  discooperire. 

Cil  qui  diront  faus  tesmoinx ,  on  Ters ,  on 
qni  les  descovrent  as  parties ,  le  juge  les  doit 
punir  hautement. 

■  ZfV.  de  /ostke  et  de  Plet^foL  gS. 

Desceiek  :  Décrire,  raconter,  faire 
rhistoire  d'une  chose,  d'un  fait;  de- 
saibere. 

Coustume  suet  estre  des  reconteors  ke  cant 
il  descrient  la  batalUie  de  la  Palestre,  premiers 
deserientïeê  membres  des  luxteors,cttm  larges 
soit  U  pis  e  cnm  fors  et  saim ,  com  soient 
plain  et  gros  li  bras  e  com  li  yentres  desos 
soit  deis  ke  il  ne  soit  pesanz  de  groissece  ne 
floibles  de  tenenece. 

Dialogues  de  S.  Grégoire,  fil,  2 ,  r*. 
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Desceipveai  :  Je  décr 

Desceois  :  Détroit.  Li 
Marroc  :  Le  détroit  de  G 

Desceoisemert  :  £m1 
convénient ,  déclin  ;  iiecn 

Desgeoisiee  :  Etre  da 
dans  l'embarras  ;  et  relei 
de  se  croiser. 

Descubse  :  Découvert 

Descubeimen  :  Décou' 
lation.  Voyez  Descouyeji 

Desdaing  :  Mépris. 

Desdeftee  :  Payer  ses 
quitter  ;  de  debitunu 

Desdiniee  :  Rejeter , 
mépriser,  rebuter  ;  dedi^ 

Quant  ce  ot  oit  li  sains  hom , 
diniant.  S  Grég 

Quo  audito  ifirtanctus  dcdign 

Desdiee  :  Se  taire ,  ne 
formé  de  dicere» 

Sûre  Hains  qn^ele  ne  li  fei 
Trestout  ce  qu'il  li  reqnei 
De  lui  servir  s^avolontoit , 
Et  porce  que  les  cops  don 
Nel  desdisoit  de  nule  ehos 
Fab.  de  sire  Htùns  et  de  dm 

Des  noirs  en  avant  :  £ 
pour  la  suite,  à  l'avenir* 

Desdouloie  :  Réjouir 
tirer  de  peine. 

Desdruie  :  Rendre  n 
moins  robuste,  affbiblir. 

DssDuiEE  :  S'amuser, 
deducere.  Voyez  Deditie. 

DESEAoi  :  Mineur,  eol 
homme. 

DissTO  :  Desîr  ;  desider 

Désemparée  :  Détruin 

Desempecuer   :   Déliv 
l'empêchement  mis. 
:     DÉSEMPEHi ,  désempen 
ou  matras  dégarni  de  pi 
perma, 

Desempehner  :  Plumer 
les  plumes  d'an  oiseau,  d'ni 


IfJL  S 

OMBEBE  :  Dégager,  déchar- 

;  Dbscombeee» 

[JSEE  :  Justifier,  décharger 

isallon. 

kCKK  :  Saiair,  prendre  gage 

:e  ponr  sûreté  d'une  dette. 

BE  :  Faire  périr,  détruire , 

ace ,  Téspéce  d^une  chose , 

sser  de  quelqu'un. 

EtfEBE  ,  deseneurer  :  Ren- 

ireuz;  d*hora»  Voyez  Eue 

OETBHBiiT  :  Dissuasion, 

iissuader. 

i^EXBE  :  Conseiller  le  con- 

suader. 

1  :  Sortir  du  bon  sens  ; 

m^aTtent  que  je  soniT! 
talent ,  d*ardeiir  et  d*ire  , 
oî  à  aacmi  bninait  dire, 
oBlradet  ne  croit  mie 
Dame  sainte  Blarie , 
tna  ton»  ijoant  je  Toi. 

rhéophile  dit  : 

ai  forte  qaie  son  doit 
e  jns  les  mars  d*enfer, 
■î  a  les  dens  de  fer, 
ne  paet  riens  retenir , 
ait  tont  desenir 
ait  tout  frémir. 
i  Coùui,  Miracie  de  Théophile, 

-QUi-BN-Af  A.9T  :  Désor- 

s  la  suite* 

OUI  :  Dérouillé ,  décrassé  y 

»oli« 

BLLEE  :  Jeter   quelqu'un 

selle  de  sou  cheval. 

BE  :  Ruiner,  dépouiller,  en- 

rer  des  biens  ;  exhœredare. 

tishomes  déshonore , 
I  et  les  caitis  honore  , 
es  malvais  ses  erite , 
le»  aobe»  détente, 

Bonum  de  Dohpatos. 

•iLi  :  Mal  vêtu,  déguenillé. 
'iLLKE  :  Dépouiller,  déro- 
er,  ravir* 
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Deseet  :  Ruiné ,  dépouillé,  frus- 
tré de  ses  biens. 

Deseetâtion  :  Abandonnement  9 
délaissement. 

Deseete  :  Grime ,  méfait  ;  il  s*est 
dit  aussi  pour,  mérite ,  récompense  » 
salaire. 

DESEExi  (estre)  :  Etre  priré ,  être 

ruiné. 

Par  ceste  mauTaise  Tente  Landnlplie  fat 
presque  déserté  de  ses  biens.  Moccace, 

Desbeybe,  desertir:  Détruire,  mi- 
ner, rompre,  ravager,  gâter j  de^ 
sertare* 

Desbetin E  :  Désert,  solitude. 

Desbevie  ,  desservir  :  Mériter,  ga- 
gner, obtenir,  serrir,  obliger  ;  deser- 
vire,  Deservir  le  pondre^  c'est  mériter 
là  corde.  * 

Dien  fist  le  monde  à  son  volloir 
Ponr  ee  <{ae  il  penst  aToir 
Aucune  rien ,  <iui  telle  fuist , 
Que  ses  biens  deseervir  peuist. 

Roman  du  second  Renard,  JoL  8i« 

Desespeeahcb  :  Désespoir,  perte 
d'espoir,  affliction  outrée. 

Plaine  d*angoisse  et  de  pe»anee 
De  duel  et  de  désespérance, 

(Mde  ,  Mu,  cité  par  Bareh 

Desbspoie,  desespoire  (jej  :  J« 
désespère. 

Se  je  pers  rostre  bienTeillance  , 
Jamais  n'aurai  ailleurs  fiance , 
Et  si  Tai  perdue  espoir, 
A  peu  qne  ne  w^en,. désespoir. 

Roman  de  la  Rose, 

DisisTARS  :  Absent ,  éloigné. 

DisisTANSiL  :  Absence,  éloigne*» 
ment. 

Dbsbstxmbe  :  Mépriser,  faire  peu 
de  cas. 

Dbsbue  ,  deseure  :  Sur,  dessus  » 
par-dessus;  super,  sttpnu 

Si  pnet  on  par  cest  dit  aprendre 
C*ou  ne  doit  blasmer  ne  reprendre 
Les  amies  ,  ne  les  amans  ^ 
Qa*Amor  a  pooir  et  oomans 

S 
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Pftr  desetw  tox  ec  dtS9ur  tontet,. 
Et  d'euls  fet  ses  Tolentes  touta*» 
Et  fret  à  honor  toz  tes  fn, 
Deipoîs  qne  ofl  en  sottfCient  fes 
Qui  fa  mcAtre  ea  toate  science. 

Le  Lai  étAristbtt» 

DEszumlKbE  :  Dëroate ,  défaite  ^ 
désordre ,  désastre. 

DissïtraER.  Voyez  DxsEYRza. 

DisETEE  :  Tromper,  surprendre  y 
abuser;  dècipere, 

Desbteuzee  :  S'excuser. 

DESEYRAitx.E ,  deseurailie  ,  desêU" 
rùnche  ,  dfiserrance ,  desevranche  t 
Séparation  >  désunion  ,  privation  y 
départ.  ' 

Quant  home  «t  fexmne  t'assemblent  d*e8pa- 

•alUe» 
Grant  est  la  joie  à  eeUe  comenfaîUe  ;. 
Mes  il  ne  scTent  combien  ^ire ,  e  quant  faille  , 
A  costume  suot  à  dol  la  aesevraiUé. 

Roman  des  Romans,  ttroph.\9^ 

Dbsetee  ,  lisez  deseure  :  Sur,  des* 
6 as  ;  super  ;  et  uoi^  pas  dessous  » 
CGjmue  le  dit  Borel. 

Desbt&ee  9  deseurer  :  Diviser , 
rompre,  séparer,  discontinuer,  abanr 
donner  ;  d'où  vient ,  selon  Borel , 
sevrer  un  enfant.  Barbazan  le  dérive 
de  septxrare  y  dissipare, 

DesfIito  :  Aboli  y  non  avenu  ; 
disfactus.  \ 

DESFiGiEErDéfaillir,  quitter,  aban- 
donner, manquer;  deficere;  en  Prov, 
dësfëci^  défaillance. 

Desfois  :  Bois,  teirest  étangsdont 
r  usage  est  interdit. 

Despoetchb  :  Mâlheur^iiifortatae» 
accident  ;  disfortuna. 

DESFOETUNi  :  Malbeureuz.y  vor^ 
fortuné. 

Desfeipee  :  Faire  de  folles  dé-» 
penses ,  prodiguer,  dissiper. 

Quant  de  ma  biauté  me  soirient  » 
Qui  ces  Tallez  fesolt  friper. 
Tant  les  fesoie  desfiiper 
Qne  se  n*iert  se  merveille  non  : 
Trop  iere  lors  de  grant  renon. 

*  Roman  de  la  Rote,  Ders  x3ai4. 
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llëîs  paces  r  et  orilfîées  , 
S*eles  ierent  entortiUiéei 
En  dormafit  dcd^na  lor 
Les  gréveroient  à  merve 
Poons  néis  ,  sijrons  et  lei 
Tant  lor  lÎTrent  sovent  i 
Qn*illor  font  lor  csnrrei 
Et  eU  fléchir  et  abeiâier 
Gauchir,  tomer,  saiUîr} 
Et  desgrater»  et  des/ript 
Et  despoillier  et  deschao 
Tant  les  pirent<*U  enefaao 
*  Roman  de  la  Rote 

Desfulea  ,  defeuler 
du  verbe  étfuhler,,  foraM 
à*ittfula.  Ce  mot  est  enc 
en  Picardie;  on  dit  deffm 
son  chapeau  ou  son  bon 
fer  ;  et  qfftder  ou  t^ulfir 
sen  chapeau,son  bonnet 

Desciglee  uhe  feu 
suivant  Borel ,  la  désha 

DESGLAifrEK  ;  Coupe 
par  métaphore, éotiper  l 

DascLAHiEa  :  Coupe 

renverser,  selon  Borel 

desglavier ,   deglavier.  '. 

dans  le  Boman  de  la  R* 

teur  parlant  qu'il  faut 

Antéchrist ,  dit  : 

Ceux  qui  ne  si  Todroat  i 
La  TÎe  lor  conviendra  pe 
■     Et  les  feront  desgl€Ufier 
On  par  autre  mort  deWe 
Pnîsqu*il  ne  nous  yourro 

Rom 
Cit  qui  Sé  s*i  Todront  M 
La  yie  lor  covendra  pcf 
Les  gêna  encontre  euls  i 
Par  les  baraz  mie  nos  c< 
Et  les  ferons  desgla»ieri 
Ou  par  iotre  mort  àmt. 
*Ihid.i 

Desglaviee  :  Dégaine 
rir  par  le  glaive  ;  de  gla 

Desconooit  :  Qui  fa 
gonds. 

Desgoegee  :  Babiller 

Desgougenee,  ^eigDi 
goujonner  :  Oler  les  chei 
jons  de  fer  d*un  cofifre ,  < 
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LIS  :  Vigilant ,  cliaiid  ^ 
iertc  >  habile  ;  dont  on 
r. 

ade ,  Dten  haït  celé  et  eel! , 
lîMJince  sont  trop  eiuevel! , 
r  prompts  et  deigouréeliêf 
^âcef  c{ne  nous  aTOos  de  loi. 

neuf  de  Jehan  de  Meung, 

desgren,  desguerainz 

loudre  son  grain  avant 

»  payer  la  mouture  ;  ce 

t  degrener» 

(se)  :  Perd  sa  couleur,. 

»sipe. 

rers  famé  n*eft  mie  tamte  en 
ieffet  »  par  trop  pou  se  det* 

'ekan  dé  Meung,  veiv  4)7. 

:k  :  Dégrader ,  priver , 
composé  gradior;  d*au- 
iut  de  gravure. 
K  :  Forcer  quelqu'un  à 
lace  qu'il  occupoit. 
desgujrsé  :  Varié ,  dif- 
srsifié  ,  changé  ,.  orné  , 
de  eHwersus. 

L ,  desguùer  :  Orner ,  en- 
,  changer  d*habillemens, 
d'humeur. 

)ery  enfant  ocire» 
à  Tafoler^ 
i^  et  poînt  Toler , 
il  de  char  nne  traire, 
!•  navres  braire , 
\gmsée  manières. 

Guillaume  Guimrt, 

t  on  chapel  mtgnot 
nnBe  pueelle  n*ot 
nt,  ne  pins  desguisé , 
hni  bien  devisé. 


me  damoiseaz, 
er  fu  point  d^oiseaz, 
itoit  i  or  batn, 
nent  estoit  ycstu, 
I  moult  desguisée^ 
maint  lieu  incisée  > 
«  par  grand  cointise. 

Bomaa  de  la  Rûtc, 
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DEscuTSEaiE  ,  desguiserie ,  des- 
guiseuse  ,  desguisure,  desguyseure  : 
Parure  ,  ornement ,  habillement  » 
changement  ;  différens  habillemens  y 
mascarade. 

Si  pren  pour  faire  ma  oompaigne 
Qui  me  soulaee  et  aeompaigne* 
C*est  dame  Astinence-contraînte  ^^ 
Qui  porte  desgwsures  maintes. 
Si  com  il  loi  Tient  à  plaisi/, 
Ponr  acompllr  le  sien  desir. 

Rmum  de  Im.  Bote, 

Si  preng  por  sirre  ma  compaigne 
Qui  me  solace  et  m*aeompaigne, 
(C*est  dame  Atenance*  eontaainte) 
Antre  desguitéure  mainte 
Si  com  il  li  Tient  à  plesir 
Por  acompllr  le  tien  detin 

*Ibid,ifert  it463* 

Deshairive  :  Hair ,  déchirer  9  dé- 
tester ;  formé  d'ira. 

DssHAiT  :  Tristesse ,  abattement. 
Fojrez  Derait. 

Deshaiti^  ,  desiuutiet  .-Triste ,  ta- 
citurne ,  abattu ,  incommodé  ,  mal 
disposé  ,  malade  ,  languissant ,  in- 
firme ,  morne ,  qui  se  déplaît  à  lui- 
même.  Voyez  Dehiitié. 

Deshàitier  :  Rendre  triste  ,  don- 
ner du  chagrin. 

Déshérence  :  Droit  qu*avoit  un 
seigneur  de  fief  d^entrer  dans  un  bien 
pour  lequel  il  n'y  avoit  pas  d'héri- 
tiers ;  A^exheeredare. 

Desheritance  :  L*S^ction  de  dés- 
hériter, ezhérédatioU;  ^exhœredatio. 

Sonfranee  à  la  foh  (qttcl<tn«foifl)  toome  à 
deskerijUutee,  Ancitn  Prœerbe, 

^  Deshers  :  Dépouillé  de  ses  biens , 
ruiné. 

Desreurer  :  Aompre ,  séparer, 
quitter,  abandonner. 

Deshireter  ,  deshoirer  :  Déshéri* 
ter,  rejeter,  bannir  ;  d*ejch€eredare, 

Coferenanche  qui  est  fête  contre  droit ,  si 
corne  si  je  dooe  en  mon  testament  plus  du 
qnint  (cinquième)  de  mon  lûretage ,  ou  se  je 
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done  à  ma  femme  première  plus  de  U  dioîlt^ 
de  mon  hiretage ,  oa  à  ma  leconde  faroe  plus 
du  quart ,  on  je  done  par  convenanche  à  Tnn 
de  mes  enfans ,  tant  $  que  U  autres  en  seroient 
deshiretez  et  se  il  estoit  souffert,  tontes  tes 
couTenanches  ne  doÎTent  mîe  estre  sonstenues. 

Contume  de  Beauvoisit,  chap.  34. 

DcsHONESTEK  :  DéshoDorer. 

Desaouser  :  Oter  ses  houseatix  j 
se  dëbotter.  Voyez  HotJSEs. 

Deshues ,  deshus  :  Dues,  dûs. 

Desig  :  Jusqaes  ;  desica  ;  Ibez 
de-si-c'à  ,  jusqu'à. 

Couvert  d*un  riche  sîglaton 
Trestont  de*sirc*h  Tesperon. 

Roman  de  Percevtd 

Desichi  2  Depuis  long^temps,  jus- 
qu*i<?l ,  jusqu'à  présent. 

D  KSiER  :Desir,  volonté;  desideratio» 

DssiEURiE  :  Demande  en  justice. 

Dksimbringuer  :  Affranchir,  dé- 
charger, dégager,  libérer  un  bien  de 
toutes  charges.  ^ 

Desirade  :  Désir,  souhait,  envie  ; 
desideratio. 

Desiraules  :  Désirable  ,  souhai- 
table ;  desidcmbiUsm 

Toa  est  sneys,  to«  est  sains ,  toi  est  delei- 
taubles ,  tos  est  à  la  parsomme  detirauks  se* 
loue  la  TOÛK  de  IVaponse. 

Sermons  de  S.  Bernard,  JoL  90 ,  il*. 

Totut  suavis  est,  tottu  saiubris  est ,  totus 
delectabUU  ,  eotus  denique  secundàm  sponsm 
tfocem  desiderabllis. 

Désirée 9  désirer^  desùier,  subst.  : 
Desîr, envie  ;  et  adjecu  chose  désirée; 
desidenum  ;  en  bas  Bret.  désir, 

Desirier  :  Désirer  ,  convoiter  , 
avoir  envie  ;  desiderare. 

Désir ox  :  Désireux ,  convoitenx  ; 
desiderans. 

Desirrer  :  Déchirer,  mettre  en 
pièces  ;  dUacerare,  ou  du  Grec  ^jt'C''» 
selon  Nicod. 

Desirrxers  :  Prières  9  actes  de  re- 
ligion* 
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Dbsxst  r  II  dîtf  <2ûrtr.  L 

ils  dirent  ;  dixerunU 

Desjeuhemeitt  :  Déjeùi 
Desjoclbr  :  Enjoindre , 

d'interrompre ,  ou  de  finir 

commencée. 

Desjouglbr  :  Se  moqu< 
Desjugier  :  Mal  juger. 
Desres  :   Depuis  ,  dès 

jusqu*à« 

Sairement  «esse  deskes  le  coi 
de  TaTent  dn^kes  à  lendemaui  1 
(l^Epiphanie) ,  et  deskes  l'alléluia 
la  quinzaine  de  Paskes. 

Les  Conseils  de  Pierre  Des 

Deseevillaoe  :  Impôt , 
sur  un  village. 

Deslareé  :  Mal  habillé, 
sale  ,  mal-propre ,  celui  di 
bits  sont  mal  attachés. 
DeSlavé  :  Qui  n*est  poi 
Deslavore  r  Mal-propr 
Desleal  ,  desleaus,  des 
iéei  :  Déloyal ,  contraire 
qui  ne  les  suit  pas  ;  traître 
perfide. 

en  qui  fait  desieel  *  (*  aUas  i 
semhlée  et  bordelîere,  doirent  p 
(être  bannis).       jénc,  Cmitutne 

DeslbautiS,  desleaité,  t 

Déloyauté ,  infidélité,  mau 

Dbslenoier  :  Injurier  ( 

Deslié  :  Fin ,  menu  , 

façon  qu*on  voit  au  travei 

Le  mantcl  estoit  deslié. 
Et  sVstoit  d'un  fil  d*or  tre< 

Roman  deL 

Desheker  :  Refuser,  d< 
Desligembut  :  Solde, 

acquit  ;  de  disUgatio. 
Dbsliteler  :  Oter  la  li 
Deslobr.  Voyez  D^loe 
Desloibr  ,  desloer  :  Ote 

conseiller  le  contraire ,  ( 

détouj^er. 
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bESLOiTZ&  :  Délier,  déplacer,  àUr- 
^er ,  désapprouver  ;  dislaudare  5 

tlocare. 

Dîex  mesmes ,  ce  di>t  U  lettre , 

A  wft  Apottres  dSst  jadis , 

n  icrt  loua  "  en  PandU        (  *  Ué  ) 

Qaanqoe  en  terre  lollrex  *     l*  lierel  ) 

ÎA  Paradia  lert  deshiiex  *      {*  délié ) 

Ce  dont  noi  a  Diex  otroîex. 

Gautier  de  Coimi, 

DESLOTAUTca  :  Manquer  à  sa  pa- 
Fe ,  à  la  foi  donnée  ;  adlegiare» 
Desmablk  :  Sujet  à  la  dime. 
Desmailler  :  Briser  les  mailles 
Lue  armure. 

Desmalek  :  Sortir,  se  débarrasser, 
ter,  se  retirer  de  la  presse. 


•ajettea  empenuéea , 
lat  dca  ara  getana  se  desmalent, 
d*en  haut  qnarriaux  redevalent  *  {  *redea* 

eendent) 
;  penonea  aagea  et  aotea , 
lùcent  pierres  à  très  grant  flotea, 
oè  cil  d  en  baa  s*a^roupelent , 
|nnt  plcBté  en  eacerrelcnt. 

GuiOaume  Guiart. 

Desm  AHOTEE  :  Déménager,  quitter 
n  manoir,  sa  demeure  ;  de  manere, 
Dbsmahtelxa  :  Oter  le  manteau  ; 
pouiller ,  détruire  les  murs  d*une 
9e. 

Desxahtemsht  ,  desmentement , 
smeniissement ,  dcsmenioison  :  Dé- 
nti,  reproche  de  faux  exposé. 
Desma&chea  ,  desmarchier  :  S^é- 
rter,  se  ranger,  marcher  en  arrière. 
Desvaekomeii  :  Aplanir,  mettre 
I  nÎTeaa. 

Desheh BRANCx  :  Démembrement  ; 
iclion  de  démembrer,  de  couper. 
Deshxaik  :  La.  dlme ,  ou  le  droit 
t  la  lerer  ;  de  décima. 

Desm ESUAE  :  Outrance,  excès  ;  for- 
lé  de  mensura,  A  desmesure  :  Hors 
«  règle ,  extraordinairement. 

DisMEsuai.  Fo^ez  Démesure. 

BEsMEUBLi  :  Ruiné  ,  appauvri  9 
^pooillé,  dénué. 
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Desicoeler  :  Oter  la  moelle. 
Desxoleb  :  Démancher. 

.  Maistre  forent  de  bone  escole  « 
De  leur  fait  et  de  leur  parole 
Sainte  Glise  fat  escolée. 
Car  sage  langue  o  vie  foie 
Soit  despit ,  ou  autrui  afole , 
Pour  chou  est  mainte  àme  afolée  : 
Dis  sans  fait ,  cheate  flours  defolée  f 
Dis  sans  fait ,  chest  faus  desmoiée^ 
Que  Tant  molins  à  une  mole , 
Tfe  canchemente  dessolée  ; 
Ne  pnet  faire  hante  Tolée 
Oisiaus  qui  a  une  éle  Tole. 

Mûenre  du  Hecùa  de  MoUetu, strophe  t. 

Desmouvoib  :  Détourner,  ébran- 
ler ,  faire  changer  ;  apaiser  une 
émeute. 

Je  ne  te  ponrroîs  desmouvoir , 
Parquoi  plus  ne  t*en  parieraf  ; 
Mais  au  surplus  tu  dois  saroir 
Qu*au  monde  ma  rie  usera  j. 
Danee  tmx  Aveugles  ,  page  i  Soo ,  DéBat 
de  tomme  Mondain  et  dn  Religieux. 

Desmueee  :  Mettre  hors  de  prison. 

Deshoquek  :  Lftcher  la  noix  d'une 
arbalète. 

Des  VOUER  :  Rompre ,  disloquer. 

Desocimer  :  Couper  les  veines , 
aifoiblir. 

Desogier  :  Finir,  terminer,  juger 
un  procès. 

Desoioner  :  Tirer  d'embarras  , 
décharger  d'inquiétude ,  de  soins. 

'D%È-oxKS^deS'iioirs,  aus-oirs  :  Des 
héritiers ,  aux  héritiers. 

Desoivrs  ,  desoivrer  :  Tromper , 
surprendre ,  détourner,  abuser  ;  de- 
cipere, 

DxsOR|  desore,  lisez  des-or,  des^ 
ore  :  Dorénavant ,  aussitôt  ;  de  hoc 
hora» 

Dbsor,  desore,  desour,  desoure: 
Dessus ,  par-dessus  ,  ci-dessus  ;  de 
super;  al  desor,  au-dessus. 

Desordeh AVCE  ,  desordonnance: 
Combustion,  désordre. 

Desors,  des^oirs:  Alors,  dès- lors. 

Dbsoubitbr  ;  Irriter ipiquer  au  vif. 
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LXF.SOUCE&  :  Piller ,  dépouiller* 

Desottee  :  Bornage. 

DESoa  :  Deyant ,  dessous  »  en  des- 

is. 

j*mM  chateuiu-  ne  l'abatt  mlu  solenlent 
9<  Ici  deTontriens  ,  mais  nés  Msi  €leso*  le» 

I  jonaeA.  Sermôm  de  S,  BemardJoL  264. 

Dbspaxchbe  ,  despairguer  le  leu  : 

rtir,  déloger,  changer  de  domicile. 

Despaibe  ,  depayer  :  Payer,  rem- 

urser. 

DESPAisii  :  Qui  est  transporté  de 

[ère,  furieux. 

Despaîsiee  :    Aller  bors  de  son 

ys ,  se  dépayser  ;  dispatriartt, 

Despaissxe   :  Rendre  une  chose 

>ins  épaisse ,  la  rendre  fluide. 

DESPAJTDEEy  despendre  :  Dépen- 

: ,  prodiguer  ;  dependere. 

Dbspahee  :  Déchirer ,  dépouiller, 

(ttre  en  pièces,  détruire,  disjoindre; 

pannus* 

Tant  le  cercha ,  ce  eut  la  some , 
Qa*à-Tal  la  TJUe  yit  lu  home  ^ 
If  us  et  detpris  et  despané , 
•Megre ,  et  reniîs  et  eschamé , 
Frileux ,  pasle  et  enfondn. 
Bien  bectMidé  et  tout  tondn. 

Gautier  de  CoinsL 

Despaeaoer  ,  depùrûi^er  i  Mésal- 

r;  dUpttragare, 

Despaeeille  :  Dépareillé,  diffé- 

ad,  dissemblable;  di^pOP'.- 

.  < 

Après  la  baniere  Tenuèillè 
Yenra  une  autre  despàreWe, 
Qui  sera  toute  fine  noire. 

Tragédie  de  la  Fèngeanoe  de  LU, 

Despaetie  :  Séparation ,  division, 
rtage  \  de  disperùo, 
Despaetie  :  Séparer ,  partager  , 
viser,  donner;  dispertire ;  en  anc. 
■ov.  dëspardr y  chasser,  séparer. 
Despaetie  ,  suhst,  :  Dons  ,  lar- 
sses  ,  et  séparation.  Au  despartir  : 

II  départ. 

Despégbieb,    despechcr ,  despe^ 
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eièr  :  Dissoudre ,  séparer ,  rompre-^ 
détruire ,  briser ,  débarrasser  ;  et  dé- 
pêtrer un  cheval. 

Compaignlfe  doit  estre  dtspéciée  lonqpe 
Tun  des  marchaani  Tient  entrer  en  religion. 

CouSume  de  BeoMtvoUu  ,  ckap.  21. 

Dbspeciéis  :  Quiestdétrui^cou[ié. 

Despbciee   :  Couper,  détruire, 
mettre  en  pièces.  Despecier  un  mar- 
ché ,  c'est  le  rompre  ;  despecier  la    \ 
noise  :  apaiser  la  querelle. 

£  tut  fist  despecier  et  esmier  eel  Tilain  s*  ^ 
mulacre  (de  Priape)  ;  kar  ço  ert  ydie  de  pM>  j 
chié  et  de  lecherie.  f 

he  Livre  des  Rois ,  Im,  ^ffil,  107.     | 

Desp£bsch£iient    :     ExpédidoB  t . 
militaire.  f 

Despendee  :  Dépenser,  prodigoer. 

Despens  :  Rompu ,  brisé. 

Despers  :  Dépense ,  paiement  ;  de 
depensus^ 

DespehSe  :  Boisson ,  petit  va 
qu'on  donne  à  boire  aux  valets  :  il  est 
fait  avec  de  l'eau  qu'on  laisse  cnver 
sur  le  marc  pressuré. 

Despense  :  Buflet,  office  oàTos 
serre  le  manger.  Vbjrez  Dépehsz. 

Despebsiee  :  Mailre-d'hôtel  ;  ^- 
pensator, 

Despee  ,  despers  :  Désespéré,  dar^ 
méchant  ,  inhumain  ,  crueL  Fojn 
Despitaibe. 

8«  tu  as  en  maison  tes  sers , 
Ne  soies  pas  vers  efis  despers 
Si  «ont  il  borne  come  nos  toiaet. 

Disisques  de  Ca»u 

'  Despebahce  :  Désespoir,  chjgris 
violent  ;  despercuio. 

Despbetemie  :  Appartenir ,  coo- 
cerner,  toucher;  àe pertinere, 

Despescriee  :  Décharger,  lib^* 

Despessa  :  Charge ,  ministèrci  dis- 
pensation  ;  dispensatio. 

Despesse  :  Dépêche ,  message. 

Despbsteee  :  Débarrasser,  délir 

vrer,  débrouiller,  dégager. 
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DE$Pi]&:Dëmemlireinent,diTÎsîon.  ponr  avoir  le  droit  d'étaler  dans 

DsspiBCA  ou  ^/y/eça:  Depuis  fort  foires  et  marchés  de  son  domain 

long-temps«  ^expticûtio» 

DzspiBCH  :  Dépit ,  colère ,  dédain  ;  Desploiea  :  Délier,  étaler. 

inpicado  ;  en  Prov.  dèspié,  Despoilie  ,  despoille  :  Dépouil 

DBsnNOd  :  Allons,  courage,  alerte;  Tétemens  dont  on  est  -vêtu  ;  de  s^ 

expression  pour  exciter  un  paresseux  liatio» 

à  travailler*  DESPOurcTisa  ,    despointer  y  d 

DESPimB  ,  despeiier,  despirer,  dei--  pointier  :  Destituer ,  effacer ,  pri' 

jiier,  desprisier  :  Braver ,  mépriser,  d'un  emploi. 

dédaigner  ,  défier  ;  despicere  ou  des^  'Despoiab  :  Désespère. 

p€ari;  en  Prov.  dëspita*  Despoiker  :  Désespérer  ;  de  sp 

o^  .^u^  «—  A^  .^••^:*  Despoise  :  De  différens  poids 

Se  ToHcs  nMr  deftç«TOir,  .      .y.              •         -j             rt             j» 

Tenez  tous  de  folie  dire  Signifie  aussi  poids  ,  mélange  d  2 

Qui  Tottre  fens  fait  à  despire,  gent  et  d'étaiu  qu*on  met  dans 

BonuM  du  second  Renard ,  fol.  a5,  ^^.  monnoies  pour  eii  altérer  la  bont< 

Ca  ki  mo«  est ,  despeicet  asai  bien  les  soey*  u  seconde  manière  de  faux  moooiers , . 

tboses  de  cest  mnnde  cnm  les  aspres.  ^^^  ^^jj  ^^j  y^  f^^  ^^  ^^^  despoise,  u 

Sermons  di  S.  Bernard,  fol.  3x  i.  b  monoie  n'a  pas  son  droit  poids. 

Despitaike  ,  despite,  despité,  des-  Coutume  de  BeamH>uis ,  chap,  3 

^Ùeur,  despiUux  ,  despitieres  :  Cour-  Despondre  :  Expliquer ,  expo» 

*t>ucé ,  méchant ,  cruel ,  de  mauvaise  ratifier  ;  et  se  décourager  ,  se  laisj 

kumeur,  dédaigneux,  rebutant  j  des-  abattre  ;  despondere. 

piciens  et  despicatus  ;  en  bas  firet.  L'Egyptiene  li  respont . 

^i^spetus  ,  despitus,  Q"«  *"»  ^  »  »«  *«  despont 

Mes  ors  péchiez,  ma  mauTaise  «rre^ 

Car  qaeleonqaet  Roy  qai  sonbnnet  son  Ne  sai  comment  les  te  detcneTre, 

et  sa  seignonric  à  la  loi  divine ,  tel  IVe  li  airs  seroit  ordoies, 

est  digne  de  régner  et  d*aToir  sel-  Se  les  aToie  desploies, 

ie  hounonrable  ,  mais  le  Prince  qui  met  Tïequedent  je  les  te  dirai , 

K^  serrage  la  loy  dlTÎne  est  transgressenr  de  Que  ja  de  mot  n*en  mentirai. 

»«rité  et  despiteur  de  sa  loi  meismes.  y^  jg  ste.  Marié  Egyptienne. 

Les  Secrets  tfAnstote  , /ol,  8 ,  n"  7062.  Sî  parlèrent  tant  ensemble  qne  li  Conej 

Tx                              j       »  *           j       '^  ble  s'amolla  anques .  et  si  tiiUierent  en 

Despitahce  ,  despision  ,  despii:  j.^  ^^  ^^  ^^i,  ^J^  1^,  j^„  p^i^,  ,, 

Méchanceté  ,  mauvaise  humeur ,  dé-  ToUent  arrière  à  Rareniske  et  \k  le  depon 

^lain ,  mépris  ;  despicietUia  j  en  bas  '^''^  communément  (publiquement). 

ftret.  despes ,  despei.  FUie-Bardouin. 

DxspiTiMKHT  :  Avec  colère  ,  d*un  Desporter  :  S'amuser,  cesser 

^r  fâché.  travailler.  Foyez  Déport. 

Despiter  :  Dédaigner  ,  faire  peu  Djàspoun&RA  :  Estropié  ,  parai  y 

^e  cas ,  mépriser  ;  de  despectum^'psLr'  que ,  impotent,  privé  de  l'usage  d* 

^ipe  de  despicere.  ou  de  plusieurs  membres. 

Ôespiteusexent  :  Avec  mépris  »  DESPouavEUMENt  :  Inopinénier 

ATec  colère.  témérairement ,  à  Timptévu,  sans  i 

Desplaisa5ce  :  Ennui ,  dégoût.  flexion. 

DcsPLiAH CE  :  Etalage  de  marchan-  Desprekdre  (se)  :  Se  trompe 

x  droit  qu'on  paie  au  seigneur  être  dans  l'erreur. 
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Despris  ,  despuis  :  Méprisé  ,  irîl , 
abject ,  digne  de  mépris;  déguenillé, 
pauvre ,  iufortuné  y  baffoué  ;  de  des- 
j?uere. 

DcsPuisiER.   Fbjrez  Deprisrr. 

Dbsproier  :  Prier,  supplier. 

Despucelagb  :  Perte  de  la  virgi- 
nité 'y  défloration,  action  par  laquelle 
on  aie  la  virginité  à  une  fille.  Voyez 
Pucelb. 

Et  les  fils  de  Jacob  respondîreat  à  Slchem 
et  à  ton  piere  en  boisdie ,  f  e  se  coarottcerent 
por  le  despucelage  de  lour  seroor. 

BibL  hist.  Genèse,  ckap,  34,  vers.  i3. 

Responderunt  fitii  Jacob  Sichem  et  patri 
ejus  in  doh,  stevientes  ob  ttuprum  sororù, 

Despucellemekt  :  ancien  droit 
seigneurial. 

Despumer  :  Écumer,  ôter  Técume; 
despumare. 

Desputoisov  :  Dispute  ,  contesta- 
tion ,  chicane  ;  dispuiatio, 

Desquakt  :  Depuis  quand  ,  en 
quel  temps  ;  de  quando, 

Desquarquaigk  :  Droit  pour  la 
décharge  des  vins  9  en  bas.  lat.  dis* 
cargatio, 

Desquasser  :  Rompre ,  briser,  fou- 
ler, abattre ,  renverser. 

Uns  trenchent,  autres  contrepassent. 
Les  destriers  abatent  et  tiesquassent. 

Guillaume  Guiart, 

Desquerqitier  :  Décharger,  dimi- 
nuer, alléger,  soulager. 

Desquet  :  Panier  pour  vendanger. 

Desqui  ek  avakt  :  Dorénavant , 
par  la  suite  ,  à  l'avenir. 

Desquiex  ,  desquiels  ,  desquielx  : 
Desquels. 

DESRAIG9ER  ,  desraignier^  desr€d- 
ner  y  desrcdnier  y  desreigner,  desres- 
ner  :  Jouter ,  disputer ,  contrarier  ; 
se  purger  ,  se  justifier  d'un  crime 
dont  on  est  accusé ,  nier  avec  ser- 
ment ;  déranger ,  renverser  ;  déguer- 
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pir,  restituer.   Ce  mot  est  11 
Coutumier  de  Normandie, 
au  titre  de  haro  : 

A  ce  cri  doÎTent  îssur  t»as  cen 
oui ,  autrement  sont  tenus  à  Fis 
Prince ,  on  s'en  deresner  q;n*ils  n*oa 
le  cri  s'ils  en  sont  accusés. 

Desraimbre  ,  desrtdemhn 
ebeter,  retirer.  Voyez  Raiemi 

JUiesn-Crist  monit  à  grant  destn 
grant  passion  pour  nos  detraimbre  i 
dUnfer  et  tormena  parduMUes. 

Le  diiroir  du  Ck 

Desr AIN,  desrcùns.  Voy.  D 

Desrainable  :  Déraisonna 

Desr  Al  NEE  ,  desrcdniery 
gnier:  Défendre  en  justice, 
et  choisir,  prendre  par  raisoi 

Desraiso5  :  Tort ,  insulte 
tice.  Voyez  Deramok. 

Desramms  :  Serment  fait 
tice  ,  par  lequel  on  s'engage 
ver  par  témoins  la  vérité  de  < 
avance. 

Desrasm^  :  Usé  ,  vieuE  à 
servir  ,  déchiré  ,  séparé ,  élo 

DssRAYER  :  Arracher ,  en 

Desr^e  :  Égaré ,  perdu. 

Desrei  :  Dérèglement,  éga 
Voyez  Desroi. 

Desreke  ,  desraigne  y  d 
Plaidoyer  ,  discussion  ,  dé: 
d'une  chose  qu'on  assure  par 
n'être  pas  ;  d'où  desrener, 
défendre  en  justice. 

Desrenement  :  Déplace 
quelques  os ,  entorse  ;  de  dl 

Desreho  :  Séparation  < 
faite  par  un  sillon  ou  une  r. 

Desebhier.  Voyez  Deraj 

Desrekneheht  ,  desre 
Colloque ,  pourparler  ,  con 
plaidoyer,  dispute,  contestai 
cours. 

Aina  dit,  potage  par  jugemc 
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Faire  desrenement 

les  armes  à  Achille*. 

r  Méuunorpkotcs  ttChnde,  Mst. 

(fiKm  :  Expliquer  quelque 
rendre  raison. 
3H ,  desroison  :  Tort ,  in- 
stice  ;  mauvaise  action, 
i^uia  :  Défricher, 
a  :  Derrière  ;  retrà. 
OGLANCE  :  Dérèglement. 
iJOLi  ,  desrieuglée  :  Déré- 
glée ;  de  régula* 
&a  :  Se  moquer ,  railler, 
aa  :  Détourne^  déborder, 
ses  limites  ;  derivare  et  de^ 

Boa  :  Voleur ,  pirate. 
sa  :  Se  déshabiller,  ôter  sa 

«sa  :  Abattre  ,  détruire. 
,  desrois ,  desroy  :  Désaa* 
tune,  désordre ,  confusion, 
dég&t ,  ruine ,  dommage  , 
nt ,  discorde,  trouble,  faute, 
t ,  dérangement ,  renverse- 
uTaise  action.  Barbazan  le 
composé  de  régula  ,  ou  de 
mis  I*',  roi  de  France ,  prêt 
prisonnier  à  Meullan  : 

Meullent  qnoiii  le  Roi 
train ,  le  prtst  k  desroi 
le  Roi,  Roi  tu  i  es  pris; 
tentes ,  dist  le  Rois ,  de  pris 
es  Rot  te  aVst  mies  gas 
nb  jos,  al  gio  d'escas, 
saca  le  bran  dÎTers 
a  fcm  à  traTert 
les  flancs ,  pourfendu  là , 
ne  moitiere  lai  la 
:re  remest  el  ceral. 
PhiUppe  MoÊukeSffoi,  485. 

ien  en  Tostre  fait ,  «t  cornent  toos 
M  TOUS  pri  que  tous  ne  factet  ao- 
n  mon.  bostel,  oenu  cheTaiier. 

iUuntm  de  FloiicUuu 

sa  :  Composer  pour  avoir 

n  du  prÎT  demandé. 

iFRK  >  âUromprt  ^  disrum^ 
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pre  :  Briser ,  rompre ,  mettre  en  pie* 
ces,  mettre  en  déroute,  fracasser  ^  di^ 
rumpere. 

DssaoQUEa  :  Jeter  d*en  haut,  pré- 
cipiter du  haut  d'un  rocher. 

DssaoTEa  :  Retirer,  enlever. 

DasaoupT ,  deroup  ,  deroups,  deS' 
roua: ,  desrupt,  disroupt  :  Rdmpu  « 
brisé ,  mis  en  pièces  ;  disruptus. 

DasaoTAUTKa  :  Oter  la  couronne 
à  un  Roi. 

DasaoTEa  :  OiangerFusage  d'une 
terre  destinée  au  labour ,  la  destiner 
à  autre  chose  qu*à  avoir  des  royes ,, 
comme  il  y  a  entre  les  sillons  ;  de  /v- 
gula  ou  radius  ;  et  tromper ,  subtili- 
ser ,  dérouter ,  dérégler,  égarer ,  dé* 
ranger,  sortir  de  son  chemin ,  du  bon 
sens.  Voyez  DaaoTaa. 

DasaoTs ,  desarroy  :  Désordre , 
confusion ,  désastre  ,  infortune  ;  dis- 
ruptio* 

Dxsaci ,  derué.  Yojez  Daav^. 

Dasanvaa  :  Défaire  ,  déranger, 
renverser  ce  qui  est  bien  arrangé* 
Voyez  DasaoMPax. 
.    DasaYvaa    :   Sortir  des  limites. 
Voyez  DaaoTEa. 

DJBSSA  è  dëssa  :  Des  deux  c6tés, 

DassAcaEa  :  Rendre  profane,  pro- 
faner, suivant  Pomey. 

DassAicMiEa  :  Oter  un  signe ,  une 
marque  ;  de  signum. 

DassAisoNNEa  :  Faire  quelque 
chose  hors  de  la  saison ,  et  le  temps 
convenable  et  ordinaire. 

DxssAMBLEa ,  dessembler  :  Dégui* 
ser ,  changer  la  ressemblance  3  sépa- 
rer, diviser. 

DassAETEa  ,  dessenarder  :  Essar- 
ter ,  défricher. 

^  Dessegiee  :  Lever  le  siège  de  de- 
vant une  ville,  délivrer. 

DassEiGH aa  :  Prescrire ,  limiter  « 
former  une  idée ,  donner  ou  faire  un 
modèle  ;  designare. 
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Dessbicitsuh  :  Dessinateur,  in-  inrerhe  dessevrer,  Bé^rtr^tùmpt^ 

l^nieur;  desigruUor,  casser  un  mariage. 

Dessembler  :  Séparer;  de  dis  et  Dessbykbr  :   Séparer,  âoigner; 

de  si'muL  d*où  est  venu  le  mot  sevrer,  parce 

Or  m'est-il  mal,  lasM  chetiTe,  qu'on  sépare  ordinairement  Fenfuit 

Après  votts  n*ai  soin  que  je  TîTê,  d'avec  sa  no.urrice. 

Puisque  de  moi  voué  dessemblez.  tuji».^j           -^            *    ^ 

^                          ...  ^  bette  Ëuriant  demenoit  gnnt  deuil  potf 

2>  Vilain  de  SaillaeL  9011  amy  Gérard ,  dont  aînsy  estoit  desmvk, 

Dessbutie  :  Pressentir ,  se  douter,  ^"^"^  ^  ^^^ 

présumer.   .  Dmsiga  ,  dessicau,  dessiqua,  des- 

Desseapillscb.  :  Voleur  de  grand  ^wiu,  lisez  dessi-c'à  ,  des-^-<:*au, 

chemin.  des-si-qu'à ,  des'si-^u*au  :  JjiaqfiLk^ 

Dbsseete  :  Motif,   sujet  de  ré-  jusqu'au, 

compense  ou  de  châtiment ,  mérite ,  N'en  fa  ^p^es  paroles  oies 

service,  paiement,  punition;  retraite.  Q"'»  ""*  *«»•  «i"^»»  ^««»  •» 

'^                    '^  Festc  de  sa  Conception 

Envers  moi  qui  t'aims  et  t*apais  Dessi-c'au  tans  le  roy  Guillaiine, 

Tu  mesprens  »  qui  si  te  révèles.  Quant  les  Englois  et  le  raîavoM 

Que  foie  ribande  m*ape1es ,  Par  force  et  par  bataille  priât. 

Et  sans  desserte  me  laidenges.  JK,,.  jg  VEu^Ussem.  de  la  fitte  dt  U 

MomoH  de  la  Mose,  vers  7319.  Conception  de  la  Vierge,  par  Weee. 

Desserte  :  Mérite,  réecwapense  ,  Dessiceueht  :  Déchirement. 

^^ire.  Dessie  ,  decirer,  dessi,  dessirer, 

Desseevaitce    :  Mérite,  récom-  <^w/Wer.- Lever,  diviser,  arracher, 

pense  ,  service  que  Ton  rend  à  quel-  démolir,  déchirer  ;  discerpere. 

qu'un;  de  rfejen^tn?.  Dessieee    :   Déchirer,  rompre, 

Desservir    :    Mériter,    obtenir,  mettre  en  lambeaux  5  diVceipen?. 

Voyez  Deservir.  ,     AUona  tantott  tont  desthrer 

Desseur  :  Dessus ,  en  haut.   Voy.  *•  «sp-ndre  Tencre  dessna. 

Deseur  et  Desevrb.  ^'*V««î»  ^  ^  Vengeance deJ,C 

Desseurakce  .desseuranche,  des-  Dessibie  :  Déchirement ,  accroc, 

seurement ,  desseuvrance ,  dessevranr  trou  ;  action  de  déchirer. 

che  :  Éloigncment,  distance  ;  sépara-  DESsoiaHBR ,  dessomer  :  Acquît- 

tion ,  rupture ,  abandon  ;  desertio.  ^^r ,  remplir  ses  obligations ,  payer 

Desseurer  ,   dessewrer ,   desse-  ««»  dettes ,  se  décharger ,  se  libérer. 

vrer  :  Détacher,  délier,  séparer,  quit-  Dessoivb»  :  Bomage ,  limite ,  ce 

ter,  débarrasser,  finir,  achever;  de^  q«î  sépare;  en  bas.  lat.  dissirt. 

serere.  Voyez  Desevrer.  DbssoiVrbr  :  Séparer ,  éloigner; 

„         .   c-      ..      .    ^            1  •      j  et  suivant  Borel ,  désaltérer,  modé- 

Porquoj ,  Sire ,  ti  es-tu  a«5j0tt/v«  lomg  de  .         k      I         'r 

tes  ami»?  Ce  semble  à  çaus  qui  suut  en  an-  '^''»  étancner  la  SOU. 

goisse  qne  Des  est  molt  loing  d*aus  ,  porce  Porvec  poiae  cnm  gries  culpe  ce  leît  Li 

qu'il  nés  ot  tantost  de  leur  proiere ,  mes  4  deuoivret  del  règne  de  vie. 

•et  bien  qn'il  a  à  fere.  />^/.  ^  A  Grégaire  ,lie.i,  càap,  i5. 

Comm,  sur  le  Soutier,  Ps,  9,  wrf.  i.  p^^^  ;^^  ^.^  ^^^  ^^  ^^  ^^ 

Dessers  :  Trompé  ;  dec^tus.  ««P*"*  ^  '^S'*^  '»"*'«• 

Dessevrancsb  ,  dessevrailie,  des^  Dîêssonger  ;  Se  réveiller  ;  de  êom- 

sevrée,  dessewremeni  :  Séparation^  iuVir^.  Voyez  QjssT|iiLSsouHA. 
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1)^sso'Biiii'EM.jdessounuer:  Déchut"  Destix.i»ee,   destiiper  :  y tnàrt  ^ 

ger,  libérer;  de  la  bas.  lat.  essoniutn.  débiter;  dUtrahere, 

JDessos ,  dessoz  :  Dessous  ;  sab^  Destisteb  ,  detistr^r  :  Défiler,  dé- 

Dessoubz  (à  son).  A  son  dessoubz  :  faire  de  la  toile ,  du  drap  et  autres 

A  son  avantage.  étoffes.  C'est  le  contraire  de  dstre  ; 

Dessous  (mettre  à  son)  •*  Accabler,  distexere. 

opprimer.  Destor  :  Obstacle,  empêchement 

Dessout  ,  dessoute  :  Dissous ,  dia-  qui  oblige  à  se  détourner.  Foy,  Des- 

SOUte.  TOUEBAirCE. 

Dessoute  :  Dessous,  sous,  sur.  Destoebeie,  destorber  :  Détour- 

Dessouz  :  La  partie  inférieure  du  ner,  empêcher;  tlisiurbéire;  d*o\ides^ 

dos ,  le  derrière^  torbier  et  destomrbter  y  empêchement, 

Dessotee  ,  desevre  :  Au-dessus,  dérangement;  disturbium.  Voy.  Des* 

F.»  icel  lin  menât  m  Tie  «a  »aii»  fmii  par  TOUEBEE  et  Destouebiee. 

plaison  anê  et  il  fu  destotM  celé  Abeie  par  Destoeghee  :  Tordre  ,  plier  ,bri- 

eoteotÎTe  garde  »  elqneil ,  loiat  à  saToir  lia  ser  ;  distorquere* 

■ne  gnnd«  roc)MdiffiMN>ivapeirt,et  onapar-  n„.«*  ^«a- j»^„i-   ^  •«        ...          mi 

j.    .\ .    ^. ^  ,              .        _*        *^  Quant  prea  denUae  tronvet  et  ane  il  n  a- 

foot  treabocliement  deaaoi  ett  awert.  •«>ir->-,.-il  a    \     e    •      -i  i        j.      r   • 

c  r*^     '       1-           L       o  ▼Ott  espace  de  le»  ferir,  illeurifcïto/rAoï/et 

S.  GréffOire,  lip.  i ,  ckap.  8.  eaarawoit  les  heaumea  hors  des  testes. 

bt  eo  loeoper  annos  mulcos  in  sanetis  œ-  Âonum  de  Gérard  de  Nevers, 

^tU^J'^J''  *^^JJ^?  w'"^  ^'"^  Destoecheee  :  Mouchoir,  mani- 

dcanper  rupes  eminet,  et  fnfimdum  subcer  P^®  <*«*  prêtres  et  diacres. 

pneéipiùttm  paut,  Destoeea  :  Détournera. 

Dkuos  (à  son)  :  A  son  avanUge.  ^  P"to»sm  :  Détour»  ,    chembs 

Duscs  (mettre  au),:  Donner  la  &«rté»  »  corn ,  cachette. 

nain  droite.  Mettre  au  dessous ,  c'est  DKSToaTEa  :  S  agiter ,  «e  dëme- 

donner  la  main  ou  le  c6té  gauche  ;  ***£?  mouTcr. 

eeq«i,  autrefois,  étçit  la  place  la  De»toiji,pe« ,  destouper:  Débou- 

plus  honorable  ;  de  super  ;  en  ProT.  <='»!^  '  ""y""  ?  *t"P<»^- 

des  subrè.  DasTouaBAHCK  ,   destomhanehe  , 

Dbstaim:  Oter  le»  taies,  enlenr  ''f^tourbement ,  destourbier  :  OhsH- 

le* taches.  »  embarras,  empêchement,  dà- 

DiSTAiHD»  :  Éteindre, calmer.  «»"»g^ent  .  trouble  ,  mine,   des- 

Destaiktb»  :  Pâle» ,  décolorée».  *"«"<»  î  'bsturbaao,  distur^ium. 

D«»»Aïio«T  :  Au»»itàt.  ^  DESTOOaBECHE  ,  subj.  du  yerbe 

DESTEiircTEi»oi»:DUtancc,dilfé-  <*»to«r6er  .•  Détourner,  troubler. 

lence ,  distinction  ;  dislinctio.  *'"•  V^  »«»  »«i»ti«»»  "«  AtoBrfaeAe  «hem 

DE.TE«a  :  Détacher,  disjoindre.  TuL'  d^i^'e.;.',!:/'^  """  '^"'"  '  " 

DJÈSTEHHABLJÉ  :   Estinguible  ,  ou  Ze  Minir  4u  Chrestien. 

qu'on  peut  ^teindre  ;  de  exùnguere.  Dkstoueber  ,  destorher,  destom- 

Dejtïshkb  :  Teindre  ;  de  ttngere.  j/^^  ,  Troubler,  changer  ,  égarer  , 

Destekoib  :  Diviser,   partager,  traverser  ,  déranger ,  détourner ,  in- 

nettoyer,  essuyer  ;rfeter«s«.  quiéter,  embarrasser,    empêcher: 

Dbstesbe:  Abaisserunearmedont  difturbare. 

on  menaçoit  quelqu'un  pour  l'en  Por  çoa  «  doit  U  RoU  pener 

frapper.  Del  duc  WîUtame  destorbtr. 
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Qa*îl  ne  pnÎMa  plat  haat  monter, 
K0  en  Angleterre  passer. 

Moman  du  Hou  ,  Jol  ft3o ,  V^. 

Moult  grant  folle,  «Tes  emprise  qui,  cay- 
dies  tant  faire  par  tos  paroles  de  moy  cfes- 
tourker  (détourner)  à  mener  une  TÎe  qne  j'aj 
acconatoméc .    Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

Dbstovubbur  :  Perturbateur,  fac- 
tieux y  intrigant  ;  disturbiUor, 

Destourbirk  :  Empêchement  , 
embarras ,  inquiétude  \  du  ïiatin  dis^ 
turbium ,  trouble ,  obstacle. 

Car  tant  estoit  aimée  des  petits  et  des  grans, 
que  se  à  la  vérité  eussent  scen  son  destour^ 
hier,  jamais  pour  riens  ne  Ten  eussent  laissée 
partir  d*eulx. 

Roman.de  Gérard  de  Neven^page  29. 

DBSTocmiriE  :  Égout ,  canal  fait 
pour  détourner  Teau  de  son  cours 
ordinaire ,  écoulement. 

Destoue&a  :  Détournera ,  embar- 
rassera. 

Desteage  :  Maison,  demeure* 

Desteaigitant  :  Fait  par  cou* 
trainte ,  tourmenté ,  affligé ,  réprimé. 

Destr AIGREMENT  ,  destnsnzon  : 
Tourment ,  contrainte ,  chagrin ,  in- 
quiétude, peine,  punition,  affliction. 

Quant  en  a  aucun  frère  plussors  fois  cliastié 
et  destreint,  et  il  ne  se  Tenlt  amender,  ne  por 
escommeniement ,  ne  por  antre  destraigne' 
ment,  si  11  doit  on  enforder  sa  poine  et  des* 
traindre  par  bateures. 

rtad,  de  la  Rèffie  de  S,  Benoit,  cH,  a8. 

Destraindre  ,  destraigner,  des~ 
treindre  ,  tiestroindre  :  Presser,  con- 
traindre, arrêter,  tourmenter,  vexer, 
tenir,  serrer;  se  chagriner,  périr  d'in- 
quiétude ,  réprimer,  punir  séyère- 
ment ,  être  forcé  d'agir  contre  son 
gré  ,  affliger ,  blesser  ;  destringere  , 
distringere;  en  anc.  Prov.  dèstnùnër, 

Granx  est  Toirement ,  chier  freire ,  li  sol- 
lempniteia  ki  W  est  de  la  NatiTÎteit  Mostre 
Signor;  mais  li  bries  jors  nos  destreint  ke  nos 
abreriens  nostre  sermon. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol  47. 


DES 

Destrains  :  En  grande  tri 

Destrains  :  Les  différente 
d*un  procès. 

Destraint  :  Affligé ,  presj 
douleur  ;  districtus;  et  retieni 
délient. 

Destraire  :  Médire ,  déci 
lomnier;  detractare, 

Destraiter  ,  destraitter  : 
rasser  un  cheval  de  son  harn 
traits  avec  lesquels  il  tire  la 
ou  la  charrue. 

Destrale  ,  désirai ,  destrc 
che,  cognée  ;  en  Prov.  €lèstni 

Destrancher  ,  destranchL 
trenchier  :  Couper,  trancher  pj 
ceaivx  ;  distrunceire. 

On  devroit  PJlate  eseorchier. 
Et  tout  par  pièces  destraneJde 

Tragéd,  de  la  Vengeance  à 

DisTRAPAT  :  Relâché,  déte 

Dbstraper,  destrapper:  D 
dépêtrer,  débarrasser. 

Destrar  ,  dëstrair  :  Mesui 
penter. 

Destrassouna  :  Éveiller  i 
saut ,  rompre  le  sommeil  ; 
sommum,en  sous-entendant^ 

Destre,  dextre  :  A  droite, 
droit  ;  dextra  ;  en  anc.  Prov. 

Gérard  Tespée  on  poing  resgarda  1 
et  choisist  le  Conte  d*AnTergne  à 
route ,  et  le  Seigneur  de  GarUnde , 
toient  fenu  en  U  bataille  dn  Comte 
fort.  Roman  de  Gérard  de  l 

Destreche  :  Contrainte,ei 
angoisse ,  peine ,  affliction ,  àx 
en  anc.  Prov.  destrëcha ,  di 

Voyez  DBSTRAIGN][diENT. 

Destrechenie  :  Défridu 
de  striga. 

Destrecher  :  Désourdir,  » 
détresser. 

Destreionable  ?  Saisîssabh 
par  contrainte^  distrUtus, 
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USE  :CoDttaindre,  forcer  $  .dextraiù  ^pAtoe  qu'on  le  menoit  en 

Voyez  Dest&aivd&b.  main  ;  ad  tiexteram  ;  en  aac.  ProVh 

Ns.  Voyez  Destkois.  déstrë,  déxire  ;  il  étoit  opposé  à  pa- 

t:  Désert,  lieu  non  luibité.  lefroi,  cheval  de  parade,  de  céro- 

rAx&Ns  :  Étroitement ,  se-  monie ,  et  qui  senroit  de  monture 

rigoureusement ,  forte-  aux  dames.  Le  destrier  s*appeloit  en- 

'ictè.  core ,  coursier ,  cheval  de  lance  ,  de 

rpAVCB  :  Désordre ,  mau-  service ,  courserot.  Les  noms  donnés 

cément  ,   désaccord ,  in-  aux  chevaux  se  rapportoient  à  leurs 

ï,  dérèglement,  in  tempe-  qualités,  leurs  services ,  leurs  tailles 

9eraiio;  et  non  pas  ordre,  et  leurs  couleurs.  Les  espèces  difle* 

Lit  le  Glossaire  des  Chan-  rentes  étoient  *  le  courtaut,  le  double 

)i  de  Navarre.  courtaut ,  le  traversant,  le  roncin  ou 

cori  a  tel  poisunce  roHcin ,  Taufferant  ou  ferrand  ;  &c» 

s  Ciex  I.  dtstrempance ,  etc.  p,.^^  .  ^^^^^^  ^^^  ^^^  ^ 

mon  de  la  Rose,  ihtt»  18149.  U  forent  destrier  à  lagan  j 

rnai^NS   :   Peine,    tour-  Cilprent  femnt  et  cU  morielk 

fZ  DxSTEAIGlf  EMXNT.  l\  *^?,  I^^^^^^f^  *°"*'' 

-                ,            ,  £t  Cil  liart  et  cU  BaQçantt 

rHxa  :  Serrer ,  étrangler»  ca  fait  et  cîl  Ta  Kocant 

irre;  distrin^re.  Et  cil  antref  faaTiel  amainne, 

cHxa ,  destreschier  :  Dé*  ^*  *"  P*"  *  «o"*  demainne 

•««.A .  A^  .««.'....w.  Al  l>»*o  f**"»**  mainte  procce 

erre  ;  ae  sinare»  «..     .  •.     .      <  1   j   . 

'  Fisent  11  autres  a  la  destrcce , 

SE    :  Disette  ,  tourment  ,  Et  U  wrgant  et  li  archier 

tinttio  /  en  ancien  Prov.  Maint  Tare  i  fiaient  trebuchier. 

Phil,MomÂes,/bLi^S. 

r,a^'.:  Forcé,  contraint,  Dksteieïl  :  Sorte  de  marteau  à 

lige ,  pauvre  ;  destrictus.  l'usage  d'une  forge, 

r,  destroii:  Embarras,  pei-  Destribr  sxu&embnt  :  Décrier , 

>n.  Voyez  Desteechb.  s'opposer, réclamer  contre  une sauve- 

HXN  ,  destrUuua  :  Discer-  garde  accordée  mal  à  propos  ;  de-- 

trectare. 

Il CB  :  Opposition ,  appel ,  Dbstbis,  destriz,  destroiz  :  Amende 

■efus  ;  detrectatio.  prononcée  en  justice, 

a  :  Séparer,  distinguer ,  Dbstboghbre  :  Fanon  on  roani- 

a  différence.  pale  que  le  prêtre  célébrant  porte  au 

:  Démêlé ,  contestation ,  bras  gauche  ;  dextrochenum, 

ispute ,  différend.  Dbstbois,  destreins  ^  adj.  :  Op-«- 

:  Divertissement.  pressé ,  dans  raffliction ,  contraint , 

MEUT  :  Délai ,  longueur ,  poussé,  triste ,  mélancolique ,  trou* 

•longation.  blé ,  chagrin  ,  abattu ,  embarrassé  , 

a ,  detrier,  destrier  :  Che-  pressé ,  agité ,  gêné  ;  districtus. 

Q  et  de  bataille  propre  à  Se  fin.  amia ,  detÈrw  et  angoisaona, 

d'armes  ,    cheval  dressé  Doit  joie  aTOÎr  por  serrir  léanneot , 

pour  les  maîtres  qui  s'en  I^»»«  <*oH«  bien  par  droit  eitre  joietix. 

ax  fêtes ,  aux  joutes ,  aux  Çhastelain  de  Coucy. 

à  Tarmée  \  dextratius  ,  Dxsraoxs  ,   destroisse  9    dettroà  : 

ab 
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Embarras,  empêchement,  dil&cnltë, 
oppression ,  peine,  ennvi ,  détresse , 
angoisse;  detrectatio, 

Dbsteoit  ,  destmit  :  District ,  ju- 
ridiction ,  territoire  ;  distnciiq  ;  et 
lieu  fort ,  reculé ,  écarté ,  d'un  abord 
difficile. 

Dbstroitbmbrt  :  Étroitement, 
exactement. 

DBSTROHGBXfEB  :  Briscr,  mettre  en 
pièces^  distringere„ 

Dbstbosimbii  :  Perte  ,  dommage , 
destruction  ;  detrimentum. 

Dbstbosiii  :  Agiter,  pousser,  jeter 
violemment  ;  detrudere ;^tX  détruire, 
abattre ,  renverser  ;  destruere. 

DbS'i'ROSSb  :  Vol ,  brigandage  ;  ac- 
tion de  Toler  les  passans. 

Dbstboussbmbmt  :  Ouyertement , 
directement. 

Dbstboussbb  ,  destrosser  :  Piller, 
Toler  les  passans  ;  destruere» 

Dbstrousseub  :  Voleur  sur  les 
*    grands  chemins. 

Dbstrot  :  Triste ,  détresse ,  peine , 
rigueur. 

DBSTBUiMBirT,  destrtoem^ni ,  des^ 
tniisemeni  :  Ruine ,  désolation  ,  des^* 
truction  ;  destructio. 

Luxure  est  destruiseme/UAe  eorpt,  et  abr^ 
gement  de  TJe. 

Sêcnu^AmtùU  9  foL  lo,  W^* 

Dbstuibb  :  Découvrir,  délivrer. 

Dbstubpatioit  :  Endomma  gement, 
renversement ,  ruine  ,  trouble  ;  di$^ 
turbatio, 

DESoiEi^ ,  dewéel  :  Détourné ,  dé- 
Toyé ,  hors  de  la  bonne  route. 

Dbsultbub  :  Sauteur  qui  passe 
d'un  cheval  sur  un  autre  ;  desuUor. 

Desdltur4tioh  :  L'art  de  voltiger 
sur  un  cheval  ;  desmitura. 

Dksut  :  Trom^SL'y  decepitj  du  verbe 
iiesoivre, 

Desvaigitier  :  Deviner,  soupçon- 
ner, prédire ,  pressentir;  fUnnare* 
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DasvAiLLsa  :  Tomber, 
Fajrez  Devalbr, 

DbsvA  ,  ilesvée  :  Rempli  < 
grin ,  d'amertume,  rebuté, 
fou ,  hors  de  sens  ;  deviattu. 

Quant  Morgain  Toîêt  le  a  Cherali 
nîr ,  ai  fut  dolente  et  ai  duvée ,  < 
qu*eUe  ii*enrafeoit  de  deuil.  3 

Desvbr  ,  desvi'er  :  Etre'fo 
fâché,  s*égarer,  se  chagrine 
le  mot  endéver  ;  deviare. 

Desverie  ,  desvein'e  :  Mani 
chagrin ,  jalousie ,  eztravagai 

Desvbrtoilb  ,  desvertoiiie 
quel  d'une  porte  ;  verùciUun 

Dbsvbst,  desavest ,  devc 
Abandon  ,  déguer^issemenl 
possession. 

Dbsvbz  :  Fou  ,  hors  de  sa 
grill  ^  deviatus, 

PIna  est  fora  nna  dnft^  que  du  au 
Comm,  sur  h  Stuuier,  Pi,  58,  j 

DBsviAiR,€femer£f«  mortdi 
rir,  décéder;  deviare,  disw^t 

Quant  aea  fia  la  moHe  véoe 
Dolana  fu ,  que  par  aon  paziei 
Ot  Cet  aa  mère  dtivier. 

Le  PJUhiCfMê  Sfcm 

Dssvoii  :  Égaré ,  fou ,  inM 
mauvaise  conduite;  mort;  de 

Desvoie  R  :  Mourir ,  égare 
dre,  détourner  de  la  voie,  disi 
deviart. 

Desvoilbmbht  :  Rérélatic 
couverte. 

Desvoii.br  :  Révéler  »  âéc< 
disvelare, 

Desvoin niBR  :  Revendre,* 
demcuiire» 

Desvole pER  :  Découvrir 
lopper,  rendre  évident  ;  dist^ 

Sire,  ma  Dame  tos  aalne,  et  tou 
meugler,  et  je  pris  la  toînnle  (n 
viette  )  al  le  dÊ^oUpai,  et  en  trais 


DET 
»UGB  :  Séparée» 

etperit  en  Diea  fondé 
ne  de  ton  corps  toit  desvoret 
k  qnt  donna  si  grant  bonde 
h  qui  en  Ini  habonde. 

le  de  lelum  de  Meung,  vers  i  i6o. 

>uTOOBmm  :  Dévidoir.' 

>TijrT  :  Détoarnant,  évitant. 

>TDEE  :  Dévider. 

>Yi  :  Écarté ,  éloigné  d«  tiHit 

die  ;  de  deviare. 

[jiDiEA  :  Expliquer. 

itre  eidx  ne  fines  de  ton  Tenin  Tnldier, 

{K>ir  leur  tietuçe  jpsqn'an  fif  deS" 

uidier, 

tam,  deJehtm  de  Meung,  ven  85. 

A1GIS&  :  Dégager,  prendre 
irances ,  des  nantisseraens* 
Le  doigt  ;  digitus, 
GKR  :  Oter  une  couverture , 
eioppe,  découvrir  ;  defegere. 
iLi^BRiB  :  Droit  levé  sur  les 
adises  vendues  en  détail. 
ILX.IEB  :  Détailleur,  qui  vend 
il. 

iU ,  dété  :  Débiteur)  qui  a  des 
debitor;  il  s'est  dît  aussi  pour 
,  répondant. 
ltbe  :  Découvrir,  dévoiler; 


LLKB  :  Détacher,  quitter,  6ter 
raux  d'une  voiture  ;  du  mot 
et  celui-ci  d'hatta  ,  morceau 

iNiB ,  detinée  :  Arrêt ,  obsta- 

péchement. 

:hir  ,•  Retenir,  arrêter,  retar- 

pécber  ;  deiinere, 

iNTEUB  :  Possesseur ,  qui  oc- 

le  chose  ;  de  detinere. 

.apiB  :  Nettoyer ,  mondifier, 

;  ddergere. 

aioaBB  :  Dégrader,  ruiner, 

le  deterior. 

«EB.  Fojez  Dbstbsbb. 
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DBtEftTABLBTEX  :  Inst^ttîlité ,  in-^ 
constance ,  bizarrerie. 

Use  ta  TJe  od  la  femme  qne  tn  aimes  toirs 
les  joors  de  ta  rie  de  tes  detestabletet  les- 
quels sonnt  à  toi  donées  tonth  le  solail  tut  le 
temps  de  ta  yanitëe. 

TYod  de  la  Bible,  Ecclesiash,  éh,'^^'vers.  g.  ' 

Per/rtÊere  vita  eum  uxore ,  qnam  diligis , 
eunotis  diebus  intœ  instabilitatis  taœ,  quidaii 
sunt  ùhitub  sole  omni  tempore  vanitaiù  iuee^ 

Detiebres  :  Caution  «  répondant. 

DETiBiB  :  Permission,  voie  licite , 
selon  Borel.  U  me  semble  qu'il  signifie 
plutôt ,  amusement ,  récz^tion. 

Détinue  :  Retenue ,  détentîoii  ; 
emprisonnement  ;  detendo, 

Detob  :  Détour ,  tergiversation  » 
voies  obliques. 

Detob  :  Débiteur,  quia  des  dettes  ; 
debiior, 

Ja  se  ee  qne  ti  bien  an  detor  ne  soient  |Mt 
porsis  sans  contredit ,  ne  porqnant  11  creau- 
ciers  qui  fn  mis  en  possession ,  est  antreti 
comme  s*il  fussent  porsis. 

Livre  de  Josdoe  et  de  Plet,fid,  1 38. 

Dbtobt  (être)  :  Tourmenté ,  per- 
sécuté, chagriné,  affligé. 

Detobtant  :  Se  détournant. 

Detobtement  ,  détournement  : 
Action  de  détourner ,  contorsion  ; 
detorsio, 

Detobteb  :  Se  détourner,  se  dan- 
diner* en  marchant;  de,dùtortum, 
participe  de  detorquere* 

De-tot-eb-tot  :  Absolument  , 
entièrement. 

Dbtoubbeb  :  Détourner,empècher. 

Detouebieb  :  Obstacle.  Foy,  Daa- 

TOUBBANCB. 

DETBAGTéMEitT  :  Eu  blâmant ,  en 
médisant. 

DKTBACTioB  ;  Détracteur,  médi- 
sant ,  calomniateur  ;  deiractor, 

Detbagtiob  :  Médisance  ,  caloni- 
me  ;  detractio;  en  Prov.  destrazèmé/i. 

Dbtbahbbt  (paroles)  :  Paroles  , 
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discours  qui  tendent  à  détruira!  la 
réputation  de  quelqu*un. 

DETRàiGVEa  :  Se  retirerde  la  com- 
pagnie de  quelqu'un ,  ne  le  plus  fré- 
quenter ;  ôter,  retrancher,  diminuer  j 
detrahere  ;  en  Lang.  destragna» 

Dktraire  :  Médire ,  détracter,  ca- 
lomnier, décrier;  detrahere. 

Et  tôt  ensl  ot  ceoB  k«l  loeot ,  cnm  ce ot 
k*el  laidangent  »  tôt  ensl  ot  ceos  k*el  losen- 
geut ,  eum  ceos  k*«l  dttraietU ,  aaz  n*eii  ot  ne 
1m  uns ,  ne  les  titres  ,  ciir  il  est  mors. 

Sermons  de  S,  Bernard  ,foL  xai. 

5SÛ;  'vitupérantes  et  laudantes ,  sic  adulan- 
tes audit  ut  detrahentes ,  immà  verb  nec  au- 
dit quia  mortuus  est» 

Détraise  :  Obligation ,  nécessité. 

VojeZ   D  EST  ROIS. 

Detrait,  detraict  :  Fatigué ,  exté- 
nué j  detractus. 

Détrancher  ,  détrtmchier,  détrert- 
cher  :  Trancher ,  couper,  diminuer, 
fendre  en  deux ,  découper  par  mor- 
ceaux ;  dètruncare  ;  en  anc.  Prov. 
détrëncar, 

Detraivghés  :  Souliers  d'une  lon- 
gueur extraordinaire ,  qui  furent 
long-temps  de  mode  ,  sur- tout  dans 
le  XIV*  siècle.  Plus  la  qualité  de  celui 
qui  les  portoit  étoit  émincnte ,  et  plus 
les  souliers  étoient  longs.  Ceux  d'un 
prince  avoient  deux  pieds ,  et  ceux 
d'un  chevalier  un  pied  et  demi  ;  c'est 
sans  doute  de  là  qu'est  venu  le  pro- 
verbe :  Il  est  sur  un  grand  pied  dans 
le  monde,  pour  dire,  considéré ,  d'un 
grand  état ,  d'une  grande  fortupe. 

Détraper  ,  détraber ,  détraver  : 
Dégager,  débarrasser,  ôter  des  chaî- 
nes ,  délivrer  de  quelqu'embarras 
que  ce  soit  ;  et  suivant  Monet,  dé- 
ménager, tirer  Ie»meubles  d'une  mai- 
son ;  du  Latin  trabs  ou  trabes ,  pou- 
tre, solive.  On  mettoil  anciennement 
les  coupables  dans  des  solives ,  c'est- 
à-dire,  que  leurs  pieds  étoient  en- 
fermés dan$  une  solive  coupée  en 


deux  et  échancrée,  que  l'on  ri 
après  y  avoir  mis  les  pieds  ; 
faites  ensuite  de  fer. 

Detras  ,  dètraz  :  Derrièi 
derrière  ;  de  rétro, 

Detreitant  :  Médisant, 
niateur  ;  de  detractum  ,  par 
detrahere. 

Remue  de  toi  maie  bonthe,  et 
treitans  soient  de  toi  loin*. 

JYad.  de  la  Bible»  Prtuf,  eh.  tf{ 

Remove  à  te  ospraimtn,  etàetx 
bia  sintprocul  à  te. 

D£TRÎB!f CAT  :  Déchîré ,  coi 
en  pièces  ;  de  dètruncare, 

Detret  ,  destret  :  Élau  d 
rier  ;  de  stringerc, 

Detrt  :  Retard  ,  délai. 

DÎBTRiADAHBir  :  DifTéreuG 
gement. 

Detriance  9  detrianche 
retardement ,  prolongation. 

DsTRiAR  :  Discerner,  cho 

Detriemeht  :  Délai ,  ret 
tour,  empêchement ,  obstacl 
ble  y  assignation  ;  don  d'une 
légitime  et  convenable  ;  en  1 
trititis. 

Dnnkes  dlst  li  ans  d*eftx  ke  p< 
cni  avoient  fait  al  serf  Deu  en  b  t 
froient-il  cel  detriement  de  lar  toI 

f.  Grégoire ,  Iw,  i, 

Unus  eonun  intuiit,  quia  ex  a 
servo  Dei  in  viaficerant,  iUa  s 
dispendia  tolerabant, 

Detrier  :  Retarder,  di£fé 
longer,  retenir,  refuser,  arrél 
ner,  assigner  aux  puinés  une 
légitime  et  convenable  ;  en  b 
detriare.  Voyez  Destrier. 

Detriez  :  Par-derrière  ; 
la  Coutume  de  Beauvoisis ,  ( 
reculez  ;  en  anc.  Prov.  dëstra 

Detroi  ,  detrof  :  Tribut , 
tion ,  amende  ou  peine  pÀ 
imposée  par  le  juge  \  de  tribh 


D  EU 

>pLoiHG  »  lisez  de  trop  loiag: 
très-long- temps. 

it  Udite  Katerîne  ot  fait  c«  Ten» 
miex  iiçtropioing  qiie  ele  n*«voit 
toute  la  quarantaine. 

Miracles  de  S.  Limit,  ckap.  55. 

r ,  deuil  :  Dommage  ».  délrL- 
etrimemum, 

&BISR.  Foj^eZ  DeSTOUlkBER,. 

iPKR  ^  Gâter,  salir,  défigu- 

trpare» 

E&TS&  :  Remuer ,  tourner  ;. 

Déf  Dex,  Di,  Dié  f  hiest , 
eu ,  rÊlre  Suprême  ;  Deus  ; 
?rov.  Dèu,  Déou. 
oKEi ,  Deudoneit,  Theodat  : 
né ,  nom  d'homme  ^  à  deo' 

Romaînt  TÎTOît  en  un  vonstler  de- 
e  del  père  Deudoneit, 

&  Grégoire,  li»,  i,  chap,  9. 

^anm  in  moruuterio  sub  TheodatI 
t^  degeboL 

\  y,  duels  :  Deux  \  duo» 
lES  :  Joues ,  gencives  ;  et  ma- 
suivant  Borel ,  qui  cite  ces 
'S  d*un  ancien  poète  : 

mes  legieres  et  deugies, 
Egypte  furent  forgîes. 

I  jamais  trouvé  que  pour  fin, 
lélicat,  délié,  mince. 

(île  méiame  afiche , 

ief  choae  est  d*un  hoioe  ri<;he , 

loire  Den  fere  entrer  ». 

fere  an  charnel  patter   * 

;ha*se  d*ane  aiguiUerte 

t  deugée  et  petitete. 

•  Beetiaire  pmiant  de  laBeUette. 

,  dcoil ,  deuil,  deuls,  dœl  : 
bagrin  ;  dolor, 
Ka,  douloir[%e)  :  Se  lamenter, 
r ,  se  désoler  ,  se  plaindre  \ 

tAa ,  dëoumar  :  Dimer  ;  de^ 
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Deussiehes  :  Devrions,  aurions 
dû  ;  debuissemus, 

Dkut  :  Se  plaint ,  fait  mal;  dolei» 

Deuvre  ,  devre:  Devoir,  avoir  des. 
dettes  ;  debere. 

Dévalée  :.  Descente  ;  de  vallis  ; 
en  bas  brel.  devaL 

Dévaler  :  Descendre  ;  in  vallem 
ire  ;•  en  bas.  lat,  deifolare  ;  en  bas 
Bret.  devalein. 

Le  Tertueux  conte  Lanjvolare 
Italien,  droit  à  Tassant  alla. 
Trois  fois  navré,  son  bon  aens  ne  s^esgare  « 
Trois  fois  remonte ,  et  trois  fois  dévala, 

Maroc, 

DEVANCBi.EBs,.</ecA/icierx  :  Les  an-  . 
cétres ,  prédécesseurs,  auteurs;  d*£ut» 
tecessor  ;  en  Prov.  ^dèvanciës. 

Devanreit  :  Il  deviendroif. 

Devakt  :  Sur-tout,  principale- 
ment ,  au-dessus ,  par-dessus. 

Mais  partant  k^ele  amoit  une  femme  sainte 
nonaln  en  cel  meisme  monstier  devant  les 
altres.  S:  Grégoire ,  fiv.  4,  chap.  ii« 

Sedquia  quamdam  sancHmonialem  fœmi" 
nom  in  eodem  monasterio  pra  cœteris  diit' 
gekat, 

.  Devant  que  :  Auparavant  ;  iz/t<»* 
quàm  ;  en  bas.  la  t.  deantetL. 

Devante  AU,  devante  ,  devantel , 
devantier,  devantiere,  devantrin  :.  Ta- 
blier  de  femme. 

Devauthier  :  Avant-hier. 

Devantier  :  Ornement  qu'on  met 
devant  Tautel. 

DEVAUTiàRB  :  Jupe  fendue  par- 
derrière  ,  que  les  femmes  portoient 
quand  elles  montoient  à  cheval. 

DiipvAivTissiR.:  Sortir  devant,  pré- 
céder ,  prévenir ,  aller  avant  ;  antè 
eaûre. 

Pirres ,  Tceuvre  est  del  don ,  nient  II  dons 
del.esoTre ,  se  ce  non  la  grasce ,  ja  n'est  plus 
grasoe  ,  quar  li  don  devtuitissent  cot^  cenvrea. 
S.  Grégoire^  liv.  1 ,  chap,  4. 

Opus,  Petre ,  ex  donc  est  y  non  elonum  ex 
opère;  alioyuin  gratia  j'am  non  est gratia: 
cnue  quippe  opus  dona  pr«Teniuot. 

3l 
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DiTAiTTKiÂiir ,  devanirien ,  deven- 
trien  :  Ancien ,  précédent ,  passé  , 
premier^  ancêtre  ,  prédécesseur,  an- 
térieur, supérieur. 

Tb  dotent  qae  il  et  d«  rezoÎTcnt  les.  frais 
de  hiT  tràTftk  ,  ils  dotent  ke  U  dÎTine  justice 
oe  Toiet  en  cas  alcaae  ntimissant  plate  »et  que 
eie  net  oslet  des  deverUnens  biens. 

£ei  Morales  de  S,  Grégoire  sur  Jjo6, 
li».  5  f/oL  1 1. 

DETAVTaiEifiTBMENT  ;  Ancienne- 
ment ,  précédemment. 

DxTATBs  :  Débats ,  querelles. 

DEvi  f  desveye  ,  dévoyé  :  Fou , 
liors  de  sens ,  chagrin  ;  devius. 

DjsvBDAxix  :  Défense. 

Dëysdae  :  Défendre,  empécber. 

DËvjsoKR  ,  dëvëzir  :  Diviser ,  par- 
taiger,  distribuer  ;  dividere. 

Déyéb  ,  desvée  :  Folle  ,  insensée  ; 
€levia,  VoyeE  DESYi« 

,  Pnis  quant  elle  se  fut  leTëe 
EHe  coorok  comme  desyée. 

Roman  de  la  Rose» 
DEviEE  ,  deveier  ,  dever ,  véer  : 
Défendre  >  prohiber,  refuser,  empê- 
cher; vetitre  ;  en  bas.  lat.  devetare^ 
Voyez  Destbe. 

Quant  ancnns  fait  son  jardin  otf  son  prael^ 
«t  U  où  il  n*y  a  nnle  Tene  de  Toisîns ,'  et  a»- 
CUQS  des  Toisins  veut  maisonner  joignant ,  l'ott 
ne  lui  pnet  devéer  que  il  ne  face  Jmis  ne  fe- 
nestres  par  coi  les  prÎTetes  dou  prael  ne  don 
jardin  soient  empiries. 

Coutume  de  Beauvoùù,  ehap,  %^ 

DJTiiCEE  :  Dévider  du  fil  ou  de  la 
laine 4ur  un  dévidoir;  depem're ;  en 
Langued.  debana. 

DJÊvENiooR  :  Futur,  à  venir. 

Dbvehees  .'Vendredi;  dies  veneris. 

T.t  si  passa  li  Uns  et  Tint  ' 

Kt  tant  qa*k  nn  quaresme  avint, 
Tolit  droit  au  jour  du  bon  devenres, 
Ciiil  qui  Ters  Diu  estoit  peu  tettres. 
Se  fa  Jeres  mont  très  matin , 
As  kens  a  dit  en  son  latin , 
Atirez  tost  chest  Tenisons, 
Car  il  est  de  mengier  saisons  , 
h  TaunU  matinet  ^langier. 
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Et  pais  iromes  gaaignler , 
Li  keu  forent  tout  esman 
Si  respondent  triste  et  m 
Com  cliil  qui  ne  Tosent  j 
lions  ferons  to  volentë  S 

Le  DU 

Deventau.  :  Tablier 
Fbjrez  Dkvahteau. 

DCVEHGONDER      :     Vi 

Fhonneur  d'une  fille  ou 
me  ;  de  da^erecunda. 

DEVEECOHnETE    :   De 

libertine;  de  deverecunà 
iiévërgougna  ;  en  bas  Bret 

Devehs  :  Préposition 
temps  et  au  lieu  dont  on 
vers ,  contre ,  proche;  d< 

Deveet  :  Transport 
priété  d*un  héritage  à  un 
sonne  ;  de  devertere, 

Deves  :  Défense  de  faii 

DEvisE  :  Pâturage  ré 
fendu  ;  lieu  où  il  n*est 
certaines  personnes ,  tell< 
priétaire ,  de  faire  paître  ] 
en  bas.  lat.  defensum,  di 
vesium  ;  du  Latin  divisa 
gued.  et  Pro  V.  dèvèzo;  en  ! 

Dbvest  :  Dessaisine ,  j 

Devestib  :  Oter  ses  v< 
pouiller,  priver  quelqu*i] 
possède  ;  devestire. 

Devestiso»  :  Droit 
dans  les  mutations. 

Devettuere  :  Dévîdo 

Deveuree  :  Dévorer  ; 

Deveueeua  :  Homme 
d*une  manière  gloutonne 

Dévia  ^  deviuê  ;  Il  e 
deviare* 

Et  ilevia ,  si  qne  percerit 
remportèrent  à  la  majesté  dn 
Père.  Homoi 

Dbvice  :  Mignardise , 
chesses ,  abondance  ;  divi 

ÏÀ  pais  si  a  non  Coqoaîgi 
Qui  plus  i  dort ,  plna  i  gi 
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•  •  de  Mimioas  «  et  d'alotef» 

tontes  le»  maisons  doses» 

Ton  i  sont  d*estnrgons , 

iTeitares  do  bacon», 

letes  sont  de  saociees , 

t  oà  pais  de  devkes, 

.  deCoqmaigM,  Miss,  «•  jeiS, 

a  :  DÎTÎser,  partager,  dis- 
lire  part;  dividere. 

Trépas  ^  mort,  fin  ,  mar 
»  9  enseigne. 

:  Folle ,  forcenée. 

:  Mourir,  périr,  égarer 
i  ;  de  vita  egreditX.  deviare. 

it  en  ipiant  salage ,  et  sans  te  se- 
ilre  a  anroit  dévié  sans  falUe. 
Gérard  dm  Nevers. 

àiLLB  :  L'action  de  devî« 
>se  à  deviner,  énigme,  pré- 
îvUuuîo. 

Ue  eoTtent  moiit  dire 
dures  et  à  sans,  (sensées) 
siéront  i  tôles  genz  ; 
aen^nge  nVn  îert  dite  , 
bien  la  manière  eserite 
mon  ener ,  et  U  verte; 
»  sera  repravé 
Bible  mente  ,  ne  faille  ; 
1er  et  sans  dêvignatUê, 
»  réson  tôt  debout , 
»  Tenté  par  tout. 

La  Bible  Guiot,foL  9). 

IB ,  tlevinailie  t  Devin,  sor- 
'roT.  devignaire.  Ménage 
lot  de  diwintu. 
as  :  Espèce  de  moucheron 
tsîn,  Cétoit  aussi  le  nom 
!  maison  de  campagne  de 

isisa  :  Faire  l'opération 

ation. 

Plaisir,  joie.  J  dew  .-  A 

voir  son)  :  Avoir  tout  ee 
ihaite,qoÂatoutà  son  gré. 
lime)  ,  pour  devise  :  £z- 

Mne  doîson  et  fort 
Bce  eCcB  ooaiaii^ 
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Qui  tel  Ta  com  je  tous  devitg 
Meins  puet  douter  ses  anemis, 

La  Bihle  Guiot.JoL  95. 

DxvisAifcx  :  Division,  distribu-» 
tion ,  séparation,  partage;  divisio. 

Devise  :  Il  parle  ;  du  verbe  deviser. 

Devise  :  Devis ,  discours ,  expli- 
cation ,  propos  familier ,  entretien  , 
conversation ,  conférence  ;  action  de 
parler ,  de  causer ,  Volonté,  gré,  con- 
vention ,  avis ,  plaisir,  secvice.  Etre  à 
la  devise  de  quelqu'un,  c*estétre  à  ses 
ordres,  à  son  gréi/aire  sa  devise,  faire 
son  testament,  la  division  de  ses  biens  ; 
de  dividere;  en  bas  Bret.  tlevis,  divis. 

Lors  fera  Diex  à  sa  devise, 

Ovide  ,,Mss, 

Devise  (à)  :  A  peindre,  à  décrire, 
à  expliquer ,  qui  mérite  de  l'être. 

Ains  si  laide  rien  à  devise, 
lie  fut  née  dedans  enfer. 

Monuut  de  Pereeval, 

Devise  :  Division  de  son  bien,  par- 
tage, testament ,  dernières  volontés» 
acte  devant  notaire ,  clause  de  testa- 
ment ,  explication ,  ordonnance  delà 
dernière  volonté  ;  divisio. 

Deviseoe  ,  devisor,  devisar  :  Tes^ 
tateur,  qui  déclare  ses  dernières  vo* 
tontes. 

DxvisEoua  :  Juge ,  arbitre  ,  no- 
taire ,  expert. 

DiKViua  ,  dévisier  :  Stipuler,  con- 
venir par  écrit,  disposer  par  testa- 
ment ;  causer ,  jaier,  parler,  discou- 
rir, s'entretenir,  converser,  expli- 
quer,  paruger,  séparer,  dissiper,  ra- 
conter, réciter^  dire ,  exprimer,  ex- 
poser, redire  ;  dividere. 

Jbesn  Sirae  dîst  moult  bien , 
De  ce  qui  ne  te  touche  rien 
Ne  t*cnconbre  en  nuRe  guise  1 
Et  Salomon  si  nous  devise  .* 
Qntd'autruî  Tice  s'entremet. 
Proprement  cellui  contrefait 
Qui  prent  U  chien  par  les  oreilles. 
S'il  le  mort,  ce  n'est  pas  merveilles. 
Bpmaa  du  second  hasard,  fil  41S. 
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Detisieac  :  Narrateur,  conteHr. 

Detois  :  Pâturage  réservé ,  dé-* 
Hidu. 

Dig^YOL  ;  Foible ,  estropié  ;  debilis, 

DEYOACEa  :  Déyorer,  consumer. 

Deyotuvsemeht  :  Avec  dévotion. 

DÉTOTiEUx  :  Dévot ,  dévoué,  con-^ 
Bcré  ;  dévolus, 

DivouLoiE  :  Cesser  de  vouloir; 
>rmé  de  lapréposition  de  et  du  verbe 
olo.  Ce  mot  fort  significatif  est  de 
invention  de  Malherbe. 

Dévoyer  :  Se  réjouir ,  écarter  la 
ri&tesse  ;  deviare. 

Dex  :  Deux  ;  duo  :  dix  ;  decem. 

Dkx  ,  Diex  y  Diez  :  Dieu  ;  Deus, 

Dex  :  Amende  pour  dommage  sur 
!»$  fruits  de  la  terre  \  limites  ,  éten* 
ue ,  district. 

Dex4ie  ,  lisez  Dex-aïe:.  Dieu  nous 
ide  1  cri  de  guerre  des  Normands. 

Dexgi9T  :  Quinze  ;  formé  de  dc' 
tes  et  de  quinque> 

De XI ME  :  Dixième  ;  décima, 

D  EXTRAIT  :  £xténué ,  affligé,  tour^ 
Deuté.  Voyez  Destrain drb. 

Dextre  ;  La  main  droite  ;  dextra, 

li'tntre  image  aprèt  Félonie 
Si  /a  nomée  Villenie  » 
C«9te  ci  ettoit  devers  dextre , 
Et  estoit  presque  de  tel  ettre 
Corne  l'autre ,  et  de  tel  faitare. 

Roman  de  la  Rose, 

m 

Dextre^eut  :  Adroitement,  avec 
dresse  »  avec  prudence  ;  dexterè. 
Dey  :  Deux;  duo. 
Deycier  :  Faiseur  de  dés* 
Deyhe  :  Dime  ;  décima. 
Dextrau  ,  deixtrau  ,  destrau:  Ha- 
ie ,   cognée. 

Dez  :  Dix  ;  decies ,  decem. 

DËzAooRDÊifAxsir  :  Éxorbitam* 
ent ,  extra  ordinairement. 

Dezai  :  Au-delà ,  au-^ieçà. 

Or  pues  veoir  k*il  est  uns  oblijeinens  ki  fet  à 
«erre  ,  car  ne  tos  MioaM«a.  ne  tr«spfcM«t  lo 
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âun  iordaîa  ^  ne  toc  n^eii  ealeît 
•ion  à  son  Tes. 

Armons  de  S.  Bernard  j  fol  44* 

Vides  quàmfugienda  çtuedam ,  f  mm  à 

ÎMuetiam  oblivto  eapienda,  neque  eniiit  Mu 
fanasses  Jordanem  transiit ,,  sed  ntc  tM» 
citra  sibi  elegit  mansionem. 

DJizAMPARAR  :  Abandonner ,  dé- 
laisser. 

D£ziat  :  Désiré  ,  attendu. 

Dezour,  desour  dit  :  Dit,  cité» 
nommé  plus  haut. 

Dez-tradictions  :  Le  mercredi  de 
la  troisième  semaine  de  Carême  étoit 
ainsi  nommé  de  l*évangiie  qui  parie 
des  fausses  traditions  des  Juifs  que 
les  Apôtres  n'observoient  pas  dam 
leurs  repas.  On  trouve  des  titres  d|* 
tés  de  ce  jour-là. 

Di  :  Jour  ;  dies. 

Blaiatres  »  <{ai  tant  nons  espQsntes 
Je  ne  di  pas  que  tu  nous  mentes  ^ 
If  e  jou  de  rieu  ne  te  desdl. 
Biais  je  Toel  savoir  que  tu  sente», 
*  De  chenx  qui  vont  les  dures  seotei  ^ 
Se  cîl  que  Diex  bat  cascun  di 
Seront  rebatu,  clie  me  dî , 
Clie  suut  chil  enferm  ,  chil  mtuH 
n  semble  de  ches  gens  dolantes 
Que  Diex  onqnes  ni  ent^di 
Qui  n*acata  ne  ne  ve^di  » 
De  quel  marchië  paiera  Tentes. 

Roman  de  Charité,  strophe  300. 

Di  :  Dieu  ,  l'Eternel  ;  Deus. 

DiA  :  A  gauche. 

Diablaiemeitt,  diableiment,  àk' 
bloiemeni:  Action  de  jurer,  de  déaitft 

DiÀBLAiER ,  diableier,  diabler,  dor 
bloier  :  Jurer,  tempêter^  faire  le  dia- 
ble ,  décrier  quelqu'un. 

DiABLAiEUR  ,  diableieur  ,  diâ' 
hioieur:  lureur,  qui  jure,  qui  décria- 

Di  AELE R i E ,  dia blie  :  Maléfice,  ^ 
tîlége  ;  de  diabolus. 

Diable  te  AU  ,  tliabloteau  :  ^^ 
diable. 

DiAcoiriE  :  Sacrbtie,  et  le  tréjor 
des  aumônes  qu'on  distribttoit  au^ 
pauvret  ;  du  Grec  itttKê$ia. 
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E&  :  Faire  les  fonction»  de 
vant  Henri  Etienne. 
I  :  Joar-d*hai;  dieshodiè, 
:  Lévite,  diacre  ;  diaconus. 
:  Journal,  livre  de  compte; 
i,  division. 

iiaU ,  Usez  diaiz ,  datais  .* 
IX.   Ljr  ung  d'ialz  :  L'un 

EUE  NT  ;  Fuite ,  évasion , 
irdement ,  échappatoire. 

[SRa  :  Discourir,  parler, 
îalogues  ;  de  dialogus. 

Le  son  du  tambour  à  la 
jour  pour  éveiller  les  sol- 
îl  le  tire  de  dies.  Ne  vien- 
s  plutôt  de  dianœa  ,  grand 
liasse  ?  Pomey  le  dérive  de 
.  diana  y  qui  a  été  fait  de 
dies. 

(au)  :  Sorte  d'imprécation, 
.  diable. 

,  diaspré  :  Ornement  d'é- 
3Use ,  qui  est  varié  de  plu- 
[eurs  ;  diasprus,  diasprum. 
EE  9  diasprer  :  Orner  ,  dé- 
Lster. 
RE  :  Variété  dans  les  cou- 

u  :  Cri  des  charretiers  pour 
'  leurs  chevaux  ou   leurs 

iB  ,  diatone  :  Deux  tons 
^ent  ;  de  diatonus. 
Tristesse ,  deuil ,  chagrin  , 
t  ;  dolor, 

diaule ,  lisez  diavle  i  Le 
malin  esprit ,  le  démon  ; 
dfi  Grec  diabolos^ 

:  Deux  ;  de  duo, 
isez  iTiajc  :  D'eux ,  de  eux. 

i  doitHin  bien  traire  arrière 

X  méesnie  s*en  destoarne. 

e  Coinsi ,  parlant  des  J^jHf crues. 

Uex  :  Deuil ,  chagriiu. 
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DiBEKDBB  :  Vendredi;  <ii>x  veneris^ 
DiBLER   :    Plat    pour    servir  des^ 

viandes. 

DicAZE  :  Dédicace  ,.  consécratioa 

d'une  église  ;  dedicaùo. 

Mah  en  celé  meitme  noit  quant  el  derolt 
el  après  «iraut  jor  alelr  à  procession  à  la  di* 
caze  del  devant  dit  Oratoire. 

S.  Grégoire,  ckap.  lo. 

NocCcverà  eadem  quœ  subséquente  die  ad" 
dedicationem  prœdicti  Oratorii  fuerat  pro-. 
ceuura^ 

DicGER  :  Faire  une  levée, une  digue*. 

DicNERs  :  Digne ,  capable  ,  qui 
mérite  ;  dignus;  en  bas  Bret.  fli'gn. 

DiGOFRiT  :  Sorte  de  corvée  en 
usage  dans  la  Bretagne  ,  espèce  de 
travail  qu'on  devoit  au  seigneur. 

DicT,  dicté,  dicti'er,  dictiez,  dicton^, 
dis ,  ditier ,  ditté  :  Récit  d'une  aven- 
ture ,  discours  ,  traité  ,  harangue  , 
proverbe,  poème ,  vers,  livre,  conte» 
fabliau  ,  satire  ,  maxime ,  sentence  ,. 
ouvrage  d'esprit  ;  dicterium ,  di^tuntm 

Dicton  ,  dictum  :  Original ,  mi- 
nute ,  prononcé  d'un  jugement  ;  dic^ 
tum.  Voyez  Dict. 

Dicwëllinghe  :  L'action  de  rom- 
pre une  digue. 

Dm  AL  :  Dé  à  coudre  ;  digitalis. 

DinEAu  :  Grand  filet  pour  la  pè- 
che ,  qui  sert  à  barrer  une  rivièie- 
pour  arrêter  tout  ce  qui  passe. 

Die  ,  pour  dit  :  Dise  ;  dicat. 

Usages  est  en  Tiormandie 
Qoe  qui  hébergiez  est,  qu'il  <6« 
Fable ,  ou  chanson  à  son  oste. 
Ceste  costume  pas  n*en  oste 
Sire  Jehans  U  chapelains. 

Fabliau  du  Segretain  {Sôenstaisè^ 
de  Clugni. 

DiEOUER  :  Faire  une  digue  ;  d'où 
diéguerie ,  l'action  de  la  construire. 

DiELx  :  Chagrin ,  deuil ,  tristesse  , 
ennui,  affliction,  abattement;  dolor^ 

Tant  ai  fol,  çaiens  suis  enbatus 
Js  à  la  fort  mm  fSTeiUoos  teadM^ 
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la  p«r  T0§  tôt  n*en  icit  niu  itUiiAi 
De  daines  fu  cist  dampoét  en^endas» 
Maint  peliçoos  hermins  en  fu  ronipaa« 
BlUna  trenchies  et  chcrax  dearodipiia» 
Ne  futiex  dMx  ne  ott ,  ne  tcux 
Com  le  jor  fn  en  Orange  rendu. 

Jhman  de  Guillaume  au  courtne». 

DiKLX ,  lises  ^ielx  :  D*eiix» 
DiKMAHGE  y  diemcdne  ,  diemange  ^ 
diemence ,  diernenche ,  dienœnge  > 
Minime  ,  dimence ,  dimanche  :  Di- 
manche «  dominica  dtes  ;  en  ancien 
ProY.  et  en  Langued.  eUmêrgus* 

Theophilna  la  ch^rtre  a  prUe    •' 
Plorant  rient  à  la  mère  ^Ute  • 
O  TEresquec  chante  la  meate. 
De  gent  i  treuTC  moult  preiM 
Si  com  el  \qt  de  diemame. 
Saint  Esperit  qui  le  maine 
Dès  f{a*à  Tautel  Tenaiaine  droit. 

Miraele  de  Théophihk 

Maia  aa  saîna  jora  et  as  tSemenge 
Prenons  tex  cors  com  tu  toIs  ore^ 
Diea  avons  ades  en  mémoire. 

Image  du  Monde» 

DiiMB  :  Dime,  redevance  ;  décima. 

DiKN  :  On  dit ,  il  est  dit. 

DiEN ,  dienz  :  Doyen  ;  decanus, 

DiiNKa ,  diénier:  Valet,  serviteur, 
homme  gagé,  aux  deniers  d*un  maî- 
tre ;  de  denarius  ;  en  ancien  Prov. 
dîèfuir, 

DiBirsTMAH  :  Sergent ,  valet  de 
ville ,  dont  Toffice  se  nommoit  dienst- 
manschepe ,  mots  tudesques  fran- 
cisés, 

DiERT  :  Ils  disent. 

DiEosDi  ABSOLU  :  Lc  Jeudi  Saint , 
auquel  jour  on  fait  une  absoute  pu- 
blique. 

Et  si  corne  je  gîsote  en  cel  lien ,  dont  tous 
•Tes  oi  parler  Udieosdi  absolu  et  Tendresdi 
)>enoîat ,  et  si  aToie ,  se  à  Nostre  Seignor  plaiat 
Oit  le  aerTiche  k*on  apiele  ténèbres. 

Roman  du  S,  GraaL 

DiBE  :.  Dire ,  prononcer  9  parler  9 
causer»  converser  \  dicwe* 


DIF 

HvBMxL  :  Extravagant ,  inieiMli 
DiES ,  die%  :  Deux  ;  duo. 
DiESXES  :  Noua  disions  ^  die^ 
mus  ;  il  s*est  dit  aussi  pour  dlm 

décima. 

Dieu  :  L*autel  où  l'on  conseï 
l'Eucharislie  et  où  l'on  célèbre 


Dieu  ESSE  :  Déesse» 

Mis  an  une  sauchoie  eapeaae 
Li  dieu  d'Amours  et  li  diematiè, 
Cupido  et  Venus  ensambU 
Remontèrent ,  si  com  moi  aaabk  , 
Fornication  die  Prim-sauU 

Vis  me  fut  que  devant  moi  ▼iot 
I    F'U  tele  forme  come  doit  eatre  , 
Forme  de  dieuesse  eeleatre  » 
Là  ou  ère  en  ma  eeaaion 
Tenus  à  grant  proeeasioa 
De  dieuestes  qui  par  amora 
Vindrent  por  moi  doner  accora 
Du  mal  c*avoie  au  cuer  dcdens» 
Qui  est  pire  -que  mal  de  dcna. 
Ataut  s'asistrent  enriron 
E  U  ilituesse  en  son  giroo 
Me  tini  le  chief  pour  alegance. 

Le  Tournoiement  ^Anteai^ 

DiEULBB  :  Se  plaindre ,  man]! 
son  m^^contentement  ;  dolert* 

DiEUTELBT  :  Dieu  subalterne 
la  Mythologie. 

DiEx,  lisez  d'iex  :  D'eux.  Voj,  I 

DiEx  :  Dieu  ;  Deus,  Ce  m^aùDi^ 
Dieu  m*aide  ;  serment  venu  des  : 
tins ,  qui  disoient  :  Sic  me  Deus  < 
juvet;  de  là  sont  venus  les  juroi 
madia,  madiene^  mordienéy  mor^ 
morguiéf  morguene» 

DiFAMAB  :  Corrompre  ,  sédd 
suborner,  débaucher  ;  dijfamart 

DiFFALMEMEUT  :  Dîffamatioo, 
jure  ;  dtffamaùo. 

DiPFAMK  :  Honte,  opprobre,! 
me ,  diffamation,  déshonneur,  m 
vaise  réputation  ;  diffamation 

DiFFAMEua  :  Diffamateur. 

DiFFERANCE  :  Disputc ,  conta 
lion ,  différend  \  diffcreatia. 
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'loir  :  Petite  gaerre  que  Digubr  :  Ëperonner^  donner  de 

s  particuliers  se  faisoient  Téperon  à  un  cheval. 

Uffldeuio  ;  en  basse  lat.  Diiccaoe  :  Digue. 

DiiccKa  :  Faire  une  digue. 

EMEVT  :  Extrémité,  mort,  Diicwellinghk  :  L'action  de  rom* 

3n,  explication  ;  defimùo*  pre  une  digue. 

*,  dtfasot  :  Nom   d'une  Duau,  dijou  :  Jeudi;  diesjovis; 

au  seigneur  par  les  vas-  en  bas  Bret.  dir-jou.  Voyez  Jou. 

ïtagne.  Dikace:  Construction  d'une  digue» 

:  Chicane  ,  subterfuge ,  Dilacion  ,  dilaiement^  dilaisy  di- 

ifficulté  ;  diffu^um.  laûon  tdilay  :  Délai ,  retard ,  remise, 

:  Fuite ,  retraite.  fuite  ,  chicane  ;  dilaùo. 

Bigame,  mari  qui  a  deux  Dilaiant  :  Qui  diffère,  qui  re- 

même  temps  ;  digamus,  tarde. 

:  Bigamie;  bigamia.  L«qneUei  peine*,  et  chaseune,  «Tec  les 

Eperon.  antres  conu ,  domages  et  intérêts  ,  lesdîttes 

I  :  Monnoie  frappée  sous  parties  ont  promis  payer ,  c'est  assavoir  la 

Bourgogne,  dans  la  ville  Xul.fît'^*'  *^  aeffailUnte.  à  la  partie 

ie   Divionum.  O^nnanee  d'jélain  sire  d'jéihreL 
:  Réfléchir,  méditer. 

Dilaiee  ,  ditayer  :  Différer,  retar- 

ànt  bien  ^géreras  ^g^  :  dllatorc. 

ault  une  fois  mdurir,  «a                         -rk*     •            ^      j' 

i  ta  oblieras.  DILAPIDEE  :  Dissiper ,  prodiguer 

Diahgue  du  Mondain,  ™1  »  propos ,  dépenser  ;  dilapidare. 

Dilater  ,  dilayer  :  Différer ,  re- 

Daigner;  dignari.  tarder,  user  de  remise;  de  dilatas, 

1ER  ,  dinandter  :   Mar-  participe  de  dijfero. 

ivrejaune,  chaudronnier.  Dilatoire  :  Ce  qui  tend  à  suspen- 

Noble ,  de  haut;p  nais-  j^c  ^^  retarder  une  affaire  pendante 

^'^*  a|i  palais  ;  diUuorius, 

,  dùgner,  dispner  :  Le  di-  Dilatoiremeht  :  Avec  les  délai» 

ainsi  nommé  de  la  prière  ordinaires  ou  convenus. 

it  avant ,  et  qui  commen-  Dilatahs  :  Étant  en  retard  ,  qui 

mots ,  dignare ,  domine  ;  ^ jt  en  retard  ;  de  diîaius.      '  ' 

dignerium  ,  dimerium  ,  Diligaumekt,  diUantrement,  dili-- 

Henri  EUenne  fait  venir  gentement ,  diUjantrernent ,  dilyau^ 

ler,  du  Grec  /i7iriiiir  j  Mé-  ^^^ ,  Vivement,  promptement,  avec 

desinair  pour  desînere ,  dUigence  ;  diligenter, 
lisent  encore  les  Italiens  ; 

,  de  la  bas.  lat.  disnare.  ^*  "»*«  Toye  doyens  nos  moU  ^ViVw^ 

i^T  1. 1              1  ment  qnerre  ,  lai  où  nos  novent  dinemen^ 

:   Noblesse  ,  haute  nais-  jeîr  encontre  Uy. 

^tas*  Sermons  de  S,  Bernard,  JoL  5. 

ignés  de  petite  digneié,  n'est  j;^^^  ^  ^„^  ^;^^  tdb'eetper  ftutm  ifeniu 

lagrant....  se  famé  est  digne  ^,  f^^  quoque  diligenter  rwmirenda ,  ut 

iTe^îfS  '  ^*i7       "  "*"*  i««i>»i«,  sieutdigimm  est,  ei  œcsurww. 

Mss,  n"  Ho^i/oL  SX.  DU.&CSA  :  Aimcri  chérir* 
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DiLOGiK  :  Double  seiM,  ambiguïté^ 
équivoque  ;  dilogîa. 

DiLON ,  dite  f  dUle  y  dillon  :  Faus- 
set ,  petite  broche  de  bois  pour  bou^ 
eheries  trous  des  tonneaux;  au  figuré, 
le  membre  viril,     v 

DiLous  ,  dilung^  diluns ,  dilus  : 
Lundi  ;  aies  lunœ  ;  en  anc*  ProT.  et 
en  Langued.  dilus» 

DiLCjciDE  :  Clair,  évident ,  expli- 
qué ,  démontré. 

DiLuciDER  :  Expliquer ,  rendre 
ètair,  démontrer. 

DiLuciDiTi  :  Clarté,  démonstra- 
tion^ explication,. 

DiLuvE  :  Déluge  ;  diluvium. 

* 

« T«nt  pechc 

JA  inondes  et  folîa, 

Ke  Diex  et  siècle  envola 

lii  dUu»e  qui  noia 

Fort  Noë  ki  esciiap»-. 

Par  lui  donc  s*areftn«, 

Recrut  et  recommença 

Li  mondea  dès-lors  en  clià. 

Poet.  Fraaç,  avant  1 3oo ,  tom .  %  ^fil.  ^7  4. 

DiMAGKEBES  :  Soldats  à  pied  et  à 
cheval  qui  combattoient  avec  deux 
armes;  dùnachœ ,  dimaçharum, 

DiMAiNB  :  Dimanche. 

DiMANCHER  ,  dimencher  :  Se  parer 
de  ses  plus  beaux  habits  ,  de  ses  ha- 
bits des  dimanches. 

DiMkvcBiLtL^z^dj-m^nchfirés  :  Paré 
de  ses* beaux  habits. 

C*est  la  façon  du  temps  qui  court, 
De  aet  rarletz  i^pnencherès , 
Qvû  aont  Testus  sur  le  pourt , 
De  noua  appcUer  tous  Joaunes. 

CoquiUart,  Monologue  du  Puits, 

DivAKDBRiE  :  Vaisselle  de  cuivre , 
ustensiles  de  cuisine. 

DiMANDTER  ,  magnan,  maignen  , 
meignen  :  Chaudronnier,  homme  qui 
fait  et  raccommode  la  vaisselle  de 
cuivre. 

DxMAmi^^xnar/.'BIards;  dief  martis. 


BiMBcms  y  dimercre  :  M 
dies  mercurii, 

DiMÉE  :  Le  droit  de  dim 
dîme  même. 

DiMsircE ,  dimefUche ,  dx 
dioes  (Roy  des)  :  Le  jour  di 
nité.  Voyez  Dikhance. 

Sire ,  dist  maittre  Baneillas ,  or  i 
D  aviut  jadis  en  ceste  Tille  par  n 
apeie  le  R07  des  tUmcnces,  cVst  1 
Trinité,  que  11  Chevalier  se  dednic 

Roman  des  Sept  Sages  dt 

Les  anciens  actes  étoient 
dajtésdu  dimanche  avec  un  n 
qui  étoit  le  premier  de  Viaù 
messe.  —  Dimanche  //iPO< 
premier  de  carême ,  ou  1 
beourdich  y  des  brandons,  ^ 
mot.  —  Dimanche  Rernini 
second.  —  Oculi ,  le  trois 
Lœtare  Jérusalem ,  le  quati 
Judica  f  le  cinquième  de  la 
—  Des  Palmes,  ou  Ozane,  c 
fleuries,  le  dimanche  des  S 
"^  Quasimodo ,  le  premier. 
ricordia,  le  deuxième,  —  Ji 
troisième  après  Pasques.  » 
dederunt,  Septu&gésime  ;  et 
sont  datés  ainsi  :  Le  tel  jo 
ou  après  le  dimanche  ,  qua 
ou  que  Ven  chante  Judica,  o 
Dans  les  actes  de  Limoges,  ] 
Bibl.  Impér.,  on  voit  un  coi 
lequel  Roger  Bernard ,  Cqoi 
rigord  ,*promet  d'exécuter  I 
tions  de  la  donation  à  lui 
Pierre  de  Pamiers  ,  de  la 
Maurenes  ,  qui  est  daté  ain 
fecto  sub  data  dici  crasti 
Annunçiationis  beatœ  Marie 
antè  pascha  ,  videlicet  dit 
antè  dominicam  qua  canti 
judica  me ,  anno  i34o. 
DiMiNUiSER:Diminuer;^4 
Df MOUVOIR  :  Détourner;^ 
DiirÀ^i)£&i£   :   Marchan 


D  IQ 

me  qui  se  fabriquotent  dans 
;  Diaan  ;  de  DinanUum.\ 
DiZR ,  dmander  :  Fabricant 
band  de  ces  sortes  d'où- 

Repas  que  Ton  prend  à 

'•ez  DlGlfBE. 

:  Un  denier  ;  denarius. 
L  :  Rang ,  dignité  ;  digniuu» 

(,  Sîgnor,  çt  ea  arrière 
li  tant  d*altre  manière, 
le  li  noble  cîtét, 
pas  de  tes  unités, 

ttoman  de  Dolopatos. 

Dans. 

:  Affliction ,  deuil,  douleur, 
dolor, 
:  Nous  a-vions  dit  ,  nous 

■met  N.  S.  od  tôt  et  por  ceo  ore, 
ms.     Genèse,  chetp.  %%,  n>ers,  a8. 

tecum  esse  Doi^inum,  et  idcircb 

:  Disions  ;  dicamus. 

est  qne  aot  le  dÙMU 
nallea  coUocations 
e  et  comint  les  bones  meurt 
oolt  empire  lex  ploseurs. 

ie  Coinsi,  Mir.  du  Maine  Pouacrt. 

:  Doré. 
dius :  Chagrin,  deuil,  trîs- 

rince  fu  Hanria 
et  bîans ,  et  dos  et  fini , 
is  >  ne  fn  ce  £os  grains ,  (grand) 
b  Prince  iitost  mora 
bonj  Dos  Henris  ta 
>rt  fut  dius  et  pitiés , 
pot  estre  respitiet 
>rt,  car  avoir  le  Toh, 
en  pooir  de  fere  ot, 
lés  por  ce  tost  le  priât. 

fAdnes ,  menestrei  du  dste  Henry 
ïandret  qui  était  son />rotectettr 

I  :  Digue ,  ouvrage  de  ma- 
,  et  charpente  pour  arrêter 
les  eaux  ;  du  Grec  riiJt^i , 
•nage  et  Saumaise. 
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DtQtTi  )  lisez  d'iqui  :  D'ici ,  de4à  ; 
?dc  ;  en  Langued.  daqui. 

DiRECToiBK  :  Règlp,  conduite; 
directio, 

DiaK  d'une  fleutte  :  Jouer  de  la 
flûte. 

Dire  fêtes  :  Badiner ,  railler ,  se 
moquer  ;  dicere  fabas. 

DiaauER  :  Abattre ,  renverser,  dé- 
truire ,  démolir  ;  diruere» 

Dis,  diz  :  Legour,  la  journée  ;  dieu; 
en.  bas  Bret.  dis ,  dezy  deiz  ;  le  nom- 
bre dix ,  decem.  Dieu  ,  le  ToutrPuis- 
sant  ;  Deus, 

Dis,  dit,  dits  :  Discours,  pro- 
yerbe  ,  sentence  ,  vers ,  poésie. 

C*est  un  prorerbe  et  commun  dis 
Qu'à  la  coutume  de,Lorri#, 
Quoique  on  ait  juste  demande, 
Le  balu  paye  Tauiende. 

Traité  du  Franc<deu. 
Dis  :  Dé  à  jouer  ;  discus. 

Défendons  que  nue  jeue  aux  dis  en  nule  ma- 
nière ,  se  ce  n'est  es  tables  et  es  eschas ,  et 
défendons  1rs  escolesdeifti,  et  roIonsquVlles 
soent  deffeodnes  en  toutes  manières,  forge 
de  dis  soit  défendue  par  tout. 

Ordorm,  de  S,  Louis  de  1954« 

Dis(tos)  :  Tous, les  jours.;  totis 
diebus. 

Tant  a  li  mal  plus  d'oscurté , 
Et  de  doleur,  de  vileté 
En  enfer  ou  il  ert  tosdis 
Tant  com  Dlex  iert  en  paradis. 

L'Image  du  Mande. 

DisAoaiBa  :  Refuser, 

DiscBNT  :  Succession  ,  héritage  ; 
de  discedens. 

DisGENTia ,  discepter:  Contredire, 
s'opposer,  disputer ^  débattre  ,  con- 
tester ;  disceptare* 

DiscEFTATEua  :  Qui  conteste,  qui 
dispute ,  qui  contredit. 

Di&CEaif  AL  :  Qui  est  à  juger. 

DiscEavEa  :  Décerner,  ordonner. 

DisciNCT  :  Qui  n'a  poiiit  de  cein- 
ture i  disdncius. 


3^  DtS 

Disciple  :  Celui  qui  prête  secours 
à  un  autre  ,  recors. 

DiSGiPULAGE  :  Ecole ,  noTiciat. 

ÏÀ  très  redotable  Bein  Libertine ,  ki  el  teas 
lo  ro j  Totyle  fat  Propos  de  celé  meicme»  abeie 
fiindease ,  il  coorersat  el  dûcipulage  de  Celui  » 
et  fa  Of  ris.       S,  Grégoire ,  lif.  z ,  chap.  9« 

Fir  revereniiisinuu  lÀberdnus,  qui  tempore 
Totiiœ  rtgis  Gothorum  e/usdem/undefuismo' 
nasterii  pr4Bpotituifidt ,  m  diecipnktii  iUûa 
eoiwerseUm  est  atque  erudiau. 

0 

DiscLAiMVE  :  Reaoncer,  mécon- 
noitre  ;  de  la  préposition  dis  et  clO" 
tnare^ 

DisGOMsasa  :  Juger  »  expédier  un 
procès. 

DisGOMXODsa  :  Incoiiimoder,trou- 
bler,  ruiner,  chagriner. 

DiscoifTinuANCK  :  Interruption  , 
Faction  de  discontinuer  \  'discond- 
muado. 

DiscoED  :  Différend,  démêlé,  con-* 
trariété  de  sentimens. 

Discoan  :  Qui  est  toujours  d'avb 
contraire ,  qui  tt*est  jamais  d*accord , 
différent ,  opposé  ;  dtscors, 

DiscoaDK ,  discors  :  Colère ,  em- 
portement ;  dispute ,  querelle ,  désu- 
nion «  mésintelligence  j  discordia. 

DoBqncs  et  pourtant 
Toy  Cbarles  régnant 
Ed  France  pour  lors , 
Repens  toj  ploarant 
Des  mania  que  fais  tant 
As,  et  des  discors. 

Mtdkeurde  laFrdhce, 

DiscoaDEa  :  Détoner,  n'être  pas 
d'accord {  disputer,  quereUer;  dis-- 
-cordare. 

DiscouRiE^.  Voyez  Discuaia. 

DiscouETois  :  Incivil ,  malfaon*- 
tiête  envers  les  dames.  f^^.CouaTOis. 

Discourtoisie  :  Grossièreté  ,  in- 
civilité ,  impolitesse. 

DiS€ovsE:Découvrîr;£2fcf coo/^/w. 

DiscovEEY  :  Découverte;  €Usco~ 
^perturèh» 

XksGEipirircx  :  Différence» 


DtS 

DisctiÊToiEB  :  lien  < 
des  mères  discrètes  dans  1 
de  femmes  ;  disareioriam, 

DiscESz  :  PiHident ,  é 
discret. 

DiscaiitB  ^  discrù^n  i 
ril ,  différence  ,  distinctic 
tion,  intervalle,  âoigne 
que ,  combat ,  rencontre 

DiSGUEiE  ,  discourir  , 
Parcourir ,  vaguer ,  aller 

Les  justes  resplendirount  et  il 
el  roseal  come  estencelles ,  ai  j 
clouns  et  enseignurrontpoeple  i 
régnera  sans  £ai.' 

Trad,  deïaBible,  Sagesse,  < 

Fulffebunt  justi  f  et  tamqnà 
ortMoineto  diêcurrenujudieaiè 
dominabuntur  'popuUs  ,  et  regt^ 
iUorum  in  perpetuum* 

DisEAU  ^  disain ,  diseù 
de  dix ,  dixaine  ;  de  dede 

DiseLee  ^Mettre  par  < 

DiSETEUX,  diseîel,  disiu 
privé ,  à  qni  il  manque  que 
qui  en  est  éloigné  ;  pauvit 
qui  est  dans  la  disette  ;  di 

DiSEUE  :  Arbitre  ,  jugi 
les  parties  ]^ur  pronom 
différend. 

DiSGNEE ,  dipsner  :  Pri 
pas  à  midi ,  diner.  Bord  1 
/^/iryep.  Voyez  Dignee. 

Pe  quatre  choses  Dieu  me 
C*est  4e  petit  disgnm-  qui 
De  chfr  salée  sans  mousta] 
De  toute  feqaae  qui  se  Ut 
Et  de  Tarlet  q^i  se  regard 
Pren  compagnie  à  ton  dis^ 
*  Et  soies  seul  à  ton  souper , 
Le  tard  coucher  fait  apoai 
£t  matin  lerer  enrichir. 

Les  Dits  de  Ti^^ 

DisGEEOATioir  :  Sépan 
persioÉi. 

DiscEECEE  :  Séparer, 
de  la  préposition  <£tf,et de  £ï 

DlSG««CBE    X.A    VVB  .*  L 


DIS 

>  grande  application;  dU" 

,  disimes  :  Nous  disions  ; 
du  Terbe  distrer.  * 

terent  or  et  argent, 
I  qae  nous  dinetnu^^ 
les  MCretement 
:  hors  àxx  moanmeAt. 

U9d§ia  Ftngettnoe  de  J,  C» 

.iTANCE  :  L'action  de  dës- 
xœredaûo. 

dismage ,  dismarie  :  Le 
ne ,  et  l'étendue  de  terri- 
ce  droit  ;  decimagium, 
:  Le  dimeur,  celui  qui 
ï;  decimanus. 
:  :  Diner ,  repas. 
Débauché,  débordé,  que 
ent. 

sour  i  Juge,  arbitre  cfaobi 
ties  pour  prononcer  sur 
Ation  ;  dUcutsor. 
iBMENT  :  Mésalliance. 
\%%,  Voyez  D^piaAOBft. 
:  Dispersé,  éparpillé,  jeté 
persus. 

sa  ,  dUpatuer  :  Bannir  , 
1er,  expulser ,  expatrier. 
LcioN  :  Dispense, permîs- 
e  accordée. 
ON  :  Dissipation ,  iépara- 

L  :  Mépriser,  diviser  »  sé- 

tsoir,  disputison  :  Dispute, 
A  «  débat ,  controverse  ; 

,  disiques  :  Jnsques. 
as.  Fbyez  Dasaoïipat. 
i  :  Samedi  ;  dies  sabbeui* 
IDE  ,    dissedor  :   £cor- 
6ceur;  de  dissecare* 
t  :  Dissension ,  débat. 
lEE  :  Dyssenterie. 
:  Décize ,  petite  yille  du 
it  de  la  Nièvre»  4^aée  dans 


DIS 


une  ile  de  la  Loire  ,  à  l'embouchura 
de  la  rivière  d'Airon  ;  Decetia. 

Je  ne  scal  Tille  miex  imîm  , 
Si  estoit  appelée  Dtssixe  , 
£1  ttet  en  une  isle  de  Loire* 

FM.  de  la  Bourse  pleine  de  sem, 

Di^jSOLUTEMENT  :  Saus  règle,  ni 
mesure  ;  dissolutè* 

DissoNAifT,  dissonent  :  Qui  n'est 
point  d'accord.  Dans  le  Roman  de 
la  Rose ,  il  est  employé  pour  rendre 
un  son ,  faire  du  bruit ,  et  murmure 
d'un  ruisseau  ;  de  dissonans» 

DissoREE  :  N'être  point  d'accord. 

DissuT  ,  dissute  :  Trompé ,  décbu, 
tombé  ,  rompu  ;  dissolutus, 

Dis-TAHT  :  Dix  fois. 

DisTENDEE  :  Étendre,  élargir  ;  dis^ 
tendere. 

DisTEHTioir  :  Rel&che ,  cessation. 

DisTEE  :  Etre  éloigné ,  distant,  sé- 
paré ;  disterminare, 

DisTiHGTEE,  distinter  :  Distinguer» 
varier ,  démêler  ;  distinguere. 

Vxl  ne  leet  si  bien  disHneter    • 
Qu'U  en  Oi#  nn  aenl  mot  aoner. 

Homan  ile  la  Mate, 

DiiTiEPEE  :  Vendre,  débiter. 
DisTEAiHEE  :  Saisir ,  enlever  par 
force ,  arracher  ;  distrahere, 

DisTEEiTT  :  Ils  dirent  ;  €UxerunU 

Et  SCS  Barons  loi  dùtrent  que  trop  seroîc 
grant  péril  sUl  y  aloit  et  loercnt  qn*a  7  en- 
Toyast  en  son  lien  aucnn  Eyesqne  ou  aucs* 
Prélat  :  si  s*accorda  \j  Roy  s  à  ce  que  ses  Baront 
lai  oonseiUoient.  Mare  Paul,  fol,  9a. 

DisTEBE  :  Dire,  parler , comman* 
der  ;  dicere. 

DisTEESSB  :  La  chose  saisie. 

DisTEivEE  ,  distriuer  :  S'éloignetf 
ê'écarter,  se  débarrasser  ;  distruere. 

DisTEoi  :  Détroit ,  bosphorCf  pas- 
sage étroit  ;  tiistrictus, 

DisTEoiT  :  District,  étendue  d« 
juridiction,  domainct  territoire  \  dU' 
trictio* 


Dit,  iité ,  didé ,  dider,  diùée , 
dUtélet  :  Maxime ,  sentence,  ouvrage, 
traité ,  discours  d'un  auteur  ;  tUc^ 
terium  g  dictum.  , 

Et  cMtl  tKué€  toU  à  moi  ponr  t«<lnoi- 
gnaance  eotre  les  fiU  de  Israël. 

TnuL  de  la  Bible,  Dtuter,  cA.  3 1 ,  owrr.  19. 

Et  de  miAi  carmen  istud  ph>  testimoHio  ùt' 
ttr/îlioi  Israël. 

ô  glorieuse  frinlté 

Qui  TÎrre  et  entendemeot  dones^ 
Et  tous  les  biens  npus  abandonea 
Aide  moi  en  ce  dîtté. 

Les  sept  Ârddes  de  Foi. 

Dit  :  Enchère,  offre.  Mettre  en 
dit  :  Mettre  à  l'enchère. 

DiTÀNT  :  Pendant  le  temps ,  pen- 
dantque,  du  temps  que. 

DiTELET  ,  diterel,  ilittelet  :  Opus- 
cules ,  petit  discours  d*un  auteur. 

DiTKa ,  ditier  :  Dicter ,  écrire  , 
composer  un  ouvrage  ;  dictare. 

Dite  Y  :  Ouvrage  en  vers,  poème. 

DiTiE  :  Pièce  de  poés^ ,  qui  étoit 
composée  de  dix  vers  ;  dictum, 

DiTiÉ.  f^ojrez  Dit  et  Dict. 

Diu ,  Dtus,  DiouSf  Diw.  Voy.  Deu. 

Diva  :  Dame ,  exclamation  \  diva. 

Dîva,  fet'elle,  renolez, 
Cornent  ies  ta  si  fauuoiez 
Que  ta  le  haat  Seigneur  appelle 
Que  j'alletai  de  mes  mamelles; 
lie  root ,  ne  lui  pourquoi  reclatm'es 
Quant  ta  ne  Tun  ne  Tantre  n*aimes  ? 
Ja  puant  bouche ,  orde  et  glueuse , 
Cornent  est  si  présomptueuse 
Que  moi  ne  lui  apeler  Toses. 

Miracle  ée  Théophile,  la  Vierge 
parlant  à  Théophile. 

DivAGUEE  :  Aller  de  côté  et  d'au- 
tre ;  divagari. 

DivE  :  Saint,  divin;  «fiVtfj ;  déesse, 
sainte ,  divine  ;  diva. 

DtvENDRE  :  Vendredi;  diesvene- 
ris  ;  en  bas  Bret.  dergwener. 

Divers  :  Rude  ,  cruel,  dur ,  mé^ 
chant ,  contraire ,  fâcheux ,  incon- 


stant ,  ^izarre ,  désagréable , 
mode ,  insupportable  ;  diversi 

Contre  fortune  la  diverse , 
I9*est  si  bons  ckartiers  qui  ne  t< 

Ancien  Pt 

Le  Roy  est  si  divers  qne  il  ne  n 
jamèa  aler  contrariant. 

Join»Ule,  Vie  de  S.  Louis,  ft 

Diverser  :  Injurier  ^  mal 
contrarier;  diverjitare. 

Diversifier  :  Séparer ,  pa 
diviser,  distribuer  ;  dividere. 

DivERsoiRE  :  Auberge  ^  h6 
maison,  lieu  pour  loger;  diver 

Ou  est  le  diverswe  où  jeO  mangi 
ouec  (avec)  mes  Disciples  ,  il  tous  1 
an  grant  cenaille  corert  et  illeqnes 
railliez.  '  S.  Luc,  ehap.  aa ,  iM 

t/i^i  eff  diversorîum  uhi  Pascha  ci 
puUs  meis  manducem  ,  et  ipse  ^tem 
cœnaculum  magnum  straUun,  et  i A 

Divertir  :  Détourner,  sou 

DivEssA  :  Déesse,  femme < 
divom 

DivBSTER  :  Dénaturer. 

Divinateur  ,  devitdere  ;Pr 
sorcier,  devin  ;  divinator. 

Divise  \  Devis ,  énuméradi 
tament ,  donation  ;  borne , 
divisiom 

Divisement  :  Séparément 
division  ;  dipisèm* 
'  Diviser  :  Faire  un  devis. 

Division  :  Folie,  frénésie 
pure ,  séparation  ;  divisura.  À 
nement  on  célébroit,  le  i4  o 
juillet ,  la  fête  de  la  division  di 
très. 

DivoNA  (mot  celtique  de  h 
leUre  qualité ,  suivant  les  an 
du  Celto-Breton  ,  autrement  i 
gonbas  Breton):  Fontaine  des 
Ausone ,  dans  ses  vers  sur  Bor 
fait  mention  d'une  fontaine  pn 
ville  qui  portoit  le  nom  de  Di 
et  dit  : 
Diroaa  Gàltarum  lingua,fQnt  edtUft 


1  TBot  celtique  eït  fottné 

3ts  latins  tUva-fontana  , 

ar  abréviation ,  on  a  fait 

>chart  l'explique  pArJoni 

en 

it  :  Sorte  -de  corvéfe  due 

r  par  sts  vassaux ,  et  en 

la  Bretagne. 

n  ;  Deus. 

Le  dixième ,  la  dime,  * 
:  Décimateur ,  celui  qui 

î;  decifnarius. 

Disons.  En  ensi  le  dixons 

si  le  disons-nous. 

rôle ,  discours  ;  dictum, 

a ,  dizenier  :  Officier  qui 

imandement  de  dix  hom*- 

:ies. 

,  du. 

jmbre  deux;  duo,  V.  Doc. 

pinr.  dos  :  Un  don ,  un 

mum, 

doale  :  Récompense,  dot, 

on  ;  dotariuniy  de  dotare% 

e  Tfllt  en  romaa  traire , 
nans  un  livre  faire  » 
i  en  la  rerereuce 
Upe  al  R07  de  France 
doit  tant  loer, 
Den  le  rai  doer , 
«  de  ^attelage. 

Roman  de  Dôlopa»s% 

Battre,  frapper. 

f  :  Double,doublé;<f ic^Zftr. 

I  hanberc  dobletin. 
Baille ,  ne  pot  Tacler  aolfrir. 

Âonum  iU  Garim, 

»  doblosg  doklous  :  Chose 
spëce  de  chandelle  à  deux 

dupius. 

doptar  :  Craindre  ,  dou- 
er: dubitare. 
Doute,  crainte,  incerti- 
cuio. 

Ke,  dote,  doue  f   dox  : 
Loux  ,  suave  \  duleis» 


D  0  E  4ot 

DûCE  ':  Le  nombre  douie;  duo^ 
decim, 

DoccT  :  Paquet,  ballot  de  mar*- 
chandise. 

Docoua ,  doucour  :  Douceur. 

DocTÈRE  :  Docteur ,  savant ,  éru- 
dit  ;  doctor, 

DocToaiE  :  Qualité  de  docteur. 

DocTOEiFiER  :  Conférer  le  grade 
de  docteur. 

DocTEiNiÊEUE  :  Docteur,  celui  qui 
instruit. 

DocTRiNEE  :  Instruire,  enseigner; 
châtier,  corriger  ;  doctrinare» 

DoDAE  :  Doter ,  faire  ou  donaer 
une  dot  ;  dotare. 

DoDASuE  :  Rivage,  terre  qui  est 
au  bord  d*une  rivière. 

DooE  :  Soufflet  donné  avec  le  doa 
de  la  main. 

DoDELiirER  :  Bercer  pour  endor- 
mir ,  remuer  doucement,  branler, 
s'agiter  ;  de  donnire  ,  dont  on  a  fait 
dodo  et  dodeliner» 

DoDiN  :  Nom  propre,  diminutif 
de  Claude. 

DoDiK  :  Indolent ,  négligent. 

DoE  :  Douve,  fossé,  canal;  ballot , 
paquet. 

hot  :  Doté  ,  fondé ,  ayanUgé  ; 
doUUus, 

DoEL,  duel:  Deuil,  tristesse.  Fairt 
doel  :  Gémir,  s'attrister. 

DosLLE  :  Douve  de  tomneau. 

Doer  :  Doter,  donner  v  remplir , 
combler  de  biens,  assigner  un  douais 
re;  dotare. 

Doer  :  Douaire ,  avantage  fait  à 
la  femme  par  contrat  de  mariage  ; 
en  bas.  lat.  doarium. 

DoEssE  :  Ballot  de  marchandise. 

DoEUL  :  Tristesse,  deuil,  chagrin; 
dolon 

Doncqnet  lAwii/ porter 
Doibt,  et  lamenter, 
D*a?Qiri«itladchte, 


^Q%  D  G I 

Quant  ta  Tonb  Ulitcr 
£t  habandonoer 
Si  noble  floorette. 

Le  Malheur  de  la  France. 

Boon OIE&  9  dognoyer  :  S*ébattre  » 
prendre  ses  aises ,  s*amuser,  se  dissi- 
per, àe  réjouit. 

DoovoiER ,  suhst,  ^  Plaisir,  amtise- 
inent ,  dissipation. 

DûouER  :  Se  dit  des  animaux  por- 
tant des  cornes  lorsqu'ils  se  battent. 

DoouiH  :  Brutal,  hargneux. 

Dox  :  Doit  ;  débet;  doigt  ;  digiUts  ; 
deux  ;  duo  ;  et  non  pas  dits ,  dicti , 
comme  le  dit  Pluchei 

DoiAirr,  doian .«  Sergent,  huissier, 

DoiGXNT  :  Doivent  ;  debeni. 

DoxcTik  :  Autant  <pi'on  peut  pren- 
dre arec  les  doigts  ;  de  digitale. 

DotD  :  Doigt  ;  digiius. 

Doix  :  Doive ,  doit. 

DoiXNT ,  daignent;  doing,  doins, 
doinst ,  doint ,  dont  :  11%  donnent , 
accordent  ^  il  donne ,  accorde. 

DoioNxa  ,  doiner  :  Donner,  faire 
présent ,  gf atiàer  \  donàre. 

Ensi  kn  tn  a  dès  lo  «en^ignM  à  meiDon 
éhofct  par  ton  example,  et  li  doigmes  coneoil 
tte  mies  par  parolie  cf  pat  lajigaè ,  lAais  par 
oyvre  et  pari  yeriteit. 

StrmomdeSm  Bemaf4,V  Sêhnom 
sur  tAventffoL  ix ,  V, 

DoiLis  :  DoniUet,  mon,  efféminé, 
délicat  ;  deUcdius. 

Doiirr,  daéisi,:  H  donne  ;  du  verbe 
daigner;  date. 

Don,  doys  :  Si^e,  dais,  eiel  de  lit  ; 
en  bas.  lat.  dagus;  de  tectum,  toil. 

Sire  l^nt  «led  à  cel  dois 
Sor  le  cluef  du  dois  s*apoia. 

tioman  de  Petcevài, 

Ce  mot  est  encore  pris  pour  dé  à 
jouer  ;  discus;  canal,  conduit  ;  ductus. 

Lea  oreillea  font  rmje  et  ilôts 
Par  où  K4ent  jntqn^aa  coer  ia  Toix. 
Ckriuiem  de  Trojreâ, 


DOL 

D<»HL  ,  douei ,  dotdig 
dojre^  eUUt^  duiwU  :  Canal , 
fontaine  ;  ductus  ;  en  bas.  Is 
en  bas  Bret.  douet. 

DoiTK  :  Dette ,  chose  dùi 

Doiz-max  :  Doigt  méc 
doigt  annulaire. 

DoL ,  dolon  :  Fraude  ,  ti 
du  Grec  dalas  ;  en  Lat.  t 
Arabe  dalas  ;  en  bas  Brel. 

DoL  :  Deuil ,  douleur. 

DoL,  dole  :  Plainte ,  gémi 
chagrin;  de  dolor;  en  baj 
en  Gall.  dolf  dalur  et  daul 

DoiiGE  ,  dois  9  doulce  . 
suave ,  douce  ;  dtUds  ;  en 
douez, 

DoLCEMENT  :  Doucemcut 

César  Tacole  Meemmt 
Et  moult  li  prie  de  sa  nîcce , 
ITel  Terra  mais,  ce  qnide ,  à 

ilonuM  iUl 

DoLBiEEB  :  Doloire  ;  do^ 
DoLEKTBB  :  Donleiirs,soi 

Conceu  est  de  nralt  grant  doleiHe 
A  dolur  vit  tant  com  fl  est  portei 
A  dolnr  neist ,  et  qaant  snr  terre 
De  dolnr  ^«nt ,  dtool  grefgaenr  • 

Moman  de»  Bornons,  pariante 
strophe  3i. 

DoLEQUin  ,  doUeqmn 
épée  à  deux  tranchans ,  soi 
gnard;  dolohra^  dùlon.fk^ 

DoL«&  :  Polir  a^éc  tme 

£Ie  m^Sime  le  boidon 
Il *aToit  aj^pareillié  por  don , 
Et  volt  an  Mer  la  main  met 
Aina  que  fe  f nase  mia  à  Wtr 

*Momande  ht  Bœe,  nte 

DoLEEEx  ,  dolereus  ,  € 
doloros  y  dolouroûs  :  Don 
qui  sent  de  la  donlet^r  ;  doi 

An  pont  caîr  In  ta  criée, 
Monit  Mereuse  et  effr<«  ; 
Monh  ▼eissiea  hamas  icw 
Homes  naier  et  alonditcf 


t>OH 

!iitt  bien  daîs  étt  ao^r. 
Moman  du  Bou  ,/oL  999. 

doloser,  douloir,  doulou^ 

ndre ,  soHffrir,  sentir  4e 

dolere.  Voyez  Dotitom* 

Béante U  foie  chaa» 

le  qui  Tient  de  via  de  ceofu- 
lo  ten  perdre  éi  lo  chïef  «&>- 
çon  <{ni  Tient  don  Tin  de  Léeoe 
Drs  «t  geriet  rÂnie. 
r  (0  Sautwr,  Pj.  74  ,^0/.  i53  , 
owrf.  10. 

r  :  Douleur,  souffrance, 
tâton  à  grosse  télé,  bour- 
rin^ dotait, 
;   Souffrons  ;   du  yerbe 

os  :  Héros  du  roman  de 
le  le  poète  Hebers ,  Her- 
*bert,  son  auteur,  a  fait 
icile ,  et  que  Bore!  a  pris 
été  français. 

I  Roii  BOvU  nobles  bpa 
pmtot  ot  à  non, 
tt  tn  em|MtfenteSf 
I  in  M»  parentes  ; 
I  fn,  et  de  gnut  loe* 
non  Dolopaiot , 
ri  trop  i  M  Tie 
et  de  trîcerîe. 

doiûiir,  dôiur,  douhn 
îction  ,  douleur  ,  souf* 
or, 

«(wgoieee)  et  de  fa  doht 

Ber  Mfvé  «t  BOtr^ 

len  ne  le  TA  eeotr 

m  poi  ne  Inl  denvei. 

I  dti^mrceiiùl,/6L  i$Sf  r\ 

T  :  Souffrant. 

doiUouse  :  U  souffre ,  il  te 

,  doulouserz  Se  plaindre  » 
Liger,  lamenter,  sentir  de 
attrister;  dolere, 
est  à  noos)  :  H  s*est  plaint 

etit  noBsieiir,  diminutif 
r,  «afitrcv  moasi^r. 


D  O  H  4o3 

igawt  :  ce  titre  s*est  donné  àtrertains 
ordres  religieux  ;  il  étoit  en  usage 
parmi  les  membres  de  la  sayante 
Congrégation  de  S.  Maur.  Les  £s> 
pagnols  écrivent  don  ,  et  y  attachent 
un  sens  plus  relevé.  Foyez  Dam. 

DoMAiB  ,  dotnais  «-  Surtout  4^ 
toile,  souquenille  de  charretier. 

Doxàige  ,  domaje,domrnaige:  Dom- 
mage ,  perte ,  préjudice  ^  diamnMm» 

DoMAioua  :  Dommageable,  q^ii 
est  susceptible  de  dommage. 

DoMAHGEa  :  GentUbomme  ;  de  <^ 
minus, 

DoMARiBK  :  Homme  qui  possède 
des  domaines ,  des  fonds  de  terre  , 
•eigneur  justicier  ;  de  dom/nium* 

DoMAs ,  dotmnas  :  Semainier,  bel>- 
domadier ,  qui  est  à  la  semaine  ;  cba-^ 
noine  qui ,  dans  les  collégiales  et  ]«s 
cathédrales ,  officie  ou  préside  à  IW- 
fice  pendant  un«  semaine. 

DoMEiNiQua ,  domimque  :  Diman- 
cbe  ;  dominica. 

Douait IX &  :  Qui  babite  -sur  .le  do- 
maine d*un  seigneur ,  qui  y  p^M^di« 
des.sbiens;  de.domimum, 

J)o]u.NTaB  ,  doementn  :  TlHHli* 
•que,  pendant  que;  dum  ùUereà, 

DoMiiaiE  :  Eglise  ,  bénéfice  parti- 
culier qui  donne  le  titre  de  dom  à  qf - 
lui  qui  en  est  pourvu  ;  de  domin^tta^ 

DoMxscBE  :  Domestique  pwé^  qui 
est  de  la  maison  ;  domesticus  ,  de  do- 
mus  ;  en  anc.  Prov.  domëjhës  et  do^ 
mëzjui, 

OIsux  prtTe9i,.btttet  dom^sek^^ 
Baeeleriee ,  dancee ,  treschet. 

*  Monum  de  la  Rose,  «ve/y  i64!j(9. 

Anomi  ont  cerf*  ti  dometekes  qui  vont  an 
boie  et  reTÎenent  et  et  A*i  en  •  nus  q«e  lar  ne* 
tnre  ne  «oit  Muv^fe  ,  et  en  «et  maniérée  de 
bettes  qni  par  costnne  soient  aier  et  revenir 
est  fêle  règle  donée  qne  Ten  entende  qne  elee 
soient  nostret  tant  ooib«  elee  ont  oorege  4e 
reTenir,.et  se  efas  leasent  à  avoir  «e  congé , 
eles  lessent  à  estre  nos  et  sont  à  ecU  qui  If  ■ 
prenent.  L*oa  entend  qa'eUs  fassent  4  avoir 
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congé  de  reTenîr  quint  elea  ne  revieoent ,  «I 
corne  eles  ont  acoostumé. 

Mss,.de ia  BibL  Impér,  nt*  S^o^/bL  127. 

Dominer  ,  subst.  :  Domination. 

Dominical  :  Voile  blanc  sans  le- 
quel les  femmes  ne  ponvoient  appro- 
cher de  la  sainte  Table  ;  dorhirucaie. 

DoMiNiEifs  (sainct)  :  S.  Damîen. 

DoMiHO  :  Côiffare  des  prêtres  pen- 
dant ThiTer ,  pièce  de  drap  qui  leur 
contre  la  tête ,  leur  serre  le  visage , 
et  descend  jusqu'au  -  dessous  des 
épaules ,  ou  jusqu'aux  talons. 

Domino  :  Sorte  de  papier  marbré 
ou  veiné  de  diverses  couleurs. 

DoMXNOTERiK  :  Ouvragc  de  domi- 
notier  ,  l'art  de  faire  du  papier  mar- 
bré ,  coloré ,  et  des  images. 

DoMiNOTiEE  :  Ouvrier  qui  fait  du 
papier  marbré  et  autres  papiers  de 
couleur. 

DoMixovL  :  Damoiseau  ,  titre 
d^bonneur  accordé  aux  enfans  des 
grands  seigneurs  dans  les  xii*,  xiii* 
et  XIV*  siècies  ;  en  bas.  lat.  domnuius, 
domicelliis.  On  leur  donnoit,  ainsi 
qu'aux  saints ,  celui  de  domnus,  par 
syncope  de  dominas,  qui  étoit  réservé 
à  Dieu  seul;  par  grâce  spéciale  et 
unique ,  il  fut  accordé  à  Monsieur  le 
très -noble  baron  Saint  Martin.  Foy* 
Dam  et  Dameisel. 

DoMMAixE  :  Domestique. 

DoMNE  :  Titre  d'honneur  accordé 
aux  femmes  ;  dame ,  femme  noble  ; 
de  domina  ;  en  bas.  lat.  datnna  ,  dor- 
ma  ;  en  anc.  Prov. ,  en  Basque ,  en 
Ital.  et  en  £sp.  €lona.  Voyez  Dam. 

Don  :  Doncques  ;  donec. 
Don  ,  lisez  d'on  :  D'où  ;  undè. 
Don  :  Présent ,  et  impôt  exigé  sous 
ce  nom  ;  donum, 

DoNADOE  :  Qui  donne,  et  à  qui 
l'on  donne  ;  donatarius ,  de  dator. 
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DoNAiEE  7   Secrétaire , 
écrivain  public  ;  de  donaia 

Don  ATI  F  :  Ce  qui  se  doni 
peut  donner;  présent, libéra 
nativus. 

DoNAzoN  :  Donation  ,  cesi 
par  libéralité  ;  donado. 

Donc  ,  donkc  :  Donc  ;  di 
anc.  Prov.  donêcu  ,  doncs. 
Donc  ,  donÂc  :  Alors  ;  tun 
DoNDAiNE  ,  dondeine  :  IM 
jeter  des  grosses  pierres  ;  < 
noms  de  Dondon  et  bedaine 
gros  ventre,  et  une  grosse  fe 
appelle  dans  le  Gâtinois  donc 
espèce  de  bouteille  qui  est  d' 
très-mince  et  très-délié  que 
dans  les  verreries  :  le  cul  ei 
troué  ;  on  la  tient  par  le  go 
en  chantant.  Pair  entre  danse 
dcUne ,  et  forme  un  écho,  i 
pelle  dans  le  Perche  une  ch 
Oudin  dit  que  c'est  strumentc 
to,  conflauto  opiva,  U  n'av 
connu  cette  espèce  d'ins' 
(^Note  de  Barbazan.) 

DoNDAE  :  Dompter,  assuj 

mitare. 

Don  ni  :  Gras ,  replet ,  en 
DoNDELLE ,  donzelie  :  De 

maitresse  ;  domiceila. 

Ta  femme  trouTent ,  €•  coit 
De  moult  pins  courtoise  noTe 
Que  tu  ne  feras  u  dondelk , 
Que  qnVIle  die  »  elle  est  u  fi 
Garde  ton  cors ,  pense  de  tV 
Ainsi  corn  je  t*ai  derisé. 
Va  t*en ,  je  te  comande  à  Dé. 

La  Fab,  de  la  Bone  pleine 

DoNDONNE  (tine)  :  Une  fiU 
une  donzelie ,  une  coureuse] 
de  joie. 

DoNE  :  Demoiselle.  Voyc 
Dameisele. 

Dons,  dondres,  doneor,  t 
donor^donour:  Donateur,  qui 
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li  fait  des  présens  ;  db^ 

qui  sembUnz  toU  à  U ,  très 
f  très  droitoriers  rewerdone- 
deliTreires. 

>/u  de  S.  Bernard,  fol.  i38. 

imilù  lit  dbi ,  maneititor  co- 
unenitDr  4equissime  ,.pussime 

e  dont  les  gens  affcdeot , 
jsans  les  jangles  tolent , 
doneourt  scaroient , 
»  doa  monde  en  djrolent* 
oatieneat  maint  bailHy 
t  ores  mal  bailli , 
de  Tins  et  de  rîandes , 
>ner  maintes  prorendes  ;. 
û  fait  ^  ne.  dontea  mie , 
moing  de  bone  rie. 

Roman  de  la  Roiê, 

danger  :  Donner  ,  foire 

lare* 

ubst,  :  Don  >.  présent ,  ca- 

n. 

-on  de  ses  anenûa 
'  faire  ses  amis. 

Roman  de  Dohpatosi 
:vx  :  Dangereux ,  désa- 

:  Domination  ,  gonver- 
issance^  pouvoir  ;  de  do^ 
>yez  Dancieh. 

dongeon^  donion,,  lisez 
>rteresse ,  tour,  l'endroit 
i  d'une  ville  ou  d*nne  mai- 
.  la  t.  domnioaus ,  dungo, 
o ,  donjonnus,  Fauchet  le 
ionUcilium  ;  d'autres  de 

Cœsarù  ;  et  enfin  de  do^ 

r  baille  nn  engeniens  maçon, 
pefie  sainte  confession, 
ire  ad  Ttîkrmi  on  dongon 
eiment  de  satiafaction. 

Roman  des  Romans, 


donne  :  Une  dame ,  une        ^^..«.w»  .  ^w.«.  ^. 
domina  ;  en  Langued.  et   établi  sur  le  poisson 


D  O  R-  4oS^ 

Prov.  dono.  Donne  s'est  dit  aussi 
pour,  don ,  concession  ;  donum. 

DoNNé  :  Serviteur  perpétuel  d'un 
couvent;,  datus,  donatus;  et  bâtard , 
illégitime;  valet. 

DoNiriK  :  Largesse ,  gratification  ^ 
distribution  ;  donum. 

Ils  font  d*nn  sot  nn  raillant  homme ,. 
Ils  jagent  Empereurs  de  Romme 
Un  chetif ,  puis  qa*il  leur  donrra  p. 
Et  puis  que  leur  parler  tenrra 
Lieu  de  bien  et  de  renommée 
A  ceuls  qui  leur  font  la  donnée , 
Supposé  qu'ils  ne  raillent  rien. 

Eiutaehe  Deschamps ,  p€trlant  des 
Poètes  de  son  temps,  fol  553,  col^ 

Don NiERE  :  Homme  libéral ,  géné- 
reux. Foyez  Doue. 

DoivNisoifs  :  Droit  de  conférer  ua 
bénéfice,  collation;  de  donado,. 

DoNoiEE  :  Caresser  une  femme  f 
faire  l'amour. 

DoRoisoN  :  Don  ,.  donation ,  pré- 
sent ;  doneUio, 

Doits  ,  adons  :  Alors.  Dedans  , 
d^adons  :  D'alors  ,  de  ce  temps-là  ; 
iunc. 

Dont  ,  lisez  d*ont  :  D'où  ;  unde» 

Joie  aurai  ;  mes  ne  sai  dont. 
Se  à  merci  ma  dame  ne  s*apont. 

Poètes /ranç.  avant  i3ao,  tom.  a  ^foL  697. 

DoNZBtLA  :  Demoiselle  ;.  ce  mot 
est  dit  pour  domzella  ,  diminutif  de 
domicella^  Voyez  Dameisele, 

DoRZELLE  :  Anse  de  fer  pour  sus- 
pendre une  marmite  ou  un  chau- 
dron. Foyez  Dondelle. 

DoQUEs  :  Sorte  de  drogues. 

Son  sachclet  et  ses  mindoqnea 
Oingnement  avoir  £ait  de  doques 
De  rif  argent  et  de  rieux  oingt. 

Fiibel  de  la  vielle  Emande. 

DoaiBLETAT  :  Durée ,  éternité  ; 
dttratio, 

DoEAiGE  :  Celui  qui  lève  un  péage 
ftbli  sur  le  poisson  de  rivière. 
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DoEBtfs  :  Eicrémens  pvWérâés. 

DomcBOS  :  Courbé,  toù té ,  bossm.. 

DoaooFNOis  :  Nom  d*uue  épë«. 

DoEPoaRL  y  dbrdonz  i  Honnoi* 
d(*or  valant  un  florin. 

DoftE  »  deur  :  Porte  de  maison. 

DoaiE  :  Tarte ,  pAtitaerie, 

DoaELOT  :  Mignard ,  enfant  gâté  ;, 
bomme  qui  a  trop  soin  de  sa  per- 
sonne ;  et  parure  recherchée  »  orne- 
m^ent  à  Tusage  des  femmes. 

Et  Dita  fti  M  OB  faift  la  galle 
▲  mener  dancer  aea  boargeoiaea  », 
€et  donlou,  età  gorgiai  ^ 
tfenoieot  let  iDaitteiireft.galoUef  » 
On  ne  aentoit  que  mngliai. 

Coquillard^  Monologué  du  Pi^rt, 

DoEELOTsaiE  :  Métier  de  ruba- 
oier,  franger. 

DoRELOTEOE ,  doteloUer  :  Ouvrier 
oa  marchand  rubaniery  fiûseur  de 
franges. 

DoEtsEHAVAH'r ,  liseE  ^ores-en^ 
mwint ,  de-ores^nrOvanX  ^  ou  a  nuls 
jours  mais:  Désormais,  dans  la  suite, 
à  Ta  venir  ;  €ie  hoc  ora  in  anté  ;  on 
disoit  aussi  ^de  ci  en  avant  ^  dès  don- 
ques  en  apant. 

DoEEUs  :  Mesure  de  grains. 

DoEOASSB  :  Terme  dTinjnre  qui 
signifie  vîeiTIe  béte^il  n'est  en  usage 
que  dans  le  Dauphiné.  Ménage  rap- 
porte qu*£ipilly  (Arrêt  97-)  &  <^it 
que  ce  mot  avoit  été  pris  en  cetle 
signification  ,  parce  qu'un  nommé 
Claude  Chambrier,  vice  -  dl&telain 
de  Voiron ,  appeloit  ainsi  une  vieille 
cavale  qu'il  avoit.  Cette  injuve  ,  dite 
à  une  femme ,  amena  un  procès  dé- 
volu par  appel  au  parlement  de  Gre- 
noble ,  et  jugé  par  arrêt  en  1 585. 

DoEOEE,  dorgir:  Dormir,  se  livrer 
au  sommeil  ;  dormire» 

Ne  «ioigncs  point  dormir  à  tea  oela  ,  b«  es 
dorg^mte»  palpierea. 

lymduci.  ds  la  Bible ,  Proverhot, 
€ka^,tf'yêrtoH» 
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JVe  dtderiè  tomimm  oeubs.  arfi 
mitent  palpekrœ  tum. 

DoE-LOE  :  Or^  maintend 

DoEMAHT  :  Sommeil.  Al 

dormani  :  £trc  endormi  ;  di 

Covf hié  m>atoi« 

Bne  naît  aome  je  iouloie 
Et  mt  dormoie  inonlt  formi 
Si  ri  nu  tonge  en  mon  4onk 
Qni  moolt  In  bel  à  doTîiev 
Gome  voiM  orrex  deviser* 

Bofnan  tUl 

DoEJÉEHTEEiE  î  Aucien 
clésiastique  qui  a  subsisté  h 
dans  réglise  de  Reims. 

DoEXEEToiEE  :  Doptoii 
l'on  couehe  ;  dermitonttm. 

DoEMicioir ,  dérmie  :  £e 
vie  de  dormir,  sommeil  ;  < 

DoEMi LIONS  :  Poisson  ,  1 

DOEHIE  AU  SElOlTEOm  :  I 

DoEMiToiEE  :  Qm  fait  c 

DoEOPUAOE  :  Qui  vit  d< 

Rabelais  appelle  ainsi  les  gi 

lais  'p  du  Grec  Avpt»  ,  prési 

.^ye^i,  je  mange. 

DOEEE<    ^Ojrez   DOULOIE 

DoES  :  Le  dos,  le  derrièr 
que  chose  ;  dorsum, 

DoESAL  :Tapisserie  ou  ai 
suspendue  à  un  mur  ;  de  d> 

DoRBBE  :  Rompre  le  di 
le$  reins. 

DoETELiEE  :  Clerc  qui  d< 
cher  dans  l'ancien  dortoir 
noines ,  pour  être  à  portée 
i  la  garde  de  l'église. 

DoBtOE  ,  dorteoir,  dortt 
tojrer  :.  Un  dortoir  ;  </or/ip 
galerie  dans  les  couvens ,  d 
plusieurs  cellules,  où  les 
habii  oient  et  dormoient.  L( 
dortoirs  n*étoient  pas  divisé 
ils  Tétoient  avant  notre  rét 
c'étoient  de  grandes  salles 
avoit  plusieurs  lits. 
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•ont  d*  BoUie  cootcMnce ,.  prendre ,  balancer,  hésiter  ;  duhUare» 

liUt  a  M  iiimMiic  p««  sOmct;  Dotablb  :  Redoutable,  k  craindre, 

u  pftroleot  bien  aumenater,  _^                   »          «> 

Et  «a  Jbira>r  et  ea  moiutier.  DoTiKCE.  /V«  DoUTANCK. 

Bibh  Guiot,JbL  xoo»  I>otb  :  Doute ,  crainte  ,  soupçon; 

^        ,       «..          ^..    ■■           ,  dttbitatio ;  en  anc.  Prov.  ^o<z^. 

IkM,  da%  :  pieux  5 1>«;  deiw  ;  </«o;  ^^^^^ .  j^^^^^^  craindre ,  redou- 

«ent ,   cadean  ;  donum  ;  doux  ,  ^^^ .  ^^^v,^ 

t?e:d«</cû:  armure  du  dos;.W<orjErin.  ^          ».,«., 

ao.Ai-.:D«««ine,p««Bentde  J'rr.'.'Zw.tS'.  ""•■"' ^"^ 

lae  deniers;  duodeam.  fnuL des MacKabéèt ,  Wp,  ijbi; i5g. 

>oa  DE  oais  :  Garniture  des  habits-       -n^ r^  1.1     j   v 

j        1  .     ^j      V  DoTKa  :  Orner,  combler  de  biens  t 

MBS  de  palais  et  des  chanoines.  *.  ^•««^-  .  n  -t^*  j*»  «. 

^®          j*^!    j  .    .    j  •  .j    _i  <«  grâces;  u  s  est  dit  aussi  pour* 

:  Petit  »o>oe.u  de  bou ,  ordin..-  ^ots  :  Canal ,  ouTettuw ,  tarau , 

•entoieoadrur^tmlU  «point,  ^onàmt  ;  ductus.                        ^ 

en  c6n«,  dont  on  «  Mrt  pour  j^^^    ^^  .  j,^^^    rf„«fe«,». 

^  oa  bodiec  ».  tonneamfa...  „ottebe  :  Fondateur  d'une  église 

aw6  loa  net  à  un  toaneau.  ro->  •»                  .    ^     *               ^ 

«I us  *  w«  wci^  «  «u  i.t/.j«iu ,  »  w-  ^^  ^,^^  couvent  ;  de  dotare. 

et ,  fontaine  de  tonneau ,  cheTille  ri^^  ,t\^  j»      La     '\  a    j  # 

*.               .       1  .     >     •    f  IJOD  :  De,  du;  et  deuil;  de  ooiere» 

robinet  \  en  bas.  lat.  duaculus*  «      „           • 

D»«.H  :  M^.«  de  "«d  ^pù..!.-»  Sïï:  l'SZ.U.Sr  "" 

bouseau  de  Pans>;  de  duodecim.  Anckn  Pnm-hû. 

osHoix«sirT:Amusement,plaisin  DoniiaE,,.foi«t^:  Domaine  d'une 

osvoisa  rdasnojrer  :  Se  réjouir,  p^^oisse,  ûxe ,  rerenu; .fotonVim,  àt 

«er ,  tuer  le  temps ,  se  dissiper  »  dotare.              * 

saTotr  À  quoi  s'occuper ,  faire  DoûitL»  :  Conduit  de  latrine. 

nour  ,  cajoler   une   femme  ^  se  Double  :  Petite  monnoie  de  cui- 

•*•*''•  Tre  quivaloit  deux  deniers. 

Un  jor  li  bou  RoU  •'tTÎii ,  DouBLBis  :  Chose  double ,  pliée  en 

De  bien  faire  m  porpeoM ,.  ^       .  ^„« lu-. 

Cm-  bien  sot  que  eîl  CheraUcr  "*"  >  auptex. 

De  lejorner,  de  dosnoier,  DOUBLEE  :  Sac  ,  besace  ;  et  dou^ 

Estoient  Uehce  deTennt,  bler,  jeter  par  terre. 

Ce  A*oc  a  aie  •  ft*  tenof .  Doublet:  Sorte  de  yétement,  houp- 

Moman  de  ikdopmo,.  pdande  ;  U  s'est  dit  aussi  d'une  espèce 

DosHoiEE ,  stthti.  :  Galanterie ,  dis-  de  filet. 

latton ,  amusement.  Doubletiee  :  Tailleur  ou  ouvrier 

DossAGE  ;  Droit  que  dévoient  les  en  doublet. 

irchandsde  fourrures  de  petits  ^ris.  Doublette  ,  dottbiier  :  Filet ,  sac , 

DossAL  :  Bfanteau  très-riche  d'or-  besace ,  vêtement ,  houppelande  ;  de 

mens  qui  n'éloit  porté  que  par  les  dupUcaiio  ;  et  sorte  de  poésie,  sui- 

»s  de  haute  condition  ;  dossale*  "vant  l'art  de  rhétorique  de  Fabri. 

DossE  :  Hache  ^ cognée;  dossa»  Et  tout  à  pîet  *«fl«  irai 

DOSSEL  ,.  dossai  :  Dossier.  Et  tant  monnoie  m'en  irai, 

BossEEET  :  DaU ,  dossier  ;  de  dos-  2"*  ^?  »'«I«rt««^  ^^  ^,. 

ne  pain,  ne  el  en  mon  doubler 

"^**-                                     ^  L'ermite  Tôt ,  t^nrement  plenie. 

OosTA»  dostar,  dousta  :  Oter^  re-  u  Dit  du  BarisêL 
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DouBXiEft  y  doubliere  :  Linge  on* 
Vré,  double  nappe  ou  serviette  qui  se 
met  sur  la  table  à  manger  ^  de  du- 
plaris  ;  en  bas.  lat.  doublerium,  ser- 
▼îette  'y  en  bas  Bret.  doubler,  nappe. 

DouBLiKR  :  Bourse  ,  petit  sac  ;  en 
baX  lat.  doblerius  ;  et  plat ,  assiette  ;. 
il  s*est  dit  aussi  d'une  sorte  de  solive 
et  de  tonneau. 

DouBLiiRB  :  Béte  qui  porte  deux 
petits  à-la-fois  ;  dupions;  en  Prov. 
doubUs  y  charrue  traînée  par  deux 
ibnies. 

DouBTABLs  ydov^té  i  Puissant ,  re- 
doutable ;  dubiiabilis, 

DouBTÀircE  :  Craînte,^  incertitude, 
irrésolution ,  peur  ;  dubàatio, 

DouBTER  :  Craindre  ,  redouter  > 
douter  ;  dubitare* 

» 

Le  seigneur  Marquis  Toyant  qa*ilaTOJt  perdu 
b  plus  belfe  ,  la  meiHeare ,  la  plus  saige  ,  la 

plos  boi|neste et  la  riens  au  monde  que 

phis  il  amoit ,  n^st  à  doubler  s^il  fut  fort 
atflict ,  dolent  et  eourronssé. 

Fie  de  Gaston  IV,  Comte  de  Foix  > 
/wsr  Arnaud  Squerrer^ 

DovBTJLvn y  daubteuse :  Qui  doute, 
qui  craint ,  timide  ^  dubius» 

DouBTiF  :  Timide  ,  craintif. 

DouçAiNE  y  douceinne  ,  doucette  , 
doucine ,  doutcine  :  Flûte  douce» 
Sjmphofde  doucette  :  Petite  corne- 
muse à  long  pavillon  ;  c'était  aussi  la 
vielle;  duicisonus» 

DouçouR ,  doçor^  doçour^  douzor  : 
Douceur ,  bonté ,  calme  ,  modéra- 
tion ;  dulcor, 

O  ae  tu  cette  douMor  potes  par  aTenture 
asaaTorer  et  easmer  ceste  glore. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fil.  1 8. 

DouELL E,  </oi/iV/e  ;  Fer  creux  qu*on 
met  au  bas  d*une  pique  \  tubulusfer- 
reus'i  AoxxYty  petit  ais  dont  on  fait 
les  tonneaux  ;  de  doUum, 

DoDER  :  Douter,  craindre,  refuser^ 
dubitare. 

Dovis  :  Deux;  dtÊo* 
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DouEsiEirs  :  Monnoie  9mçi\ 
Douai  en  1 2ao  ;  de  duacensù, 

DouET,  douit:  Canal^égout, 
rant  d*eau  ;  ductus., 

DouGJÊ  :  Délié  ,  fin  ;  au  fi| 
rasé,  subtil,  suivant  Borel  et  H^ 

Le  cors  ot  bien  fet  et  dou^é 
L*en  ne  s^ust  en  noie  terre 
Nul  plus  bel  cors  de  Came  qoem 
*  Mioman  de  ta  Mose^  ven 

DouioN.  Voyez  Dohgoh. 

DocisiL ,  dousil  :  Fontaine  d< 
neau ,  robinet ,  cheville  de  robi 

DouiT ,  douis^  z  Canal ,  ce 
d*eaa ,  égout  ;  duetus, 

DouLART ,  doulens  ,  doulent 
sent  du  mal ,  de  la  douleur 
souffre  ,  triste  ^  fâché  ,  afflige 
verbe  douleir;  dolens. 

Le  eorpf  qn»  est  corruptible  en  est  t 
dpidaiU  »  et  ponr  ce  dois  tu  sçaroir  q 
forcement  de  mauTaise  délectation  ea 
amour  charnele. 

Les  Secrets  dtÀTÎstoîe,fit  8,  a* 

DouLCEMER  :  Instrument  ai 
sique  ;  de  dulciter.. 

DouLE,  douule,  dovule,  lisez  i 
Double,  épais  ;  duplex. 

Il  porfairoQt  en  lor  terre  douale  h 
teit  por  la  dovtde  confusion  et  la  donh 
k*il  sofPrirent.  Serm,de  S  Bernard,  Jt 

Pro  eon/usione  enim  sua  duplici  et  \ 
in  terra  sua  du^Wc a /tossitleàunt. 

J}ovhzvê^Doulans,Dotiliems  :! 
lens ,  ville  de  Picardie  ;  Doràu 
Dulendium ,  Doncngium^ 

DouLER  :  Unir^  polir;  «fo/oj 

DouLEsis  :  Chagrin  ,  dou 
i^bimé  de  douleur  et  de  peines. 

DouLLE  :  Ivre,  plein  de  vin. 

Dou  LOIR ,  doloiry  doloser^  di 
ser  z  Se  plaindre,  souffrir,  s*atti 
être  triste,  gémir,  s'affliger,  se  Is 
ter  ;  dolere  ;  en  anc.  Prov.  doi 

Femme  ae  plaint,  femme  ae  denk 
FMDume  plcort  quant  elle  Tcnlt. 

UmcienProvm 


>aiToieiit  étpc  nne  imita- 
ivans.  Un  jeune  clerc  est 
Juif ,  parce  qu'il  chantoit 
^  de  Notre  Dame ,  et  sa 
Use  à  la  Vierge  : 

I  prent  i  If  otr«  Dana 

î  tout  en  apeit, 

isi  son  enfaut  pert  » 

>r  ii*ara  fiance 

eear ,  nVn  ta  pnîisance  , 

tse,  ••CCS  lamente, 

DplaJnt ,  moalt  «e  denuat*  » 

i  grant  amaritude. 

pat  la  multitnde, 

•e  reeorder. 

fier  de  CoUui,  /tV.  a,  ehap,  5. 
:  Douillet ,  délicat  ;  </«-* 

lEE.  Voyez  DouLoia. 
r  :  Se  fâchoit  »  se  chagri- 
roit. 

Dos  de  la  main;  dorsusm 
:  Plus ,  davantage. 
ICA  :  Dominer,  maîtriser, 
npire  absolu  ;  dotninari, 
iQUE  ;  Nom  propre  ,  Do- 
Dtninicus  ;  en  Langued. 
Doumënjbëy  Doumèrghè; 
Domingo, 

CAD u  KO  ,    dominicature  : 
'un  curé  de  campagne  at- 
cure  ;  en  Langued.  et  en 
minicaturo, 

:  Maison ,  demeure ,  habi- 
I   Grec  doma  ;  en  Latin 

lisez  ifount  :  D'où ,  lors- 
d  ;  de  ubi  et  dum, 
!4i  quatrième  partie  d*uQ 
étriqué. 

^dourgue:  Cruche  de  terre 
s  ;  orca ,  dont  on  a  fait 
dourco  ;  en    bas   Breton 

aB ,  dourderety  âourdret: 
'or  frappée  à  Dordrecht , 
4  ou  16  tobt 


Dous  ^  Deux  ;  duo, 

Dùus  gerbei  tant  ko  ta  qojen,I2  mie  ai  e»t 
d^onor,  \i  altre  ai  eat  de  repos. 

Sermons  de  «SL  Bernard,  foh  \i%. 

Dno  manipuli  sunt  quoi  queeris  ,  honori* 
teUicet  et  qmeds, 

DoHsiL.  Voyez  Dosii... 

DousiNE  :  Douzième  ;  duodecim, 

DoussELET ,  doussier  :  Dais  ,  ciel 
de  lit.  Voyez  Don. 

DouT ,  lisez  d*out  i  D'où  ;  ubi, 

DouT  :  Il  redoute,  il  craint;  dubitat. 

DouT,  douteux  :  Homme  qui  doute 
de  tout ,  homme  craintif  et  à  crain- 
dre ;  dubiosus. 

DouTARGE ,  dotanccy  douieis,  dou^ 
lis. ,  dubitance  :  Doute ,.  crainte ,  in- 
certitude ;  dubietcu  ,  dubitado  ,  du^ 
bium  ;  en  bas  Bret.  dout.  Sans  dou- 
tance  :  Sans  doute,  certainement. 

Doute  :  Crainte ,  peur. 

Douté  :  Craint ,  redouté. 

Doutée  ,  douteir  :  Craindre  ,  re- 
douter ,  avoir  peur ,  soupçonner  ; 
dubitare, 

Rutebnea  nos  diat  et  eateîgne  » 
Qui  déniera  porte  à  «a  besoigne,. 
19e  doit  douteir  nauvaia  lyeot, 
Li  acnea  remest  Cretiena. 
Le  Testament  de  VAsn/e,par  Ruteheuf. 

Dîtcres  et  aagea  est  aans  dotUe, 
Qui  bien  crient  Dieu  et  bien  le  doute, 

Gautier  de  CoinsL 

Douter  ,  douteir  :  Se  plaindre , 
souffrir  ,  avoir  du  chagrin ,  de  Ift 
douleur  ;  dolere. 

Doutoit  :  Plaignoit  ;  dolebat. 

DouTEiHEXENT  :  Précepte ,  ensei- 
gnement ,  science ,  savoir  ;  doctrina. 

DouTBiNER  :  Instruire,  enseigner, 
montrer,  apprendre. 

Tu  quitcTena  doutrineràt  droit  et  de  terre 
tenir.  Desfontaines ,  chap.  a, 

DouTS  :  Source  d'eau  ;  ductus. 
DoPTB  I  douvre  :  Fossé ,  canal , 


\ 
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égoat ,  creux  ,  mare  ,  lievt  où  Teai»  I>i>TBir8  db  ssionxues  :  Se 

•éjourne  ;  douva ,  dova  ;  de  ductus.  huissiers  ;  dec€Mi* 

DouTLKis  :  Double,  doublé,  ployé  Doyi»  :  Grandya^à  boire,  < 

en  deux;  sortfrde  monnoie  ancienne  ;  Dotohs  :  Devons.  Na^Êhr  < 

duplex.  c^^  <3^  payer  au  deu:^Wn 

Doux  :  Deux  ;  duo.  Nous  les  devons,  payer  cbaqui 

DovTMx  :  Dixième  ;  dedmus.  *«*  ^^^^  *«rm€s  fixés. 

DOUTEE  ^  Unir,  aplanir,  adoucir  ;  S'"'''  '  ^^**"^.  ^«'^  Pf  *i««; 

doiar^.  ^  ^^* V"  ?    *''^"  ".  ^^  *  Ç 

DouzKMAOKE  :  Droit  de  douzième  5«"*«  ^«°'«"  ^?™^»»  î/»  ^ 

denier  qui  se  prélevoit  sur  les  yins  ^«itn^-U  javort,  sou.  Franc 

qu'on  yendoit  ;  duodedntus.  On  ap-  «^«  ««P^  ff  ^«?««  T'^." 

peloit  douzemîer,  rfnorfe/ioaW,  Toffi-  ^^^^  ^f^  ,*^^-  »i  *^^»^^d  « 

cter  préposé  pour  la  levée  de  ce  droit.  V^^/,  légende ,  su  nomeaMom 

^                      r^        ..jj       ^  nedictum ,  avec  une  croix  au 

DouzEKNB    :    Paquet   de   doiue  a^  l\5pée  ;  et  de  l'antre . />« 

P  -.               —          ^  J-.       ^  Francorunh  rex ,  avec  un  é 

DouziL  :  Fausset  d  un  tonneau  > ^       z  j««   i       ^i  -i    « 

, .     ^     ,      .,,    j        t.     a    _i    *  couronné,  dans  lequel  il  y ayo 

robinet ,  cheyille  du  robinet  ,ductus.  ^^^^  ^^ ,       ,j  '^^^.^  /^^. 

DouziH  :  Mesure  de  Wed,  ainsi  même  règne  ,  des  rfoi«««  à  L 

nommée  parce  qu'elle  est  la  dou-  mandre,  qui  furent  frappés  en 

aieme  partie  d  une  plus  grande.  ^  y  ^^^i^  ^^^^^  ^^  demi-^i 

'  DoYB  :  Bord  d'un  fossé  sur  lequel  yalant  la  moitié  d'un  douzaùi 

on  a  jeté  la  terre  qu'on  a  tirée  en  Dozâire:  Douzième;  «iEioii^ 

crf'usant.  Doee  :  Douze  ,  le  second  x 

DoyELLB,  douelte  :  Douye  de  ton-  de  la  seconde  dizaine  ;  Buodet 

neau;  dom.  ÏXtià.^dra€^dNu:on,€irage, 

Dot  :   Taille  duc  au  seigneur  j  p^  ^  i^^in  ^  esprit  foUet ,  so 

doigt  ;  dîgitus;  canal ,  fossé  ;  ductus.  ^^  draco  ;  en  bas.  lat.  draeti 

DoTEir ,  doyenné  :  Titres  de  di-  est  Grec  d'origine, 

gnités  de  chapitres  ,  abbayes  ,  &c.  ;  Deag  :  Dragon  ;  d'où  le  m< 

decanatus.  Doyen  étoit  un  titre  d'of-  gued./b  le  ilnac,  pour  faire  le 

fice  à  Metz ,  lorsque  cette  yille  étoit  _   Deagâit  ,  drahan  :  Anciem 

république,et  c'étoient  les  ^rois maires  noie  du  Ley ant ,  qui  peut  être  < 
de  la  cité  qui  élisoient  tou^  les  ana   à  1 5  ou  1 6  sols  d'à  présent 

chacun  leur  doyen.  Les  charges  d^  espèce  de  monnoie  est  aujo 

ces  doyens  ressembloient  a  celles  de&  inconnue  dans  le  Leyant  ;  m 

lieutenana-criminels  ;  en  général  »  le  nom  et   son  éyaluation  poi 

doyen  étoit  un  préposé  sur  dix  per-  croire  que  '  le  dragan  n'étoii 

sonnes  :  c'est  ce  que  prouye  sou  chose  que  la  dtachme  ancien 

étymologie  decanus,  de  décent.  Bar-  ^  ^j^^  „)  f„^;^  ^^^^  ^  „ 

.  bazan  le  dénye  de  ducens  ,  participe  denier»  de  U  monnoie  du  payt  qnî  M 

de  V/ifcere.  Voyez  DlZAlNlEE.  dragons,  dont  chasoun  dragam  y\ 

Dote  itnesse  :  Doyenne,  la  seconde  P*^*  tomoi»* 

ou  hi  troisième  dignité  dans  les  mo-  rie  de  &  Uuîm^  par  Jeimilh,/ 

nastères  de  filles  j  decana.  Deageoie  :  Vase  à  mettre  d 
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boite  en  fome  de  montre,.  rtSler,  piquer  quelqu'un ,  lui  repro- 

met  portoitnt  par  orne-  cher  des  défauts,  le  blâmer, 
eintnreyet  dans  laquelle       DaAPEaiK,dSna/7/>er/e:Garde-robe> 

ient  des  dragées  ;  en  bas.  magasin  d'habits  ,  habits  que  Toa  a 

wn,  sur  Te  corps.  On  dit  à  présent  frt- 

f  :  Bourgeon  de  Tigne  ;  perie.  Ah  !  si  je  tombe  sur  ta  friperie. 

œillet,  Et  ce  disant ,  irf  c  un  gros  haston  et  i  tonr 

ff  :  Dragon,  soldat  qui  fait  de  bru  commença  à  ruer  sur  sa  drapperie  (de 

pied  et  à  cheyal  ;  de  iiraco  :  ••  ^«n»*)  V>*««1 1«  ^0°  luce  s>  oppose  m  «a 

'    jViiwjuvfc  "**^  entre  deu&.      Vétperriers ,  aouvei/e  8  » 
Ks  î  Dragée ,  petite  confi-        Deapiie  :  Moqueur,  mauvais  plai^ 

cre  durci  ;  en  basse  lat.  »•"*  »  railleur;  et  celui  qui  frappe  ,. 

àe  tragea ,  que  Nicod  dit  bat  quelqu'un ,  qui  tombe  sur  la  dra- 

lit  de  Tfttynutt,  perie  ,  la  friperie  de  quelqu'un. 
nus  :  Interprètes  de  lan-        Deappblaioe  :  Linge  de  lessive  ^ 

rères.  Foy.  Deuooeveht.  ««'»'»  *»"g«- 

:  Sorte  d'oiseau  de  proie.        Deappee  :  Faire  ^u  drap  ;  il  s'est 

Grand  chemin  ,  sentier ,  ^'  ««»«  ponr,  chiffon ,  morceau  de 

traverse  ;  du  Grec  dremd,  drap  ou  de  Unge. 
'  en  ProT.  draiio.  Deappeeie  :  Impôt  sur  les  draps. 

*B  :  Drapier,  marchand  de        I^*^'*  »«  quelqu'un  (être  aux  ou 

figuré ,  railleur ,  mauvais  ^«0  •  ^^^^  *  »®"^  service ,  porter  sa 

livrée.         « 

ELLE  :  Filet  pour  la  pèche.        ï^*^»  »  ^^''^^  >  ^''^^  >  ^'^  *  Ha- 

ULS ,  drapais ,  drapeau  ,  bits ,  bardes ,  vétemens. 

drapel,  drappeaulx  :  Chtf*        Elle  estolt  belle ,  le  cors  bien  fait ,  les  braa 

ons  ,  habits ,  bardes ,  mor-  ^^*  »  !«•  "*»"•  blanches ,  un  bien  petit  aToit 

ngeservant  à  emmalllotter  ^^^^^  -  ^>  Pf-J-^î  «»  P««>it  bien 

*^      .  ,    ,  apercevoir  son  petit  pied. 

de tFabea;en  b,  lat.  trapus,  Qerard  de  Neuers. 

nppusi  en  Prov.  drapei.  De asche  ,  drache ,  drague  ,  drau^ 

Ûm  'iSh'^T*'  rs  *^  »  dréche  ,  dresche  :  Marc  de  bière» 

s  *"»^««*  sous  les  drapeoMàx ,  gousse,  coque  qui  enveloppe  le  grain  ; 

si  amegrir  leuvs  peaux.  en  bas.  lat.  drascus ,  drasqua  ;  en 

(  ds  la  Bos9, pariant  des  Amans,  p^ov.  draco  ,  marc  de  vendange. 
ES  :  Lambeaux  ,  chiffons  ,       ^^  ^„^^  f^^  ^.^  f,ij,  ^  ^eU  regîonn , 

et  il  comença  à  besoigner  et  il  coYoita  em- 

tens  abîment  Tinrent  à  lui  alcon  pb'r  U  rentre,  del  drasche  que  les  pors  mau- 

t  b  merci  à  deehireis  restîmena  geoîent,  et  nnl  home  ne  dona  i  luy. 
«te  si  que  ilsembkrtnt  «laisea  7>»^  ^  ^  ^f^^>  ^  ^^,  ckap,  i5». 

.  de  S.  Grégoire,  Iw.  3,  cA.  14.  '^"-  '4- 

we  tempère  aeeesserunt  adewn        £t  postquam  omnia  eonsummasset ,  facta 

dam  miserieenRam  ^tulantes,  est  famés  'valida  in  regione  illa  ,  et  ipse  cœ* 

Hf  ,  panais  oMti,  Ua  ut  penk  pitegere etcupiebat  implereven^ 

tmr,  trem  stuun  de  siliquis ,  quas  porei  manduca-^ 

Li  :  Qui  est  drapé,  per-  hant^etmmoilHdabat. 
iquelle  on  se  moque.  Deât  :  CriUe  %  tamis  \  en  Prov» 

:  Se  moquer,  tromper ^  drajhé. 


4it»  D  R  P 

Dratz  :  Grand  cheimn-.  Phyez- 
Draie. 

Dai  ,  drech  ,  dreché  ,  drechie  y 
dres ,  drez  :  Droit,  qui  est  droit,, 
dressé ,  redressé  ;  directus. 

Drecher  :  Rendre  droit ,  dresser^ 
redresser  ;  dirigere  ;  en  bas  Bret. 
dr-€cza, 

^  Drschurâ  ,  drèituKa  :  Droiture  y 
justice  ;  directura, 

Drechurbiramkn  :  Drottement , 
équitablement  ;  directe. 

Dredré  :  Onomatopée  du  claque- 
laent  des  dents. 

Dreiturier  y  ilreit  :  Juste ,  droit , 
intègre ,  légitime  ;  e^  ancien  Prbv. 
drèiUtréù:o,  , 

Dez  est  tirniumers ,  comiiie  cil-  qoî  rent  ht 
chaMou  tclonc  ce  qu'il  decert. 

Comm,  sur  le  Souder,  Pt,  7»  'vers,  \%^ 

Bais  :  Dès ,  à  l'instant,  de  ce  mo- 
ment-là ;  directe. 

Dresse  :  Dressoir,  armoire,  buffet 
de  cuisine  ;  en  bas.  lat.  dressorium, 

Dressbment  des  cRiuiciEESL Or- 
dre ,  état  d*affaires  d'une  personne 
en  faillite. 

Dressouel  :  Buffet,  dressoir  où 
Ton  étale  ce  qui  doit  servir  à  table. 

£s<piellrsm«iiODsaToit  gentei  MlIet,chaiD- 
l>res,  garderobes.cliailitK,  dressoueU  «baoci, 
table».  Le  petit  Jehan,  de  Sûintré, 

Dressovtoie  :  Grande  cuiller  à 
servir, 

Dret,  dreit  .-^  Droit;  établi.  Dret  à 
dret  :  Vis-à-yis;  de  directus  et  de 
ilexter. 

Dreture  :  Ce  qui  est  dû  ;  droit  et 
droiture  ;  dexteritas,  directuna. 

Dreues,  Dreuez  :  La  ville  de  Dreux 
dans  le  diocèse  de  Chartres ,  sur  la 
rivière  de  Biaise  ;  Droeum. 

Drezer.   Voyez  Drecher. 

Dridrillant  :  Onomatopée  du 
bruit  des  soimettes  que  portent  les 
mulets. 
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Driovet  ,  dringuet  :  Sbrt< 
qui  ressemble  au  trictnic. 

Dril  :  Brillant ,  lueur,  dai 

Brillant  :  Étincelant. 

Drille  ,  driUe  :  ChifZons 
de  chanvce  ou*  de  lîn,  qui  m 
£aire  le  papier. 
^  Drillbr  :  Luire,  étincelei 

Drille ux  :  Hommeinal  v^ 
n*est  couvert  que  de  lambeau 
Pome^c. 

Drillier  :  Celui  qui  ram 
vieux  chiffons,  ou  qui  en  fait 
merce. 

Dritain,  dritura  :  Droitu 
tioe  ;  directura. 

Dritorsirajier  :  Très-lû 
rectèm 

Britorbr  ,  driturer  :  Jast 
Voyez  Dreiturier. 

D&o  :  Directement,  positii 
directe. 

Drob  :  Drague,  marc  d'or 
dmsqua% 

Droila  ,  lisez  droi'-i'la  t  Pr 
vis-à-vis,  directement  en  cet 

Drois  :  Justice,  équité.. i)) 
Il  est  juste  ;  de  directio ,  dirt 

Droit  :  Juste,  équitable  ;  < 
A  mon  droit:  A  ma  volonté. 

Droit  de  ville  (vente  à) 
par  autorité  de  justice.  Pa 
Far  ordre  de  justice  ;  ce  p 
non  :  sinon  par  ordre  de  la 
droits-hoirs ,  héritiers  natun 

Droitoier  :  Coraparoitre 
tice ,  poursuivre  son  droit. 

Daoit  pris  ,  tiroiie  prik 
priz  :  Le  juste  prix  d'une  chos 
datres  i  droit  d^  atours  :  ol 
que  des  personnes  engagées 
rement  sont  tenues  de  rempi 

Droiture  ,  tiroicture  :  Éqi 
tice,  proportion ,  Aévérité  ;  di 
A  sa  droicture  :  A,  sa  haut< 
proportion ,  au  niveau.  A  dr 
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nné ,  l>ien  pns  ;  de  di- 

droicturel  :  Légitime , 
roît. 

Égard,considératîoD« 
droicttires  :  Droits  sei- 
erances  seigneuriales, 
asivement  ce  mot  aux 
rières.  F".  Qua&tikks. 
,  droiîuriere  :  Équita- 
t ,  sincère ,  raisonna- 
nt». 

ït  fine  et  droUuriere 

roloir 

tuis  partir. 

Ckastelain  de  CoucL 

eserve  faite  dans  un 
m  contrat. 

ymont  :  Gondole,  Tais- 
;  dromon, 

voit  soixAiite  dix  galîei  et 
largles  et  g«niiet  de  qnan- 
à  la  Tïle  deffendre. 

U.deTyr,f6L%\^r^. 

:>t  indéclinable;  coups, 
>  Fa  employé  souvent , 
en  usage  dans  l'Anjou 
[!.  Le  Duchat  croit  que 
;  bien  être  une  onoma- 

de  latin  par  des  éco- 
t  appelé  de  la  sorte  les 
îs  qu*on  leur  dounoit 
.  Dron  ,  continue-t-il , 
sorte  le  son  que  rend 
indant  qu'on  en  frappe 
e  on  a  dit  au  collège 
I  se  peut  qu'on  y  aura 
des  coups  de  baguetr 
"vnos,  de  ces  mêmes 

yertement    sur    les 

t«,  vif,  prompt. 
Présent,  pot-de-vin 
l'on  donne  au-delà  du 
te. 
,  drue,  druhe,  drus  , 


DRU  4iï 

druts:Gro%,  épais,  fort,  robuste,  gai^ 
gaillard,  formé,  nubile  ;  ami,  amant, 
favori,  galant,  amoureux,  élevé,  for- 
mé, serviteur,  fidèle  ami,  compagnon; 
en  bas.  lat.  drudus,  M.  de  la  Mon- 
noyé,  dans  ses  notes  sur  Desperriers, 
tom.  I ,  p.  1 49>  le  dérive  de  duras,  fer^ 
me,  dur,  solide;  en  Prov.  mod.  drude, 
drujho ,  Rigoureux;  en  anc.  Prov. 
druz  et  drudarië,  amitié  ;  en  bas.  l^im 
drudaria,  et  en  bas  Bret.  tireau, 
dreu  ,  drew  ,  drud. 

Or  seron  bon  ami  et  dru 
Secong  raiftOD  m*aTes  vainciu 

Roman  de  Fhrimomd. 

9 

S*aYons  pe^us ,  et  je  et  vous  asaes 
Amis  et  tirus  et  parens  et  prÎTez. 

Roman  de  Guil/aume  au  court  Jies. 

Li  autre  dira  tagemeot , 

Qui  prier  sara  doucement , 

Or  in*otroiez  ma  douce  amio 

Un  baisîé  par  to  courtoisie ,  ^ 

Akui  in*aurez  tout  retenu 

A  TOftjre  ami  et  votre  liru. 

L'Art  ^ Amour, 

Gardes  que  ne  getei  en  voie 
Rient  qui  jamais  aidier  te  dois  l 
Tens  puet  estre  riches  et  drus 
Qui  puis  devient  povres  et  nos* 

TYad,  des  Dût.  de  Coton,  par  du  SiÊeL 

Daux  :  Amie ,  amante  ,  chère  , 
fidèle ,  maîtresse. 

Car  cil  qui  la  velt  retenir 
Qu'elle  ne  puisse  aller,  ne  venir, 
Soit  sa  moÛlier ,  ou  soit  sa  €lruâ 
Tantost  en  a  Tamor  perdue. 

Roman  de  la  Rose,  par  tant  des /èmmet. 

DauKMBNT  :  Fortement,  sonvenr. 
Aimer  druemerU  :  Aimer  de  grand 
amour,  aimer  tendrement. 

DauéaxE  ,  drurie  :  Fidélité  ,  ami* 
tié,  amour,  attachement,  galanterie , 
vie  joyeuse  ;  en  bas.  lat.  drudaria  ; 
en  anc.  Prov.  drudurié ,  drudaria. 

Par  druérie  et  par  solss 
Li  ot  sa  mie  fait  un  chape! 
De  roses  qui  moult  li  fu  bel. 

Roman  de  la  Rose, 


( 
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Et  tant  TMn  àht  detorttift 
If  e  MÎ  cornent  ce  t«  ,  fon  taift 
Que  bien  ▼oi  je  que  ma  druerh  , 
H  e  mon  forin  ne  toim  pUîit  mie. 


DuBftA^ïov  :  Doate,  i 
àuhUatio* 

DifcAMK  :  Fête  du  p 

;  de<A^x,  cWv 
BvcAt,  duckée  :  Dncfa 


D&voE  î  Le  GloMaîrt  dti  ftcmiiii  ^«  >  ducats.  Ce  mot  e 

de  la  Rose  dit  qw  ce  mot  signifie  «ne  ^^  Utiailé,«t  ron  s*eii 

souris  on  une  maîtresse  :  il  ftie  sem-  •**^*t  fii»te  d'en  «roir  d^i 

ble  plutôt  être  employa  pour  bruit ,  **»«^1«  source  est  diue. 


Tacarme  ^  faite,  retraite. 

Monlt  a*soarU  povre  recourt^ 
Et  met  en  grant  péril  sa  druge 
Qui  n*a  q«*n&  pertnii  i  refuge. 

Bomande  Ai  ilote. 


DvcATioir  : 


; 


Ddcuamb  ydwcheamtm 

DucHoisB  ,  ducetfe  : 

femme  d^un  duc  ;  ducissi 

Et  ce  jour  qnent  ▼int^n  i 
Monstn  1i  Das  an  CewUc 
Floa  bian  aambUnt  que  tC 
Et  tel  coiireuc  et  tel  dehi 
En  ot  la  thKette  lana  ÎA 
Qtt*ele  te  leva  tde  ta  table 
Et  a  fait  lamblant  |iar  fan 
Qne  maladie  ti  soit  pri*e. 
LaCkmsteltm 

DuBzixna:  Etre  trist 
s^aMiger;;  doUre, 

DvBLc  Chagrine. 

DuBX. ,  doeif  dueil,  su! 
combat  de  deux  personne 
et  peine,  ennui,  tristes» 


Moût  a  flovrSt  povra  tecoort , 
Et  fait  en  arant  péril  ta  drmjgt 
Qui  n*a  qu  un  pertui#  à  refnge. 

Roman  de  la  Rote,  Ou. 

Molt  a  ioris  porrei  aecort 
Et  fet  en  grant  péril  m  dnige 
Qui  n*a  c*an  pertnit  à  refnge. 

*  Roman  de  la  Roie,  ven  i35g6. 

Lenn  giana  cris ,  leur  liorribtediny 
Semble  le  meschief  du  déloge 
Que  Dieu  ait  là  repreaentér 
Cil  qni  sont  par  terre  adenté. 
Et  en  sang  Termeil  se  tnbouleut^ 
Si  «om  li  destrier  les  deifeulent  » 
Youssissent  lors  estres  à  Ifaplee. 

Cuiil,  Guiartf  pariant  dune  kuaûle, 

DauGUEUKHT , <£nc^/naii^  d>xjgiie-    deuil;  de  dolere.  J^aire 
mon  :  Interprète  ^  truchement.  Mé»    trister,  gémir, 
nage  le  dérive  du  Chaldéen  itm^' 
man,  qui  signifie  eapositeor  ^sii  ex- 
positcur  est  un  interprète. 

Dans ,  4^utz  :  Galant ,  ami ,  diiéri  « 
fidèle, amant.  ^ojesBau. 

DauTOES  ,  4rujrftdes  :  Prêtres  ou 
devins  des  anciens  Gaulois;  dnUdœi 
tdu  Grec  drus,  chêne,  arbre  consacré  et  tristesse ,  deuH  ;  de  doi 
A  leurs  cérémonies  ;  leurs  prophé*  DusLLi  :  Triste ,  chagx 
tessea  s'appeloient  dryades^  de  doltndus. 

OaTLLK  :  Chêne  femelle ,  et  le 
^land  d'une  espèce  de  chêne* 

DvIEh! 

DuBBHT  :  Ouvert,  fendu  ;  <y»ertir.r.    de  proie. 

DuBBRTo  :  TVanchée  i  ouverture  \        Duobaul  :  Tranquille  % 
^qperiwa.  duire  ;  dmtUiu 


Là  ot  grant  duel  de  trestona 
I«*asaat  remaint  ijni  estott  en 
Se  cil  donst ,  GuIHanme  i  fa 
Mail  por  Bigant  le  kîisicwm 
Del  ^/ de  Ini  loat  lea  tria  r 
n  s'en  tomerent,  s*oiU  le  du 
Roman  de  Oari 

DuicLAHBA  :  Emulation 


DuG ,  dt4gue  :  Ché£j  co 
dux;  en  bas  Bret.  £^^. 
DvGAHBL  :  Le  grand>di 


DUI 
x;  duo» 

ret  B^  TOflIt  «kiMiÉible 
M,  ti  eoKi  BOi  MiaMe 
i«  poceles  cfttoient. 
ïau  du  Jugement  des  €***• 

fW.- Aujourd'hui;  hodiè^ 
dû  ;  debui, 

ist.  Sire,  j*»i  ea  U  okeral»  «t 
■M,  iBab  j'en  aï  fait  pUln  paie- 
une  de  BeauvoUis,  ehap,  9. 

[  :  Deux  à  deux. 

tfement  etwtrdoni  et  U  ma* 
le  de  la  proceision, nof  doyena 
en  la  proceMÎon. 
nt  de  S,  Bernard,  foL  io3. 

icuitti  bini  et  bidi. 

Dresser ,  accoutumer , 
isir ,  être  propre  ii  quel- 
appartenir,  conduire,  ea- 
er,  convenir  y  être  à  la 
plaire  ;  instruire,  élever  \ 
*rei  ducere.  Se  duire  :  Se 
aer.  Cela  me  ddii  s  Cela 
t;  hoc  me  deceU  Se  lui 
i  convient. 
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DciTas  :  Guide  ,  conducteur  ; 
dmctor.  ^ 

DuLCiFixa  :  Adoucir,  rendre  pluà 
doux  ;  duà:orare. 

Dox«  Fojre»  Duir. 

Duaus,  doumas  .*  La  dtme;  dedmtu 

DuKATS  :  Dimé ,  imposé  à  la  dimc  % 


ele  ^*«  v«  ••«•«•-« , 

de  Toloit  ettre  mete, 

!  an  monde  de  ton  fruit. 

kié  pkM  lait  c^aTontere, 

àiar  avoec  ton  père, 

nK>nt  orrîble  nnit , 

t  orrîble  déduit , 

a  pat  à  retttre  talf . 

icre  coaciiBt  an  fraie, 

Doae  Metdit  Bandit; 

la  en  tes  meurt  duU 

înt  bien  ta  matere. 

w  au  Meelus,  êtropk^  tift. 

,  duisibie  :  Propre ,  cou- 
pable ;  de  dudus* 
.ppris,  montré,  expéri-* 
Ue ,  înatruit ,  conduit, 

le  balte  et  temont 
l'amort  et  k  dednit. 
Tout  pat  trové  bien  éêùt, 
»ler«  ne  de  baitier, 
elle  dame  aaitier; 
loi  dancent  et  enroitent, 
faire  ne  te  eoitent. 

*-'—-—  Jm  Dtdou^Êotm 


DvKKT  :  Duvet  ;  dumetum» 

DvMBTBUx  :  Endroit  rempli  de 
baissons ,  de  balliers;  dumosus* 

DuH  ,  dum  ,  dunum  ,  tum,  tun  : 
Montagne  ^colline,  dune ,  élévation, 
éminence,  tertre,  lieu  élevé,  sépul- 
cre ,  tombeau ,  monument  ;  tumulusm 

Cette  étymologie  déjà  donnée  par 
Barbacan ,  avoit  été  vivement  criti- 
quée ,  quoique  dans  les  nombreuses 
discussions  qu'elle  fit  naître  ,  per- 
sonne n*en  présentât  de  meilleure ,  ni 
ne  put  prouver  que  celle-ci  étott  mau- 
vaise. 

Les  auteurs  des  Dictionnaires  et 
les  amateurs  de  la  prétendue  langue 
Celtique  (qui  devroit  à  plus  juste  titre 
s'appeler  ramas  de  tous  les  jargons  j^ 
sont  aussi  peu  d'accord  sur  Taccep^ 
tion  de  ce  mot  et  sur  son  étymolo- 
gie,qu'ils  le  sont  sur  celles  des  mots<^ 
/wirif  al,  ar,aw€n,  atvin,  bal,  bar.  M, 
et  d'une  infinité  d'autres,  desquels  ila 
n'ont  pu  donner  la  véritable  défini^ 
tion.  Pour  parer  leurs  rêveries  d*uA 
air  de  vérité ,  ils  ont  recours  à  dea 
détours  que  le  goût  et  le  bon  sena 
réprouvent  également.  Lisez  la  pre^ 
mière  partie  de  Bullet ,  vous  trouve* 
rez  trois  à  quatre  cents  mots  (dont  la 
plupart  sont  forgés)  pour  signifier 
eau ,  aqua,  H  n'y  a  pas  de  raison  t 
nvec  cette  facilité ,  Dour  que  cbaqu* 
mot  Celtique ,  ou  prétendu  tel  »  ne 
signifie  tout  ce  que  l'on  voudra. 

Les  auteurs  oelliques  n'ont  pas  en- 
core bien  expliqué  le  mot  dont  il  est 
ici  question  ;  mai$  en  attendant,  il» 


1 


4iS                D  m  D  tJ  N 

le  présentent  à  leufs  fidèle»  comme  {>our  signifier  profond,  lMis,intirkAif) 

une  relique,  comme  du  Celtique  )>ri*'  et  qu'il  n'ayoit  jamais  été  emploji 

mordîal ,  du  Celtique  de  la  meilleure  pour  lien  élevé.  De  S.  Julien  dit  qn 

qualité  ;  il  s  lui  donnent  k  8igniiioa-»>  dun  veut  dire  Tille ,  et  le  plus  soQTot 

tiondehaut,  bas,  élevée  profond ,  une  ville  située  sur  une  rnootignij 

montagne,Ta]lée,  large,  étroit^  grand,  CoquiUe  trroyoit  qu'il  étoit  pris  pool 

petit  >  jugement,  décision,  union,  mont  de  terre  irelevé»  et  fait  de  mil 

maison ,  habitation  ,  enfin  plusieurs  d'bomme. 

autres  applications  qui ,  d'après  cet  Je  me  résume,  et  je  dis,  que  le  imI 

extrait,  ne  doivent  pas  manquer  d*a-  dunum  a  eu  deux  significations  :  I 

muser  beaucoup  le  lecteur,  et  sur*-  première,  de  montagne ,  terttt, édli 

tout  de  rassurer  infiniment  son  opi*  nence,  élévation  ,  et  ia  secondciÉ 

nion  sur  la  véritable  acc^tion  de  ce  tombeau ,  sépulcre ,  monument  ;()d 

mot.  Au  reste ,  je  renvoie  aux  ou*  ce  mot  n'a  jamaia  été  employé  pod 

vrages  de  Bullet ,  Lebrigant,  Pezron^  profond,  ni  pour  vallée  ;  que  daosl 

Davies ,  Rostrenen ,  dom  Lepelletier,  première  signification ,  il  a  étcadap^ 

Latour  d'Auvergne ,  M.  de  Kéralio.  aux  lieux  hauts  et  élevés ,  aux  doii^ 

^    Tant  de  significations  différentes  ou  montagnes  sur  le  bord  de  la  nurj 

n'ont  été  données  par  les  amateurs  de  enfin ,  à  tous  les  lieux  éminens.  Di^ 

Celtique,  aU(^ot  dunum  ,  que  pour  le  Roman  du  Brut  ou  des  Roisd'Ai 

parer  à  l'inconvénient  des  villes  qui  gleterre  ,  qui  fut  composé  en  ai 

ont  cette  finale  ,  et  qui  sont  situées  par  Yace  Wace  ,  Witace  (Eustadi^ 

dans  des  plaines.  Telles  sont  celles  il  est  dit  qu'un  géant  enleva  une  jeutt 

d'Autun  ,  Augustodunum  ;  Tours  ,  fille  d'Angleterre  ,  qu'il  la  transport 

Cœsarodunum  ;  Meiun,  Melodunum;  sur  une  montagne  située  sur  le  bofi 

Leyde,  Lugdunum  baiavorum;  Ver«  de  la  mer,  entre  la  Normandie  eti 

dun,  f^Aoc/tf/iif/n;  et  plusieurs  autres.  Bretagne;  qu'après  la  mort  de  ced 

Si  les  dissertations  de  MM.  Falco-  fille ,  le  géant  nomma  cette  mônta^ 

net,  Fenel  et  Freret  (Mém.  de  l'Acad.  le  tum  Hélène  (tumuius  Helenœ)^ qi 

des  Inscript.)  ne  donnent  pas  l'exacte  est  aujourd'hui  le  mont  Saint-lli 

définition  de  ce  mot,  elles  servent  à  chel  ;  dans  la  seconde  significatkm 

faire  voir  la  variété  de  seniimens  des  il  convient  à  tous  les  monumenséq 

auteurs  qui  en  ont  écrit.  Par  exemple,  gés,  soit  daps  des  lieux  élevés,  w 

Saumaise  ne  vouloit  pas  que  ce  mpt  dans  des  lieux  profonds  et  bas.  Cflj 

lîûtt  d'origine  celtique  :  il  le  tiroit  du  par  cette   raison  qu*jdugusiodi 

Grec  Ctfr«f,par  le  changement  du  C en  esiVAugusti  tumuius,  le  mon 

^.  Selon  Scaliger,  ce  mot  ne  signitioit  d'Auguste  ;  JuHo  -  dunum  ,  le  Ji 

qu'une  ville.  Bochart  le  dérivoit  de  tumuius  ;  enfin  Cœstirodunum , 

l'Arabe  thun.  Dom  Pezron  vouloit  tannôdunum,C€isieiiodunum, 

que  le  Grec  Ctotit  fût  le  même  que  le  dunum,  Ferodunum ,  ne  sont  aotrei 

Celtique  £/«7ii/m.  M.  Falconet ,  d'à-  quelesmonumens  ou  viUesdeC^» 

près  Guichard ,  croyoit  qu'il  étoit  le  des  Bretons ,  du  château ,  de  Yems- 

êt9  OU  êtç  des  Grecs,  qui  signifie  bord,  Dun  et  oel  ,  lises  d'un  et^f^^ 

rivage  ,   élévation.    Dom  Toussaint  De  chose  et  d'autre ,  d'un  et  d'sD(n>. . 

du  Plessis  soutenoit  que  le  mot  dun  D\jisi.KfDanoue cheD^nuhetÇnDil 

ne  se  trouvoit  dansle.bas  Breton  que  fleuve  d'ÂUemagne^  DantUm,      ' 


?ols:  Boiteux 9  infirme; 

Vom^nr  ;  duplaris.  On 

i  deaeceptar. 

L  :  Augmenter ,  accroi- 

,  tromper;  dupUcare, 

uqu^au ,  duques  ,  dus^ 

9  à  9  jusque»  au. 

* ,  fÂcheux  y  mauvais  , 

ht,  dorablament  :  Éler- 
ujours  ;  de  durabilix. 
erme  de  musique  ;  le 
îtoit  le  chant  marqué 
*e  y  et  opposé  à  celui  du 
d'un  bé-mol. 
,  durandarty  durendal  : 
•e  de  Charlemagne  et 
3land.  Turpin  nomme 
lemagne  et  de  Roland , 

''fndai  et  cortaint 
»e  combat  à  |>1;«iu. 

PA.  McusAes ,  pag,  194. 

et  mr  conpf'la  teste, 

reose,  OQ  Clin-iice, 

»a  flanberga  qa*«-*t  prette, 

>  maulx  alegraoee. 

f  Amour,  foL  24a,  col.  a. 

durdrct  :  Mon  noie  d'or 
e  14a  16  sols  y  frappée 
de  Dordcracttm, 
:  Avec  exci's,  bien  fort« 
naidc^rablement ,  cons- 
idamment,  tristement, 
tcntivement  ,  vioJem- 
*ment  ,  respectueuse- 
• 

•  fîi  jadis, 
de  paradra , 
aaToureusement , 
ion  euteadrioent 
lou  tout  inMoif, 
ft'entreinetok 
>rdre  et  le  comrvat. 


eat  ••▼illie. 


DUS  417 

lloolt  dmremgnt  •*est  merrillie» 
Quant  ai  legiere  cVtt  teniie. 

Gautier  de  C&ùui,  Hv*  i,  ckap*  iz. 

Tait  cil  qu!  ce  myrade  oîrent. 
Moult  durement  1!' tu  eajoirent,  • 
lii  merc  mieU  eu  amit* reut. 

Ibid  chap»  z6. 

DnaBE  :  Soutenir,  être  en  repos  « 
supporter,  résister,  vivre ,  subsister,* 
avoir  encore  ;  durare. 

DuEEscE  :  Dureté ,  insensibilité  ; 
ihindes,  duritia. 

Mai*  ce  dist  Mojtes ,  por  U  duretce  de 
TOfttre  cuer. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol,  i38. 

Sed  ad  dnritiaiii  lapidei  eordù  vegtri ,  ille 
locutttt  est. 

DuEFEÎ/s  ,  durfeU  :  Malheureux , 
abandonné  ;  impudent  ,  eHironbé  , 
paresseux,  fainéant ,  lâche» 

Il  fu  on*  clers,  uns  damottiana , 
Qui  le  cuer  eut  ai  plain  d*oiaiaiu'y 
Kt  tant  ert  droa  et  eavoiaiex. 
Qu  il  De  pooit  estre  accoiaies» 
De  lettres  eri'bien  embeâi , 
Mai*  tant  ert  sox  et  durfeûs 
Qu^il  ne  pt  nsoit  à  nul  bien  fifre. 
Gautier  de  Coinsi,  Iw,  i ,  ehap.  So. 

Cilz  ribiua  <]u*ai  rameoteu. 
Avec  an  antre  durfeâ. 
En  une  place  d'une  part, 
As  des  jooit ,  et  à  baxart 
llaU  lî  dex  li  torua  le  doc. 

Gautier  de  Coùtsi,  liv,  3 ,  ^  24.    » 

DuEiLLOM  EE  !  Dcvcuir  dur,  endur* 
cîr  ;  durescere. 

Du  ÉTÉ  :  Dureté,  rudesse,  cruatité  ; 
durùies ,  duritia, 

Lea  dnrtez  qae  U  Royne  Bbncbe  fiât  à  U 
Rorne  Margoerite  furent  tiex,quela  Boyne 
Blanche  ne  vouloic  soufrir  à  sou  pooir  que  aoa 
fila  feust  en  h  conpamgnie  m  ft  aune  ne  mes 
que  le  aoir  quant  il  aluit  coucher  avrc  11.  , 
loinviOe ,  Histoire  de  S.  Louis. 

Dus ,  duc  :  Conducteur.  F,  Dvx.  • 
Dus-CA  :  Jusqu'à  ;  on  disoit  aussi 

dusqu*à, 

DusiENS  :  Prétendus  démons  qu'on 

nommoit  incubes;  incubi.Oa  sup* 

od  / 
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posoit  qu'ils  ayoient  commerce  «vec 
les  femîties  qu'ils  conduisoîent  au 
sabbat ,  et  dans  le  fait  ,  ce  n*étoit 
autre  chose  que  le  cauchemar  ;  de 
dux.  y  condùctetrr,  guide;  S.  Augus- 
tin ,  Cité  dé  t)ieu ,  liy.  1 5 ,  chap.  23 , 
fes  appelle  dusii  ;  dans  S.  Isidore  » 
dusius  ;  tn  bas  Bret.  deuz  ;  en  Fran- 
che-Comté dese. 

Dustss,  dasque ,  diisquès  :  Jus- 
ques  y  jusques  à  ce  ^xxe  ;  Asqàe» 

ilonipûe  fuit  m  folie  toute , 
ContreTtl  dusquà^  la  poitrine , 
Duiqùé  devant  te  Rdthi  fiftè 
Anal  cou  a'ele  foat  bato*. 

Roman  de  Dohputot, 

.  DvsvB  :  Dune',  liedéleTë.  f^.  BuH. 
,   DtxsrtomBz  :  Maintenant. 

Du-TOTf  </»-lDM;  dùdouten  tout: 
Entièrement.  De  ioto  in  totum  :  Se 
mettre  du  tout  en  quelqu*un  :  S'en 
rapporter  entièrement  à  lui. 

DoQce  Dame  de  haut  renom  « 
Je  n*ai  fiance  s'en  voua  non 
De  ma  be«oigne  me  detmet  ; 
Xn  vous ,  Dame ,  du  tout  là  met 
Or  est ,  Dame ,  eu  Tottré  Todlûîr 
Oa  du  jotillr  oa  du  doulolt*. 

f^w  'étés  MrtÊÊaèt» 


Dux ,  duxaire  :  Conducteur ,  gui- 
de ,  berger ,  gardeur  de 
duie;  éù.  bas  Bret.  dug. 

Là  a*atUât  Pâft  le  aux  des  bMtM» 
Et  tint  an  freatel  de  roaiaux , 
Si  dulemeloit  11  daaaiaux.  .    . . 

X)yidemù, 


Sac 

DuTàs  :  Apprendre,  < 
quelque  chose. 

DuYT  :  Propre,  enclin ,  1 
convenable.  • 

Dyabl^ê  :  Malignité,  scêl 
de  diabôlus.    Ployez  Diâbli 

ÛYANiàl  :  Nom  propre , 

DYipais ,  dîaprez  :  Etbl 
férentes  couleurs  et  de  difft 
éiiis.  Voy",  Diip&i. 

Sandanx»  moUqahu,  makbi 
Indet  vermanlx ,  jaunes  et  b 
Samité,  djr'Apréi,  càmcloi. 

JlonitfA  de  tu  Âbse,  WiiA 
de  iàte. 

Oyées  :  Certaine  prier 
quelle  on  terminoît  les  c 
héiires  des  offices  les  jours 

DyKe  :  Dire,  raconter 
dicere, 

ï)YVAit  y  dynàndier  :  C 
nier,  f^o/ez  DiHANDiKa. 

DYNAÎVDEaiK  :  Marchan* 
Yri^es  en  cuivre» 

'Syscole  :  Qui  est  d'un 
différent  de  celui  àe%  àuti 
tière  de  doctrine;  et  rude . 
de  mauvaise  httmeiiir  ^  diffi 
tester,  sèlén  ColgraVe  ;  éy 
Grée  hiwmàUs, 

Dtstisn  :  Anxiété  «  en 
aise,  abattement;  dyMoÉA 
fis  ht  ii^têf. 


Ë 


JCi  :  En ,  dans  ;  iiz;  y  ,  au ,  et  ;  ati§ 
et>  et 

£11  Aèi  ki  tùr^t  TeAin  en  V»^  leRel  Ada- 
deaer  <  fiir<%ikt  detcarifia,  firent  {MÛa,  e  plaît 
(accord)  al  Rei  David  ,  »*i\  servirent  e  n^ose* 
reut  pôla  aîé  faire  ^s  ùz  Aïnôn. 

Livre  des  Rois,  Uv.  a  '^foi.  5a. 
É:Ai. 
Mes  q[aant  loat  pola  entr^ecpoosé  , 


Si  corn  •!  raconté  rovi  i» 
Lori  iert  tomée  la  roèle. 
*  Ronum  de  la  Rote,  '• 

Eage  -,  ài^  y  eaige  :  L'ft 
rée  de  la  vie.  Bairbazan Viit  c 
est  formé  par  interversion  < 
changeant  ït  ^>eat  par  c( 
de  l'ablatif  œtau.  Voyes 
Eau. 


EAU  lAn  419 

•on  Toiftin  ^u*il  i  ait  «oo  flgqt  (é^at),  U  p*r«i 
comuoe.  JUss  de  la  Bibl.  Imp,  «<>  8407. 

«Minae*  TtUtn  €eo  aue  je6  fit^it         ,,         ,        ,. 

1,  cornent  jeo  tod*  portoit  »ur  les        Jhfwaleur  di.l  :  emplez  le»poU  ilti  em^t 

tagie  et  toui  avoi  à  moi  pri».  «*  ^'î  l«»  «'npl»»trent  tant  q«e  a  sommet. 

,  £  la  Bihic,  Exode,  ck,  19,  iie«.  4.  .  ^f^'^  *"  ^^''^  *  "«/''^*'  Ar^'«  «^«^  î  <* 

,     ....  ^       .  tmpierenmt  emt  uM  ne  Hd  summum. 

%t  vidutu ,  quœ  fecerim  j^gyp^ts  , 

»  portaverim  'vos  super  tUas  aqaila-         ^^  <^oi°  ArehitrIcUa  eiiat  gouaté  le  «m»  fait 

atsumpterim  mikL  ▼i»  «  «^  *i  i^«  sgToH  dont  ceo  fuat,  et  les  mi- 

„    .  ^  •  nittres  saToient  que  «voient  esndché  eage. 

.B»  :  Estimer  (kiw  cas ,  avoir        ^^^  j.UMMe.S.  J,aM,  J*.  • . ,.  j  «  o. 
Opinion,  apprécier  ;  œsumare,  .       .       - 

,  l/ir  ou/em  gustavit  ArchUricUniu  aq  vam  vi- 

n  ceate  douaor  po.et  par  aventor^  numfactam,et  nonsckhat  undèessei.minù^ 

r ,  et  emmer  ceste  glore.  ,„  ^,^^  ^ c/c*fl«f  ya«  hauserant  aquam. 

Sermons  de  S.  Bernard, /bi.  iB, 
^     .  j  ,    j.  •  .Un  jonr  donqe  dist  Dieu  :  «oit  le  firmament 

^/t*  gusmre  Meedtnem  kane,  si  f^^  ^  ^^^^  ^  ^^^^^^  ^^  depwta  ean^s 

nom  utam  'vaSeas  «atimare.  j^  ^^^^^^  ^^  estoient  aous  le  fima«i«nt  H 

:  £aa  ;  tf^iia.  Pour  répondre  <^*»«^e'i  l«»  •««<^*  T*«  e^toient  tous  le  fir- 

.•  1      •  mameVit. 

«erration»  que  plnsieHrs  p«r-       ^r^  delaBiUe.Géni„.ekaf.T,-^.6. 
m  ont  faites  snr  ce  que  j  ad-        „.  .  _        ,    , 

.qu'ilfaUoitdiredequelqu'un  ^^iPiZf^^l^J^:^^ 

ar,  il  est  001a  en  âge,  et  non  fecU  Deus  firmamentum,  divisi^ue  a^a 

mme  on  le  dit  et  Técrit  com-  qtuetrontsabfirmamtnto^ 

lent,  tout  en  nage  ;  pour  ré-        Monseignenr  Jehan   de  Chaatenay  dtera^ 

•  y  dis-je ,  â  cette  objection  y  je  li«r  •  fiut  «n  >■  forett  de  Belle-Oaf nue  en  U 
te  ici  les  différentes  orlhogra-  ^*'*^*"  ^^,  ^oen ,  où  li  RoU  d#  Fra«w  cha- 

•  .  .       •        >     ^            •      1     •  coiUCumeesme  Chevaliers  coriist  aj}x  chiena. 
lont  on  s  est  servi  ahcienne-  pourquoi  il  ••«.toit  moult  eachauffé  et  il  fual 

et  qui  toutes  dérivent   d*a-  »ent  renuB  en  une  y<we  en  un  m«r«a  où  fl  y 

Hymologie   reconnue,  et  qui  *Toît  deux  sangler»  oci»  (qui  estoient'eniyai^ 

Qt  parfaitement  à  l'expression  "r*\?"  "e***'*  T'*  "^  'J""*^"^  "**?"* 

•  .^,  ,  ^  1-       '  -.  Cheralier  qui  avoit  hanses ,  mes  «on  paa  bien 

1  citée  cofaime  étant  la  venta-  ^rs  es  pies  entra  an  r^ne  si  eo^Mt  ifjloà  at 

r  sans  cela ,  il  faudra  chercher  |i  autrea  lesoient  pour  trère  les  aao^lera  de 

ï  natatiùy  qui  ù'a  pas  la  mém<  ^yàue,     Miracles  de  S.  Louis ,  JUss.  ch.  60. 

e ,  puisqu'elle  ne  signifie  autre        Un  moine  avoit  été  fort  régulier  , 

ue  raciion  de  nager.  Voici  ks  ^  ^^^  toujoui:»  vf«u  d'une  nuniira 

ates  leçons  :  «wmplaiw  : 

%  ^^aige,  aau,  âge ^  aie,  otfe,  „  .    ,    . ,        .       . 

•     ^       •  •  Mais  dyablea  crai  ennena 

uge  ,  aigrtt,  aique,  aive,  aiwe,  ^  J^^^  ^^^  ^^^  ^^  ^^ 

*.€ige,  eagues ,  eaige  ,  eauve ,  Trop  i^ant  dnM  ot  de  cal  dMm, 

eeue,  effe,  ^ve,  eve^  iaue.  Tant  rastaiUi,  tant  le  tenu, 

iave,  roue,  rave ,Yawe,  C'une  pensée  li  enta, 

.  T  t  »     \  Ed  son  corase  qui  tant  emt 

mots  se  sont  formes  les  sui-  i^u'iârenginjua  et  deontt 

«ir^{>  agaou,  agoualy  agos ,  D'une  dame  tant  Tenflamm, 

€Ugail ,  qui  signifient   l'gout  ,  Qne  si  desvéement  Tama , 

liffuière,  et  conduit,  canal;  d'à-  Jr*  f?  dureme;.l  par  saint  Pou  (Paul; 

^      .  •  Qu  a  son  servisse  penaa  pon. 

oy.  AGOUST.  jf^^  ^^^^^  ^  W)lM*é 

le  puet  «vair  conduit ,  joint  à  la  mè*  A  sa  dolente  moidt  hmtti^, 

■uuie  qui  reçoit  Vitau  ou  de  ciel ,  ou  1^^<^^  passer  li  canvenoit. 
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i  diable  lui  tait  donc  faire  une  mat-' 
îsse  qtt*il  alloit  visiter  toutes  les 
lits.  Pour  y  aller  ^  il  falloit  passer 
le  ririère  sur  laquelle  il  y  avoit  un 
€•  Un  soir ,  après  avoir  (ainsi  que 
l  l'atLteur)  assouvi  sa  volonté  : 

Atant  êtn  ptrt  mb«  delaier, 
J^age  pâsae  mui  Atargier  , 
A  Vage  Tient  et  «a  patiuige 
eu  qui  le  coer  n*AvoU  pat  aage. 
En  la  nef  entre  icnelement, 
La  mère  Dieu  dévotement 
Ta  depriant  quVI  le  cousant. 

Gautier  de  Coinsi,  Miracles  de  N.  D, 

Eau  a&dentb  :  Potion  faite  avec 

I  la  rue. 

£âû  GÀisss  :  Potage ,  brouet. 

Eauls  :  Eux  ;  iUi. 

Eauvk  9  eave ,  eawe.  Voyez  Eau. 

"EékVXy  eaus  :  Ail ,  aulx  ;  alUum. 

"Ebahi^  esbahi,  esbaïs  :  Etonné^sur- 
ris ,  dans  Vadmiratio^. 

Cils  deurent  bien  ettre  esbahi, 
Qmant  maleur  le«  enyaï. 

Roman  du  second  Renard,  fol,  59. 

Ebaqie,  esbahir  :  Etre  surpris , 
étonner,  être  dans  Tadmiration. 

Ebahissemeitt  ,  ebahistetneni  : 
tonnement,  surprise. 

Ebalaçon  :  Ruade  de  cheval  ;  il 
est  dit  aussi  pour  estrapade. 

EbanAir  :  Se  divertir,  suivant  Bo- 
sl.  Il  s'est  trompé  :  U  devoit  lire 
haudir,  qui  a  en  effet  cette  signifia 
ition.  Foyez  Ebaudeib. 

Ebahdisse  :  Mot  cité  par  Borel , 
our  signifier  hardiesse.  O  a  fait  la 
léme  faute  que  Fauchet  :  ils  citent 
)us  deux  les  Poésies  du  Roi  de  Na- 
arre  ;  mais  dans  trois  Mss.  de  la  Bi- 
lioth.  Imp. ,  et  à  la  3a"  Chanson  de 
édition  de  M.  Leveque  de  la  Rava* 
ère ,  cette  faute  n'existe  pas  ;  il  y  a 
shaud^r^  au  lieu  à^ebandisse.  Si  par 
asard  le  mot  ebandisse  subsistoit 
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dans-qnelqu*aiitre  Afss.  ^  îl  ne  slgni* 
fieroit  point  hardiesse  comme  le  di* 
sent  Borel  à  ce  mot ,  et  Fauchet  a« 
chap.  1 6  des  Poètes  François ,  ptge 
lai  de  l'anc.  édition  ,  et  565  de  II 
nouvelle;  mais  joie ,  gaieté.  Thibaati 
par  la  strophe  suivante ,  veut  dîn 
que  Ton  gagne  souvent  les  boones 
grâces  de  sa  Dame  par  la  joie  et  U 
gaieté  ;  mais  que  pour  lui ,  il  m 
sait  que  dire  quand  il  est  devant  eUc, 
tant  il  est  troublé  par  la  peine  et 
l'ennui.  (Note  de  Barbazan.) 

Se  ma  Dame  ne  vuet  amer  anlni , 
Moi ,  ne  antrui ,  CTtnq  cent  mcrct  Tea  ratff 
Assez  y  a  d*antrei,  qne  je  ne  tni. 
Qui  la  prient  de  faiat  cner  bandemeal, 
Msbtutmr  fait  gagner  soient. 
Mai  ne  taî  rien ,  quant  je  devant  li  soi 
Tant  ai  de  paine  et  de  mal ,  et  d^aDDÎ: 
Or  me  coTÎent  dire ,  à  Dieu  me  coanat* 
Chansons  du  Mqx  de  Nopom,  ' 

Ebanieb  j  ebanoier,  esbanier  :  S'é- 
gayer, se  réjouir,  se  divertir ,  se  dis- 
siper, s*amuser. 

Ebanoi  ,  ebanoie  :  Joie  ,  plaisir  » 
divertissement. 

Ebabbeb  :  Raser,  tondre  de  prèsî 
de  barba. 

Ebat  ,  ebatement ,  ebattemerU,  es* 
batement  :  Passe-temps,  amusemeuti 
divertissement,  ébat,  délassement  1 
joie ,  plaisir. 

Ebatbe  ,  ébattre  ,  esbatre  (s')  :  Si 
réjouir  ,  se  divertir  sans  contrainte  1 
se  dissiper. 

Ebaubi  :  Etonné ,  surpris,  f^ojei 
Ebahi. 

Ebaubib  ,  abaubir,  ebaubyr  :  Sii^ 
prendre ,  épouvanter,  étonner. 

Ebaudeir  ,  ebaudir:  Tressaillira' 
joie ,  s'amuser,  se  réjouir,  sedivfrtir» 

Ebaudebie  :  Joie.  Voyez  Bic 

Eb  AU  DISE  ,  ebaudisscntent  :  Ha- 
meur  gaie,  amusement ,  joie,  réjouis- 
sance. 

Ebe  :  Reflux  de  la  mer  lorsque 


s 


!^ 


Misse ,  on  que  I»  mer  re->  '   Ebitàed  :  Gros  coin  de  bois  dur , 

bas.  lat.  ebba,  qui  sert  à  fendre  le  bois. 
Vanne  qui  retient  ou  qui        Ebudes  :  Terreins  incultes, 
lier  l*eau  d*ttn  canal.  EcixiHxxEirT  :  Brisure ,  rupture  , 

>K   :   Pesanteur,  lourdeur  contusion. 

Itourderie,  sottise ,  bêtise  ;        Ecâcher,  escacer,  escacher,  eska^ 

tment  ;  Aebetudo,  cher,  esquacher  :  Aplatir  ,  froisser  , 

a  9  eboutùller  :  Eventrer,  écraser,  briser,  casser ,  presser  ;  de 

>yaux,  arracher  les  entrail-  caicare. 

s  BoBL.  Egâpee  :  Fendre  l*osier  en  deux 

li  diuient,  les  destranchent  pour  le  disposer  à  être  employé. 
MT«ox  les  eboettent,  EGAILLONS  ;  Le»  quatre  dfiôitft  da 

ÎTJf 'f  rr  "^^^^  cheval ,  on  les  nomme  erocs, 

ir  affolent  et  ocient ,  i?  r-      i-  jt       i   * 

nt  s'eotrecontraUent.  Ec ALLATE  :  CouIcur  ^OUgCécarlate. 

^man  de  Troye ,  par  Chrestien^  EcARG  :  Morceau  de  bois  donton  se 

SE  :  Ranger,  ordonner,  met-  sert  pour  faire  tomber  lapailledu  lin. 

Ire  ;  de  bonna,  borne.  Foy.        Eca.ebouillee.  Voyez  EcACBEm. 

EcAEQUiLLEMEET  :  Actiou  d'éUr- 

L.  Je  n*ai  tu  ce  mot  que  gir ,  de  séparer. 

iL  ^o/«z  Elaboueee*  Ecaequillee,  ecam'ilerctjcattert 

LLE  :  Épouvantai].  diviser,  élargir,  agrandir. 

L ,  ebover  :  Effrayer.  Ecaet  du  cloche  e  ,  ou  du  milieu 

EE.'Creverde  rire,  étouffer.  i>u  village  :  Alijg^nement  qui  sert  de 

EiEE  ,  ebouziner  :  Tailler  ,  Kmite  au  parcours. 

ompre ,  fouiller,  remuer  la        Ecboliqub  :  Remède  qui  hâte  l'ac- 

uirter ,  défricher  ;  en  anc.  couchement  ;    du    Grec    i«&»AAf  i» , 

uztgar,  ébozigan  chasser. 

LLE ,  Ebreule  :  Nom  d'un        Ecclesiaistee  :  Ecclésiaste ,  ec- 

e  principaux  chÀteaux  de  clésiastique  ;  ecciesiasticus. 

débonnaire   lorsqu'il  étoit        Ecclise  :  Eglise  ;  ecclesia, 

dUine  ;  Eborolacum  ,  Euro^        Et  tant  nolettement  le  ponrsoiTlrent,  qu'A 

fut  contraint  soi  reposer  snr  les  tours  ds 

,  ebrieu,  ebrieux,  ebnu  :  Vccclise  Votn-U^m^.  Jfaieàus,lw.i,ch.i'j. 

in  de  vin  ;  ebrius,  Echaliee  r  Gôture  de   champs 

•i    :  Ivresse^  ivrognerie;'  faite  de  branches  d*arbres  pour  en 

;  en  anc.  Prov.  ëbriaria  ,  fermer  l'entrée  aux  bestiaux.  Vecha- 

lier  diffère  de  la  haie ,  en  ce  que  celle- 

:  Hébreux ,  Juifs.  ci  est  faite  d'arbres  vifs ,  et  l'autre  de 

*ot  onques  avoir  uot  chier  bois  sec.  Nicod  dérive  le  mot  échaias 

a  qu'il  ait  en  tôt  le  monde,  ju  Grec  as«>«{;  mais  il  vient  de  scala. 
a  la  Vierge  et  le  monde .  «  rx*^*..        ±  \ 

a  char  et  le  sanc  prist  EcH  AHGISTE  :  Qui  fait  UU  échange  ; 

l  Us  fax  Ebriém  deadi^t,  de  cambium ,  change. 

Bipli  les  prophéties»  EfcHAHTiLLEE    :    Confronter    un 

5  lui  ^nt  replaniea,  ^^^  ^^^^  le  poîds  original  ;  de  COif 

eele  Virge  puecle  ^^.       ,.     .        .^  ,  °  ,       .-,, 

Dt  celé  joie  noyele.  ^^  »  dumnullf  de  C49ntU9 ,  seiott  Me- 

Xa  3ikl9  Guiot,  vers  aa53»  nage. 
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JScsAVTKbim  :  Instrament  qvî  sert 
à  séparer  les  ehevettottes  du  ckanvre 
de  ce  qai  doit  être  £lé. 
.  EciiABS ,  eekars  ,*  Avare ,  qui  re- 
tranche, qui  épargne;  hooune  mal 
luilnlié.  Ménage  le  dérive  de  starsus, 
dérivé  à^expareas»  Snitant  Borel  j  il 
Tient  de  Taiiclen  l^vançais  tJuuroi,  q«i 
signifie  mtiigre;  enfin  Barbazaa  le  tire 
dtt  Latin  eatàdere  ,  relranciier  ^  d*où 
les  Italiens  ont  pris  tearso ,  dans  la 
aénitosigniioatioa ,  «aivant  Oiidin  , 
ou ,  si  lV»n  Teut ,  de  scûrificare^  d*bù 
Ton  a  fait  équarrir  du  bois ,  en  re- 
tfancher  ;  «t  êchoMMTy  boiteux,  qai  a 
«me  jambe  de  moins ,  et  qai  va  sur 
des  échasses. 

Gueret  0*7  a  de  temps  qoe  je  trrîvfti  i  nn 
narchAB^  qni  ettoit  moait  wic«  et  loftirt,  et 
)e  pha  ichàn  eitovt  «lu  moula. 

ilèmaji  deikmurdéi  Nemsn. 

EcHAKDE  :  Petit  éclat  de  bois. 

EcHAacuET  ,  echauguet  :  Qui 
TeiJle ,  qui  fait  le  guet  pendant  la 
nuit ,  et  qui  veille  à  la  conservation 
Hes  autres  habitans  d'une  ville. 

£cBÂairia ,  -echermr:  Railler,  plai- 
santer. 

» 

EcBARs  :  Railleiie,  pUûsaoterie. 
Voyez  EcHARD. 

EcHAESEMEHT,  ccluissementîïyxa^ 
manière  avare,  vilaiee. 

EcHAEâETÉ  :  Défaut  de  poids  dans 
lesmonnoies  ;  et  avarice,  vilenie. 

£cB<âssES  :  Béquilles. 

EcHàssiEE  :  Boiteux ,  qui  «lârclw 
avec  des  béquilles. 

EcHAiTEEouRiE  :  Ëmotiou,  trou- 
ble, engagement  déraisonnable. 

EGaàUGUEïVE, «KrAtfr^iieirf.-  lieu 
couvert  et  élevé  poar  plaoer  tme  se6- 
tineUe;;  à^^jeçubiee. 

£ca  ACE  :  Rigoles ,  petits  fessés  qni 
icn^geat  et  qui  traversent  unepraivm 
pour  Tarroser. 
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EcKB  :  Amorce  pour  le  p 
esca» 

Echues  :  Amendes  qui  foi 
des  droits  d'aubaine  des  « 
bauts-justieiers* 

Echelaoe  :  Droit  de  pe 
échelle  sur  la  propfiétéd'aati 
refaire  un  mur,  ha bAtimenI 
étoit  droit  à^écheieige  d'an  cd 
servitude  de  Tautre;  ea  bas. 
UiriHmm 

EcHELEE ,  eekeUer  :  £m 
sauter  par-dessus;  exposer  qt 
sur  une  écbelle  pour  le  punir 
que  crime  ;  scaîùi  ^nvade/v. 

£cBEi.f«a  :  RÀietier  ;  de  s 

ËCHEMEE,  cchamer  .-Faire 
vel  essaim  d'abeilles,  suivant 

EcHftif  Ab  I  -etkeneau  ,  t 
echenez  :  Conduit  p<Mir  fain 
l'eau  ;  gouttière  4e  bois  ou  d 
pour  recevoir  l'eau  qai  déo< 
toks  ;  de  canMs. 

£c«SQuiEa  ^ecÂîquier,  etc 
Alodérer  Jes  amendes  ;  aoeiei 
souveraine,  ou  chambre  di 
établie  en  Normandie  par  G% 
ie  Conquérant. 

£GaKaMt.u&a  :  Voler,  d 
f^iiler,  ravager. 

£cHEaiHi.i.eafB  :  Vol,  brij 
sur  les  grands  chemins. 
.     £c«ÈTE ,  edkette  ,  ^ckoite  : 
ge ,  succession  ;  du  vertie  éa 

£cHEvxi£RT  :  Us  échurent. 

JËGHEtJXBB  :  £cbok;  ejBcid 
cidere, 

EcHEvaa  ,  eMper  :  Fuir, 
per,évher.  I^  liieu  d'amour 
à  Faux-semblant ,  c  «st-à-difN 
pocrisie  : 

Dont  ne  crois  ta  ^i  Dion?  o»ii4 
QaVnris  puA  â^Mit  dioM  «etti 
En  c*eftt  Aiecle ,  qui  Teuh  Ditits.  c 
Car  li  bon  qui  le  mal  ^dkiftmt. 
Et  ioianmeat  dn  l^evr  «•  Ttvcat 
Bt  qui  aelon  Dictt  ae  jasiatkBDeDt, 
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paîn  à  aatre  Tiennent»  eireuli  incltuas^  rtpentè  c«riucftt!onef  et  to» 

}^\w€a$,  trop  ds  mettîM  nitrua,  et  uaua  iwpiuviœ  enigHi,  ut  hi  qui 

(^  tpkipt  fop  4^ip)fJ>e.  ettm  ciutodiendum  acceperai^,  inuififwûaeem 

Roman  de  la  Rose»  phmoe  ferre  nef^  ^Ufnt, 

\^^  D9>  ^Amof^p  :  Adipil?!»-  £(C^px ,  eciqXf  çsçolf  :  Urî|ue  j  eA>- 

t^  r«yeDU5  d*une  parpisse  ^  ftum  ^  ex4otium. 

pofpaa^qj^s  n^g^^T^  >  /îc  £/co^up^  :  iO^I  le  noffi  i'jipe  cul- 
ture fort  usitée  dans  les  Ardeuaea. 

ML ,  ^chignew  :  Kofp^e  les  £Ue  coi^^îM^  4  remu^er  ayec  la  houe 

De ,  t^/er,  asfQmoi^r^  m.a5sa-  un  terrein  en  friche ,  en  ffir^e  f échev 

(;p//ia.  le»  gazo9^f  lef  br^lier  sur  pUcie  avec 

>E  :  £${)ece  d'eftrapade ,  de  les  bruyère^  et  les  genêts,  pi^  ep  ré^ 

»n  jetoit  les  coupables  4^nÈ  pan4re  les  c^ipdres  ^ujr  leJ^ri^  nou- 

oueuse^  d*où  le  hioyrreau  ne  yeUemeiit  .défri/E^ë ,  le  l|i^p,iv^  ^7ee 

|ue  pour  les  fustiger ,  et^  les  m^e  tppèçe  d*ar9Ûr.e .qnM p-^Wfikff^QC^ 

pominieusement  de  la  vilie;  et  enfin  Tensemencer. 

£cocs  :   Ecosse ,   Tua  4c»    trois 

JiSAB  :  Portions  id*uo0  mépie  royaumes  de  j*  Aqgjfetcrre  ;  ScQiia. 

me  même  paroisse,  bu  d'un  y^n»  deUiiés  qne  ce  lîut  jw  otf  » 

m   qui  a  voient  différentes  La  I^«e  d'^^tee  i  yUat^ 

i ,  et  qui  appartenoient  i  $•*  «»  •»  «^^^^'f  **î  V^  TM^ 

^,        ^  '          .  De  Dames  moult  dieTaleareasea. 

SOUTcrains  ;  scacanum.  ^^j  ^  Tournoiement  dis  Dames. 

ecArWl  :  Il  éc^mt,  ,1  tomK  Eco^^^, ,  Grosse  taWe  cm  madrier 

iî>  1.  11    ^  I.  1      j         f  QQi  tcrt  aux  artisans  pour  trayauler. 

.^■^^M^^%iApscola.  1                    ^         Encoimo». 

rE.  Voyez  Echete.  ^       '^  ^            «  '       v    i         «. 

.   rovez  Escient.  .        ..      •     •     .  ji   ^    >       • 

•'.    .            ^       /*  _  /a:  et  paiement  dune  pension. 

a  •  ecim/er,  eco/^r  ;  Couper  i,    *                  -..    <1,  i .    ,*^ 

♦          •_     j,        _-     .    ,*•  EcoLÂTarKiE :  Dumité  d écolAtre ; 

un  arbre,  d'une  plante  ide-  ,       ,   ;    ^    .  »     -,^     -,                  ' 

'            '^          '  de  scnolastenum,  Yoy.  Escolitebs. 

^         •     j     V     >  Ecole  a  :  Instruire  «enseigner. 

oTEa  :  Couvrir  de  boue:  «.                          '■»•.•  ^j.^ 

«.«  n^«-.i    ^-.  li  ««•-.*  ^^«^  EcoNOux^EM^WT  :  L'action  d'écon* 

on  ISorel  •  de  la  qu  est  venu  j   .      '  j                       j        j  »r  •     ^ 

,-        .j     j^       ».»^  duire ,  de  renvoyer ,  de  se  défaire  de 

re.  formé  des  deux  mots  ecMif  ,     ,         j     ^    j    ^.        j  _^. 

quelçiu  un  ;  9^  conauctto,  eauctto» 

«  ,  ^      j.    j  EcoFE  :  Pelle  creuse  ;  ascopa» 

FEE  :  Eclater,  fendre.  „                           ^  v     ..    '  i_Aa  • 

T^,        tJ           ^  .  i.  «  EcoaiiouELL^  :  Salifots;  chalai* 

■E  :  Dénombrement  de  fief.  ,, ,.            \.    .     ^.-    .     ^   , 

iBE  •  Diviser  Dartacer.  P"  detang$;  fruit  qui  vient  dans 

.il  1  '  les  étangs  du  Bourbonnois  ,  du  Ni- 

"SES  •  JCtCiairs.  .%       in         *'ir 

,.  .       -.          ,       .  ,<i .     ,  v^mois  et  daçs  la  Puysaie.  La  coque 

t  U  hom  Den  aitolt  etehalfeSt  el  ^      'r^Z'.:^A'ji 

»U>oU,enTiroaeadeeea>aeUmet  «n  est  fort  dure  et  armée   de  qua- 

enclos  par  Tentengement  delcer.  tre  pointes  très-pigu^ntes  ,  et  rend- 
ra Tint  •odainement  eelUtres  et  to-  ferme  Une  amande  fort  UUinche  qui 
goot  force  deploge.àe  cil  kl  ^  ^^^  bonne  à  manger.  Il  sien  mange 

e  de  la  ploge.  peaucoup  dans  les  provinces  que  je 

l  de  S.  Grégoire,  liv.  3 ,  ch,  la.  viens  de  cit^.  Ce  fruit  est  en  matii^ 

'virDeiin  soie  nimio  ^effuaref,  ah  ^^^^^  *  ^f  fi*^  du  mois  d*août  ,  et  on  le 

(ikif  eircumdaUa,  et  desigtu^ione  fait  cuijre  dajlS  TeaU. 
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EcoKNK  :  Affront ,  perte  «  domma- 
ge ;  de  spemo, 

ÈcoTKA  :  Eléler  un  arbre» 

EcoTiva  :  Nom  de  certains  chan- 
tres dVglise. 

EcouxMENT  :  Action  de  couper  la 
queue. 

EcouBa  :  Couper  la  queue  à  quel- 
que animal  ;  de  eautia. 

EcoUBOÉc  :  Fouet  ;  seutica;  en  bas. 
lat.  seoriata. 

Ecoute  UB  :  Espion  ;  auscuhator, 

EcouvKTTE  :  Vergetle  à  ëpousse- 
ter  ;  brosse  de  crin  de  sanglier  ;  de 
scopa, 

EcRAiGKB  ,  ecretgnes  f  ecrennes  : 
Maisonnette  on  hutte  faite  avec  des 
perches  fichées  en  rond ,  et  recour- 
bées  par  en  haut ,  qui  étoient  recou- 
vertes de  paille ,  de  gazon ,  et  où  les 
femmes  et  les  filles  de  village  alloient 
faire  la  veillée  ;  de  scrinium» 

EcnEHxiEH  :  Ecorner  «  les  villageois 
prononcent  escorner  et  scorner, 

EcEEvicEs  :  Cuirasse  de  lames  de 
fer,  mises  les  unes8ur  les  autres;  xca- 
rahisca ,  de  scarabœus. 

Ecrits  o^ahcbes  :  Ecrits,  actes  au- 
thentiques   reçus  par  les   notaires. 

yOf,  ArCOE    et  AlRCHE. 

Egrivailler  :  Ecrire  beaucoup  et 
mal,  comme  font  les  mauvais  auteurs. 

EcRivAiifLEEiE    :    Démaugcaison 

d»  »    • 
écrire. 

EcRivAiLLEUR  :  Méchant  auteur. 
Ces  trois  mots  sont  de  l'invention  de 
Montaigne. 

Ec ROUTEE  :  Oter  la  croûte  ;  de 
crustare. 

EcRouvi  :  Ecroué ,  enregistré  sur 
le  livre  d'un  geôlier;  inscriptus, 

Ecu  :  Arme  défensive  que  la  gen- 
darmerie y  en  combattant  avec  la 
lance,  portoit  au  bras.  L'écuavoitla 
forme  d'un  bouclier  léger  :  on  s'en 
aervoit  ordinairement  dans  les  tour- 


EÉS 

nois  f  et  alors  on  y  faîsoit  peiod 
devises  et  ses  armoiries  ;  scutum. 
Escu. 

Ecu  A  CE  :  Droit  qn'on  payoît 
s'exempter  du  ser^'ice ,  ou  poui 
servir  un  autre  à  sa  place  ;xer 
scuii, 

'  EcuiAGE  :  État ,  condition  ,i 
d*écuyer;  en  bas.  lat.  scutagium 
EscuiER. 

Ec'Vos  :  Voila ,  le  voilà ,  vpi 
là  ;  ecce  vo 

Eded  :  Age  ;  œias» 

Hfly  «ftteît  de  grant  edtiL 

Premier  Liv,  des  Rois ,ek,^,nn 

Beli  auum  erat  tcnex  'vaidè, 
£oEriEH£irT:Édification,ex 


Qui  tent  à  bonne  fin  de  bon  comi 
Il  doit  tendre  à  troii  choies,  s*il â  boi 

ment; 
▲  la  gloire  de  Dieu ,  et  à  son  uaTca 
Et  à  donner  partout  bon  édefiewmenL 

*  Test,  de  Jehan  de  Meumg,  % 

•  Edel  :  Ancien,  noble ,  illusi 
meus  ;  œdiUs. 

Edifices  abloquies  et  so 
Selon  Dumoulin, Cou tumed' A 
art.  i38,ce  sont  des  édiHcesd( 
cens.  Abloquiez  vient  d*abioca 
édifices  soiinei  sont  la  même 
Barbazan  dérive  ce  second  i 
sotidum  ,  et  avec  raison  ;  il 
Rague^u  et  son  langage  Teutoi 
qui  ne  peut  avoir  rapport  ai 
de  cette  coutume. 

EoiPiciEa  :  Édifier,  bâtir  à 

EoiFIEUH    EN    MEURS    :    ExC 

modèle  de  vertu. 

Editer  :  Proclamer ,  pubJi 
ordonnance  ,  une  loi ,  un  n 
ment  ;  d*edere. 

EouLcoRER  :  Rendre  doux, 
cir;  dulcorare. 

Eis ,  ei  :  Abeilles ,  mouches  ^ 


D 
M 
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beilles; apes.Yoj.'Exkiii.  ErroiiCE  :  Chauffage;  àefocus. 

feloDeiMs  et  hitsent  lor  aguil-  Effoel  ,  effoueil,  cffouel,  effouil: 

qoVnps  foat;  maïs  nature  a  or^  Augmentation  du  bétail  dans  la  ber- 

kdeft«^o'apointd*aguilloiietce  gcrie  ;  d'çÇfefti ,  et  non  pas  dVjr/o- 

-ples  as  Princes ,  kar  de  tant  ke  /•  ^      «^«.«.^  l«  AU  n^»»l 

•  j    .    L  !«•    j     1»  •  j  Uum  t  comme  le  dit  J5orei4 

s  a  douter  ke  1  ire  dou  Roi  des  * 

Us  estre  plus  rassis  et  plus  at-  Ef* oif  DEMEWT  :  Largement  ;  aycc 

autre».   Proverbes  de  Seneque.  abondance  9  profusion  ;  cffusè, 

î'yovum.                        <  Effondrée,  effondcr,  effondre, 

:  Jeune  enfant  ;  jeune  ^nf^ndrer  :  Couler  à  fond ,  enfoncer, 

antuiiis;  en  Prov.  è/ans,  »^^m^rger,  rompre  ;  vffundere,  ex- 

antounel.  fundare,  infigere ,  infundere.  Vojtz 

Voyez  Enferme.  Affondrer. 

:  Oter  aui  grains  la  trop  \}  P'^»  *'  P"*°»  '|  f»^  "'^'J  ^'*» 

,..    *      J^          .  i»i  •  ^^  »•  santine  aral  lont  avalé, 

B  qu  da  font  avant  1  hiver  ^  Large  ejfimdrtnt,  atyit  s'en  sont  tomét. 

emps  ;  àtfcenum  ,  foin.  Boman  de  Garin^/ol,  i53. 

Enfant  ;  </j^<^//i^.  Effondrer    :    Éventrer,  ouvrir 

au ,  éUng ,  marais  ;  agi/a.  avec  une  lancette  ou  avec  un  autre 

:  Affecté ,  hypothéqué  ;  instrument  tranchant. 

EFFONDRiLLEs:Ruines,décombres. 

ILS  :  Exécuté ,  effectué  ;  Effondure  (  vilaine  )  :  Construc- 
tion quelconque  qu'on  n*esl  pas  tenu 

a  :  Inféoder ,  donner  en  ^^  réparer. 

""*•  Efforcement  :  Dérèglement,  ex* 

iR  :  Quitter, abandonner ,  ç^s ,  violence ,  viol. 

effectuer  *  e/it^ere 

^    *   "   '.       ■ .,,  Alexandre,  beau  fila  Tueilles  fuir  et  esche- 

;,EOR  :  Celui  qui  CueUle  ou  ^er  l^s  efforcemens,  cogitations,  et  occasiona 

les.  des  charuelz  pechîcx  et  bestiaux  délices  ;  car , 

B  :  Pouvoir,  capacité.  Pe-  *'■  •<*"*  ^*^  »  corrumpablcs ,  et  de  très-petitt 

f  .•  Petit  pouvoir,  petite  '""'^  j^^  4:j,iuote.  «•  7o6a,/oi«. 

i ,  ^//icA/er  :  Penwr ,  in-  ^"^'*L"   '  ^'*"*''  P'"*  ^'^  ' 

fiiner  *  efficere  * 

:  ApuVer  an  *mpte  ;  le  ^'"*"*  »  '^^''^  '  E«"«"«>  "**■ 

lair,  le  terminer  \  en  bas.  ^^   ^' 

r  compotum.  ?•  glotonnir  nesaent  oultraîgea  et  yTresce. 

,.il  £t  prodigalité  qui  est  foie  largesce , 

E  :  iUtel  ,  cause.  Aruglémcnl  de  cuer,  efforcée  feblesce  : 

D€sfutremeneiselcors,etSte-  Glolonnie  est  uns   TÏces  qui  trop  durement 

rs  ki  delfîx  lui  maooit  en  celé  .     blesce. 

monit  et  ensi  fut  prouveit  ke  ^"«-  ^  •'''*«*  *  Meung,  t>ert  1741. 

les  paroles  cni  il  oïl,  quant  k  JX  signifie  aussi  surmonté  ,  vaincu, 

nort  Stev^eoon  le»  demostrat.  < 

m  fy» ^._    r     à      i  9is  Croix  acqiiite  sanx  endebter, 

t  S  Grégoire,  Iw»  4f  <^A.  36.  „     .      ../           ,^                  ' 

*        '         ^'  Croix  aide  sans  baréter; 

-eduettts  in  eorpore  est,  et  Ste^  Et  quant  elle  est  en  cuer  fichée, 

itu  qui  juxta  eum  kaèitaàat,  Dyable  n*y  pnet  sa  roix  getter , 

r/tmctus  est ,  sicque  proàatum  Me  giboier ,  ne  fureter , 

e  'verba  quœ  audierat,  dutn  Car  croix  ne  pnet  estre  efforciée. 

wrtiâ  Siepkémi  danomtrsmt,  *  Çodicife  da  même,  vert  6|3. 
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Effq&cixiibzit  :  En  force- 

ErroKcixE  pei9  :  Rompre  mi  Iraité 
4e  paix. 

Êffoumieil  :  FoarnûUer,  être  en 
grande  quantité. 

ErrouAox  y^ouaigf  :  Somme  qne 
chaque  feu  ou  chaque  famille  devoit 
payer  au  aeigneur;  chauffofc  ,  de 
/ocus, 

Effoucil,  tjfouelt  çffouil  :  Le 
profit  qui  revient  du  hétaU ,  la  por- 
tée, la  crue  du  bétail,  ^oy,  Errozp, 

Ef  FOU  DUS  :  Eclair»  d'où  effoudrtry 
éclairer. 

Errouia  :  Fouîr,  creuacr;  effoden. 

Effeab»,  ç^Vo^^r,  tffréer:  Epou- 
▼anter,  courroucer  «  irriter»  fâc^r  ; 


Mais  iiiuMcoiii  le  Pahliciiis  qv!  ii*Ofoîtres- 
garder,  t«I  paor  aroit  il  que  nostres  Sirea  m 
effnuut  de  die  qae  il  ««toit  n  pecfaieiree, 
■uifoie  eitoic  ioiiie  àt  TaMUri. 

Moman  du  X  GraaI. 

Effeâvche  :  Ridelle,  pièce  de  bois 
qui  règne  le  long  des  côtés  d*un  cha- 
tîot  oii  d'une  charrette. 

Effeate  :  "tsL  fresaie ,  espèce  d'oi- 
•eaju  de  ;nuit  que  i*on  .croy oiit  Ai^e  de 
mauvais  augure  ;  strùr. 

EFPaiEMEHT  :  Avec  frayeur. 

Elle  troiiTa  le  Duc  i  qui  efle  dit  moult  ef- 
friemtfU  que  toat  Teoist  en  la  c)iainbre  de  •• 
Rùmam  de  QtrmM  de  Nmert. 


Effeiêee  »  ^éer  :  j^arler,  dire,  ra- 
conter^ effcai.  Voyez  Ef^jiaee. 

£FraENEXKirT:yiolemm€^t,  d'une 
manière  effrénée  ;  effrœnéUè, 

EFFEEOUEy.ç^ifpr.'  Frayeur  ^ur, 
effroL 

Effeeslee  »  eff rouer  :  Froisser» 
rompre»  briser»  mettre  en  pièces  ;  qf- 
frirtg^r^, 

Effeoh DEE  :  Couler  à  €osd  ;  ef- 
fundere. 

Effeortee    :  Attaquer    frdnt  a 


EG  ^ 

frppt  cpmme  les  bélier»  U 
battent;  àtfrons, 

S««  tct  oreille f  port  ^«y  c 
Que  £erCi,  ne  huef,  pr  im 
S'il  ae  deToient  f/jfrotftmr, 
Nf  pMff t  f e«  focnea  aorpio} 
*  ilffOMVi  de  la  ^ote,  i 

Effeoube  :  Froisser, 
miettes  »  en  poudre  »  é% 
fran^re. 

Effeov  :  Emeute  »  aédt 

Effumee  :  Esquiaser»  p< 
rement  »  selon  Pomey. 

Effustumbnt  :  Ckarpei 
maison  ;  àt/ustum, 

EpFVTAiftE  :  fiien-Tena 
un  garçon  charpentier  à  ses 
camarades  ;  de  la  bas.  Ut.  4 
mettre  en  possession. 

Efloitd.    Ce    mot  se 
Glossaire  du  Roman  deU  1 
signifier,  faire  paroltre  »  ex 
n'a  »je  crois,  jamais  existé  àk 
pas  même  au  vers  67 1 S  de 
oùt'auieur  renvoie,et  où  M.t 

MaJs  la!  meames  à  ce  respo 
Et  la  ca«ae  noua  ea  ûspomd 

En  effet ,  espondre  veut  i 
quer. 

Efeacee  :  Déchirer»  br 
tre  en  pièces  »  rompre. 

Efeevolits  :  Infirme.  F, 

EruciTiotr  :  Effusion» 
ment. 

Egail  :  Rosée  »  humidité 
qui  se  forme  sur  lesfeui 
l'herbe  le  matin  »  selon  M( 

Ei^iiuufT  :  Gaieté»  loie; 

Egalable  :  Comparable 
itre  ë^alé  ;  à^çequaUs. 

EoAi^ATfoir ,  e^aiUatia0, 
nient  :  Action  de  cendre  é^ 
Jiser^  égalité»  uniformité, 
ment  de  partage  ;  é'œquak 

EcALEUE  ,  égaliseur  :  Ho 
tieux  ;  œquator. 
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i£:Pftritë,égftlité;^^«^îta4w  Eoitiiibiis  :  £gypti(Bn,  habitant 

I.I.KR:  Étalonner, marquer  de  TËgypte.  ^ 

et  1^  meiures  vur  Tétalon  Moult  par  fa  prendooa  «et  «mU, 

;  confronter  ceux  de»  apiar-  ?'p;^•??  ■^^î'  '"  *  P"*"^' 

spectes.                              ^  ^  moult  gmrt  |oie  est  retornex. 

[prendre)  ;  Faire  attenUon,  Fab.  des  deux  6om  AmU  Imax, 

nxàf^à'advertert.  Eglegib  :  Eelite  «  clerigé. 

L&  :  Conftidérer,  avoir  des  EoLiF^a  :  CAisser,  eoviler» 

!|çarder.  EcLooAiaK  t  ^iogaire  :.  Savant  qui 

(ua  ,  eganleor,  etgardeoty  fait  de»  ëglogues  $  eclogarius, 

r  .*  Juge ,  arbitre.  Egneulee  ,  egueuUr  ;  CftMer  le 

SE  :  Égard  ,  considération  \  goulot  d*une  bouleiUe ,  la  baut  d'une 

le  juge  rendue  en  connois-  crucbe,  d*un  pot  \  de  §^lfu 

cause;  en  bas.  la  t.  esgar^  Ecohine  :  Petite  scie  à  njain. 

jniium,  Eooussek  :  Écosser,  6ter  la  cosse. 

I  :  Maîtres  et  gardes  jurés.  EoElrioirEa  9  ^gr€0igner  :  Égra- 

sgaz  :  Décision ,  jugements  tigner,  déchirer,  écorcber,  écrire  mal 

Tgaue  :  Égal, égale;  œquaUs.  et  peu  lisiblement  ;  de  graphium. 

la  :  Réjouir  ;  gaudere  ;  et  Eorainoiee  :  Petite  cage  de  bois 

iller  dans  une  for^t.  Vojfe^  où  quelques  bâtons  qu*on  lève  ser- 
vent de  portes. 

EKT  :  Egalement;  œquaJker,  £cEEMEi«f  :  Fortement,  vivement, 

I  por  la  ^Ttfa^  eoteadre  A^ec  violence  ;  ocrtier. 

deux  chiens  example  prendre, .    .  EuEESSE  :  Issue  ,  sortie  ;  egressus. 

^  Ii^°*ue°t"Tenir'  ***^*"*'^*  EoEW» ,  cgran  :  Nom  w*on  don- 

Ên^m  n"i  Tenaiit  "®*'  *  toi^tes  sortes  d'herbes ,  de  lé- 

cna  ne  le  tenist  gumes  OU  de  fruits  acides  ;  ^acer. 

pour  ce  ^u'i!  ne  »'on  i»t,  EcuEiiLE  ,  egvemlie  ,   esgu^iUe  : 

vi/le.  doit  chîer  tenir.  Aiguille  ;  aculea. 

reiioment  de  Jehan  de  Meung,  EoUEiLLES  :  PiloU  OU  pieux  ter- 

,  esgaudée,gaut  :  Bois,forét.  minés  par  une  pointe  de  fer.  Ils  ser- 

DES  nE  M ATiEEE .'  PraticîenSy  vent  à  asseoir  solidement  unbâtiment 

s  qui  cherchent^  autant  que  sur  une  rivière ,  eu  sur  un  endroit 

à  faire  perdre  de  vue  le  marécageux  ;  à^acuteus, 

t  du  procès  par  l'exposition  Eguee  ,   aiguaier  :   Tremper  le 

le  de  faits  inutiles.  linge  dans  de  l'eau  claire ,  lorsqu'il 

a  :  Tromper ,  frauder  ;  ap-  a  été  savonné  ;  d'^otf. 

diminuer.  Egues  moetes  :  La  ville  d'Aiguës- 

v«  :  Mofmoîe  Inippëe  par  mortes  en  Languedoc  ,  à  deux  lieues 

s  de  Toulouse ,  à  $•  GiUes  4e  la  «er.  EUe  pi^end  «on  nom  des 

^i}C\jEgidiam,à*^Xgidius.  eaux  mortes  d'un  lac  quinRTose  ses 

EN    :  Sorcier,    bohémien,  onurailles,  etnonde/pfjLa/'>tf''<V>iié», 

s  dit  principalement  de  -oev-  qui  est  le  canal  4u  KbAne  pJus  près 

QX  errans  et  vagabonds  qui  de  Marseille.    Datis   Mooet  ,  eguex 

larcins.  mortes ,  c*^%t  aqua  moriua ,  tBu  àot- 

:  L'Egypte  ;  JEgypUu,  mante  9  qui  ne  coule  point. 
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Eguilar.  Voyez  AcuTLAKinir. 

£guilliee  :  Étui ,  pelote  à  ficher 
des  aiguilles. 

Ebeabbr  :  Sarder,  séparer  Ta  mau- 
Taise  berbe  de  la  bonne  ;  à'herba, 

YoyCX  ËNHEEHEa. 

Érloigne  :  Délai  ;  elongatto, 
Ehlon GNER  :  Différer ,  retarder , 
prolonger,  Soigner;  elongare. 

Et  cdaî  qa*n  Touidroit  le  pleit  ekhngner 
dkoiaadcroit  un  retpit  plus  loiogtain. 

jâssUet  de  Jérusalem ,  chap,  i6. 

Ehoht^  :  Déshonoré,  infâme,  sans 
pudeur ,  couvert  de  honte. 

Euoupsa  :  Couper  la  tète  ^'un  ar- 
bre; ^upupa.  Voyez  Ecihkii. 

Ehu  :  Eu  \  du  verbe  avoir, 

El  :  J*ai;  habeo. 

El  ANS  :  .Gens  ;  gentes,  suivant  Bo- 
rel.  Je  ne  Tai  'jamais  vu  nulle  part  : 
3  signifieroit  plutôt ,  ^ant. 

EiGELLos  :  Les  aisselles  ;  ÔLOxilla, 

EicBTTE  :  Petite  hache  ;  d^ascia. 

EiciEX  :  Essieu  de  voiture  ;  ojcis. 

EiOE  :  Aide  ,  secours;  àdjutarium. 

Toîez  ^e  les  citez  doivent  eatre  juges  en 
etdeàttÎJÙÛA  leiqnex  ecpanderont  sannk  nient 
Taillant,  Bible ,  Nomb.  ch.  3  5,  vers,  x  i . 

Decemûe  quœ  urbes  esse  debeantin  prcsî- 
i\9i  fugUivorum ,  qui  nolentes  sanguinem/U' 
derint, 

EiDEE  ,  eidier,  eidieres  :  Qui  aide, 
qui  secourt  ;  adjutor, 

Adjutor  in  op^rtonltatibns ,  et  eidieres,  et 

oa  tes  conTenabletez ,  ce  eit  quant  il  est  mes- 

>  tiers ,  et  cant  est-ce  ?  In  tribolatione ,  en  la 

tribulation  de  cest  iiede  selonc  la  lettre,  et  de 

l'autre  an  jor  de  joïae. 

Comm,  sur  le  Soutier,  Ps.  9,  ^verset  xo. 

EiDBa,  subsU  :  Aide,  secours;  ad- 
Jutorium, 

Benelt  es  tu ,  Israël  :  qui  est  semblable  à  toî« 
pcM^ile ,  qui  est  salves  en  Kostre  Seignor?  les 
cscus  de  ton  eider  et  Fespée  de  ta  glorie. 

Bible ,  Deuteron,  chap,  33 ,  vers.  a^. 
Beatus  es  tu,  Israël :quis  similis,  tuifpopule. 
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qmsahmrà  in  Domino?  temtum  an 
giadius  gloriof  iuat. 

EiENs  :  Jamais. 

EiEz  :  Ayez ,  possédez  ;  h 

La  terre  est  en  rostre  poesté,  al 
vos  bosoignes  et  la  eiez, 

Trad.  de  la  Bible ,  Genèse , 
verset  tOb 

Terra  in  potestate  vestra  est, 
negotiamini,  et  posaidete  eam. 

EiGADiERE  :  Aiguière  >pol 
aquarium ,  aqualis, 

EiGAN  :  Rosée  ;  d'aqua. 

EiGASSOUS  :  Aqueux  ;  aqà 

EiGNE  :  Alné,ainée.  Vojr. 

Signes  ,  egnes  ,  ignée ,  i^ 

marc  des  raisins  qu'on  bru 

Talambic  pour  en  faire  de  ] 

vie,  on  au  féu  pour  en  a 

cendres;  dWgnis, 

E1GUIE&  :  Évier ,  égont  ;  a* 

EiLE  :  Aile  d*oiseau  ;  ala 

EiNçois,  einsois ,  ençois  ', 

au   contraire ,  mais  »  plntâ 

AiNCOIS. 

EiNFKRMETÉ  :  Infirmité, 
EiivGLissE  :  Église  ;  eccla 
EiifE  :  L*aine  ;  inguen. 
Eiirs,  einz  :  En,  dans, 
mais  ,  au  contraire.  Voyez 

Maudis  soit  fruit  qui  ne  mén 
Et  li  hom  qui  tant  s*asénre 
A  dire  mal,  qu*ll  acoustnme, 
Kt  si  que  son  cner  en  aluae 
'  Qui  ne  se  puet  mie  tenir  » 
Eùu  viaut  tôt  le  monde  escb 
Par  sa  langue  qui  trop  est  fo 

Boman  de  Perceval,Jol.  a: 

EiN  siN,  einsi,einsinc,einst 
ensi,  ensing  :  Ainsi ,  en  ceti 

"^0%  nos  glorefions  en  nos  tribol 
deit  diascuns  sofFrir  et  avclr  joie 
boa.     Comnu  sur  le  Soutier,  JbL  : 

verset  8. 

Eis  ,  impératif  du  vert 
sortir. 


EIS 

U>1T ,  IsabeaUp  IsabeUe  :  Eli- 
nom  de  femme  ;  EUsahetha^ 
t  deux  mots  hébreux,  qui 
lire  dieu  du  serment*  De  ce 
t  venus  Baheauy  Bahet^  Ba- 
lon,  Elisa,  Elise,  JElisse , 
son. 

Aise ,  contentement ,  repos, 
lent;  œsantia;  du  Grec  aiziosm 

c  ft^tme ,  ce  est ,  ta  TÎe ,  Taelse  et 
deliz,  nia  pert;  et  qai  la  het  en 
,  ce  eat ,  qui  li  lostrel  le»  eises  por 
1 ,  il  la  garde  et  Mare  en  Tautre. 

t,  smr  le  Souder,  Pi.  ai,  'vers.  3x. 
BHT  :  Faculté,  pouvoir. 

mx  de  flonr»  en  esclîcetea, 

onieres  oo  crespitielcs, 

stret  joclex  petîx, 

et  et  biax  et  bien  fetls, 

«  en  «Tes  Veisement, 

n>a  mètre  à  destruiement. 

'  Boman  de  la  Base,  vers  7625. 

B    :  Ustensiles ,  batterie  de 

\ ,  eivos  :  Voici ,  voua  voici  ; 

.  Voye«  Ec-vos. 

LXT  ;  Vent  du  sud-est. 

«JBif  :  De  même,  pareillement. 

-OEA  :  Sur-le-champ,  au  mè-> 

int  ;  ^sa  hora. 

DssAa  :  Etre  transporté,  tresr 

*  joie  ;  hausser,  élever  ;  exal- 

^sultare» 

ir ,  eissant  :  Sortant  ;  partit» 

e  eissir. 

aoirs  :  Sortirons. 

XEE  :  Exiler ,  bannir  ;  dé* 

ravager. 

i ,  issir  :  Sortir ,  s*en  aller  ; 

»  appeflat  les  frères,  ai  eomendat 
leâaaie  bore  ke  Tom  apparelHast  les 
et  ai  comenxat  son  nietsa^icr  mult 
■coiaaier ,  ke  il  mânes  deusseut  eu» 
£st  Jnliens ,  ce  ne  puet  estre  fait 
■aniere  »  car  ge  Utaeiade  U  Toie  bui 
*en  puis  pas  eissir»  Dnnkes  respon- 
ib,  tu  wam  laia  dolent,  car  ae  nos 
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n*eiuom  bn!  cest  jor ,  ja  demain  n^eisseroms 
nos  mie.     Dm/,  de  S.  Grégoire,  liv,  i,ck.  ^ 

Illico  voeavit'/ratres ,  prtecepit  hora  een 
dem  jumcnta  prœparari  ,  atque  executoremg 
suutn  cœpit  'vehementer  argere  ut  staàtm 
txire  debuissent.  Cui  Julianus  ait  :  hœ  fieri 
nullateniu  potest,  quia  husatus  ex  iimerw 
hodi^  non  valeo  exire.  Tune  ille  respondit  t 
eontristas  me,  fili ,  quia  si  hodiema  die  mm 
egredimur,  jam  crastina  non  ezibimna. 

EissoNS  :  Sortons. 
EisTRA  :  Sortira. 

Prenez  nn  Tert  freine  d^nne  ttise  lone,  «I 
metea  el  feu  •  et  puis  si  prenez  le  jus  qui  «£«• 
tra  bors  aus  doux  chief ,  «t  la  sere  de  uoier  , 
et  le  jus  de  joubarbe ,  et  Tin  ,  et  saim  de  an« 
gttille  freis,  si  metea  tôt  ensemble,  et  cotem 
parmi  nn  drap  ,  si  meter  en  Toreillc  quant  il 
ae  'Couche ,'  desqa*il  soit  guéri. 

Mss,  de  la  BibUoth.  hnp,  Fondsde  tEgpm 
de  Paris,  n"  g,  parlant  iTun  remède 
pour  tes  maux  aoreilles. 

EiT&E  :  AirC)  aitres,  place,  grange; 
atrium. 

Il  fu  Uleqnes  cmprès  le  ton^be^  jufqn^es 
Teure  que  Ten  done  congiè  aus  malades ,  et  «• 
fu  el  tens  que  la  foire  de  Lendit  siet  ;  et  ile- 
quea estoitil tôt  le  jor  et  par  nuit  îf  gisoic cm 
Veitre  emprès  la  porte  de  Tegliae  à  deco»- 
Tert.  Miracles  de  S»  Louis  ,  chùp.  63. 

EiacTioif  DES.  MEUBLBs  :  Ordre 
porté  par  le  parlement  de  Metz  en 
1 334  9  de  vider  une  maison ,  ou  d*e« 
sortir,  sous  peine  de  voir  ses  meubles 
Jetés  dehors  ;  ejecdo, 

Ejet^e  :  Egetée  hors  o^ens  :  Dé^ 
jetée ,  rentrant  en  dedans  ;  éjecta, 

Ejovir  :  Réjouir  ;  de  gaudere,  Sé-^ 
jouir  :  S*amuser. 

Eke  :  Voici ,  voilà  :  ecce. 

Eeevin  :  Echevin  ;  scabinus. 

Ekevos  :  Voilà  ,  voici  ;  ecce. 

Li  hom  ne  seît  oïr  nnle  chose  ae  char ,  non , 
et  ektifos  ke  11  parole  est  faite  char ,  or  Toyet 
amoens  en  char. 

Sermons  de  5.  Bernard ,  foL  56. 

Si  nihd  prœter  camem  novit  audire  ,  ecca 
Verbum  caro  factum  est  :  audiat  illud  itet 
in  came. 
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El  :  Le ,  la ,  elle,  lui ,  en,  dans,  il  ; 
rien ,  pas  ,  autrement ,  autre  chose , 
au  y  au  contraire ,  dedans ,  aussi  ;  en 
Ital.jProv.  et  Lang.  al,  el.  Parler,  dire 
if  un  et  d*€l:  Parler  de  choses  «fcd*att* 
tres ,  d«  l'un  et  de  Fautre. 

ELABOtrUEa ,  élaborer  :  Travailler 
avec  constance  ,  avec  application, 
avec  assiduité ,  avec  soin  ;  elahorare. 

Elaiee  :  HilAire,  nom  d*homme  ; 
Hilarius. 
'    Elaitbs  :  liândes  de  terre. 

Elatix,  eladon ,  elation  :  Hau- 
teur^ fierté,  amour-propre;  elatio. 

Cil  que  en  fet  ord«ner  escbit  orgueil  et 
èlatioh  el  ne  face  mie  chose ,  m  ce  non  qo6 
li  abéft  commande. 

£a  JUgle  de  â.  Bêhott ,  chap,  6^. 

> 

Elavasse  !  Crue  subite  d*ctu  de 
torrent ,  ou  de  pluie  \  aUuvio. 

Ele  ,  êtes  ,  elles  :  Ailes  d*oiseau  ; 
alœ, 

w 

Un  oUel  qui  Ànatnuse  •  n6n 

^orte  aigniilcatlon 

Dn  mantel  qne  j*ay ,  et  de  Aoi. 

JSlés  et  pliuneâ  entour  «oi 

A  t  et  toatet  Toiet  Toler 

"iXt  puet  en  Vtùr  soi  lever. 

eaaiMik ,  Péieràtage  de  ia  Fie 
htunaine.  Cest  tHyBocrkiêfm 
parle  en  cet  endroit» 

,    £x.E  :  Aïeul*  Foyez  Ael. 

Elef  ,  ele/e  deau  :  Le  flax  de  lA 
joier  ;  d'eievauo. 

Ei^svAiTT»  :  Maladie  i  elq^haatiéf* 
Dans  Celse^  elephandasis,  gale;  lè- 
pre ,  maladie  qui  engendre  des  poux« 

Ge  conn  >ae<Kilaht  Aatoiliè  lo  noble  Béron 
kî  diaoU  1»  akii«at  aon  ptre  estrt  £«t  del 
mal  à^eUfantie  ^  eaai  que  ja  olicans  les  p«us  , 
li  cuirs  en  enfioît  et  ne  poott  pas  repunre  la 
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ELEHCtifi  t  Titre  d*ttn  lin 
nonce  les  faits  les  plus  in 
rapportés  dedans,  sommaire 
elenchos. 

Elbs.  Voyez  EiE. 

Elks  i  Pas  ^  point,  à  rins 

A  cest  apel  Tienent  pncelles , 
Yirges,  Dames,  et  DaJnoiseli 
AfMtfts,  maftîrs,  innooens 
Se  j'aToie  langues  cinq  cens 
Ke  vos  porrdies  elei  dire 
Le  grant  biauté  qu*aroiC  li  p 

ha  Court  de 

'  Eles  :  Flûte  du  genre  di 
sorte  de  syrinx  ;  d*ulA  j  à  o 
forme. 

Elesseh  ,  eîessier  :  S*é! 
hausser;  exaUare* 

Quan({n*ai<>DS  fet  en  no  Jones 
Quant  aproehomea  de  TÎllest 
Qni  blanchit  et  nous  fet  florî 
-  Bien  derons  tu  aiede  inorir. 
Le  siècle  et  sa  douceur  leasc 
Après  DtcU  tous  nous  elessoê 
Qui  bien  se  venlt  droit  eiest 
Tei«  li  eonrieat  pour  li  leaai 


*  DUU,  de  S.  Ovgoù^,  7m*.  i ,  thdp.  36. 

Hltistri  nfiro  jintomo  murante  cognovi, 
qm  aieh<U  pairis  sui  puerum  mprào  elephan- 
îtaà  Jithte  eerreptkm  ,  ita  ut/atik  pilis  eadèn- 
twùs-  etuts  tttttttnetcetét  g  ^ttiftie  intiiUceni^ 
tetn  saniem  occuUare  nonposset. 


Ele^I  :  ^s,  ici ,  vite,  ail 
£t.Bvsit«tf T.  :  Orgueil ,  f 

Elidee  :  Caeher ,  élndei 
easéer  ;  eêuderet  êVdere>, 

ELtûti&  t  £ftHMé  k  ftp{>réc 

Eli  H  :  Gentilhomane  ;  di 
dlôlsi;  -ètêèHii. 

Eliou  :  Éclair,  étiùeetle  ; 
helios ,  soleil;  eu  tes  Bre^ 
liai  LàBgued.  -Hâtes,  lieits  c 
éclairer,  faire  des  éclairs. 

ËLtSBH  UiTtt  PticÉ  BE  ni 

la  tirer  par  &es  lisières  ;  eli 
EliseSes  :  Électeurs. 
Elitee  :  Prendre  la  flei 

d*une  chose  ;  à^electus, 
Elleu  :  Choisi,  élu;  eu 

bncbans  elift  cuers  des  -«jfetf  b 
^  tos  les  peehiea. 
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ih  tùf^hUi  elèciorAm  ttiàissio^  EttClU    :  Étte  tTOUblé  ,  ETOir   Ul 

mûmfàaikpéceatontm.  ^^t^  troublée. 

£lx.skt  :  Élan  ,  quadrupède  dé  Elu  si  on  »  elusioun  :  Tromperie , 

rdre  des  cerfs ,  et  que  Ton  regarda  illusîdu  ;  iUitsio. 

nime  Talcée  des  anciens  ;  atce,  £m  :  Nous  sommes  ;  sumus. 

Ei.ts§  :  Ailes  ;  tideaut  dont  on  EiiAi  :  Trouble  ,  étonnement ,  in- 

te  les  ailes  ou  les  côtés  d*un  au-  quiétude  ,  tourment. 

L  ;   d  nia.  Prince  ,  je  siu»  en  graot  emai 

EtlliTET  :  EleVéy baUSsé  ;  etévàtUS.  De  moi  quî  les  antf es  chasUe  : 

n               .1           A         •    ir     ^    '  Car  je  rnesme  tout  le  pis  fai 

Eb  scTcat  ke  U  penaé  ne  sot  cluevei  mies  aa  -,..    f  «%«.„ j^  *>„:«»  «,.  «:<. 

«          ,          *^,                    .^  £.tiin  amende  point  ma  vie. 

remmes  choses ,  se  ele  e<t  en  ces  baskes  en-  »  i  j     j    o 

igié  continnelment  ei  frintvs  des  songes  Balades  de  Bourgogne. 

Morales  de  S.  Grégoire  sur  Joè,Jbk  a6a,  ^^ .  En  AIE  K  t  esmaier  :  $*étonner4  ëton- 

Elme  ,  elmetc  :  tteaume ,  casque ,  "^«r,  troubler,  surprendre  ;  mirarL 

me  défensire  qui  couvroît  la  tête.  Bel-Accmil  de  chambre  en  chambre, 

Elocke  ,  clocher,   eloscher,  esio^  Q«'  »*'««•'  ««■  creniana  apniea 

ler,  esloichier,  essoichier:  Ébranler,  g*  ^î  P.~^°  ton.  «Wz, 

.   /                      '                                   .        *  Penftis  le  trueve,  triste,  et  morne» 

éplaeer,  remuer,  secouer ,  agUer  5  De  U  conforter  s'atome, 

Soco/V.  Biax  fib  »  di»t-ele  ,  moult  m*emaie 

&  deffaBaî  Jpi-a  n'i  enai  Quant  vous  truîs  en  si  grant^Wd^ 

Vm  ai  hardi  qui  que  U  fîist,  Jtoman  de  ià  Rose, 

U  comme  il  avoii  son  cor»  chier,  EmaIes  :  Moïes  ;  de  sUnulacra. 

<îtt  pierre  en  otest  esloîchUr,  Emasculer  :  Châtrer,  rendre  eu- 

■^       "  nuque  ;  emasculare. 

Ei.o«1SYk  :  Homme  qui  donne  des  Emayolee  :  Donner  un  mai  ;  uu 

manges  ;  à'clogium,  selon  Pomey.  bouquet  à  quelqu'un  le  jour  de  sa 

Eloisb  ,  élude  :  Eclair  ,  clarté  ;  f^^  ;  de  maws. 

^elucere;  en  Langned.  liaus,  liteus.  Embabouikee  :  Amuser,  tromper 

Els  :  But ,  Wles  ;  tut,  ^^  jg  vains  discours  ,  par  des  rai- 

ELi  :  Yeux  j  ocuk,  g^u^  frlyolcs ,  jouer  quelqu'un  ,  lui 

Els  :  Abeilles  ;  opes.  '  en  imposer,  selon  Aïonet. 

Elsameiis  :  Ensemble  ;  insimul.  Embacin^  :  Armé  d'un  bassinet. 

Elsas  :  L'Alsace  ,  provinfce  d'Aile-  yoy^  hACiw et  et  Bassinet. 

■agne  joignant  à  la  Lorraine  et  au  Embaiscar  (s')  :  Prendre  du  souci, 

Uiin,  ifcloh  Moniet.  s'inquiéter,  s^embarrasser. 

ELVCioATioir  :  Examen,  éclaircis-  Embaissa  :  Lassé,  fatigué.  ' 

ment;  elucidado.  Embaissab  (s')  :  Se  lasser,  se  Éi- 

£t.o«n  :  Paraître,  édairer  \  ebteere.  tiiruer. 

Sftèr  kOâSSiè  êktolt  aomée,  EmbaIsseur  :  Ambassadeur. 

La  doiMo  mer*  a«  Roi  de  gloire  EnBALAS  :  Une  civière  ;  du  Grec 

Aro«t  om  u  trea  grant  oMMOire.  ...                                       ' 

Kt  tant  ramoil  dadena  aen  coer ,  emballo, 

Q«a  po«r  ank  «aaoigne  à  nal  laer,  ExBAiris  :  Réserve  de  terres  SU- 

Uaa  scaa  joara  ■•  hû  elmdst  jettes  à  la  vaine  pâture,  sur  lesquelles 

Sr^^cî'^mîiliéaa  ^n  1*  défend  pour  un  certain  temps  ; 

▲  joiataa  maina,  jaoibea  ploiées.  de  bannum. 

Gautier  de  Omnsi,  lir,  1 ,  cMap.  ao.  EKBAirifiR  :  Proclamer  un  ban  ou 
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défense;  de  bannum.  Voyez  CaoX"- 

SKMEHT. 

EicBARBELiÊis  (sftgette)  :  Flèche  au 
bout  de  laquelle  il  y  a  des  plumes. 

Em BARBELEE  .'  Rendre  barbu  ,  de- 
venir barbu  ,  garnir  une  flèche  de 
plumes;  imbarbcscere, 

EiCBAENiR  :  Croître,  fort ifier^  gros- 
sir. Richard  i*"*,  roi  d* Angleterre , 
Youlant  faire  assassiner  Philippe- Au- 
guste son  ennemi  : 

Faîsoît  enfaDE  endoctriner  , 

Pour  lui  oeire  et  afincr 

Qui  ja  ierent  rooz  tmbarmt. 

Et  de  tele  aprison  garnl^  , 

Qoe  cliaacuna  d*eus  homme  oc^Iat , 

Tel  cou  aon  meiatre  U  déi»t. 

GuilL  Gmart,foL  39 ,  R?» 

Embàreee  :  Ficher,  pousser,  en- 
foncer. Mo  net  le  dérive  à*impuls€ire; 
en  Prov.  ernbara ,  embaragna. 

Embasmé  ,  embiismant  :  <jui  ré- 
pand une  odeur  agréable. 

Eh  B  ASM  E  a  ,  embnameir  :  Embau- 
mer, rendre  une  odeur  agréable  ;  de 
baise^mum, 

Embassadb  :  Ambassade. 

Embassadbue  :  Ambassadeur.  Ces 
mots  sont  ainsi  écrits  dans  Monet  ; 
Barbazan  les  croit  mieux  écrits  ainsi, 
que  par  un  <i^  parce  qu*il  les  dérive 
du  verbe  immittere,  envoyer,  inspt* 
rer,  apbster,*  lâcher  la  bride ,  c'est-à- 
dire  ,  donner  plein  pouvoir. 

Embàstee  :  Garnir  de  bâts  ;  au 
figuré ,  engager  dans  une  affaire  em- 
barrassante et  onéreuse,  selon  Monet. 

Embatant  :  Combattant. 

Ehbatement  :  Action  de  pousser, 
d'enfoncer,  de  plonger. 

"EtaBkTOYXKZfL^embastùnner:  Four- 
nir d^armes  offensives ,  armer,  don- 
ner des  coups  de  bâton,  selon  Monet  ; 
en  Prov.  ernbastouna. 

Embatbe  ,  embeutre ,  enbatre  :  En- 
foncer, pousser,  entrer,  fourrer, 
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précipiter,  mêler,  avaneer,  p 
courir-sus,  entrer  a  force,  fon 
Tennemi,  engager  une  bataille 
/ère.  Je  crois  que  ce  mot  n'a  pi 
significations  que  lui  donne  1 
du  Glossaire  du  Roman  de  b 
qui  l'explique  par,  se  divertir 
souvent  dans  la  vie  joyeuse , 
quefois  d'une  manière  très-i 
réjouir,  se  délecter,  s'attache 
réter,  survenir,  venir,  et  rcni 

Va  Du  WîUaame  te  combat, 
En  U  grignor  preaae  %'embai, 
Monlc  en  abat,  nVat  qui  resca 
Bien  pert  que  U  beaoigoe  est  i 

Roman  < 

Se  voua  one  antre  foia  tod*  emi 
•otre  tel  point ,  dont  Dicx  tous  ga 
noua  rendromea  chi  endroit  tont  çoa 
tenomea  de  toui. 

yUie-Hardouin ,  Mu.fi 

Ce  sont  les  Barons  qui  parlei 
à  TEmpereur  Henri ,  qui  s'étc 
avancé  dans  un  combat. 

Maïs  pour  cela  point  n*atendes 
Eeqoerés-Iea ,  et  leur  tendes 
Lea  Utz  pour  TOttre  proye  prei 
Car  TOUS  pourrîev.  bien  tant  atl 
Que  toat  ae  porroient  embattn 
A  uog  00  deux  ,  on  troi»  on  qaa 
Yoyre  cinqnante^eux  douzaine 
Dednna  cinquante  et  deux  aepnl 
Aonum  de  ta  Rose,  'vers 

En  acquerre  eat  toute  mVntent 
Miex  Taolt  mon  ponrchaa  que  nu 
^*on  me  devoit  tuer  ou  bntre 
Sr  me  Tueil-je  partout  embtore^ 
Et  ne  querroye  jà  çeaaer 
De  cea  Kmpereura  Coofeaaer, 
On  Roy  s ,  ou  Ducz,  Barocs  ou  C 
llAaia  de  pourea  gens  aont-ce  lio 
Roman  de  la  Rose,  'Vers 

Moolt  août  d'iutention  amcra 
Qu'ils  deTîendront  toutej  mooja 
Se  aoDt  en  oyseuae  tennëa, 
Quant  aaua  coups  de  martel  fcri 
Laisaent  les  caclumea  périr; 
Or  a*i  puet  la  rouille  emhattrt 
Sana  fertr,  marteler,  ne  battre. 

Roman  delà  îlQte,  vers i»i 
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■i  :  De  bonne  répnta-  Embuât  :  Instrument  pour  faire 

rna,  tourner  la  vis  d'un  pressoir. 

UMK  :  Fàcbé  ,   étourdi ,  Emblavée  :  Empêcher ,  eml^r- 

rasser. 

nbè,  amè ,  ëme  :  Avec  ,  Emble  :  Le  pas,  la  marche  ;  amn 

lu  Latin  ambo.  Voyez  An-  bulado: 

Embleh.  Fojret  Ahblbb. 

,  embellir  :  Plaire,  être  EMBLEB,€i//i6/er,tf/i6/irr;  Prendre, 

tre  avenant.  Ce  verbe  est  ôter,  enlever,  voler,  dérober,  sous- 

ijoors  neutre  :  il  est  rare-  traire ,  ravir,  fuir,  éviter  ;  s'embler, 

»u  passif.  s*esquiver,  se  soustraire,  s'enfuir,  se 

celai  ne  peoâse  Tirre,  dérober ,  se  sauver  ;  dérivé  ,  seloR 

MîMe  toiujoan  sulfre;  Nicod,  du  Grec  f^CiKAAiiy  ;  et  Ménage 

bîeii.ràUa.«  qnerre  ûUnvolore  ,  qui  a  été  fait ,  selon  Ser- 

Londre  ea  Eneleterre,  ■    .     j  «  .     .      .^ 

pleuit  et  Unt  m'cmbeUi,  ^^*  '  ^^  y^^  >  ^^^  "&»^«  *  P*«mo 

te  me  nUt  et  je  loi.  de  la  mam ,  et  voler  comme  les  oi- 

Boman  de  la  Rate.  seaux.  Borel  est  de  Tavis  de  Ménage  ; 

sa  :  Couvrir  ,  mettre  à  I^«cange  le  fait  venir  de  la  bas.  hit. 

cari,  îmbladare.  (  VoyeÈ  Evbladee.  )  Je 

coQUEE  :  Couvrir  la  tête  ;  "«  ^<>^  P«*  beaucoup  le  rapport  qu'ils 

oyez Embvreliquoquee.  peuvent  avoir  ensemble;  Ragueaa 

iîf E,<r//i6tffo/i^/ie;TravaU.  ï«  ^^«  d'inuadare ,  qui  a  été  fait  du 

BKEE ,  embesogner,  em-  ^^^^  emballo  ;  d'autres  le  dérivent 

Travailler,  embarrasser,  «ncore  à*eveUere  ;  en  ancien  Prov. 

intriguer,  charger  d'af-  <^"^blar. 

De  la  cité  a*en  est  embiez, 
[mbibé  ,  imbu ,  ivre  y  int"  ^^  *>"^  ponre  maîtonette 

rov.  émbègurai.  f  >  "'  ^'î^f '  priTéemeat . 

_  ^        .         j,.  Leena  a  pris  lanelemeiit 

B  :  Terre  en  état  d  être  Une  soignie  et  grant  et  beUe, 

Kt  Tint  à  une  viez  chapeUt 

a,  emblaer,  embaumer.  Qui  fu  fondée  et  benéie 

mbléer  :  Ensemencer  un  ^!^^!,  !*^"'.^!^."* 

led  ;  en  bas.  lat.  imbla-  Léin»  àloit  «ouTênt  orêr 

'tuium,  \    Et  tea  pechlea  plaindre  et  plorer, 

:  AUant  Famble ,  le  pas  ^*  ■•  ^"°''  •  ^  ^«« 

d«        «    .  Grant  Inmioaire  et  grant  aolcni« 

,      ambulare.  q^^  ^  ^^^  ,^^^;^  ^^^^T^ 

des  honneur»  modiiûna  saroit  Gautier  de  Coinsi. 

o»t  qu'il  peut  quant  il  la  rit , 

»n  mulet  «m^flAf,  auMi  firent         Quant  li  cheiraz  est  emblée,  si  ferme  oa 

luy  furent  Tenus.  Testable.  Ancien  Proverbe, 

'0man  de  Gérard  de  Nevers»  Embleteb.  f^O^-ez  Embladeb. 

:  Volant,  enlevant.  Emblez  (en)  :  En  cachette,  en 

JBES ,  emblavures  «  em-    secret. 

lures  :  Bled  pendant  par        En bloyer  ,  amblayer,  emblaier  : 
qui  est  sur  pied  }  de    Empêcher,  arrêter  les  progrès  de  quel- 
que choses  abladiare, 

a  e 
V 
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Emblure:  Champ  ensemencé.  Toy. 
Embladsr. 

Embo^elinbh  :  Allécher,  attraper, 
séduire  par  des  mensonges  ,  suivant 
Cotgrave. 

Ekbocher  les  pobcs  :  C^est  les 
mettre  à  la  glandée  ;  de  hoscus  ou 
de  hucca, 

£vBo!liKiLSB  :  Arracher  les  boyaux. 

Emboeb  :  Couvrir  de  boue ,  en- 
duire de  boue ,  sUivant  Pomey. 

Ek BOXEB  :  Percer  de  part  en  part. 

ExBoxiTE  :  Ivre ,  trop  plein. 

Emboxseb  :  Amuser,  tromper,  sur- 
prendre. Voyez  Ekbuckbb. 

ExBOisiEUB  :  Charlatan,  fourbe. 

EicBOLBiÉziB  :  Animer,  exciter, 
émouvoir. 

Embolismb  :  Intercalation  ;  de  la 
bas.  lat.  emboUsmus* 

ExBOBPEB  :  Environner,  border. 

Car  aa  palis  dtTfiit  troTai 
Qae  j«  leiM  hieo  »  et  pw  n^  toi  , 

Dont  Tarchiere  fitft  embardée 
Dèt  lors  que  premiers  fa  foodéo 
Qui  estoit  près  de  la  bordure , 
Si  en  £u  p^  fort  et  plus  seuie. 

Aoman  de  la  Moêû, 

Embotbb  :  Emboîter ,  enchâsser 
une  chose  dans  une  autre. 

Emboucleb  :  Attacher,  serrer  avec 
une  boucle ,  suivant  Pomey. 

Emboueb.  Voyez  Ekboeb. 

ExBouFFissEXENT  :  Orgucil,  fierté. 

Embougeil  :  Mettre  des  poches  à 
un  habit. 

EiiBOUQirti  :  Corrompu ,  g&té. 

Embouseb  :  Gâter,  salir,  souiller, 
couvrir  de  boue  ;  enduire ,  crépir. 

En BBÀCHÉE ,  embrassée  :  Embras- 
sèment  ;  ^imbrachiare,  formé  de  bra- 
chium  ;  en  bas  firet.  embrega, 

£mbb4ckeb  ,  embrader  :  Embras- 
ser, serrer  entre  ses  bras. 

Ekbbacvez,  embronMez  :  Baissé , 
couvert,  en  bas. 

Qvaat  Gérard  et  le  CheYalicr  vlirat  Us 
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Mtagef  enmr  oq  chaste  •  Ht  ta  f 
pour  prendre  leurs  courses ,  puis  r 
les  lances  baissées  :  les  heatdmes  e 
les  escas  araut  mys. 

Roman  de  Gérard  < 

Embbag  AB  :  Empêcher,  no 
tacle ,  entraver. 

Embbescbeb  :  Mettre  de 
pieds  et  aux  mains. 

Embbesnkkent  :  Action 
ner,  suivant  Pomey. 

Embbesneb  ,  embrenier 
souiller;  en  Prov.  embrëm 

Embbeveb  ;  Faire  entrer 
de  bois  dans  une  autre,  selo 

Embrkvube  :  Registres, 
Chartres ,  capitulaires. 

Emb&ezbb  :  Allumer,  ei 

Ceste  espérance  k^en  mei  est  ce 
cortget  à  pénitence ,  et  emhrezeti 
desier.        Sermons  de  «£  3emaF\ 

Animai  itaque  adpœmtendam , 
'vehemencius  desiderium  tpes  am 

Embbicoiceb  ,  embriconn 
rompre ,  séduire  ;  et  non  j 
per,  décevoir,  abuser.  Vo^ 

COHHEB. 

Amourf  est  et  maie  f|  \Qpa^ 
Le  plus  mesurable  enyvre , 
Et  le  plus  sage  embricone. 
Raoul  de  Fernèrei  ,  eUi^ 

EXBBXEFVEB  :  CitCT  CU  j: 

Embbievbb  :  Éteindre ,  s 

EifBBivÀMÎÊif  :  Violence, 
sité ,  véhémence. 

Embbi  VEB  (a')  :  Faire  quel< 
avec  eny>ressement ,  s'empi 

Ejcbrockx  :  Couvert,  a 
Meta  on  dit ,  embroué. 

Embbocrié  :  Embarrassi 
tain,  indécis. 

Embboiloxb  :  Bâton  qu*< 
duit  dans  une  corde  qui  enl 
ballot ,  et  qu*on  tourne  ju 
que  la  cprde  soit  assez  sem 

^iMJ^KOV^embronchi,  emàf 
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in&rui»  .- Triste ,  morne, 

ché  ,  dissimulé ,  inquiet , 
colère ,   soucieux  ,  silen^ 

3SÎf. 

•is  coer  tt  It  'gentlx  ^ 
lira  entendre  ententix , 
rnvieiui  trahtstreA 
ojoors  embrom  et  tristes ,  * 
l  ot  le  bien  recorder , 
ne  »*i  paet  acorder. 

lAÙkdu  Buffet. 

CUBA  t  emhronchier^  em^ 
emhrunchier^  embrunger  : 
DAcher ,  affabler ,  serrer  ; 
re, 

lierent'ili  le  tepacre 
Srignrur ,  ce  m*est  a? is  « 
cktez  ontx  tantox  Irt  vis 
MmbUiDt  mont  se  drspiaent. 
a  acruintre  s*apctit«'nt , 
r»  hax ,  por  ce  me  nuisent. 

lutter  de  Coi/ui,  iw.  i,  ehap,  s, 
pariant  de*  Papelardf» 

ivcA  :  Gâter,  brûler  par  la 
orle  de  brouillard  ou  de 
che  qui  noircit  et  gâte  le 
TtiMa,  suivant  Pomey. 
a  :  Se  mettre  en  enJère , 
sr  de  quelqu*an  pour  i*at- 

ssEMBif T  :  Assaut ,  attaque. 
lia  :  Obscurcir  ;  de  bntma. 
fCBB  :  Embuscade. 
icBsa ,  embrunchîer  :  Em- 

eji tortiller,  couvrir  ;  d*o4 
fmem^  entortillement. 

embout ,  cmbus ,  embut  i 
*  pour  les  liqueurs;  dVm- 
Prov.  êmbu  ;  en  Espagnol 
en  Ital.  embouto. 
ta  :  Infuser,  pénétrer,  dar- 

couler,  faire  passer  ;  im-- 

iF.NKirT,  embosche ,  embus- 
Embuscade  \  action  de  se 

>ur  surprendre  ;  et  abou- 
readea-votts»  entreTue; 
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de  tutett;  en  a  ne.  Prov.  embosca. 
Il  vient ,  dit  Borel ,  de  bosc  >  forêt  où 
se  cachent  les  soldats. 

EMBUCHKa  :  Tendre  des  embûches, 
mettre  en  embuscadi^,  se  cacht^r  pour 
surprendre  ,  déguiser  sa  pensée  ,  tp 
contrefaire  ;  entraver,  mettre  des  fers 
ou  des  liens  aux  pieds  ^  '«n  aociçfi 
ProY.  ëmboscar, 

EMBUPrLBa  :  Tromper. 

ËKBuaBLiQuoQUBR ,  emburcluquo^ 
fuer:  Occuper  de  fadaises  et  de  Cho- 
ses ridicules  ,  amuser  de  paroles  tjK 
de  discours  pour  tromper.  M.  Le  Pu- 
chat  dit  que  ce  verbe  signifie  propr#> 
ment ,  s*emp!jr  la  tète  de  chimères 
semblables  à  celles  des  moines ,  qu*iU 
ont  accoutumé  de  loger  sôut  leurs 
capuchons.  Le  Fanvel  demandât 
Fortune  en  mariage ,  dit  : 

Pourquoi  s*il  roos  plrsoit  entendr* 
Qu*a  mari  me  voassissiex  prendre, 
Oojjqiirs  srriex  tous  trop  plus  %émé 
De  Tos  biens,  et  je  en  plus  grant  curf  ^ 
Car  aii»si  seroi-je  asséur. 
Que  me  touldriex  mon  é«r , 
Car  par  rostre  fuf  séries  meia^ 
Et  je  rostre ,  lors  p«nacroie 
De  vous  amer,  servir,  et  plaiff. 
Trop  plas  que  iVufant  i  sa  mert. 
Lors  se  taist  Faurd  et  soo»pirt« 
D^na  faux  soupir  dont  il  est  sire» 
Kt  curde  par  nuit  à  la  lune, 
^mbureliquaqtter  Fortune 

.  Romam  du  Paavel,JoL  l^ 

Embot  :  Entonnoir;  imbittus. 

EMcuAPBMBifr  :  Ce  qui  couvre 
quelque  chose. 

£hb  ,  emme:  Respiration,  haleine, 
ame ,  esprit  ;  anima. 

Eve  ,  œsfne ,  aesme,  esme  :  Prix  , 
taux ,  estimation  :  œstimatio, 

Em^  ,  embé  :  Avec ,  ensemble  ;  du 
Latin  arnbo. 

Embc  ,  emèd,  emég:AvL  milieu. 

Em  EN  DATION,  emamde  ,  emande, 
emrnde:  Amande,  fruit,  et  amende, 
correction ,  réforme;  emcndatio. 

'Â 


436  EMI 

Ekevdke  ,  emendeur  :  Réforma- 
teur, médiateur,  correcteur;  emen- 
dator;  en  anc.  Prov.  ëmëiansër, 

Emevdee  :  Corriger ,  reformer , 
régler  ;  emendcwe  ;  en  ancien  Prov. 
tmëndar. 

Après  que  les  assises  furent  faites ,  le  Duc 

Godefroi  ef  les  Seignors  les  amendèrent  par 

plusieurs  fois,   car  les  choses  qu*ils  Teoient 

ponnes  à  acroistre  es  assises ,  ils  U  feaoient. 

assises  de  JénaeUetn  ,  chap.  3. 

Embaceaks  :  Concernant ,  prove- 
nant ;  emergens. 

Embager  :  S'échapper,  se  retirer, 
se  débarrasser,  se  délivrer  iemergere, 

Eheeilloné  :  Gai ,  éveille  ,  vif  ; 
de  merillus. 

Emerveillable  :  Digne  d*admî- 
ration  ;  aditiirabilis,  ' 

EvESER  :  Bander,  tendre,  tirer  un 
arc  ;  diriger,  envoyer  ;  emittere, 

ExEssuRE  :  Charge  ,  accusation. 

Emeussâintz  ,  cmussainiz  :  Se  ré- 
voltassent ,  s'émussent. 

Uns  home  ne  doit  soffrir  paine  de  sa  pen- 
sée ,  li  encien  furent  meu  et  orent  grant  cure 
que  11  homes  ne  se  emeussaintz  pas  legiere- 
ment  à  pleidier,  et  nous  meismes  en  avons 
grant  pensée  à  ce  que  le  fol  hardement  soit 
aucimc  fois  refrènes  par  paine. 

jéncienne  Coutume  ttOrléant» 

Emeut  :  Fiente  ,  excrément  d'oi- 
•eaux  et  d'autres  bétes. 

Emeuter  ,  emeutir:  Eternuer,  cra- 
cher, expectorer,  rendre  les  excré- 
mens  ;  diemiaere,  , 

Emi  ,  emird  :  A  moitié,  au  milieu  ; 
în  medio, 

EiiicTER,e>//i/^r:  Réduire  en  miet- 
tes ,  en  parcelles  ,  écraser  ,  piler  , 
broyer. 

Eminal,  eminau ,  emine,  emineau, 
eminée  :  Mesure  de  terre ,  de  grains 
et  de  liquides  ;  à'hemina. 

Eminchez  :  Eunuque. 

Le  eminekcz,  Us  coll. .  • .  dcfolez,  ou  de^ 
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trenches,  on  le  t.  .  detrendbet,  il 
point  en  la  église  de  Dien. 

Trad,  de  la  Bible ,  Deutenm 
vers.  X. 

Non  intrabit  eunuchus  attritû 
uuis  tesUculis  et  ahscitso  veretro  j 
Dornini. 

EMiouiRB  :  Moulin  ou 
propre  à  broyer,  à  réduire  i 
tre  en  poudre. 

Ehh  AIGRIR,  ammajjgrtr^  en 
Maigrir,  dessécher,  devenir 
ernacerare ,  emticrescere. 

Emmaine  :  Le  Maine,  pro 
France  ;  Ceenomania. 

Apres  si  oirre  une  grant  pièce 
Et  si  erra  trestont  Poitau , 
UEhunaine ,  Tonraiue  et  Angi 
Normendie,  Franche  et  Bourgc 
Provenche,  et  Espaigne,  et  Gai 
Et  HoDgherie  et  Moriane 
Et  Puille ,  et  Calabre  et  Toscs 
Et  Loheraine  et  tout  Ausai 
Par  tout  mist  son  cors  en  aasa 

Le  Dit  du 

Emmai  if  ER  :Emmener  ;jiKiff^ 
EmiAJBiirÂ  :  Réfléchir,  n: 
Emxai^adir  :  Devenir  p 

lade.  Foyez  Mâlaoeux. 
Ekmalajhat  ,  enmàktgai 

nimé ,  devenu  plus  malade. 
Emhaler  :  Faire  des  paqi 
Emmané  :  Rempli  de  mann 

Nicod. 

Emhânteler,  emmenUla 

lopper,  couvrir  d'un  mantei 
Emmarer  :  Tomber  ou  < 

dans  un  marais. 

Emmargier  :  Plonger ,  en 

faire  rentrer  ;  immergcre, 
Emhatriculer  :  Eoregisti 
Emmkemekt  :  Par  amour, 

mon  cœur,  avec  tendresse. 

Sire,  fet-il,  pour  le  renom 
Qui  si  reuome  Tostre  nom , 
A  TOUS  me  rient  nommé<'ment, 
Et  sachiea  bien  f^emméemtnt 
£t  plaisamment  tous  serriroic. 
GoM^rdifÇwuiflht.i^iiha^ 
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trsxBVT  :  Rapt ,  vîol ,  enlè* 

ffsissuRE  :  Altération ,  dépé- 

t  ;  à^emarcescere, 

K  :  Aimer,  chërir  ;  amare. 

iL^  :  Confus ,  brouillé. 

isÉ  :  Qui  a  ouï  la  messe*; 

su&E  :  Charge ,  accusation. 
:  Entre,  parmi,  à  moitié  y  au 
Vf  medio. 

le  chAttel  eo  estant 
le  tor  et  fort  et  grant; 
»arbacane  mont  fort 
toroé  yvt^  le  regort 
la  mer  se  combatoit, 
I  mers  au  pïë  H  bat  oit. 

•moii  de  Perceval ,fol,  lo,  V*, 

Ea  :  Emmener. 

OFLEir,  emmitoufler  :  Se  ca- 

velopper  d^habits  ou  d  autre 

ns  la  crainte  qu*on  ait  froid, 

n*étre  pas  reconnu. 

RER  :  jÈi(ettre  la  mitre  à  un 

le  sacrer. 

OREMEKT  :  Amélioration  , 

Btion. 

DREE  :  Améliorer,  rendre 

augmenter. 

* 

negligease  empire ,  emmîudre  %o- 
Tcanche  enimiudre  le  sens  et  la 
Miroir  du  Chresden, 

LEE,  emoeller:  Oter  ou  tirer 

,  selon  Monet  ;  emedullare, 

.1ER  ,  amoUoier  y  emotUer, 

:  Amollir,  rendre  doux  et 

emoîlire, 

ER  :  Emmener. 

RER  ,  emmurer  :  Entourer 

enceindre ,  renfermer,  m£t- 

ison  ;  de  murux, 

REtiSEHEKT  :  Amoureusc- 

ec  grand  amour. 

4besie  fn  jadis 

a  Dame  de  paradis 

oît  mooU  emmourtusemeru  t  » 
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SeQ  caer  et  sen  entendement 
ÀToit  mis  à  la  bien  servir. 

Gautier  de  Coinsi. 

Emmurer  :  Renfermer,  mettre  en 
prison. 

Emmuseler  uir  poulain  :  Lui  met- 
tre une  muselière  pour  Tempécher 
de  téter ,  selon  Monet. 

Emmusquer  :  Parfumer  de  musc. 

Emoi  :  Crainte ,  surprise ,  admira- 
tion ;  émotion  ,  souci ,  inquiétude. 

EuoiER.,  emoyer  (s')  :  Slnquiéter^. 
se  mettre  çn  peine;  emovere. 

Emoignier  :  Mutiler,  ne  laisser 
que  les  moignons ,  estropier. 

Emologatioit  :  Homologation  ;  du 
Grec  ôfc«X«yt79, 

Emologuer  :  Homologuer ,  ap- 
prouver, ratifier,  confirmer  un  acte 
passé  ;  homoiogarej  du  Grec  a^Aay i7v. 

Emoitctoire  :  Chair  spongieuse 
derrière  les  oreilles  ,  aux  aisselles  , 
aux  aines ,  par  où  se  vident  quelques 
parties  vitales  des  malignes  humeurs, 
selon  Monet. 

Ekorce  ,  emorche  :  Charmes  , 
amorce. 

Emoustiller  ,  emouclter  :  Rendre 
gai,  de  bonne  humeur,  chasser  les 
mouches. 

Emoter  :  Émouvoir,  remuer,  se- 
couer ;  emovere;  en  Prov.  emoourë  , 
émoirë* 

Empaché's,  empagemeni  :  Embar- 
ras ,  empêchement  ;  impedimentum  , 
impeditio;  en  anc.  Prov.  empait  ;  en 
Ppov.  taod^empach,  empachës, 

Empacrugar  ,  empargar  :  Empê- 
cher ,  embarrasser*,  mettre  obstacle 
impedire. 

Empaindre  :  Transporter,  heur- 
ter, pousser,  entrer ,  précipiter ,  en- 
foncer, se  mettre  ;  impingere. 

S!  me  faites  porter  dedens  le  Taîtael  dins 
mon  lit ,  lors  si  me  empaindre*  e»  la  mer 
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tout  senl  et  M  je  parTÎent  à  gariiôa  »  }• 

tournerai  à  Comoiu.Ues Quant 

Tristàa  vuit  l«  dntW  »i  grant.  Il  lui  anaie  trop 
de  d(  murrr,  si  se  fait  empaindn  en  mer,  le 
rbîle  tendu,  et  en  peu  diifure  fut  esloiigné 
du  rivage.  Roman  de  TYistam. 

Empai5Te  :  Attaque ,  choe  y  oura- 
gan ,  lempélp  ;  impaciio. 

JBmpalbtoquea  :  S*hahiller,  se  vê- 
tir, sVnveloppcr. 

EMPàif  :  Etendue  delà  main  depuis 
rcxtréinité  du  pouce  jusqu'au  bout 
du  petit  doigt ,  ou  de  l'extrémiré  du 
pouce  jasqu*à  celle  du  doigt  du  mi- 
lieu ;  en  soiie  que  Vempan  d'une 
main  ordinaire  fait  les  dt* ux  tiers  du 
2fied ,  c'esi-à-dîre  huit  pouces.  Monet 
sVst  lrom]>é,  en  disant  que  1  tfnpan 
avoit  un  ])ied  et  demi. 

£m  PAR  AGE  :  Apanage;  apanagium. 

KjfpARÉ ,  tmpené  :  Ailé,  qui  a  des 
plumes  ;  de  pennatus» 

EitpANé  :  Garni  de  pain;  depanis, 
Empameeee  :  Mettre  dans  un  pa- 
nier. 

Empan  m  E ,  empenre  :  Entrepren- 
dre, former  une  entreprise,  et  non 
pas  apprendre ,  comme  le  dit  Bord  ; 
d'àpprehendere. 

Biais  gardes  que  tu  ne  les  croire 
Ce  diront  il  pour  tôt  traîr, 
Grens  tormens  te  feruus  souffrir 
Et  grtnt  dolora  et  grans  aiim 
Ce  ne  lesse  ce  qu'as  empoMs  » 
Pois  te  diront  U  adveisie^ 
de  tn  te  tens  aller  arrîer 
Por  esckaper  de  ce  péril» 
Sain  et  sauf  te  diront  que  U 
Te  renenront  à  sanvetë 
Par  la  porte  on  tu  as  entré» 
Ce  te  dirons  por  espoamer 
Xt  pour  de  ton  propos  gîter. 


Eacor  K  diables  adversier 
Le  tormenfoient  d^utre  paft» 
D*ina  ocir  lot  estott  tart , 
£t  puis  le  Cberalier  pria  oat 
Li  aoemi ,  et  dî  11  ont  : 
Sbffrlr  te  feront  ces  tonaeni 
S#  mt  laeae  co  q^'as  caipw»» 
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S%  de  ton  propos  te  retrait  » 
I9ous  te  remettrons  tout  en  paîf  » 
^  la  porte  par  où  venîa. 

te  Purgatoire  de  S.  PatriDe,  j 
Marie  de  Flrance, 

Empaoubexzit  ,  empaourëzit:  ï 
p^uvri ,  tombé  dans  la  misère  ;  aj 
riatus* 

Empaeagee  :  Egaliser ,  mettre 
niveau,  marier,  unir  deux  person 
de  la  même  condition,  du  mémera 

Empahar  :  Protéger,  défendre, 
donner ,  commander;  impararei 
bas.  lat.  empmrare. 

Ehpabckee  :  Enfermer  daas 
parc. 

Emparehent  :  Réparation ,  \ 
teclioii  ;  irnparatio.  Ce  root  a  été  a' 
employé  pour  rempart  y  fortificati 

£mparenti&  ,  apparenté:  Qui  a 
parens  nobles  ,  riches ,  puissans. 

EMPAREE ,  emperer  :  Fortifi 
élever  des  remparts. 

Empaepdmer  :  Parfumer,  don 
bonne  odeur,  selon  Ronsard. 

EMpARLii ,  empariere,  emparUa 
emparUer,efnpariiereSfparUêr  :ll 
me  éloquent ,  beau  parleur,  ont< 
aTOcat  ;  d*où  emparUrie,  office  <i 
avocat. 

En  PARLEE  :  Causer ,  parler ,  p 
der,  dire ,  raisonner ,  disserter)  ^ 
r4;d>olare. 

Uns  Chetalîers  de  BcoBoiity 
Emparla  nout  reanoblement,. 
Seignors ,  lait-il ,  entendes  osoî 
Nous  somme»  tuit  homme  le  Eoi, 
Vers  lui  sommes  en  serement 
Et  jel*  n'irai  premièrement. 

Rùmam  de  Tiehes,  n^  9^% 

Ëh^arletie  :  Traquet  de  monl 
Empartir   :   Accorder ,  dono 

faire  part ,  octroyer  ;  impariirù 
Eu  PAS  :  Liens,  chaînes;  iTimpedi 
Empastueee  :  Faire  paître,  laet 

en  pâture  ;  de  poicôrt. 
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nLOirsa ,  empatrormer  :  M et- 
«ssession,  rendre  maître  d^une 
aisir,  donner  l'investîtare  et 
riété  d'une  ^iUe  ou  autre» 

rADOir  :  Fossé  «  trou  ,  et  gé- 

ent  toute  espèce  de  cavité. 

yaiTTEa  :  Paver. 

A.n,  ampeou  :  Fente,  crevasse, 

asertion  ,  défaut ,  mauvaise 

;  àUmpedicula  y  ou  d'impul^ 

rant  IConet. 

CHB  :  Empêchement ,  embar- 

jedimenUtm, 

CBS^  UK  riEv  :  Le  saisir  féo- 

it. 

et ,  empegié  :  Pris  aux  lacs , 

ans  le  piège ,  poissé ,  gluant  ; 

u. 

u  fist  ai  Angeles  gnmt  plaie ,. 

ei  homei  replaîe 

1  et  terre  a  dunagîé; 

u  prent  tant  que  pea  en  laie , 

i  le  Prélat  empegié, 

[Meple  a  rert  Dien  plegié , 

ttt  U  autres  detlogiê. 

u  les  ttiex  vaillans  astaSe , 

devettra  le  dergié ,    • 

s  «t  berfcia  a  mengié , 

mers  est  pen  fait  d^assaîe. 

Miserere  du  Reclus  de  Maliens, 

int^^%^empaindre  :  Jeter  vio- 
t,  lancer,  heurter,  frapper 
xe,  enfoncer  ;  impingere  ;  en 
^y.eïïnpènhër,  emprënhër* 

ot  qui  en  escaperent 

I  lors  nés  foiant  entrèrent , 

I  nier  se  firent  empamdr^. 

Roman  du  Brut, 

ITOU  S  :  Impétueux ,  violent  | 
!  ;  impetuasus, 

LLXMBRT  :  Machine  à  lancer , 
bonde  qui  se  lève  et  se  baisse 
re  sortir  ou  retenir  Teau  d*un 

jui  t  empennet ,  empennon  : 
•  plumes,  ailé)  Tendroit  de 
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la  flèche  où  sont  fichées  lés  plumes 
d'une  flèche  ;  dtpeFtna, 

Alors  de  tons  cAtex  enTÎronolent  ûcrard 
en  lui  lançant  dars  empennez. 

Romsui  de  Gérard  de  Nevers» 

EMPKvifER  ,  efnpener  :  Carniir  de 
plumes,  mettre  des  ailes )  àepenna; 
en  bas.  lat.  impennare. 

Une  autre  en  1  ot  apelée 
Franchise  ;  cela  iert  empenéê 
De  talor  et  de  eortoisie. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  947. 

Je  pris  à  mes  deux  mains  la  (loiché. 
Et  comrmençai  fort  à  tirer» 
Et  en  tirant  ii  sonspirer  » 
Et  unt  tiré  que  ] 'amené 
Le  fttst  à  moi  tôt  empené» 

*  Jètd,  'ven  x7ao. 

Empxhhee  :  Condamner  à  une 
peine ,  punir ,  ch&tier  en  frappant  ; 
de  pœna, 

Empennon  :  L'endroit  de  la  flèche 
où  sont  fichées  les  plumfes. 

Empbneb  :  Entreprendre ,  eni^^ 
ployer  ;  impendere.  V07.  Ekpanes. 

ÉMPSHsi  :  Réfléchi ,  pensé  mûre- 
ment ;  impensatus, 

Ehpensee  :  Voir ,  regarder ,  exa- 
miner ,  observer  ;  inspicere, 

Empeee  :  Empire ,  juridiction. 

Empseeaus  :  Impériaux. 

Empeeeeis  :  Impératrice. 

Ekpbeeue  des  sotâis  :  Titre  du 
chef  qu'on  élisoit  tous  les  ans  à  If  esle 
pour  gouverner  la  jeunesse. 

Ehpeeiee  ,  em/>er<sor^  empereor, 
emperere  ,  empery^  impereor:  Chef, 
commandant ,  empereur  \  imperator. 

Maladie  prist  à  VEmpentor ,  parqnoi  il  no 
s#  pot  Nietre  en  mer  \  il  manda  pont  le  Pa- 
triarehe  Girart ,  et  U  dist  que  il  ne  poolt  paa« 
aer  à  ce  passage  pour  son  déliait. 

GuiUamme  de  jyr,JbL  399. 

EuPKtiEEB  :  Qui  extclle  en  toutes 
choses  ;  dUmpentiût. 

4  - 
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Empeuierb  ,  empereis,  empereris, 
emperix  :  Impératrice  ;  imperatnx. 

Se  11  Empererei  de  Rome , 
Sons  qui  doivent  estre  tait  home , 
Me  daîgnott  voloîr  prendre  à  famé , 
Et  fere  moi  don  monde  Dame , 
Si  Todroie-je  miex ,  fet-ele , 
(Et  Diex  à  teamoiog  en  apele) 
Eitre  ta  pat. . .  apelée , 
Que  Empereris  curonée.. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  'vers  goxS. 

Se  TEmperere  qui  eit  à  Rome , 
SonLz  qui  doiTent  estre  tout  home 
Me  daiffnoit  prendre  poa>  sa  famé 
*£t  me  niire  du  monde  Dame , 
Si  Toudroie  orei  mieux  diftt-elle  ^ 
'  Et  Diex  en  tesmoing  en  appelle 
Estre  ta  pot . . .  appellée 
QuVstre  Emperiere  appcUée. 

Roman  de  la  Rose, 

EMtESCHE  :  Obstacle  »  empêche- 
ment ;  impedimentum.  U  se  dit  aussi 
pour  pèche ,  fruit. 

ËMPESGHER ,  empcschier ,  empes» 
lier,  empesquier  :  Meltre  obstacle  y 
arrêter ,  empêcher,  embarrasser  ;  im- 
pedire» 

EvpESEE  rFÀcher,mettre  en  colère. 

Empesteee  :  Se  laisser  prendre-, 
s*embarrasser  dans  quelque  obstacle 
ou  piège,  gêner;  impedire, 

Empeteee  9  empetréer  :  Obtenir  à 
force  de  prières,  impêtrer;  impetrare. 

Car  pour  pais  empêtrer \i  renlK  dire  mes  dis. 
Et  qui  demande  acort  et  pais ,  il m*est  avis, 
Qu'il  doit  de  toutes  gent  yolentiers  estre  oys. 

Vie  de  du  Guetclin, 

Empbiteobe  :  Bail  d'héritage  à  per- 
pétuité ;  du  Grec  emphyteusisp 

EMpiEifSfi  :  Obliger  quelqn'ttn  à 
marcher  à  pied   > 

•     Empiehm E ,  empiengne  :  Le  cuir  du 
dessus  du  soulier ,  Tempeigne. 

En piEEEEE  :  Remplir  de  pierres , 
changer  en  pierre,  pétrifier,  selon 
Pomcy. 

ËMPiEERiER  :  Empirer,  devenir 
pins  mauvais  ,  suivant  Borel  ;  iripC" 
JUS  ruerCf  inpejoiem  stcUutn  ire^ 
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Ekpieteiiert  :  Invasion, 
pation. 

Empietemeht,  empatemaU. 
base  d*une  colonne. 

Empiffeeb,  empifreer  :  Fair 
ger  à  l'excès,  causer  une  grao 
plétion. 

Empigee  :  Graisser ,  endv 
poix  ;  impicare, 

Empiiientbe  :  Parfumer, 
une  odeur  agréable. 

Empiquee  :  Empaler  ;  imf 
de  palus, 

ÎFéUviKA'KC'E  yCmpir^ment:  C 
tion  qui  augmente,,  détérioi 
perte ,  dommage  ,  mal  qui 
toujours;  substantif  d'empii 
pejor. 

Se  le  chose  prestëe  empire  pais  ! 
par  la  defaute  de  ce  qoe  aie  ne  me  f 
quant  je  la  demandai,  je  pois  dema 
reson  le  damage  de  IVfftptnrmrji/de 
prestée  ;.car  je  ne  doi  pas  damage  d 
rement  àe  le  chose  prestëe. 

Coutume  de  Betuwoisis ,  p,  197, 

Ekpieer  :  Décrier,  décréd 

ExpiEi   :  Endommagé  , 
Borel. 

Empieiee  :  Nuire ,  endouL 
empirer,  devenirplus  mauvai 

Empitivee  :  Avoir  pitié  ^ 
compassion. 

Et  ir  ert  de  nons  empitU^a/it  si  di 
gardée  et  fait  ton«  ses  eomandemei 
le  Seignor  nostre  Dieu  si  com  3  nom 

Trad.  de  la  Bible,  Deitfer,  cà.6, 

Eritqne  nùstri  miaericort ,  si  ei 
mus  etfecerimus  omnia  prteceptaeji 
Domino  Deo  nostro  ,  sieitt  mandant 

Emplage  :  Emploi,.  prop< 
rate  part,  rate  partie  ;  et  remp 
addition  ;  ^impUcare, 

Le  quintal  de  canell^  vaat  cinqnsi 
et  Tonce  an  feur  V emplage ,  00  s  pro 

Ui 

Emplaxdee,  emplaidieTf  < 
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nter  un  procès  9  plaider , 

cause  ,  appeler  en  justice. 

is. 

•T«E ,  emplastre  :  Empla- 

lace  vide. 

r  :  Procureur ,  chargé  de 

»n  ;  impUcatus. 

empli  :  Grand,  large  ;  am- 

lein  ,  rempli  ;  impiétus. 

aires  si  tîI  garçon 
menast  François  prison , 
destriers  u  cinq ,  a  trois 
Tautre  menu  harnois  ; 
irtre  en  tonte  Normèndie  » 
F'rançois  ^e  fust  emplie. 

Roman  du  Hou  ,fii.  aaS. 

i  ,  empler  :  Doubler,  aug- 
tendre ,  emplir ,  remplir  ; 

e  Tît ,  monlt  s*en  coreee , 
M  qn^l  tint,  adreoe, 
.li  done  lex  la  temple 
ite  la  bourbe  H  emple 
et  de  cervelle  ensanble. 

FabL  de  (tEstormi, 

y  enpUt,  lisez  emplet,  en 
i  le  procès ,  dans  la  contes^ 

i  :  Commis,  employé  ;  iV/i- 

:  Petite  carafTe,  burette 
)  sert  a  Téglise. 
rs  :  Achat   de  marchan- 
plette  ;  ^impîere  ,  suivant 

fER  :  Acheter  des  marchan- 

ter  se»  provisions,  vendre , 

npUcare, 

sa,  emplourer  :  Plenrer, 

,  se  chagriner  ,  implorer , 

son  secours  ;  impiorare. 

Boiseles  demanda 
4  part  lor  Darome  Tenoit. 
|ai  forent  empiorées  , 
I  chières  en  baut  levées, 
itèrent  à  lor  Seignor 
Dt  bcunte  et  le  desennor 
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De  celui  «piI  Teu  ot  portée  » 
Emphrant  et  desconfortcp. 

Roman  de  PercevalyfoL  35o. 

Emplourez  :  Triste,  éploré,  lar- 
moyant ,  pleurant ,  fondant  en  lar- 
mes ;  implorans. 

Emplovoir  :  Pleuvoir  sur  quelque 
chose  ;  mouiller  ;  implucre. 

Emplumer  :  Plaisanterie  dont  on 
punissoit  un  homme  surpris  en  adul- 
tère. 

Emplus  :  Mouillé. 

Ex^oiNT  :  État ,  disposition,  situa- 
tion, point  d'une  chose. 

Empoint  (bien)  :  Bien  armé ,  de 
bonne  contenance ,  bien  portant ,  en 
bonne  santé. 

Emport  (rime)  :  Emporte,  enlève^ 

Emport  :  L'action  d'emporter, 
d'enlever  par  force. 

Et  pour  ce  que  je  n*eusse  point  dVm/Torf  » 
je  me  le^oie  du  conseil,  et  eu  ting  quanque 
il  rapportèrent  sans  débat. 

Joinville ,  Mss,fol.  5S. 

Empotionkement  :  Potion  médi- 
cinale ;  depotio, 

Empouiller  :  Garnir,  ensemencer 
une  terre. 

Emprainture  :  Tableau,  peinture, 
empreinte ,  représentation. 

ÊMPREiGNAirT  :  Fertile,  vert,  qui 
pousse  bien  ;  de  prœgnans^ 

La  tient  sa  foiUe  tote  flestre 

Li  lorier  qui  Tert  déust  estre  ; 

Kt  sèche  i  redevient  olive , 

Qui  doit  estre  empreignant  et  Tire. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  6 10 1. 

Emprehânt,  enprenarU  :  Entre- 
prenant ,  courageux. 

Emprendre  ,  cnprcndre  :  Entre- 
prendre. Barbazan  le  dérive  d^impri" 
mère.  Voyez  Empanre. 

Or  dit  donc  en  la  persone  de  seinte  Eglise» 
rui  pecliiet  il  tome  senr  sei  et  dit  qu^il  sunt 
sien ,  ne  mie  par  ce  qu'il  les  eit  fez  ;  mes  par 
ce  qiril  les  a  enpris  à  effacier  par  sa  passion^ 

Comm»  sur  le  Soutier,  Pi.  3i ,  iwrr.  1. 
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Crant  paine  emprent  €fa\  pnt  . .  preiit  à 
garde.  jâneien  Proverbe. 

ËMPEEHT  :  n  entreprend. 

Cornent  rii»on  de  Dieu  amée , 
"Est  jus  de  U  toar  dévalée , 
(^  Tamant  chaitie  et  reprent 
De  ce  qne  foie  amour  emprenL 

Roman  de  ta  Rose, 

EmpeâSy  enprèsy'en  après  :  En- 
suite ,  après ,  auprès,  proche  \propè. 
Il  se  dit  aussi  pour,  exprès ,  précis. 

Se  aoenn  fet  nii«e  à  Rome ,  et  enprh  vient 
en  mesage  à  Rome  ,  U  arlutrea  ne  doit  paa 
eatre  forciex  de  dire  son  dit. 

Lw.  de  Josùce  et  de  Plet,Jol,  38. 

Empbzsskr  :  Mettre  en  presse,  im» 
primer.  Barbasan  le  dérive  d^irnpri'^ 
mère ,  ainsi  que  notre  mot  empresser, 
pour  se  hâter.  S'empresser  n'est  an* 
tre  chose ,  dit-il  ^  que  de  vouloir  tra- 
verser une  foule  de  monde  pour  arri- 
ver à  son  but ,  franchir  les  obstacles. 

Empebu  :  £n  premier  lieu. 

Empeeup  :  Brièvement ,  en  peu  de 
mots. 

Empebux  ,  empréut  :  Le  premier, 
en  premier;  du  Grec  u  wfmvtç, 

Empeimx  ,  oprume  :  Seulement. 
Voyez  Opeume. 

Empein nas ,  empriendre  :  Prendre 
feu ,  exciter ,  opprimer  ,  fouler  ;  im» 
prîmere. 

Et  qnant  ik  ettolent  emprient,  tant  plot 
ettoient  il  mnltipliex. 

Trad.  de  la  Bible,  Exode,  «A.  i ,  n>ers,  xa. 

J>ua>ubque  opprlrnebant  eot,  tatub  Imagi» 
iiplicabantur  et  creseebant, 

Empeihse  ,  emprise  ,  enprise  :  En- 
treprise ,  projet  ;  à*impressio  ;  en  bas. 
Jat,  emprisia;  en  Ital.  imprèse;  en 
£spag.  empresa. 

Ufte  foUe  est  tost  emprise , 
Mail  d^en  icsir,  e*esi  la  maistrise. 

Romtm  df  la  Rose* 
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On  tonne  frdlMiMnt  «ne  Idie  «di 
le  grand  talent  eat  de  ponvoir  en  soi 

Ha  Sires ,  ce  dist  Gérard ,  je  voni 
humblement  que  ceste  chose  toos  veni 
porter  dVn  plus  parler  à  Lystart,  car 
tain  cnide^  savoir ,  qne  avant  qne  ce 
venist  de  son  emprime  plnatot  anrott 
toutes  les  AUeitiaignes. 

Roman  de  Gérard  de  N 

Empeis  ,  enprins  :  Entrepris 

barrasse,  opprimé  ,  accablé, 

surpris. 

Nous  ne  pourrions  trt^  lionoan 
Leur  sens ,  leur  valeur ,  ne  leur  p 
Car  assez  ne  itarions  louer 
Les  biens  qu*en  elles  sont  comni 
Et  quant  est  à  moj»  j*aj  empns 
De  les  servir  de  ma  puissance , 
•  Fust-ce  pour  combattre  à  oultra 

Le  Miroir  des  à 

C*est  qne  corage  et  hardemcnt 
l*f*aras  en  d*ele  araiaoner; 
Ains  a  esté  sans  m6t  soner  , 
Près  d>le  confus  et  enfuie 
Bien  cuidoies  avoir  mespric. 
Que  tu  n*as  U  Belle  appelée. 

Roman  de  la  Ro 

Empeisc.  Fojrez  Empeinsb. 
Empeofohoie  :  Creuser,  i 
fondîr. 

Emption  :  Achat  ,  acquis 
emptio. 

Empugtee  ,  empucteù^  em^ 
emputeir:  Imputer ,  accuser,  c 
nier  ;  îrpputare. 

Empuionee  ;  Saisir  avec  le  | 
empoigner  ;  depugnus. 

Car  nus  ne  me  puet  empoigner,  nt 
ne  m*empuignera. 

Roman  de  S.  GraaX,  fol  47 ,  ^ 
^lUie  poignée  ttépie. 

Ex PULLEN TEE  ,  cmputUndr  : 
iir  mauvais  ,  rendre  une  maa 
odeur  ;  empuantir  ;  iUmpuritia 

Li  enemis  «i  le  demaine  , 
Que  si  très  fort  soafflé  et  alaine, 
Qne  trop  grant  hidc  ett  dn  vooir, 
£t  sue  de  si  très  grant  pooir, 
D^uue  sueur  si  très  puUente« 
Tout  le  monscier  en  empnllenÊe. 
Gantier  Je  Cùinsi,  Ur.  a,  tiky^  < 
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Lisiea  :  Corrompre. 

Ils  :  Accusé ,  calomnié  ;  im^ 

CB  :  Arciiser ,  dénoncer,  im- 

>ù  empâtement  y  dénoncia- 

isation. 

tua  :  Calomniateur,  delà- 

[Ks  :  Rendu  mince. 
LES ,    émouché  :    Évincé  , 
chassé. 

TEua  :  Émule ,  rival ,  en- 
fchant  ;  œmuiator;  du  Grec 

jf  :  Mouchettes. 

•^t  bnoternes  od  lenr  êmustus, 
*oz  doDt  le»  Uunterne*  estoieut 
Il  de  très  net  or. 

b  Bible,  Exod,,  eh,  37,  'vers,  %Z, 

\icemai  septem  cum  emunctorîî* 
1  uhi  ea  quœ  emuncta  suni  extin" 
r  tmro  mundissimo. 

position  employée  pour  on, 
dans  ;  m.  Borel  dit  qu*on  la 
nvent  devant  les  noms  pro- 
mmes  :  il  se  peut  que  dans  le 
)C  ,  l'on  s'en  soit  servi;  mais 
ni  notre  ancien  François. 

%  citeienM  eglitec 
it  lc«  proTrnde*  aMÎiet 
lotneft ,  par  itcl  eorent 
I  le*  doutât  boof  stemeot , 
'il  le»  veot ,  en  les  aclute , 
rilalnc  bamte 

Bi6k  Gmot,/bL  96. 

sa  ,  enaagier  ;  Déclarer  ma- 

fvum, 

[A  :  Comme ,  selon  Borel. 

:  A  savoir ,  selon  Borel. 

,  enans ,  enant,  denani  : 
iparavant  ;  antè. 
a  :  énamourer,  s'enamou- 
er  tendrement  ,  avec  pas> 
>ndre  de  l'amour  ;  A*amare, 
KEE  :  Rendre  amer;  ina- 
à^amaror.  Ce  mot  sa  trouve 
sard^ 
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£9 AM 6ita)&  ,  enamoureux  :  Devenu 
aihoureni,  épris  d*amour  ;  à*amor, 

Grant  pièce  ai  illec  demoré , 

Dé  Bel-Acuril  énamouré  , 

Oà  je  trouvai  grant  compaignîe. 

Bomam  de  la  Âose, 

Enaoujba  ,  enajhar  :  Ennuyer. 
ËNAPaàs  :  Ensuite  ,  après. 
Enarchisz  :  Voûté ,  conrbé  en 
arc,  arqué;  d*arcus. 

Le  front  ot  blanc >  polis  sana  fronce, 
Let  sorciz  bruns  et  enarchiex, 

*  Âoinmt  de  la  Boie^  vers  85o. 

Enaems  :  Anse  ou  courroie  d*un 
bouclier  ;  ce  qui  servoit  à  le  suspen> 
dre  ;  d'or/na.  Selon  Borel ,  c'est  une 
guige ,  espèce  d'armes. 

EnARaHKMBNT,  orrhemcnt  :Aciïon 
de  donner  des  arrhes  ,  engagement , 
achat  de  grains  sur  pied  et  avant  la 
récolte  ;  d'arrha, 

EHAERHEa  ,  arrher,  enerér  :  Don* 
ner  des  arrhes ,  acheter  dei  graina 
sur  pied ,  avant  la  récolte  ;  arrham 
dare.  Barbazan  dérive  le  mot  arrhes 
de  hart,  lien ^  ramas,  parce  que  les 
branches  d'arbres  servent  à  lier  les 
fagots  et  auti:es  objets  ,  et  principa- 
lement les  gages  qu^on  remettoit  au- 
trefois aux  juges  ;  en  bas.  lat.  arrha, 
gage  ,  lien.  Voyez  Haecelle. 

EnAaT  :  Échafaud>de  maçon. 

EiiAS^B  ,  enazier  :  Couper  le  nez;^ 
enasare ,  de  nasùm^ 

Enaspeibs  :  Aigries ,  piquantes. 

Et  por  kai  D*apeleroi-je  ju  unctivn  ceu  Vo 
médecin  et  lea  plaies  et  aasuaget  les  enasjniet- 
consciences. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  lia. 

Quidmdixerim  uncttonem,  quœ  et  mede^ 
tmr  ifuineribmSg  et  «aasperatas  eonsdeHtiatt 
Unit, 

Enavant  :  Dorénavant  ;  in  antè. 
ENAviao  :  Vert»  environ  »  à-peu- 
prèt« 
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.   EiTB  AÏK ,  envahie ,  envoie  :  Joût«  « 

combat ,  lutte ,  attaque  ;  d'invaderej^ 

en  Langued.  enbait,  étourdi. 

Pitiez  fiert ,  qui  sot  trop  de  mse^ 
Lor  la  rendit  presque  confose» 
Mais  adont  est  yenux  Délit, 
BÎRX  Baclieh>rs  seor  tOK  e«Ut , 
Cil  fist  À  Honte  une  enbàïe,^ 
Ksp^e  aToit  de  plaidant  yie , 
Escu  d'*aise ,  dont  point  n^avole 
Orlé  de  solai  et  de  joie. 

Jtoman  de  la  Rose^ 

ExBALDiR  :  Publier,  proclamer, 
promulguer,  signifier. 

Enbarnir  :  Grossir,  devenir  gros, 
prendre  de  rerabonpoint. 

Enbasmb  :  Embaumé. 

En  BAT  RE  :  Abattre,  jeter  à  bsrs.^ 

Enbauchure  :  Travée. 

EiTBEGniiri  :  Ivre ,  plein  de  vin  j 
coiffé. 

ExBESONCifSR  r  Faire  travailler, 
mettre  en  besogne. 

Enbei/rbr  ,  enbeureir,  lisez  enhe^ 
vreTy  enbevreir  :  Munir ,  remplir , 
garnir,  instruire. 

Certes  uns  inoînes  Justes  par  non  fa  en- 
èenrei»  de  Part  de  medicine ,  tî  queis  à  moi 
efttabllt  en  cel  nieisme  monstier  sonionse- 
ment  solott  servir  et  velbier  en  mes  assi  dueix 
maladies. 

Diaf.  de  S.  Grégoire ,  liv.  4,  chap.  .55. 

Quidam  namqiie  monachttSf  Justiu  nomtne, 
medicinali  arte  fiterat  imbutus ,  qtii  mihi  in 
eodêm  monasterio  eonstiatto  sedutè  oèsequi^ 
atque  in  assiduis  œgritutiinibus  tneis  excu- 
bare  consueverat. 

E^BEUS  :  Garni ,  rempli ,  orné  , 
savant  ;  imbutus. 

ËNBLADER,  enblacr^  enblaicr  :  En- 
semencer les  terres,  y  semer  du  bled  ; 
en  bas.  lat.  imbladare ,  de  bladum. 
Voyez  Emblader. 

Enblaer  :  Embarrasser. 

» 

Sire  ,  fet-ele ,  je  tous  demande  congté  d*a- 
]*>T  avoec  vous  en  ce  voyage  j  quant  Mesire 
Tirbaut  Toi,  si  fast  moult  dbiant,  et  dist  , 
doutez  mie ,  dou  menor  esquier  que  vous  avez 
Miez  TOUS  plus  enb/aez  que  moi. 

Roman  du  Qttens  de  Pontkieu^ 
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ENBt.AircRi&  :¥édr,Iiabiiler,1iifiK' 
chir ,  rendre^  blanc ,  couvrir  de  UaaCi  ; 

Tel  se  fait  mault  resgarder , 
Par  %'enUaachiÊ\  par  aVofardcr 
Qui  pliu  est  laide  et  plut  est  pesna 
Que  pecliîez  mortelx  en  quaresmf.      J 
Gautier  de  Coinsi,  &*.  i. 

Enblaitcriz  :  Habillé^  véta,ooM 
vert  de  blanc. 

Or  trespasseit  lo  pont,  astoient  li  d(£ti> 
blés  preît  et  verdoians  aorneit  de  bieiitB*> 
,  rantes    flora  des    herbes  ,  e»qaeit  asloiatf 
▼eues  estre  asscmbleiz  A^enblanchiz  honci 

tHoL  de  S.  Grégmne,  U».  4 ,  eh*f.y^ 

Transacto  autem  ponte  «    ameaUt  hné 
prata  atque  virentia  ,  odorifiris  herbenm 
Jloribus  exorntUa,  in  quibus  albatomm  ib» 
ntitn  conventiçula  esse  'videbantar, 

Enboer  :  Salir ,  tacher,  couTTÎrdc 
boue ,  remplir  de  pus ,  apostomer. 

Cist  miracles  bien  noua  eniaigne 
Que  clers ,  ne  moine  ne  se  praigne        | 
A  leclierie ,  ne  à  luxure , 
Qui  s'ententc  i  met  et  aa  cnre , 
De  s*ame  perdre  est  curieux. 
Prestre  qui  est  luxurieux 
Si  puant  a  le  cors  et  Tame, 
Qu  à  Dieu  put  et  à  Mostre^DaiWi 
Luxure  est  si  enboant  boe , 
Que  le  cors  soIUe  et  Tame  enbœ. 
Gautier  de  Coinsi,  Uv.  i ,  ehap.  U 

Enboize  :  La  ville  d'Anftoisc  n^ 
la  Loire  y  au-dessoua  de  Blois.;  A»- 
bacia, 

Enbouchier  :  Mélanger  une  bosa^ 
chose  avec  une  médiocre  ou  une  mil* 
vaise ,  mixtionner. 

ENBouRCKfi  ;  Amasser ,  recnffc 

Enbragar  ;  Empêcher,  mettre  obs- 
tacle. 

Enbrechie  :  Action  de  cacher. 

Enbrechier  :  Cacher,  couvrir. 

Me  parquant  ms  di  sapience, 
T9ature  ele  enbreehie  science , 
Kmes  ke  ja  n^eusse  di*  ceo  kest  svtut 
Fors  sus  le  sen  ke  es  en  ai  vaut  (suiTUt) 
Enfin  vns  suffira  assez 
•    A  ta  vos  eovres  ke  ferez. 

Enseignemem  dAriOif^ 


mcHiER  (et  non  embrocheer, 
l'écrit  Borel  )  :  Cacher,  bais- 
rrir  ;  obumbrare, 

«erard  et  li  Cliev^iers  rirent  les 
tfer  on  chaitel,  il  se  eslongierent 
Ire  lor  courses ,  puis  retornerent  les 
ûées ,  les  heaumes  enbronchiet ,  les 
t  mis ,  ferirentles  destriers  des  espe- 
te  à  les  Teoir  'venir  sembloit  foudre. 

Âontan  de  Gérard  de  Nevers, 
Mss,  ny  4107. 

itra  an  CheTiilier  et  Dames  toutes 
Ir  en  lor  chapes  qui  peneance  fe- 
Roinan  de  MerOn, 

>KS  ,  enbrunché  ,  enbruns  : 
ibscur,  caché ,  couvert,  f^oy, 

.LBTER  :  Donner  un  billet  « 
ficat  ;  de  bulla. 
sa  :  Imbiber, mouiller,  abreu- 
nbere.  Voyez  Abxvree. 
:HBa  :  Chasser ,  expulser , 

•  est  poarfitaUe ,  il  encoche  les  pe- 
estrajat  les  TÏces  et  fait  TAme  soU- 
Miroir  du  Chrestien, 

.,  pour  sénéclial. 

rcHEE  :  Embarrasser. 

rT  :  Autant  que. 

TTAiEE ,  encantador:  Magi- 

;hanteur  ;  incantator, 

TTÉ  :  Ensorcelé ,  charmé,  en- 

incantatus. 

rTEMENT  :  Charme ,  sorti- 

hantement  ;  incanttUio* 

tre  cose  s*est  porpeosée 
erbes  et  par  eneantemeru 
faire  sou  proppsement  ; 
ors  et  ses  carmes  atrcmpe , 
irbes  travaille  et  destrempe 
B  Tin  li  velt  faire  boire. 

Roman  de  Dohpatos. 

TEE  :  Charmer,  enchanter, 
T  ;  incantare. 

!  soi  chil  qn!  jamais  n*iere 
ans  travail  et  sans  essil , 
citest  diable  de  baril , 
WUifcs  et  nul  IhuBM  trdo 
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là  manfez  Tont  en  en  garde 
Qui  Tout ,  je  cuis ,  tout  encante, 

Dict  du  BariseL 

Encaous  ,  encaoussement  :  Perse* 
cution ,  accusation  ;  incustUio. 

Encaoussadoe,  encaoussaire  :  Per> 
sécuteur,  accusateur  ;  incusaior, 

Encaoussae  :  Persécuter;  incusare^ 

Engapee  :  Couvrir  d*une  cape, 
donner  une  cape. 

Encaea,  enkeras  :  Encore  ;  in  hanc 
horarn.  Voyez  Encoures. 

Encaeater  ,  encarauder:  Enchan- 
ter, ensorceler. 

EncarcAee  :  Charger,  r£coa«« 
mander.  Voyez  Caeoee, 

Encarxee  :  Charrier,  voitarcr. 

Engaenee  :  Prendre  chair,  s'in- 
carner ;  de  caro ,  carnis,  C*est  aussi 
Taction  de  Toiseau  de  proie  ,  quand 
il  met  ses  griffes  dans  la  chair  do. 
gibier. 

Engaetee  :  Rédiger ,  passer  na 
contrat  ;  de  charta, 

Encassillee  :  Enchâsser. 

Encaugee  :  Poursuivre  ;  d*on  &t^ 
cauchier  et  encaus ,  poursuite. 

Enceinturee  :  Concevoir,  deve- 
nir grosse  ;  en  Latin  et  en  Italiea 
incingere^ 

Encenble  :  Ensemble  ;  in  simuL 

EircEHGiEE  :  Encensoir. 

Engenoement  :  Incendie ,  embra- 
sement. 

Ehgenge  :  Certaine  mesure  de 
terre  ,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
étoit  enceinte  de  haies  ou  d'autre 
clôture. 

Encensie  :  Donner  à  cens. 

Ekgentrre  ;  Enter  un  arbre  ;  d'/n- 
serere^  ou  plutôt  du  Grec  iyKtrrfiZ^uu 

Encequk  :  Pendant  que. 

Encequet^  ,  encenquela  :  Aveu- 
glement ;  de  cœcitas, 

Eif CERGHAULES ,  enccrchcur  :  Qui 
épie ,  qui  écoute ,  qui  approfondit  , 


ua 
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qui  eiaimine ,  scntiatenr  ;  inquisitor, 
Barbazan  le  dérive  de  scrtuator, 

ParfoDs  e§t  li  cners  de  Tome  et  niuU  èk- 
cerchaules. 

Sermon»  de  &  Bênuurd ,  foi  i»o,  F*. 

Profundum  namqua  est  cor  hominis,  et 
împertcratabile. 

EiccERNEB.  :  Enchâsser,  entourer, 
environner,  ceindre  ;  incingere, 

Encerquer  :  Rechercher,  pour- 
suivre ,  s'informer  ;  inquirere  ;  en 
bas.  la  t.  encercare. 

Cil  qui  les  forff z  eneerque  le  promotenr. 
FabL  de  ConsiSkt  du  HameU 

Encestfait  :  En  effet ,  à  eet  effet. 
EvcRAciER  :  Chasser,  renvoyer, 
bannir,  poursuivre. 

Et  Inl  dift ,  noble  Roi ,  aide  tou»  reqtil^r 
Contre  Piètre  le  fel  t\\\\  me  faîr  enchacier, 
Dtt  voÎAwne  TailUnt  que  Je  iiqU  juitieier. 

yie  de  du  Gueseim, 

EvcRAiNDRE  :  Environner^  deve^ 
nir  grosse  ;  incingere* 

.    Dolonrf  de  mort  moi  enchaindrenf  et  lea 
périls  d^eofem  moi  troerrront. 

Comm.  sur  le  Souder,  Ps.  ni,  tfert,  3. 

CîrcamdederttDt  me  dohres  mortii  :  etpe* 
ricuia  inferni  invenerunt  me. 

EiiGHÀiKOB  :  Échange ,  troe  \  de 
camhium, 

KivGHAiiivB  :  Environnée;  eneeînte, 
femme  grosse  d'enfant. 

EircBAiHTiJEEa  :  Devenir  grosse 
d*eufant ,  être  enceinte. 

Et  vol  ta  cosine  Elizabetk ,  elle  est  encAd&rp- 
turée  et  ad  conçeu  an  fils  en  sa  vieillesce. 
Bible  ,  Luc ,  chap,  i ,  vers.  36. 

Et  ecce  JSlizabftk  cognata  ata,  et  ipsa  coq- 
cepit  filium  in  senectute  fud, 

EirçBA|R ,  encheoir^  enkeoir:  Tom- 
ber, se  prosterner  ;  incidere, 

EwGVAisoN ,  enchaisoun  :  Caoae , 
sujet,  occasion;  occmio. 


A  ^m  sont  doloors?  à  qnî  ptra esl 
à  qui  sont  foeasées?  à  qui  sont  p' 
enchoMMonn?  à  qui  roiUer  des  oelt? 

Prov»  de  Salomon,  chap,  il, 

Cui  iMV  ?  cuj'ut  patri  vœ?  eut  i 
/oveof  ?  cui  tiae  coûta  vuùtera?  a 
oGulomm? 

lîrcHAiTiTSE  :  Rendre 
reuE ,  être  malade.  Fbjrez  ( 

Engbambadee  :  Borelditi 
enjamber,  comme  qui  diroit 
bader;  car  cambe  en  Languet 
jambe;  d*oti  est  venu  le  mot  ej 
laty  qu'on  donnoit ,  au  teroj 
guerres  civiles,  à  ceux  qui  étc 
tie  pour  les  uns ,  et  partie 
autres,  c'est-à-dire,  ayant  m 
d*un  côté  et  l'autre  de  Tan 
ce  mot  signifie  proprement 
quiliié»  Je  ne  sais  si  Borel  a 
son  explication ,  pour  moi 
comprends  pas. Ce  mot  setroi 
dans  le  Glossaire  du  Romi 
Rose ,  pour  démener,  remu 
teiir  renvoie  au.  Codicile  < 
de  Meung ,  vers  819,  où 
strophe  : 

Oraot  aena  est  d'amya  faîr«  et  gn 

garder; 
Maïs  pott  en  fsit  Ten  garde  qnl  le 

diarderi 
Oncqnes  gens  mieuly  ne  accwoi 

ci^m^ader. 
Que  ceulx  qui  en  leprs  œuvres  t< 

esgarder. 

Barbazgn  dit  n'avoir  jama: 
mot,  non  pus  que  M.  M 

s'occupe  depuis  quinze  an 
édition  du  Roman  de  la  Ro» 
tionnée  sur  trente  Mss.  les  | 
ciens  qu'il  a  pu  se  procurer 
Voici  la  strophe  telle  qu'elle  < 
dans  les  Manuscrits  : 

Graut  seua  e «t  d'amis  fere ,  et  gnâ^ 
garder, 

Maîa  pou  esifct  «t  gsrds  fpii  les  fult  I 
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g«ni  wMz  ne  sorevt  Prelu  Myb/fi-  EjycKAUTi ,  enchortré  :  Pmonniei 

tarder*  détenu  ;  i>M:aA?«raft«.  Voyez  Carte; 

mu  cîlz  font  qm  leort  oarres  Toeilcnt  bien  ^  a« 

.          e.g.rdVr.  et  ChAETEB. 

•  Teh,  de  Jehan  de  Meung,  'vers  817.  EwCHAKTEBE  :  Mettre  en  pnson. 

^Tromper,  »n.eer;  Ttutenr  parie  de»  moî-  EwCBASti  ,  enchauciez  :   Chassé 

m  qni  savent  û  bien  m  oootrciaire,  ipi'ik  exilé,  banni,  poursuivi  ;  dequassuius 

Dmpcat  It»  prélat*.  Enchaucbe  ,  encauchier,  encha- 

EircHAVDBLisiEE ,  tschandelwer  :  ceir,  enchacer,  enchacier,  enchalceir 

«pandre    de   mauTais    bruits    sur  encfuUcer,  enchalcher,   enchalzeir 

neiqu'un.  enchalzer^  encJmsseir,  enchâsser,  en- 

£iiGHAiiTELSE:]^TersnrleschaD-  chassier,  enchauchier,  enchaucier , 

«rs ,  ranger  des  pièces  de  vin  sur  Poursuivre ,  chasser,  bannir,  exiler 

es  morceaux  de  bois ,  sur  des  pou-  presser,  serrer,  fouler  avec  les  pieds 

•«es ,  ranger  du  bois ,  l'empiler,  selon  »«  ^^^^^  î  quassare. 

lonet  ;  incanterire.  Bf  tit  il  ne  pwent  pat  reoir  ceaz  maUgnef  e» 

EnCHAHTEMEHT   :   EnCEn  ;  et  en*  P<n,  lesquels  îcil  enchalzant  à  soi  soffroi 

%anteur,  Ctlui  qui  vend  à  l'encan.  griement,  mais  a  t«oient  leur  présence  en  h 

v,.^»  ^^...•.  .  c^»«:^.    »»^:«:^.  .  confusion  et  en  la  palor  et  el  tremblement  d( 

EifcHANTEEE  :  Sorcicr,  magicien  ;  ^^  ^.  ^^^^j,  ^  J^ 

^f^j^f^oior.  ^^  ^  ^  GrêgMre,  Iw,  4,  ehap.  38. 

EvcHAHTEEiB  .'  Effet  provenant  »                     •»  .   .            -r-        • 

.,                                                »          ^     .  Eos  autem,  ÇUM  ule  toÈUttnteà  stàt  ÉFrai^Uri 

►  «ne  science  magique  ;  mcantaùo.  toierabat ,  i>»7  malignos  spiritus  ^i£re  «01 

EwcHAPELEE  :  Mettre  un  chapeau  poterant,  sed  eorum  prœfentiam  in  confit 

ic  flears  sur  la  tête  ,  selon  Monet.  wne,  etpaUore,  ac  tremore  iilùu  çuitrabe- 

^oxez  Chapxl.  *«^'  -uidebant. 

EircHAPELEUEE  !  Actiou  dc  mettre  Ehcre  :  Conduit ,  canal ,  gout- 

PH  chapeau  de  fleurs  sur  la  tête.  tière,  tout  ce  qui  sert  à  égoutter  de 

EvcHAPPEE    :    Couvrir  ,    revêtir  Veau  ;  du  Grec  encheo^                 * 

fane  chape.  Enchbinte  :  Femme  grosse  d^en- 

EwcBAEAUDEE  :  Ensoroelcr.  fiint;  incincta» 

EircHAECEE  ,  encharier  ,  lisez  en^  Encheie  ,  éf/icAeocr:  Tomber,  faire 

Jer  :  Engager,  charger  quelqu'un  une  chute  ;  incidere. 

hhm  une  chose  ,  recommander ,  j^, p„  pl^e  tient eiperaonee 

'*uonner,  commander  ^  angarùtre.  As  marchans ,  e  Inr  aidance  1 

.             •              ,       .      .  En  pilnie  sovent  toneirs  rienent 

Or  oe.  c«  que  m  encharja  ^^  g^  ^^^^       .  ^«^^^i,^ 

lU  Dame  q-"  »  «^oia  ça  ^^  ^.^  ,^^  ^^^^  ^^^^.^^  ^^^^^  ; 

MMUeàeu/,  Du  de  VErhene.  j^  russaus  s'en  enflent  ensement; 

KircHAENii  ,  enchameie  :  Incarné  ,  ^^  Mnseignemens  d'AnsMe. 

i  a  pris  chair  ;  incamatus.  Ehchepeb  :  Mettre  aux  fers.  Foj. 

>>  sapience  ki  de  dedeas  est  traite  I  A  isr  Cep. 

^ce  vraîcmeat  enehamtie  et  coverte .  ErcBEBCBEITE  .'Espion ;  inquisitor. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  $5,  fiarbazan  le  dérive  de  scruUUor;  il  a 

O  iopieneia ,  quœ  de  occultis  traherù  !  ^  été  pris  aussi  pour  querelleur  ,  qui 

^  iacarnala  et  -velata  tapientia.  cherche  dispute. 

£.«GaAEVBE  :  Prendre  chair,  s'in-  EHCHEEiEE,<f/icAer^er,  encherser. 

x^ner,  devenir  homme.  Rechercher,  enquérir;  inqmrere;  eu 
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bas.  lat.  encercare.  Barba^n  le  dé- 
rive de  scrutarL 

lX*encherke  point  les  cose»  tacréei ,  n'aie» 
care  de  savoir  chou  ke  il  ne  te  loi<t. 

Mûrùir  du  Ckresden» 

EiccHKREssEHEiTT  :  Actiofi  d'en- 
chérir  ;  et  enckerie ,  enchierement , 
enchère. 

£ncheur  :  Succession  ,  héritage. 

Encheykstrkr  :  Mettre  un  licou, 
une  bride  à  un  cheval ,  à  une  béte  de 
somme  ;  au  figuré,  embarrasser,  met- 
tre obstacle.  Voyez  Chevestkk. 

ËNCHEYsoN  :  Amende,  impôt. 

£nchi  :  Ainsi,  donc,  là ,  ici  ;  formé 
de  in  et  /2/c. 

Et  cheTaucha  tant  que  il  vint  à  Mestino- 
ple  &or  le  flain  et  encni  »e  herberja  et  llst 
tendre  «es  très  et  ses  paveillons. 

ViUe-Hardouin . 

Enchikf,  lisez  en  chicf;  in  capite  : 
D'abord ,  en  premier  lieu. 

Et  tout  einsiac  si  les  puet  Ven  mètre  ou 
diamp ,  et  <  il  qui  appelé  si  doit  aler  à  l'autre , 
et  le  doit  requerre  ;  et  cil  qui  sera  yencus , 
si  ne  perdra  jà  ne  vie ,  ne  membre  por  ce  qu'il 
ne  %*eatrnpeleut  pas  de  murtre  ,  ne  de  traison 
en  chieff  mais  cil  qui  sera  Tencus  si  paiera 
à  l'autre  son  champ ,  et  quanque  il  aura  coûté 
en  chief,  et  le»  coutauges  don  jour  que  la 
bataille  aura  esté  jngtée. 

Etablissemens  de  France ,  liv»  i,ch,  89. 

Ënchiferner,  enchifrener  :  Obs- 
truer, embarrasser,  boucher,  empê- 
cher. Barbazan  le  dérive  du  mot 
enche  y  qu*il  fait  venir  mal  à  propos 
du  Grec  sjphon,  conduit,  canal;  et 
dtifrœnare,  empêcher.  Borel  dit  que 
ce  root  signifie  barbouiller,  venant 
d'ensafrané  ;  il  auroit  au  moins  dû 
établir  le  rapport  qu'il  pouvoit  trou- 
ver entre  safran  et  barbouiller. 

Se  nuls  a  privé  me  tenist , 
If  ulle  n'i  gardast  condition , 
Foi,  ne  veu,  ne  religion. 
Se  ne  fust  aucuns  forkenex 
Qui  fust  d'amours  enehifrenez. 

Roman  de  la  Rose. 
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Eircilis ,  enas ,    endz  : 
d'une  femme  enceinte  «  et 
d'un  enfant  dans  le  ventre  de 
de  mulierem  indens,  ainsi  d 
qu'on  tue  avec  l'épée ,  cum 
bas.  lat.  ineisium. 

Encis  eat  ai  est  quant  l'en  lîert 
ceinte  ,  et  elle  et  l'en&ut  se  mcw 

Ancienne  Courtine  4 

EircHiSER,  e/icÂr<rr:Incisei 
tailler,  hacher,  trancher  ;  in 

Origenes  qui  les  coil .... 
Se  copa ,  moult  pou  me  prii 
Quant  à  ses  mains  lea  encise 
Pour  servir  en  dcTOtion 
Lea  Dames  de  religion , 
Si  que  nus  soopeçon  n'éoat 
Que  geèir  aTec  ans  péns^ 

Roman  de  h 

Enchoisover,  encheisone 
sonner:  Gronder,  blâmer,  rc 
accuser.  Barbazan  le  dérive 
sari.  Voyez  Acmaisorher* 

Quant  je  me  fus  arée  bien  quatre 
ce  que  nous  fnames  yenua  ,  je  al 
Koi ,  et  m'enchoisonna  et  me  dit 
vois  pas  bien  fait  quant  je  aToie  t 
à  li  Teoir  et  mecomanda,  ai  ehiero 
a'amour  que  mangaaae  avec  Ini  adèi 
et  au  main  jnsqiRa  à  tant  que  il  ei 
nous  ferions ,  on  d'aler  en  France , 
mourer.  Joininlie  ,  Mu,  ^ 

Ehcbomer  :  Frapper,  ble 

Ehchu^te  :  Ce  qui  échoit  ] 
cession. 

EirciEK  :  Vieux ,  ancien  ;  i 

Encien  (  mon  )   :   Mon 
scienier, 

Encirailler  :  Couper  ps 
ceaux. 

Encirer  :  Enduire ,  coi 
cire ,  selon  Mouet. 

Enciser.  Voyez  Ekchiski 

Enciter  :  Provoquer,  < 
excitare, 

Enciteur  :  Qui  provoque. 

Encl ASTRE  :  Lieu  fermé»  g 
grexûer. 
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XMAATit  :  Ce  qui  est  enferma  en 
sdaas,  et  non  pas  limites,  fron- 
ères ,  comme  le  dit  Borel. 

Ehalateuak  :  Clôture,  fermeture, 
■rbazan  dériTe  les  mots,  enclaver, 
mclavés ,  enciaçeure,  de  claustrum  , 
ittitre ,  barrière  ;  d'autres  les  déri- 
ent de  ciavus,  on  de  ût  et  de  claudo» 
'<  TÎendroient-ib  pas  plutôt  dV/s- 
fMere? 

EiicLiR  :  Salutatioii  en  se  baissant, 
firérence  ;  incUnatio, 

Ehcmh  ,  €t4j,  :  Baissé,  prosterné. 

Et  jeo  enclin  abonni  IVoitre  Seiguor  be- 
■•qoMiiftt  K  otrre  8clgiiorl«  Dieu  Moateigneor 


BiUt,  Genèse,  chap.  14,  iwnr.  48. 

^ranttqve  mâoran  Damamm  ,  beneékem 
Imimp  Deo  Domini  mei  AbrtJtam. 


Eircuna  :  Salaer  en  se  baissant , 
Bcliner,  faire  la  rérérence  ;  iaclinarem 

Dcrant  le  Boî  l'ageDolHa , 

Et  Boidt  fauiiiblcment  fketwUtîa 

Kb  ■•  loi  le  mIua  ; 

I^T«rt  King  wMbcly  ce  U  dit; 

Li  Roi»  demanda  et  enqniat 

Qae  la  Pucele  li  diioit , 
Car  loa  langage  ne  taToit  ; 
0«  li  diaoit  vm  Latinâen 
Qni  de  ce  ettoit  constomien: 
La  Meacine  t*a  lalné 
Et  âcignonr  Roi  t*a  apelé. 

JloffUM  du  Bmt, 

^Mcv^ujn  :  Empécliement ,  obs- 
^ ,  fflHÉition. 

^Bci^lPi  enclore  :  Enfermer,  ren- 
^^er^Kkhdere,  Barbazan  le  dérive 

tdaustrum» 
I^HCLOisTas ,  enclostre  :  Barrière , 
li,  frein  ;  et  enclos  d'un  couvent  ou 
att  monastère  ;  inclaustrum. 


garde  à  ta  bonche ,  «celé  te»  lerre» , 
r^faûciTede  «ilenac ,  ne  parole  uiic  souvent  û 
'  «c  te  parole.  Miroir  du  Chrétien, 

KncLos ,  endous  :  Enfermé  ;  i/i* 
!aK««u. 

£5CL0Tia  :  Se  jeter  dans  un  trou  ] 

1. 
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se  cacher,  s*enfermer,  selon  Monet 

EncLouEMENT  :  Action  de  se  bles- 
ser avec  des  clous ,  d'attacher  avee 
des  clous. 

ENCLooBa  :  Attacher,  fermer  avec 
des  clous ,  se  blesser  avec  des  clous  \ 
de  cluvus. 

En  GLU  OR  :  Enclume. 

Eirc  LU  s  :  £nf  ermé,renfermé;moine, 
doitré,  solitaire;  inclusui. 

Ils  nVspargnoit  ne  ders,  ne  moines  9 
Enclus,  hennîtes,  ne  canoine». 
Et  les  nonains ,  et  les  convers. 
Qui  plus  erent  a  lui  ahers. 

Le  CkeyaJterau  BariseL 

Engoghkmsnt  :  Action  d'encocher^ 
de  mettre  dans  une  codie. 

Encochke  ,  encoicher:  Bfettre  un4 
flèche  dans  la  coche  d'un  arc ,  tendr« 
la  corde  d'un  arc  pour  le  tirer, 

Encobuveih  ,  encœvrir  :  Renfc»^ 
mer,  couvrir  ;  cooperire. 

Encoisoh  ,  ecoison  :  Pièce  de  boii 
ou  pierre  qui  fait  saillie,  et  sur  la< 
qneile  porte  une  poutre. 

Engolpaoo  :  Coupable  ;  culpattts, 

Ehcolpae  :  Etre  coupable ,  con- 
damner ;  cuipare. 

EncolpM  :  Accusé ,  coupable  ;  en- 
colper,  accuser,  déclarer  coupable. 

Encolure  :  Isthme,  langue  de  tern 
qui  joint  une  presqu^Ue  ou  une  ih 
au  continent,  et  qui  est  baignée  d'eani 
des  deux  côtés ,  détroit }  de  coHutn  ^ 
selon  Monet. 

Encoxangemeitt  ,  encommence- 
ment  :  Principe ,  origine ,  commence! 
ment. 

Don  CheTalier  blecié  dirai 
Qu*aToit  éo  le  bras  brîsié , 
Forment  Ten  a  au  cner  pesé, 
Qu*il  n*a  esté  en  U  bataUle 
ÀTecques  les  autres  sans  faille , 
Car  dou  chastel  vit  Traiement 
La  fin  et  Vencomuneemenf* 

FéM.  dune  Femme  pùur  eeni  Hommeê^ 

E^coMBAE  :  Difâcaité ,  embarras 

t  i 
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obstacle ,  rencontre  fâcheuse  ,  acci- 
dent. Barbazan  le  dérÎTC  de  cumu-* 
iaUo ,  et  d'autres  de  combrus. 

Ormet  i  eust  ^os  «t  branchas 
Et  avecquet  ce  chesnes  fourchas 
Que  TOUS  iroi-je  plus  contant 
De  dÎTers  arbres  î  eust  taut , 
Que  me  seroit  bleu  grant  encombre 
De  les  vous  decLairer  par  nonibre. 

Roman  de  Ut  Rose. 

£ircoMB&i  :  Comblé ,  embarrassé  j 

malade. 

.  £ncombrkb.  :  Nuire ,  faire  du  mal , 
obstruer,  couvrir,  combler,  embar- 
rasser ;  en  bas.  lat.  encombrare. 

£ncombk£US,  escombré:  Malheu- 
reux, fâcheux,  ennuyeux. 

'EvcouBKlTK^enconbner  :  Encom- 
brement ,  dommage,  perte,  malheur  ; 
de  combrus. 

Dans  quatre  jors  je  serai  à  la  fontaine ,  se 
Pien  me  deffend  d'enconbrier. 

Roman  de  Tristan, 

Encomiaste  :  Panégyriste,  qui 
fait  réloge  de  quelqu'un;  à^enconùum. 

Engohmenger  :  Commencer,  met- 
tre en  train. 

Qunt  tout  fut  en  grant  serieté ,  il  emoom>' 

menca  à  chanter. 

*  Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

Ençoh  ,  enson  :  En  haut  ;  in  sunt- 

•mum. 

Engongree  :  Equiper,  arranger , 

parer,  ,      . 

EircoHTiif EKT  :  Avec  excès ,  m- 

continent  ;  inconùnenter. 

EircoiTTRE,  encontree,  subst.  :  Ren- 
contre ,  aventure  ,  combat  ;  à'enconr 
tre ,  adv. ,  contre,  vis-à-vis ,  qui  vient 

de  contra. 

Encohtivemowt  :  En  remontant. 

Voyez   COWTEEMOFT. 

Encohtrepleoee  :  Donner  cau- 
,  tion.  Vbyez  Plage. 

Enconteee  :  Rencontrer  quel- 
qu'un ,  se  trouver  face  à  face  ;  in 
contra  ire.  Encontre  lui  :  Au-devant 
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de  lui.  ^  Vencontrer  :  Au  oommcn* 
cément ,  à  Tabord. 

Quant  en  la  sale  s*an  repaire 
Qui  nout  estoit  de  grant  bÎMité, 
Le  Chevaliers  a  encontre. 

Roman  de  PercevaI,foL  309,  T», 

Encokvenahcee  :  Promettre,  con- 
venir, être  d'accord. 

Tontes  les  fois  que  aucuns  eneonveneact 
de  pluriex  choses ,  Tune  si  corne  Pierre  «Ert 
à  Jehan ,  je  tous  donrrai  dix  livres  ou  no  cfce- 
yal ,  il  se  puet  acquîller  par  lequel  que  A  K 
plest ,  on  par  le  cheval ,  ou  par  les  dix  lîTre». . 
Coutume  de  Betutvwsis ,  ckt^.  34* 

EncoPLEE  :  Unir,  joindre,  accoi*- 

pler  ;  copuUire, 

Engoedelee ,  encorder:  Arrêter, 
engager,  embarrasser  dans  unecorde, 
garnir  de  cordes ,  selon  Monet.  £»• 
corder  un  arc ,  c'est  le  garnir  de 
cordes;  de  chorda* 
»  Ehgoeitee  :  Garnir  de  cornes.  £»- 
corner  un  arc  :  Le  garnir  de  cornes 
aux  deux  bouts  ;  de  cornu. 

Engoehetee  :  Mettre  dans  da 
cornets,  faire  des  cornets,  suÎTMt 
Monet.  La  Fontaine  s'est  servi  de  ce 
mot  pour,  prendre  une  comelle  de 

femme. 

Engoepee  :  Accuser,  déclarer  coa- 
pable  ;  culpare  ;  et  encorpeir,  mettre 
en  prison,  charger  d'un  ûrdeiUi 
incorporer  ;  incorporarim 

Que  trestoux  à  max  est  ^'" -3;^^^ 
Par  Daiit  renard  et  par  sa  épHRcuIpi) 
Et  qu*Ysengrin  à  droit  IV) 

Roman  du  Renard,  foi-  3ï« 

Encoetinee.  Voy.  Ehcocetwii. 
Encoste  :  A  coté. 

• 

Pois  aTÎte  com  boue  archicre 
Par  une  petJtcte  arcliiere 
Qu'cle  vit  en  la  tor  reposte 
Par  devant ,  non  pas  par  encoste, 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  ai>4i- 

n  avoît  leu  U  Bible  et  les  livrei  qui  "^ 
encoste  U  bibU.       JoûwUle,  Mss.foL  J4»- 
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1Sircoui«»sa  »  encoiq>er  :  Déclarer 
tonpable  ,    accuser  ,  ÎDColper  ;  iVi- 

Mellfatîj  c'en  alla  armer,  trUte  et  desplai- 
uot  de  ce  qa*£ariaiit  nVctoit  «rse ,  laquelle 
priant  Dieu  qne  aon  champion  Toulaîst  aidier 
aa««i  yraiement  que  à  tort  eitoit  encoulpée, 
Boman  de  Gérard  de  ffevers. 

EKcouKAirCE  :  L'action  d'encourir 
«ne  peine. 

£ir  cou  a  EUE  NT  :  Peine  où  l'on 
tombe  par  sa  faute;  d'incuria, 

Ehcoures  ,  encore  Kncore  ;  quand 
3  y  a  négative,  il  vient  ayante  hanc 
horam  ;  et  sans  négative  «  de  hdc 
hord.  On  disoit  ore ,  pour  heure. 

EKcouaoN  HEa ,  encoronner  :  Cou- 
ronner ;  coronare;  en  Ital.  incoronar. 

E^VGouaTiHEa  :  Fermer  les  rideaux 
du  lit ,  tapisser,  environner,  couvrir 
de  tapis.  Voyez  Cor ti usa. 

Lea  rofi  eitoieDtencourfvi/ef  manlt  riche- 
SMat;  talc  ce  penoieut  de  faire  bel  atour.  . 

Gum.  de  jyr,/ol,  170,  r°. 

EHcaAiirÀ  (cheval)  :  Blessé  sur  le 
garot ,  égaroté. 

ERCEAVANTSa.  f7>^.  ACKAVÂNTSa. 

EiffCEAVEE  :  Augmenter. 

Ehceb  :  Ancre  de  vaisseau  ;  an- 
thora  ;  et  encre  à  écrire ,  d'incaits- 
tum  y  qui  se  trouve  ^crit  encaustrum 
dans  un  vieux  Mss.  de  S.  Germain , 
cité  par  Dncange  ;  de  là  inchiostro  en 
Italien ,  et  encre  en  François. 

Ehceessee  :  Engraisser,  croître, 
augmenter  ;  increscere, 

Encresfe  ma  doctrine  comme  b  pluie,  de- 
cavkv^t,  mon  parler  corne  la  rosée  aijxiut  come 
pluie  iur  la^hrrbe  ,  et  si  come  guttc  sur  greius. 
Bible ,  Deuteron,  chap.  3i,  nfers.  a. 

Concrescat  ut  plnvia  doctrîna  mea,Jluae 
wu  ras  ehqiûiun  meum,  quasi  imber  super 
Jkerbam ,  ee  quasi  stUla  super  gramina, 

ExcaEYER  :  Blesser,  faire  une  plaie. 
ENcaoi ,  encroué  :  Crucifié  \  de 
€rucifixùs. 
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ENcaoka ,  encrouer  :  Pendre  au 
croc,  accrocher,  attacher. 

Ehcroué  (arbre)  :  Arbre  qui ,  en 
l'abattant ,  est  tombé  sur  un  autre, 
et  s'est  engagé  ou  embarrassé  dans 
ses  branches. 

Encroûter  ,  encrouster  :  Incrus- 
ter, creuser,  graver  ;  incrustare. 

En  CCI  :  Avant  la  fin  de  ce  jour. 

Trop  aTev,  dist-«le ,  Testa, 
Ge  vos  froi'sseré  C(  l  rscu , 
Vos  en  gerrez  encui  par  terre, 
Bfax  empréistes  Cfste  guerre. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  zSqoS. 

EircciT  :  Qui  n'est  pas  cuit  ;  in^ 
coctus  ;  et  trop  cuit ,  selon  Monet. 

Encdeer  :  Tomber,  encourir  ;  iik^ 
.  eurrere» 

E^ccsATEua  :  Accusateur  ;  incu^^ 
sator, 

EsccusEMENT  :  Indlcc,  accusation  ; 
incusfttio. 

EncuseIi  :  Accuser;  incusare, 

Encute  :  Occulte ,  secret ,  caché. 

Encyrer  :  Inciser,  suivant  Borel. 
Si  ce  mot  a  existé ,  il  n*a  pu  signifier 
que ,  garnir,  frotter,  enduire  de  cire. 

EifczÀiNTTE  :  Enceinte  ,  grosse 
d*enfant. 

Enuable  ,  endaible  ,  cndayble  , 
endeble ,  endesble  :  Qui  s'en  va ,  qui 
se  meurt ,  se  corrompt ,  débile ,  foi- 
ble, abattu;  àtdebilis:  et  praticable, 
à^andare»  Gué  endable  :  Gué  prati- 
cable ,  par  lequel  on  peut  passer. 

En  DAIM ,  endtdn ,  endan  ,  enden  , 

.  endent  :  Enjambée ,  mesure  ,  rang  , 

rangée  ;  du  verbe  andure  ;  en  bas. 

lat.  andena.  Voyez  Ducange  au  mot 

AllOELLUS. 

E50AZ  :  Parbleu ,  morbleu. 
Enoeble  :  Affoibli ,  abattu ,  dé* 
bile  ,  foible  ;  de  debiUs. 

Ife  devons  mètre  en  onblîance 
Le  dit ,  ne  la  senefiauce 
Del  cerf  qui  est  rangement  orre  , 
i^uer  il  meiijut  la  colorre 
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obstacle ,  rencontre  fâcheuse  ,  acci- 
dent. Barbazan  le  dérWe  de  cutnit^ 
Uuio  y  et  d*autres  de  combrus, 

OriDM  i  eust  ^oi  «t  branchut 
Et  «Tecques  ce  chetnes  fourchai 
Que  TOUS  iroi-je  plus  contant 
De  dÎTeri  arbres  i  eust  taut , 
Que  me  seroit  bien  grant  encomhre 
De  lea  vous  declairer  par  noiobre. 

Roman  de  la  Rose. 

EircoMB&É  :  Comblé ,  embarrassé  ; 
malade. 

Encombrkb.  :  T^uire ,  faire  du  mal , 
obstruer,  couvrir,  combler,  embar- 
rasser 'y  en  bas.  lat.  encombrare. 

Encombkeus  ,  escombré  :  Malheu- 
reux ,  fâcheux ,  ennuyeux. 

£NcoMBRifia^tf/tco/t&n>r:  Encom- 
brement ,  dommage,  perte,  malheur  ; 
de  combrus, 

Dana  quatre  jors  je  serai  k  la  fontaine ,  se 
Dieu  me  delfend  ^eneonbrier. 

Roman  de  Tristan. 

Encomiâste  :  Panégyriste,  qui 
fait  réloge  de  quelqu'un;  d'enconuum. 

Encommeitgkr  :  Commencer,  met- 
tre en  train. 

Quant  tout  fut  en  grant  seriet^ ,  il  encom^ 
menea  à  chanter. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

Eirçozr  «  enson  :  En  haut  ;  in  sunt" 
tnum. 

En coNGHBB.  :  Équiper,  arranger , 
parer. 

Encohtihekt  :  Avec  excès ,  in- 
continent ;  incontinenter* 

Encoitt&e ,  encontréc,  subst.  :  Ren- 
contre ,  aventure  ,  combat  ;  (T encon- 
tre ,  adv. ,  contre,  vis-à-vis ,  qui  vient 
de  contra* 

Encoktivexont  :  En  remontant. 
Fbjrez  Coktremoht.  • 

EwcoHTREPLEGEE  :  Douncr  cau- 
,  tion.  y  oyez  Plage. 

Engontrer  :  Rencontrer  quel- 
qu'un ,  se  trouver  face  à  face  ;  in 
contra  ire*  Encontre  lui  :  Au-devant 
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de  lui.  Â  Veneontrer  :  Au 
cément ,  à  Tabord. 

Quant  en  la  sale  8*an  repaire 
Qui  nout  estoit  de  grant  bi 
Le  Chevaliers  a  encontre. 
Roman  de  Percevais  foL 

EnGONVEKAHCER  :  Promi 
venir,  être  d'accord. 

Toutes  les  fois  que  aucuns  en 
de  pluriex  choses ,  Tune  tX  corne 
à  Jehan  ,  je  tous  donrrai  dix  lîrrei 
▼al,  il  se  puet  acquîtier  parleq 
plest ,  ou  par  le  cheval ,  ou  par  le 

Coutume  de  Beautmùj  < 

Encopler  :  Unir,  joindr 
pler  ;  copulare. 

Engordrler  ,  encorder: 
engager,  embarrasser  dans  ii 
garnir  de  cordes ,  selon  M* 
corder  un  arc ,  c'est  le  g 
cordes;  de  chorda. 
*  Encorner  :  Garnir  de  co 
corner  un  arc  :  Le  garnir  < 
aux  deux  bouts  ;  de  cornu, 

Engorneter  :  Mettre  < 
cornets ,  faire  des  cornets 
Monet.  La  Fontaine  s'est  se 
mot  pour,  prendre  une  co; 
femme. 

Engorper  :  Accuser,  décl 
pable  ;  culpare  ;  et  encorpei 
en  prison,  charger  d'un  ] 
incorporer  ;  incorporari^^ 

Que  trestonx  à  max  est  v( 
Par  Dant  renard  et  par  sa' 
Et  qu*Ysengrin  à  droit  1V# 

Roman  du  Renard 

Engortiner.  Foy.  Encoi 
Engoste  :  A  coté. 

• 

Puis  arise  com  boue  archlere 
Par  une  pctitotc  arcliiere 
Qu'ele  vît  en  la  tor  rrposte 
Par  devant ,  non  pas  par  encos 
*  Roman  de  la  Rose,  ivr. 

n  avoît  leu  la  Bible  et  les  livres 
encoste  U  Bible.       JoûiviU*,  Mss.j 
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BU,  eneouper  :  Déclarer        ËNcaoxft  ,  encrouer  :  Pendre  au 

accuser,  inculper j  wi-    croc,  accrocher,  attacher. 

EncKoué  (arbre)  :  Arbre  qui ,  en 

. .     ,  ,     .  .     rabattant ,  est  tombé  sur  un  autre, 
a  tlU  armer,  tniie  et  desplai-  '  ,  jt  j      ^ 

fcuriwi  nVaoit  .«e,  Uqielle    et  s'esl  engagé  ou  embarrassé  dans 

le  son  chtmpioa  ▼oulilst  aidier     ses  branches. 

ut  que  à  tort  eêto'it  encouipée.  ENCROUTER  ,  Cficrouster  :  Incrus- 

man  de  Gérard  de  Nevers,  ^^^^  creuser,  graver  ;  incrustare. 

En  GUI  :  Avant  la  fin  de  ce  jour. 

Trop  arcz ,  dist-«le  »  rescu  , 
Ge  vos  froJEftcré  c<  1  escu , 
Vo«  en  gerrez  encui  par  ifrre, 
fiiax  emprëittes  c«-»te  guerre. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  iSqoS. 

EircciT  :  Qui  n'est  pas  cuit  ;  i/t* 
coctus  ;  et  trop  cuit ,  selon  Monet. 

En  CURER  :  Tomber,  encourir  \  iVh 
.  currere, 

E^^ïocsATEUR  :  Accusateur  ;  incu^ 
saior. 

Encusehent  :  Indice ,  accusation  ; 
incusatio. 

ENcusE'h  :  Accuser  ;  incusare, 

Encutk  :  Occulte ,  secret ,  caché. 

EifCYRER.  :  Inciser,  suivant  Borel. 
wi  (cheval)  :  Blessé  sur  le  g^  ^^  m^^  a  existé,  il  n'a  pu  signifier 
aroté.  •  que ,  garnir,  frotter,  enduire  de  cire. 

rANTBR.  ^o/.AcRAVAMTER.         Enczâiktte  :   Enccinlc  ,    grosse 
fEE  :  Augmenter.  d'enfant. 

:  Ancre  de  vaisseau  ;  an-  Endable  ,  endaible  ,  cndayhle  , 
.  encre  à  écrire ,  à'incaus-  endeble ,  endeshle  :  Qui  s'tn  va ,  qui 
se  trouve  écrit  encaustrum  ^^  meurt ,  se  corrompt ,  débile ,  foi- 
rieux  Mss.  de  S.  Germain ,  \^\^^  abattu  j  de  debiUsi  et  pralicable, 
»ucange  ;  de  là  inchiostro  en  pandore.  Gué  endable  :  Gué  prati- 
l  encre  en  François.  cable ,  par  lequel  on  peut  passer. 

ssER  :  Engraisser ,  croître  ,         Eudaim  ,  endfiin ,  endan  ,  enden  , 
TT  ;  increscere.  endent  :  Enjambée,  mesure  ,  rang  , 

ma  doctrine  comme  b  pluie,  de-    rangée  ;  du  verbe  andare;  en  bas. 
I  parif r  conie  la  rosée  aiixiut  corne    \^x.,  andena.  Voyez  Ducange  au  mot 

hrrbc  .  et  «i  corne  guttc  sur  greius.     j^j^^ELLUS. 

Eif  DAZ  :  Parbleu ,  morbleu. 
Enoeble  :  Affoibli,  abattu,  dé* 
bile  ,  foible  ;  de  debilis. 

Ife  devons  mètre  en  oubliance 


LUGE  :  L'action  d'encourir 

tu  EUT    :    Peine   où   l'on 
sa  faute;  d'incuria, 
BS ,  encor  :  Encore  ;  quand 
itive ,  il  vient  ayante  hanc 
t   sans   négative ,  de  hdc 
lisoit  o/Tf ,  pour  heure. 
ONif  ER ,  encoronner  :  Cou- 
\ronare;  en  Ital.  incoronar, 
TiNER  :  Fermer  les  rideaux 
»isser,  environner,  couvrir 

^OjeZ  CORTINER. 

fstoient  emeourtinéet  «•nlt  riche- 
•  penoieut  de  faire  bel  atonr.  . 
GuiU.  de  Tyrjol.  170,  r°. 


ff  ,  Deuteron,  chap.  3a,  vers,  a. 

;at  ut  phwia  doctrina  mea,fluat 
uium  meum ,  quasi  imber  super 
>t  quasi  stiila  super  gramina. 

ver: Blesser, faire  une  plaie. 
encroué  :  Crucifié;  de 


s. 


Le  dit ,  ne  la  sene6auce 

Del  cerf  qui  est  rangement  orre  9 

Quer  il  meojue  la  côlorre 


4S%  END 

Ct  ààt  Vea. ,  qnuit  îl  est  yiePSk , 
Pois  est  tog  MÎiit  et  refresdiit  • 
Quant  vieil  et  endeble  te  «eut  » 
Si  vvt  querre  tout  bêlement 
La  fowe  oà  U  eotilevre  dort , 
Qai  moult  U  w'uaaÈ  et  h«t  de  mort. 

Le  Bmuâr9» 

EirûEtii  :  Mesure  pour  les  prés , 
en  usage  du  c6té  de  Toul. 

£n DEMENE  ,  endemné  :  Volup- 
tueux, lascif,  impudique. 

EHDEMElf TIERS  «  endcmenderes  , 
endementre  :  Cependant ,  dans  cet 
intervalle,  tandis  que,  à  présent ,  à 
ce  moment ,  pendant  qne ,  pendant 
ce  temps^là  ;  formé  de  inde  et  inte^ 
rim  :  c*est  Vimterea  des  Latins  ;  en 
Ital.  mentre ,  et  en  Lang.  dementré , 
dementreque;  en  Picard  entretan. 

Prie  est  nottre  Strec,  chier  freire ,  ne  eolez 
de  nide  chote  eftsencenoU ,  près  est  et  tôt  epar- 
rit ,  ne  deffaîUés  mtes ,  ne  ne  Iciaeei  mwA  : 
qoaretlo  eudementre  c*on  le  pnet  «troyelr, 
■peleiz  lo  endementre  qu*il  eat  prêt. 

Sermons  de  S.  Bernard, /oL  57. 

Propè  est  Dominus,  fitures  mei ,  nihi/sôi- 
Uciù  siiù  :  in  preximù  ett ,  ei  citùts  e/tpare' 
bit,  flolite  depeerey  noliie  imtemri .-  quœrite 
eitm  dnm  inveniri  potest,  intfocate  eum  dum 
propè  est* 

Le  Roy  pour  soi  retraîre ,  demaadh  le»  «a- 
picet  et  TÎn  de  congié  endemenders  qu*iU 
danaolent. 

tioman  du  petit  Jehan  de  Sàintré, 

EiTDisNnAirsA,  endënhamèn  :  Indi- 
gnation ,  colère  ;  indignado^ 

£Nos»Aasi  :  S^indigner^  être  in-* 
digne  ;  indignari. 

EiTDEVT  :  Authentique  ;  veut  dire 
aussi ,  Tespace  que  parcourt  la  faux 
en  un  seul  coup. 

EiTDEifTEK  :  Garnir  de  dents,  faire 
des  dents  à  une  scie;  il  s'est  dit  aussi 
pour  appuyer  le  visage  contre  quel- 
que chose ,  renverser  quelqu*an  le 
visage  contre  terre. 


1:nd 

Eir-nEirTintK  :  Temps  de  li 
tion  ;  de  dem. 

Endentubes  :  Actes  authei 
doubles }  chariœ  indenuoee, 

l^VDBEOi  :  Dartre  farineuse 

EiriiESVEE  ,  endever  :  En 
être  hors  de  soi ,  être  fâche 
iâeu^ ,  de  deviare,  être  égaré 
du  sens. 

Endeux  :  Tous  deux  ;  ambc 
Akbedeux. 

En uETEiriR  :  Arriver,  venir; 
à*inde  venire, 

EiTDEZ  :  En  dépit  de. 

EiroEZEMPABAE  :  Abando 
quitter  ;  formé  â'indiscedere. 

En oicT  :  Jugé ,  convaincu 
damné  ;  indictus, 

Enbictemekt  :  Délation ,  ii 
taxe  ;  indiedo. 

Ehoicteb  :  Dénoncer,  onic 
faire  savoir;  ùuUcere;  en  Proi 
indiere» 

EvnicTBun  :  Celai  qui  ind 
dénonciateur  ;  iadictor, 

EiTDiTÀ,  emUdé  :  instruit,! 
mé  ;  imdidus. 

Ehoitze  ,  emUder  :  Indiqac 
traire  ,  Caire  connoitre ,  aocuM 
lérer  en  ^u{*emeDt  ;  ùidttcre. 

Si  II  f«  enditêé  Etlemie  BoyKaoe , 
wetohiint  «t  garda  ai  b  pronoité,  <] 
malfaiteur  ,  ni  liarre,  ne  murtrier,  u 
mourer  à  Paria.         Join^le ,  Mss.Jol 

Ekdive  :  Espèce  de  chicoro 
tubum  ;  en  bas.  la  t.  indivta, 

EiTDizELEB  :  Ranger^  mettr 
dixàine ,  selon  Nicod. 

En  00  Al  a  e  b  ,  endott€uirr,  enà 
Assigner  un  douaire. 

Endoctbineb  :  Instruire,m(N 
donner  des  préceptes  ;  de  doco 

Endoi ,  endui  :  Tous  deux;  « 
Voy.  AnDsiLs  et  Ambedeux. 

Enooibb  ,  endoyer  :  Montre 
doigt  'f  de  iadigitare,  suivant  fio 
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IVDOIEA    :    Baptiser    un    enfant  ,  Des  biens  aux  gens ,  et  det  annîs 

idoyer  ;  inundare,  Q"»'  *"  pluisors  songent  de  nuit, 

iwDOLOMK»,  endouhumer  :  Tuer,  îî»*°îf  *»»*»•;•  «•«^«''^«"«t; 

'      ,  .                                   '  Que  1  on  TOit  pois  apertement. 

jmmer  par  trahison.  iîomon  ^  fa  i?a,#. 

LNDORABLBTAT  :  Eternité:  de  aif-  _                w>         .    ^              , 

^•^^^  ËVDUvni  :  Devenir  fort  et  robuste. 

£TfDoici  :  Endossé,  employé  sur  ^  ^^?^*;  enduis     endmt,  enduiz  : 

dos  de  papier.  ^®^*  *^*  ^^'^^  '  ambo.  Voyez  Endoi. 

£ndoeiiisseme5T,  endormîsson:  ^Enduire   :    Avaler ,  introduire , 

Mmpissement,  engourdissement,  &ire  entrer  mettre  dedans ,  couvrir, 

Fatigue  .  la  charge  ,  rinoommodilé  '«^^^'^  5  induere;  et  exciter,  induire, 

quelque  affaire  ;  indormitio.  «ngag«r  ;  mducere. 

Eir  oo  a  a  B  E  :  Recouir  rir  d'or,  dorer;  Lea  grana  ennemJa  Diev  ai  aont  tea  reaoies  »  . 

Utrare»  ^'  '^  '^**  ^  ™*^  ^*^^  enduis  et  esToiez , 

Et  asTent  ceux  qui  ont  dedcna  Acres  oatoîes, 

^ailles  endorrées  ad  cU  en  lits  d'argent ,  qne  Car  pw  cesté  gent  fareot  nia  à  ^We  et  noies, 

.le  enson  c«r  (ajouter .  iempoire).  ^^^.^  éeJèiumde  Mtm^ 

Bibœ,  Froverb,  enap.  ^5 ,  vers.  xx.  " 

iaU  aurea  im  fectit  argwnteis,  qui  loquitur  Ennui!  :  RevélU  ,  couvert  j  indu- 

\mmin  ttmparetuo*  tus;  excité  ,  engagé  ;  inductus. 

SsrnoassEa  :  Mettre  sur  le  dos.  Esuviskuert  «  enduison  :  Action 

&VDOS  :  Citation,  assignation  écrite  d'enduire  \  iaductio ,  selon  Monet. 

doa  d'un  acte.  .   Svovlgir  :  Adoucir,  rendre  pius 

SvoossuaB  :  Dos  d'un  toit ,  cou-  4oaz  }  çduicormre^ 

ture  de  leUe  chose  que  ee  soit  ;  ^e  quer.  se  delit«  e»  ^p^nk^  et  de  «Ten* 

kittere.  ses  pdwva;  Vtime  «ai  0miulei  par  iioaa  oon- 

îsrooULEHTI  :  Douloureux  j  pé-  M<isd*axnâ.    Jiible,Prooerk.ç\n%'),'iW^^ 

If^  Vmgmt990tn>ani$û€hrikuM€kieçkum'^r: 

S«  DOTEE  :  Montrer  an  doigt  ;  in"  «^  tomU  amici  consiliit  anima  dulcoratur. 

itare;  et  baptUer  un  enfant ,  Ton-  En bweakt  ;  Souffrant ,  patient , 

rer  ;  inundare.  g^lon  Mouet. 

&VDEi  :  Endroit  d'une  chose,  son  Ehoueemewt  :  Action  de  souffrir, 

u  c6té ,  celui  |>ar  lequel  elle  doit  j^ivant  Monct  ;  et  tolérance ,  pa- 

i  vue  ;  in  directum.  fiance ,  suivant  D.  Carpentier. 

^HDEOiT  ,  endret ,  endrouet  :  En-  Eh iwjeie  ,  endureir  :  Rendre  dur , 

M) ,  envers  ,  contre  ,  égard ,  jus-  durcir,  endurcir  ;  indurare. 

icnt  ;  in  directum.  Endroit  soy  :       ^ 

»n  sa  charge,  son  office.  En  vosire  ,  ''"  '  •'  ^  ^  ^"«*  r'»^-  \^  •"  ^l^ 

*     ,              o  '    ^  et  en  ses  genoz ,  aolnnc  U  couatnnie  des  cJii^ 

ïroti  :  Envers  vous ,  a  votre  égard,  m^  £„  lro^«i»  U  cuira  eaduriz  avoir  aoreriut. 

cest  endroii  :  A  cet  égard .  Il  estait  jy^d,  de  &  Grégoim ,  /iV.  4  ,Joi.  X47. 

endroit  :  IX  étoit  directement  là.  ,          ... 

j^^'*  Ji^  «.^.' .  A  m^«  z^<k«^  VLm  Jeo  endunsseroi  aon  quer  et  multi- 

rfroi/  ^<f  moi  :  A  mon  égard.  ^.^^.  _^^  ^^^^^  ^^  «usirîaoi  «»  b  t«m 

'  Quiconque  cuide ,  ne  qni  die ,  de  Egipte  »  et  il  ne  tous  orra. 

Que  »oit  folie  ou  musardie  j^j^    ^^^^   ^.     ^      ^^  3 

De  croire  que  songea  aviegne  '      ^^    " 

Qui  le  Toudra  ,  pour  fol  m  en  tîeguA  Sedego  îndurabo  cor  ejus,  et  miUtipiieaèo 

Car  endroit  moi  ai-je  fiance  signa  et  ostenta  mea  in  terra  jC^pti»  et 

Que  songe  toit  sIgniGauce  /^m  audict  ifot» 

3 
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Eneawer  :  Abreuver^menerBaîrey 
faire  boire  ;  d*aqua^ 

Doii«K  à  boire  as  owailles  et  Tes  remenez 
à  lour  pasturp ,  le^queus  ri^spondireiit  :  No* 
ne  poomes  91  \n  qur  toutes  len  bestes  soient 
assemblées ,  et  dont  remuerons  la  pt* rre  de  la 
bouche  dfl  putz  que  nos  eneawomes  les  fouka« 

Genèse  y  chap.  ag,  vers.  7. 

Daie  antè  potum  ovibus ,  et  sic  eas  ad  peu» 
tum  reditçite  ;  qui  rcspotuletunt  :  Non  pos* 
sumus,  ùtruc  omnia  pecora  congre gentur , 
et  amoveainus  lapident  de  ore  putei,  ut  ada- 
quemus  grèges 

EwEGRiii  :  Aigrir,  tourner  à  Taigrc. 
.  £irr.L  ,  enneax  ,  ennel ,  enmax , 
esnau  y  esniau  :  Anneau»  bague.  Fojr- 
Anel. 

Enjêhistansa  :  Haine  ,  inimitié  ; 
inimicitia, 

EiT ERRER  :  Arrher ,  arrêter  un 
marché  en  donnant  des  arrhes. 

EwEs-LE-PAS,  enejt-leure  :  Sur-le- 
champ  ,  à  l'instant ,  tout~à*rhenre  9 
incontinent  ;  de  hora, 

£if  ESQUR  :  Vaisseau  de  charge. 

Enf.sser  :  Exposer  en  vente. 

Enfaer  :  Ensorceler,  jeter  un  sort. 

ENPA?fçoN ,  enfanteau ,  enfechon , 
enfezon  :  Petit  enfarit  ;  infaïUidus^ 

Un  tmaj^e  eut  deseur  Pautel 
'  Qui  moult  csto't  de  bt  lie  taîlle  » 

Pes.-ur  son  chief  une  toaatlle. 
Un  enfan^on  en  son  derant, 

Catuier  de  Coinsi,  lip,  x ,  chap,  3 , 
parlant  de  la  Vierge, 

Ekv AT«CEK  :  Embourber ,  plonger 
dans  la  fange, 

E^TFAïf GERiE  :  Bourbicr  ,  fange  ^ 
limon  ,  vase. 

Enfautembitt  :  Ensorcellement , 
maléfice ,  sortilège ,  suivant  D.  Car^ 
pentier. 

Enfanteresse  :  Accouchée,  fem* 
me  en  couche. 

Enfautize  :  Enfantillage;  f>2/a#f£fVi. 
Ehfantomer  ,  enfaoÊosmer  :  En- 
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sorceler,  enchanter,  troubler  le sei 
faire  perdre  la  mémoire ,  TespriL 

Criet  à  Dame  Dieu  merci , 
Et  à  mon  Seignor  saint  Orrî , 
Que  Tostre  mémoire  tous  gart. 
11  pert  bien  à  Tostre  re^rt 
Que  Toua  eates  enfiuUomex 
Par  la  rien  que  tous  plus  amei; 
Cuidiex  TOUS  ore«  au  dire  roir, 
la  robe  et  le  cheral  avoir. 

BabL  de  la  Robe  vermôBt 

EifFAXCTOMEz  :  Eusorccle,  atUqi 
de  vapeurs. 

En FAifTOMMEREs  ,  enfcntomem 
Enchanteur,  sorcier. 

Enfanture  :  Naissance,  tempsi 
Tenfance  ;  et  non  pas  grossesse, coi 
me  le  dit  Borel  \  à^irifantaria. 

Mais  en  droit  de  moi  ne  me  sowint  t 
ques  de  pechié  que  j*enase  fait  depuis  a 
enfaniure.  Joinvitte,  Mss.pL  lîl 

Enfardeler  :  Lier,  empaqact( 
envelopper,  faire  un  ballot. 

ENFATRODiLLsa  :  EmbarTM 
pour  surprendre,  tromper; /i/âAMi 

EiTFAUirTER  :  Enfanter. 


Nostre  Seignor  adecertes  ce 
Racliet  et  overi  son   C. .  laqo^ette  cwcc 
et  enfaunta  un  fils. 

Bible,  Genèse,  che^.  3o,  'vers,  u 

Recordatus  quoque  Dominas  BmM 
exandiwt  eain ,  et  aperuit  vuiiHun  ejus,  f 
concepit  et  peperît  flium. 

Enfaxcigner.  Voyez  Eitfsii. 
Enpéchon  ,  en/eçon  :  Petit  eo£u 

VojeZ  EifFANÇON. 

Lors  li  comence  a  entignier 
Tout  chou  que  il  li  conrient  faire» 
Chureus  et  barbe  et  le  viaire 
Li  fait  appariltter  moolt  bel, 
Chest  drois  à  Che^nslier  nourd. 
Puis  l'a  fait  en  nn  baing  entrer^ 
Lors  li  coumeuche  â  demander 
Li  Son  dans  que  che  senc£e  : 
Hues  respont  de  Tabarie  : 
Tout  eusemeut  com  IVn^rJbaj 
ITés  de  pechie?  ist  Jiors  de  fooi 
Quant  de  baptesme  est  aporlesi^ 
Sire ,  tout  eusejneat  deTes 


■  ,  et^e^:  Encliaoter,  en- 

oM»E«,(f^<rfon/u>.S'imtcr, 
,  te  mettre  en  colère. 
TBTÉ  :  Enfance  ;  d'où  enfen- 
en  enfant  ;  el  enfenZure,  en- 
!t  accoudicnient ,  enfante- 

OK  :  Chaîne,  fers,  menottes. 
aiEk  ,  eiiferger  :  Mettre  anz 

mX  trop  ttl  chct'iT  et  aictt, 
>tKrf  ilKitoiulfiTiM. 

le  qocl  fer  il  t'enferge. 

Biomaa  dt  la  Jbtie, 
,v> ,  enfinTn  :  Malade  ,  in- 
fffîrmus  ;  en  ancien  Pfot. 

MES  Bif  l'yàtb  :  Affermir 
n ,  consolider. 
.MERiE  :  Infirmerie. 
,MBTÉ  ,   enfené  :  Maladie  , 
;  ii^inniU,. 

Fliuor  hii,oiil  roquii 

trti  jl  i ,  qui  aiui  eil  ^Lit. 

c  Jit  Ginticrt,  j«  aVi  pu  mci  dtli*. 

'       Fabt.  Je  Gautitr  tTAupaii. 


is,  enfert,  ei^en  :  Infect, 
<u ,  mal-sain.  fo^.  H" '»■•>■ 
I ,    «(/ez  ,   infet^  :  Enfant  ; 


■uneHfèâp»Tttgta  TJrlptrboa* 
Brunttto  Latini. 

ri  :  Infecte,  fuanl;  iriflectas. 
1  :  Ejiterré,  caché,  enseveli; 
iveau  pour  U  sépultoM  dci 
l'ù^odert. 
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Ehfkdchieb  :  Enfoncer,  cacher» 
couler  i  fond ,  plonger. 

ENPFaEia ,  enjreir:  Effrayer,  faire 
peur. 

EnFiiBLETrirBadinage^^amiliarité. 

Enfiblleb  :  DcTeoir  amer  comms 
du  fiel ,  selon  Ronsard. 

Ehfikhk  :  Devenir  fier,  avoir  d« 
la  hauteur.  Le  fameux  poète  Ron- 
sard s'est  servi  d'une  infinité  de  mots 
qu'il  avoit  composés  ,  e>  qui  l'ont 
suivi  dans  la  tombe.  Selon  lui,  en- 
/Uurir  les  pUiines ,  c'éloit  le»  remplie  - 
de  fleurs  ;  t'enfeuiHer,  se  cacher  dans 
les  feuilles;  s'rn^acrr,  se  morfondre. 

Ehfleume  ,  enflume  :  Enflure; 
inftatio,  suivant  Borel. 

EKtoii  :  S'enfuir,prendre  la  fuite; 
*ffugert. 

L>n  dcnitiide  à  Procvlui  it  ctlî  {ir  \'t*- 
dan)  qui  l'itipi  tn  la  métoii  poF  t'eiifiHrf 

Lv.  Jt  Joiaç*  ei  d*  Pitt.JoL  89. 
Ehpoib  :  Enfouir,  enterrer  j  in- 
fodere. 

EaFOifSELER  :  Mettre  le  fromag« 
dans  le  vase  qui  lui  donne  sa  forme 
et  qui  sert  à  le  condenser. 

En  FOL  EUE  :  Ensorceler,  charmer. 
Enfollee  :  Infatuer,  troubler  Te»- 

Ehfoudv  :  Mouillé,  trempé,  percé. 
EmfohiiDee  :  Ëboulement,  dé* 
gradation ,  destruction  ;  à^^rîngere, 
EflFoacEiiEiiT  :  Fortification. 
Ehfobceb  ,  enforcier  :  Fortifier» 
augmenter. 

Par  defoTi  1(1  mon  du  chatttl 
âefr  barbacauf  »  fiit  drccirr 
Por  iOD  chaitrl  mi»!  rnforeier. 

Maman  du  Renard,  fol.  ii3. 

EMFoaESTÉ  :  Enfoncé  dans  une 
forêt. 

EnFOEESTEB  :  Etre  dam  onc  forêt. 

La  nuit  il  fuit  tnfimtU, 

l,a  plui*  ,  1«*  t«dU  Ft  \b  tonoir* 
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Encf.t  :  Contrat ,  obligation  9  en- 
gagement. 

ÈircETER ,  engerer  :  Chasser,  met- 
tre dehors ,  délivrer  ;  ùigerere. 

EiTCEVELEiR  :  Enjavcler. 

EvGHJÊs  :  Les  aines;  inguina, 

Engien  ,  engein ,  engig^  engigne^ 
ment,  engignoison,  engin,  engueigne  : 
Esprit ,  Tolonté ,  génie ,  invention  , 
découverte ,  art ,  industrie  ;  machine 
de  guerre,  instrument  ;  ruse ,  finesse, 
subtilité,  détour,  fourberie >  trom- 
perie ;  ingenium  ;  en  anc.  Prov.  ert- 
gfin,  enjhèns  ;  en  liai,  inganno  ;  en 
Espag.  engano.  Mal  engin  :  Ruse, 
méchant  projet  ;  nuUum  ingenium. 

Li  Pisain  firent  un  engiên  à  «joatre  roues , 
que  Ton  nommoit  le  chat ,  et  le  menèrent  jus- 
hues  as  murs.  Li  Sarrasins  boutèrent  1&  feu 
oedens  et  jetèrent  par  dessus  bacons ,  huile  , 
et  pois  «fue  ils  trouvèrent  en  la  cité ,  si  que  ils 
•ratrentlechat  et  les  gens  qui  estoient  dedans. 
Guillaume  de  Tyr,foU  345. 

Femmes  n*ont  cure  de  chasti , 
Ains  ont  si  leur  engin  basti , 
Qu*aTis  lor  est  qu*el  n*ont  raestier, 
D*estre  aprises  de  lor  mestier. 

Quant  j*oî  les  oiseaux  chanter. 
Forment  me  pris  à  guermenter  , 
Par  quel  art  et  par  <piel  eng^n 
Je  péosse  entrer  où  jardin. 

Roman  de  la  Rose. 

EiTGiGVE  :  Amuse,invente,trompe. 

Engign ^  :  Trompé ,  subtilisé. 

EngignemeUt  ,  engignoison  ,  e/z- 
giiêigne  :  Ruse,  adresse  ,  fourbei;ie , 
j&nesse,  action  de  tromper  'y  ingenium^ 
•  'EtiGiGJ!(KOK^engigneour,engignere, 
engigneur  ,  engigneux  ,  engigniere , 
engignour  :  Subtil ,  adroit ,  indus- 
trieux ,  ingénieur  ,  ingénieux  ,  trom- 
peur ;  en  anc.  Prov.  enganador,  en- 
'ganairë  ;  en  Langued.  enjfiincous. 
Charlemagne  montrant  à  Agolaut  , 
roi  sarrazin  ,  ceux  qui  étoient  à  table 
-autour  de  lui,  dit  : 

Et  cil  sont  mi  arbalestier, 
£t  cil  là  outre  mi  arcier  »' 
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Et  cir  entre  sont  mJnconr 
Cil  de  là  sont  engignéom 
Et  cil  bons  ,  et  mi  faucon 
Et  cil  ayant  mi  ossegier. 
Cil  autre  sont  mi  Tenéor 
Qui  gardent  me«  ciens  no 
Et  les  Tenisoos  nos  aport* 
Dont  mi  cevalier  se  depo 
Et  cil  »  ses  drâa  fieretés , 
Partis  en  T-oissiez  coaetci 
Mi  cevulier  de  prime  bar] 
Si  n*ont  cure  des  con&e  b 
Mais  armes ,  et  cevaus  d< 
Et  les  biaus  dras  dont  il  a 
S*atment  trop  bataille  ,  e1 
Pour  cou  sont  il  de  tel  al 
Si  me  sterTcnt  à  mon  ma 
Sans  rilounie  et  sans  dau 
PhiL  MousÂt 

Engigner  ,  engagner, 

enganner,  engeigner  ,  ei 

gêner,  engigmer,engingm 

enginier,  enguener,  enga. 

nier  :  Tromper,  surprend 

duper  ',  créer,  inventer,  in 

gendrer,  produire  ;  intri| 

ser;  ingignere,  ingenerca 

lat.  enganarc;  eu  liai,  in^ 

Esp.  enganar;  en  Langu< 

M.  de  la  Monnoje ,  dans  i 

Desperriers  ,  nouvelle  i 

beaucoup  que  ce  mot  soit 

et  qu*on  ne  puisse  en  faii 

a  d*autant   plus   raison, 

n'avons  aujourd'hui  en  n 

aucun  mot  qui  puuse  le 

et  qui  soit  aussi  énergiqn 

laine,  liv.  4,  xi^  fable,  de  h 

et  du  Rat ,  s*en  est  servi.  \ 

blement  : 

Tel ,  comme  dit  Merlin,  cnldeeRj 
Qui  sonreut  i'engeigne  luisnéi 

En  la  ville  loin  du  mostier 
Ont  fait  pour  la  gent  engii 
Un  hospital  plaia  de  contr 
Ains  tiex  barat  ne  fu  mes  i 
BilU  Gui 

Engin.   Voyez  Engiei 

Engin  (rime),  engigru 

Honte,  se  je  ne  vous  engir, 
Pou  prise  mou  art  et  «agi 
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lor»  ja  ne  m'en  cbmerai ,  à^ingtomtrorei  ramasser,  riSunîr,  res- 

ja  ne  tous  amerai  serrer,  mettre  en  masse.  Battre  sur 

u .  ne  raison  vostre  mère  i«        1  *     .        .         i_  ««^  «i 

at  e»t  aa>  amans  amere  ;  *  Cnclume  ,  n  est  autre  chose  ,  dlt-ll  , 

«tre  mere  et  vous  croiroit,  que  de  resserrer  la  fonte  ,  et  en  faire 

par  amors  uVmeroit.  du  fer  cu  masse  ,  réunir ,  joindre. 

Boman  dM  la  Rof,  Engmuseler  :  Emmuseler,  mettre 

EUSEMEKT  !  Avec  csprit ,  îu-  unc  muselière  ,  et  cacher  le  visage 

nent  ;  ingeniosè*  %o\]a  son  manteau  ,  selon  Borel.  Bar» 

iBz  :  Trompé ,  surpris.  bazan  le  dérive  de  musculus^ 

:  Agrandir,  grandir;  ingi^        ENCifis  :  Agnès  ,  nom  de  femme; 

[>KEm ,   engironner  :  Envi-        Ewoii oissancï  :  Désir  amonrenz  , 

nettredans  le  centre  ,  dans  flamme,  passion  amoureuse. 
;  girtire.  Barbazan  le  dérive         EwooisEUSKiiBif  t  ,     engoisseuse^ 

niumponere.  Engironer  une  ^^nt  ^-  Avec  douleur,  violemment  ; 

rendre  enceinte,  l'engrosser,  angustè, 

:  Coin ,  angle  ;  angulus.  EnooissBa  ,  engosscr  :  Serrer  de 

,  engies  :  Ange  ;  angélus.  pres ,  opprimer,  tourmenter,  causer 

,  de  la  peine  ,  du  chagrin  ,  affliger  z 

s  «emarent  qnant  ils  esturent  al  .  o  » 

»t  que  lî  altr^s  fisent.  angustare. 

trmons  de  S.  Bemmtd,  fol.  1  a8.  M'en  toîs  tont  seul  en  m>sbatant , 

Et  ces  oibillons  escoiitant , 
uo^ue  semmwerunt,  çuando  ca-  q^  d^  chanter  moult  %'engoUsoiene 

Us  tpu  steterunt.  p„  ^^^  buissons  qui  eorissoieot. 

.Vf.       V     t        1?     t^  Rofnan  de  la  Rose. 

\% ,  JngJKS  ,  Engle  ,  Engies  : 

Anglus,  Ehooisseux  ,  angoisse jc  :  Qui  souf» 

.^  fre,  triste,  chagrin  :  <i/7/f£/.r/iijr. 
après  en  cil  meiimt  an,(iaa8}  «  ,  "       .,       Va      z    j>    «^ 

.rî-esMalrWs  Caeu.de  fiJeuigne;  El'COLi  ,    engoule  :    Orné    dune 

•eil  et  par  l'aide  des  deTans  dit  Ba-  gOule   OU  Collet   de    COuleur   rouge, 

ai  grant  orgvel,  qu*il  se  releva  Hermine  engolé  i  Fourrure  teinte  en 

oy  apertement ,  et  fist  venir  le  Roy  fouge.  Foyez  GuELE. 
ont  très  grant  plente  d  Eiiffès  en  •,  o  i.  » 

tre  le  Roy  de  F^nce  son  Seigneur.  Elf  COMBREE    :   Succomber  ,   S  em- 

aume  de  Nan^h ,  Vit  de  S.  Louis,  barrasser  ;  en  liai,  ingombrare.  Voy. 

%.Jol»%ei  pag.  lî^'j  deCimprimi.  Encombeer. 

.      ,  .         j     ,  Eif  CONGE  E  :  Cacher,  couvrir  ;  abs- 

tenu :  AngJoise  ;  Angla.  j        ^t        t? 

^    ..    ;       *      ,  conaere,  Voy.  Escomcee. 
ncKh'm  ^  engùceler ,  englo^        «  ^    rr  •/••^i      1 

V  ?  '      o  En GOE ci^  :  Homme  qui  fait  le  gio- 

oumer  :  Entasser ,  accuma-  ...  ^      .  Y^ 

j, .     ,  rieux,  (iui  aune  a  se  parer,  a  paroitre 

tonner  ;  a  inglomerare  >  •^^  u- 

azan 

J!   |.  .     .  Lî  bon  clerc  solonclur  escient , 

»E  :  i:.glise  ;  ecclesia,  QuJ  pi^.  fermât  cnmenir  leanment. 

UTCMENT    :     L*emboncllure  Icelui  doivent  il  esllre  dignement , 

iére  ;  et  gourmandise,  glou<^  Mi^  Vengorgié  qui  se  mire  sonrent. 

*  ingluvies^  Roman  des  Roinans,  strophe  108. 

E  :  Attache  ,  attire.  Encosse  ,  enguisse  :  Étreinte ,  op- 

ME  :  Enclume  ;  àUncus,  se-  pression,  douleur;  angustia;  en  anc. 

ge.  Barb>z«n  le  fait  venir  Prov.  engoissa* 
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EvGovTMEVT  i  Obstructloii ,  suf- 
focation; deguUun 

Engoueh  (s*)  :  Se  suffoquer  en 
mangeant ,  boucher  le  conduit  du 
gosier  en  mangeant  ou  en  buvant  trop 
avidement.  M.  Huet  le  dérive  d*an- 
gere  ;  mais  ne  viendroit-ii  pas  plutôt 
deguttur? 

EircouLBMENT.  Voycz  Ergloute- 

XKNT. 

ËNcouLEn  ,  engouleir  :  Manger  , 
avaler  avec  avidité ,  engloutir  ;  ingU" 
lare  ,  de  gula. 

Car  U'dOBceur  û  fort  le  boole , 
Qu*ii  ii*est  oui  qui  tant  eu  engoul^, 
Qu*il  n*eD  tu^Up  plus  êngouler    * 
Tant  les  sçait  la  douceur  bouler. 

*Moman  de  la  Rose. 

Encoussee  :  Enfler  ,  grossir.  Jam- 
bes engoussées  :  Jambes  enflées. 

Encraicner  ,  engreigner  :  Ne  si- 
gnifient pas  environner,  entourer, 
comme  le  dit  Borel  ;  mais  accroître , 
augmenter  ;  de  grandire» 

Se  Tire  jalousie  engraigne, 
£Ue  est  moult  fiere  et  moult  grifaîgne. 

Roman  de  la  Rose. 

EvcAAiHC  :  Accablement ,  pesan- 
teur de  tète* 

Ehceais  :  Bêtes  tenues  en  mue 
pour  engraisser  :  c*est  aussi  le  lieu  où 
I*bn  met  les  bétes  pour  les  engraisser. 

EircEAis  :  Prompt ,  empressé  ,  ar- 
dent. 

Ergeauses  :  Amendemens  ;  en- 
grais. 

Enoe  AKD ,  engrande ,  engrans,  en- 
grani:  Prompt,  vif,  empressé,  ardent. 

Quant  li  Roîs  entendi  doo  frlon  la  demande , 

Arobedoua  les  deux  ireree  à  iaj  Tenir  comande; 

Li  ainsnes  quiert  la  terre  dont  11  est  moalt  en- 
grande 

Et  li  mainex  parole  et  d'anmosne  et  d*of' 
Dmade. 

Le  Jugement  de  Salomom, 

EvctiÂVGT.Kj  engrangier:  Agrandir, 
croître ,  augmenter  ;  ingrandescere» 
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E!r<iEÀ9S  :  Empressement,] 
volonté.  Voyez  aussi  Ehgeahd, 

Engeavt  (estre)  :  Etre  porté; 
quelque  chose ,  prendre  en  gré 
qu*un ,  le  trouver  aimable. 

EXGEAHT.    f^Ojre»  ElfCRKS. 

Engravé  :  Gravé ,  imprimé 

Vous  y  Terres  Tntre  nom  CR^frw 
Atcc  le  deuil  qoi  me  tient  aggn 

MemL 

Eif  ge^  (estre)  :  Etre  fort  enr 

Engeégee  ,  engrener  i  1 
plus  coupable ,  a  graver ,  aagi 
soit  en  bien  ou  en  mal  ;  et  < 
munier ,  suivant  Borel  ;  agp 
ingravare» 

EnGEEGfEE  :  Désirer  pasi 
ment.   Voyez  Engerssee. 

Engregviee,  engrcùgrder,  k 
ner  :  Entourer,  environner. 

Erceengie  ,  engrengJMT  :  j 
dir,  croître,  augmenter. 

£if  GREPESiE  :£iigonrdir>eBi 

En  GRÉS  ,  enfant ,  engrét 
gresse  :  Entêté,  opiniâtre,  v 
acharné  ,  impie  ,  méchaot  , 
tuenx,  cruel,  jaIouE>destreai, 
d'iifgruens. 

lu  ne  prendras  ht  Toîe  et  mcMai 
ne  joindra»  peint  ta  maia  ,  que  ta 
tesmolgne  pour  li  engrès. 

Bible,  Exode,  chap.  i3,  t 

Ne  deUtes  point  les  fentes  de»  et 
les  eliemins  des  engrès  ne  toi  agreea 

Biâfe  ,  Proverbes  ,  ckap,  4 ,  w 

li  Juste ,  mengue  et  replenist  sa  ■ 
Tentre  des  engrées  ne  pot-t  estre  aa 

Bible,  Proverbes,  vkap.  i3, 1 

Jtistus  comedû,  et  replet  animoM 
venter  autem  Impiorum  ùuaturabi& 

.  Eegressemeht  ,  subst.  :  £ 
sèment ,  excès.. 

Engressemeitt  ,  adv,  :  Ay 
portunité ,  fervemment. 

Eegesssee  ,  agresser  :  Att 
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aîUir  ,  presser ,  aiguillon-  *  •"»*'•  ««■*  •«»«>*  «•"*  dutanc* , 

m;  engrabser  ,  augmen-  ^"^  **V;"  ^"'"^  °"i  S":*""**  * 

'        ^                '        D  Ksqu«l«  le  inaager  od  tiu  beu 

'Cerc,  jTjt  (^Q  IVgtoioac  corrutnpu  , 

ni.    Voyez  EirûlllKTé.  E  rcpleciun  f«,  f  engruttment 

OEMEHT  :  Perle,  tort,dom-  ^  *«^«»«  engendre  eiucment. 

Lu  Emeignemens  ttÂristote^ 

n,  engrestié  :  Méchaiice-  Eîtcueker^  engucùner,  engignier, 

,  injustice.  Suivant  Borel ,  engueigner,  enguigner  :  Tromper ,  ru- 

Ignifient ,  envie ,  jalousie;  scr.  f^o^ez  EwcîoifKa. 

n  bas  Bret.  encres.  Ewgcf.nniler  :  Couvrir  de  hail- 

tonê  qui  le  dessert ,  lons ,  vétir  de  guenilles. 

qui  de  nid  bien  ne  sert ,  Enguermeii S  :  En  se  contristant , 

i  en  troare  muresUez  •  _              i   •            .                        1   •    .          • 

.  et  tngrUtez.  «"  ^  plaignant,  qui  se  plaint ,  sm- 

Âotnan  tle  la  Mose.  vant  Borel.  Je  crois  qu'il  devoit  lire 

E&  :  Augmenter.  For.  Ew-  ^^  gi^ermejis.  Voyez  Guermender. 

EtrouicMiEEESs ,  enguieres*  Voy« 

à  •  Gangrené.  Ehgigneor. 

i  :  Fâché,  courroucé.  Enguil  ,  enguile  :  Une  anguille  ; 

»SER,  engroUsier  :  Gros-  <inguiUa^à!angui$. 

>édier  un  acte  en  grosse  ;  Ekouik  aille  :  Aine  j  ingutm. 

reinle,  le  devenir  ;  et  aug-  Ei^ouisse  :  Tiiille,  tribut,  impôt; 

ever ,  grossir,  croître  ;  //i-  "  nngusUa* 

Enhachee  :  Enclaver,  rentrer Tna 

,    .               ,          , ,  ,  dans  Tautre ,  tenir  contre  ,  être  at- 

at  enlx  dent  toairent  easemble  la  ^     i_/      •   2.                  •    1. 

dos  joYfusement  se  frôlant  leur  ^^^^^  5  uUiœrere  ,  iiihœrescere. 

iiVIlr  engraissa  d'uog  beau  fils ,  £jf  HASE  :  Chasser  ,  yezer ,  tour* 

iu>ques  a  Tumieme  moia.  menter. 

AaUtais,  Iw,  1 ,  chap.  3.  En HAH^H^  :  Enchaîné  :  je  crois 

TER  ,  engroter^  engrouter,  qu'il  y  a  faute ,  et  qu'on  doit  lire  eji« 

Tomber  malade ,  enfoncer  ;  kaéné. 

cacher  ;  <rgro/arr.  Lee  ex  Enhainer,  enhaneir  :  Ensemen- 

'engrotttez  :  Les  yeux  eut  an  cer ,  semer.  Fofez  Ahaher. 

foncés.  EvHAÎR  :  Haïr  fortement. 

rxER.,  engrouner  :  En  ton-  Enbaler  ,  ahaler  :  Embarrasser. 

onner,  mettre  dans  le  cen-  Erkalt  :  En  haut  ;  d'aùus.  Parier 

e.  enhalt  :  Parler  à  haute  voix. 

lELER  :  Mettre  en  petites  Esthaner  ,  enhaneir ,   enhanner  : 

1  grumeaux.  Labourer,  cultiver  ;  herser  ;  d'où  cu" 

r  :  On  nommoit  ainsi  tout  hannable ,  labourable.  V,  Ahaher. 

>ît  un  goût  aigre  ;  à^acri'^  »     .  i-  u      j  1  c    •     n    i-              j. 

^           ^9      '  A  cm  11  nom  dcl  Saaior  Paokiia  respondit , 

disant  ,  alcnn  art  Totrrment  ne  •ai'^e  oùe, 

rATOES  ,  engrugnates  :  Re-  maij  bien  saî  enhaneir  un  cortU. 

[u'on  payoit  en  fèves*  I>iai*  de  S.  Grégoire,  U».  5,chap,  x. 

rXilEKT  :  Maladie.  CuiwDeiPauUnusrespandit,  dieem:  «- 

it  iuiit ,  devex  saver  tem  ^uidem  aiiquam  nesciOj  sedhortum  bet» 

ria  a*  purrunt  aiAger ,  ez.co!cr4  tcio. 
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EiTBÀKSCR,  enhansser  :  Enchâs- 
ser, enclaver» 

Enhansteb.  Voyez  Enhaster. 

EifHANTKR  :  Ëmmaiicher. 

Enharneskier  ,  enhamesquier  : 
Enharnacher,  mettre  les  harnois  à  un 
cheval. 

Enhaser  :  Embesogner,  embarras- 
ser, selon  Borel. 

Enk ASTER,  enhasdr^  erûmdr  :  Em- 
brocher^ percer  d*une  broche ,  d'une 
lance  \  àe  hasta, 

ËDCor  I  a  fier  jngf ment 

Qui  après  vient  d*autres  clietit , 

Enhastez  1rs  a  t*oo  tous  vis , 

Kt  les  mct-oa  en  feu  rostir  ; 

£t  li  autres  sont  tans  mentir 

De  metail  foudu  aboivrë. 

Et  li  autres  sont  graillé 

Sor  les  rostitr»  de  ft-n  ardans. 

Ainsi  sont  livrex  à  tomient 

Les  ame«  qui  la  mises  sont. 

Le  Purgatoire  de  S.  Patrice, 

Enhasteb,  enhastir  :  Presser,  ex- 
citer ;  de  hasta» 

Sire  Ganvain  estott  enhasH 
lie  foler  sur  ceux  de  defors. 

Roman  de  Merlin, 

Enherber  ,  enierber  :  Empoison- 
Ber  ;  àHnherbare ,  qui  vient  d,*herba; 
en  Espagn.  enerbolar, 

Enfans  qui  caillez  les  florettea. 
Et  les  fraises  fraiciies  et  nettes , 
Soubs  gist  le  frès  serpent  en  Therb* 
Fuiez  enfans ,  quar  il  enkerbe 
Et  erop<ii«oime  et  envenime 
Tout  home  qui  de  lui  s*aprime. 

Roman  de  la  Rose, 

C'est  rimitalion  de  Virgile,  églog.  3. 

Qui  legitis  flores  ,  et  humi  nascentia  fraga , 
Frigidus,  6piieri,fugite  hinc,  latet  anguis  in 
herba. 

Enherdange  :  Adhérence ,  atta- 
chement. 

Enherdure  ;  Poignée  d'épée  ,  an- 
neau, et  tout  ce  qui  sert  à  accrocher. 

Vint  nn*  autre  Ange  qui  portott  une  espéc 
dont  U  poins  eatoit  d*or ,  et  Venlierdure  d*a^ 
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gent  et  tote  Talemele  estoît  tonl 
meille  corne  est  un  rais  de  fa  or 

Romande 

EiTHEREDÉ  :  Attaché  pai 

EvHERiTRix  :  Héritière. 

Enhers  :  Toute  espèce 
que  produit  une  terre  laboi 
enhers ,  c'est  consentir  01 
à  quelque  chose. 

Eif  HEUDÉ  :  Qui  est  attac 
heudes.  Bétes  enheudées  :  J 
nues  par  àe%  heudes ,  qn 
liens  qu'elles  ont  aux  pieds 

Erhort  :  Ame,  courag< 
honor;  et  conseil ,  suggest» 

Enhortemeitt  :  Exhort 
tance ,  instigation ,  incita 
hortatio. 

Cornent  tout  par  Yesihwtem 
De  la  vieille ,  joicnsement 
Bcl-Acueil  récent  le  cliapel 
Pour  erres  de  vendre  sa  pel 

Roman  de 

Enhorter  :  Exhorter,  e 
gager  ;  exhort<iri. 

Pour  estrene  je  vous  enhon 
Fuir  d^amoor  la  cruaulté. 
Mais  si  vous  n'estiez  la  ploi 
Je  vous  estrene  en  prÎTaoté 
D'un  amj  plein  de  loyauté. 
Marot,  Etrenne  à  Jea 

Enhuiller  ,  enhuilier^ 
enolier  :  Administrer  TExti 
tion. 

Ife  dois  aoorer  hante  ootoIm 
I*le  faire  commeodation, 
Baptc  «mes ,  Visitation 
Sans  esU'le ,  u  enolier 
Enferme. 

Le  Reclus  de  SfoUens^ 

EiiBUY  :  Aujourd'hui;  i 
Eniraacb  :  Le  droit  d'ai 
ENiNs:Bien  avant, profc 
E510LAR  :  Violer. 
Eniot,  lisez  en-i-ot  .•  Il  j 

Il  ot  en  Egipte  jadis 
Clers  gentitLooes  jiuqu'à  dL 
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_  lî  en  une  église  serroleat  Ehlàcsr  :  Surprendre ,  engager , 

Par  le»  rentes  quM  avoient ,  obséder. 

Dont  il  richement  se  ▼! voient, «  ^         '      .    jl       ^-/^ „«.»«•*«,   .    Dao,. 

Trois  e«^-orkis'entr'«noient  Enlanoaoiî  ,   enlangagicz  ,   Beau 

En  bon  amour,  sans  nul  descort.  parleur  ,  éloquent ,  qui  parle  avec 

Mss.  de  la  BibL  Imp.  Fonds  de  facilité  ;  de  lingua, 

Sorhonne,  cod,  67.  Enlangacer  :  Dire  des  choses  ob- 
^N jALcés  :  Gelés.  scènes  ,  baiser  de  la  langue. 
iHJALousEE  :  Rendre  jaloux,  don-  Enlangooré,  eliangouré  :  Lan- 
de la  jalousie.  Senjalouser  :  De-  gtiissanl ,  langoureux  ;  de  languens^ 
lir  jaloux  ,  selon  Colgrave.  ënlardkr  :  Embrocher. 
LsrjiLifGLÉ  :  Babillard,  railleur.  Eklarger  :  Étendre,  augmenter. 
rez  JoHCJLEOR.  EwLAYER  ,  cnloycr  :  Déférer  le 
&XIJOEI.ER  ,  enjoeUer ,  cnjoUer  :  serment  ;  lier ,  engager ,  obliger  j  il- 
nncr  des  joyaux ,  des  bijoux.  ligare. 

LifJOMBARDER  i  Trompcr ,  amu-  Enlever  :  Relever,  redresser. 

,  subtiliser.  Ewleveure  :  Rapt ,  enlèvement  ; 

^aiouavER  :  Le  point  du  jour;  de  relief  en  sculpture ,  en  menuiserie  ; 

s.  pustules  qui  se  forment  sur  la  peau 

&9JOUTKa  :  Tromper,  duper ,  se-  par  la  br&lure ,  bosse  ,  abcès. 

^**c-                                           ,  Ekli  ,  enleu ,  erdieu ,  lisez  en  li, 

EifjonTS  ,  enjhos  :  Eu  bas  ,  là-bas.  ^  ^^^  ^^  ^-^^  .  ^^  ^^^  ^  ^  la  place. 
En  JUPE  R  :  Donner  ou  mettre  une 

^  Tetin  grillé ,  tetin  pendant , 

-^  '                    ^         ...        :!•..•  Tetin  fletry,  tetin  rendaut 

Eîf  JUSKAi  :  Depuis  tel  endroit  jus-  y.^^^  j,^„,,,^  ^„^,.^„  d^  l.j^^  ^ 

a  tel  autre.  Le  diable  te  feit  bien  si  lait. 

Ë!f  i.AEif  E  R  :  Enchai ner ;  incatenare*  Marot,  Epigrtunme  du  laid  Tetîm,    , 

Eif  I.KMBELER  :  Joûtcr ,  combaltr©  ^^^  ^^^  ^^^^  y^^^^  ^^  désire , 

^S  un  tournoi.  En  lieu  de  me  recouforter, 

E!«REOIR  :  Tomber  ;  incidere»  Tousjours  le  cul  arrière  tire  : 

Es^ERREz  :  Vous  tomberez.  ^  «^'»*'ï«.*»  P»»'*"  emporter. 

Marot,  Mpigramme  des  deux  Hermttet, 
A  ehou  doivent  garder  Tostre  oel» 

Si  nenkerrez  pas  en  orguel ,  Elf  LIÉGER    ;    Défier  ,    appeler   eU 

Car  orgueus  ne  dois  pas  régner,  duel 

£n  Chevalier,  ne  domourer,  * 

A  simpleche  doit  adès  tendre.  EwLiGWAOBR  :  Prouver  sa  desccn- 

Ordene  de  Chevalene.  dancc  ,  sa  parenté  ;  de  lignare. 

Enz.!  ,  enheis  :  Ces  roots  n*ont  ja-  Eklicnaigé  :  Allié ,  apparenté. 

us  signifié  ou ,  ainsi ,  comme  le  dit  Eitloconé  :  Éloquent ,  bien  em- 

^rel,  qui  cite  Ville-llardouin  :  ils  bouché,  beau  parleur, 

t  été  employés  pour,  là ,  ici  ;  Me.  En loiemant  :  Obligation ,  hypo- 

Ba  com  grant   damage  fu  quant  li  autre  thèque;  ii'gatiO- 

rmtrt)  qni  as  autre»  pors  aUrcnt ,  ne  vin-  EnloIER  :  Lier  ,  environner  ,  ob- 

at  tHài,  bien  en  fu  li  chrestientez  es.au-  ^^^^^     ^. 

« ,  non  mie  abaubie.  '     " 

f^iUe-Hardouin ,  Mss.  fol,  5.  Or  quant  nos  savons  ccl  meisme  borne  avoir 

Kl  tint  à  une  porte  que  l'on  clalmc  porte  esteit  cnloietdet  seculeirs  cures  et  convoitatis 

'■•• , pai-  enÂi  sVnfni  et  guerpî  la  cliité.  terrienne»  gaanges ,  dont  pot  il  ce  devant  dire 

yUlc-tiardouin ,  iMs$,f»l*  lO.    ^  se  ce  noa  ke  meisme  la  furce  et  I4  Aiibtilltei^ 
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è»  ranrme  devasc  TeolA  et  fcd  à  mni  ton 
dcToit  aTenir. 

Diai.  de  S,  Grégoire,  /w>  4»  chap,  a6. 

Et  citm  eumdem  virum  ettrù  tecuiaribms 
€i!tXi%9X\im^lucrisque  terrenis  inkianiem fuisse 
noveritnus  :  undè  hoc  fratt^eere  poiuit,  nisi 
quia  id  quodfiuurum  erat  corpori  ejus,  i^a 
'vis  aniauB  ae  suMHias  pnevideèai, 

EffLouEDi  :  Étourdi  d'an  coup 
qu'on  a  reçu. 

ËNLOTOKR  :  Faire  des  éclairs  » 
Juire ,  éclairer  ;  elucere. 

ËNLOYEa  :  Lier,  engager,  obli* 
ger.  Voyez  Enlatee. 

Enluminée  :  Éclairer,  répandre 
de  la  clarté. 

Donc  fiât  Deiu  graos  luminaires,  le  plaa 
graot  lalftist  aa  jor  et  le  meiadre  a  la  niût  et 
les  este  îles  et  les  mist  el  firmament  por  ehht' 
ntiner  la  terre  et  por  départir  la  lumière  des 
Uoebres.     Bible,  Genèse,  chap,  i^^verc  i6, 

BibL  de  fArsenoL 

Enluzimen  :  Clarté  ,  lumière  ex- 
trêmement vive. 

Enmalaoie  :  Tomber  malade. 

Enmasee  :  Amasser,  mettre  en- 
iemble,  entasser. 

Eniceisme  :  Pendant.  ^ 

Enmeeciment  :  Amende  pécu- 
niaire proportionnée  au  délit. 

Enmi,  en  '  moi,  enmj  :  En  tra- 
vers ,  au  milieu  ;  in  medio. 

Lors  cliiet  pasmée  ennù  la  me  « 
Ses  chevox  trait ,  ses  chevox  mey 
Son  pb  débat  et  sa  fcNirccUe  , 
Harou ,  harou ,  Dame  dist-ele , 
Dl  moi ,  di  moi  où  est-il  donqnet; 
Ah  !  mère  Dieu ,  il  n^arint  oaqoet. 
Que  fujit  perdue  et  adirée 
Biens  qui  à  toi  fu  comandée. 
Gautier  de  Coinsi,  Miroir  de  la  Fierge, 

Enmoeaghe  :  Instrument  de  mu- 
sique. 

En  M  ou  DES  :  Aiguiser. 

Enmugelie  :  Mettre  en  tas ,  en 
meule. 

ENNAMonai  :  Passionné ,  amo«- 
reux. 


EN3» 

Enne  :  Une  ;  una. 

En  NE  :  Cane  sauvage. 

Ennement  :  Mot  de  rinrenl 
Coquillart ,  qui  servoit  de  ré( 
une  interrogation.  D  signifioit 
ment ,  sans  doute  ,  en  vérité , 
rément ,  et  non  pas  ,  quoiq 
aussi  bien ,  comme  le  dit  Bon 

Ma  dame ,  ^001  plaiat-il  dancer  i 
Et  grant  mercy  se  me  dist-eDe  » 
EiutemeiUie  ne  puis  aller. 

Coquillart,  MomioL  du 

Et  pais ,  et  puis  où  est  aaa  Dnai 
Que  faJct-elle?  y  a  t*il  ame? 
JEmnemeMt  elle  est  sor  le  lict , 
Elle  repose  mig  petit. 
Ce  me  dît  lors  la  chanaberiere. 
QfqmUari,  Moiwldu 

On  Ttent  à  Tfaostel ,  e*est  bien  ék 
Jenuin  dit ,  yoos  mettes  uses  : 
Ma  bourgeoyse  sans  contredit 
Respondra ,  tousjoors  voos  tcoM 
Ennement  que  bien  le  sachez. 
De  trarail  le  fronct  me  dégoutte 
le  Tiens  de  Sainct  Mor-de»'fosse 
Pour  estre  allégée  de  la  goutte. 
Coquillart,  MonaL  des  Pem 

EnnemistiA  :  Inimitié  ,  hoi 
ressentiment  ;  inimiciita, 

Enneu,  ennojr,  ennt^,  enoy. 
Blessure,  douleur,  offense,  îbj 
obstacle  ,  incommodité  ;  de  i 
innoia  ;  en  bas  Bret.  enoe;eu  £ 
enqfo, 

Enneue  ,  enor  :  Honneur; . 
en  bas  Bret.  henor  ,  enor, 

Lî  dis  Philippe  curé  de  S.  TTicoIai 
il  Qj  que  Nicole  UToit  esté  guérie ,  il 
«outre  li  pour  la  sollennité  du  nui 
toute  la  croix  et  Tiaue  beneoîte  jn 
S.  Ladre ,  et  quant  il  parvint  jusque^ 
s*agenoiOa  devant  U  pour  Vetmeur  ile 
miracle.  Miracles  de&l 

Ennevx  ,  enieus  ,  enjutjr 
enuiex ,  enuiox  :  P^uisible,  n 
sant ,  importun  ,  incommode. 
Ahoi. 

Ennhossbe  :  Tuer ,  massacre 
ËmioasuL. 


KNN- 

:  »  etuuiixottx,  enoiêé  :  Bn- 

cheux,  piquant. 

CE  :  Dépendance. 

•  annion  :  Retard,  dtiai 

cordé  à  un  débiteur  par 

hancellerie. 

.,  emutier,  emudr,   en^ 

nuyer  :  Nuire,  souffrir, 

eut  ;  de  noccre ,  innoiare  ; 

»T.  énoiarsé;  en  bas.  Bret. 

mx   :   Oindre  ,    frotter  i 

ME  ITT,  ennortement  :  Ex- 
conseil  ;  ad/iortatio. 
MENT  :  Les  saintes  huiles, 
Action. 

a.  ^o/es  Enhuillee. 
Honneur ,  domaine ,  sei- 
îf  ;  d*honon 
i  :  Honorer,  respecter; 

I  doÎTcnt  nwjime  aToir  et  ani^ 
daat  «BOr,  que  tuii  te  painaeat 
iDs  Tautre  et  ennorer,  et  porter 
eo  gnmt  pacieuce  et  lor  enfer- 
>rs  et  de  mort  et  eetre  obcdiena 
a  à  eitrif . 

La  Régie  de  S,  Benoit. 

txxHT  :  Exhortation. 
La  ,   enorter  :  Exhorter  , 
hortarû 

t ,  Crit^bolat  ayant  finëe  on  dit- 
iflBeor,  commença  à  enorter  le 
•t  tenir  tandit  qu^il  esracLeroit 
que  uog  petit  ou  legler  mou- 
rpa  lui  f«roit  dommageuz  ,  et 
f  afFerma^t  qn*il  n*e«toit  ja  i>e- 
air  ,  il  tint  aon  corpa  san»  mou- 
:omme  ordonné  lui  ettoit. 

r  QuùUe'Curce ,  ZrV.  8  ^Jbl,  %oi , 

a  a  :  Mettre  la  flèche  dans 
'arbalète;  de  nux» 
\ ,  enosser  :  Mourir,  tuer, 
a^er  les  os  ;  enlever,  em- 
une  maladie  \  serrer,  ca- 
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dier,  enterrer,  couvrir  de  terre  ^ 
inoccare, 

Ct  ae  la  mais  mort  Venoste, 
Bien  le  convoi  jusqu'à  la  foMe. 

*  Âoman  de  la  Hose^vers  ti685» 

Ennubli  :  Fâché ,  contristé ,  obs- 
curci; de  nebula,  nuée. 

En nuiaumest  ,  ennuiement .  eis* 
nuyaumera  :  D  une  manière  en-> 
nuycuse ,  ennuyeusement. 

EirxuicT,  enfiui ,  enhuy,  ennuist, 
ennait,  ennujrstg  ennujrt  :  Aujour- 
d'hui ,  en  ce  jour  ;  in  hodiè. , 

Pujaqne  Dednit  le  bel  et  gent 
£at  orendroit  ayec  aa  gent 
Eu  ce  yergier  «  ceste  assemblée 
Ne  me  doit  pas  eatre  réée 
Que  ne  la  voie  encor  enni/^yt, 
SI  TOUS  prie  ne  soie  escoudit. 

Jtoman  de  la  Rote* 

Ma  fille  Anne ,  despeschea  tous  , 
Si  serec  an  temple  menée  : 
A  Joachim  tous  ai  menée 
Qui  ennuit  tous  espousera. 

fFace,  Mystère  de  la  Conception. 

EiivciLisa.  Voyez  EirHuiLLSa. 

En  NUITEE.  Voyez  Anuitiee. 

EiriruTAUMEirT ,  ennuyemeni  :  En- 
nuyeusement. 

Ehoindbe  :  Oindre,frot  ter  d'huile, 
confirmer,  donner  l'extréme-oiicpon  ; 
ùiungere» 

Hom  Crestilens  de  Crist  méesm« 
Ks  nonmes ,  et  enoins  de  cresme 
Defen  rooour  de  ton  parage  « 
Fiez  Diu  dcTetiis  en  baptesme , 
Rctiaus  ies  Koianment  t'adieame. 
Fies  Diu ,  frans  es ,  fui  le  serrag* 
Du  monde  et  du  camel  iisag* 
Trop  as  esté  en  loue  carnage. 
Des-ores-mais ,  refais  qnarcsmt , 
Du  remanant  de  ton  eage , 
Jeune,  mais  de  ton  outrage, 
Onques  mais  n*atendca  quarcamc* 

Miserere  du  Reclus ,  strophe  2x7. 

EnoiTEE.  Voyez  Ehottee. 
EnoLiER  :  Administrer  les  sainte* 
huiles ,  Textréme-onction. 

EaoPTE  ;  Celui  qui  veilloit  à  09 

og 
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•ent  également  bien  servis. 
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D^  tote  France  le  fift  gonfanoniCTt 
Et'wnfefdiâl  por  ê*€tior  «Maoeter. 


£iroB.Di&  :  jSftlir,  noircir,  rendre 
sale  9  souiller  ;  é^horridut, 

Bom ,  or  epten  »  tu  4q>i  Qîr 
Qnj  tu  Ci ,  ne  te  dpis  joir , 
^i  eein  éonc  ?  m*  f^ins  de  fleu , 
f^  U  reus  otMwis  ioHT  evplir. 
Et  paSi  «uuUer ,  et  p^i«  rf^pUr  « 
Quant  tu  et  Tais ,  mal  te  contiena. 
Et  quant  lu  et  trop  phûna  si  giena  ^ 
Aaaez  a»  flena  ente  U  îena, 
la  ne  te  tama  tant  pi^ir , 
Tu  enordk  qnancpie  tu  tien , 
Car  n*ntottebe  tant  nette  rfma 
A  toi ,  que  ne  i^eliei  aoifltr. 

l&uiw  dm  B£clus,  ttrophe  ig. 

EffomniTioir  :  Désordre,  conAisio». 

Ehossé  ,  cnni^QUjç  ;  ^mmyeux  , 
pesant. 

EsossBa  :  Perdre  ItTie^tner^mou- 
rir^,  s'^traagler  «vec  iw  Qt  dfUM  la 
gorge  î  de  mc$r^ 

Ainaî  chérirent  de  leur  eaio. 
Ne  Tout  aatrement  eitoué  « 
Pnîa  le  tum|ieBt  en  unf  fom^^ 
Sauf  deffeoses  ^  porte  ca«aent , 
Ciatée  l'ont ,  oultre  s*enpasMnt. 

Roman  de  la  iknr. 

Ehoui^&  ;  Éplucher  une  étoffe  »  en 
ôter  les  n(K«i.ds  ;  enod^e* 

ENOTSBLLBMBifT  :  Àctîon  d'ins- 
truire et  élever  les  oiseaax  de  proie. 

Enottbb,  enoiter:  AccrQltre,  aug- 
menter. 

Jeo  te  orroy  adecertes  tour  tsmael  ;  voy  jeo 
le  beneiquieroy  et  Jeo  lui  enojrterqy  et  mul- 
tiplier oy  trope. 

Bible,  Genèse,  chap.  17,  oierr.  3o. 

Super  Ismael  çuoçue  exaudwi  te  ;  eece 
heaedictum  ei,  et  augebo ,  et  maêtipUeaào  eutn 


pousser,  eullmler  ;  sm/pàÊgn 

penser,  employer  ;  ài^feitd 

EvpAPBBB  :  Effeviller  va 

Enfbihtb  :  Empreinte, 

attaque. 

£9  PBBMBirAMV  :  Éiera^ 

Et  tt  reriteis  If  o»tre  Signer  m 

ndeS. 


ENPAiÉHi  :  Attaché  à  la  religion 
ji^yenne. 


'  sWAUNM  iMMcee  in  et 

Enpeseb  :  Chagriner, 
m^enpese  :  Cela  me  fSkche. 

Enpxsqbb  :  Empèchemei 
cle  \  impedimentunu 

ÊvPiBUHEBTEB:Rendrei 
ble  odeur,  parfumer. 

EirpiPivDBB  :  Piailler,' 
mot  vient  de  pipe  ,  ancie 
ment  de  musique ,  qui  à  s 
été  formé  de  pîpa ,  comme 
a  été  fait  àc/isitiià» 

Enpitiveb  :  Avoir  pitié, 
clké  de  eompasaîon. 

Cil  preatet  à  IVeaCre  Sfgnors , 

•1  poeore.,  et  il  li  rendera  ton  loei 

^iàle,  Proverbes,  cA^.  1^ 

Fœneratur  Domino  qui  mi^erati 
et  lûcififitudinem  suant  reddet  eL 

ENPLOBi  :  Afiligé  ^  q[ui  r 
larmes;  exploraUts» 

Ekpobt  :  Emporte. 

ExpoBTBB  :  Obtenir  pai 
traneporter,  voiturcr;  itnp 

EiTPOSTC  :  Fburbe  ,  mt 
imposteur.  Un  de  nos  ancie 
parlant  dee  médecins  qui'oa 
Phytieiens ,  dit  : 

Qui  les  orroft  de  colerlqoe 
Pledoler  ,  ou  de  fleunkatiqu 
li  ou  a  le  foie  eecJiaufie, 
Et  li  antres  rentonaeté  • 
Trop  par  soat  lor  huevres  x 
Et  lor  paroles  si  enposies, 
Ii*i  a  «e  Tiloume  non , 
Et  par  ce  c^mcaoe  lor  aoB 
Fisicien  sont  apelé, 
Sans  fi  ne  sont-il  pas  nenuD<^ 
Jm  Bihlm  Qtùùtt  Tt 
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HM  '  Appauvrir;  4#^Mttr- 

om»  :  SAtrepr«fldiPt« 


•lOBvraîgiM 
net  par  le  liçin* 
■«  mm  ifacr  cftloign* 
L  e  à*  pecbié  • 
liai  doiatlftfrAfl^ 
a  choM  fac« 
U  Tçritc. 

:  Auprès;  propè.  Yojex 

;,  lisez  en-pure  :  N*ajant 
it  seulement.  Dans  le  Join* 
,  fpl.  60 ,  enpure  chemise  : 
ue  sa  chemise. 
;  Encre  ;  (Hineaustum, 
lAVCsa  :  Commencer. 
LEtiR  :  Qui  dbercbe,  qui 
;  inquirens ,  inqtdsitor» 
LRBj^,  enquierer:  Informer, 
interroger,  demander;  in^ 
tqiuerere, 

I  w^tnqmert  à  qaî  Je  toi  y 
«  dire  que  j'eatui 
tdeWAeMMde* 


a  ne  TouroU  croire. 


y   enquÊÊÈuar  e   Qui- 
|ui  s'informe  ;  inquùieor. 
m  :  Raison,  mofwn,  r^ 
■£omati<»a;  imqymêQ* 
nom  :  Occasion  ^  inmde  , 
'Ts^ez  AcsoisE. 
TB  :  En  question. 
ssKtra  :  Fou  y  furieux,  tm- 
le  ro^orit/;en  Provençal 

BTva  :  Arracher;  êradieare, 

de  phnnter ,  et  crinpe  de  enraei' 
Uê,  Mtcéuûiêiu,  cA.  i,  iten,  a. 


kir  H  4àt 

9i*^m  pbmlamdi,  t  «M^  «rdkmH 

£iraACi.Ei^  :  $e  dît  d'uoe  roiturtf 
enfoncée  dans  une  ornière,  et  d*oA 
Ton  a  peine  à  la  retirer  ;  en  Piisardié 
on  dit  enraquer. 

EvRAoKiiEVT  :  Avec  rage  ^  dt 
rabiosé,  selon  Nicpd  et  Mi^a^t; 

EnaAGSE  :  Arracfaer;  enuiiemréé 

l*  hope  et t  lift  Qî«ea«4  rUaiof^ 
&et  ai*  n'est  pa^  «ortpis  ne  pai^i^ 
Aius  est  £9111  de  tal  et  d^ordure  ; 
Hait  moult  eoot  de  bone  nature 
JÀ  ojfciiDm  q|ii  de  li.JMeot  » 
Car  quant  lor  père  envieiUiwept . 
Qu*i!  ont  perdu  tout  1«  pooir 
Kt  de  Toler  et  de  rêoir , 
Dont  lee  reanooforient Jor  f» 
Quant  Us  Toient  si  enTidUia^ 
fil  lor  eitrBig$ai  tôt  adès , 
Les  vieilles  plumes  à  lor  bés, 
JPuis  les  rechauffent  durement 

StlM 


Eneacerxe  :  T^caasem;  rag»^ 
f  jueiir  ;  de  rûbÎMs* 

£irm4i|.|LER  :  Ouviîr. 

EiTRAvissTiR  :  Remottio  #a 
session  ;  de  vestirûn 

Eingi,  €m-reir&  :  En  «mèfv  ;  do 
rieO^. 

(li^mccei  :  £a  oachotte ,  «i  aociet  y 
a  part,  pMticulièrement* 

EmpiLi>mMi%^€mresiU&:  EfiRpooCirie, 
ûnpudenoe. 

£«aErAiVBR,#Hévr.  x  Conoubinoge. 

Ta  ne  prendras  la  seroar  de  ta  femmf  #R 
ém^tfiaiêr,-  ht  ne  deBoustrema  en  leadatce, 
icek  unquore  TÎtannt. 

TVifd.  de  i0  Bfik,  i^'4  «  «ifc  si.'po^  18. 
Sorwtm  tixoris  tutt  in  peHfcatmn  ittmt  noé 

K'uRBLiVR  :  Piqoer  les  bomf»  ffvtet 
ht  pointe  du  soe;  on  Long.  éfvMo; 

Ehrbr  :  Chercher,  quérir. 

EiTBBSDMi  :  AagOfVÎolenoo,  dureté, 
fureur,  etuomté;  Akma0te.*^ISâa  Juif 
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«st  faneur  d*entendre  on  jeune  derc 
chanter  un  répons  de  la  Vierge  dana 
les  rues  ,  en  présence  du  peuple 
assemblé  ;  il  forme  le  dessein  de  le 
tuer  ;  il  réfléchit ,  il  pense  ,  et  : 

Moult  •W  TB  prèf  q<i«  d*un  hMton 
Ile  Ta  féru  parmi  le  chief , 
Mais  il  Toit  bien  qu*à.  gnint  metchief 
Oe  8Vjir8M&  toft  venroit, 
A  Hiorir  tott  le  coarearoit. 
Se  teur  Tenfuit  metoit  la  nuin 
Je  ne  ¥0x011  mal»  lendemain. 
OoMtier  de  Coinsi,  Mîracl,  de  Notre-Dame, 
Hv.  2 1  ehap,  5. 

EnaBSvÉ  :  Réyeur,  soucieux  ,  in- 
quiet, fou  9  évaporé. 

ExCREui  :  Opiniâtre  «  entêté. 

ExaicBissiEK&Es  :  Qui  donne  beau- 
coup 9  qui  enriobiL 

EvaiGKoiEE  :  Enrichir,  rendre 
riche. 

Car  don  fil  de  lonr  conrertore  tant  qne  et 
amende»  de  loor  chaacei  ne  prendroi-jeo  rien 
de  totet  choses  que  sont  le»  tne»  que  tu  ne 
diet  f  jeo  emrichoi  Abram* 

Bible ,  Genèse,  ckap,  1 4,  'ven.  aS» 

Qttbd  à  filo  subtegmtnk  usçue  ad  corri- 
giam  eoHgœ ,  non  aeeipiam  ex  ommhms  quœ 
tua  sunt,  ne  tScas  .*  Ego  ditari  Abram, 

Eh  RiMAiiT  :  Enrhumant ,.  qui  en- 
rhume; du  Grec  ràeuma,  fluxion.   . 

EHamaa  :  Enrhumer  ;  ce  mot  pris 
figurément,  signifie  ennuyer, 

Eaaisi  :  Fou»  évaporé,  qui  rit 
de  tout  sans  savoir  pourquoi.  • 

Eneoiee  :  Se  mettre  datuB,  le  droit 
chemin. 

EiraoïsEE  :  Mettre  le  chanvre  dans 
Teau  pour  Tattendrir. 

£NaoLLB«  :  Roaler  autour  de 
quelque  chose. 

Eh  ROMAHCEa .,  enromancier,  en* 
roumancer  :  Traduire  tel  langage  que 
ce  soit  en  Françi(>is ,  en  langue  Ro- 
mane ou,Rom2^^,de  romana,  sous- 
•ntendu  Ungiâfu- 

El  non  et  en  ia  rereranee 

Del  fil  PbcUpe  al  ILoy  de  France 


BNS 

loey  c*<OB  doit  tant  loer 
Pour  e'oaor  eneomencerei , 
Ceete  histoire  enromamertà, 
Herbert,  Pïïvhgue du^MnâmàiDi 

n  aroit  gen»  iUec  «{oi  eaToieattc  m 
en  le  François ,  qne  IVn  appcfle  Dn 
qui  enronumedeiu  le  Samsioois  a 
Perron  de  Brctain^ne. 

/oùteffle,  Biss.fo 

Cil  qui  aiment  pierres  de  prit, 
Doivent  oir  qui  Ta  enpris. 
Cil  qui  les  pierres  aime  et  pris 
ICoult  s*eotremet  de  haute  cm^ 
Dou  Lapidaire  enromancier , 
9*ett  entremis  don  comeoeSer, 
L*ancien  latin  anremmamee, 
Li  roumana  des  pierres  eomeat 
Prologue  du  Lspi 

EvaoMAVT  ,  se  trouve  dai 
pour  subitement  ou  ensemble 
le  Roman  de  Perceval.  Il  1 
d^estimer  que  c'est  une  err 
qu'on  doit  lire  enuunuuU, 
e/iroma/irvient  du  verbe  enra 
et  n*a  jamais  existé  que  dans 

ËnaossiNsa  :  Piquer  a' 
ronces. 

EiraoTULBa ,  enrouUer  :  I 
enregistrer  «comprendre  dans 

EiraouLSE  :  Roulerûnech 
une  autre. 

En  ROUSSI  :  Endurci,  seloi 

Ehrotxr  ,  arojer  :  Entrep 
commencer  à  labourer. 

En  RUE  :  Sillon  trè»-Iarge 
raies  sont  relevées  par  ia  du 

Enruillié  :  Rouillé ,  ch 
rouille. 
-    Ehrunobr  :  Rouiller,  se  i 

Se  ors  enrungCf  quds  ert  fe 
Qn«  gaagnera,  se  tu  pers. 
Se  tu  es  fel ,  qui  sera  pieoa. 
Roman  deÙ 

Ens  :  Dedans  ,  intérieai 
intàs  ;  en  Langued.  alasins 
dans.  Borel  estime  avec  rsx 
ce  mot  a  dû  s*écrire  ents, 
venant  du  Latin  iniùs ,  que  ce 
gemens  d'orthographe  o&t£û) 


tes  mat9>  et  qu'on  ne  re^n- 
leur  origine.  Ses  autres  ré* 
»at  fort  sages;  à  force  de 
>arer  le  langage ,  d*y  ad» 
%  mots  nouveaux ,  et  d« 
les  anciens  V  la  langue  des 
des  Boilean  »  des  Racine , 
ime  celle  de  nos  pères  ; 
ndera  on  Glossaire  pour 
ligible.  On  trouve  déjà 
rneitle  suranné ,  et  l'inimi- 
Fontaine  ne  sera  IneniM 
idu.. 

»  mot  sans  arrêter 
roa  nng  baihg  apretter , 
ms  le  preadone  netre , 
saignier ,  ce  dikt  la  lettre.. 

ttmi  ém  Mnaidûre  aiot 
oif  qae  OUenae  ourert  m^ot 
gier,  at  qnant  je  le  ▼«! 
de  joie  toat  rari. 

Ronumde  ia  Rote, 

I  panipe  d!un  Tilain/il  voiuchiera 
Ancien  Frwerbe, 

ica.  :  Bîettre  dans  un  sac  ; 

f  ;  en  anc.  Prov.  è'ssachar. 

;s ,  ensangues  :  Enseignes , 

de  limites  ,  droits  seigneu- 

fîgma,. 

VAL  :  Médaille. 

HE  :  Petite  pièce  de  moiir 

nt  une  maille. 

HBA  :  Répandre  de  la  graia- 

er. 

rusa  :  DeTenic  £011.9  eitra- 

Insanire. 

rTiR    :    Devenir  saint;  de 

Ibs  a  Ten  t^  morîr , 
et  Saintes  glorienaet, 
et  Baligieiuet, 
coauDuos  toz  jort  Tettirent , 
I  por  ce  maint  n^entaintirent, 

*  Mamam  dt  la  Rose ,  vers  ii358. 


:  Acte  par  leqtiel 
ur  oensier  reconnoissoit  le 


£  N  S  lid^ 

noUTel  acquéreur  d*un  Bien  dé  'ses 
domaines  pour  son  tenancier. 

Ehsaxsinee  :  Faire  Tacte  dont  U 
est  parlé  dans  l'article  précédent. 

EifSAisiR  :  Se  mettre  en  possession. 
"  £ysAi.E  :  Ensemble  ;  insimuL 
■    Ehsample    :.   Modèle^,  exemple  ; 
exemplum. 

Ifom  somet  tesmoignci ,  face  Ifostre  Seîr 
gnbr  êettéfame  laquelle  entrera  en  ta  maisonn 
■i  com  Rachel  et  Ûe ,  lesqneUet  édifieront  la 
waiagan  4e  brael ,  qne  ctis  aoit  ensample  do 
fartut  ea.£phrata.  ^  ,• 

Bible,  Ruthp.  ehap,  4  >  OMiy.  ii. 

Ifos  testes  aamm  :  'faciat  ikdninus  hanù 
mulierem  ,  quw  ingreditur  dot^um  tiuun'',  si" 
eut  Rackel  et  Uam ,  quœ  eétUficaverunt  do* 
mum  Israël  :  tu  sit  ezempLom  n^irtutis  m 
Mpkratui 

ExrsAHCE  :  Certaine  mesure  de 
terre  entourée  de  haies. 

ENSAiTtE  :  Ensemble  ^.{/MimiriL 

là  Conte  et  li  Baron  et  etl'kt  a  iant  te  toi^ 
noient  parlèrent  ensoMle  ,  et  ditent. 

Vilh-Hardouin,  Mss,JoL  6»  r^ 

EnsAECBBiiENT  :  £xamèn\  recher- 
cbe  «  enquête  ;  de  quœrere, 

EirsAEis ,  ansaries  :  Panievs  qu-oii 
met  à  un  Ane  ;  en  Lang..  ënsanos*. 

EnSAEEEA.  Voyez  ÉfSEEKEE. 

Ensat  :  Essai  y  épreuve.,  j&t  ensayt 
Pour  essai» 

Eksatmee  y  eRsaymmtr^  Voyez 

ElfSAIlIXrEE. 

EirsE  :  Enrîe,  jalousie. 

E^sÎBLEE  :  Donnée',  imposer  un 
nom  f  nommer. 

ERSBGNAnoE  ,  emëgnoire ,  ensei^ 
gneur  :  Qui  montre ,  qui  instruit. 

Enssohae  :  Montrer,  apprendre  , 
signaler,  illustrer  ;  inxignlre. 

EiriEONE  :.  Billet  par  lequel  on  in- 
dique celui  qu'on  choisit  pour  rem- 
plir une  charge  ;  insigne. 

BiYSEï  :  Baquet ,  tonneau  pour  la 
Tendange, 
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noie  qu*op  nommoît  iBaille  ;  tignal  i 
fDoatre,  «n»e^i»«  «  d'insigne  g  ùuigms. 

£ksbic9b  :  Docte ,  Miv4nt. 

EzfASiGif SA  i  Mettre ,  «pi^oeer  ses 
arme»  ^  imignire*  SaïuttAMe  le  déi^We 
àHnsinuare  ,  et  Ménage  d^infignàre  , 
fait  de  signante 

ENSsicHsua ,  subsi,  mase.  :  Qui 

litiâeîgne  «  qui   fait  connoiire  i  mr 

fignion 

El  gi  tté  èmdnît  point  q«*a  fttit  ^<A!Me  ^é 
trouver  homme  «i  fidèle  emêigneur  et  ^  hd 
t^flt  «t  llî«D  BHmstrtK 

C09UU  de  ÇeipÊntn,  tfem^Xb  7. 

EirstiGiirts  :  Instruite ,  qui  iîX 
j»û  fait.  . 

Enselee  :  Seller  un  cheval  t  nofW 
ter  à  cheval ,  charger  un  cheval  ; 
thsiderè. 

I4  Dam«  Tok  «pe  m  à.tîttnm, 
T^e  ti  puet  nulei  rîent  valoir , 
«  .    Si  a  tout  im#  à  imm  «JlftlOiv 
Tant  qa«  ce  Tint  »  lea4enftîa 
Que  li  bor§oU  iUt  enseler 
Et  se»  eharrete$  ateler. 

Fwtki  éâ  la  ffonê  ^kbm  de  $ém» 

EKSBMétÈMBirT  ,  enèemcnt  :  Ton* 
jours ,  aussi  «  ensemble ,  conjointe- 
ment ,  eontiDuellement,  pareiltement, 
•emblableibent  «  en  même  temps  ;  in- 
MÙfuU;  en  (fal.  iràue/n&^  sûrement. 

Ses  pere«  premier  le  cong^ ,' 
ïéut»  ftM  terré  K  ôif^ée , 
£t  en  apr^  tuit  li  parent. 
Le  cong^erent  eii$S0m£WL 

Roman  d^AfU  eiPr^^SUat» 

ENtEHONSMEHT  :  Jugement^  iiadW 
cation,  d^sigaatioot  s.eiitene«;  insigne. 

Or  ^«nff  ttuU  grant  mdele  attoiC  faite  de^ 
▼a«t  ê«l  0msBmgn0memtiM  cerde  m  li  iioraDen 
Fnlgiena  e^tiat .  ne  d^icaodi  ? cârament  nèf 
vna  goate  ^e  pjoye. 
'     Dlùlog.  dt  X  Ùrêgotrt,  liv.  3,  chap,  1%. 

Me  dam  màgna  aimit  ianadaiio/Ufxe,  in* 
tra  eamdem  desîgnationeln  tir€uli  in  qua  viP 
MMIii^  ftdgêméimêtttit^  JM  mnn  ^m'éftnpia^ 
fim  gutia  detçtadit» 


tirs 

Sirt««Ti  t  lastnik,  aensd,  1 
iîtff>Mrr. 

Eirftaroo&TOVttBt ,  etuefi 
Hpuknr^  enâêjMtUurêP'  .•  M< 
•épùlcre,  inhooier,  entevelîi 
rer;  de  téputtura  et  dé  êeptd 

Et  qtiant  le  cors  de  (jentier  de  B 
venn  en  Aère ,  Madame  de  Scete ,  qi 
•eoMie  grrflMSne  priât  lea  ôa^iMt 
^1  •ns^ai$urer  en  TtgUar  da  Toipii 


EirtKQOswT  :  Ensuivant  )  i^ 
Ensbr  :  Ente,  greffe,  on^ 
fente. 

EirsvaeBiEa  :  Cherdwr^ 
cher  soigneusement ,  s*infon 
scrutari.  Toyet  EiC^ifkaaBi 

En  enswg'Bc  ■(  nS  -Miutieiit  eiQ 
eboséi,  b  première,  al  ert  ipie  en 
conniatre  choae  qni  jâ  tte  «DnAôt  ■ 
acorde  folement.  R  4fA  fo  vnt  e 
met  ewi  tem^  e  m  pènaëe  aa  ehoMs 
e  enserchier. 

V»,  dû  Morafitez,  iHtss.  Êtêt  im 
Ponds  de  tEgiisedePw 

'  Enser^  :  t^âché  ,  qui  est 
peine  ;  qui  est  égaré  de  son  c 

KirsERKENTEE  :  Ramasseï 
incnt ,  en  faire  des  fagots. 

Enserre  a,  enserter,  enseï 
rer ,  renfermer ,  mettre  so 
plonger  ;  inserere ,  insertary 

De  la  lane  ^i  unt  eat  Mt, 
Au  chîef  dou  moH  quant  ett  1 
Sera  mnée  en  vermoUle  éanc, 
•  Celer  em  aemiknS  à  aane , 
Monk  prêt  de  terre  detoendn 
Mais  ipoult  petit  i  demowrai 
Courant  ira  droit  à  la  mer , 
Dedans  se  rondra  emerrer, 
Por  eseKiver  le  jor  4e  Tire , 
Que  nos  moatenm  nostre  Sin 


EjTSEavBR  :  Assujétîr ,  m 
servitnde  ;  inservare. 

Enseu  ,  ér^eu  :  Tombei 
pttlcre. 

Emsevlt  :  n  sVnsnh. 
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EvsKTxsm  :  Frotter  »  tndmte  de 

Lf  ou  de  Mtn«d0ux« 

£NSGBTtft  :  Irtjeoter,  jeter  dedans 

L  dessus  ;  i/yectare. 

£vsi ,  einsif  enseimc ,  insùig:  Amsi, 

issî;  stc,  Voyei  Einsih. 

KnsiAifT.  Fojrez  £sciant. 

S^siARTAX.  Voyez  AscixsfTRS. 

ïsfSicoftK  :  Imiter,  siiÎTre* 

£iisisTANT  :  Suivaiiti  après»  selon. 

l4U{iiele  «ng  «nfaat 
Kobt  ,.l*aB  eitiifvaru, 
Àiiuj  <{a*on  recite. 

EarsiBTRS.  Vojrez  Ehscxtab. 

Ensionk  :  Borne  qui  sépare  deux 
Irilâges,  hypothèque.  Éstre  ehsi- 
pitf  j  le  d(t  d  un  prébendier  auquel , 
iu>iqtt*absent ,  on  accorde  lef  rétri- 
niions  manuelles  \  insigne. 

Effsmtli  :  Ruiflecter. 

Ehsiv  ,  ensinc.  Voyez  EtNStif . 

Eitsisitfxs  :  Fumiers  qu'on  répand 
Ht  les  terres  pour  les  engraisser. 
)tener  à  l'ensinne,  c'est  conduire  les 
amiers. 

EirsiR  :  Sortir;  exire.  Ènsirfùrs  : 
k>rtir  dehors. 

EifsoGiric  ,  entoine  :  Eicuse  ,  tai- 
ion  qu^on  allègue  pour  s*excuser  de 
D*âTôrr  pas  comparu  en  justice. 

SvsoiaxAVTB  :  Concubine,  femme 
débracké«;  du  Grec  xijc**  m^riiêfémw. 

tmÈOtù^niemoigftemêM :  Qualité, 
Mérite,  mdieatioB,  marque,  enstigne, 
téoMi^iiagt  f  preutc}  insigne* 

li  boni  Cadet  lOiie  dé  Bourgoî^é 
De  M  boaté  laiMoit  eHsoignê 
0«  fonder  diverM*  «g liars 
D«  ChâTtroliMiii*  tt  d*uicre«  fiiU««« 

Histoif  ilet  Dmi  de  BmrL 

Jm%%mnt  :  Qui  est  dans  l'embar- 
«s ,  accablé  de  soins. 

EiMoiifB  :  Jugement  oonUre  un 
tlfciiat  wn^  ms  ^ttslm^ 
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Ewsètim  :  Vers ,  de  e6té. 
'    Ensots.  Voyez  Eiir^ois. 

EifsoLsa  :  Couvrir  le  sol  de  pftTés^ 
de  carreaux ,  d'une  manièrt  qutl« 
€<anque. 

Eii-soiiit«  !  Enfiti ,  &  la  fiû. 

ËNsoifONsa ,  ensonier,  ensonmtrz 
Embarrassent  soigner,  aToir  soin, 
^tre  ueeup^ ,  occuper,  eicnser. 

Quels  f<#tennerle  eat  cea  k*aprè«  raTen^ 
ment  de  «i  grant  Koj  ae  Tncleat  on  oient  U 
home  emonitr  de  nul  atre  afTaîre,  ne  dovo- 
roient  U  doua  afer  doa  mettre  totea  alum 
dioaca,  et  entendre  aolemeut  à  aon  aerviat* 

JL^fUfrf»  3^  SÊrmom  db  tàimmi,/mL  ^ 

ÇiumtA  (mùà  iméUtUt  eit,  tapait  ianH 
Èégù  ùd^Htam  »  éiiis  ambuslihet  kègàiOs  ko- 
tfunet  ifeitM ,  ieu  dudèànt  oecuparî  ;  et  koh 
magU^misSii  omnibus,  ioUeJiiSeUhd^meenU 

« 

Ewsoa  s  De  plus ,  en  outre* 
■  Eiisoa  WXTOT  :  De  façoR  que  «  de 
sorte  que  9  aussi  «  en  outre  >  de  pliM» 
sur-tout  i  auparairant  j  insyp^r. 


Buo^ttè^m  uoa  4tmfféiièaà  <haéli«r  l«t 
eonpleîatca  dea  cboaea  qui  aont  maa? eacmcat 
/aite»  à  noatrc  pooir  en  Baillica  et.  es  anttea  de 
le  cort,  nos  avona  eatraiatUa  BalUis  par  aero* 
ment ,  lès  Viscontea ,  les  Meora  dea  Tilea ,  Ici 
fo^étkra ,  lequel  aeremtot ,  le  iftrefj^ntfieiit» 
ift  e*  fftotfront  painea  de  lor  hiena. 

Ordanmmnee  de  S,  Xoruf  du  ntoi» 
de  décembre  is54. 

Effsotdaaa  :  Asssrisonâér ,  sau* 
poudrer. 

EHéot^m^ft  :  Bouleau  autour  du- 
quel les  tisserans  roulent  kurt  étof- 
fes ;  iiuuhuiurn. 

EHsouania  :  Réddré  sourd  ;  d« 
ÉUtdur. 

Ehsoter  :  Faire  une  ligne  potti 
péeher  ayec  de  la  soie  de  porc. 

EttsoYs  :  Àussi-t6t.  Fb/.  Aiirçozs 

Eifsratanait  :  Eiciter,  allumet 
enfiamiAer,  embrasa. 

t^equeil  (le  teoine  QuarentUmc)  el  teaa  I 
Roi  Totyle  troverent  lî  Got6e ,  ai  soi  peneren 
delma«*fPWii*<afnoaaortc.€nrfeaiUmiaeii 
1m  fou  mais  i»tte  limaas  ansnt  eayifOft,mai 
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ta  cela  ne  pet  pat  Mtre  braOeie  M  f«a  ;  I»- 
«{ueile  chote  veant  li  Gotke,  et  niez  fone« 
DVit ,  et  lui  traant  fors  de  ton  habitacle  ,  il 
▼irent  nient  lonx  nn  for  enspris  eai  hom  appa- 
reillioit  por  cairê  pains ,  et  ^n  criai  lo  gette» 
rent  et  clossent  lo  for ,  mas  en  l*al!re  jor  fat 
enai  aaius  troveix,  si  ke  nient  soiement  sa 
cliart  del  fou,  mais  eucur  aei  darraiu  Teatimeat 
■*aitoient  pas  bruUeit. 

Diai.  de  &  Gnégoirw^  Ih.  S,  ehap,  iS. 

Quem  Toiilœ  Begis  tempore  eiun  Gotki  repe^ 
rissent ,  hune  incenderc  cum  sua^Ua  moiid 
turU,  Ignem  namjue  supposiunini,  sed  in 
eircuiiu  arterunt  omnia ,  eelia  i*erb  ilUus 
igné  comkuri  non  potuit.  Quod  videntes  Go^ 
Ai,  magisque  sœinentes ,  atque  hme  ex  suo 
habitaeulo  tntkenfes ,  non  hngè  atpexerunt 
aoceensam  drABJUM» ,  qui  coquendis  peusibus 
parabtUur ,  eumque  in  Uh  arojecerunt  ^  eli» 
uanumque  elauserunt,  Sed  aie  altero  iia 
HUetus  inventas  est,  ut  non  soiitm  éius  earo 
ab  ignibus ,  sed  neque  extrema  uUo  modo 
'vestunenta  cremarentur, 

Ensocah  :  Assommer,  tner. 

ENstJBTftB ,  ensevre,  ensieoiry  enr» 
nevre,  e^ir,  ensaù',  ensture,  ensui-' 
gre,  ensuivre  :  Snivre ,  sortir^'imiter, 
.ressembler,  obtenir  j  insequor. 

Si  nos  volons  estre  menbre  de  Grîst ,  il  nos 
eoTÎent  senr.  dotte  ensevre  nostre  cbief. 

Sermons  de  &.  Bernard,  foi,  i6. 

Ensuivant  :  Sorlant,  ressemblant, 
imitant,  obtenant ,  suivant  ;  sequens» 

Le  jour  ensuivant ,  qnî  fust  le  dernier  joiu' 
d^arril ,  anssi  tost  qiiM  fost  jour,  Saintré  d*a- 
Toir  qneu  et  Tiandes  de  d.Vrrsea  façona,  fist 
diligence.  Jehan  de  Saintré, 

Ensus  :  Enceinte.  Femmes  ensus 
de  leurs  maris  :  Femmes  séparées  de 
leurs  maris  pour  cause  de  libertiuage. 

En  s- Y  ;  Â  eux. 

Ent  :  Plutôt ,  avant ,  auparavant  ; 
ante. 

Entableu  :  Exposer  sur  une  table. 

Entablisskment  :  Entablement , 
^  cliaperon  d^un  mur;  intabulamentum. 

Entacbbb  ,  entachier  :  Infecter , 
tacher,  salir,  rendre  impur,  ternir  la 
'  réputation  ;  de  tàngere. 

Après  toat  C€  d'orgneil  te  garde  » 


EWT 

Orgoefl  «st  folie  et  pechS^, 
Et  qnl  d^orgneil  est  esUaekii, 
n  ne  pnet  son  cacr  en|4oter 
À  servir  ^  ne  à  suploier. 

Monuut€kUtMatt 

EvTAiLE  :  Qui  a  ht  fkculté  è 
céder  à  un  fîef  conditionnel. 

Entai LLEB  ,  enUuliter  :  Gr 
sculpter,  former  en  UîQant; 
iîare. 

Entaillèbes,  entaiiUere  :  .^ 
teur,  };raTeur. 

Plpnalion  fnst  êtUaiUeres 
Ponrf raiant  en  fust  et  en  pieret. 
En  Betans ,  en  •s  et  en  cires. 
Et  en  toutes  autres  matîres. 

Homan  dir  2c  il 

j 

ENTAILZ.F.VBB  ,  enioîUurt  :  5 
ture ,  gravure  ,  ciselure  »  oi 
d'orf^rerie. 

Entais  (rime)  :  Attentif. 

Entalanteb  :  Désirer  arda 
de  faire  une  chose. 

Entalent^  ,  entalends  :  Dîi 
empressé,  résolu,  qui  a  boni 
lonté  ;  de  talentum.  Borel  le  < 
du  Grec  i^i^evr^r. 

Entalentement  :  Désir,  vo 

Ent  ALLEE  :  Tailler,  déconp 

Entan  ,  entant  «  cnlen  :  Ant 
rement ,  précédemment  ;  aniè  a 

Tels  se  démente  de  snn  TiTre  à  mi 
Qn!  nVstnet  areir  goerea  de  aban, 
Kar  nostre  vie  nVst  mie  à  nostre  I 
Tel  mil  sont  mort  qat  vWeient  euien 

Âomeat  des  Somaiu  f  strapk 

Entandis,  ènianterin  ,  entk 
Cependant ,  pendant  ce  temps 

Ente  :  GrefTe  ;  enter  nn  i 
c'est  le  greffer  ;  etuitum, 

Entecheb  ,  endechicTf  enH 
Etre  plein  de  taches,  salir,  t^ 
de  tnngere. 

Mais  s*il  TOUS  plaîal,  Tons  aM  dif 
Et  vostre  vie  et  tos  pechiea 
Dont  TOUS  estes  si  entéchiex  ; 
^  voil  san>ir  treatoat  votre  estn 


ENT 

:il ,  endeMé,  eniechté ,  ert" 
}iii  a  de  bonnes  ou  man* 
ililés ,  sali  ,  entaché. 

it  par  tout  le  paJU  qne  nos  herltet 
is  à  lui  €nteelÙ€9  d*ime  manière 
lor»  oooroit  par  toute  F.gypte. 

rie  des  SS.  Pères  ^f^.  a5 ,  r*. 

:  Maladie  de  langueur. 

KCRTK  :  Perfection  y  enten- 

inteUedus. 

ciBUx  :  Attentif,  appliqué, 

ntentus» 

DÂBLE  :  Facile  à  entendre  , 

ent,  doué  d'un  grand  en- 

t;   inteUigibiUs ,  intellecd" 

DAWT  (faire)  :  Faire  enten- 

ner  à  entendre. 

osoua ,  entendeor,  enten- 

mdour  :  Auditeur,  qui  écou- 

itend  ;  d^'ntcndere. 

oiBLB  :  Intelligible  ,  qu*on 

mdre  ;  d'où  entendiblement, 

[ement. 

niBS  :  Entendez-Tous. 

m  s,  entendiz  :  Cependant , 

,  tandis ,  lorsque. 

<{Be  JcelluI  njbanlt  cntendoit  à 
feroBcr  le»dittes  fcaestrea ,  la  Pu- 
tvt  la  ▼ictolre  de  aea  annemia  et 
rvée  de  eea  gar^ODt  et  de  soa  pv* 
ra  BBg  coatei  et  aVa  trencha  la 
fiomÔM  de  Fhndam, 

niTKinKT ,    entendement  : 
(ment ,  avec  attention  ;  </i- 

leydeoîr  doit  (dire)  lei  paroles  tout 
et  emieiuiement. 
u  Jêsisêf  deUni$alem,/ôi,  ^. 

nas  :  Espérer,  demeurer, 
,  intendere. 

rÉBmaa  :  Obscurcir ,  rendre 
•e  couTrir  de  ténèbres  ;  de 


plicatiott  ,  entendement ,  Tolonté , 
interprétation  ,inteliigence,  industrie» 
affection ,  pensée  ;  espérance  ;  intcn» 
do,  aUentio  ;  en  anc.  ProT.  étOënta^ 

Moat  fot  de  cruel  nature  ,  . 
Qui  Amort  feitt  «ans  raison, 
Qa*en  11  eî  mise  ma  cure 
Kt  tote  B*eit<fffeMMi. 

GasseBr^in. 

ENTEiTTEm  :  Intenter;  i/ïr-e/nferr. 

Entewtif  ,  ententieux,  ententieT^ 
entends  :  Attaché ,  attentif,  qui  écou- 
te ,  qui  entend;  attentas,  intentus. 

Entbntion  :  Espérance ,  dessein  « 
intention  ;  intendo. 

En TENTiTB  :  Appliquée,  attentive; 
attenta. 

£if  TSHTiTEMERT  :  Atcc  atteutiou  « 
soigneusement  ;  attenté. 

Enter  :  Entrer ,  enregistrer,  s*i»' 
sinuer  ;  intrare  ,  insertare, 

Ekteaeir  ,  enterin  :  Entier  ,  par- 
fait ,  complet  ;  d^integer, 

Enteeign EMEif T  ,  entérinement  z 
Parfaitement ,  entièrement  ;  intègre. 

SI  moatrarent-il  bien  (les  Mages)  ke  lonr 
offrandes  portèrent  aucune  esptriteil  signîti- 
cbaoce ,  li  ors  est  entre  les  richesces  del  &evle 
IS  plus  halle  richesce ,  cny  nos  a  saUaor  ofu-one 
tnit  dcTotement  par  sa  grâce,  quant  nos  enfe- 
rignement  dewerpons  la  sustance  del  mnode 
por  son  nom. 

Sermons  de  S,  Bernard  ,/ôl,  84. 


rrs,   entendon ,  emtention: 
I  i  diirin  9  autatioa  «  ap- 


Sine  duhiù  spiritualis  Madonis  genus  m* 
smuant;  aurum  enim  inter  divitias  sœadi 
videnw  excellere  :  guod  per  ejus  gratiam 
omnes  nos  devotè  obtulimus  SeuMitori  ,  «»« 
pro  ejus  nomine  ex  intcgro  dereli^uimuM 
substantiam  hujus  mundi. 

EiTTEniir  :  Intègre,  irréprochable, 
sincère  ;  entier,  sans  partage. 

Enteaiitakcb  :  Caution ,  sûreté. 

EsTsaïas  :  Entière ,  par&ite  ;  m- 
tegra^ 

Et  font  toit  amor  honne  et  fine 
l^atre  nous  et  pais  entérine. 

Les  Blétamorf^oset  etOeîây  •  ' 


/ 


47«  E  ^'  T  E  H  T 

\    Entehijcexint  :  EQtitTrmffit.  prendre  po«r  fondre  tof  \i 

Enteriiise  :  Enregistrer,  appron-  Entêter  un  arc  ,  rajusiet,  U  1 
Ter,  admettre  une  requête  et  en  ad}«-  le  courber  eo  le  bandadt.  i 
ger  les  concluMoos,  exécuter,  aceoiii»  une  espée,  la  le^er  pour  en  f 
plir  ;  cautiôuner,  garantir;  iniegrare; 
et ,  suivant  Ménage ,  ^integrinare  ^ 
formé  d^irUegffr.  Ce  mot  a  encore  si- 
gnifié achever ,  rendre  parfait ,  com- 
pléter, nieltte  la  dernière  main.  Le 
RoUian  de  la  Rose  parlant  des  plane» 
tes  qui  tournent  par  mouvement  con- 
traire ,  dit  : 

Sos  le  ciel  »  cbucnn  jor  aeiivjerABC 
t/es  porti'ona  qui  leur  affierent , 
A  leur  eerclet  entériner, 
PoU  recomencent  MiU  iaet. 


Il  a  tMltMl  pfM  mm^  —  ■— w» 

ta  U  oorde  U  mirt  •■  eoitllt 
$i  §nUsm,  jusqu'à  Toreille , 
L*are  qui  estoît  fora  à  mervcîl 
Kt  tnit'à  iBoS  par  ««II»  derii 
Que  parmi  TimmI  m*a  où  cuer  ■ 
La  sa  jet  te  par  graat  roidror. 

BomoMde 

EwftVÂTf ,  entevin,  Voyex 
EifTHE  :  Conduit. 
ErrTiCKMENT  :  Impnlsioi 
gation. 

ËHTiCKit  :  Exeiter,  provo< 
Entievt  :  Mot  cité  dans 


EiTTisaiifiTil ,  enierieté  :  Intégri- 
té ,  pureté ,  perfection ,  achèvement  ;  saire  des  Poésies  du  Koi  de  i 
ùuegritas,  et  qui ,  je  crois  ,  n*a  jama 

EifTERiirsABiE  :  Trame  que  l'on  pour  désigner  avis  ,  entei 

passe  à  travers  d'une  étoffe ,  d'une  M.  de  la  Ravaltière  a  mat  I 

toile.  nuscrit  ;  il  a  pris  fe  c  poui 

SifTEtii>atTBA  :  Interpréter,  explî-  de  voit  lire  mon  enclent^  i 

^er  ;  interpretari,  eient;  scienier.  Ce  qui  fonde 

ElTTEEQuER  :  Enduire  de  goudron,  nion ,  c'est  que  dana  la  difté 

EutBRaAGB  ,  enterraige  :  Enterro»  leçons ,  il  y  a  aif  mien  quidi 

ment  «  sépulture  ;  de  terra*  Esciakt  et  Esc  i  s  ht. 

ElTTE&a  ,  eniirs  :  Entier,  accompli  ;  Amors  m'a  fait  grant  bien  ra  jnsq 

integer»  Ele  m'ii  féh  aner  aaoa  vilofiie  » 

EiTTER VER  :  Mot  cîlé  par  Borel  sut»  ^  P*«»  ♦»'*•  >»*"«  ««  1»  «emor  n 

^•««i:^.»:^»     -.»  ^   •         •-  j^.^  Qui  iWHfWs  fiist  mien  «rewr  «lîi 

explication,  et  qui  ae  trouve  dan*  l^;^^,^  «  »•  Dame «-ei,, 

Coquillart ,  pour  soustraire ,  enlever  i^  «•«,  p.rte  .-*t  J*»  nuMit  l'an  a 

adroitement.  Barbazan  pense  ,  avec  Qeraiit  parte  gté «a  D^me  ni*cn c 

raison  ,  qu'U  peut  être  formé  d'witer-  MeiUor  raisoii  n'en  al  de  ma  parti 

Troisième  strophe  tlelmûa 
pag.  47  et  foi,  33  du  Ml 


9enere* 

Partir,  dire  adîeu  à  la  (iTle, 
Xst-on  prest  la  bouche  laver. 
Dé  diesme  le  trou ,  la  cheville , 
Tenir  ferme  pour  enlenrer  : 
Coorre  de  nuct,  rihlar,  rester  « 
*         Porter  nngz  dievenlx  d*Absalou , 
Et  tons  les  jours  de  cest  yvef 
Dcax  mutas  h  dias^ua  laiov. 

CoqmiUmrt,  MoÊÊohgtté  été  Peumqtus , 
pag.  167.  / 

Ehtxser  ,  entezer,  entoiser  :  Ap-    questre. 

prêter  une  arme  ;  àUnteimus ,  part.        Ektbsrcbvvb  :  Celui  9pà 

d'i§tendere^   Enteser  ume  lance,  la    p«si|ai0c  dbâ  aé^vaslat. 


ropn 

fit, 

Gftjron  de  Sardîere,  Bih 

Eitm^R  :  lDtigf«,IÎ!iiM,j 
integer, 

'  EiffiERceR ,  emîereMer 
en  main^tiefet ,  liqneatrri 
enlever  un  gage  à  aoa  créa 
tertiare. 

EirnsBoum  > 


EUT 

KBR  :  Enttrrer  i  porttf  en 


nn  :  Totalité^  «n  tout  ;  ûi» 

rvav  ,  tntiiMiÊure  :  Titre  ; 

■BVTiEntiérexDent;  intégré, 
I  :  Pendant  ce  temps-là. 
,  enior  :  A.  l'en  tour ,  âutotir, 
après  9  environ. 
LE  :  Apprêter ,  ajuster  une 
'ez  Entbsbil. 

»flC  TeiMM  haut  MMfaie, 
nble  famé  eotirre«i«  « 
iBt  et  le  brandon  encoche  , 
t  eU  ot  bien  mis  en  coche , 
Toreille  Tare  entoùe, 
frt  pi»  plut  loof  4*iui«  calti 
M  corne  bone  arfbierc  « 
I  petite  archiere 
Vit  en  la  tonr  r^otCe , 
int ,  non  {m»  par  etwotte 
tvre  et  pav  grani  inaUtfJM 
enx  pUeretf  ataïM, 

Bonum  A  la  Jta$9, 

i:Éti>nné,  surpris,  étourdi, 
xm  :  Mot  encore  eu  usage 
adie.  Vojez  le  suÎTant. 
n  :  Engourdir ,  endomif  9 
étonner ,  retentir. 


li  pfiiwB»,  «on  12 
nt^mU  de  ▼!■• 

M.  iur  h  Sauiwr^Jol,  164,  V^^ 
Pt.  77,  wrrr.  65. 

•▼jt  kdite  Jehenne  q»«  letdît 
lient  ja  aoati  com  amortît,  et  que 
Mi  com  le  Bienibf«  de  cent  qnâ 
le  tont  sit|  et  o«t  ttel  tenn  le 
M,  ai  qne  il  ne  te  poéent  aoToir 
icmbres  antî  Com«  entomis  et  en- 
Miraeiit  de  A.  Louù,  eà.  4a. 

:  Tortu;  intartHr^   Voyez 

,  entordé,  0ntonl£  :  Lié  , 
bbllgé ,  céntvaifif  ,  lié  de 
Intérêt  à  faire  une  chose. 
IB,  émùNUrTTùwàrt ,  en- 
sr,  garrotter  ^  imofqmerê. 
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EilTOBirEa  :  Retourner ,  rerenir  t 
s'en  aller. 

Quant  il  taliyent  de  la  bmclle  novele  : 
Je  m^^uonum  fuiant  parmi  cMte  ete. 

MomûM  de  Carbik,J6L  1)7.  > 

Ertobsbb  :  Mettre  autour,  entou* 
rer>  envivonner  ;  faire  un  trousseau, 
mettre  en  paquet  ;  se  donner  une  en- 
torse ,  faire  un  faut  pas  \  iniorquem^ 

Une  éAtelffoé  totê  t*erflio9s. 
Qui  iert  etUorte  entor  ta  Unes  , 
Detploie .  et  vert  eelui  te  lance 
Qui  vint  com  choTas  pot  poindre. 
Lance  levée  por  lui  poindre. 

Aoman  de  PerttHd  t  fol,  3^ 

Ebtoub  :  Environ.  Foy*  Enrôla. 

EBTonairBB  3  Entourer,  cnTÎron'- 
Bar ,  mettre  autour  ;  intomare. 

En Toussii  :  Enrhumé  ^  qui  touata 
beaucoup. 

EiTTOTEB  :  Envelopper  d*une  toi* 
la }  d'où  est  venu  iaye  t  nom  qu'on 
donne  au  sac  dans  lequel  on  mit 
l'oreUIer. 

EvTEAcovLBB  :  S'eutTe^rapper 
avec  des  ladces. 

ENTEAroLEE ,  cntroffoler  :  Percer 
de  coups;  blesser,  se  blesser  ;  inîrtfo^ 
éfk*  S' entraffoler  :  Se  blesser  ré* 
aiproquement. 

Let  Tîf  detor  lei  mon  roélleat 
Qui  È*9Htra/bknt  et  occieat 
Laidement  t*catre«ontralient. 

ChristUm  de  Tnof^ 

EiTTajkOB  }  Droit  qtt'on  paie  en  inii« 
trant  en  poasessioa  d'un  fief  ou  d^nn 
bail  à  cens  ;  àUntrûTé, 

ElrTEiotB  :  Témoin  sitné  emre 
deux  rivières  et  au-dessus  de  VHk" 
droit  où  fîtes  se  joignent  ;  iiÊiêr  aqiHtii 
en  ancien  Prov.  tramés  *  aigoê  i  «A 
Langued.  êniraigo^ 

EifTEAiL  :  L'espace  qui  se  trotta 
tntta  las  yens.  Fùftt  EiitBt>iL. 

EifTEAiL  :  Coefie  9  couverture» 
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cbose  qui  couvre ,  ce  qm  cnreloppe 

les  intestins ,  le  foie ,  crêpe. 

L«s  deux  reîns  dont  le»  i]le«  loant  couverts 
0t  Yentraîl  du  geser ,  od  les  pet'n  r«ios  m  met- 
troot  il  car  le  aki«r  en  sacrifice  le  feu  suzmJse 
«n  roblatioun  de  très  souef  odour  à  IVoctre 
.ficignor. 

Trad^  de  la  Bible ,  Lévitique,ch,  ifiters,  4- 

Duos  reaescttm  adipe  quo  te^;untur  ilia,eC 
rtticulum  jecoris  cum  rtnuncu/ts  f  ttdolebunt" 
eue  ea  iuper  altare  in  holocuastum ,  lignis 
tgne  sitpposit9f  i»  oblationem  suavistimi  odo» 
rit  Domino. 

Enthàit  :  Extrait ,  sorti ,  tiré  ;ejN 
iracitif, 

EiTTRiJTTBE  (s*)  :  S^empëtrcr  , 
•'embarrasser  dans  ses  traits. 

Ertbaht  :  Drogues  qui  servent  à 
composer  une  médecine.  . 

Entiapee  :  Embarrasser, arrêter, 
entraver. 

Ent&assàize  (s*)  :  S'animer  ,.  s'ex* 
citer. 

EnTEâsaAiiELKE  ,  entrenssambler  : 
S'assembler,  se  prendre  Tun  à  Pau- 
tre  pour  se  battre.  Ployez  la  citation 
da  mot  Ehtkecomeatek. 

EiTTEAVEE  :  Mettre  les  fers  eue 
pieds  ;  au  figuré ,  embarrasser. 

Ekt&avbesee  :  Faire  pencher,  ren- 
verser un  peu.  W 

EiTTEAVESTissEVERT  :  Don  entre 
mari  et  femme.        » 

Enteax  :  £ntr*eux ,  dedans ,  en 
dedans  ;  inter,  intrà, 

Ekteebaitde  ,  entrebcnde  :  Pièce 
de  bois  qui  en  soutient  deux  autres. 

EvTEEBiE  :  Bouche,  ouverturCi:' 

Enteebib  :  Fraise  de  porc. 

Enteecahbiablb  :  Mutuel ,  sem- 
blable. 

Shteechahiee  :  Entrecouper , 
parler. 

ENTEXCHAPiNGiriXE  i  Se  tirer ,  sa 
prendre  par  les  cheveux. 

Enteechaplee  :  Sebaltreàrépée. 
Foyez  CaAPtoiBK. 


E  NT 

EirTEECRAVirGKABX.EK«irT  I 

tuellement ,  alteromtivement,  ] 
tivement ,  an  troc,  en-  éehançi 

Deux  CherohÎDS  en  chascon  des  h 
del  propHiatorié  les  étttê  et  govemsi 
pitiatorie ,  et  regardant  soy  eiiAvdl 
klemeni, 

jy^d.  de  la  Bible,  JEroile^ck.  3^, 

Exùtndentes  alas  ,  et  teçentes  ft 
num,  seque  mutnô  et  Ulud  respiae 

Lors  se  I«Ta  ele  elnsque  les  hom 
nustrojent  eHtrechattngeéMement. 

Ibid,  Ruth  t  chap,  3 ,  i 

Surrexit  itetque  amte^èmhotm 
ttoscerent  mutuô. 

Enteechevauchee  :  Fon 
pieds  d'un  cheval,  aller  à 
monter  à  cheval.  Fox»  Cbevi 

Entez  chien  et  i^oup  :  I 
ser voient  à  designer  le  temps 
ou  du.  matin ,  auquel  il  ne  (ai 
asse»  clair  pour  pouvoir  dû 
un  chien  d'avec  un  loup. 

T7ne  faroe  avoit  fet  aoo  plet  à  di 
que  il  li  tueroient  son  Baron ,  et  fk 
troît  en  telpoiat^qne  legierement  le 
fere;  et  I<'ur  dist  que  il  Ténissenten 
entre  chien  et  loup ,  et  il  trouver 
ele  li  laTeroit  se  teste  ,  et  en  cd 
pouriet  toos  atsomer ,  et  Li  riJbaiu 
trirent  en  tel«  manière. 

Bemumamoir,  Càmtmme  de  M 
chap,  e^, page  ^^^ 

Ehteegloz  :  Enlr'onvc 
tout-à-fait  fermé ,  à  demi-fei 
tre-bâillé. 

Entrecombateb  :  Se  hati 
battre  ;  de  baiuere. 

Quant  maies  gens  venir  soloîe 
Qui  Escoce  gaster  Toloieot , 
Tout  n  argle  entrassamblOieB] 
CombatoLent  soi  et  crioieftt. 
Un  jor ,  ou  deux ,  ou  trois,  oa 
Les  entrecombetire  ; 
Ge  ert  aignifieatioB 
Encontre  yuit  destivctîM. 

Roman  di 

ENTEBCOirTEAI.lBE    .*   Coil 

se  disputer. 
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ICOWTftBà  :  Rencontrer.  T^liOdV  plÛMeîeM,  et  très  booi  eoatejtfeurt, 

KOOES .:  Entre  cour  et  jardin.  ^P«""*«  »«"»^'  «"  «™"»  M«r^^«eftr«rj 

M      . ,    .            '  Dont  côurrous  et  rpproclies  te  viennent  et 

Kcouns  :  Socielé,  convention  paeun. 

contractée  enti^  deux  sci-  CodieUe  de  Jthan  de  Meung, 

en  Ter  tu  de  laquelle  les  yas-  _, 

cbamui  d'eux  pouvoient  IL  ^NTmxouioHEE  :  S  entre- regarder, 

et  sans  danger  de  perdre  ^^^^^  GvicNiE. 

scliise ,  aller  demeurer  et  s'é-  E»»»" «ohe  :  Ame ,  jointure  du 

»r  les  terres  de  l'autre  sei-  ^«?f^«  ^  ^«  '*  ^^»^'  àinguen, 

U  curia  et  cortex.  Voy.  aussi  Ehteejetteeie.  ^oj,  Enteeget. 

EifTEEJoiirTE:Jointure;r>i/e//eci/o« 

EcovEs  :  Commerce  mutuel.  Etttre-la  :  Cependant ,  pendant 

EcuiLLXE  :  Cueillir  avant  la  ce  temps-là. 

cueillir  trop  tôt  ;  de  co//^e/v.  Ekteblaidie  :  Dire  des  injures. 

E-DEUx  :  Fente  9  ouverture ,  ^oyez  Laidie. 

inter-duo.  Erteelaissiee  y    subsU   :   Inter- 

E-niEE  :  Interdire ,  défendre }  ruption. 

rre.  Ew TEELAS  :  Entortillement,  entre- 

EEL  :  Entre-deux  des  sour-  lacement  9  entremise,'  intrigue  ,  em- 

yez  EffTRUiL.  l>arras. 

E  ERS  (s')  :  Entre  dedans.  Eitteelessiëe  :  Se  charger  d'une 

iESEE  (s')  :  Se  récréer,  se  ré-  affaire ,  d'un  service ,  ne  s'en  rappor- 

laemble.  ter  à  personne  pour  le  rendre.  Fojez 

EFAiRE  co]iPAt>iriE  :Fréquen-  1a  citation  du  mot  Emmke. 

Iqu'un.  EvTEELiGNEUSE  :  Interligne. 

KFAiT  :  Cependant.  Foy.  E21-  Ewteblouie  ,  entreluire  :  Luire  à 

demi ,  luire  au  milieu  ;  interlucere* 

«rÉKiR  :  li\t»»er.Sentreférir,  ENT.««.LEii«ifT  ,     emvmellée- 

•p  1  un  Uutre,  se  frapper  mu-  ^^  .  péie-méle,  ayec  confusioa. 

eut .  rejpecuvement.  fentrt.  ,.„,  ^^dre  ;  A'inlermiscert. 

»  enlre-Messent  ;  formé  d  inter  EKT.«««KTi.a.  :  Fourniture. 

■nre.  EiiTaBiiEHTiK»s:Pend»ntcetemp»s 

.«riEi,  :  Le  troiMeme  ventri-  i^ereà,  interdùm. 
t  animaux  ruminana ,  appelé 

>  ou  le  livre.  VntPreudoas  qui  aToit  otages  en  unprjda 

_.  .  _       rr          17    _          •  tatt  markaotlite ,  et  bien  drmuura  dix  an* 

.EFLAEE.  Toj^ez Entref ERIE.  ^pi...  ^,^atnl  entrementicrs  nus  nW  e* 

.E    FUSÉE  :   Le  ul  dévidé  au-  «on  non  de  Tusage  k*iL  avoit  où  prc^;  U  Pru- 

in  fuseau  ,  fusée.  <^>m  redemande  Tnaa^e,  et  requiert  aiuai  au- 

.EOET,e/i/rmW: Adresse, jeu  ^".  *«""!'•'  proimetê  ke   sea  lignages 

'           *  j,  j                 ■*  troient  Tendua ,  il  u*7  peut  rentrer. 

^passe ,  tour  d  adresse  entre  ^       ,  ^  1  Vr 

*     .                    t\        •  Conseil  de  Desjonuunes ,  ciuuK  in, 

ntente,  compréhension.  arttck  3,    '    ^^  ^* 

LEOUETTEUE  »    entregueteuT  : 

,  homme  qui  épie ,  qui  cher-  Enteemeteue  :  Métayer  qui  fait 

irprendre  ;  interjector.  y9Ïo\i  un  terrein  sous  la  condition 

..  bon.  legialea.  «««.  buna  prea-  ^'^^^^^^  ^*  °^°**'^  d'*  «-^PP^''- 

:Uitfi ,  EiiTEEXSTas ,  enireinetUë  :  Entre- 
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donner  ses  soins ,  s'interposer* 

SeigDor,  betolag  fet  moult  «nfrmidrt. 
Que  ja  ne  t'en  eniremetrount 

Eirv«iKt  :  &ilrt-deax»esp*0f  qui 
est  enire  dên^  ch«tes  ;  im$rm9dimm^ 

EvTftiiioivv  :  Cloisoo»  sépanlbn^ 
intemùssio. 

£nt&kiiiii«  :  Trémie  4'aii  moiUin, 
lieu  où  elle  est  placée. 

SsiTJSEPAs  (aller  V)  :  Aller  «a  petit 
pas.  Ambler  tentrepQX  :  Mardbnr 
doucement 

ËNTaBPASSABLE  :  Cc  qu'ou  passe  i 
travers»  comme  la  trame  d'une  étoffe 
ou  d'une  toile. 

EHTRBPOiGNBa  :  Prendre  avef 
force  9  empoigner,,  serrer  »  altaquery 
ae  battre,  s'entredonner  des  c9opa 
de  poing  ;  interpug^arcn 

GoBviot  !«•  UncM  à  croUûr, 

De  si  grant  force  i'entrepwgneHt , 

Qolb  tnlradieirt  et  t-Hcs  frainfçnent. 

XivTaaFosiBMBHT  :  Petit  à  peCk» 
SuTaupaasuaK  :  dontravestioB. 
EffTiiBFaBTBa  :  Interpréter ,  «sk 
pliquer  ;  U^^rtHêfù 

Ctl  retpMMttvMa  ;  nos»  ireiwm  ■■■»■  mmu* 
pe ,  et  ^'l  ii*t  ett  i{tti  êmtrtpnri/Êm  (e  »o«iif!i. 
TWui.  dlff  la  Bible,  Gofàic,  çlu  40,  wu  % 

Qui  respondenmt  :  somnium  *wMnuUf^  et 
m9m€$iqmi  iafteriipeletiir  R^èi^ 

EuTBEROMraB  :  Suspendre  »  io^ 
terrompre. 

EirvaESUir ,  eiur^egne  :  Marque^ 
trace ,  impression  qui  reste  sur  quel- 
que chose;  de  signum, 

Entresait  ,  entretant ,  entrués  : 
En  même  temps  9  pendant  ce  temps , 
pendant ,  en  attendant  ,  k  propos  , 
cependant ,  dans  ces  entrefaites  ; 
intereà. 

E^iTABTBifBlcBtrT  :  Bépenae  que 


BtrT 

PonMtpMr  las 

à  la  ^ ,  «Htreticn  d'nn  Wea , 

persMma  %  rdpcfiatfoD* 

EwABTBABBa  (s*)  I  Sa  t« 
par  carT«,  s'attarrtr. 

EiTTABWicnm  ;  Sniirewl 
tvtméller,  s'anlbarraaaar  lea  ^ 
dans  l'aatr»,  mt  dana  aaa  véU 

EirraftTBB  :  Qui  parott  p< 
tfevu. 

EvTRBTons  :  Espace  qoi  e 
let  aollTes  d*an  plancher;  irifer 

EtrraurovBa  :  AcheVer,  a 
accomplir. 

Ertbo  :  Jnsqnes ,  àeàn^ , 
dans;  intrà*  JSntro  cora  :  J 
quand. 

Evtbqblibb  ,  etHroblir  :  S 
dre»  faire  trêve,  troubler; 
et  de  tviare^ 

Maîa  ftcleace ,  qnî  9$t  tcne 
Bfc  Toet  ouftiiée  et  sefdHey 
Xi  tet  et  n*eo«oigue  ^  mmMt 
Hé  paet  eelre  ne  ê'^tUroUèg 
Science  qui  eet  bi^i  oie  , 
G^rme ,  florisi  et  frnctefte. 

êamaMdei 

E^TEuis  :  Tandis  ,  pendai 
terdùm, 

Ertevil  ,  entroeii^  etttroel 
tre-deuB  des  yeux;  initr-oc 
Fespace  qui  est  entre  les  dew 
cils;  inter-ciUum, 

Entet  :  Entrée  ;  d^intmre, 

Entulb  ,  entuUe  j^  enturié 
ridicule,  fou,  étourdi,  extra^ 
lunatique ,  insensé ,  imbécîDe. 
de  Meung  se  plaignant  de  ce  qi 
voyoit  point  de  son  temps  d 
table  amour,  dit  : 

Il 'eneor  u^ey  ea  nul  lien  vm 
Qui  ouqiies  en  ait  na  tel  en, 
Kt  vu  je  plus  Mget  que  'fdlet; 
Bien  seroie  fol*  et  rnftiilif» 
Se  teU  uBooni  voaloio  qnen«k 
Paitqu*il  n*en  e  mes  nui  en  tcrr 
xulei  MMW  «onqoM  on  qnciT 
Quant  ça  jui  na  la  troufaraic, 


Eirv 

Mîllir  onltrc  les  nue* 
Ut  U  cigBcs  Sacrales , 
ajuer  phû  parler ,  je  in*ea  t^. 

Roman  de  la  Rose, 

\MX  :  Se  disoit  pour  rinctr' 
e  J.  C. 

E  9  envahie  ,  envaucment , 
enuajrsementf  emversiement  : 
gsaut ,  invasion  ,  attaque  , 
euirahissemcnt  \  invasio  ;  en 
T.  ënvasia. 

%et%.  qui  trop  fort  la  mie  , 
la  rendit  presque  eoufute^ 
i4oM>  est  veau  Délit , 
bachelier  sur  tons  eaUt» 
X  à  Honte  une  etwakie; 
\  «Toit  de  plaisante  Tic  , 
d^ûse  dont  point  n'arole 
\  àt  aonlas  et  de  Joie. 

Homam  dû  la  Rose, 

m  9  lisez  enva£r  :  Prendre  « 
ttaquer ,  enlever  de  force , 
, assaillir;  invadere,  à 
ProT.  eiwazéfnir. 


•  Sifaftr  oaaatea 

rrtmr  et  »a  fenuae  tolir. 

Romoft  de  Carin^fitL  45,  9^. 

ssvLBn,  enposseller:  Eochlb* 

trmer. 

ff  ;  AuTent,  petit  toit  qui 

lU' dessus  d'une  boutique 

garantir  du  mauvais  temps» 

fia  :  Évanouir,  disparoitre , 

à  rien  ^  evanescere. 

les  ancrée  toi  estre  oit  qwnf  tv  e! 

lavctr,  et  moi  ne  trof  eras  aaie ,  es- 
ilas  il  deoparut ,  et  cil  ki  sembloit 

en  eiwatùssant ,  lUt  conoisire  ke 
pirs. 

dt  S.  Qrégoire,  Btf.^fCkap,  5%, 

ejuuêditum  te  esse  cognosee,  cùm 
€Uèdum  veneris,  ei  me  mLtimè  repe^ 
imibms  'verhU  dàparmU ,  et  is  ftsi 
r  'videhatur,  cTauescencio  inmotmit 
tua  fiât, 

rat.  ^i»^^is£]ivAxa. 
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EvvKim  :  Désirer,  convoiter,  en* 
▼ier  y  et  eavahir,  s'emparer.  Voyez 
Envahi. 

ËNVELiMEa  :  Empoisonner,  enve- 
nimer ;  inven^care^ 

Paroles  rtpp«rC^  sont  ewreliméés, 

Ancien  pnoperèe^ 

ENVEVXMOisoir  :  L'action  d'empoi- 
sonner. 

EirvEifTaER  :  Aeconclier  une  fem- 
me ,  préparer  le  travail  de  Taccou-^ 
chement  ;  il  s'est  dit  aussi  pour , 
dévorer,  engloviir,  avAr,  seloA 
D.  Carpentier. 

Ne  aont  pas  les  Ebreus  comme  les  femmea 
Egî|>tieunes ,  car  celés  ont  la  science  de  e/t- 
centrer,  et  enfanntent  ^t  qnc  noos  Wegnoa 
à  des. 

JhuCdÊ la RiUe, Exode, cà.  i^twry.  19. 

Nom  SÊtmtUeéMeee  Meat^gjrpêite  WÊrnUereài 
iptêBemim  obstetricandi  kabent  scientUuki  eè 
^riusquàm  n>enUunus  ad  cas ,  paritmt, 

EiTvBacB ,  envers  y  envene  :  A  IVn* 
vers,  en  Fair,  à  la  renverse  ;  tnversusm 
Coucher  envers  :  Coucher  sur  le  dos 9 
à  la  renverse.  , 

Tant  orent  ben  à  Cssmy 
De  Tin  que  pas  ne  versay* 
Ans  meisaaa  Toreat  »erâé , 
Ta»t  qiM  tuÂt  jurant  ettvene 
Dormans  et  yrres  les  estranglcat^ 
la  na  aar— tmaîa  tas  qu'ils  janglentu 

de 


EirvEmcEiLEE  :  Enchâsser,  mettre 
dans  un  reliquaire. 

EiivKaiNA  :  EuTcnimé ,  irrité  ;  im^ 
veteratus, 

EirvEEs  :  RenTersé,  mia  sur  le  dos^ 
inversas, 

Qnant  lea  nuis  vannea  seront 
Mille  desiflaisirs  te  vendront. 
Tu  te  coucheras  en  ton  lit , 
Ou  tu  auras  pou  de  délit , 
Qnar  qoaoC  l«  cnideraa  d^rOMT^ 
Tu  comeoceras  à  €remir  , 
A  tressaillir ,  à  démener , 
D*tta  costé  leur  rantre  tomar. 


\ 
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Um  lieate  €n»en  et  Ttatre  «tofl 
Comc  Cil  qal  a  nul  tai  den». 

Roman  de  la  jtatê. 

Entsrsâi&e  :  AnnÎTersatre. 

£ifYBE9E&  :  Renverser,  mettre  à 
Tenvers  »  jeter  par  terre  ;  invertere, 

EirwsTEHEirT  :  Prise  de  possea- 
ston',  ensaisineroent  ;  invasiù, 

£hvi.  Foyez  Envis. 

£nti  :  Malgré. 

EirviA  :  Zèle ,  bonne  Tolonté  ;  ûi* 

EwTiAL  :  Voyage  ,  selon  Borel , 
qai  cite  lAionian  de  Perceval.  Bar* 
bazan  n*a  pas  trouvé  ce  mot  dans 
ce  Roman  ;  je  n'ai  pas  été  plus  heu- 
reux :  j*ai  eu  la  patience  d'en  par^ 
courir  trois  exemplaires. 

Enviexller  ,  €iit'/>//Zv*y  envioiler, 
envielUr^  enviesir  :  Paroftre  vieux , 
devenir  vieux ,  yieillir  ;  invetereucere. 

Car  en  cest  eage  est  celî  cote  qui  pliu  en- 
vieiltist,  et  pour  lui  maintenir  joaeuet  et  pour 
targier  la  TÎellece  «  doit  on  garder  de  trop  tn« 
.viUier  et  de  cuurou  et  d«  pensées. 

lÀvre  de  Pfyrù^w,  ehap,  so. 

Xa  première  région  d*Aite  (Asie) 
Est  Paradis  U  Uevx  fMains  d*aisa» 
Si  plain  de  joie  et  de  solas , 
Que  nus  u^j  pnet  devenir  las, 
3Re  tnvUller  de  noie  riens. 

L'immge  dm  Moutde, 

EirviEa  :  Terme  du  jeu  de  dés ,  qui 
signifie ,  augmenter,  mettre  au-des- 
sus ,  enchérir  sur  quelqu'un ,  mettre 
un  prix  plus  haut  \  invidere. 

Et  qui  bon  l*a  »  s'il  envit  d'une 

Hé  m'en  chant  qu'elle ,  ou  blanche ,  ou  brune , 

Di^t  It  Jouglere ,  je  Totri, 

Et  dist  S.  Pierre  je  Venvi. 

FabL  de  JS,  Pierre  et  du.  Jougleor, 

Ekvixsie  :  S'user ,  périr  par  le 
temps  ;  d'où  enviesissure  et  enviesure, 
Tétusté.* 

ËKTYiLL&HEA  :  Déshouorcr. 

Envillehia  :  Blesser  grièvement, 
mutiler. 


Eims  :  Plein  et  vie,^, 

Esvis  :  Désir ,  envie ,  ji 
iwidia. 

Eirvxs,  ensHteuâ  :  Çesireu 
pressé ,  qui  force ,  qui  est 
ùiviius. 


'is  poeat  aToir  nxâ  délit, 
Ife  de  sait  reposer  oà  lit, 
la  n*I  sera  asstrisîéa 
Toutes  heures  eat.attîsiéi 
Dn  mal  saao  qui  au  ceeur  fat  ▼! 

fioman  du  eeoomd  Beiuvd,^ 

EvTis  :  Avec  peine ,  malj 
avec  répugnance,  à  contren 
regret  ;  invUê, 

Moult  reg^toit  la  mort  da  Coat 
son  frère  «  et  disoit  :  que  moult  ein 
souffert  de  li  Tenir  Teoir  corne  le 
Poitiers  que  Une  la  feûst  Tena  veoir 

JiÀmnUte^fiA. 

L'on  disoit  aussi ,  à  envis,  à 

A  etwis  iert  ja  de  grant  pris 
Polains  de  malrais  estaloa 
Bonne  semence  fait  bon  grain 
Et  bons  arbres  porte  boa  frail 

Amb,  feC-il,  ce  poet  bien  estr 
Et  sachiea  se  tous  fussiea  ris 
G*i  venisse  moult  à  enifit 
Tant  que  l'Ame  tous  fast  an  ec 

LeKiOamdeâ 

Ehyitevs  :  Désireux ,  em 
invitas, 

Arant  Dangier  soi  Tenus  hoati 
Et  de  me  paix  faire  ettvàeux. 
Mais  la  haie  ne  passai  pas 
Por  ce  qu'il  m'eut  nié  le  pst. 

Momandek. 

^Enyose  :  Envoyer; î>ivâi/ni 
En  vois  :  Je  m'en  vais.  £a  i 

s'en  va. 

ENvoisji  «  enyoisié  :  Réjoni 

joyeux  ;  gaudens, 

Fabicaus  sout  or  moult  en  coan 
Meint  deniers  eu  oot  en  booiM» 
Cil  qui  les  content  et  les  porter 
QnjDl  caiàf or  (émeut  aporteat, 
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disiez  et  as  oîsens  »  Vae  hevte  eit  d«  gagner,  une  rakre  ne  Teat  mie» 

1  ni  A  gens  trop  noîteni  «  Bt  en  droite  aTentore ,  je  le  roua  certifie , 

cens  qni  sont  plaina  d*ire.  Met-on  les  eus  courer ,  on  Ta  dit  mainte  fie , 

Ukf.  n»  76  z  5  ,/oL  hoq,  il®.  coL  a.  San»  Teoir  let poucins,  por  ce  qn*on  pertia  rie^ 

KR  ,  envoisier  (5')  :  Se  ré-  La  Fie  de  du  Gutscim. 

luser,  se  désennuyer;  com-  Eou ,  eu  :  Lui ,  il  ;  cl  je  j  ega. 

crbe  gau€hre.  £pani>rb  ,  epttrter,  epïirtir  :  Épai^ 

lerîat  et  quant  fl  toH  ipi'a  petit  P*^^^^  »    répandre  ,   disperser  j    exm 

i,  il  ae  etUNUse  et  joue  et  rit.  pondère^ 

Roman  d»  Trùum.  j^^^  ^  ^  ,,^^  ,^  ^^^^^ 

stoît  an  dael  attentiTe  »  Par  les  champa  çà  et  là  ë^'eparteiu 

reuae  et  la  chetlTe^  I^  uoa  uoe  pîlete  porte  , 

tenolt  d'envoûter,  L^autre  croc  ou  maçue  torte. 

oler,  ne  de  balsier.  GuiUaume  Gutart, 

Roman  de  la  Rose.  ^                 ^             .           ' 

.  ,                    .  Epânir  :  Epanouir* 

««*  .•  Joie ,  plaisir,  direr-  ^px^tk»  :  Épouvanter,  effrayer  j 

eapavere ,  expavescere;  en  Espag» 

"«  me»  ami»  aler  esponior, 

dancier,  et  baler,  '^^                   -n      ^            •          j.  1         ^ 

n  pou  de  plaiaant  rie  EpARSES  :  Rentes  primordiales  et 

s  aaiges  bom  n*B  enrie»  seigneuriales  qui  étoient  en  usage  ea 

aerri»  d'etttniserie  différens  lieux  ;  de  sparsus* 

l  •''  d>»PJ'»««|;i"  Epaclibr  :  Économe ,  receveur  de 

boura  et  de  vielle»  itjt   t-       j     rn      1     j                 . 

trueage»  noreUe» .  *  «8^"*^  <*«  Toul  ;  de  scapulate. 

d-  des ,  d'echax ,  de  table» ,  Epâulibrb  : Parlie de Tamiure qui 

ragen»  mes  deUtable».  couTre  et  défend  Tépaule;  de  scapula. 

Roman  de  la  Rose.  Epautb  r  ,  epautéer  :  Elaguer,  tail* 

EHTip  :  Résolu,  déterminé»  1er  les  arbres» 

écidé,  fixé;  involens.  '    Epavb  ,  espaces  :  Chose  perdue, 

rhu^nr ^ envoûtement iSor-  et  qui,  étant  trouvée»  soit  dans  les 

orcellement ,  maléfice.  champs ,  ou  sur  un  grand  chemin  » 

rBB,efii*o«i^er;  Enchanter,  appartient  au  Roi  ou  au  Seigneuc 

;  de  vultus.  haut- justicier,  lorsqu'elle  n'est  point 

:  Mis  en  voie,  en  chemin;  réclamée  par  le  propriétaire.  Barba- 

zan  le  dérive  à'expavere ,  eaymves^ 

RR  :  Faire  une  eflfigie  en  cène,  es/^aMir/Kj^  épouvanté,  dans  la 

.*en  servir  à  des  sortilèges,  crainte ,  agité  par  la  frayeur,  perdu  » 

MB  NT  :  Engagement ,  hy*  égaré.  On  u'adaptoit ,  dit-il ,  ce  mot, 

qu'aux    bétes   qui  s'écartoient    du 

tER,  e/tfp€^ier.* Engager.  troupeau,  qui  ne  pouvant  retrou- 

iR  :  Mettre  en  possession,  ver  l'étable  ,  l'écurie  ,  la  bergerie , 

E  :  Droit  d'aînesse.  étoient  perdues  ,   égarées  ,  et  par 

fs,  eoues,  eufs,  eus,  euves  :  ,  conséquent  effrayées  ;  de   là  ,   par 

(»tfm.  extension  ,  ou  a  appelé  espace  tout 

an  aoîr  a  .dver.e  partie  ,  <«  ^^  ^^"^  P«^,'*  »  <:?"nie  argent 

lui  perdra  le»  mambrea  et  U  via.  monnoyé ,  vaisselle ,  bgoux ,  armes  > 

Mb 
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meubles,  marchandise»,  &c.  ee  qu'ott 
appeloit  espave  mobiliaire  ;  elle  ap* 
partenplt ,  dans  plusieurs  coutumes , 
au  Seigneur ,  baut ,  moyen  et  bas- 
justicier.  Uespave  immobilière  et  fon- 
cière étoit  un  champ  abandonné  par 
le  prepriétaire ,  qui  n'étant  point  ré- 
elamé ,  le  teigneur  s*eu  emparoil 
par  droit  iï épave.  Bestes  espaces  et 
testes  pspaifisécs  ,  suivant  la  Coût. 
d*Hesdin ,  art.  1 6 ,  sont  celles  qui  ont 
quitté  leur  troupeau  ou  leur  étable , 
et  courent  çà  et  là  sans  pouvoir  la 
retrouver.  Éspaves  d'aveilles,  d'avet- 
ies,  ^epSf  d'esy  abeilles;  c*est  quand 
un  essaim  sort  d*une  ruche  et  va 
dans  nne  terre  étrangère  :  cet  essaim 
appartient  au  seigneur,  s'il  n*est 
point  réclamé  par  le  propriétaire* 
JJepape  du  faucon  appartenoit  au 
aeigaeur*- baron  ,  suivant  les  Cou- 
tumes d'Anjou,  art.  47,  et  du  Maine^ 
art.  &5. 

£pAViTi£  y  espapité  :  Droit  d'épave» 
qui  appartient  au  seigneur,  suivant 
la  coutume.  Selon  Ragueau,  ce  droit 
est  la  même  chose ,  et  suit  les  mêmes 
règles  que  le  droit  d'aubaine. 

•  Efkter  :  Empiéter,  prendre  sur 
le  terrein  d*autrui;  dtpeSfpfiU^» 

EPKVTsa  :  Faire  peur,  frapper, 
étonner,  épouvanter  ;  expavescere» 

EpHiBB  :  Jeune  homme  parvenu  à 
l'âge  de  puberté  ;  ephebus;  du  Grec 
îfvCtf ,  pubère. 

ËPiCAGB  ,  épicaie  :  Équité ,  adou- 
cissement à  une  loi  rigoureuse  ;  effi^ 
eacia  ;  du  Grec  l'irif i»ii«  ,  suivant 
Nicod. 

*  EpiGAisaa  :  Statuer,  prendre  en 
considération  $  efficcre* 

EpicAusTBaES  :  Cheminées. 

Epipimie  :  Épidémie ,  maladie  eotir' 
\A%\^\k^\epidemji^;  du  Grec  ir«^^r« 
'  Epik  :  Espion,  homme  qui  observa 
iles  actions  d'âutjrui» 


EPI 

£nxa  :  RedeTanee  douai 
grains  ou  en  volailles  ;  de  spi 

Epibsmxrt  ,  epimeni  :  I 
d'épier  ;  de  speculamen. 

EpiBTBa  :  Empiéter,  gag 
terrein  ;  d^  pes  ,  petits. 

Epieub  nx  cBSKtns  :  Td 
grands  chemins  ;  speculaJtar. 

Epipaive  :  La  fête  de  TEpi] 
JB^phania;  du  Grec  iwiÇtln 
parition. 

Epilbhsb  :  Épileptie ,  mal  < 

Epilogacioh  ;  Abrégé ,  ré 
lation  ;  epilogaù'o  ;  du  Grec  ts 
du  verbe  iwixiym ,  je  dis  aprè 

Epilogvibb  *  Épiloguer,  cei 
conclure  ;  epiiogare;  du  Grec  r 

Epinal  ,  epinoi  ,  esptnoi 
plein  de  buissons*,  de  ballier 
netum, 

EpiRoxa ,  espùfguer,  espd 
esprîngalier^  espringuer  :  Tréj 
frapper  des  pieds.  Voyez  Espi 

Êpinocbb  :  Épinard ,  plant 
gère  ;  spinachium.  Epinockk 
aussi  le  nom  d'un  petit  pois» 
a  des  épines  sur  le  dos  ,  et 
appelle  savetier;  \k pisds  aa 

EpiirocHxa  :  Manger  avecd 

£pi»BAicvs  :  Epiphanie ,  f 
Rois  qui  arrive  le  6  janvier  ;  i§ 
m'a;  du  Grec  fn^mriM^appar 

Epistlx  :  Lettre ,  épitre;  ç 

Âmtot)«  mat  episdes  feseit 
Des  morautes ,  kar  il  dcsrrett 
Kc  chctcoA  bon  fost  endreit  mi 
Et  «odreit  des  autres  en  boue  ii 
Alisandre  naa  epistk  envca 
De  un  respnnse  k«  Itû  dooa. 
Quant  Alisandre  aveit  candis 
Les  Pcrsiens  ,  et  irestnt  sntaùs, 
Endreit  de  ceo  ai  loi  mandoit 
Coae  oïr  parrex  oa  endreit. 

Les  Enseignemem  ttJfi 

Epistooeafe  :  Portefeuille* 
Epistolieb  :  Écrivain  publiC; 
toUxns^  OndonBoit  aussi  oenoffl 


Ë  Q  tr  £  R  c  m 

iiapitresaacliâpelata,<)iii9        ËQirk»Jimv&  c  Compbrttr,  fendre' 

,  chantoit  l*épltre  «  et  au  ^al  ;  œquiparare, 

se  serrent  les  sous-diacres        EQUiPàRT  :  Pioclié  ^  instninent  de 

'  chanter  le6  épitres  aux  fer  pour  culiîver  ou  remuer  iaterc*. 

ses.  EQUiPOLKHoft  :  Ëj^alité  ;  d*flM^ll^>- 

su  :  Abréger  ;  d*epitôme  ;  pollenUa  ,  à^œqutpalens. 

f ,  sur,  et  de  tifutt^}e  coupe»         Equipolen t  :  Équivalent;,  ^^^ 

Etincelle.  Equippk.  :  Matelot ,  nautoanîer. 

i  :  Gâteau.  £a  :  Air  ^  mine ,  tournurei 

sa  :  Exposer;  é:^o;»er^.  ERâCBtsa  :  Arracher. 

»irHxa  :  Pousser,  exciter,        Exaflxk  «  eraufhr  :  É^tigner 

er.  xyec  les  grifTes,  les  ongles,  des  ronces 

SX  :  Piquer ,  élancer  ;  ex»"  ou  des  éfines. 

ExAONX  ^  etaighe^  éraike\ei^ne  t 

s ,  eparron  :  Sorte  de  lance.  Araignée  ;  aranea,  ^' 

:  Fuite ,  éyasion  ,  déguer-        Exal  ,  erald,  eraît  :  Héraut'd*ar«' 

;  txpunctio.  mes  ;  en  bas.  lat.  ercddus, 
a  .Tenir  quitte; erpungere.        Ea AWGii  :  Estropié^  manchot,  boi-* 

Êx  :  Marchand  d'épongés  :  '*^'  ^, 

j^  .     Eravoibx  :  Blesser  ^  estropier» 

Rx  (s')  :  SVsquîver ,  s'en-        Er*»»»  :  Défaut  de  comparottre  II 

emenl ,  en  cachette.  FaMignation. 

I ,  eputils  :  Litière  des  ant-        Eraumxïtt  ,  erramment,  errant, 

est  hachée  très  menue  et  ^^rraumeni,  esrameni,vsraUhteht  :  In* 

poussière  ;  spurdùes,  continent ,  promptement ,  finetneUt  » 

^17  .  ^t€^  *  grand  train  «   à  l'instant  •*  sur-le« 

KTEMKMT  :  Frayeur^  effroi;  \  *  , 

lere.  ^' 

X  :  Lance    épieu.  Adonc  s'en  Tindrent  esreauhkhtp 

Dxx  :    Presser  une  chose         MLdéw^Haùatt^DàMAnSeus^ 
lire  sortir  le  contenu;  c»-        __  . 

ExBKCtxx ,  ehefjer,  é^hetfitr  :  Lo- 

r  :  Serré,  pressé;  eapressus.  «•**»  héberger.  Kojrei  Habxkgxx . 

XX.  (S')  :   Se  laisser  sur-  ^^f  »••  f*"»»»  ^«*  «"  ^  <^<>»"'"  \J  «5  f 

ir  une  passion,  succomber.  ^^  ^,  u  ^^^^^^^  1^^^.^  ^  ^^.^  ^  ^^^ 

m  :  Makdie  contagieuse  et  tantiooble.      FUlt-Banbum ,  Mu./bL  1 1. 

ExBiKx ,  eHmie,  erbois  :  Pré,  pà« 

eille,  mouche  à  miel  ;  apis,  tarage ,  lieu  couvert  d'herbe. 
MK!f T  :  Excuse  \purgaûo.  Excx  :  Herse ,  machina  de  bois  qui 

:  Alignement  du  clocher  ^  des  chevilles  de  même  ou  de  fer,  et- 

ieu  d'un  village  qui  règle  dont  on  se  sert  pour  recouvrir  le 

s  des  voisins  pour  leurs  grain  qui  vient  d'être  s<^é,  et  écra- 

iequadta.  ger  les  mottes  de  terre  qui  pour- 

[kvale  ,  jument  ;  equa.  roient  être  restées  ;  porte  de  ville  qui 

LATioli    :     Comparaison  ;  s'abaisse;  eu  bas.  lat.  ericiàs^  tnm* 
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Ebcbiyt  Trait,  portée  d*ttn  lire; 

arcus. 

E&DANCS  :.Lien,  jonction^  atta- 

ement. 

Eedoicx  :  Ardoise. 

Erdre  :  Etre  attaché,  joint. 

Sas  i  'l*étois  ;  eram. 

Li  heu  reipont ,  j*en  sçaî  le  Toir , 
Ce  méûme  me  fict  tes  père 
▲  cette  soree  où  o  lue  ère. 

#aM9  Ai  Lou^  et  de  tjgneaa  ,  par 
Marm  de  France, 

Eas  :  Étoit  ;  eraU 

Je  Tpeil,  dift-tl,  la  rob«  ch!erê, 
Qui  km  nutio  sur  la  liodie  e/v 
Qf  e  met  aerorget  m*a  donée, 

Fabliau  de  la  Robe  vermeiUe, 

Eas  :  Sera  ;  erii, 

itt  perdu  tant  fin  «jai  en  pechië  devIe  « 
nMit  n*avont  etpoir  qae  quatre  jonrt  de  Tte« 
Qt  com  nout  tomet  cy  nont  tomet  en  mitere^ 
core  tem  il  pis  qiii  en  enfer  mît  ère, 

La  Dance  aux  Jiveuglet* 

Eas,  Aer,  kere,.  hoir  :  Héritier; 

près». 

Eas  :  Place  ;  area.  Voyez  Aias. 

Se  ntage  d*e/v  m*ett  lettîes ,  je  paît  faire 
e  borde  por  ardoir  (  joindre  adhœrere  )  à 
chotè  qui  ett  proche. 

Mu,  de  la  BibL  Imp.n''^i07,/ol,  49,  F: 

EasMB  :  Désert,  solitude,  hermi- 
^e  ;  eremus;  du  Grec  erenios  ,  seul , 
!sert. 

EasMODiGS,  eremodiciei  Désert, 
ivant  Borel.  Je  n'ai  trouvé  ce  mot 
ille  part  ;  sMl  existe ,  il  vient  sans 
m  te  du  Grec  ifnfiêi^tmêv,  et  doit 
3;nitier,  péremption  d*inslance. 
EasiTT  :  Etotent;  erant» 

Cil  qui  devant  erent  dé 
ATotent  ja  le  cerf  leré, 
Li  nn  cornent ,  li  altre  baient , 
lÀ  chien  aprèt  11  cerf  bruient. 

Roman  d^Eret  et  ttEniie* 

EasKT  :  Seront  ;  erunu 

Èakk  ferrer  :  Mardier  »  agir,  tra* 


EKM 

▼aillef,  voyager^  aller,  rMèrçàcttt; 

errare,  arare. 

Le  jour  dormoit ,  la  mût  erroit. 
Par  jor  au  bot  ae  tapiaaoit  ; 
Par  nuit  erroit  k  grant  eiploÂt , 
Eb  domance  ert.  à  il  irroit. 

Roman  du  Rou  «  Jol,  aso ,  f^* 

Erss  :  Hérisson  ;  hères, 

Erstat  :  Héritage  ;  hœrediias. 

Easux  :  Querelleur  ,  colériqœt 
disgracieux  ,  désagréable ,  sombre} 
fâcheux,  de  mauvaise  humeur  ^d'ff» 
ttu  et  à*hora.  Ce  terme  est  encore 
usité  dans  quelques  départemenspir 
le  petit  peuple,  lequel,  en  parlant  da 
temps  lorsqu'il  est  couvert  et  vilain j 
dit  :  Voilà  un  temps  bien  ereiuc.  Yoj. 
Hoa^B  et  Gai. 

EaoALics  ,  ergueiice  :  Réglisse  > 
racine  à  faire  des  tisanes. 

EaooTis  :  Disputes  théologiqiuL 

Eai  :  Je  serai  ;  ero. 

EaiCE.  Fbjrez  Haass. 

EaiN  :  L'Irlande;  Hiàenua, 

EainB  :  Terre  aride  et  inculte, 
suivant  Borel.  Il  s*est  trompé  :  il  de* 
voit  lire  erme,  Voyea  ce  mot. 

EaiTAiOB  :  Bien  de  successioD,bé- 
riCage  ;  lutreditas. 

Tettament  proprement  ett  li  etcrii  q»  it- 
rite  et  départ  Veriiaige  entre  let  parçeiia* 
et  tetmoigne  combien  chatcona  deitareir. 

Comnu  sur  le  Souder,  Pt,  9^Jôl.  tj^^ 
vers*  6. 

EaiTB  :  Hérétique;  hasretUms, 

Let  etpéet  det  «nnemia  :  ce  aoiit  In  aî»i 
11  mauTeit  crettien  qui  par  leur  aaTeiie  doc* 
trine  ocient  let  àmet  det  timplet  gen». 

Comm,  sur  le  Soutier,  Ps,  9 ,  wn.& 

Seignor,  ditt-il,  je  ai  troTe 
La  tnt  nn  erîte  proTé , 
Il  ditt  qn*il  Toot  kerbergera 
£t  aprèt  Tont  Icdangera. 

le  n*iral  mie  à  cel  erùe 
Q9I  en  tel  otOTre  te  délite. 

^  Fabliau  du  setCheM&r. 

EaMAxas,  ermere  ,  ermwt:^ 


ERR 

liea  ou  meuble  à  serrer  des 
armarium, 

,  ermes ,  herems ,  herme  : 
)n  floche  qui  ne  sont  ni  culti- 

labourées  y  ni  ensemencées  9 
Mmdonnées;  eremus;  du  Grec 
:  en  Prov.  et  en  Langned. 
trm  ;  en  bas.  lat.  ermus. 
HiB  :  L'Arménie  ;  Armerda» 
ET ,  Ernùne  :  Arménien  ,  Ar- 
le;  ArmeniuSy  Armenia, 
UFLE ,  ermouffle  :  Hypocrite, 
rot ,  et  bermite,  selon  D.  Càr- 
Un  moine  (duquel  j*ai  parlé 

Eau  )  avoit  une  maîtresse 
leuroit  de  l'autre  c6téf  de  la 

un  soir,  en  revenant,  tes 

e  noyèrent,  emportèrent  son 

dirent  : 

lant  tenoM  par  ht  ylKert 
lain* ,  eei  coBTcn  »  eei  moiaet^ 
▼oir«f  et  ce*  chanoinef , 
tf  tienf  pires  qn^escoufles , 
elars  et  cet  ermouflts 
ot  tant ,  braient  et  crient ,. 
loaangent  et  tant  prient 
«a  mare  jour  et  nnit , 
i*a  rîene  ce  cuit 
t  Inxnre  noatre  anûe. 
uier  de  Coûui ,  &».  x  »  çhêp^  33. 

Ls.  Voyez  Erme. 

a  :  Disloquer  les  reins ,  ren- 

jeter  par  terre;  de  renés , 

\yB% ,  ergnous  :  Cbagrin. 

[TL ,  Emouli  :  Arnonld ,  notm 

e  et  de  saint. 

•  crny^  erroy.  Voyex  Aaaoï. 

DE  :  Hirondelle;  hirundo. 

i^^^erragier,  erraigier,  erra- 

ger,  esragier,  esraiger  :  En- 

svenir  enragé ,  emporter  par 

rracher. 

ME  HT  ,   erramment  >   errau'^ 

romptement ,  tout  de  suite , 

ain ,  incontinent ,  aussitôt. 

or  parloni  des  belles  dioses 
4mt  en  ce  bean  parc  encla«e«. 
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•  JeTona  dî  f^eneraleaent , 
^    Que  faire  m*en  Toeil  erramemi 
H 'en  sai-je  proprement  parler. 

Monum  de  la  Rose, 

EaHÀirnoirEa ,  errandonner  :  Mar- 
cher, courir  avec  force,  faire  un« 
course  yiofente,  marcher  sans  ordre» 
avec  confusion.  ^ 

Eerant  :  Sur-le-champ  y  à  Tins- 
tant ,  promptement ,  a  grands  pas  , 
très-vite ,  grand  train ,  avec  violence. 

Erre  ,  erres  z  Arrhes,  gage ,  cau- 
tion qu'on  donne  lorsqu'un  marché 
est  consommé. 

Se  aooons  avolt  ans  fit  qui  fuat  en  non^ 
aage  ^et  li  pères  deist  à  aucuns  de  ses  Toislna, 
TOUS  aves  une  fiQe  qui  est  anques  de  Taage  de 
mon  fil ,  se  Tos  Tolex  qn«  ele  soit  i  mon  fil 
quant  ele  sera  en  aage ,  je  Ion  Toudroie  bien  » 
en  telle  manière  que  tous  me  baiUJssiex  une 
pièce  de  TOttre  terre  ,  et  je  toqs  batUerai 
10  Ut.  par.  non  d'errof ,  en  tele  manière  que 
les  errts  me  dèmorront  quant  il  seront  ea 
aage  de  Biaaier ,  s*eie  ne  Toloit  le  mariage 
otroier. 

Etahliss,  de  France,  »•  9827,  chap,  laa. 

Erre,  errée  :  Route,  chemin, 
voyage  ,  marche ,  hâte  ,  diligence  ; 
à!errare;  en  bas  Bret.  erru. 

les  antres  marcheans  apele, 
A  sa  fenune  dist ,  ma  suer  bêle  s 
Qr  ça ,  fet-il,  la  soupe  en  vin, 
Qnar  nos  Tolons  métré  à  cheraîa 
Et  qnant  celé  ot  parler  de  Terre  , 
An  plqstot  qn'el  pot  le  Ta  qoerre 
Quanques  il  Teut  delÎTremeut 
Mbol  liaoit  le  demorement. 

Le  Dict  du  Cuvwr, 

Erre  (grant)  :  Promptement ,  en 
diligence ,  grand  train. 

Ainsi  vome  en  ce  penser  estoit,  snrTint  nng 
Escuier  qui  Tenoit  vers  lui  moult  grant  errû 
monté  snrnng  cheTal  de  chasse. 

Roman  de  Gérard  de  Jfevers. 

Erre  (aller  grant)  :  Faire  diJi^ce, 
accourir. 

Erre  :  Ordre ,  manière  de  vivre  , 
d'agir,  conduite ,  train  de  vie  ;  de  là , 
dit  Barbazan ,  est  venue  l'expression 
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e  graM  erre  ,  dont  nous  sons  ser- 
ons aujourd'hui  pour  exprimer 
a*UDe  personne  a  un  grand  train , 
n  grand  équipage ,  qu'elle  est  somp- 
ieuse  en  babils ,  et  que  Ton  écrit 
>rt  mal  atgourd'hùi  air;  j'observe- 
lique  ce  mot  ne  s'est  ainsi  écrit  que 
ans  le  xyiii*  siècle,  et  dans  les  nou- 
eauxDicfionnaires;  car  lorsque  nous 
isons  que  quelqu'un  a  Verre  d'un 
utre  y  nous  voulons  dire  qu'il  a  les 
lentes  manières,  qu'il  agit  de  même, 
u'il  se  conduit  de  même ,  et  vien^ 
gaiement  du  mot  errtire  ,  ou  de 
italien  ari^  >  il  marche,  il  agit ,  il  se 
onduit  comme  un  tel  ;  de  la  encore 
\  mot  errernent. 

HonHen  «t  rîbaat  et  garçon» 
Dont  Verre  ne  r*«st  pai  série 
Font  tele  noise  et  telle  erterte. 

Guittatune  Gfiiarf. 

Iift»SBé  :  Fou ,  déraisonnlibte,  opi« 
lAtre ,  extravagant. 

EaaiB.  Vajez  Erre. 

Erremeitt  :  Manière,  ordre ,  oon- 
uile. 

Suea,  fet-!t,  par  cbele'fol , 
Qne  tu  doia  fu  Oiea  de  ta  kâ, 
Fai-yMÛ  aage,  dont  j'ai  talent 
De  •av«Hr  treatout  XerrtmetUi 
Et  jel*  laroie  Tolentieri  , 
Cooneot  on  fiiit  lea  Chevalieisa. 

Hu9»  de  Tatarie  ,  Ordene  de  Çk^Mderk^ 

£aRE VENTER  i  Forcer  en  justice 
ae.  demande  contre  quelqu'un. 

Ereener  :  Roxnpve  ^  c^iSfit  ks 
tins  ',  de  renés. 

Errer  ,  esrer^,  oirrer  :  Aller,  mar-. 
Ler,  agir,  travailler,  voyager,  navU 
ler  ;  conduire  ,  mener ,  accompli* 
lev  \  qrww  ,  errart. 

£  jo*tta.ae8&  toi  elopa.,  i  ne  poi  &  pi<  «r- 
r,  £tt».  des  Hou ,  /iV.  a  ,JbL  66,.  JT*. 

-Erreus-,  erevs,  erues.  T.  Erei^x. 
Errusr  ,  erres ,  ereiere  :  Derrière , 

^amère^  d«  retira ^ 


ER  T' 

Errovr  :  Erreur,  méprise,  égare- 
ment ;  error. 

Or  demande  moût  touTent  qn*eat  aiaovn 
Dont  maint  hom  est  de  reapondbr  abaabiii 
Blaia  qui  ■  droit  aent  lec  doulDea  doakMm, 
Ptr  aoi  meiamea  en  puet  eatre  gncmia  : 
On  pi»  n*aiae  ce  m^eat  via 
Et  a*il  aime  c*eai  la  vie  en  eelnî  mal  eoplain 
Qui  Tît  en  ai  fol  etfvmr 
Car  il  diat  qu*it  •  aignon» 
Et  ai  ne  W  çoiMnaiat  mie. 

Adtm  UMoctu,  Poètes  Hxmfoaenm 
i3oo,  tom,^^fagu  iw. 

£es  :  Farens»  héritiers;  hœndtt* 

Erse,  f^ajrez  Bbrs«. 

Ersoir  :  Hier  au  soir.  Un  jeune 
clerc  avoit  uqe  affection  particalià» 
pour  la  Vierge  ;  il  chantoit  tous  ks 
soirs  dan$  la  me  «n  répons  en  loa 
honneur  ;  cela  déplut  a  oo  Juif,  fû 
l'emmena  chez  lui ,  et  le  tua.  Le  les- 
demain  la  mère  dm  jeune  dere  iiit 
des  démarches  pour  le  trouver,  el 
s'en  enquerranl ,  on  lui  dit  ; 

Au  quant  redient,  kone  frme 
Yoa  fia  enoir  de  Jiùtre  Dame 
Chanta  aaaea  à  nn  gnnt  («î». 
En  la  grant  me  dea  gnie , 
Moult  chanta  bel ,  monlt  chanta  bîm 
•  Kea  li  gui  U  félon  ehien  , 
lÀ  fans  Weingnon ,  U  feloa  TiantM. 
Ansai  i  vinrent  çome  li  autre , 
De  toutea  para  a*f  aasemblerent  ; 
11  piiet  hien  eatre  cpi'it  Teml^rMa 
A  TaDuitier  quant  a*en  alpit. 

Gattiicr  de  Coimfi,  lie,  a,  cAiy,  1 

Erv  :  J'étois,  eram;  étoit,er)flf; 
fut ,  sera ,  erit;  est ,  est, 

'    En  Bretagne  ot  nn  Bâcher , 
Karaia  TaTon  oî  nonur, 
lionU  ett  hardie  et  empMnnna 
Et  de  aon  cors  vt  monlt  TaiUani. 

BomoM  duSm^ 

L*aotrief  entor  la  aaint  Remî 
CheTauchoie  pour  mon  affaire , 
Penci»erf  trop,  iontagraTta 
hai  gnnt  dont  Diex  a  plus  aflaire. 

nuêekeuf,  Dùftue  du  ùrM 
EriaT'ES  :  Terres  incultes ,  terres 
en  friche  et  abandonnées.  Y.  £&»• 


:  :  La   roquette  ,   espèce 
le  plante  ;  eruca. 

La  préposition  en ,  dans  , 
eeoe,  EUe  est  encore  uiîtëe 


CB  Pair  tot.eaMttr  la  terré  sont' 
nt  principal  et  quatre  parties  da 
iscaot  a  M  nature  et  aoq  ofiîee, 
rre  leloac  ce  que  li  maroanJer 
les  pourrolent  de  jour  et  de  nuit. 

nmetto  Latini,  Trésor,  Iw.  x. 

f  espe  ,  espeSf  espUs^  esps  : 
tnonches  à  miel  ;  apes, 

,  petite  planche  ;  axis. 

ndoDS  de  certcin,  que  let  es  de 
»nt  e«lo€kîes. 

Joimnlle,  Mu,  fol.  3s. 

riTKA  :  Tromper  en  ama- 
lire  accroire. 

»  esbai,  eduns  :  Étonné  » 
lans  Tadmiratiom   Voyez 

1 9  esbaier,  esbaJù^  :  S*éton- 
larpris ,  être  dans  Fadmi- 
Xez  Ebahie. 

1  Teve ,  claire  et  nete  -^ 

,  soo  oe«,  et  ta  bouchette,  *.•<« 
inlenant  ê*esBàhme, 
ombre  si  le  trahiit , 
ilda  Teoir  la  %ar« 
As  bel  à  desmesure 


en  sa  eompainguKt 
*  tAOte  beauté  garnie , 
^aAis  dont  il  pooit 
mus. 

MonùiM  de  la  Kote, 

vas  :  Enfonoament  des  le- 

abrum» 

t,  esbanie,  esSanoiememi , 

ni  ,  esbatuUs  ,    esbanoy  : 

sir ,  dissipation  ,  amuse- 

I ,  réjouissance. 

laa ,  esbaruUer,  eJtbaneir, 

esbamTf  esbanojer,  esbau^ 

user,  st:  récréer,,  se  réjouir, 
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se  divertir,  se  dissiper.  Barbazan  le 
dérive  de  gaudere. 

Lors  m*en  alai  parmi  la  pré«i 
Tout  contrcTal  eskanoitint. 
Tout  le  riTage  costoiant.. 

BÊfman  de  laBoie, 

Ifostre  maistre,  djst-ît«  cVst  Madame  ma 
mère  qui  m*a  eUToié  de  Targent  pour  moies* 
banoier.  Roman  de  Jehan  de  Saintré* 

Quant  li  Rois  ot  mengié  s'appella  Helinant 
Pour  lui  esbanoier  comaoda  que  il  chant* 

Roman  éCAléxandte» 

On  voit  par  ces  citations  que  les  mots 
esbanîer ,  esbandier ,  n'ont  jamais 
sighifié ,  s'attrouper  ,  se  mettre  en 
bandes,  comme  Findique  le  Glossaire 
des  Chansons  du  roi  de  Navarre. 

EsD  AKEE  a  :  Tondre,ro9ner,couper. 

EsBAs ,  esbaty  eshats  :  Joie ,  plaisir» 
divertissement ,  dissipation. 

Haut  diant  defitaUe  et  pUlsant 
Chascun  oiscl  aloit  chantant. 
Lais  dTamoâr ,'  cft  sotn^  frop^ooitola 
ChantMè  eii  sou  petit  pstoî» 
Ités  una«n  bas,  les  autrA  en  haut. 
Par  ordre  saus  aucun  défaut 
tes  uns  hanlt ,  et' tes  atitVes bit, 
JAM  Mnoteai  ib  Mtrk  éOdif. 

EfBiTAi^  :  Osfr ,  gkitkrd. 

EsbateWeitt  ,  éihùHéih^tÙ  .*  Amui' 
sèment.  Rôtti  étesB^ten/iétiJi :  Belle  et 
agréable  maboh. 

EsEATicEE  :  Se  promeiitr  de  côté 
et  d'autre ,  all<^r  çâr  et  M. 

EsiiATEB.  Voyez  Ésbaitoiee. 

£sEATTEMBiiT,e^dAf  .*  Passe-tcmps, 
délassement ,  joie ,  plaisir. 

EsEAUBELiE  :  Surpretidré,étonner. 

EsBAUEis  ,  èêbauteii  :  Surpris  , 
étonné;  mot  encore  en  usage  dans 
quelques  provinces* 

Par  saincte  Siarleh  geutf , 
le  me  tiens  plus  esbojmbelL 

PatheUn. 

EsBAUDiK  :  Amuser ,  dissiper ,  di- 
vertir, tressaillir  4c  joie ,  se  séjouir, 
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le  recréer;  de  gûudere,  selon  Air- 
bazan. 

QuAJil  3  furent  bi«n  efhaudi 
Et  pir  U  campagne  esparti, 
Englès  le*  aloîent  gahant 
.  St  de  parolea  laidengant. 

Moman  du  Mou,  fil  a34»  ^^* 

EsBÂUDiSE  :  Joie ,  plaisir,  gaieté. 

EsBAULEU&i  :  Qui  a  les  lèvres  en* 
Poncées, 

EsBÂTER  :  Écouter  avec  attention. 
^oyez  Abaiee  et  Abâhiee. 

EsBBAET,  esiv€ut  :  Jvtgemtntf  sen- 
tence. 

EsBEU,  esheu¥ré:  Irre,  plein  de  vin. 

EsBLocHER  :  Doler,  unir. 

EsBOELEB.  Voyez  £boi&lbe. 

EsBoîs  (rime)  «  pour  esbaJts  :  Éton- 
aé,  surpris. 

OamoUian  debonaîre ,  ne  lolez  point  esbois. 
Boman  de  Carence  de  Morne, 

EsBOKEE  9  e&bonner  :  Planter  des 
bornes ,  borner,  affranchir  sous  eer- 
Laines  conditions  dont  on  convient  ; 
l'où  esbonnement,  affranchissement. 
Ce  mot  veut  dire  aussi ,  au  figuré , 
limiter,  gouverner,  ranger,  ordon- 
ner, régir  ;  de  bonna ,  borne  ;  il  n*a 
jamais  signifié  bonnifier,  comme  le  dit 
LengletDufresnQy,dan&  le  Glossaire 
lu  Roman  de  la  Rose. 

O  gWîevse  deké , 

Et  ftouveraine  majesté, 
Qni  nn  Dien  de  tontes  pars  sonne , 
Qni  tontes  choses  nous  feis  bonet, 
Qni  les  quatre  ékmens  esbomês  , 
Qui  règnes  en  éternité , 
Qni  TÎTre  et  entendement  donnes , 
Et  tons  les  biens  nons  habandonnef 

Aide  moi  à  ce  dîtté. 

Testam>.  de  Jehan  de  Mettng, 

EsBOVELEE ,  egbouler  :  Éventrer , 
rracher  les  entrailles. 

EsBouFEE  :  Rire  avec  convulsion  ; 
B  mot  vient  de  bouffe,  joues  enflées, 
^n  dit  encore  une  bouffée  de  vent , 
our  an  tourbillon. 


EsBOurrEE  :  Rejaillir,  éelahovner. 

EsBouLLissAHT  :  Bouillaot ,  ftvt 
chaud. 

EsBOVTUEBs  :  Broussailles. 

EsBEAirniE  :  Allumer,  embnser, 
mettre  le  feu. 

EsBEAOHEE  :  Évcntrcr,  mettre  es 
pièces  ,  couper  par  morceaux.  Dci 
mariniers  voulant  violer  une  Impé- 
ratrice fugitive ,  elle  leur  dit  : 

Vous  ne  m*arez  conquise  à  pièce, 
Ains  en  teura  ehascons  sa  pièce 
Et  ains  ert  toute  esbratmé^ 
Que  ja  TOUS  soie  abandonnée. 
Gautier  de  Coinsi,  ItV.  a ,  cAef.  u 

EsBEOUEE  :  Oter  d*un  drap  les  fils, 
pailles  et  autres  ordures  qui  sj 
trouvent. 

EsEEOuiE ,  esbndef  (a')  :  Se  tro«- 
bler,  s*épouvanter. 

EsBEUDi  :  Verser,  répondre. 

EsBUEUGHEE  :  Se  ranimer,  pienèv 
vigueur. 

EsBusQuxEE.  Fojrez  Esbeofee. 

EscJAARCE  :  Succession,,  hérita^, 
échéance,  échange,  troc. 

EscABORT ,  escabousseur  :  Trom* 
ptar,  coquin ,  fripon  ^  scaber. 

cscABouE,  escadoue  :  Troupe» 
de  moutons. 

EscACHE ,  estache  :  Drojt  d'aour* 
rage. 

EscAnAFfAULT,  escqfadaulih^ 
faud ,  théâtre  ;  de  scaphus. 

EscAETE  :  Héritage  ou  rente  qni 
n*est  pas  noble  »  et  qui  vient  de  SB^ 
cession. 

EscAFioifOir ,  scaphe  :  EscarpV) 
chaussure  légère  ;  de  scaphium,  sot- 
pha,  parce  que  les  souKers  avoio^ 
la  forme  d*un  petit  vaisseau ,  et  ^ 
pointe  qui  8*avançoit  fort  aa-deJà  à 
pied  ;  cette  pointe  s*appeIoit  poo' 
laine ,  peut-être  à  Timitation  et  Ix 
poulaine  des  navires ,  ou  parce  qnf 
la  mode  en  vint  du  royaBioe  ^ 
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"^ojrez  DKTRANCHis  et  Es-  .   Escalette  ,  eschelete  :  Crécelle  , 

sonnette  ;  petite  échelle  ;  scala. 

\  :  Chenet  de  cheminée.  Escalibor  ,  escaliboume  :  Nom  de 

K  :  Dévidoir.  Tépée  du  roi  Artus ,  qui ,  suivant  nos 

Gauche ,  côté  gauche  ;  du  Romanciers ,  étoit  passée  à  Charle- 

f .  magne.  Ce  mot  est  tiré  de  THébreu  y 

E  :  Echelle  ;  scala.  et  yeut  dire  tranche-fer. 

:  Gaucher ,  qui  se  sert  de  ««    .    /^       ••.>!•                  j 

,                     ^  MtêêtTt  GaiiTain  Tient  •  liu  pour  reprendre 

UCIie  ;  SCteva»  son  alaine  et  voit  <jne  midy  sera  par  temps  » 

E  :  Echeveau  de  fil.  tî  se  appuie  an  pilUer  de  la  chaussée  et  aussi 

ER,   CSCatileur  :  CouyreuV  ^^^^f"  *o°  espée  qui  tonte  estoîl  ensao-' 

glantée,  et  Hector  faict  ainsi  de  ta  stenuc  et 
Messire  Gauvaio  la  regarde,  si  congnoist  Tes- 

OH,  ectuUon  ,  escaïUe  :  Ar-  pée  au  plomeau  et  au  hault  et  aux  lettre». 

e  ,  écaille  ;  squuinula,  Moman  de  Lancelot  du  Lac .  dus. 

:  Equerre ,  règle,  niveau,  ^''»-  ^*fol'  3a. 

I  quadra.  On  donnoit  aussi  Escalle  :  Escalier ,  degré, 

côlé  gauche ,  et  a  celui  qui  Escaloghe,  escaioigne  :  Échalotte, 

^^'**  sorte  de  plante ,  roquette.  Les  esca^ 

Sorte  de  mesure  servanc  iognes  d'Etampes  étoient  autant  cs- 

S®'  timées  que  le&  oignons  de  Corbeii. 
OECEMEKT  :  Dérèglement; 

ivorgans,  libertin.  ^  ^*'^"  •'«•">"^«i"î«««t  "out  de  ce.t 

"      -1  cose,  et  dirent  que  onques  raais  ne  Tirent 

ROEE  :  Monter,  parvenir ,  home  de  son  eage  si  redoté,  et  s*il  empiroit 

1^1 ,  qui  cite  ces  deux  vers  gaires  plus ,  il  ne  donroient  nie  une  €Scaioi* 

M&S.  ,  ou  des  Métamor-  ^^  ***  ****  *"^"» *'"» »  "*®"'  *'*"  escarnirtnt 

«:*!-.   .v«.nu:i* j    tr**  •  entre  ex,  et  tinrent  lor  niait  tant  que  il  orent 

Vide,  par PhtlippedeVltn.  «engié/si   q«e   TEmptrere.  s'en  aperchut 

ealborde  de  rechef  ^'«"-                       Jtofnan  de  Mark  Ouon. 

à  honte  et  à  meschief.  v                        •/•  1 

EscÂMBiER  :  Echanger  ,  troquer  ; 

n'avoit  pu  trouver  ce  mot  de  cambire, 

vers  dans  le  Mss.  de  Saint-  Escame  >  eseamel  :  Siège  de  bois , 
présent  à  la  Biblioth.  Imp.  escabeau  ,  escabelle ,  tabouret ,  prie- 
été  plus  heureux  dans  ce-  Dieu  ;  scamnum^  scameUum  ;  en  anc. 
nen  fonds  du  Roi  et  dans  Prov.  escanouël;  en  b.  Bret.  escamet» 

Biblioth.  de  TArsenal.  q^^j  ^^  ^ers  ion  Seîgnor  s'enflame 

:  Amende  qu'on  exigeoit  D*orguel,  et  serve  vers  sa  Dame      % 

nnier.  NoTele,  e(  Teut  mener  daugier, 

escalle  :  Coque  ,  enve-  S.'^  ,"*  ^<^ff^°d"*  l«"'  roîaume, 

,.,                          ^       '  De  haut  estai  en  bas  escame 

lUe  ;  squama  ,  squamula.  Puéent  bien  lo/  siège  caugier. 

hoses  qui  ont  pennf  s  et  escales ,  Miserere  du  Reclus  de  Moliens,  strophe  i65. 

imêer .  comme  en  floU  .estaunks  Hier  al  soirpor  mes  peeliieE  ki  ce  faisoient , 

'*'.          .,     _,.,       ,,..  moi  hortai  à  un  eseamel  à»  dessoz  les  pics  et 

miuct,  de  la  Bible,  Lé^iUque,  ^  ^f^,,  eeste  chose Kt  partant  que  il 

chap,  ii^wrseig.  „^  ,^^Vat  pas  la  verge  dont  il  poist  ferir.  il 

d  hahet  pinnulas  et  aquamas  ,  F»"»**  "»  eseamel  de  desoz  les  piex,  se  C  ferit 

quiun  infiuaùnibus  et  stagnis,  •on  chief  et  sa  face. 

Vùd.  de  S.  Gré^ire,  lîv,  x ,  cA.  a. 
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SmiÊfno  die  sera  peecadt  mets  exiguulhMê 
{tVàAfacienùèus)  in  «cabello  suppedaneo  im" 

Jf9gi,  atquë  hœ  ptrtuli Et  quia  vir- 

gam  qua  etunferin  poisei ,  minime  invenii, 
comprehenso  KcabeUo  suppedaneo  faeiem  et 
ae  capta  iuOtdit, 

EsGAMPBK  ,  escanper  :  Fuir ,  dé- 
camper,sèrtir  précipitamment,échap- 
per  ;  exapere,  ou  dV^  et  de  campus, 
comme  le  dit  Borel,  ou  à*ex  et  de 
sepire,  suivant  Barl>a£an  ;  en  ancien 
ProT.  escampa. 

Quant  II  forent  defort  la  porte ,  n*i  ot  celui 
ne  fn«t  mult  Uex ,  et  ne  fa  mie  grant  m«r veille, 
qne  il  erent  muh  de  gnmt  péril  eseampé, 
nOê-Jbtrdotùn ,  àbs.fol,  ^5. 

EscAMPis ,  escampe,  escampette  : 
Fuite  9  échappée,  évasion;  en  bas. 
la  t.  escapium. 

Rompre  barreanx ,  crier  et  braire  • 
faillir  en  bai  poor  Xeseampie, 

CoqtuUart, 

EscANDALB,  cscandc ,  escandele  , 
escandle ,  escandre ,  eschande ,  es^ 
éhandelCy  esclandre  :  Eclat,  dispute, 
dissention ,  scandale ,  mauvais  exem- 
ple ;  scandaium.  Ces  mots  se  pre- 
noient  aussi  en  bonne  part,  suivant 
la  citation  suivante  : 

Or  etcoate  maintenant  choie  de  grant  mer^ 
veille  et  escande  et  dlcoe  de  mémoire. 

Roman  de  Floridan. 

EscAiroE  :  Bateau  ,  nacelle  ;  sca-- 
pha  ;  et  petit  ais  de  planche  propre  à 
couvrir  les  toits  ;  scundula. 

EscAHOELia ,  escandeli'ser ,  eâcan^ 
delisier  :  Offenser ,  scandaliser  «  pu- 
blier ,  divulguer,  sur- tout  lorsqu'il. 
s*agit  du  mal  ;  scandaliutre, 

EsGAKOBLisÉKaa  :  Qui  scandalise, 
qui  donne  mauvais  exemple. 

N  *afiert  pas,  ce  diit  Tea,  à  nnl  frère  preiehéenr, 
IVe  à  frère  meneur  que  il  toieut  pledéeor 
X«Ofieunftse  sont  mottré  timple  contempléenr, 
^a  ne  pnÎMent  il  eittre  escandeliséettr, 

Codieite  de  Jehan  de  Metmg, 

EsGANOKLissEirEVT  :  Reprochc  , 
crime  dont  on  est  accusa. 
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EtCAiTDxm  :  Monter,  gril 
vir;  scandere. 

EscAHOiLLEA  ,  escondUli 
diiiier  :  Echantillonner , 
les  mesures  des  marchands 
Ion  de  la  ville ,  pour  vérifi 
y  sont  conformes  ;  de  scalc 

Esc  AU  os  :  Troc ,  échange 
lat.  eschangium ,  de  cambi. 

Cluiat  qui  Tuelent  fere  loial 
quel  il  n*ait  point  de  rescousse ,  < 
ner  hiretage  pour  hiretage  sans 
autre  de  maebles,  et  doit  cbasci 
«fcoii^  anet  jour»  et  doit  estn 
tiex  que  Ten  voie  le  pourfis  de  d 
tle  sans  barat,  et  a<K>ncqttes  li 
tem».      Coutttme  de  BernupoisiSi 

Escaugke  :  Changer ,  < 
troquer  ;  en  bas.  lat.  esekoi 
âambire. 

EscANPiBjLaE  :  Escalier. 

EscAHTAiLLoir  :  Môdèl* 
tillon. 

EscANTEci  :  Mis  en  pièo 
gé ,  arraché  :  se  dit  aussi  d 
sue  armée  de  ntf  ods ,  ou  p 

EscAHTiB.  ,  iâcantir  :  ] 
amortir. 

EscAP  ;  Échappatoire. 

Escapade  :  Étourderie. 

EsGAPER  ,  escapeÙTy  esca^ 
ver,  échapper,  sortir,  sousti 
tir  de  peine ,  d'embarras , 
vite ,  d'esclavage.  Foyez  Ei 

Et  de  tiex  cas  aTons  nous  vea  < 
riez  personneff  qui  aboient  chaui 
en  cheste  manière  s'estoicat  emb 
leurs  manoirs. 

Coiitame  de.  Baamvoisis,  i 
Morte  m*rust  et  esciUié, 
6e  mes  puceltes  n*i  Tenlsseal 
Et  eles  ne  m*i  secoorissent , 
V^escapassene  par  nul  pooir, 
Ice  poex  Totu  bien  saroir. 
Trop  ma  vilaioemcnt  batua, 
Ma  car  et  ma  robe  rompue, 
Me»  bras ,  et  mon  vis  et  mon 
Ttnt  que  li  sanc  en  pert  deh 
KrnnandeJk 

EscAE,  esears  r  Chiche, 


se  retranche  s«r  le  iié<!é8- 
l'est  poiat  donnant  y  qni 
t  de  dépenses  ;  et  mépris, 
Uerie  piquante  ;  de  seari^ 
Veatddere* 

Saget)  iTOÎt  deux  fieoê  et  deux 
oh  DMolt  aeblemeiit,  il  tenoit 
r,  «t  il  autres  Sages  Mtokiit 
r ,  moat  fa  rices  homes  et  asa- 
doobtoit  riens  à  despendre. 

uui  des  sept  Sages  de  Borne. 

,  Hnet  en  son  latin, 

'  tanaa  à  €seeir, 

I  qoÂ  sont  près  de  to  char , 

ic  TOUS  donnent  à  entendra 

raliers  doit  adès  tandre 

'  Bêtement  tenir  » 

ix  veut  parvenir. 

OnUmede  Gkûvmlerie. 

escarchon:  Échalas,  ]Hen. 

.LAHT  ,  escarabîUat  t  es- 

^,  enjoué,  plaisant,  ba- 

asé. 

LLE  :  Petit  sac  ou  grande 

a  laquelle  on  serroit  son 

:  Carde ,  peigne  de  car* 
esc€trfler\  caider ,  et  ês» 
trdeur. 

II.S  :  Maladie  des  yeux, 
r  :  Fendu,  éclaté,  ouvert. 
iTsa  ,    esgargaitier ,    es- 

:  Guetter ,  être  en  sen- 
oiner,  écouter.  f^.GArrBa. 
L ,  etcarié  :  Gaucher ,  qui 
i  main  gauche  ;  en  Ital.  es- 
yez  Esc  AIE  a. 
'  :  Inhumain ,  traître,  par- 
ai ;  de  Judas  Iscarioth. 
:  Dicter,  suggérer. 
iBia  :  Sauter,  franchir. 
(  :  Escrime ,  suivant  Bo- 
te le  Roman-  de  la  Rose, 
e  mot  ainsi  écrit  que  dans 

Lengiet  Dufresnoi;  car 
misoriie,  j*ai  toujours  vu' 

n*ya  gvérea  que  les  édi- 
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tiens  gothiques  qui  Taient  employé. 
^<s^0z  EscBBifiE.  Au  surplus ,  voici 
le  passage  tel  qu*il  détroit  être  *  soit 
dans  Horel,  soit  dans  l'édition  do 
1735  ,  au  vers  i63&jf  : 

Hardement  fa  prtus  et  hardiz , 

ht  apert  par  fez  et  paf  dit  : 

K»pée  OC  iMme  et  hi«è  lévhi^ 

De  Tacier  de  forsenerîe  ; 

Ses  escua  iert  mokt  renoaet , 

Despit  de  mort  estoit  nomet  ; 

Bordé  fa  d^sbandonemeAt 

A  tos  périls.  Trop  foleiMBi 

Vient  a  Paor,  et  si  aesaae 

Por  li  ferir  grant  cop  et  peame: 

Le  cop  lest  corre ,  et  vl  se  cuevre , 

C^r  el  saroit  assea  de  l*oeyre 

Qm  afiert  à  eesra  eserenfdé. 

Bien  s*e*t  de  son  cop eiac/wm w^dtlsnJue) 

Pais  le  fiert  un  cop  si  pesant 

QD*el  Tahat  à  terre  gesant , 

C*onques  esca  mT  gsi^entî. 

*  Ronum de  la  Rose,  iM0y9>  tS^jèt,. 

EscAEuiR.  Vojez  EsCAENia. 
EscARNELLÉ  :  Crénelé ,  fait  à  cré- 
neaux comme  les  fortifications. 

Les  tournettes  eeemmétéee 

De  marbre  bis  fait  sans  paintnre. 

Momûn  de  la  Destruetiem  de  Trqjres, 


EscAtNS  :  Raillé,  moqué, 
calomnié ,  querellé;  et ,  seloa  IXj€I«^ 
pentier ,  caché ,  secret ,  inoovu»* 

EsCAEVia  :  Se  moquer,  laâllev,  in^ 
sttlter,  blâmer ,  rire  au  nea  de  quel-* 
qu*uu,  quereller,  calomnier ,  et  no» 
pas  montrer  en  dehors ,  eomnm*  l» 
dit  Bord,  f^o^ea  Esci^Aavsa»  «t  la 
citation  du  mot  Escaloghe. 

H  nnl  poore  honme  u'eècantif' 
De  chou  to  vool  bien  garnir  > 
Pais  et  amour  entre  geitt  porto 
Haine  et  guerre  desenliorte. 

JHtt.  de  Caton ,  par  Adam  de  C^encK 
Cest  la  senteaee  mtuorem  nb  con<«' 
tempsaris» 

Escarpin  :  Soulier  â  une  semeRe^ 
de  carpiscultts ,  dans  Vopiscus. 
EscARPonx  :  Sorte  de  bateau.  ^â/« 

£SGAXfJ>ï« 
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EscAA  R  ABiL  iT,  escarbUlutd,  esear^ 
biliat,  escarbiUiat  :  Gai,  réjoui,  en- 
joué ,  gentil,  de  bonne  humeur. 

EscAEKi  :  Dispersé,  écarté.  Ce  mot 

n*a  jamais  signifié  perdu,  comme  le 

dit  Bore! ,  qui  cite  ces  deux  Yers  du 

Loyer  des  fausses  Amours  : 

Tellet  ohoMf  ne  Mnt  pas  rU 
Yoilli  mes  amours  escarris. 

d'autant  plus  qn*il  dit  plus  bas  an 
mot  escam'r,  disperser  çà  et  là.  De 
ce  mot  nous  avons  fait  essarter,  écar^ 
ter,  qu'on  a  éerit  escorter,  édkancrer 
€t  équarrir. 

EscAREia  :  Disperser,  écarter»  di- 
minuer ,  retrancher  ;  scaiificare. 

EscARS  :  Avare,  ménager,  écono* 
me ,  mesquin ,  qui  ne  donne  qu'avec 
peine.   Voyez  Escar. 

Eacarsbment  ,  edwrchement ,  es^ 
carsetat,  escharcement  :  Mesquine- 
ment ,  au  plus  bas  prix ,  d'une  ma- 
nière avare ,  tant  soit  peu  ;  en  Ital. 
scarsamente  ;  en  Langued.  escasso^ 
mên  ;  en  Angl.  scateity. 

EscARssE  :  Qui  ne  paie  pas  volon- 
tiers ce  qu'il  doit. 

EscARTKLAiGB  :  Ce  qui  est  divisé  en 
quartiers. 

EscARTS ,  eseas  :  Droit  dû  au  sei-* 
gneur  sur  tous  les  biens-meubles  et 
à  feux  qu'un  bourgeois  laissoit  à  quel- 
qu'un qui  n'a  voit  pas  le  droit  de 
bourgeoisie. 

EscAs ,  eschas  :  A  peine ,  tant  soit 

peu,  .  .  l(  ,\\  .  , ..    I«  :  c.^  ,  '/  y.  ">•  ^  -  ■ 

Esc  A»,  eschas,  eschat,  eskas  :  Le 
jeu  d'échecs  ;  en  bas.  lat.  scacaius  , 
sc€tcciy  scaciy  scachi* 

Esc  AS  A  BLE  :  Bien-meuble  sujet  au 
droit  à^escarts  ou  d*escas, 

EscAssADouR  :  Réservoir,  abreu- 
voir. 

EsGAT  :  Partie ,  parcelle, 

EscAuuE  :  Petite  barque,  petit  ba« 
teauj  à'excavata,  suivant  M.  Huet. 
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EscA'vnxs  :  Biscuit ,  échiad 
de  pâtisserie  ;  d'où  eseaudiss» 
qui  les  fait. 

EscAUFER.  Voyez  EscAvri 

EscAUFESTBE  :  MftUieur,  ai 
mauvaise  aventure. 

EscAUBFEMKiTT  :  ChaleoT, 
fement. 

Toot  home  qui  tiendra  ceste  e^éc 
de  sentir  nul  trop  grant  ealor,  ne 
cau^ment,  nVscanfera  trop ,  aln^ 
une  mesorabletc  de  calor. 

Bomtut  dm& 

EscAUFFiEB ,  escaufer  :  Éc 
rendre  chaud. 

EUe  ne  tint  pas  ta  main  coîe. 
Mais  partout  la  met  et  aroîe , 
Là  où  pins  etcQufJier  le  cnide 
Grrant  paine  i  met  et  grant  est 
Nn  à  nu  le  baise  et  atoce , 
Sacies  qœ  la  maiu  et  la  boee 
A  moult  de  pooir  à  celé  œnvi 
Tote  s*abanaone  et  desceemm 

EscAVPE  :  Baraque ,  éoho] 
cavatu, 

EsGAUTE  :  Écaille  de  poisM 
ma  f  squamula, 

EscAuvAus  :  Égout ,  évîe 
par  lequel  l'eau  s'écoule. 

EscAviK  y  eschaifie  :■  Paru 
complie,  achevée;  de  c€ipm 

ACHIOBB. 

Tint  ceTalce  arrière  et  avu 
Par  la  forest  à  cpielqoe  paon 
Qu*il  sVmliat  à  une  fontaine 
De  TeTe  qui  cort  et  nete  etl 
Blanee  et  clere  fu  la  graT«Ui 
Là  troTa  bugnant  une  fée 
Tote  sole  sans  compaignie^ 
Avenans  fu  et  escarre 
De  bras ,  et  de  cors  et  de  tî 

RomoM  de  De 

Esc  AT  :  Échantillon,  mode 
de  marchandise. 

EscAYRE  :  Rencontrer, 
tomber,  arriver  ;  exddere* 

EscEZT  :  Été.  Aitcsceiiik 


se 

ypei  Écharpe. 
luper,  retrancher; 

Meartrir,  blesser. 
Éclabousser,  faire 
ou  de  la  boue  sur 

quelque  chose. 
aÛle ,  potence ,  bà- 
r  un  infirme*        , 

▼ihin 

rai  ou  plain» 
pareilUez 
ibîUiez , 
et  mantel  » 
jonel, 
chemise , 
ur  la  bise , 
lief  chapel, 

burel, 
ié  chaucié 
oit  trenchié  « 
haee, 

Mot,  si  li  place, 
fz  treiichié , 

TOUS  le  pie. 

Dit  de  tEschacier. 

Mteux ,  estropié,  qui 
qui  va  sur  des  échas- 
avec  des  échasses. 
eschaffèure,  eschaur 
mportement ,  mou- 

evancesurles  terres. 

Écailler, 

:  Cest,  suivant  D. 

\  grosse  et  grande 

oir.    - 

:  Garnir  une  vigne 

la. 

ille  de  pobson  ;  de 

M  ad  pennes  ne  cscktiles, 
I  en  «awes  et  viveut,  ert 
et  rscomengeables. 
Ubie,  Lévuique,  ch,  ii, 
tfert.  lo. 

piruuUat  et  sqaamts  non 
m  aquis  moycntur  elvi» 
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Escff  JiLis  :  Bois  de  Ht ,  couchette. 

EsGHALLEa  :  Monter  à  Téchelle  , 
mettre  au  pilori  ;  de  scala, 

EsGHALLEUR  :  Qui  escalade. 

EscHALLiER,  eschoUer^  eschelUer: 
baie ,  clôture  d'un  champ  ,  parce 
qu'elle  est  faite  d'échalas,  suivant 
M.  de  la  Mon  noie,  xxix^  Nouvelle  des 
Contes  de  Despëriers  : 

n  se  chausse ,  il  s* habille ,  et  fut  anssltost 
prest  qu^un  chien  auroit  sauté  un  eseha/ier» 

Barbazan  croit  que  M.  de  la  Mon* 
noie  s'est  trompé ,  et  que  ce  mot  si- 
gnifie une  espèce  d'échelle  double  qui 
se  pose  sur  luie  haie  d'épines ,  par  le 
'moyen  de  laquelle-  on  peut  passer 
dans  un  champ  ou  dans  un  pré  ;  ces 
sortes  d'eschai/éers  ne  se  posent  ordi- 
nairement que  dans  le  printemps , 
lorsqu'il  y  a  un  chemin  ou  sentier  de 
sou^rance  dans  un  pré  ou  dans  un 
champ ,  pour  donner  la  facilité  aux 
gens  de  pied  d'user  de  ce  sentier,  et 
en  même  temps  pour  ôter  aux  bes* 
tiaux  la  facilité  d'entrer  dans  ce 
champ  ou  pré  ;  car  dans  l'hiver  il  n'y 
a  rien  à  craindre  pour  les  bestiaux  ; 
ce  mot  vient  de  scaia,  dont  on  a  fait, 
échelle  ,  escalier,  escadron  ,  échalas, 
escalader,  échelon ,  &c. 

EscHALoiGNE  :  Ebhalottc.  Foycz 

ESCALOCKE. 

EscHALPHE  :  Instrument  propre  à 
inciser,  a  couper  et  à  gratter,  ra- 
cloir,  grattoir;  scalptorium. 

Esc  H  A  M  E  ,  eschamel ,  cschemet  ; 
Marchepied  ,  escabelle  ,  tabouret  ; 
scabellum  ^  scameUum.  Un  vilain  en 
labourant  ses  terres  ,  empiétoit  sur 
celles  de  ses  voisins  ;  à  sa  mort  il  fut 
sauvé,  parce  qu'il  ne  travailloit  point 
le  vendredi  ni  le  samedi  après  noue  y 
et  qu'il  honoroit  la  Sainte  Vierge. 

Et  Tolentîers  le  diemaine  (dimanclie) 
Ooit  la  messe  et  le  aerrise , 
£t  la  lettre  qui  U  d«Tia« 
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Dit ,  jtioîe  et  qae  movlt  fut  lonrdat 
Et  qu*aii»i  foftt  roidei  et  gourde 
Com  ont  haitoiu  ou  lioe  etckame , 
Devant  l'image  Koatre  Dame 
S^agenoiUoit  aaacx  aouveot. 

Gautier  de  CoinsL 

£sc9AMEft  ,  chames  «  eschemes  : 
Menaes  planches  de  bois ,  lattes  qui 
.servent  à  cpuvrir  les  maisons  «  à  en 
garnir  les  côtés,  et  à  recevoir  le  plàtiv 
dont  on  se  sert  pour  les  rechampir. 
yo;yez  Escanbe. 

ËscHAMPÉK  :  SubterAig^,  ëchap* 
patoire. 

ËscHAMPELER  :  Blesser  légèrement, 
effleurer  ;  scaîpere, 

EscHàMPEECHK  :  Q^ic  ,  cloison  , 
palissade. 

EscHAVPiR ,  eschamper  :  Fuir , 
échapper,  mettre  du  délai  dans  une 
procédure. 

Et  «net  auroîent  trop  grant  tTantage  l«a 
nnitrjera  et  malfaicteurt ,  que  îl  poroîent  iea 
poures  pèlerins  et  ettrangera  et  aittrea  mnr- 
Vt\r\  Mina  ce  qae  3  l«a  convint  combattre ,  ca^ 
^  ^KTia  acvf  it  froTë  le  ploa  proohtin  parent 
da  mortri ,  ou  celui ,  ou  celé  qui  aeroit  plus 
droit  à  Tapeau  faire ,  que  Tapeau  6ft ,  et  ensi 
ae  porroieot  eschamptr  le  ploa  dea  mnrtria 
aana  bauitte ,  laquelle  cfaoae  aarolt  toM  apeM 
•I  pefihjé  centra  droit  «t  râia^a,  at  aiM^t  èp 
iMua  STiendrqi<'at. 

Assises  4e  Jérufàfem  ,  ehap.  79. 

]$SrCHi^irçoir  s  QfQcier  chargé  de 
pr^^senter  a  boire  au  Roi ,  et  de  goû- 
ter te*  Tins,  M.  de  1*  Mounoiç  le  dé- 
rive de  lit  b^sse  lat.  scançio ,  qui  « 
selon  lui,  vient  de  TAUem.  fçh^nck^ 
ofliçîer  qyi  fait  Tessai  du  viu. 

I«a  napea  oatrat  aargens  et  eteh^Hfçm 
I«e  queux  Guinaume  miat  le  Roy  à  raison.* 
Boman  de  (kiiilaume  au  Coitrt  iUtf . 

JËSCHASÇQ99K11  ,  esçhamohner  ; 
Goûter  comme  fpnt  ie^  éçhansons^ 
Dans  l|i  première  ^ouvellç  de  Des* 
îpériers ,  il  est  employé  pour,  essayer, 
éprouver, 

LiscK  hardÎQMat  Damea  at  DamojaaUM,  Il 
tCj  a  rien  qui  n%  toit  Ji«aaa^;  ani*  aidVen- 
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ttore,  îl  y  an  a  qnclqaaa  aMC  d'aï 
soient  trop  tendrettea ,  et  qui  ay 
tomber  en  quelqnea  paaaages  trc 
je  leur  coaaeille  qu*eUea  ae  les  (iu 
tourner  par  levra  frcraa,  au  par  l 

£scHAifTKi.BT  :  Angle, SI 

ESCHAPELEEIK  :  Vol,  pi 

cin ,  friponuerie* 

EscKAMV  :  Pantouffle, 

lier,  escarpin  ;  scaptùum,  a 

EscHAPpLÉ  :  Brandie  d* 

arbre  abattu ,  renversé  pa 

EscKAQUEE  :  Répartir  < 

EscHAQpsTÉ  :  Schiqueli 

EscHAE,  eschard,  eschar 

Moquerie  ,  dérision  ,    ra 

avare  ,  ménager ,  qui  s*éi 

retranche  ;  exdsor;  c*étoil 

sorte  d*habiliement ,  une  < 

Doner  faut  aaloac  son  eati 
Car  il  ae  faut  poiat  eatre 
Trm^lU&ê  de  Ut  Fèmgetm 

Combsttrc  ae  puet-on  Wiigt  mil 

iam, 
A  le«  rompiv  aei  eofiTrea  où  û  a  d 
Eschart  Pria^  o*ir»  ja  home  co 

VÎMd^dmQ 

EscBAacEniTT  :  Avec 
d'une  manière  avare ,  mesc 

EscHAHCEE  :  Diminuer, 

SscvAEcavi  :  JËplurgne, 
avarice ,  vilenie. 

BsQSiBf  os  9  esckarde  : 
pieu. 

EscHAEDBa,  escfuwdmr: 
épargner,  être  avare;  se 
«ailler,  aTiHr,  tourner  on  r 

Se  mea  pourpoa  me  puet  dprrr  q 
Kati^itt ,  par  quoi  11  im  aait  «adb 
Je  ne  porrai  mal  cmploier  ma  pai 
£a  par  aerTir  celt  dont  rewardes 
Sut  moult  aon^ent ,  ai  toat  qne  lei 
Ele  me  dît  li  doucffe  devenue. 
Hé!  biau  Jehan,  lie  YQua  me  laolt 
lis  Je  ne  pnls  amer  ce  Tiela  rod 

Seryantois  ,  Mu.  detaSd 
FomdtdetJ^keéei 

CHAHGAITE  ,   CScAoT^gUê 
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harguette,  eseharguei  : 
dette  ;  et  tour  ou  petit 
tnitt  sur  le  sommet  des 
rteresses  ^  où  se  placent 
poar  observer  ce  qui 
ehors. 

lit  et  CheTalIcrt  * 
ùtat  et  portiers. 

Roman  du  Rou» 

*Bm ,  eschargaitier,  es^ 
*harguetter,  eschaugue- 
server,  découvrir,  être 

lire  sentinelle ,  faire  le 

• 

hargaitet  le  roîent 
çkargai$«r  derotent. 

homan  dAuberi, 

oe  toor  voe  gaite 
poar  esckargaiten 

Roman  du  Renard* 

tt-on  bebergîer 
of  eschargaitier, 

Rofnan  du  Rou, 

:  Redevances  sur  les 

Assurer,  affirmer. 
.^escartnir,  escarnzr^  eS' 
irnùsier,  eschermir^  es- 
mr:  Médire,  parler  mal. 
Hier,  insulter,  offenser^ 
inier,  injurier,  mépri- 
'  la  réputation  ;  et  dis- 
Ire ,  éparpiller ,  jeter  çà 
are  ;  en  ItaL  schemir, 

:  qaant  l*ei»  gabe  home  «eule- 
voqtter  peut  ettre ,  cent  Tei^ 
liere  que  Ten  11  fet  let  sem- 
>nche  IVn  lou  neii ,  et  senefie 
n.  tur  ie  Sàuiiêr,/bL  4,  F^, 

encor ,  et  esckamerai-je  ses 
ons  de  S-  Bernard,  /of.  56. 

iam,  et  iteludam  laerjtmas 

l  est  cTmngïet,  ainsi  k*il  for- 
à  eschamir,  et  II  feus  perma- 
iex  à  lui. 
isde  S,  Bernard j/oL  la^. 
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Omnia  enim  in  eontrarium  deveneritne,  ut 
formants  sit  ad  illadendiiai  et,  et  îgnà  tétera 
nus  praparatus  sit  iUL 

ËSGHARHiSsBMKKT  .*  Raillerie,  mo- 
querie, dérision. 

£scHARifi8SBt)R ,  eschornUsafU,  e^ 
charnissiere  s  escharnissor,  escharnis» 
sour  :  Railleur,  moqueur,  mauvais' 
plaisant ,  médisant ,    calomniateur. 
Pannles  escharmss€intef  :  Médisance. 

Jugemens  sout  apparaîUet  as  eschamùsoursf 
et  martels  ferauuts  as  ctirs  des  fols. 

Bible,  Proverbes ,  chap,  19,  'vers.  a^. 

Parata  stint  derîsoribnsyfuâic/a  .*  et  medlet 
percutientes  stultofum  corporibus. 

EscHA&piLLEU ,  escharper,  escfier- 
piller  :  Ravager ,  voler  ,  dépouiller, 
arracher,  pilier,  casser,  briser,  estro- 
pier, mutiler,  couper  bras  et  jambes; 
excerpere, 

EscHARpiLZiBHiB ,  eschurpoie,  e»^ 
charpillie ,  escherpellerie  »  excherpe* 
rie  :  Vol,  dévastation,  ruine,  pillage, 
enlèvement  à  main  armée ,  brigan- 
dage ,  massacre ,  dévastation* 

Hom  qnant  en  li  tout  le  snen  ou  en  ehemla 
on  en  bots  soit  de  jor,  soit  de  nuis,  ce  est 
apelé  eseherperie  (alias  escherpellerie)  et  tnil 
cil  qui  font  cest  meffet,  doivent  estre  pendus 
et  trainex. 

Etablissemens  de  S,  Louis ,  chap.  97,  Jfkir. 
de  la  Bibl,  Imp.,  Ponds  de  tolbert, 

EscHARPiLLEDR  :  Yolcurdc  grand 
chemin. 

EscHABBBB  :  Mcucr,  conduire  une 
voiture. 

EscHABBOGiTEUS ,  eschorogneux  : 
Calomniateur,  querelleur,  mauvais 
garnement. 

EscH Ans  :  Chiche,  avare,  resserré, 
mesquin ,  économe.  Voyez  Escab. 

EscRARSOK  ,  eschalasson  :  Pieu , 
perche ,  latte  ,  échalas  ;  de  scala» 
.    EscHABTB  :  Petit  nombre;  chose 
mesquine. 

ESCHARVIB.   Fojrez  ESCHABVBB. 

EscHAs  :  A  peine,  tant  soit  peu. 
Vojez  EsGAS. 
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EscHAs  :  Homme  de  néant ,  qui  ne 
mérite  ajicune  considération. 

ËscHASPiLLÉ  :  Eparpillé ,  épars  ça 
et  là. 

EscHASSv  :  Éloignement ,  absence. 

EscHASs^  :  Absent ,  éloigné. 

EscHAT  BT  MAT  :  Terme  du  jeu 
d*échecs^  :  expression  figurée  pour 
avantage  remporté  sur  quelqu*un. 

Car  Etme  priât  tendront  en  nos  ferraige, 
Eschat  et  mat  à  ce  jour  lai  dirons  ; 
Mftudit  ioit-il  et  benoift  soit  cbamaige. 

Etatache  Deschamps  ,/6l.  1x6,  col,  3. 

EscHAu  :  L'endroit  d'une  cuisine 
où  Ton  lave  la  vaisselle. 

EscHAUCKH  :  Éteindre  une  chan- 
delle ou  un  cierge  en  soufflant. 

EscHAUGBa  ,  eschaucier:  Chasser, 
expulser  ;  de  quasseire. 

EscRAUDBR  :  Échauffer,  aigrir, 
irriter  quelqu'un. 

EscRAUFETE ,  eschaùffoisoïi  :  Co- 
lère ,  emportement ,  ardeur,  écfaauf- 
fement. 

EscHAUFFAUDBH  Échafauder , 
étayer  ;  d'où  eschavffaudemenl  et  es- 
chau/fautUs ,  échafaudage. 

.  EscHAUFFETE ,  eschavffeture  :  Co- 
lère ,  emportement  ;  d'où  eschauffe- 
ment,  avec  colère  ,  avec  chaleur. 

EscHAUGNE,  echaule  :  Ais,  bar- 
deau ,  latte ,  échalas. 

EsGHAUCUETTB  ,  eschaugcutc ,  es- 
choMguiete  :  Sentinelle,  garde  ;  et  gué* 
rite ,  petite  loge  pour  abriter  une  sen- 
tinelle. 

IToufi  defîfendons  à  nos  Baillis qme  il 

ae  demandent  eschauguiete  por  cause  de  tolir 

à  nos  sozjeis et  lorsquaut  il  (nos  soi- 

jeis)  la  Tondront  fere  en  lor  persone,  tpie  il 
ae  féent  forces  de  doner  deniers  por  U 
ralmbre.        Le  livre  de  Jostice  et  de  Plet, 

EscBAUGUETTER ,  eschauguictcr  : 
Observer ,  épier  ,  guetter ,  faire  ou 
être  en  sentinelle.  Foy.  EsGAaoi^Txa. 


EscHAvi  :  Parfait ,  accompU,] 
Yé  ;  de  capuU  Voyez  Acaioxi. 

Je  snis  pucelle  ,  jonette  e^.  escharie 
Si  dois  bien  iestre  des  homes  barglnpi 

Roman  dAakeri 

EscHAviN  :  Echevin  ;  scabùtu 

EsGHAviR ,  eschever^  esehew- 
nir,  achever ,  parvenir  au  term 
capUL 

EscRAYoïa  :  Rouet ,  dévidoii 

EscHAx  :  Échecs. 

EscRATTBB  :  Échoir,  arriver, 

Esche  :  Appât ,  amorce;  est 

EsGHE  :  Charnière ,  gamita 
derrière  â*un  coffre. 

EsGREAifKirT  :  Par  hasardai 
niment,  tout-A-coup. 

EscHEGS.  Voyez  Esgas. 

EscHÉÈTE  ,  escheate  ,  escht 
estkeison ,  escheite ,  escheoUe 
choite  :  Succession,  héritage,  éd 
ce  ;  biens  qui  arrivent  au  sei( 
par  épave,  saisie,  confiscation 
par  autorité  de  justice  ;  en  bas 
escaeta  ,  escaanchia  ,  eschoeU 
cadere, 

Toz  li  contjaes  et  Yeschéète  ipie  haï 
en  son  mariage ,  soit  premiers ,  soit  tic 
est  as  enfana  de  celui  de  mariage  et  tr\ 
conatnme  de  rottel  le  Roy ,  qnanqnc  ii 
a  en  patremoine  enconciaes  en  esek^ 
eomnns  à  tox  ses  enfans  eschèèu ,  et  1 
est  contée  tantost  comme  elle  Tient  poei 
tAge  conques ,  non  mais  ,  auaint  coow  ai 

Aùs,  de  la  BièUodL  Imp.,  «^  ^ 

EscHBiDBa ,  esckeUer  :  ?o^ 
accrocher,  monter  à  Téchelle. 

EsGBEiR,  eschieryeskierilo^ 
arriver,  échoir  \  de  cadert* 

De  son  damage  va  jooant 
Qui  la  folie  Ta  qnerant. 
Qui  de  son  maîtres  li  esÂki! 
Il  avient  se  doit  non  reant 
S*eutresîeTeat ,  se  cbil  devut 
Par  avantare  en  fosse  ehiel 
Cil  qui  le  sieut  après  1!  ciiiet 
Maudite  est  terre  qni  esohet 
En  bnillie  de  Roy  enfant  « 
Car  ae  il  de  s*oao«r  decUet^ 
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I  da  règne  metdûet» 

atendent  garent. 

dus  de  Maliens,  strophe  a  i  a . 

essayer,  suivant Borel. 

:  Succession,  héritage. 

E  :  Mot  qui  se  trouve 

tns  explication.  Il  pa- 

lanter,  mettre  des  écha- 

?igne. 

>ndu ,  Vantre  a  la  laine , 
iatre  ,  Tautre  la  tonne» 
ûuj  qoi  semé  aroine, 
it  celuy  qoi  moÎMOiine. 

'oquiUart,  édit.  de  CousuHer, 
pag,  5^. 

,  eschelUer  :  Monter  k 

lader,  mettre  au  pilori  ; 

,  eschelette  :VeX\it  son- 
cloche  ,  crécelle  ,  ma- 
dont  on  se  servoit  dans 
►our  réveiller  les  reli- 
minaristes  et  les  reli- 
encore  été  pris  pour 
iroulant  tenir  une  cour 
ur  de  la  fête  de  tous  les 
le  S.  Simon  pour  par- 
»  dortoirs  du  Paradis , 
les  Anges ,  Archanges  » 
es  ,  Vierges ,  Martyrs , 
Innocens;  en  un  mot , 
»agnie  cèles  tielle  : 

Bons  luéa  t'apareille , 
in  matin  moult  mata , 
prist  en  la  main , 
enmaine  aveeqnes  laî| 
*ea  Tont  ambedni» 
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îus  avec  li  estoit , 
e  par  la  main  tenoît  » 
tant  pac  cet  blaut  Uns , 
nons  U  doux,  U  pins, 
t  biax  en  sa  persone  % 
ïefeUe,  si  le  sooe, 
dit  à  Tois  série , 
renir  la  compaignic. 
•  •••••••  ••«• 

ft  moult  format  joiens, 
[S.  Martin >  fu  couvoitens, 
■one  trois  co». 


Bt  saint  Sîmona  quant  U  les  volt      (lea 

Vierges) 
S^eschekte  que  U  tenoit 
Soue  trois  cos  de  rebondie  » 
Puit  dist  ^  souffres  qne  je  tos  die  » 
DamoiscUes ,  le  Dieu  plaisir 
Dout  je  ne  me  voil  pas  saisir 
Ains  le  vos  Toil  entresait  dire. 
Par  moi  tos  mande  nostre  Sire , 
Qu*à  li  venez  à  lie  chiere , 
Car  tenir  TueJt  sa  court  pleniere. 

La  Court  de  Paradis, 

Ce  fabliau  est  un  de  ceux  qi|i  pei-^ 
gnent  davantage  les  mœurs  et  rigno-* 
rance  de  nos  ancêtres.  Quand  la 
fête  est  ouverte,  J.  C.  prend  sa  mère , 
et  danse  avec  elle  ;  le  fablier  ne 
manque  pas  d'avertir  que  la  Vierge 
retrousse  sa  cotte  pour  ne  pas  être 
gênée.  Voyez  les  notes  de  Legrand 
sur  ce  Fabliau ,  t.  iv,  iW-S*.  p.  Sg-SS» 
et  Barbazan ,  tom.  i ,  p.  aoo. 

EscHELLB  :  Escadron,  bataillon, 
corps  de  troupes ,  armée  et  rangée 
en  bataille.  Fojrez  EÀ:hirlk, 

Esche  LLE  :  Petite  cloche. 

EscHELLEM£if T,  eschcientent  :  Es* 
calade. 

EscBELLEK  ,  csckeleir^  eschelier  i 
£scalader,monter  à  réch«lle;de  scala» 

EscHELLETE  :  Petite  échelle ,  étrier 
de  cheval  ;   scansilc,  V.  Esche lets. 

EscREMSE.  Voyez  Essemee. 

Esche  H  AU  ,  escheneau ,  escheno  : 
Canal  pour  conduire  l'eau  d'une 
fontaine ,  gouttière  ;  canalis. 

EscBEHAU  :  Petit  et  jeune  ohdne. 
Voyez  Chaoine. 

EscHEQui  :  Ecartelé  »  terme  de 
blason. 

EsGHEQUEE  :  Dlssémincr  ,  jeter  de 
c6té  et  d'autre. 

EscHEQUEE ,  eschequierj  esseÂierc 
Écliiquier ,  cour  souveraine  en  Nor- 
mandie et  en  Angleterre  ;  et  tableau 
pour  jouer  aux  échecs.  -'^ 

EscHEQiTEUEE  :  Fcnte ,  ouyéift^a|^ 
cchaucrure.  "  ^^^ 

z  i 
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EscnmvotE  :  Escarbot ,  sorte  d'in- 
secte ailé  ;  scarabœus, 

ESCHBUGAITBB.    F.   £ftCABG4ITEE. 

EscxBmiK  :  Mëna^fée  >  choisie. 

EscHBEiriB  :  Mépriser,  railler ,  pi- 
quer ,  insulter ,  se  moquer ,  rire  au 
nez  de  quelqu'un.  ^o/esEscHAENEE. 
Un  jeune  homme  ,  nommé  Honoré , 
ëtoit  dans  un  repas,  et  par  abstinence, 
ne  vouloit  toucher  à  aucune  viande  : 

IHmkei  h>  ctfmmeiereiit  ses  père  et  là 
■acre  i  ttehtnùr  et  dire  nuuijoiie,  aporterouè 
BOS  diinkfts  à  toi  peiMons  en  tces  nions.  Or 
en  îcel  lia  soloient  Ilpoîftson  estre  dit,  nient 
^ent  ;  maïs  quant  Honoreit  astolt  esckerniz  de 
ce»  paroles ,  mines  el  cootivc  dcfatit  aifçue  al 
•erriae*       />w^  de  &  Orfégmâye^  li¥.  .tyëk.  t. 

Cœptrunt  eum  parentes  ejms  irrSdere  ,  «c 
éioere : comedcf  mMquêdpi$€em  in  h'u  môiÊ^ 
tihus  tU^i,  aUaturi  sumusP  IHo  verà  in  loco 
piseei  audtri  consueyerane ,  non  'viderii  sed 
'  €Ùm  his  sermonibus  Jtonoratus  irrideretnr,  re- 
fôMè  in  cont^iifio  ofua  ad  tninisterium  defwt, 

Esctti^pE  ,  escherpette  :  Baudrier, 
bandoulière  ,-écharpe.  Les  Cheraliers 
Français  portoient  autrefois  l'écharpe 
blanche  pour  marque  de  leur  fidélité 
à  rhonneur,de  leur  candeur,  de  leur 
amoor  pour  la  justice,  pour  leur 
Roi  et  pour  leur  Dame. 

fLvH  éUttfi  eul  tons  snr  leurs  atours 
Xc  les  graos  gens  et  Wt  menues , 
JStçkerpeUet  blaaehes  coasues. 

Caillflnm9  Gmart» 

£scmiftpKE  :  Mettre  «a  ^charpe, 
suspendre  «a  écfaarpe. 
.    ËêOHSJLVKE  ,  escherpilUr  r  -Voler  , 
piller,  ravager ,  détruire.  Voyez  Ës- 

CSA3S9XX.tB|l. 

EscHBEPiLLBCE  .'  Volcur  de  gniiA 
cbenadn ,  asnasin ,  brigand  ;  ^excer- 
père  y  et  non  pas ,  comme  dit  Borel , 
parce  qu'ils  portoient  une  échat^. 

ËscMEASoir.  Voyez  Esce^E^ovr. 

SacBEaTELZE  :  Casser  la  t^te , 
"faire  sauter  la  cervelle» 

#£scHBSPiE  :  Ciseau. 
!ëscuess£  :  Bâton ,  échalas. 
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EscRES're ,  eschet,  esthem 

ritage  ,  succession  ,  rederai 

nuelle.  Voyez  EsctaÉÈTE. 

EsGVBT  :  Peloton ,  échevca 

EscHETBE  :  Acheter;  acu 

EsGHEUK  :  Canal  pir  leq 

coule  Teau  d*ttn  moulin. 

EscuEUES  :  Cri  qu'on  iaû 
les  querelles  publiques  poux 
der  du  secourt. 

EscHEUf:  Tombé;  du  vefiN 
EscREUs  :  Querelleur. 

EsCHEVELtAGE  ,  CSchevO^ 

capital  qu*on*  appeloit  cheva^ 
EscHEVER,  eschier^  eschi 
chir,  eschi véer,  eschiver,  t 
escliivir,  eschuir  :  Fuir,  crati 
quiver,  éviter,  exempter  ;  et  : 
faire  une  convention  ^  selon 
pentier. 

Li  hom  sages  eschieuve  le  dd 
que  11  encombre  et  empéece  le  iutt 
roBune  onldier  son  aena. 

Brwteao  Latim,  Tràt 
Done  par  caore  Traiment  amonn 
je  TOUS  dis  ,  vous  esckeves  très 
pédié  dVnvte. 

Homan  du  petit  Jehan  ài 

EscHEVES ,  echeuies  :  Eps 

EsCHliÂTE. 

EsGKEVBTB  :  Pdoton , 
de  fil. 

EscvEViK  :  Procureur,  \\ 
servateur,  homme  chai^gé 
rets  de  quelqu'un  ;  scabim 

EscHEviif  Ae%  :  Mauvais  I 
son  de  prostitution ,  suira 
qui  cite  tes  deux  vers  des 
de  Mathiolus  : 

Perames  tiennent  eschevinai 
De  poules  de  concuhîoage. 

EsGHiÉE  :  Redevance  • 
dans  un  bail  ou  dans  ua  n 

EscHiEF  :  Écheveau ,  p< 
fil  ;  et  auftiLne ,  successio 
Esc ni ETE. 

EsGuiELE ,  esckeiie,  ad 
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Sonnette  ;  pieux  rangéi  en  Eicsivo  :  Ce  mpt  a  bien  pu  sigiib- 

eur  letqnds  on  étendoit  tes  fier  essieu  de  Toiture  ;  ocm ,  ainsi 

dans  les  foires  ;  droit  que  le  dit  Borel  ;  il  renvoie  au  met 

n  pajoit  pour  en  avoir  la  per-  GuKncnK  ,  où  ce  mot  se  trouve  en 

ton  ;  et  pilori,  écheUe,  gibet  pour  effet ,  mais  dans  la  même  aeeeptien 

lUaphéinateurs  et  ceux  qui  fai-  qn*escAis,  Borel  n'avoit  pas  réflkkrhi , 

it  des  faux  sermena  ;  de  scala,  car  il  pouvoit  bien  juger  qu*un  essieu 

^     ,  . ,.         un     ..       ,  .1  •         *  ne  pouvoit  vivre  de  vol  et  de  rapine. 

!st  establi  que  en  il  qui  jurent  ▼luunement  '^                                                           *^ 

Mi  et  de  Tfoftre  Dame ,  doÎTent  eêtre  mis  XA  onxiesme  qui  plus  Mvoit , 

isekieile  om  eore  4ie  jour  eu  U  prtMACS  De  gaenehes  et  de  treêteonn  » 

lernuB»  pour  che  que  il  ait  honte.  D^asenus  4e  fuenre ,  «t  d*eat«OM  , 

hmiÊims  de  Bmwoisù,  ckmp.  i^p^>  i6.  1^  cootretint  un  poi  de  teiaa, 

Eschietu  devint  ai  com  jVuteaa^ 

î  p<»rte  Ikua  teamoina ,  et  il  eat  ataio»,  il  Vivana  de  tolte  et  de  rapioe  : 

ooguement  tenir  priaon,et  eatre  puiamîa  B|èa  tant  coane  il  era  en  foyne, 

tckeie  devant  le  pueple  et  ai  eat  l'amende  Viat  vonlt  d'anay  et  de  daaage» 

roleaté  don  Seigneur.  A  Herculea  au  fier  congé. 

Ti  qne  a  fiât  mètre  i^  orfèvre  en  1  Vi-  ^^^  '  ^''  '  ^^«  ^  ^<''*'- 

^  à  Cesaîre  ,  en  braiea  et  en  cheaiae  ,  EsCHlEVXa  :  Éviter,  esquiver,  fuir, 

Mâux  et  la  freaaure  d  un  porc  entour.  le  ^            ,  y                         «i 

t  ai  grant  foiaon ,  que  ellea  li  avenoieat  «c°»pt«r  »  échapper  ,  craiodre  ;  et 

'aa  ses  pour  avoir  juré.  selon  D.  Carpentier,  abonner,  faire 

loùwUk,  Mu,  M.  357,  ttp€ig.  144  une  convention  ;  d*où  eschiépement, 

de  f imprimé,  abonnement ,  convention.  Fojez  Es- 

e  punition  n'est  que  plaisante»  QBXvsa. 

omparaison  de  celle  que  S.  Louis  Escnir ,  eichiffe  :  Guérite,  écbope» 

tua  par  la  suite.  Voy.  Balàvees  P«^»tc  maison  ;  de  scapka. 

Sist.  de  S.  Louis,  de  Joinville,  EscHiF,crcA«:f: Exilé,  b^nni,  lâche, 

761 ,  Impr.  Royale ,  pages  144 ,  poltron,  déshonoré. 

,  n34  ,  3o6  et  386.  Sî  m*otroie  par  ta  pîtié , 

SCRIXLX,  escheiCp  eSchieUe ,   ex-  Par  ta  doo^or  ,  par  t'amiatié, 

r  .-  Corps  de   troupes  ,  escadron  ^^^  covent  que  mVnfuie  eschif, 

;é  en  bataiUe ,  armée.  ^  "^T^  ^  ^'  "'**^'^'^  (-*  ^»1*); 

*  ^ Roman  de  la  Rose ,  vers  ^i5^5* 


Prtftreat  Icaarmea^aiaV.»^.^,  -,                           v     i.        j      r     ^n 
Suia  faire  esàieie  et  aana  conroi ,  EsCHIFFiES   :   Espèoe    de    fortifi- 
ai «aatel  vindrent  à  dearoi.  cation. 

Roman  dm  Brut,  fol,  186.  EscHiLLEs,  esckiiUues ,  esqwiUu  ( 

Dolea  de  MaiUi  et  Pierre  de  Braieacnel  Petites  cloches.   Foyez  KsCKXI^XTE- 

ndonaerent  vera  la  bataiUe  de  Sarille  qui  EsCHILLOH  :  Ridelle  de  charrette  » 

ccM  komea  avoit  «n  la  aoie  etckieUe.  échelle  ;  de  scala. 

riik-Hmrdomm,  Eschipart  :   Instrument ,  engin 

scniEE  :  Séparer,  bannir,  pros-  pour  la  pèche  ;  de  sçapha^ 

t ,  éloigner ,  retrancher ,  dimi-  Eschiquiex  :  Lieu  ou  a'aasem* 

r,  priver  ;  excidere,  Moient  les  commissaires  que  le  Roi , 

Acniss  :  Boode ,  trou  par  lequel  les  Princes  souverains  ou  grands  vas- 

1   contenue  daus    un  réservoir  saux  en voy oient  dans  leurs  domai- 

iana  uu  tonnaun  »*éc4»ttle.  nés.  Dans  la  pr<yvince  de  Normandie, 
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c^te  cour  étoît  permanente ,  et  en 
1  a5o  on  y  portoit  appel  des  sentences 
des  baillifs  ;  en  bas.  la  t.  scacarium, 

EscBis  :  Proscrit,  banni,  retran*- 
cké  de  la  société ,  Tagabond ,  errant , 
déserteur  ;  excisas;  et  non  pas  guer- 
rier, soldat ,  comme  le  dit  Tau  leur 
du  Glossaire  des  Poésies  du  Roi  de 
Navarre ,  qui  fait  venir  ce  mot  d Va- 
chelie.  n  est  bien  vrai  que  nos  pères 
cntendoient  par  eschelie,  un  corps 
de  troupes ,  un  escadron ,  mais  eschis 
ne  signifioit  pas  un  aigrefin  ,  un  pil- 
lard. Laravallière  n*a  pas  compris  le 
sens  de  la  citation  du  Roman  du  Brut 
par  lui  rapportée ,  non  plus  que  la 
quatrième  stropbe  de  la  chanson 
d'^uboin  de  Sezane  ,  qu'il  cite  page 
[184  9  tom.  II. 

Le*  désertés  et  les  fultîf  , 
Les  robéours  et  les  eschis , 
Et  ceux  «  qui  terre  n'en  «voient 
Qui  de  Tautruy  yivre  vouloient , 
Manda  tous  ,  etc. 

JHoman  du  Brut  cité  au  Glossaire  des 
Poésies  du  Roi  de  Navarre, 

Sîra ,  estes  tos  des  eschis , 

Ki  Taige  (rivière)  out  pasbée  , 

Qui  de  Tautre  part  le  Lis 

font  leur  assemblée , 

Trécheor  et  foi-mexitis,(et  non/bs,  mentis) 

Kt  gent  parjurée  , 

Dorenlot  a ,  é , 

Tout  seront  desireté 

A  honte  provée. 

Chanson  d^Auboin  de  Sezane. 

EscHissE  a:  Glisser,  couler,tomber. 

EsGHius  :  Exil,  lieu  séparé ,  désert, 

abandonné  ;  et  banni,  exilé,  proscrit. 

Aptes  quant  il  pense  où  il  est  (Adam),  et 
TTOÎt  chest  monde  qni  n'est  fors  un  eschius,  et 
uus  dcsers  pleins  de  lions ,  et  de  lupars,  et 
^e  le  us ,  une  foret  plaine  d«  larrons ,  de  pièges 
et  de  las,  une  mer  plaine  de  tempeste  et  de 
pertus  ;  lors  li  fait  li  grâce  Diu,  je  ne  di  mie 
entendre  sans  plus,  mes  sentir  achertes  et 
■percbevoir  se  non-sacliance ,  et  que  il  ne  set 
nient.        Les  Detnandes  de  Dieu  à  Adam, 

EscHivE  :  Triste ,  suivant  Borel , 
gui  cite  le  Roman  de  Pcrceval  -,  ce 
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mot  ne  subsiste  pas  dani  cette 
fication ,  c*est  Timpératif  du 
eschiver,  évite,  échappe. 
EsGHivEa,  eschivier,  V.  Ësci 
EscHivissBMsiiT  :  Action  d 
d'éviter,  de  se  soustraire;  et 
gence ,  manque  de  soin. 

EsGHOAiTE  ,  eschoaiste ,  es 
eschoite  :  Succession ,  héritage 
qu*on  attend ,  échéance. 

Il  n*est  pas  resons  entre  chans  qnîsc 
et  sereors ,  que  li  uns  ait  tout  et  li  aal 
et  quele  partie  chascun  doit  avoi 
oostre  coustume  il  est  dit  el  cbapitr 
cendement  et  d*eschoetes. 

Coutume  deBem 

EsGHoi  :  Esquif ,  chaloupe  J 
scapha. 

EscHorsoK  :  Occasion ,  bas 

EsGHoiTE  :  Chute,  accident: 
cession  collatérale. 

EsGHOPEE  :  Chopper,  heur 

EsGHOPES  :  Petites  boutiqui 
sées  à  des  maisons ,  loges  sai 
dément ,  baraques  des  revene 

EsGHOPiER  :  Petit  marcha 
taillant  qui  vend  dans  une  éc 

EscHOPLE  :  Poinçon  d*orfr 
til  servant  à  repercer ,  à  n 
scalprum  ,  suivant  Monet. 

EscHUER  :  Celui  qui,  d 
grandes  maisons  ,  avoit  soi] 
vaisselle. 

EscHuiR  :  Éviter,  prendre 

Mais  se  tu  sor  altrui  «s  deteret, 
dotte  de  plus  grant  cusenson  ;  car  cii 
ti  est,  requiert  de  ti  warde  et  < 
Warde  por  ceu  k*'tl  puist  esehuir  k 
discipline  por  ceu  ke  cen  k*il ,  se  1m 
chuist  mies  eum  il  doreroit  ne  t*wm 
Tenjance.    Sermons  de  S,  Bernard ^ 

Porro  si  cui forte  prœlattu  es, 
dubio  teneris  debitor  soUicitudinis  < 
Exigit  à  te  et  ipse  custodiam  et  dis 
CustoMamquidem,  utpossîtcitfrrf 
discipHnam  iferà,  ut  quod  minus  t 
nirnè  maneat  impunitum, 

EsGHuis  :  Excuse  ;  subterfi 
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^CHViTS ,  eschoute  :  Chute  ,  acci- 
it  ;  et  succession  collatérale. 
SsciAKT,  escient,  escientre,  essiant, 
ient  :  Avis  ,  sens  ,  raison  ,  volon- 
»  connoissance  ;  sciens,  A  escient: 
rolonté,  en  connoissance  de  cause  ; 
fnter,  A  son  escient  :  Sciemment , 
a  Tolonté.  A  bon  escient:  De  bonne 
,  sans  feinte. 

*oar  emender  à  lor  pooîr  et  à  lor  escient 
assises  et  les  usages  doudit  royaume. 
Assises  de  Jérusalem ,  chap.  3 ,  pag.  i5. 

Ij*aToir  d^iQtrui  tu  n^ambleras, 
IVe  retiendras  à  ton  escient. 

Anciens  Commandemens  de  Dieu. 

Esc iKifTKMRNT>  escienticusement , 
d'entre  :  Avec  connoissance  de  eau- 
»  sciemment  ;  scienter, 
EsciEîTTiEUx  :  Sage  ,  prudent , 
Lsë  ;  en  bas.  lat.  scientiatus, 
£sci«PE  :  Poche,  petit  sac,  bourse. 
KsciE&TELEii  :  Casser  la  tête,  faire 
a  ter  la  cerrelle. 

KsciL  :  Bannissement ,  exil ,  peine , 
Kction  ,  chagrin,  ravage,  destruc- 
i& ,  abattement ,  douleur,  accable- 
nt ;  exilium* 

Longuement  fu  en  cel  escilt 
Tant  que  U  donc  mois  fu  d*aTrît 
Que  U  tens  est  sones  et  dons 
Vers  tonte  gent  et  amonrouz 
Li  rozîngnois  la  matinée 
Chante  si  der  par  la  ramée 
Qa<  tonte  riens  se  muert  d*amer. 

Fabliau  d^Aloul,  'vers  41. 

EsciLLEE ,  escilUer  :  Exiler,  pros- 
>Ye  ,  bannir ,  reléguer  ;  exilio  affi- 
"»;  et  ravager,  détruire,  blesser, 
uper,  arracher. 

Prélat ,  je  vos  fiai  asaTOJr 
Que  toit  en  estes  anilié  ; 
Mettre  Guillaume  ont  esdUU^ 
On  li  llois  »  o9  U  Apoktole» 
Or  TOUS  dirai,  à  briès  paroles, 
Qe  se  TApostoiles  de  Romme 
Puet  eseillier  d'aMlrui  terre  homme , 
li  Sires  u*a  uîent  en  sa  terre. 
i^M.  Uis,  de  la  Bibl.  Imp. ,  n«  ;aL8, 
/>/.a34,A'.cot  a. 
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EsciiTT  :  Cof&e ,  écrîn  ;  serimum^ 

Pour  les  Dames  cofre  son  escint 
Ponr  leurs  besongnes  hebergier. 
Miroir,  pigne  à  pigner  lenr  coin. 
Eustache  Deschamps ,Jbl.. ^^"2 ,  eoL  3«r 

EsciiABOTEE ,  esclaboçer  :  Couvris 
de  boue ,  éclabousser  ;  d*où  esclabo^ 
teure ,  éclaboussure. 

EscLAF  :  Serviteur,  esclave. 

Esclaffée  :  Rire  de  toute  sa  force» 
éclater  de  rire» 

EscLAinAGK  :  Imp6t  sur  les  mar- 
chandises qui  étoient  transportées 
sur  des  charrettes  ou  des  traîneaux. 

EscLAiEE ,  eschzirier  :  Lueur,  clar- 
té, fenêtre,  soupirail  d'une  cave;  le 
point  du  jour,  le  matin. 

Sire ,  ce  dîst  Bertrand,  je  tous  meil  conseiller. 
Vous  fassies  assembler  demain  à  Vesclairier 
Ihix,  Contes,  CheTaliera ,  à  to  conseil  pleinier,. 
Là  vostre  rolenté  leur  voudrez  desrainier. 

ta  Vie  ile  du  GuescUn, 

EscLÀXEiBE  :  Éclaircir,  expliquer, 
examiner,  démontrer,  dévoiler,  ex- 
poser ;  exclarare* 

Amis,  fet-il,  eicAur»^  sont 
Des  prophéties  li  dit  conrert» 
Quar  li  SoTCrain  de  chet  mont 
De  le  Yiecge  cit  nez  en  apert.  - 

Epure  de  la  Circoncision, 

EsGLAMASSE  :  Accusatiou ,  plainte 
publique;  exclamatio. 

EsGLAME ,  esciarnine  :  Manteau  do 
pèlerin  ,  manteau  de  voyage  ;  chia» 
mjrs,  suivant  Monet. 

EscLAME  :  Terme  de  manège ,  qui 
se  disoit  d'un  cheval  grêle ,  maigre  » 
menu. 

EscLAME ,  esclamée  :  Plainte  «  ex- 
elamation,  gémissement  ;  exclamation 

EscLAH  :  Sorte  de  petite  voiture 
pour  transporter  les  marchandises , 
traîneau. 

£sci*AifCHB  :  Le  bras  gauche. 

EscLANDE ,  esclandée,  esclandre  t 
Insulte >  déshonneur,  Konte»  seau- 
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dale  9  aecident  fâcheux ,  éclat  qui 
peut  offenser  ;  scandalum, 

L*uiig  Mt  qoe  par  r*bbu« ,  dont  TtttMnde- 
ment  d«s  aoiaii*  eM  touTeat  offusqué  ,  ib 
contempaent  et  de«pritent  leur  konaenr .  tel- 
lement qu*il7.  n*en  font  conte,  et  ne  leur 
diÉidt  d«s  *iekundrt$  quMi  font  an  peuple. 

DoHce  aux  jiveùgi0$. 

EftCLAHD^  :  Scandalisé,  fâché. 

Esci.  lit  orna ,  etelandeir,  eselandir  : 
Offenser^  seandaliier,  afficher,  pu- 
blier, divulguer,  faire  du  bruit  par 
aei  action»  ;  seandàUzare  y  de  mah- 
âalum. 

EftCLAi^AR  :  Fendra  du  bois. 

£scLÂPOs  :  Petite  arqa^use ,  es- 
«Opette. 

EscLAR  :  Éelair,  sillon  delà  fondre. 

EscLAacHiEa,  erc/ar<2cr:  Éclaircir» 
expliquer. 

EscLAEissfeKEHT  :  Éclaîrcissement. 

EscLAs,  esclau  :  Serviteur,  esclave, 
valet ,  serf  ;  sclavus, 

Esc  LAS  :  Fossé ,  fosse  ereusée  en 
long,  soit  pour  récoulemenC des  eaux, 
soit  pour  la  défense  d*une  place. 

EscLAT  :  Brin ,  morceau ,  éclat. 

EscLATES  :  Kcjetons,  petits  enfans. 

Dunkes  comencerent  aUiment  à  loi  (S.  Be- 
noît) curre  li  noble ,  et  li  religiant  del  bore 
de  Rome ,  et  doneir  lur  fili  à  lui  por  norrir 
a1  tôt  poissant  Saoîor  ;  dunkes  aUiment  de 
bone  sperance  lur  eselates,  Eutitîos  donat 
Blanrum,  Tertullut  li  Patrices  donat  Plaeîdntti. 
Dial.  de  &  Grégoire  ^  A'(^  »,  ché^.  3. 

Cmpétt  etûun  tamo  ad  eam  Mùmams  urhk, 
nohiles  et  religiosi  concurreire,  suosque  ei 
fiios  omntpoetnti  Deo  nutnendos  dare.  Tune 
quoque  b<mœspeisuas  soboles,  Equitius  Mau^ 
rton ,  Tgreulbu  vtrb  ^atricUu  Placidum  tnt- 
didit, 

Ëset^viiffK ,  eseiavie  :  Robe ,  man- 
4ea«  de  pèlerin ,  selon  Monet.  Bar^ 
bafean 'pense  que  c*est  une  faute,  et 
quli  <aat  tire  eseiamime, 

EsoLAYiNE  :  Espèce  de  dard  ou 
javeh>t. 

EscaAToaGBviiiT  :  I>ér^leiiieiit , 
libartiii«|e. 
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EscLKcai  ,  escleschéf  est 
Sépare ,  désuni ,  démembré. 

EscLECHBa ,  esclescher,  esc 
Démembrer,  séparer,  dissémi 

EscLEircHE ,  esciauçhe  :  L 
l'épaule  gauche. 

EscLsas  :  Nom  de  peuple 
Yons ,  suivaat  D.  Carpentier. 

Es  Tos  le  g rant  aasaat  repria 
Contre  nos  ClieTaliars  de  pris, 
Moult  fu  fors  li  ahatéis 
Des  mescréns  et  li  ferréis 
Bien  estoieot  qnîn«e  mlfiert , 
Sarraain,  Persans  et  ESeitrs. 
Ainsi  arint  que  Des  la  vot 
C^ul«  cité  près  d  •■({{  «i 
Où  avoit  Clirestiens  en  treua^ 
Des  Sarrasins ,  et  en  servage , 
Qn'oïrent  dira  la  noveHe 
Que  des  Chreati«n»  la  roaetta 
Aloit  à  grant  perdition. 
Fabliau  dune  Femme  powretwti 

£sex.EscHB  :  Portion  on  pari 
tout ,  séparation  ,  désunion ,  <] 
brement. 

EsGLEYE  :  Serviteur,  esda 
Grec  f  «laAf  la»,  je  renferme,  seloi 

EsGLiGEE ,  esclicher:  DénM 
séparer,  disséminer,  diviser. 

EscLicEs  ,  esclicettes  ,  e» 
escii'settes  :  Tronçon  de  lance 
ceaux  de  bois  dont  on  se  serve 
remettre  les  fractures ,  brins  ( 
et  petits  bâtons  qui  servoieni 
des  couronnes  de  fleurs  ,  qu: 
le  xiit*  siècle,  étoient  appdé 
p9i,  chapeau» 

Aprèt  aussi  vova  oontéiidnt 
Quant  ans  autres  poitters  vend 
Se  Yons  y  avenir  pOTes, 
Tels  dons  com  ci  dire  m*oei, 
Cliapeanis  de  fleurs  «b  escUeeù 
Almosnieres  en  erespinetes 
Ou  autres  jonelea  petits , 
Gentils  et  beaux  e#bieii  fSetb» 
Se  Yotts  en  avez  raiaemeni 
Sens  TOUS  mettre  à  deatruiseu» 

MomandeL 

EscLiNCHEE  ,  escUncer  :  ( 
couler  i  giaciare. 
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Faire  voile ,  mettre  en 

MBiTT,  escUssement:  Par- 
1 ,  portion  détachée. 
:  Diviser,  séparer. 
Traîneau  ;  d*où  escUsier, 
un  tratnean. 
Expliquer,  selon  Borel  9 
rien  ;  il  pourroit  aussi 
rrer;  excludere. 
Eau  sale.,  urine. 
escloinne  :  Dispute ,  eo- 
ement ,  querelle. 
dopé:  Boiteux;  claudtu. 
k>rti ,  mis  dehors  ;  eav 
îe  aussi  »  esclave ,  valet , 

iclop,  eseiois  :  Sabots  ^ 
bpis  qui ,  chez  les  pau- 
^mplacent  les  souliers, 

n  «tatotemûert  mmtwmnB  tm 

bttifetez  et  beut  à  dein j ,  le 

dVaiie  comme  font  les  Limo- 

U ,  comment  en  oateries  roas 

MÊÊ^tlaès,  iê¥.^,  chap,  49. 

VU  MOULIN  :  Le  faire 
odre  en  haïssant  la  pale; 
rcludere, 

i£ ,  esclotouere ,  eselo^ 
e. 

i«  esclugnier^  escluigner: 
'egarder  attentivement , 
▼ec  soin. 

lE  MASQUES  :  Le  Diman- 
asimodo. 

:  Faire  une  écluse  ,  un 
serrer,  boucher,  enfer- 
»  fermer  ;  ejrciudere, 

ee ,  poeplea  aieiroii  » 

I  éprendre  mon  lu, 

dire  ne  rcftiMî, 

dire  à  vont  tai  Tennt , 

mis  devenu» 

iir  chou  que  tel  lu  ai  : 

s  de  blanges  u'iuai , 

re  ne  refuMÎ. 

po!  eetre  retenos  ^ 

Bia  vie  pertruôai 


ESC  5o) 

Ponr  clion  ma  bouche  n'esehtsai 
Si  en  suî  ponr  félons  tenus. 

Roman  de  Charité,  strophe  i5i. 

EscLtJsiEK  :  Éclabousser. 

EscoAKR  :  OterTécorced^un  arbre» 

EscoBAT  :  Fouetté,  battu  avec  dea 
verges;  de  scopare, 

EscoBOLsas  :  Ordures,  balayures  ^ 
de  scopare, 

EscosiL ,  e«x)e/ ,  escueiif  escuel, 
esheui  :  Accueil ,  abri ,  retraite  ;  élan, 
envie ,  elfbrt ,  desir^  pvo^vité  ^  élé- 
vation. 

EscoEais ,  e^eokerie  :  Cuir  apprêté» 
et  Part  de  le  travailler  ;  de  corium* 

EscovnoN  :  Sorte  de  coiffe  de 
flemme. 

EscoFFLc  :  Vêtement  ou  ornement 
de  cuir  ou  de  peau. 

Escopixa  :  Marchand  de  cuirs  ou 
de  peaux ,  tanneur,  mégissier. 

EscorLE  y  escqfles  :  Milan ,  oiseau 
de  proie. 

EsGonkAf  ;  Table,  établi  d'ouTrier, 
selon  Monet. 

Escovisik  :  Celû  qui  travaille  les 
eoits  ou  qui  les  vend. 

EscoiTLii  :  Eunuque;  de  coleus» 

Escoia  :  Marchandise  de  cuirs  ou 
de  peaux ,  et  le  lieu  où  on  la  vend. 

Éscoiasa  :  Déchirer,  écorcher; 
exconarci  ei^  anc.  Prov.  é'scoissèndrèm 

EscoLACE  ,  escole  :  Actioo  d'ins^ 
truira  et  d'aller  s'inatruîre ,  de  faire 
ton  cours  d'étude  ;  et  les  privilégta 
accordés  aux  écoliers  de  TUniversité. 

EscoLAT  :  Scolastique ,  naîtra 
d'école;  sckolasticus* 

EscoLATEB,  escoUtre  :  Celai  qui 
étoit  chargé  des  instructions.  Uesco-* 
kttre  éfoit  obligé  d'enseigner  lui- 
même,  et  il  avoit  un  rerens  pour 
cela  ;  de  scholasier, 

EscoLi  :  Sag«,tflstniit,bîeo  appris. 

EscoceiTBR  :  Déeoleter,  décou- 
Trir  le  col  \  de  colium» 
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EscoLKR  :  Instruire ,  enseigner , 
former  quelqu'un  à  quelque  chose. 

Là  ot  une  Dame»  de  Chevaliers  fu  née, 
Thiephaine  *  f u  la  Damt^  par  fton  nom  appellëe, 
Et  fu  de  haute  gent  extraite  et  engendrée, 
£t  estolt  la  pia»  bonne  et  la  pins  doctrinée , 
De  seu»  d'a»tronomie  estoit  hiea  esoolée. 
Et  de  philosophie  ettoit  sage  esprouvée , 
Encore,  di»oit-on,  qae  cVstoIt  une  fée, 
Pois  ot  elle  Bertrand,  et  fu  son  espousée, 
VUugrë  maint  Chevalier  dont  elle  fu  rouvée. 
Fie  de  Bertrand  du  Guesclin. 

*  Bertrand  du  Gttesolm  épousa  Thiéphaine , 
ThîpaJne  de  Resnel. 

'  ÈscoLETiê  :  Qui  a  !a  poitrine  et  le 
cou  à  découTcrl ,  décolleté. 

EscoLORiANT  ,  liscz  escolorj^ant  ; 
Changeant  ,  vacillant  ,  qui  retient 
diiTicilement ,  qui  n'u  pas  la  mémoire 
heureuse.  .   . 

EscoLORiT  :  Pâle ,  décoloré. 

.  EftcoLTEA  :  Écouter ,  entendre  ; 
auscultare;  en  liai.  ascoUan 

EscoLu^GEANT  :  Liquide ,  fluide , 
coulant,  fondant. 

•  Ch«acilB<  'iMaunde  qne  tous  masngex ,  si 
eawe  avéra  estée  sur  ceo  espandue ,  ert  oient 
nete ,  et  chescime  escolurgeant  que  beu  est , 
en  chescuue  yessel  en  ert  orde. 

Sibfe,  têvitique , ckap,  ix,  'vers,  34. 

Omnis  cibiis  quem  comedetis ,  sifiuafuerit 
super  eittn  ajfta ,  ùnmundus  erii  :  et  omne 
liquens  çuod  hibitur  de  univers^  a*ase ,  im- 
mundum  erit. 

EscoMAKGEÀBLc ,  escomangeablc- 
teZf  escomengeable,  eseomengeablcté  ; 
Chose  souillée  ,  sale  ,  ahominahle  , 
excommuniée ,  ahathématisée. 

Ne  tune  porteras  riens  en  ta  mesoncele  que 
In  ne  soie  maudit  si  com  ordure  escomen' 
geable. 

Bible  j  DeiUéronome ,  chap.  7,  vers*  a6. 

Nec  infères  quippîam  ex  idolo  in  donuun 
tuam,  ne  fiai  anathema ,  sicuteùllud  est. 

Quelconque  adccertes  dea  quatres  oiseus  que 
tant  aoicmcnt  ad  quatre  piez  ert  à  vous  eseO' 
Wtangeabie, 

Bible,  Uvid^ue  ,  chap.  11 ,  vert,  ao. 
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Omne  de  vùkuribus  quod  graêok 
quatuor  pedes  ,  abominabile  erit  vùi 

Car  totea  ces  eicomangeableies  i 
cuUifioors  de  la  terre  devant  vous  et 
lerent. 

Bible  ,  Lévitique  ,  chap,  18 ,  'm 

Omnes  enim  execratiouet  istas 
accolée  terrât  quîfueruHt  antè  vos,  1 
runt  eam, 

EscoMAKGKMEif  Ty  escomen^ 
Excommunication ,  anathème 

Les  fils  adecerte»  de  larael  faoi 
commandement  ,  pristrent  del  eu 
ment,  car  Achan  priât  aucune  cfaof 
eomengement. 

Bible ,  Josué  ,  chap,  7 ,  <• 

t^iUiautem  Isre^l preevaricad  sun\ 
tum ,  et  usurpaverunt  de  anathenal 
Aehan  tulitaHquid  de  anatbemate. 

EscoMÂifCER  ,  escomangter 
menger  y  escomengier,  eseom 
Excommunier,  détester,  avoiri 
reur,  en  exécration ,  en  abomi] 

Sis  choses  que  liostre  Selgnor  hai 
aime  eseomange  le  septitme. 

Bible ,  Proverbes ,  çhap^  6 ,  «0 

Sex  sunt,  quœodit  Domùuts,  etst 
deteatatnr  aninui  ej'us. 

EscoMBREE  ,  escomhreir  :  \ 
rasser,  nettoyer,  rendre  propi 

EscoMERGAT  :  Abominablc. 

EscoHEu  :  Écnme  de  la  mei 

EscoMiifCHER,  escom^icher 
munier. 

ËSCOMMENIEMENT.  ,    eSCOmi 

Excommunication . 

£scoMME&  :  Émn,  hors  d 
épris  ,  enflammé  d'aiaonr;,  c 
Prov.  es€omogitt, 

EscoMOToiR ,  escoHimovwr 
mer,  exciter,  émouvoir;  en  anc 
escomoourë,  • 

EscoircERiE  ;  L'action  de  c 
de  détourner. 

EscozTCHi  ,  csconsé ,  escond 
ché  1  couvert^  voilé  ;  abtconsu 
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:rbr  ,  enconser  y  engoncer  ,, 
esconser,  esconsier,  escoser. 
Couvrir,  Toiler  «  disparoi- 

her ,  excuser ,  cacher  ;  abs-- 

me  con Tient  lai  respondre , 
quelque  mençonge  escondre  , 

;  saToit,  je  tos  pleTJs 
Toldroîe  estre  mort  que  ▼is. 
Homan  de  la  Rose, 

dolor  démené 
ae  ftoleil  fat  esconsé* 

Fabl  du,  rUain  Mire, 

\%  bons  amis ,  penseï  de  labourer , 
TOUS  ferai  aios  soleil  esconser, 

Fie  de  du  GuescUn, 

•EK  (s')  :  S*ezcuser ,  se  reti- 
air. 

iKE,  escondre,  esconduire  : 
,  défendre ,  arrêter  ;  écon- 
)ousser,  congédier,  suspen- 
ser,  letirer,  contredire,  cx- 
buter,  renvoyer,  se  pur- 
f  accusation ,  se  défendre 
>mniis  une  action  ,  d'avoir 
:hose;   de  ex  et  de  co/a- 

lit  ettre  bon  Gouremenr  de  terre, 
'oît  aussi  liardiement  escoruUre 
yoît  donner. 

JoinviUe,  JUss.JoL  345. 

ma  Dame  le  sent  prîmes , 
lir  mes  Sires  méismes  : 
L  ,  dist  il ,  quel  reut  a  ci , 

nous  somes  tuit  boni. 

U  antres  ,  trahi  somea , 
:  pas  Tins  que  nous  buTomes , 

cner  bien ,  qui  nous  honist  ? 
:}iascqns  s*cn  escondist, 

u/,  FaN,  de  tAue  et  du  Chien. 

IS ,  escomdit,  escondui ,  ex~ 
fus  ;  opposition ,  excuse  ; 
&,  renvoyé ,  refusé. 

ient  qae  tost  il  se  marie , 
na reliant  ne  lui  baillera  mie 
niepc« ,  ains  lui  contredira , 
r ,  le  noble  s*en  ira. 

lkuK€  aux  jiveugfes. 
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Lors  qnant  la  bele  Englantîne  on!  la  chan« 
çon ,  ele  cuid#  que  dicte  i'eust  pour  escondit, 

^  Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

EscoNDRE  :  Excuser,  cacher;  et  se- 
lon D.  Carpentier,  se  montrer,  étaler. 
Voyez  EscoNCREE. 

EscoNDuisEMEifT  :  Actiou  de  ren- 
voyer, de  refuser. 

EscoNiiuiT  :  Opposition  qu*on 
mettoit  au  conduit  et  au  ban  de  très- 
fond.  Voyez  ces  mots. 

EscoNDUiT  (en)  :  A  découvert. 
.    EsGONs  :  Caché  ,  voilé ,  obscurci  ; 
absconsus, 

EsGONSAiL  :  Abri,  refuge,  cachette; 
absconsio, 

EscoifSANT  :  Couchant ,  cachant. 

Se  li  adjoumemens  en  fais  à  relerée ,  o» 
aus  vespres  ,  leore  de  la  présenUtion  si  dnr^ 
jusques  à  soleil  esconsanC. 

Beaumanoir ,  Coût.  deReauvoisis,  ch.  a. 

EscoirsK  :  Lanterne  sourde  ;  abs^ 
consa. 

EscoNSEE  ,  escoser,  escouser  :  Ca- 
cher, couvrir,  voiler;  abscondere. 

F't  d*cndem«ntro 

Qu*il  TOUS  fesoît  celle  reaponse  » 
La  deité  etoit  esconse 
Dessoiibs  la  forme  de  Tenfant. 

Nesson,  en  son  Testatnent,  partant  de  J,  C, 

EsGOiTVENENCE  :  CouTcntion  ,  ac- 
cord. 

EscoNVEifiE  :  Convenir,  être  à 
propos.  • 

EscoN VENUE  :  Provision  nécessaire 
et  suffisante. 

EscoPASSE  ;  Souquenille,  casaque. 

Escopé  :  Poltron  ,  lâche  ,  sans 
cœur,  insolent,  fnauvab  plaisant; 
scoptes, 

EscopEL  ,  escoberge,  escoperche  i 
Long  bâton ,  perche. 

EscopETTE  ,  escoupette  :  Espèce  de 
petite  arquebuse  qu'on  porte  avec 
une  bandoulière;  sciopeta. 
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EscoFETTE&i£  :  Docliargc  de  motts- 
queterie*  % 

ËsGOPia  :  Insulter,  battre ,  flagel- 
ler ;  scopare  ;  et  cracher,  eipectorer  ; 
d^CTpuere. 

EsGOEÀBLE  :  Seconrable  ;  de  suc- 
currere. 

EscoRABLB  :  Coarant.  Selon  Borel, 
il  aura  sans  doute  voulu  mettre  exco- 
riable.  Y oy tt  ce  mot. 

EscokcÎe  :  Corée ,  fressure  d'ani- 
mal. 

EscoRGEB.  :  Piller,  ravager. 
'    EscORGHEBiB  :  Filet  pour  pécber 
à  la  mer. 

BscoBCHiEB.  Voyez  Esgoegieb, 

EscoBCHouRS,  escorcheurs  :  Sol- 
dats débandés  qui  ravagèrent  les 
Pays-Bas  en  14379  et  les  Trois-Evé- 
thés  vers  14  44  ;  d*excorarias, 

EscoBciEB ,  escorcher,  escorchier: 

Écorcher,  fustiger,  battre  de  verges  ; 

relever,  découvrir;  ejccorigrêy  cor-' 

ticare. 

Et  Jacob  porta  Tordca  ^«rgea  de  papl^t,  et 
de  aaMindeler,  et  de  plaae»  «t  cil  €$corch«i 
ieelles  de  Tane  part. 

Bièh,  Gemèsë,  chap^ZOj  own.  37. 

ToBem  ergojttcob  virgia  poptdeastfirides, 
et  am^gdaSnat ,  et  ex  pUutPtti ,  exporte  de- 
corticaTÎt  eas, 

EsGOBi)  :  Accord ,  conaentement , 
convention. 

EscoBnÉEKEifT  :  Du  fond  du 
cœur;  exeordatê. 

EsooBDEiB  :  Faire  un  accord^  con- 
venir entre  soi  ;  de  chorda* 

EsGOBiÊB  :  Fressure,  corée. 

EsGOBJJbouT  :  Encouru ,  confisqué. 

EsGOBCEB  :  Piller,  ravager  ;  exco- 
riare, 

EscoRiABLE  :  Courant,  fluant, va- 
cillant ,  qui  n'est  point  stable. 

EscoBNE  :  Honte,  mépris ,  affront, 
accusation  fausse  qui  peut  ternir  la 
réputation  de  quelqu'un  \  perte,dom- 
mage  en  ses  biens. 
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EscoBiTEB  :  Mépriser;  de  ij 
eh  changeant  le  p  en  c. 

EscoBPioN  :  Espèce  de  fili 
vaisseau. 

EscoRs  :  Le  sein  ,  le  giron 

R*apaniît  el  con  del*  enfant  en; 

Yîrgine  nurÎTet  en  son  nat  escon, 

teU  non  de  la  char  ke  reçeae  eatoil 

Sermont  de  S,  Bernard, 

In  infantUi  co/pow  ,  quod  P'irgi 
/ovebat  in  gremio ,  quid  nui  'verUtk 
eeunis  appanùt  ? 

EscoBT ,  escorx  :  Prudent , 
sage ,  avisé ,  pénétrant.  Ce  i 
BarlNuan,  n'est  pas  très-as 
ne  Tai  vu  dans  aucun  des  < 
qui  ont  précédé  Rabelais ,  i 
ravoir  formé  de  rttal.  scon 
dent ,  d'autant  que  le  tradu 
Sleidan  a  dit  vigilant  et  escon 
20^  de  la  réponse  du  Pape  à 
testation  de  l'ambassadeur  M 

Escorte,  escorte ile,  esc 
Baguette ,  lien  d'osier  ou  d*é 

EscossiEBE ,  ecosicre  :  Pai 
moulin ,  et  les  deats  molaire! 

EscoT  :  Ecossois  ;  Scotus;  < 
devance ,  dédommagement. 
escot ,  c*est  écouter  attentii 
épier.  Conter  escot,  c'est  frî 
escamoter.  Escot  est  aussi  ce  < 
cun  paie  pour  sa  part  dans  a: 
dans  une  partie  de  plaisir  ;  d*€ 

Anisi  sont  tons  Rstrelînois 
Et  lî  Eseot,  et  11  Danois, 
Et  Prison  et  cliîl  de  Hobadt 
TioJs,  Brebant  et  Avalois, 
Tiennent  des  Esterlins  les  lo 
Et  Fbment ,  et  la  gent  l^ora 
Si  com  on  dit  de  l'Ahimandt 
DirQ  Ta  là  or  Y  on  ne  le  mao 
lii  Esterlins  par  maintes  foii 
Pour  faire  sa  poesté  grande 
Li  Esterlins  quant  il  covaad 
Fait  sauter  sairement  et  fois 
Boman  de  Charité ,  xc 

EscoT  :  Délivré,  mis  en 

txcusus,* 
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Jk  z  Secouer,  ébranler  ;  ex- 
L  écouter  ,  entendre  ;  aus- 

JjeZ  ESCOLTEE. 

£E  :  Celui  qui  doit  payer  sa 

lelque  chose. 

:  Part ,  partie ,  portion. 

B ,  escoubie  :  Balai  ;  scopa* 

EEETTK   :  Jeune  servante 

;  de  scoparius. 

ETE,  escottvéte  :  Petit  ba- 

ia. 

LE  ,  efcoufte^  :  Le  milan  , 

proie.  Un  de  nos  anciens 

t  Ténumération  de  tous  les 

pi*il  assemble  dans  son  ro» 

eiu^donue  à  chacun  des  sa* 

[Imers  est  le  nom  du  Milan. 

u/tes  i  tn  Hubert 
MÎoiiTB  a  les  gans  ouvert 
rendre  anssi  corne  li  preitre  » 
i  rat,  i  tîst  à  deitre 
;  ehenae  la  Murit. 
Âonum  du  Rtnard,  n^  7615.  . 

mxt%  :  Accouchée. 

lEB  :  Écouter ,  entendre  ; 

r. 

AB  :  Battre  le  bled  ;  exem- 

as.  lat.  escofUve  biadum. 

m  :  Oler  Técoree  de  Tarbre  y 

> 

SLti  :  Bassinoire. 
'BSTEE  :  MaUieur  9  querelle 
tout-à-coup. 

flb:  Milan,  oiseau  de  proie. 
IT  :  Déconfit ,  à  sec. 
LE  ,  esco^ffîe  :  Moanoie 
Vojez  £scouEi«R. 
LLOxs ,  escoueillons ,  escty 
'OS  torchon  qui  se  met  au 
\t  perche  pour  nettoyer  les 
^nlangersetdes  pàtisaîers. 
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EscnviE  :  Secouer , agiter;  exctttere. 

EscouLEEGEMENT  :  L'écoulcmcnt 
du  temps. 

EscouLiEB  ,  escoiller  ,  escouiller, 
escouUer  :  Faire  Topera tion  de  la  cas- 
tration ,  rendre  eunuque  %  de  coUus. 

EsGouLOVBGER  ,  cscQullourgier  : 
Passer,  s*écouler. 

EscouLouEiARLE ,  cscouhnabie  , 
escoulouriant  :  Changeant ,  muable  « 
courant ,  fluant ,  coulant ,  yacillant , 
glUsant. 


*•  est  ratrex  «a  lom  mostier  » 
slis  vctU  tout  le  pin  diier , 
^ien  reMii])loil  roia  à  peschier , 
iroit  pas  plaîD  pié  d'entier, 
«toit  Tenus  àa  lavendier, 
coHeiihns  à  un  fornier. 
MÊmmm  iTJudi^perg  n**  ift3o. 


Met  Toîrt  ett  poor  che  q«a  nMn^îrrs 
tont  fscoulourians ,  et  aue  forte  chote  toit  à 
retenir  ti  grtnt  planté  Je  paroles ,  comme  il 
conTÎent  en  moût  de  quereles  ;  U  Baillis ,  on  la 
juttiche ,  pnet  et  doit  arretler  tp  etcric  brie- 
ment  che  surqnoi  letpartiet  entendent  à  avoir 
jugement.     Coutume  de  BeaiuMtisis  ,p^^  39. 

EscouLouaiEK  :  Glisser  ,  vaciller, 
changer. 

EscouLsolrs  :  La  partie  des  tenail- 
les avec  laquelle  on  serre. 

EscouFBLBE  :  Coupev  rextrémité 
des  branches  d'«n  arbre. 

EscoupiKEs  :  Houppiers ,  faiseurs 
de  houppes. 

EscouRCHii  :  Retroussé  arec  une 
ceinture  ,  qui  est  retenu  ,  lié  par  une 
ceinture  ;  eaccoriaceus ,  ou  plutôt  e^p- 
corrigiatus  f  de  corrigia,  courroie. 

EscouEDBm  :  Accorder,  consentir. 

EscouAB  :  Aide ,  secours  »  de  tuc- 
currere» 

EscoumoELLEs  :  Fruit  rouge  qui 
croit  dans  les  bois,  qui  est  de  la  forme 
d'une  olive:  il  est  très-aigre;  cependant 
il  peut  se  manger  quand  Û  esi  noir. 

Escou&EAU  :  Térébenthine. 

EscouEEE  :  Aller  et  venir ,  se  dissi* 
per ,  secouer,  agiter  ;  excussere^ 

EscouESÀCSB,  escoiirteuM  :  B.ouety 
dévidoir. 

EscouasEiL.  Foyez  EscsaGBXxB. 

Escous  :  Secoua;  tuccuèsavU;  et 
•ccotté,  remué}  succussus» 
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Car  1«  sangler  »e  rereucha  , 
Com  fiere  et  orgueilleuse  beste. 
Contre  Adonis  escous  la  teste , 
Ses  deus  en  Tajne  U  flati  « 
Son  groing  eatort ,  mort  Tabati. 

Roman  de  la  Rose, 

EsconssE,  esqueusse  :  Rébellion, 
refus  de  faire  une  chose ,  remontran- 
ce ;  succussio ,  succussus.  Le  vassal 
fait  escousse  à  son  seigneur  lorsqu'il 
persiste  à  vouloir  l'eitpolier  de  ce 
qu*il  a  injustement  usurpé  sur  lui. 
Ordonnance  de  S.  Louis  de  1270. 
Uct  escousse  :  Lit  garni  de  coussins. 

Escousse  R  ,  escouver ,  escouvoir: 
Secouer,  agiter,  brandir  ;  succussure. 

Mont  estoit  ehis  hom  delitans , 
Mais  trop  li  fa  cangiex  li  tans» 
Quant  II  goûte  d*jaae  ronva, 
Ausl  durs  li  fa  Abrahans^ 
Car  li  Ladres  en  ses  alians 
Dnr  et  sans  pitié  le  troTa  , 
Helas  com  la  mort  Vescoupa 
Du  grant  délit  où  il  couva, 
Tousjours  mais  sera  lameutans  ; 
Ainsi  coni  Dins  dist,  ensi  ra 
A  chest  cattif  lionuM  prouva 
Jbesus  que  il  n*est  pas  mentans. 

Miserere  du  Recbu  de  Mo/iens,  strophe  49, 
parlant  de  Lazare  et  du  mauvais  Biche. 

EscoussiÎBiRos  ,  escourssiëiros  : 
Remparts  d*une  ville  sur  lesquels  on 
se  promène. 

EscoussouR  :  Fléau  abattre  le  bled. 

EscouT  (  faire  )  :  Écouter  attenti- 
vement ,  épier. 

EscouTE  :  Espion. 

EsGouTEHENT  :  D'uuc  manière 
elaire  et  intelligible  ;  à^auscultatio, 

EsGOtiTER  :  Écouter  ;  auscultare, 

Sagremors  le  cri  escotite 
Ht  maintenant  qu'il  l'entant. 
En  Taigue  se  ficrt ,  plus  ni  atant. 

Roman  de  Perceval,fol  3 1 8 ,  F". 

EscouTEs,  escoutetes:  Aux  aguets, 
aux  écoutes,qui  écoule  attentivement. 

EscouTETE  :  Sorte  de  juge  dans  le 
pays  Wallon  j  auscuUator.  U  «'est  dit 
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aussi  pour  sentinelle ,  celm 
le  guet. 

EsGouTOTER  ;  Écoutcr,  ei 
auscultare, 

¥.scov\v,^ecottbet,  ecouetu 
ecouvette ,  escoube ,  escoubi 
couveste ,  escouvette  :  Bros; 
gette  ,  balai  ;  de  scopa  ,  sec 
Langued.  escoubo. 

EscouvERS  :  Rognures, r 
blures. 

EscouvETTES  :  Grands  m 
balais ,  avec  lesquels  on  su 
dans  les  temps  d'ignorance 
sorciers  ,  ou  prétendus  tels 
aux  sabbats,  en  semeUsnt 
dessus  ;  de  scopa. 

Escouvi  :  Engourdi. 

EscouviEKT  :  II  convient; 

EscouviLLES  ,  escouvjes 
villes  :  Ordures,  balayures  d 
son  ;  de  scobillœ, 

EscouviLLOH  :  Bouchon, 
de  paille;  de  scopa, 

EscouvoiR,  selon  le  Glo! 
Roman  de  la  Rose  ;  mais  il 
estouvmr.  Y.  Estavoir  et  F 

Escoux  :  C'est  Taire  ou 
sur  laquelle  on  bat  le  bled. 

EscRABOULER  :  Écraser, 

EscRACHE  :  Gale,  rogne. 

Toi  fierge  lîo&ire  Scignor  de 
Egipte ,  et  la  partie  de  ton  cors  c 
trounts  sont  portez ,  à  escraeke  t 
i&sint  qne  tu  ne  poes  estre  garis. 
Riàle ,  Deutéronome ,  eh.  98 

Percutiat  te  Dominas  ulcère  j^g. 
tem  cor  ports ,  per  qucan  stercora 
acabie  quoque  et  pnarigine  :  ita 
nequeas, 

EscRASSAUURB  :  Écumoif 

EsGRAVEiiTER  :  ÉtoufTer, 

Esc  REGNE ,  escrienne  :  P< 

son ,  lieu  où  s*assemblent 

mes  et  les  filles  pour  la  t< 

scriniiun, 

EscREMiE  ,  escfremye  : 
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écu  et  à  répce  qa*on  fal- 
■  du  tournoi ,  art  de  corn- 
ue défendre.  Dans  la  cita- 
te ,  escremie  est  pris  pour 

!  ceci  ?  Dieu ,  quel  belle  espée  I 

on  et  quelle  taloche! 

igue  !  ect  elle  carrée  ? 

le  cumnie  une  cloche. 

1  eu  mon  faU  qui  loche  ; 

oner  de  Vescremie  , 

roalroit  toliir  m*aaiie^ 

roît  pas  davaotage , 

3urroit  perdre  la  vie. 

te  Deschamps  ,  fui,  237,  col.  i. 

B  :  Estrapade  ou  corde  à 
[uestion. 

auU ,  qui  tant  avez  rendi , 
roir?  Tirez  loy  d^autre  part, 
-nez  ?  on  m*appello  Hardi , 
MB?  j*en  «1  quitté  ma  part 
oolz.  O  «'tu  fais  le  couart , 
toat  un  tour  à^escremit, 
\e  Deschamps  ,  fol.  46a,  coL  a. 

n  :  Escrimer,  combattre*, 
léfendre  ,  résister.  —  Un 
;nt  à  son  heure  dernière , 
exhorte  et  voit  les  diables 
lent  et  s'apprêtent  à  re- 
ame. 

re  sans  nule  fable , 
(n  que  sont  vif  Deable , 
t  chetif  atendent  Tamc; 
;  deprie  nostre«Dame, 
le  gart  et  escremisse^ 
lott  sens  por  p«or  n'isse. 

•r  de  Coinsi,  liv.  x ,  chap,  10. 

,  escerpe  :  Écharpe ,  cein- 

Irier. 

iMKNT  :  Accroissement. 

E  :  Accroitre,  augmenter, 

1  parlant  du  mal. 

»B  :  Sorte  d'armure,  cui- 

;n  façon  d*écaiUes.  ' 

exclamation ,  cri. 

t  :  Publier,  écrire,  faire 

'ibère* 

f  E ,  escregne  :  Petite  mai- 
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EscRiER  (s')  :  S*écrier,  crier ,  ap- 
peler. 

A  cel  qui  ra  les  rans  cerchant 
JEscrie,  qu'il  ne  sejornast. 
Mes  vers  lui  son  cheval  tornast , 
Qu*à  lui  velt  asemblcr  et  joindre. 

Roman  de  Perceval ,  fol.  3C9 ,  V^,  ' 

EsG&iCNET  ,  escrinée  :  Petit  écrin; 
scrinium,  \ 

Esc&iGNiCR  :  Faiseur  d'écrins  et 
de  petits  coffres. 

Ésc&iLLER ,  escrileri  Glisser,  cou- 
ler, fuir,  écliapper. 

Esc&iMOUR  :  Qui  fait  bien  des  ar- 
mes ,  bon  tireur. 

'EacKiv  y  escrinée  y  escrinet:  Coffre^ 
cassette ,  écrin  ,  petite  n^aison ,  cham^ 
bre  ,  cabinet ,  étude  ;  scrinium, 

Liqueiz  désirant  entendre  al  soûl  Dea , 
laissât  Vescrin,  il  ellint  une  abîe. 

Diai.  de  S.  Grégoire  ,iw.  i ,  ehap,  <, 
pariant  et Anastase  qui  étoit  Notaùm 
de  t  Eglise  de  Rome. 

Qui  sali  Deo  vacare  iiesiderans  ,  scnniiiHi 
deseruit,  monasterUun  elegiu 

EscRi'p&E,  ej cr/re  ;  Écrire  ;  scritert^ 

Bien  déttssent  aroir  grant  honte 
Cil  desléal  d«nt  ge  vos  conte , 
Quant  il  ne  daingnent  la  main  BMtve 
Es  tables  por  escrire  letre , 
JHe  por  fere  empreinte  qui  père. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  aoooj. 
EscRiPSEXiT  :  Écrivent. 

m  sont  qui  escripsent  le  fait 
Que  Jhesns  le  prophète  a  fait 
En  enfer  et  en  paradis , 
Encore  escripsent  il  tons  dis , 
fiaraa  il  me  font  forsener. 

Tragédie  de  la  Vengeance  de  J.C. 

Esc&iPSEUR  ,  escribe  ,  escripieur , 

escrivain  :  Homme  savant ,  instruit , 

historien,  notaire ,  secrétaire  ,  dans 

les  XX ,  XII  et  xiii**  siècles;  scrtptor  ; 

en  anc.  Prov.  excriptorè* 

Si  cnquist  Hcrodes  par  le^  etcrivains,  lo 
leu  (locus)  où  nostre  Sires  dovoit  naistre ,  et 
cil  awrirent  lo  nom  de  la  citeît. 

Sermofu  de  S.  Bernard ^  fol.  144* 
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EscEiPTBii  ,  esentel  :  Enseigne  , 
écriteaa* 

EscmiPToiRE,  escriptouere  :  Greffe, . 
cabinet  d^écritore,  étude. 

Esc&iPTURE  :  Office  de  notaire ,  et 
caractère  d^imprimerie. 

EscROE  :  Espèce  de  drap  ;  lien  , 
bande  de  parchemin  «  lacet ,  cordon. 

EscaoB  :  Rôle  d'écritures  -,  de 
schptura, 

ÉsGEOis,  escroissement  i  escroix: 
Fracas,  bruit  aigu ,  éclatant  et  su- 
bit ,  éclair ,  éclar  ,  bruit  du  ton- 
nerre, explosion,  sillon  de  la  foudre  ; 
grincement ,  craquement ,  bruit  de 
roues  de  chariots  ,  de  charrettes ,  de 
voitures.  Borel  l'explique  par  instru- 
ment à  fendre  les  pierres  ;  mais  je 
crois  qu'il  s'est  trompé. 

n  tent  ses  brat  lianlt  è  ton  père , 
fioa  chief  na  pueple,  et  à  m  loere» 
KsqueU  le  fruîct  de  »a  prière 
Deftcens  aiiA«l  com  un  escroix 
Q«î  feodî  U  dure  pierre  , 
Qui  de  bière  «t  de^  nort  eaier* 
SLeMOurt  maint  mort  à  cel  foia. 

Tesuun,  de  Jehan  de  Mtung, 

Cele  nnit  n*ont  paires  doriai  , 
Car  andoi  erent  en  e acout , 
Kt  à  cascttn  /leinoroit  roout  , 
Que  la  noUfl  et  Vescrois  oïaseaft 
Kt  <pie  la  clarté  revrÎMent 
A  le  droite  eure  Vescrois  orent. 

Roman  du  Rou,fol.  a4o. 

Quant  il  ot  ce  dit,  ai  cria  une  Toix  ansi 
corne  une  buaine,  et  quant  ele  ot  crié ,  ai  Tint 
uns  êscroit  al  grana  de  àaat ,  k*il  me  fuat  aria 

que  le  firmaipent  feutt  chus 

Aiiui  com  je  pensoie  à  ceste  cose,  un  rais 
•uii  com  de  fu  «rdant  deicendi  du  cliiel  et 
^mt  par  devers  mes  iex  aost  com  foudres , 
moult  ressemblojt  escrois  de  tonoires,  fora 
tant  que  La  clartés  en  Tu  grande ,  et  Tint  par 
devant  mes  iex  si  soudainement  ke  tôt  mi  oel 
m'en  cstinchelerent ,  et  lors  caï*je  tout  pas- 
oéa.  Kvnan  du  X  Grand. 

EscEOissia  :  Tomber  avec  bruit, 
avec  fracas ,  faire  du  bruit ,  craquée, 
pétiller,  faire  explosion. 
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Escroisthe  :  Augmenter,  tM 
Ire ,  grossir,  renforcer  ;  de  crtfù 

Escroixamt  :  Augmentation, 
croissement. 

EsGROHN uiE  :  Sorte  de  corrè 

EscROUx  :  Pièce  de  drap.  ' 
EscaouET  :  Rouleau  ,  cylindr 
EscROUSKE  :  Creuser,  faire 
ouverture ,  un  fossé. 

Esceupir:  Cracher,  saliver;^ 

EscRUSSERiE  :  Façon  qu'on  d 

noit  au  lin  pour  en  6ter  les  du 

vottes  ;  c'étoit  aussi  le  nom  dn 

où  Ton  faisoit  cette  opération. 

EscRUSsiR  :  Écraser;  grincer 
dents. 

Escu  :  Arme  ancienne  et  pri 
vative,  bouclier  ;  tcuium;  da( 
rKvrar»  cuir,  comme  le  dit  Ibit  i 
Borel ,  qui  ajoute  que  c'étoicnt 
rondacbes  de  bois  couvertes  éei 
ou  de  fer. 

Li  Cheralîer  cui  grant  dolor 
Meatroîe ,  don  branc  de  color 
Fieft  Sagremor  aor  aoa  «en 
Qne  d'enr  en  autre  Ta  fa^dn. 

Boman  de  Pare9vml,fiLl 

Escu  AGE ,  e^uiage  :  Service  i 
taire  que  dévoient  certains  fiefit; 
vUium  scuti;  quelcpiefois  on  stc 
permission  de  le  remplacer  en  tif 
Tenir  une  terre  en  escuagt,  c'es 
dire ,  que  le  vassal ,  en  temp 
guerre ,  étoit  tenu  et  obligé  de  su 
son  seigneur  suzerain  à  rarmée 
cheval  et  armes ,  ou  de  payeren  tt 
en  armes  ou  en  argent.  Terre î 
cuiage  y  au  Traité  des  tfmiir 
Fiefs ,  chap.  3 ,  est  celle  dont  Ir] 
priétaire  est  soumis  à  la  méiM 
que  le  vassal. 

EscuALE  :  Écaelle,  écbeik; 
tellay  scala;  en  anc.  Prov.  etcd 
plat ,  écuelle. 

£scuB£ft]i£K  :  Révélation. 
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«X.  :  ECU ,  boucUcr  ;  scutum.        Escuiiz  à  Jouer  à  la  palme  :  Balle» 
îe  ot  escu  trop  coloU  ,  ^^  j^^  ^  paulme. 

a  pubUcain  oi  portrait  EscuiER  :  Titre  que  les  jeunes  gen- 

f«as  point,  a  un  faiw  trait,  fîl«ï»rx«.^...  «.  •      .  i  i»*        .     ^ 

^e  intcn^rctacion .  tilshommes  prenoieut  à  Tâge  de  qua- 

e  mauvaise  opinion  torze  ans  »  et  qui  leur  accordoit  le 

eretie  portraiic  ;  port  de  Tëpëe  ;  ils  ne  ponvoient  Tob- 

:S^S^.  tenir  qu'aprè,  avoir  été  page,  ou 

fauB  escucel  listé  vatlets  ;  scutartus  ,  scuù/er.  Les  fils 

pîce ,  e  d*ypocrl»ie,  àe  grands  seigneurs  ne  recevoient  pas 

looier  de  lymonie  cn  naissant  le  titre  de  cheralier  coin- 

lonné  de  dajnpnement.  ^e  on  leur  accorda  depuU  ,  et  ils 

noitment^AntecnstJol.  «ao.  n'étoient  qualifiés  miUtes  (que  nous 
EHi  ,  escuchené  :  Écusson-    traduisons  par  chevaliers)  que  lors- 

ert ,  chaîné  d'ëcussons  ;  de  ^^*^^*  «voient  mérité  ce  grade  par 

leurs   brillantes   actions  ;    mais    iU 

KTOLs:  Excusables,  suivant  ^^o**^*  appelés  scutiferi  y  escuiers ; 

aussi  dans  beaucoup  d'actes  et  de 

■B  :  Épous^etoir ,  balai  à  ^^^^^  anciens ,  un  grand   seigneur 

er  ;  scopa.  ^^^'^  nommé  miles  ,  tandis  que  ses 

■iBE  :  Faiseur  de  boucliers  ^^^^  *ont  simplement  désignés  par 

;  de  scutartus  y  scutifer,  scutiferi:  tous  les  anciens  actes  prou- 

[AW  :   Écmsson  ;  petit  écu ,  ^^^}  ^^  V^^  j'avance.  Les  escuiers  se 

de  France  j  scutum;  et  ha-  ^^"«ient  en  plusieurs  classes,suivant 

la  province  du  Perche.  les  différens   emplois    auxquels  ils 

n.  CAETIBE  :  Écu  posé  sur  ^^^l^*^*  destinés.  La  première  classe 

fcutum.  f  *<>»'  un  grade  miliuire ,  par  lequel 

KLLB   :   Éeuelle  ;  sauuia  ,  *\  ^aUfit  passer  pour  être  chevalier  : 

Estre  à  l'escuelle  de  queU  «'^^^it  «ne  espèce  de  baccalauréat. 

Itre  à  la  charge ,  à  la  suite  'V^  Bachblbr.  Les  fonctions  de 

tt'im.  <^^*  escuiers  étoient d'apprendre  lart 

[LUE  :  Inviution.  ^®  ^  chevalerie ,  de  servir  sous  ua 

iLLiBB  :  Vaissellier,  lieu  ou  <î^«^a^«,  de  porter  et  apprêter  se^ 

î  la  vaisselle;  de  scuiella,  ^'^n^®*» p^cupation  qui  les  fit  nommer 

ea  Langued.  escudelie.  ^^  ^^^^  scutiferi;  et  si  le  bachelier 

-L«  :  Sorte  de  mesure  ;  oa  *®  distinguoit  dans  le  métier  des  ar- 

aussi  escuelles  de  poUion,  ™**  P*^  ^"^  courage,  sa  courtoisie  » 

réservoir  ou  baquet  rempli  »*  P^i^ence,  et  par  des  acUons  de 

dans  lesquels  on  conser-  ^**^'^"'  '  ^  ^^^'  ^*»^  chevalier  :  c'est 

lisson;  de  scuteUa ,  scutula.  *^®  ^"^  '^'^'**  apprend  Coquillart  dans 

.LIEE  :  Marchand  d'écuelles,  Ta  ^  T"J?  a"T^  ''  î?  "'  ^'"*"  ' 

^  •  pag.  I  ab ,  édil.  de  Coustelier.  Ce  sont 

L  :  Gamh-d'one  espèce  d'au-  *"'  '^''"'''  '^'''  P*""^""'  ' 

n  nommoit  escu;àe  scutum.         Q««y,  dîcnt  Iqs  «mM,  j«  ne  plains, 

issEE  :  Avoir  mal  au  cœur.        ?*  ^X^^^  **  ^"^^  P*'  •*•*"• 

-  -1^  '  ^«  D«n»e»,  car  j  en  «y  faici  mainU 

^^'  Peti*,  et  de  W  lieux  >»ku». 
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Monter,  eslever,  mettre  tôt 
De  terre^  ou  de  fons  d*aDg  celler  : 
Je  \tê  reoB  grobis  et  mouiias. 
Tout  «u  fin  feste  d*ung  êolier. 
Fay-je  pas  uug  simple  escujrer, 
S*ii  sçet  bien  les  armes  coadujre. 
Tout  iuCQatinent  CheTallier, 
Que  chascun  Tappelle  Messire. 

La  seconde  classe  à^escuiers  que 
Borel,  Fauchet,  Loiseau  et  Pithou 
ont  dit  être  une  très-grande  dignité, 
et  ne  se  donner  qu'à  des  personnes 
de  haute  naissance  ,  n*ëtoit  pas  aussi 
distinguée  qu'ils  l'ont  pensé  ,  elle 
n'avoit  d'importance  que  relative- 
ment aux  personnes  que  Vescuier 
servoit  ;  sans  doute  que  ceux  des 
souverains  ou  des  princes  étoient 
d'une  plus  haute  extraction  que  ceux 
des  nobles  et  gentilshommes  qui  en 
avoient  aussi  à  gages.  Les  vavassors 
qui  n'étoient  pas  nobles ,  mais  qui 
étoient  simplement  des  roturiers  ou 
bourgeois  distingués,  avoient  aussi 
des  escuiers .  sans  doute  d'une  nais- 
sance  convenable  à  la  leur.  La  troi- 
sième classe  comprenoit  ceux  qui 
gouvernoient  et  commandoient  dans 
les  écuries  du  Roi  et  des  pAices  ; 
écuyer  en  ce  sens,  tire  son  origine 
é^equus  y  ah  equo  ,  dont  on  a  fait 
écurie.  Enfin  ,  la  quatrième  classe 
étoit  celle  des  escuiers  tranchants , 
des  cuisiniers ,  de  ceux  qui  achetoient 
et  servoient  les  viandes;  dans  ce  sens, 
ce  mot  vient  d'escarius  ,  cscalis,  ab 
esca. 

ËscuiER  :  Mettre  à  l'écurie ,  à  l'éta- 
ble ,  selon  D.  Carpentier. 

EscuiREX  ,  escuireil  :  Écureuil , 
petit  animal  fort  joli  qui  habite  les 
forêts  ;  sciurus, 

EscuiRiE  :  Écurie. 

EscuiTEMENT  :  Accoutumé. 

EsccLEa  :  Aller  par  escousses  ', 
d^esculie,  escousse. 

EscviiiZA  ;  Charge  de  la  maison  des 
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Ducs  de  Bretagne.  F^of.  Est 
EscuMEKiÉ ,  escunUegé 
rdéie  :  Excommunié ,  ab 
exécrable  *,  excornrnunicati 
Prov.  escutnërgau 

Easl  leif  tu  asst  en  altre  len , 
del  juste  trespercet  lo  cîcl ,  U  < 
percet  lo  ciel  TOlrcs  U  orcîsons  < 
mie  d'aucun  altrr  ;  car  cil  ki  torn 
ceu  qu*il  n*en  o  jet  U  loy ,  son  ( 
escuminiéie.  Sermons  de  S,  Ber 

Sic  et  in  aiio  ioco  iegis  ,  qui 
cœlos  pénétrât,  oratio  ,  inquaa 
libet,  nom  çui  avertit  aurem 
didU  legem,  oratio  egus  erit  cxsc 

EscuMENiER  :  Excomn 
communicare  ;  en  ancien 
escumêrgcw. 

EscuM ENiMEHT ,  escum 
meniëmeni:  Abomination 
excommunication;  cxcon 
en  anc.  Prov.  escumèrgat 
mergansa* 

EscoMSR  :  Jeter  de  l'ë 
couvert  d'écume ,  écumer 

EscuMEUH  :  Pirate,  C( 
fait  des  courses  sur  mer; 
merie  y  course. 

EsGUNDiEE  :  S'excuser 
d'une  accusation. 

EscupiE  :  Crachat ,  sal 
spumidus ,  spuma;  en  Pr< 

EscupiR  :  Cracher,  sa 
cher  au  nez ,  selon  D.  C 
spuere  ;  en  Prov.  escupi, 

EscuQUiTEUE  :  Exécute 
à  ou  en  exécution  ;  exseci 

ÉscuKE  :  Métairie  ,  fer 
maison  à  la  campagne. 

EscuREL,  escunel  :  Écu 
tel  d'escurels  :  Fourré  , 
peaux  d'écureuils. 

EsGURER  :  Nettoyer,  dé 

EscoRER ,  essegurer,  es 
^urer,  certifier,  affîrmer, 
jurer,  ratifier,  effectuer, 
d*exsequi^  ou  plutôt  d'oi 
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&  :  Accuser  ;  accusare;  évi-  Esgaitxe  :  Épier ,  faire  le  gaet. 

teher  ;  excutere.  Esgaoozir  ,  esgaousiar  :  $e  ré* 

voLs  :  Excusables;  en  Lang.  jouir ,  s'amuser  ;  gaudere, 

^  EsGAE ,  esgardy  esgardement,  es^ 

lAO   :  Espèce  d'écuelle   où  gfirs,esgart,esgarz,eiguard^esguûn, 

le   feu   d'un   encensoir;  esguarzy  espard ,  esward ,  eswan t 

'  Conseil,  avis,  regard,  inspection ,  con- 

tAux  ,   escuteis  :  Écussons  sidération ,  examen ,  égard ,  raison  , 

irmoiries  ;  de  Mii/i/m.  cause,  motif,  décision,  jugement, 

»  ât  laphe  arriva,  car  ta  galie  «^Aexion ,  résolution;  en  basse  lat^ 

pointe  dedent  et  dehors  à  escus-  esgordiuffi  ;  en  anc.   PrOT.  esgarda-^ 

\  armca.    JoiimUt»  Mu.  ,JU.  79.  mèn.  Qu^est-ce  esgar?  Que  vois-je  ! 

LLOH-  Foy,  ESCOUVILLOM .  Jcanat  U  oyls  de  tos  curîoua  etwaru,  et  de 

Uiia  :  Arriver,  survenir.  totes  envoisenres,  ensi  k*ii  humUxes  aoit  ra«» 

m  :  Égarer,  perdre.  ***«"  «»  ^  pénitence, 

ontentement,  joie,  plaisir;  Sermons  de  $.  Bernard ,  Jfoi  1x9. 

ZÙÎOSm  /ejwtet  ocuhu  à  euriosis  aspectîbns  et  onud 

iK  :  Déserter,  partir,  dé-  Z^^*^* *^  ^'^ ^^ 

TECE  :  Exécuteur  testamen-  Esgaedee  ,  esguarder,  eswardeir^ 

:eeutor.  tswarder^  ewardetr,  ewarder  :  Re- 

DUE»*:    Ratuw,  Taction  «^'f^^''  ▼oir,  penser,  considéwr, 

avoir  égard,  juger,  décider,  ordon* 

vk  :  Enorgueilli.  ^^'^'^  adjuger ,  conseiller ,  être  d'avis  ; 

»EE,  esfonâre,  tsfonârtr,  ^^^^'^^^'''^fgardar  Esgarderun 

:  Enfoncer.  Vor.  Afondee.  f^'"'"^'»'',  ^  «*^  ^»"^«  ordonner  par  le 

AESB  :  Faire  en  sorte.  ^™«*  ^^  ^°*  personne  prêtera  scr- 

;et  :  Effort,  entreprise.  ™^°*' 

:  Peur,  effroi.  ^*  P®"  tojAt%  ces  raisoni,  il  n*entent  que 

»»     ji«/»v«%^»     «.Av%Vm.     ^  •"  '"*  •**"  ^®**  »wdre ,  ne  il  ne  le  Teant,  si  la 

EE  ,  etfra;^^  ,  e:froier  ,^  eowt  ne  Vesgarde,  et  de  ce  met-U  en  Veigart 

enrayer  ,  avoir  peur  ,  faire  de  \k  cqurt ,  sauf  son  retenail ,  et  u  conn  doit 

es^atder,  ce  me  semble  que  pour  chose  que 

n     •                            •    A  .  1*  defendoir  ait  dite ,  ne  demonre  que  â  ne 

nnlle  nent  son  cner  ne  s Vj/Tom.  -.»-«>  .^«^^  4  i«-  j          ^            .     1     . 

..  .                    ,          **/'vwi,  ^  ^1,  a^rcic  1^  i„^  j^  ,Qn  ^^j„  contre  le  sien. 

xesAtot  comme  par  jour  erra.  ^    •      j    ,y        ,          .        I 

Ao/mw  I&  Aa«,/o/.  14a.  Jtssue. de  Jénaaiem ,  ckap.  89. 

.lE  :  Refroidir.  Esoaedee  ,  subsi.  :  L'action  de  re- 

CHEE  :  Froncer  les  sour-  g»^*^ ,  de  considérer. 

er  une  querelle.  Esgaedeuee  :  Aspect    reprd. 

^  ILSOAEDS   :    Gens  préposés   pour 

qni  de  duel  esprent .  examiner  les  ouvrages  et  les  mar- 

rou  par  les  chereux  prent ,  1.      j.           ^1               ^     .        j-w-/ 

cIm'  que  tout  l'embrooche,  chandises.  Chaque  espèce  différente 

le  Toit  en  hant  t'es/nmche,  avoit  son  visiteur  particulier ,  et  il  y 

bnrdir  Dame  Anieuse.  en  avoit  aussi  de  généraux. 

sire  Mains  et  de  dame  Anieuse.  EsoarÉ  :  Hors  de  hii-méme. 

DE  :  Abreuvoir,  réservoir  Esgaeeaos  :  Balafre,  plaie  con- 
sidérable. 

'        Ek 
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EsoAUTSE  :  Couper  les  jarrets. 

ËsGAUOEE  :  Mettre  cla  gibier  dans 
un  bois  9  dans  une  forêt. 

£soAUpia  :  S'amuser,  se  prome- 
ner, se  réjouir  ;  gaudere.  S'esgauditi 
c'est  chasser  dans  une  forêt ,  s*y  pro^ 
mener. 

£sGELOHKR,tfj^/a/t/itfr  :  Gémir,  se 
plaindre,  se  lamenter. 

EsGENEE  :  Tromper ,  frauder ,  lé- 
»er;  appauvrir,  diminuer,  priver. 

ÊsGEERBTBa  :  Coiiper  les  jarrets. 

EsoLAHTiEE  :  Rosîer  ;  rosier  sau- 
nage ,  ronce  à  petites  feuilles  portant 
des  roses  fort  odoraales ,  selon  Mo- 
net.  Ce  pourroit  être  aussi  Yacantkus 
de  Virgile ,  plante  odoriférante.  Un 
moine  étant  devenu  lépreux,  fa( 
^néri  par  le  lait  de  la  Vierge  \  et  après 

ce  miracle,  il  dit: 

• 

HéUt!  dolent  ja  en  ma  Tie  , 
If •  verrai  maifc  ai  be^  cboaa  » 
yieor  ^ésgkuuier,  ne  £ear  4«  roae, 
ll*«at  paa  si  bêle,  ne  si  ((ente. 
Si  Termeille,  ne  si  rourente, 
Kc  si  ciere  com  es  ta  ftice. 

Couder  d^Coinsi,  Miracles  tle  If,  Dame. 

EscxiiTDBa  :  Glisser,  couler,  fuir  ; 
â'écbapper. 

EsGLiSE,  esgUxe  :  Eglise ,  disiriet , 
arrondissement  d'une  paroisse;  ec- 


ES  J 

mes  ou  herbes  potagères  cpd  ont 
Tâcreté 

EsGEUiVEE,  esgruner  :  Eédaire 
poudre ,  égrainer  ,  ronger. 

EstoiUes ,  et  «olcA  ,  et  lune , 
Prises  eu  terre  de  gent  eommie, 
Nous  monstrent  par  signe  éridnl 
La  fin  dn  monde  ;  ear  rancone , 
Fain ,  et  terre  qui  tout  esgrmne 
Sont  d*ortent  en  occident. 

Tentant éu  de  Jekgm  de  Uumg, 

EsouÉEE ,  aiguaier  :  Tremper  d 
linge  en  grande  «au  poor  le  rincer 
Taiguaier  ;  d'a^usi. 

EsGUET  :  Guet ,  embuscade. 

EsouuLHApE,  esguiUée  :  AigaiSoBi 
dont  on  pique  les  bœufs. 

EsGUiLLaa  :  Enfiler  une  tigiici 
prendre  un  chemin  détoaroéfS'» 
loir  adroitement,  sans  qn'oq  s'esif* 
pei^oive  \  étui  à  aiguilles;  d'«cuM 

Lors  a  pris  une  esgniBe  d*ar]^ciit 
D*an  esgMtiUer  mignot  et  gcnC, 
^    Et  cuidant  Teagnille  eniSDer 
Bora  ifi  la  ville  eus  talent  d'skr. 

MomoM  de  isAoK. 


EéeussEE  :  Jeter  de  l'eau  dans  la^ 
quelle  il  y  a  de  la  terre  glaise. 

£sooELX.Eft ,  esgoeler  :  Nettoyer  la 
bouche.  Voyez  Goule. 

EsaaAEPEE,  esgriffer  :  Égratigner; 
d'où  e^griffiwe  et  esgrifure  ^  égrati- 
l^nure. 

J^cEAFiGHER ,  tsgrifer  :  Écrire 
peu  lisiblement;  égra ligner  ,  déchi- 
rer ,  piquer  \  de  giaplùum, 

EsGEAT  :  Gratuitement  ;  de  gratis, 

EscEETTE  :  Aigrette,  oiseau. 

EsGEiN  ,  csgrun  :  îîom  général 
fdonné  à  tous  les  végétaux ,  les  légu- 


EsuE vniE  :  Animer ,  exciter ,  (&- 
courager,  aider;  d'où  etheadisst' 
ment ,  aide ,  encouragement. 

Esvaeas  :  Cri  pour  densnderiit 
secours  dans  les  querelles  pnblignc^ 

EsiL,  es/ouil  .-Vinaigre;  oxié* 

Esistaut  :  Évitant,  écbappsst. 

EsiSTEE  A  UH  coo»  :  L'éviter,  b 
parer. 

EsiAMBEE  :  Enjamber. 

Esj^EETEE  ,  es/arrer^  esfarrel^' 
Couper  les  jarrets  ,  estropierai 
jarret. 

Esioîa  ,  es/ouir ,  esjoyer  :  Ser^ 
jouir,  réjouir,  amuser;  àsgoMdtn- 

Esjotre%ti  cant  U  eners  est  si  joI«a»t  ^ 
n  cors  melsaies  en  fet  plus  Lel  »fiBbUit;c^ 
lécciers  est ,  cant  en  se  contient  plus  Xdff^ 
Beat  àp  sa  joie. 

Comm,  sur  le  Samtier,  Pi,  20if^^ 
/-'%  versée  7. 


Est 

I  joit*  9sjoît CD mot^fiil  cpfte 
e  ^jcira  en  lui.  Que  ton  père  et 
ts^nt  Tcrltty  que  toi  engendra. 
,  Proverbes,  chap.  a3 ,  nters.  34. 

ndio  Pater  jusH  :  quitapientem 
bkurimeo.  GaudetU pasernuu, 
,  et  eznitet  fuœ  genuit  te^ 

BLXR  :  Publier,  divolgaer, 
les  mauTais  bruits  sur  le 
I  quelqu*uu  9  le  diffamer. 
Échecs. 

:  Abattu  »  triste ,  affligé. 
«AscR  :  Celui  qui  dicte  ou 
un  autre  oe  qu'il  doit  dire* 
,  esÂùe  ;  Exilé ,  banni. 
ON  :  Équipage,  fournitaute. 
tskiis,  eslan,  ttlay  :  Bond, 
t  ,  galop  ,  rapidité  «  vol 
lan,saut,  secousse,  course, 
ukaiio.  Ce  mot  a  aussi  été 
lonr  aisanee ,  soulagenenft. 

nere,  dist  aofttre  Sire , 

iHu  Tuell  mâe  dMdfre^ 

«•  ▼•lénté  ne  face^ 

mot  U  bese  en  U  face, . 

,  la  bouehe ,  et  U  maiaelle  (joue) 

le  aroit  et  tendre  et  belle  » 

(wU  Tona  alB  et  SMik  Tont  proiae, 

l  toat  U  fena  acoUe , 

usi  dont  corne  lain  : 

et  les  armes*,  à  ei/tfîr 

>nt  fait  leur  pénitence. 

nkUam  de  la  Ceuri  de  ParadU^ 

%  du  Purgatoire. 

ai  sembla  oue  graut  bonté  luy  se- 
Jiattre  I  cheral ,  si  saillit  tout  de 
}iM  du  deetrier^  ai  s'aproclia  de 
fioman  de  Gérard  de  Neveru 


■t  cei*  T4t  aftoi 

ron  por  li  domagier, 


coft  te»  •  plnin  «rfetf* 
dépendra  le  Jena  kia , 
re  Hains  sa  famé  «taint 
i  cop  qiis  tresUMt  U  taint 
,  sor  le  sorcil  en  pers. 
rvtf  Bains  et  de  dame  Amtme, 

inssex  de  grant  eshus , 
roiiTereR  vn  palala. 
fmmo€,Ptirgmêlr$  d$^  Patrwê, 


EsLAtNi»  ,  eslaùuire  :  MaiCliiaa  Ue 
guerre  propre  à  lancer  des  pierres* 

EsLAissEA  ,  esUùssier^  eslecer,  es-^ 
léecer,  esléecher^  esléechier^  eHéecuir, 
esléer^sléescher^  esiéesciar,  esléesser^ 
eslessier^  esléezder  :  Sauter  ^  saillir , 
lancer,  élancer,  s'élever,  s'ébattre,  se 
réjouir  ;  exsuitare ,  exultare. 

Àbés ,  reponi-moi ,  que  fals-ta , 
Qui  jadis  rompit  le  festu 
An  monde,  que  ponr  Dieu  lessat. 
Quant  de  Viena  dras  te  ris  restu , 
Tu  me  monstres  moût  grant  ▼ertn, 
A  grant  cours  après  Dieu  t'esUUsuts 
Quant  à  Tordre  ton  cors  plaissas, 
A  cel  jour  Satfam  mont  qoaaaaa, 
Soua  toi  l'aToiet  abatu , 
Tu  rainquJs  quant  tu  t^abalssas , 
Mais  Thounour ,  dont  toi  essancbai ,    ^ 
T*a  en  ta  rieuté  rembata. 

JtomoH  de  CàanUé ,  stmphê  104* 

EsLAissEE  ,  eskUssier  :  Lâcher  9 
échapper;  étendre,  prolonger. 

EsLAissiKA  :  Rompre  une  lesse. 

EsLAEDB  :  Levier,  gros  bâton. 

EsLAEOESSEMï VT  :  Délai ,  retard. 

EsLAEoi  :  Donné,  accordé,  con- 
cédé ,  répandu. 

EsLARCiE  :  Donner,  accorder,  ré- 
pandre des  grâces ,  prodiguer  ;  e/or* 

EsLAssuENT  :  Elargissement. 

EsLAVASSE,  eslavey:  Lavasse,  cnie 
subite  d'eau  \  pluie  d'orage  ;  alluwio. 

EsLAVEE ,  esiauer  :  Défricher ,  ar- 
racher ,  essarter. 

EsLE  :  Aïeule ,  et  aile  d'oiseau  ou 
de  bâtiment  ;  ala.  Este  vous  :  Le 
voici ,  les  voici. 

Par  q«o7  penb  attendra. 
D'avoir  et  entendre 
Le  bruit  de  ses  esles , 
Ponr  le  droit  deffcndr^ 
D*nnc  fleur,  et  prendre 
Vengeances  cruelles. 

Le  Maiheur  de  fa  Frsutce. 

Elegbe,  cslecher^  eslechier^  esîée^ 
cer,  ejiléçr,  estéeacier:  Se  réjouir 9  étra 

'A. 
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inen-aîse ,  s'élever ,  s'élancer,  sa&Iir, 
lancer  \  exsuitare.  Voyez  Eslaisseb. 

EsUescîez  tons  avec  Jérusalem,  et  laites 
joie  dedcAa  lai ,  tuit  cH  qui  l'aïuez. 

GuHloiane  Je  iyr,J6l,  87 ,  i!*. 

EsLÉCTURE  ,  eslete  ,  esUte  :  Choix , 
'élection  ;  electio.  Mettre  à  eslite  : 
Donner  le  choix. 

ô'famme  m0Qlt  hardie  eteeure, 
Qui  û  corne  contre  nature 
Bemouras  «tus  toi  dc^rtir , 
Où  ceolx  quet)Ieu  à  eslecturt, 
Et  créez  et  prins  â  sa  cure 
2f  *oscre&t  à  paine  rertir. 

TesUuiuni  de  Jehan  de  Meung. 

EsLBTEK  :  Accoucher,  délivrer; 
elevare. 

EsLBVUEB  :  Relief. 

EsuosE  :  Glisser,  passer  légère* 
snent  ,  presser,  exprimer  un  fruit 
pour  en  tirer  le  jus  ,  le  suc  qu'il  con- 
tient^ eiidere, 

EsLiciEE  :  Choisir,  élire, prendre  ; 

eUgere, 

EsLiKCOEEE  :  Attache ,  courroie , 
lien ,  longe. 

EsLiKGUB  :  Fronde ,  machine ,  flè- 
che ,  arbalète  ;  d'où  esUngour,  celui 
qui  s'en  sert.  * 

EsLiEE  :  Entendre ,  concevoir. 

EsLis ,  esUt  :  Qui  mérite  d'être  dis- 
tingué ,  élu ,  choisi  ;  electus. 

Le  destrier  de-  ches  trois  lis  , , 
Met  Diex  es  cuers  de  ses  esfis . 
A  cbee  trois  lis  pensent  adès, 
-Quant  U  mons  les  a  assalis, 
.  Pour  chou  estoit  labeurs  delis  » 
As  sains  Martirs  et  as  Confèsi 
Et  as  bons  Ermites  profès. 
miserere  du^Becitts  de BfolfeHf,  ttftphe  190. 

« 

EsLiTER.   Foj^ei  Esmcieh. 

EsLocHEE,  eslocMer  :  Ébranler, 
remuer,  arracher,  secouer,  déplacer, 
tirer  quelqu'un  du  lieu  où  il  est  néj 
elocare  y  exlocare. 

La  noise  sur  les  mons  fortunée, 
pà  BU*  bons  lie  se  renvois4 , 


Tonte  b  gent  qae  U  Rois  t 
Et  qui  s*est  o  lui  arrée. 
Se  retient  d'autre  part  serré 
£n  conroi,  nul  ne  s*enesJoci 

GaUlaiume 

En  la  fin  fis  tant  Ton»  en  di 
Qn*un  peu  de  graine  7  «spai 
Qnant  j*ens  le  bouton  eshci 
Ce  fnst  qvant  dedans  Tens  t 
Ponr  les  feuUlettet  reverchc 

Roman  de 

EsLoiDBS  :  Édair;  d'e/u 

EsLoio9A.9CB ,  eslotgne  : 
ment ,  délai ,  éloignement , 
faite  ;  elongatio. 

EsLoissi^ ,  esîosàé  :  Cas! 
.  disloqué  ;  exiocatus, 

EsLoiroiBE  :  Éloigner ,  é 

EsLossk  :  Acquérir  de  Tl 
.  de  iaus. 

EsLouanEKEiTT  :  Étoon 
causé  par  un  coup  que  l'on 
d^où  esiourdé  ,  esioardi , 
étourdi^  pesant. 

lisLOUEDBE  ,   esloardir  . 
.  pesant. 

EsLOT  ;  AloL 

EoLTBssBrE  :  St  réjouir  ;  c 

Advint  qne  ung  jour  apr^  disai 
la  &oyne  pour  esfyesser  et  faire  f< 
et  celés  t^yù  à  sa  cour  «stoient  t 
mande  faire  dancer  et  esbatre. 

Boman  de  Gérard  d 

m 

EfMikiw.K^esmair,  esmarer, 
ejm/i^«r.' Étonner  y  surprend 
bler ,  inquiéter }  de  mùrari» 

Li  Dus  Godefroîs  garda  et  rît 
grosse  bataille  «lonlt  etpease,  oi  i 
de  gent  que  «»  anie  dea  antres, 
pensa  que  «e  eda  estoit  decoait 
autres  s*cn  é$mawi^aiens  pbaa.  U  gt 
part  o  tOBle  sa  bataille  et  se  fa 
moult  vignouneusement. 

GuUlmime  de  Tyr,  fd. 

EsKAiLLBEiB  :  OuYrageei 

EsMANcx  :  Opinion ,  co 

appuyée  sur  des  combinaisoi 

matio.  Faire  esnuutce  ,  (V 


L 
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e  àe  TÔuIoir  quelque  cbose ,  prê- 
ter, ajuster,  frapper  ;  œstimare. 
LsKi^HCHii  :  Estropié ,  perclus. 
^SKAHCMOH  :  Manche,  manche- 
,  partie  de  la  charrue  que  le  la- 
ireur  tient  a^ec  la  main. 
UxAHOB  :  Amende. 
&SMÂEIE  (s*)  :  S'étonner-,  être  sur- 
i ,  appréhender. 

^MAEMiLEa  :  Anéantir,  détruire. 
^XÂEEi  ,  esmarriz ,  efmattgut: 
nné ,  fâché ,  tout  troublé ,  tout 
1 ,  affligé ,  accablé. 
UxÂT ,  esmajrance,  esmayement: 
Etesse ,  étonnement  .  appréhen- 
t ,  troid>le ,  embarrasfinquiétnde, 
prise ,  effroi.  Voyez  Emoi. 
^«ATAWT  :  Étonné ,  surpris  ,  ef- 
ré. 

jSmatee  :  Planter  le  mai  devant 
i  porte  ;  d'où  esmayemeiH,  plan- 
on  d'un  mai. 

SsxATXE  :  Étonner,  s'ébahir,  sur^ 
ndre ,  émerreiUer ,  fftcher ,  attris- 
,  chagriner,  avoir  peur.  Voyez 

lAISE. 

Sntm  ,  esmance^  esmée  :  Inten- 
I ,  Tolonté ,  jugement ,  estima- 
K,  estime,  désir,  poids;  œsttmaù'o. 

t  la  cboM  qoi  est  prêté  »  c»t  esmée  ,  cil 

■Toîr  tôt  le  p^ril  qui  reçut  Vesme  de  U 

le.  ZÀnr  deJoîtice  et  de  PUt,J6L  1 70,  V*, 

€  R07  de  If  orgalet  qat  tToit  cité  alibata 
kfoulé  »  fat  resouté  »  ù  UÎMe  courre  à 
ktan ,  et  le  cuide  prendre  et  retenir,  car 
et  le  liayt  pour  ce  qn^il  t*a  abatu ,  maif  il 
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à  son  etme ,  car  Trittan  «•  deffeat  ▼!- 
vcnsenent.  Rtftnan  du  Tristan, 

EuiEE ,  easmer,  esméer,  esmeir: 
esier  ,  présenter  ,  ajuster  ,  faire 
M  de  vouloir  quelque  chose ,  pré- 
cUter ,  conjecturer,  viser,  estimer, 
er,  croire,  évaluer,  mettre  un 
K  à  quelque  chose  ;  œsdmare , 
^tùnare.  Voyez  Axsmee. 

y  In  et  forment,  et  oile  et  blé, 
»  car  ce  fipwc«  et  laUa, 


Si  gnmt  rîcoise  ot  aitemblée , 
Be  par  tôt  par  terre  et  par  mer , 
Qne  nos  plue  gvnt  ne  pot  êsmer, 

Boman  de  Dolopatos, 

A  tons  périls  trop  folement 
Tint  à  Paour  et  ii  loi  esme 
Pour  la  ferir ,  mais  rien  n'entetme. 

Roman  de  kl  Rose* 

Et  miex  Talent  en  pris ,  par  les  Diex  de  la  mer^ 
Que  toute  aaa  grant  tarre  qui  la  voudroit  eimer. 

Roman  de  Florence  de  Rome. 

EsheeA  ,  esmerez  :  Précieux  ,,  re- 
cherché ,  émaiUé  y  richement  travail* 
lé ,  purifié. 

Lors  a  de  raumonlere  traiete , 
Une  petite  def  bien  faicte 
Qoi  fat  de  fin  or  esmeré. 

Romande  ta  Retet 

lÀ  topace  fat  secona  mis 

An  col  Aaron  et  assis , 

Conleor  a  d*or,  mais  mouh  demand^ 

Le  bel  tans ,  cav  monh  en  amende  « 

Plus  est  de  couleur  esm^nes 

D*or  et  d*aiur'est  colores. 

Le  Lapidaire, 

EsM^EXE  :  Affinev ,  rendre  pur, 
rendre  parfait,  estimable  et  précieux, 
purifier,  épurer.  Voyez  Esmee. 

EsMXETAUT  (rime)  :  Étonne,  sur- 
prend ,  émerveille. 

EsMEUUEX ,  esmoidrt  :  Émoudre  y 
aiguiser,  polir  ;de  moia,  moUre,  ou  • 
suivant  Barbazan  %  de  movere^  parcV 
qu'on  tourne  la  roue  pour  aiguiser, 

EsMEUT  :  Eicrémens,  en  génésal» 
de  tous  les  animaux ,  et  même  des 
hommes.  •\. 

EsiuKE  :  Bris^ ,  casserw 

EsMisuEEs:  Miettes,  petits  mor- 
teaux. 

EsmoAUx  :  Bracelets  »  joyaux ,  bi- 
joux ,  selon  Borel. 

EsMiiTAox  :  Droit  sur  les  grains. 

EsxioBEE  :  Instrument  qui  réduit 
en  miettes ,  ou  en  petits  morceaux. 

EsMin  ,  esmies ,  esmieux ,  esmuiz, 
esmuys  :  Muet ,  qui  a  perdu  la  pa- 
role; mutus, 

Z 
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EsaroATEun  :  Fléau  à  battre  le  bled. 

EsHodHER  :  Chasser  les  mouches  ; 
de  musca.  II  s*est  dit  aussi  pour  es- 
crimer, jouer  de  l'épée. 

ËSMOELSR  :  Oter  la  moelle  ;  de 
meduUa ,  selon  Monet. 

EsMoi  :  Peine ,  trouble ,  surprise , 

chagrin ,  affliction. 

Moolt  1B«  conforta  doacciiieiit      ^ 
Amis  »  qui  mon  avaDcement 
YouUist  auMÎ  bien  corne  moi  : 
De  lui  prina  congîé  aana  esmoL 

Roman  de  U  Mose. 

EsMOiEE  (s*)  :  Etre  en  peine ,  en 
inquiétude. 

EsxoLDftK ,  esmouter  :  Émoudre , 
aiguiser  ;  d'où  esmoleur,  esmouleur, 
€oi]ftelier,  taillandier. 

EsM oLrx  :  Aiguisée ,  repassée  sur 
la  meule  ;  de  mola, 

EsMOHCHovifBa  ,'  esmouchomer  : 
Chasser  les  mouches  ;  de  musca. 

EsMOECHE  :  App&t,  amorce,  se- 
lon Monet. 

EsMOEGRBE  :  Tendre  des  ptéges , 
des  embûches ,  amorcer,  selon  Monet. 

EsMOTAEUE  :  Bâton  ,  fléau. 

EsnoTEE  :  Casêer  les  mottes  sur 
la  terre  labourée ,  selon  Monet* 

EsMOTouEE  :  Instrument  pour  bri- 
der les  mottes  de  terre ,  herse. 
^  EsMoucttEMEifr  :  Action  de  chas- 
ser les  mouches  ;  il  s'est  dit  aussi  d'un 
lien  où  Ton  se  tient  caché. 
*  EsMoucHER,  esmouchier  :  Escri- 
mer, jouer  de  Tépée. 

Esxovoif  otriTEE  :  Mutiler  ^estropier. 

EsvouLEE  :  Aiguiser,  ^moudre. 

EsMOUTEE  :  Lever  le  droit  de  mo«- 
f  ure  ;  de  moiere. 

-  EsMouTEMEHT  :  Conuttotion ,  dis- 
pute ,  querelle  animée  ;  de  moyens. 

Qvanqae  â  poToH  trorer  de  ehoaea  an  geo- 
til  hooiBC  «  qur  che  U  avoit  fet  en  ae  terre*  «u 
en  le  terre  de  cheli  qui  cbe  li  aToit  fet ,  et 
pour  che  qae  che  estoit  droictement  esmouve» 
fMnt  de  guerre  et  de  niortex  haine. 

Coutume  de  Beaupmsù,  ehap,  3s« 
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Eniôvrf <«s  :  Remuant,  broidBoi 
querelleur,  séditieux;  moœjv. 

EsMoiTTOia  LA  M&iir  :  La  Im 
contre  quelqu'un  comme  pour 
frapper  ;  miopere* 

EsxoT ,  esmoys  :  Émotioo.  ht. 
dre  de  ^esmoy,  c'est  a'aCfligfr,  pk 
rer ,  avoir  du  chagrin  ;  de  moù 
Voyez  EsMÀT. 

EsMUCErfcs  :  Moncbelies* 

EsMviBE  :  Élever,  prendre. 

le  Tieng,  diat-îl ,  de  celc  eSté  oè  Tafia 
imea  nocea»  si  esmtU  ose  ai  graataaiia,^ 
aa  aont  preaqvea  toux  entretnex. 

ries  de*  SS.  Pères,  ffr.  »,>&/. tt 

EsvuTATibir  :  Émeute,  sIstibi 
dissention ,  désunion  ;  de  matabc 

EsHUTiLER  :  Mutiler,  estropier. 

EsMUYS  :  Muet ,  qui  a  perdo 
parole  ;  muiwi. 

EsicATOEEE  :  Dénaturer,  cha^ 
de  nature  ,  faire  sortir  du  nstuc 
de  natura. 

EsNE ,  esnecke  ,  esnete,  esae^ 
Vaisseau  de  charge  ;  outre,  vsk 
mettre  du  vin ,  vabseau  où  se  net 
yendange  ;  dans  la  Picardie,  la  1 
et  une  partie  de  la  Champagne, c' 
la  yendange  que  l'on  retire  de  bel 
pour  mettre  sur  le  pressoir. 

Vous  saTez  bien  qu^aii  premier  c«f 
Ne  covpe  Ten  {tas  bien  on  cbeat, 
ICe  on  n*a  pas  le  rin  de  rente 
Tant  qa*3  aoit  estraînt  et  presses. 

JKoman  de  ht» 
ïadia  ou  tans  des  premier»  perei 

Ils  cueilloient  o&  hoîa  les  glandes 
Par  rans ,  par  plaina  »  et  pair  BoaU^ 
Pomes ,  poirea  »  noia  et  diataignss, 
boutons»  et  mores,  et  praneUeSt 
Framboises,  frezcs  et  cenelles, 
Com  fruits,  racines  et  herbettes. 
Pères ,  et  pois  et  tellf>s  chosettes 
Kt  dea  cspis  de  bies  fronoieat, 
£t  des  raisins  mu  cbaunps  grupaicat 
Sans  mettre  en  pressouer ,  n'en  esen 
Le  miel  descouroit  des  chesaes 
Dont  aboadament  se  ▼iroieat. 

AoflundErlfibf 
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Aîné ,  premier  né  ^  emiè 
jez  AiNsiri. 
K  :  Aînesse  ;  œncscia, 
TES  :  Sorte  de  vaisseau  lé- 
I.  la  t.  istîechia,  hilnachia» 

a  BtcUhm  <t  Nomant  * 

Jrtcaois  «t  çsm  de!  Maoi , 

k*Il  n'orent  pas  ectroit 

er  à  la  mue  droit 

t  liAi^fcc  et  net, 

«f  et  dromons  fiercc, 

tl  IniMef  et  wisftiert. 

Philippe  MousAes  ,Jol.  56o. 

CE,  eqHieler :  C'est  mar- 
»ids  et  mesures  sur  l*éUloa 
\  ville;  depaùu» 
i  :  Barre. 

f ,  espafuî:  Grande  et  large 
voit  une  longue  poignée  et 
Ht  à  deux  mains  ;  de  spada. 
iiBEE  :  Sorte  de  table,  e»- 
sofïre  monté  aur  quatre 
dans  lequel  on  pétrit  le 
les  campagnes, 
ros  :  Espagnol  \  Hispanus. 
EE,  espaiUer:  Tirer  le  grain 
le»  battre  le  bled.  Voyez 

«  pnwTC  à  retct3ler , 
!•  te  pmeve  à  Vespaiiler, 
»it  on  au  depoiner , 
aat  ett  cntire  on  «alno. 

K  ReehadeMoUetn,  strophe  i09« 

.1  :  Broussailles. 

E  (en  brief }  :  En  peu  de 

Étalon  des  poids  et  me- 

ïus  ;  d*ott  ej^aier,  étalon^ 

itillonner. 

:  Épaule  ;  scapula, 

A  f os  «o«  pecbîea  gtitcnit  «1  par- 
pjr ,  qai  MJiermt  totec  not  cofer- 
1  à  tes  propres  espales  nos  repor- 
orem^Dcement  de  nostre  propre 
S0moHs  de  Si  Bernard,  foL  ao. 

ppe  qui  projiciat  in  prçftmduvn 
peccata  nostra,  qMt  tanetomnes 
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infirmUates  nottras ,  qui  nos  propriis  hnmerla 
ad  propriœ  dignUa^s  reportet  originem. 

EsPALiÂEE  :  Armure  qui  couvre 
les  épaules ,  épaulière. 

EsFALLEMEWT  :  Jaugcagc  ;  de 
palus. 

EsPAME  :  Foibtesse ,  pal&oison. 

EspAK,  espane  :  Mesure  de  la  main 
étendue.  Voyez  Empan. 

EspANDiDE  :  Épanouie  «  fleurie  ; 
^expansus. 

EspAïf  DIE ,  espandre ,  étendre  t 
Attraper ,  surprendre  ,  disperser , 
parsemer I  dissiper,  distribuer,  ré- 
pandre, verser,  renverser,  s'épan- 
cher, s'épanouir  de  plaisir;  ejpan- 
dere;  en  anc.  Prov.  espandir.  Espan- 
dre le  scel,  c'est  attacher  le  sceau  à 
un  écrit,  le* sceller. 

Qnant  Fareerax  Tît  la  nnît  renir  et  U  oa« 
cnrtex  espandue  parmi  le  mont ,  il  te  coucha. 

JtbffMff  <fti  5.  Graal. 

EspAirixE  r  Punir,  recevoir  le  châ- 
timent qu'on  mérite  ;  ie  puiure» 

EsPAVBE  :  Tenir  entre  ses  deux 
mainé. 

EspAina  :  Comihencer  à  fleurir , 
épanouir;  expandere. 

Bontona  y  ot  pctîu  et  cloa , 
l>*aQtrefi  furent  un  poi  ploa  groa  « 
Si  en  eust  d*autre  moiaon 
Qoi  tandaiest  à  hir  aaiaoa , 
Et  qui  a*apr«stoiea*  dVi/wi«r 
Et  à  perfection  tenir. 

Roman  de  la  Rose, 

EsPAVOZs  :  Espagnol  ;  Hispafuis. 
EspAHTE  :  Épanouie ,  fleurie. 
£spAEAi>E  :  Glissade. 
EspAEAOEE  :  Répandre  ^  étendre , 
accorder. 

<)  trèa  dooehe  et  lar|;é  MmoanleM , 
Gnna  heaoîna  eet  que  ta  mafai  laufe, 
At  ponrea  aa  bonté  etpamgef 
Car  noatre  vie  eat  prèa  da  marge. 

Miserere  du  Reehu  de  Moliens,  stropîte  aCfl, 
.  parlant  de  la  Vierge, 
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EspABDRB  :  Répandre,  disperser, 
selon  Monet. 

EspAKE  :  Javelot ,  flèche. 

EspAaooiEA  ,  espàrgouer  ;  Asper- 
soir  ;  aspergiUum ,  aspersarium. 

EspAaNABLETi  :  Épargne  t  éco- 
nomie. 

EsPARPEiLLZE  :  Éparpiller»  sépa- 
rer, désunir. 

Quant  U  noitre  poignoieot  cacoatre  aiu, 
€Siê*esparpeiiioieMe  fntoêl  et  fuioieiit  arrière. 
GuiUaume  d»  7yr,foL  197,  B^, 

EsPAEEE  ,   exparrer  :  Oreille    de 

charrue  qui  sert  pour  tourner  la  terre 

que  le  soc  a  fendue  ;  barre  de  fer ,  et 

sorte  de  dard  ou  javelot. 

EspAES ,  expart  :  Éclairs. 

« 
Car  K  espars  aperl  ainçois 

Que  del  toooire  oie-00  la-voia^ 

Car  li  Teoirt  e«t  pins  sutis 

De  Tome ,  que  n*ett  If  oïrs. 

V image  du  Mamde, 

EspAETEMENT  :  Mis  à  part ,  sépa- 
rément ;  sortie  9  départ. 

EsPARTia  :  Éclairer,  éclater,  épar- 
piller, s'étendre ,  se  répandre  ,  s*en 
aller  ;  exspaiiare.  Un  évéque  de  Qer- 
mont  fut  visité  par  la  Sainte  Vierge  ; 
il  vit  une  troupe  d'anges  à  la  suite 
d'une  croix  : 

liora  voit  y  ee  U  teaihle  espartir,. 
Et  celé  clasté  ferir  laiena 
Qae  la  première  fu  naieiia  ; 
Celé  clarté  Tint  del  cler  Vit 
La  mère  an  R07  de  Paradia 
Qui  en  Téglice  ect  Inëa  entré* 
Corne  Roîne  coronée. 

Gautier  de  Coinsi,  U».  i,  chap.  97. 

EspAEVAOE  :  Office  d'un  pilote  de 
rivière. 

Epaex  :  Cosses  de  légumes. 

EsPAsiBR  :  Fontenier,  construc- 
teur d'aqueducs  ;  fourbisseur. 

EsPAssE  :  Travée. 

EspAUD,  espaut:  Réserve  dans  une 
forêt  9  ce  qu'on  ne  peut  couper. 
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EsFAVTDE  :  Ch&tit,  bois  de  fi! 
EspàCLE  :  Aide,  secours, u 
EsPAULER  :  Soutenir,  secou 
E.SPAULLE.  yoyez  EsPAiiiii 
EsPAULoiSE  :  Remuer  les  é[ 
EsPAULUEE  :  Fracture  de  ïi 
EspAURiE  :  Épouvanter,  mti 
Espaut  :  Réserve  d'une  kit 
EsPADTEE  :  Épouvanter,  é. 
EsPAUTiER  :  Couper,  ouviii 

trer;  amputare. 

EsPAuvEiR  :  Perdre,  ^rei 
EsPATB,ej;fMM>^  .*  Arenture 

trouvée.  Voyez  Epate.     . 
EspATBHTEMEVT  :  Frayeur, 

épouvante. 

Sodainement  apaicentat  let  toîb  i 
tans  à  espa»eammenl  de  grand  cri , 
taliiex  Toa,  taifties  toc. 

Dialogues  de  £  Grigeire^fiA.  1. 

EsPA VENTER  :  Épouvaster: 
vert  y  expavescere* 

Gl  furent  monlt  esp€»aué^ 
Kt  U  Dus  a  sor  Saint  jaré 
Ke  antretel  loier  atendent , 
Se  le  caatei  tost  ne  li  rendeat. 
Homam  dta  itou ,  foL 

EsPAvixr  :  Éparvin  ,  mala 
cheval ,  selon  D.  Carpentier. 

Es  PA  VIT  A  :  Aubaine. 

EsPAYE  :  Épée. 

EsPGETiER  :  Briser,  dépecé 

EsPEC  :  Petit  oiseau  qui  nu 
abeilles. 

Espèce  :  Épice. 

Espèce  :  Épaisseur. 

EsPECER  :  Mettre  en  pîèoei 

EsPECiAiEB  :  Épicier,  drc 
apothicaire  ;  de  species ,  spec 

EsPEGiALEMEiTT,  spedoumc 
dalement ,  particulièrement. 

L*en  i^pele  généralement  tort,  ce 
pas  fet  à  droit,  et  etpeciaiement  • 
torfet ,  etc. 

Liyre  de  Jostice  et  derkt,fo 

Esp^cxAvz  :  Particuliers,  ^ 
de  speciniis. 
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KvîÊciE  :  Grossir,  épaissir, 'con-  Es^sadv  :  Étonné,  déconcerté^ 

1er;  spissart,  expissàre,  perditus. 

»pÉx  :  Épée  ,  arme  défensive  ;  Espsas  :  Sphère. 

1^;  du  Qialdéenf6<ift>t,  suivant  'Espe&e  :  Espérance,  espoir;  de 

bard.  Voici  les  noms  de  celles  qui  spertu^.  Aller  à  t espère  :  Aller  à 

cnt  fimieuses  chez  nos  aïeux  :  l'affÙt. 

'hume  ,  Escalibor,  celle  du  roi  Espeeer  :  Mot  que  Ducange ,  dans 

lias;  /oîeuse.  Joyeuse,  à  Charle*  ses  Notes  sur  Joinville ,  a  interprété 

^ne;  Badalaire,  Budelaire,  à  €har-  par,  craindre ,  appréhender. 

^Chauve  ;  Durandal,  à  Roland  ;  ^  j^„^  f,^„  ^^„,  ^^3,^..  p,^  ^^  ^^^ 

V,  Claire,  Haute  Clère,  à  Olivier  ;  «t  tsperions  ectre  tous  en  perU  de  mort. 

wtiny  à  Ogier  le  Danois;  Flam-  I>ue0ng9thist,dt&Louig,dBJoùwiUe,p,%^. 

^  ,  à  Renault  de  Montauban  ;  j^i^^  ^i,  ^  ,^x  pHeax  point  }*ettoîe  ! 

^^gol,  Murg€die ,  à  Ganelon.  car  yaperoie  beaucoup  plus  la  mort,  qna  la 

IspiBE  :  Vendre  ou  faire  des  épées;  ▼*• .  c*'  J*«voU  rapoustome  en  la  gorge. 

elui  qui  les  vend ,  fourbisseur.  ^^^  *  J^'  ^♦• 

^PEiciroLLE  :  Épagneul.  Espeegve  :  Économie,  épargne. 

Upeihcvol: Espagnol ;^û/7a/itfx.  Espeeovee  :  Économiser,  épar* 

E4PSX.H  :  Miroir  ;  spéculum^  gner. 

^PELLEE  ,  espellir  :  Éclore  ,  pa-  J'entent  à"d  renlt  faire  devoir 

tre  en  dehors  ;  expellere.  ^^  teeller  Tacquit  à  V^spergme. 

^PEirnisE  :  Dépendance;  d'ear-  Man>t,^igrammeauJUH/foi9' 

,^..^  €i»oir  cent  écus» 

WiTfa 

SsPEEDouÂEB  :  Espèce  de  fourche.  Espeeiacs  :  Office  de  lamaneur  oa 

^PEVEE ,  espenher  :  Blesser  avec  pilote  de  rivière, 

fi  flèche  «  heurter,  frapper.  Espeeie  :  Reprendre  ses  esprits, 

ifPEiriE  :  Punir,  chfttier,  souffrir  revenir  à  soi,  respirer  ;  spirare, 

feeine  méritée,  faire  pénitence  ;  de  Espeeis  ,  esperit^  esperite,  esperis, 

Ma  et  pœniUntia.  espUit ^  espirs  :  Esprit,  science,  sa- 

SsPBHoiE  :  Expier  un  crime  en  voir,  espoir;  spirùus,  JEsperiz  cor-^ 

Nssant  la  peine  qu^ii    méritoit  ;  porez  :  Les  âmes  dans  les  corps. 

Tiare,  Esperiz  non  corporez  :  Ames  sépa- 

BsPEESEMEHT    :    Épanchcment  ;  rées  des  corps. 

mis; lO  ;  et  épars  çà  et  là.  Bien  euré  ca  en  coi  espéra  n'a  trieberîe  o« 

SSPEECEE,  espenuier  :  Ouvrier,  boîadîe.           Comm,  sur  te  Souder ,  Ps,  li  ^ 

nceuvre ,  qui  gagne  peu  de  chose  />'•  ^  i  '»*'»•  >• 

travaillant  beaucoup.  Désire  phu  le  santé  de  Tame  ke  dn  cors , 

EspiOHTEE  :   Épouvanter;  expa^  «*  1«  forchc  de  Vespirite  que  de  le  char. 

e,  suivant  Borel.  Je  crois  qu'il  ifm^  dm  O^restUm. 

A   trompé  ,  et    qu'il    devoit    lire  *•*»«  Grégoire  di»t  autresi 

Hiemer.  Voyez  Espavew tee.  ^  •-  ""«*  ^'•^^'  ~ . 

M                   "^   ^    .          *  De*  'K'"  corporez  espenz 

ESPEEAIEE  :  Qui  espère ,    qui  at-  Quî  ne  poent  ettre  ara  et  bmla 

id  avec  patience  ;  de  sperare.  El  aiecle  dri  feu  corporel. 

EsPKEÂlIEH  :  Épreuve  ;  experimen-  Marie  de  France,  Purgatoire  de  S.  Patrice. 

•  ;  et  espéranoe;  de  sperans.  SibiUe  la  Royne  Libîche, 

CipEESEE  :  Étonner,  déconcerter.  Ot  re^rîcdeprophecl* 
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np  tontes  rerta»  fri  sî  rîclï*  i 
En  teiu  et  boonrar  eiutulcie. 

Miroir  des  Dames, 

EspEKiTABLs ,  e.y>entel,  esperittjr, 
espiritabie,  espiritel;  an  pluriel  es^ 
peritaux^  espiritaus  .'  Céleste,  spiri- 
tuel ;  spirituaUs  ;  en  ancien  Prov. 
çspëria,  espëritat. 

C!I  qui  apareâit  ont  le  «Meit  de  Vetpéritel 
▼italDc.       Sermons  de  S.  Bernard, foL  a3o. 

En  paradis  VespirUable 

Ont  graat  part  la  gent  charitable. 

Fabl.  dm  Pei  au  Vilaim, 

EspKBiTABLETi  :  Spiritualité;  spi- 
ritualitcLs. 

EspERiTsa  ,  espenr  :  Reprendre 
ses  esprits  ,  revenir  à  soi  ;  spirare  ; 
en  anc.  Prov.  esp^ritar,  éclairer. 

EsPERiTsa ,  subsu  :  Ame  »  esprit  ; 
spiritus. 

EsPERiTEE,  adv,  :  Spirituellement^ 
avec  esprit;  spiritualiter. 

EspE&iTEz,  espiritex  :  Céleste ,  spi- 
rituel: spiritus. 

Et  dîst  :  Père  espiriiex  , 
Qui  dÎTiniates  bons  nortex  , 
7«  TOUS  aors ,  Sire ,  et  merci 
De  ce  que  vos  m*aTex  fait  ci , 
Le  diable  est ,  nel  qner  noier , 
Qni  eraoir  me  Toloit  noier. 

Roman  de  Percerai,  fitl,  344,  r«. 

EspEEiTUAULTi  :  Le  spirituel  »  la 
règle  d'un  monastère. 

ËspERoiT  :  Poignard ,  grand  cou- 
teau. 

EsPEEoir  :  Sorte  de  monnoie  d'Al- 
lemagne; et  bâton  à  Tusage  d*una 
charrette. 

EspEEOKVE  :  Partie  de  la  charrue 
à  laquelle  on  attèle  les  chcTauz. 

Espérons  (coper  les)  :  L'action  de 
couper  les  éperons  au  talon  de  quel- 
qu'un ,  et  sur  un  fumier ,  étoit .  un 
afTront  et  une  punirioi^  infamante 
chez  nos   aïeux.  Le  chevalier  qui 
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encourent  cette  peine  étoit  d 

noré. 

SI  TOUS  faites  choses  CMitre  Tordr 
Valérie ,  qae  Dien  ne  TeoîUe,  je  oai^ 
espérons  de  desscts  tos  talons. 

Siatuis  des  CkéH 

ÎÀ  espérons  ii  toit  copé  panai 
Près  del  talon  an  branc  d*acier  t 

ttomande 

Se  anenas  Gentlk-hooi  estoit  cbei 
ne  fast  pas  Geatishom  de  parage ,  to 
il  de  par  sa  nere  »  si  ne  la  porrait-îl 
droit  :  aiaa  le  porroit  prandra  li  B< 
Bers  en  qui  cbasteUtrie.ce  aeroft»  cl 
rom  irenchier  sus  un  femher^  et  s 
muebles  à  eelui  en  qni  chastderie  e 
Les  Establistemens  de  Framce,  c 

EspEEEiGER  :  Réveiller,  bu 
mouvement;  expergere. 

EsPEETEXEKT  :  Adroitemc 

EsPEETiHiEEE  :  Espècc  d 
eière  dans  laquelle  les  berge 
toient  leur  goûter;  de  vespi 

EspERVEE  :  Épervier,  oii 
proie< 

EsPKS  :  Épais  ;    spUsus^ 
Espesse  :  Épaisse. 

Veissiés  aM>rs  etpès  gasîr 
Kt  narrés  monlt  espès  morir. 

Âonum  du  Bon,  fii 

Corne  le  Terre  treaparens , 
Où  les  rais  se  pasKcnt  par  eai , 
Qui  par  dedens ,  ne  par  deniei 
K  *a  rien  espès  qui  le  refierc , 
19  e  peavent  les  Sgnraa  mastiar 
Quant  riena  n*y  peuvent  eacoal 
Les  raU  des  jenx  qui  les  retien 
Parqnoi  la  forme  aux  iez  rerk 
Mais  plomb  on  qaelqne  cbase 
Qni  les  raie  trespasiar  ne  lait» 

Roman  4e  \a 

EsPEscitB  :  Terre  ou  pré  d^ 
EsPESSEMBHT  :  Largement 

dément ,  abondamment,  solû 

spistè, 

■  Kt  chll  dedens  se  dcfTcodirrat  i 
prenent,  ai  jettoiant  pierre  et  traioi 
riauft  movU  espe^sement ,  et  noak  ï 
Us  nostreft.  riik-tl* 
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em  9  espearir  :  Sfifra  jcr  , 
r;  eapavere,  onàepavor, 
irbazan. 

Épices ,  aubaines  ;  species. 
(rime)  :  Épouse, 
^pi ,  aspic ,  lavande  ;  spica. 
:  On  comprenoit  sons  cette 
ion  le  sncre,  les  dragées, 
res ,  et  toutes  les  épiceries; 
.  Le  défaut  de  relations 
lies  aTec  les  Indes ,  rendoit 
tellement  rares ,  que  Ton 
oit  aux  rois ,  aux  princes 
inds  seigneurs  à  la  fin  des 
en  donnoit  aux  personnes 
ouloit  capter  la  bienveil* 
ft  protection,  comme  aux 
;  commissaires  rapporteurs 
i ,  aux  professeurs.  Ces  pré- 
s  d'abord  par  honnêteté, 
obligatoires,  et  furent  con- 
argent  ;  de  là  on  a  conservé 
le  terme  d*épices  pour  la 
se  due  à  celui  qui  a  suivi  « 
itéressé  à  une  affaire. 


t  BMÎBtM  Bonct  €iptcet , 
àê  girofle  et  reclice  , 
t  de  Pemdi*  noutelie  » 
nil  «  tBJf ,  esMi  canelle 
int  e^fieu  deiitabics. 

Moman  de  la  Boêe. 

»  le  Boy  feathui  les  AmbaMadears , 
porter  pain  et  tias  de  toutes  tor- 
•ft  ,  ëspices  ,  coofitorct  et  entres 
ÛDgalieres. 

Le  Fltrgier  ttkotut^w. 

iK  :  Officier  chez  le  roi  pour 
»  et  les  autres  sucreries. 

:  Espérance  ;  de  sp^s. 
ma  :  Maladie  épidémique  ; 
;  et  espitiimié,  celui  qui  est 
le  cette  maladie. 

Espion ,  surveillant  ;  dUns- 
urpicere, 

*einent ,  mtls  tods  estes  reniM  pour 
tiens  de  ceste  terre  ;  et  cih  distrrut, 
■s  siunes  dowM  Artretet  let  iitcfc , 
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et  sntnes  les  fils  ûtt  un  êetà  home  en  la  terre 
de  Chanaan,  li  plus  petit  est  od  nostre  père , 
et  li  antre  n*est  pas  desnre.  Ceo  est ,  fait  cil  » 
ceo  que  jeo  parlai ,  ▼ou»  estes  espies. 

Bible,  Genèse ,  chap.  4a,  vers,  la. 

Âlktr  est  :  immunita  terne  hujus  canside^ 
rare  venistis.  At  UU  :  Duodecim  ^  infuiimt^ 
servi  tui,  fratres  summ ,  filii  ifiri  nnitts  in 
terra  Chanaan  :  minimm  cum  pâtre  nostro 
est ,  alius  non  est  sftper.  Hoc  est,  ait,  quod 
hciUus  sum  :  esploratores  estis» 

Et  11  Rois  de  Jerico  envoie  à  Raab,  disannt  ; 
Mesnées  liors  les  Biers  qui  vindreut  à  toi  et 
sonnt  entres  en  ta  maison ,  car  ils  sont  espiee 
et  sont  Tenus  por  espier  tote  la  terre. 

Bible,  Josué,  chap.  a ,  vers,  3. 

Misitque  Rex  Jéricho  ad  Bahab ,  dicens  : 
Educ  viros  qui  iterierunt  ad  te ,  et  ingressi 
siau  domum  tutun  :  exploratores  quippe  sttnt, 
et  omnem  terrant  consîderare  venemnu 

EsPiÉ,  espiel,  espiet ,  cspieu  :  Pi- 
que ,  épée,  pieu ,  hallebarde ,  javelot, 
bâton ,  piquet  que  Ton  fiche  en  terre 
et  qui  est  aiguisé  par  le  bout ,  et  en 
général  toute  chose  pointue;  àespina. 

Devant  Ips  autres  Gerbert  le  fil  Garin 
Le  destrier  broche ,  si  a  Vespielhnxtûi , 
Picrt  un  païen  sor  son  escut  ▼otia , 
Trenche  le  cercle ,  le  cuir  en  desrompi , 
Desous  la  bonele  li  fist  les  ais  partir , 
Et  le  haubert  desront  et  dessarli , 
Le  bon  espieléi  cors  li  enbati , 
Mort  le  trébuche  enmi  te  pré  florî; 
Trois  en  a  mors  aîna  que  IVi^tr/perdt. 

Jtoman  de  Garin, fol,  x8o,  F"*. 

EsPisHEiTT  :  Embuscade ,  obser* 
vation. 

EspiF.a  :  Guetter,  observer,  exa- 
miner ;  inspicerc ,  asjncere, 

EspiEa  :  Redevance  en  Ued  qui  se 
payoit  en  Flandre  ;  de  spica. 

EspiKT  :  Épieu ,  sorte  d'armea. 

EspiKULB ,  epiulc  :  Epingle. 

EspiBULSK  :  Épinglier. 

EspicACHisa  :  Parfumer,  Tendre 
brillant. 

EspiLLir.a  :  Pelote , peloton,  épiil- 
glier;  spintdarium, 

EspiNciÀU,  espinchau,  expinciau  z 
Boucle,  agrafe,  épingle. 


/ 
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EspiNCHER.  :  Serrer  avfc  (les pinces. 
£s»iNBTTE  :  Petite  épine  ;  spinula. 

Car  U  terre  qu!  noos  est  debonaire , 
£t  à  rlvre  mère  bien  necesMÎre , 
Tf e  noos  donroit  fort  q[a*aiiier  a  maingier ,  • 
Et  %i  feroit  ton  Tert  en  noir  cbangîer , 
Sans  nuls  arbres  d*odorans  frais  chargier , 
Et  d*orties,  chardons  vxeipinettei 
Seroit  Testue  en  lien  de  ses  flourettes. 

Complainte  sur  la  mort  Je  la  Comtesse 
de  CharoUoi*. 

EspincTTE  (le  Roy  de)  :  Chef  d*une 
association  célèbre  à  Lille  en  Flandre. 

EsPiiroARDAÎAB ,  espringordaïre  : 
Tireur  d'arc ,  arbalétrier;  et  faiseur 
d*arcs. 

EspiHOÂRDE,  espringarde  :  Grande 
arbalète,  gifbs  mousquet  de  rempart 
assez  semblable  au  biscayen;  en  bas. 
la  t.  sptngarda  ;  en  anc.  Prov.  espin-^ 
galoy  espnngato. 

EsPiiTGSiL ,  espingler ,  espinguer, 
espringailer,  espringuer:  Sauter,  dan- 
ser» s*agiter,  trépigner,  se  réjouir; 
en  bas.  lat.  espingare  ;  en  Langued. 
ejfpinga. 

Quant  sni  en  mon  labour  des» 
Tantost  epringuez  et  balea 
Et  démenés  tel  ribandte  , 
Que  ce  semble  une  diablerie  : 
Puis  prent  sa  muse  et  se  traTaîlle 
Aux  înstrnmens  de  Cornouallle , 
Et  esprimgue  et  santele  et  baie , 
Et  fiert  du  pië  parmi  la  sale , 
Puis  la  prcnt  par  U  main  et  dance. 

Jtoman  de  la  Rose. 

EspxNGLE&iE ,  espinguene,  esprin* 
guérie  :  Agitation  ,  saut ,  action  de 
danser. 

EspiNOLEUB  :  £ping]îer. 

EspiNiLE  :  La  partie  antérieure  de 
la  jambe  ;  de  spinida, 

EspiNOCBE  :  Épinards ,  plante  po- 
tagère; spinacia. 

£spiHois  :  Lieu  entouré,  envi- 
ronné on  planté  de  haies  d*épines  ; 
de  spina.yo-yez  ëpiual.  . 
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CTiasemi*  ert  en  dans  un  eipin 

Comme  ces  maisons  da  GastiM 

Faèl,  de  la  Dame  ftd/ 

emtour  le  îfowi 

EsPiHT A ,  espita  :  Enfon 
EspioTE,  espautre  :  £sp< 
Espia  ,  espirU  ,   espint 

Esprit;  spiritus.  Il  a  été 

pour  espoir. 

En  peu  de  tans  fn  mooh  du 
Car  ses  espin  si  Tc^tra , 
Que  dedens  son  cner  atixa. 
Et  proposa  mooU  Traiemeal 
Qu'il  feroit  sans  delaîement 
Une  abéie  et  fonderoit. 
Gautier  de  Coinsi,  lim.  i, 

EspiRER  :Souffler,  inspire 

Eaperit  oA  U  veut  espire 
Et  sa  Toix  oit ,  mais  ne  scai  d 
Dont  ce  vient ,  ne  qa*ele  part 
Dont  on  ne  doit  nuîli  de&ptre 
Car  souvent  fait  moîBear  de  | 

Testam,  de  Jekati  c 

EspiRiTABLE,  espùiial, 
espimtieuhc ,  espiràueè^  etj. 
Céleste ,  spirituel  ;  spirituaL 

Ceste  horreur ,  aeste  merve 
Qui  des  antres  cat  non  parci 
Et  ({ul  du  tout  est  reritable. 
Me  corne  si  fort  à  Toreille , 
Qn*il  me  semble  quant  je  m* 
Que  jVi  TArdiange  espirîtai 
La  Tenue  Dieu  excitable  , 
Et  la  finsine  espouraotable 
Qui  les  mors  suscite  et  esveî 
Testament  de  Jehan  à 

EaviEiTAi*  ;  Volonté ,  pn 
sein.  " 

Espi&iTD  :  Spirituel,  par 
lion  à  temporel. 

EspiEiTUALiTi  :  Bicnd*é 
offrandes  qu'on  donnoit  ] 
sacremens. 

EsPiSKs  :  Épousailles ,  ce  < 
noit  de  droit  au  curé  pooj 
riages  célébrés  dans  sa  paru 
sponsaiis  ;  en  anc.  Prov.  es/ 
Voyeft  £»iQss. 
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U»iTAi.  :  Hôpital  ;  d*hospitalù.  .  EsvoAVTkiLyespoenUui,  ejtpotmaii: 

UPI.AIS,  espUui,  espieche,  espUcie,  ÉponvanUil ,  chose  qui  effraie. 

l^che,  esjpleù  :  Profit ,  avance-  Li  ViUin»  a  m  hache  prise  , 

It  y  exécution  ,  usage ,  joubsaoce  ,  Qni  moult  biea  Mmlile  espoentaii, 

tnu  ,  produit  dune  terre ,  d'une  ^*  ••  «ii^Are  iat  à  tout  un  nuit 

Be,    redevance    qu'un  seigneur*  FM.  de  Comumt DukéumL 

t  réservée  sur  une  terre  dans  son  Espoàmtàns  ,  espoentans  :  Épou- 

laine;  expletio;  en  bas.  Iat.  espie-  vantable ,  affreux ,  horrible. 

,  ^pleta ,  expletum  ;  en  ancien  ^  ^^^^^  ^.^  espoantan^ , 

T.  ^jpiècia  ,  esplëUo  ,  esplecha.  Et  as  ponres  reconronam 

I  »ua  U^er  n'eat  pM  K>uyent  lî  tspUûs.  _.    Chi.  ««nple  ^e  j'ai  ehi  dît. 

AncUn  Prover^.  Mutrtre  du  Reclus  de  Moitens,  strophe  5». 

4PLECHB  :  Terre  ou  pré  dépouillé.  Espoaittbe  ,  espoenter  :  Épouvan- 

*PLBiT  :  Revenu ,  produit  d'une  '«^^  cff«»yer,  faire  peur  ;  ejopa^ere  , 

^  expapescere. 

«PLRXTxa ,  espUùer  :  Travailler,  L'abbes  qui  fa  espoeniex , 

,  exiger,  poursuivre,  tirer  le  Etdeltounneiitsitounpentei,       ^ 

■M*          ^                    ,  Cousues  en  deux  luurs,  c  est  la  aosM  A 

ïnu  d  une  terre  j  eaplere;  en  anc.  „ ..  Jj^  ^^^^-^  ^^^  „„;  ^^^ 

V.   espièctar,  Gautier  de  Coinsi,  iw,  i ,  ekap.  A 

ne  ac  purpenae  k*i1  fra  estraite  Se  tu  tU  bien  et  droitemeot ,  ne  plaie  ,  m 

la  curt  prendre  que  li^est  très  tolelte  ^  mort  ne  te  espoanter.a. 

Vilain  dit ,  tut  pert  ki  tut  coreite  Miroir  du  Ckmtiem, 

m  locr  done,  sa  besoîgne  espleite,  - 

Koman  desRomam,  strophe  x38.  EspoDE  :  Sorte  d'épiccrie.  Voycx 

.                                 ,    .                    ,    .  ESPIGES. 

^Pi^oicT ,  esploteu: ,  espUns,  es^  Espoentbe  :  Épouvanter,  effrayer, 

U,  espioiz,  explecte  :  Profit,  avan-  ^^^    ^^^           '^                >         ^     t 

ieni,utilité,  a\antai?e;  eurp/etrb.  v                                             •  j 

.               '             o  y     ^  ËsPOiGNEE ,  espoffner,  espotnare  r 

ir  U  TisioBs  de  Deu  en  nos  est  promise  à  Expliquer,  exposer,  narrer,  conter  , 

taat  ke  I>etts  soit  totes  choses  entos,  c*est  exponere 

kUi..  u»  .y/o«  et  tou  hooe.td..  EsPOWTAI.  :  Épouvantail. 

Sermons  de  S.  Bernard ,  foL  ^o,  „                        •         n      .    *. 

•^  £sPoiE ,  espoire  :  Peul-elre,  vrai- 

rwBttsa  ffo^û  «âw  makstatù  in  nobis ,  semblablement.  Ce  mot  est   encore 

yeus  sa  omniu  in  omniSus ,  omne  jucun-  USité  dans  quelques  provinces. 

t ,  omne  nui» ,  omne  honetiam,  ^       ^        r 

g,                               I    •  •          A    •            1  Si  est  merveilles  pourquoi  ce  fu  dit  $  mes 

SsPLoiTEE  ,  esptoiiter  :  Agir,  opé-  eyoù-  li  ancien  n'en  sorent  mie  la  rente. 

,  marcher,  travailler,  avancer,  Guiilaumedejyr,/oLa5^^r\ 

«fiter  ;  expiere.  ^^^^^  ^  ^^^^^  ^^ .  y^^^,^^  ^  j.^. 

►r  tiwart  ma  chascon  de  dos  enqnel  greit  tends  \  spero. 

at,  et  si  pensons  de  Vespioùier  de  jor  en 

«ar  de  Tcrtnit  en  vertutt  vairat  om  le  Deu  Je  l'e»  pourroye  dire  assea  ;  mais  U  cova- 

btmÈ  en  Siou.  tnme  de  Cupido  est  de  déclarer  sa  puissance 

Sennons  de  A  Bernard,  fol.  4«.  *  *«*  •°^i««»« •  pa^quoy  yesj^ire  que  tu  pour- 
ras par  luy  ouyr  ce  que  tu  désires. 

mtsemus  nune  singuU  in  quo  fradu  qun^  />^^  ,^^  Aveugleu 
'fi  positus ,  etstudemmms  proucere  de  die 

fi*»  ,  quoniam  de  vireute  in  virtutem  Se  je  pers  rostre  bteuTeUlance , 

^ùur  Deut  Dcortsm  in  S*ou,  Jamais  D*aurai  ailleurs  fia  ace. 
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£s»&iH6i«K  9  esprinffier  :  Santer , 
danser  en  trépignant  ;  d*oà  esprm- 
gerie  ,  cette  espèce  de  danse. 

EsPRiMisa  :  Rejeton^  siou;  bran- 
che qu'on  prend  pour  enter. 

Ëspais  :  Allumé  ,  embrasé  ;  ej>- 
pressus, 

EspaisiBR  ;  Estimer,  priser  ;  de 
pretium* 

EspaissENT  :  S'allumèrent,  s'en* 
flammèrent  ;  du  verbe  esprendre. 

EspaiTi  :  Spirituel ,  qui  a  de  Tes- 
prit  ;  spirùualis.  Voy.  Espeaitâble. 

EspaoAR  ,  esprobar  :  Souffrir  , 
éprouver ,  charger  d'injures  ;  eje- 
probarcm 

EspROUvE ,  esproupement ,  esprour 
ver ,  susbt.  :  Expérience  ,  épreuve  , 
essai;  exprobtuio, 

Seu  donkes  lo  jugement  de  !•  (bit  et  ne  miet 
ton  esprouvement ,  car  li  fois  est  vraje,  et  U 
etproiwement  fais. 

Sermons  de  X  Bernard,  fol.  i3i. 

Brgo/udkiiunjidei  sequere,  et  non  expe- 
rimentum  tuum  :  quoniam  fides  qtàdem  oie- 
JOK,  ted  experimentom  fouax, 

EspaovÀif CE ,  esproavance  :  Preu- 
▼e ,  épreuve  ,  expérience. 

Tôt  cJl  orent  merTeilbe  ki  Toirent  et  par 
Vesprov€inee  des  doos  lengoages ,  lesqaeix  ils 
savoîent  lui  anzois  nient  sayoîr  creîrent  de  toz 
lesqueîz  il  ne  poreot  pas  proreir. 

Diahgues de  S.  Grégoire,  Uv.  4«  eh»  a6. 

Mîrati  sunt  omnes  qui  oudieBane,  atque 
ex  duarum  linguantm  experimento  quas  emm 
m/Uea  nescisse  noteront,  crediderunt  de  om' 
ni^us  quasprobare  minime  vaiebant, 

EsPROVER  ,  esproveir  y  esprovoir: 
Essayer,  éprouver  ;  exprohare* 

K.ar  de  eos  ateient  comencement 
Xies  Latins ,  e  les  Indiens , 
Les  Grius ,  e  les  Parsiens  , 
De  ces  Inr  science  e^pacherent  » 
liur  Princes  de  art  par  eus  trouèrent 
£  secrex  k'en  Inr  escrit  mistrent. 
Dont  bien  plert  ke  de  ens  le  pristrent , 
Kar  en  lar  escris  riens  n*est  troré, 
Kc  ne  seit  reison  esprové, 

Um  Enseignemcns  tTArittote  à  Alisandre. 
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EsPUCftBft ,  espuehier  :  ' 
l'eau  à  un  puits ,  puiser , 
de  puteus. 

Lors  crt  ta  Clicpelam  de  UâSm 
lesqueliea  TÎndreat  à  etpmclmrà 
ses  pailles  emplis  covetoicat  il 
fouks  loor  piere. 

MHie,£xode,  ekâ^t^ 

Brtaa  atàem  Saceréoti  MêA 
fSm  ,  qvm  Tfenerunt  md  han-ieiidi 
et  impietit  eanoHèm  mdmqwÊn 
grèges  pairis  suL 

EspcBR, «^po/er^  espuier. 
Soutenir,  appuyer;  poser 
de  podium^ 

EspuEOE ,  espurgemeM . 
de  se  purger  d'une  accnsati 

EspuRGEE ,  espurgeir,  e 
Se  purger,  se  justifier  d*aa 
tion  ;  émonder  un  arbre ,  i 
bled  ,  nettoyer  ;  expurgare 

EsQisAR  :  Rompre,  déd 
Grec  sc/uso. 

EsQivAR  :  Fuir ,  éviter. 

EsQUACHER  :  Écraser,  b 
1er,  broyer,  casser,  rompre 
sare. 

Le  flan  est  toajovr»  trouble,  à 
pais  qni  boire  en  Todent ,  ▼«rtU  i 
sent  et  es^iiacAeiix  quatre  amenda 
fé^es ,  et  lendemain  est  si  bonne  à 
rien  n*i  faut.  Joismlie,  Jfo. 

EsQUALiEE  :  Égaler,  aph 

EsQUAROE  ,  esquerde  :  1 
petite  esquille  de  bois  qui , 
dant  où  en  la  cassant ,  entn 
doigts. 

Eh^uarmungbse  :  Escrii 
carmoucher. 

EsQUATiR  :  Aplatir, 
rompre* 

EsQUELLE  :  Sonnette,  petit 

EsQUELLB  :  Échelle  \  scal 
tite  cloche.  Voyez  Eschelei 

EsQUEXEAuz  :  Bottiae,  : 
chaussure. 


,  pour  esquevin  :  Ëéhe- 


s. 


iT  :  Instrument  de  fer 
la  terre ,  pioehe. 
:  Rondin ,  petite  bûehe. 
:  Faire  une  recherche 

• 
s  *,  Alchimie ,  suivant 
te  le  Roman  de  la  Rose. 
1  jamais  trouvé  ce  mot 
des  exemplaires  de  ce 
lleurs. 
L  :  Escrimer»  chamaillery 

Moquerie,  blasphème, 

,  esqtterre  :  Écharpe, 

>élerin. 

/achats ,  acquêts  ;  d^ac- 

s')  :  S'esquive. 
:  Secouer  ^  ébranler  | 


•r  M  re^eaehft 
t  orgneiQenfle  beste  » 
•dI«  eiqaetU  la  tette , 
ir«JneUflati, 
Mtort,  nkort  Pabati. 

wi  deia  Hose ,  parlant  4^  la 
mort  dAdoms* 

:  Ëchevin;  scahinus» 
a  :  Habit  d'esclave  ou 

usîl ,  esCopette» 
,  esquiere ,  esquierre  : 
upes  en  bataille,  esca- 

ESCHIELS. 

Ëcujer;  scuteiriusy  esca- 

EISCUIZR. 

;  :  Équ erre;  instrument  à 

nstruire  un  angle  droit. 

esquippe  :  Esquif,  ch»- 

vaisseau. 

i  :  Éclater  de  rîrc  ;  ex- 

Fojrez  EscB»&tx« 
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Ë^uittSMXTTX  Aigtkillette  ^ 

aculea. 

EsQUipAAT  :  Binette,  pioche,  bêcher 

Es*Qvippr.R  :  Éclabousser,  glisser  ; 
et  rejaillir,  sauter. 

EsQUiEEL,  esquirexy  esqitirol,  es--   • 
quiruel  :  Écureuil ,  petit  animal  fort 
agile  qui  habite  les  forêts  ;  sciurus. 
'  EsQUXftKLLE:  Fourrure d.'écureails. 

Esquiere  :  Squir^e ,  tumeur  qui 
vient  au  foie  \  squirrus^ 

EsQuiTTEi  :  Quitté ,  cédé.,  rendu» 
acquitté.  » 

Esquogeressk:  Femme  débauchée. 
»  EsQUOT  :  Écot ,  ce .  qu'on  paye 
pour  sa  part  d* un  repa3  ou  d'une  fête 
faits  à  frais  communs. 

EsQUOux  :  Se  disoit  d'un  arbre 
dont,  on  a  voit  fait  tomber  les  fruits 
en  le  secouant, 

Esracer  ,  esracher,  esrachier,  es^ 
mger,  esr€ig,'er,  esrajier  :  Arracher , 
déraciner  ,  emporter  ;  .  eruncare  , 
eruerc.  Une  femme  ayant  eu  un  en- 
fant de  son  fils,  va  au  Pape  deman* 
der  conseil  : 

CoDsillex  moi,  je  me  coiuMti^ 

A  vous  qui  r«tei  mes  bons  pastres^ 
Vos  oignemeiis  et  tos  emjllastk'et 
I>uit  le  mont  tout  asoagier, 
Adouc  comeuce  a  esrajier 
Sa  blonde  criue  et  dctraiire. 

Gautier  de  Coinsi,  Uv.  z  ,  chap,  p. 

Un  usurier  étoil  dangereusement 
malade f  sa  conduite  passée  lui. rêve- 
noit  ;  il  voyoit  déjà  les  Diables  prêts 
à  s'emparer  de  son  ame. 

Chiez  Tiuericr  qiii  sVatendoit , 
Et  dejetoit  jambes  et  bra&  ; 
Ofttet ,  ostcz  ,  fet-il  ces  chaz  » 
Jà  m  aront  les  iex  eiragie9  , 
Ebsi  cric  corn  un  eara|;iea« 

Cautier  de  Coinsi,  /«k»  i ,  «A«yi.  lOi 

EsRAFiiADE  :  Estafilade ,  longue 
plaie  ,  longue  cicatrice. 

EsRAUMEVT  ,  esranmettt ,  esreu*- 
'  ment  :  Vite  ,  promptement ,  •  tout  de 


I 
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«ake,  k  rimtaBt ,  mb»  Uwder»  ««si- 
t6t ,  sur-le-champ. 

Ta  tù\  bien  toit  apparalBScr  » 
$i  m«  iai  v«iiir  le  Pre^Mt  |         * 
t)i  li  que  il  m'aport  taalost 
C«  que  il  m*ot  en  cooTenant , 
fit  cela  i  aia  etraument, 
.QB'ela  c»  laie  toIbt  ka  «mU». 

CABBttsnT  :  Conduite ,  manière  de 
^rârre ,  d'agir.  Voyez  Erab. 

EsEBB  :  Voyager;  éL<m  esHer, 
voyageur. 

EsEiLEB  :  Cracher  a^ec  effort* 

£mio€  :  Sorte  de  bois  du  Poitou. 

£saovT^  :  Dérouté,  sorti  de  la 
^roie ,  du  diemin  ;  rompu ,  brisé  ;  de 
rtqftus  ;  et  négKgé ,  suivant  Bord. 

XasÂ  9  es^sa  :  Il  est  ici  ;  €ÊdeM. 

£ssABOTS«  y  essaéfou'  :  Réjouir , 
tuiyant  Borel;  mab  il  signifie,  ^ouir, 
iasoiner, 

Antrei  nerreHlet  to»  diraf , 

Qos  de  caftai  abldl  li  rai 

Sa  troblant  pas ,  ne  me  retardent 

Lea  ia»  4e  can»  f«û  te»  regardent , 

Ile  ne  le»  font  essaboïr, 

Mèe  ranforder  et  retjoîr. 

*  HoNMUi  th  la  Mom,  ntmt  910^7. 

BssAPB  t  ^9Qd0  :  Bêche ,  pioche , 
hoùe  ;  asçia. 

Essais  :  Paitle ,  fourrage. 

EssAiBA  :  Tenter,  assiéger  ;  et  exa* 
fliîner  la  capacité  de  quelqu*un. 

llaii  en  emaiant  les  gnardet  à  «on  envis  al 
régna.  MormUtd^  M,  Grégoin  ,/oi.  S» ,  F^* 

'  Sssàigksr  :  Ensanglanter ,  cou- 
Trir  de  sang;  exsanguinare, 

EssAicouKEE  :  Fossé ,  rigole ,  tran- 
chée pour  faire  coulerlVau  ;  et  sang- 
sue ;  sahgi(isuga, 

EssAiLLiE  «  esêoiire  >  eêsoiitr  :  As- 
salllîrf  atteindre ,  attaquer,  surpren- 
dre ,  inquiéter;  ^ssilire;  en  Ihu.  lat. 
iUsaiUare, 

Ess AIMEE:  Former,  jeter  un  essaim 
d'aheiir^^  de  ^càism^i  ou  ^'ej^irmrt. 


EssAiEOBTiv,  etekaàpm:9«.j\ 
patrouille. 

EssAisoBMEB  :  ChasgcT  r^rditdr 
la  culture  djas  tanrea. 

Essaime  ,  ^ssaUe  :  LatU ,  fciidii 
fausdeau  ;  axU,  ^jsicuim. 

EssALET  :  Vent  du  sud-est, 

£i#AMBLiE  :  Péfriçhcr,  aielliei 
iem  en  ▼alenr. 

EsMEVdUE  :  Exeaiplt  ;  exesyà* 

EssABEE  :  Perdre  #on  ssafj  m 
guinare,  exsaniaiv» 

£ssABE«  :  Co^Te  fftmrctB 

té;  sanescere, 

fasAibci^  :  AgréU,  toutoefri^ 
nécessaire  à  Téquipement  d*vsill 


EssAECEE  :  Dottnf r,  c<mcéétr> 
£ssAB«.  Foyez  Sa«ee. 
EssAET  :  Destruction ,  mise. 

Toi  }ort  eat-il  «n  «eol  lënb , 
*  Et  fît  ..aincDif  i|n!il  Mil  fiait. 
Par  cinc  cène  ans  :  an  dcntniff 
8«  fet  un  fen  grent  et  pleaicr 
D*etpicaa  •  at  ai  houta  «I  «'«t, 
Ainein»  içt  de  a^n  «on  «jMrt 

*JkummM4k4aMMt,^ftn^ 


EssAET  c  Menu  bois,  cbufi^ 
jeu^tct  rempli  de  brouswlles;etieM 
D.  CaqMMlkr^  Carre  défridiéejd 
bas.  lat.  essartum,  j 

EssAETE|i  :  Déraciner  des  aitm 
arracher  les  broussailles ,  les  ai| 
Yaises  herbes ,  dévaster  an  dnsf 
un  bois,  émondei*  les  arbres,  d^ 
cher  ;  de  sarrîre  ;  en  bas.  lai. 
lare,  extulare ;  en  Lang.  eiss»^ 

UsU  Ba  ^Mrqufnt  aowTcmtcMit 
tÛNW  pnéentbian  conx^maraclMftecfi 
ai  com  quant  aucun  prant  bos  à  asaif^ 
▼ignei  à  planter  à  dieitamr  rederaice,  ' 
oblige  par  plag«  ou  par  #«#r ,  oa  à  em 
ratage  à  paîer  lef  vaat^  don  lien  ^ii*P 
par  telle  condition  que  il  ne  la  |HKt  k**' 


EssATs  :  Terres  nouveDcBcs»  ^ 
fnekécs* 


\ 
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:£Tier9  égout,  rigole  pat  RotmalntinoieiitloarfiômAlti, 

tux  Mks  s*écoulent.  f  *  ®'*'<»'^  >•«'•  *«^*°°  P"^*^  » 

.  .     1^1  i  'ss*  ot  pour  1  etsectton , 

csjtsHT,  essauchement  :  Elé-  b^^,.  jI;^  l^^ere^  ^^^  j^„ç^^ 

ezalution,  exhaussement;  Roman  du  Brut. 

}j  ejtsuUatio* 

£sMi>AftaKs  :  Gla^teur  qtiî^eft- 
T  oiMira  qael  MrotMcmeM  A  fitt    battoit  SUT  des  chars  ;  à*essedatim. 

€nt  .1  E^Ue  de  Roam^.  ,  EssEM,  essedt  :  Oianot  de««erre 

me^mrdomn^  Mis.,/oL  S4.        ^^*  anciens  Oaulo»  ;  eTM«fo. 

EïstBVM  :  ChaT  ;  essedufn. 
•'«trui  eiMwcAMMMrihe        Bssfaiirta  ,  esiéèceoir  :  Jlsaeoîr  j 

'i^llinMriiii^A»<i«ii.         *tf*re;  et  sauter,  élever,  élattcer^ 

saillir,  lancer,  i^jouk  ;  exsukiBO^. 

r  :  ÉleTer,  Mrler,  myoauer,       &séeciex  ▼©•.  li  jiute .  et  esjoiMÎes,  o» 

u_a«ji^i.      aJLu^*  •   «.«.aL^       ™*  en  or,  ne  en  trgent,  ne  en  Ter,  ne  en 
xaveer,   eiauer,  exuacuf^^     grîâ,  qui UUrron puent embler-etliftmtlA, 

^-  née  oè  Sei^eor. 

je  «m  de  r.morewe  loy ,  ^'»'»-  "^  ^  ^'^'  ^'-  «^'M  1». 

i  «monr.  en  ehummt  eaauckr.  Essechîîr  :  Perdre  beaucoup  de 

Adami  4"  £a^.     ^^^^ .  safiguinare  ;  et  rouir  le  diaft- 
cii  ,  essaulcié  :  Accompli ,    vre  ;  exsaniare, 

ËssxGuaxa  :  Donner  caution  oa 
«»«,  ^$s€ude,  essaune  :  Bar-    sûreté  en  justice  ;  excutere. 
itte,  planche  propre  à  cou*        EssXHtaKifXiit    :    Assurément , 
maisons.  caution  donnée  en  justice. 

PLE.  Vojez  EssATS.  EssEiGiTER  :  Saigner ,  rendre  Ai 

:  Quai ,  port ,  endroit  pour    sang  ;  sOnguinare, 
et  décharger  les  marchan-        Èsscilex  :  Employée,  oceifper. 

EssEiN  :  Utesure  pour  les  grains  ; 
AU  :  Écoulement  dçs  eaux ,  de  scindula  ;  cette  mesure  étoit  faite 
(vîer,  ég&uU  avec  quatre  morceaux  de  bois. 

EmiB  :  Atelier  où ,  dans  les       ËssiLis  :  Clôture  faite  avec  dès 
esMonnoies,oaiaitles  essais,    petites  latteà  ;  à*axUla  ,  sclnduta. 
Écluse ,  bonde.  Esselee  :  Mettre  en  presse  totte 

essër  :  Exister,  être,  avoir    des  éclats  de  bois. 
*  ;  ejfisttre,  Esselign e  :  La  ville  d*£slingen  en 

o  :  Petite  hache  recourbée  \    Souàbe  ;  EsUnga. 

EssELLETE  :  Copcau ,  éclat  de  bob, 
osa  :  Essuyer ,  dessédier  \    ais  -,  axiculus;  d'où  esselieter,  metlfe 

entre  des  esselletes. 
ULHB  :  Latle ,  bande ,  écàa-        EstanACE ,  cssemaige  :  \A  crue  des 
r^  axictJut,  bestiaux  d'une  année  à  l'autre;  Te 

TBE  :  Tider,  emporter,  en-    profit  des  bestiaux ,  ce  que  Ton  sé- 
pare du  troupeau  quand  il  devient 
TioN  :  Choix,  nomination,    trop  considérable.  IHous  disons  en- 
;  eleciiOm  core  essaim  pouf  les  abeilles  j  ce  lAot, 


y 
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selon  quelques-uns  ,  vient  à*0isstr, 
sortir  \  exire  ;  je  le  crois  plutôt  formé 
de  schisma  ou  A^eximere, 

EssEMÉ ,  csscrnée  :  Terre  ensemen- 
cée ;  d'où  lieu  de  petite  essemee ,  ter- 
ritoire où  il  y  a  peu  de  torre  à  ense- 
mencer. 

EssEMENT  :  Pareillement,  de  même. 
'Voyez  Eksemblemert. 

Esse  MER,  eschemer:  Séparer,  pri- 
ver ,  retrancher  ;  de  schisma  ou 
ÔLeximere. 

EsssMER  :  Ensemencer. 

EssEM s  :  Ensemble  ;  simul  omncs* 

Esse  NE  a  :  Assigner  ,  convenir  ; 
assignaren 

Essenhae:  Enseigner, apprendre; 
insignire. 

EssEoi  :  Chariots  ou  carrosses  de 
guerre  des  anciens  Gaulois.  Borel  a 
mal  lu  ,  il  y  a  esseeii, 

EssERBE^  :  Oter  les  mauvaises  her- 
bes, sarcler;  à'herba.  Yoy.  Essarter. 

EssERMEKTER  :  Emporter  d'une 
Tigne  les  sarmens  taillés ,  ébour- 
geonner. 

EssERPiLLER  .*  Coupcr,  ravager, 
piller»  voler,  dérober  ;  excerpere.  Ce 
terme  est  encore  usité  en  Bourgogne 
pour  signifier,  ôter,  couper  les  gour- 
mands ,  rejetons  de  vignes ,  couper 
des  branches  nubibles  aux  arbres. 

EssERPiLLERiB  :  Kavagc ,  pillage, 
Tol ,  enlèvement  de  biens. 

Esses  :  Encens. 

EssEssËE  :  Encensoir. 

EssEjE ,  aisette  :  Petite  hache;  ascia^ 

EsstftiL  :  Latte ,  échalas  ;  et  essieu 
de  voiture  ;  axis. 

Esseulé  ,  esseulle  :  Bois  propre  à 
couvrir  les  maisons  ;  axiculus  ,  sein- 
dula. 

Esseulée  (s*)  :  S'écarter,  s'é- 
loigner. 

EssEuwER  :  Essuyer,  dessécher. 
fssxvAiiT  :  En  avant ,  devant. 


Du  port  partent ,  le*  roOei  bîm 
Li  resiel  «Vn  Toat  essevant 
Vers  l*iaie  enditée  derant. 

GuUUuomG 

Esse VI R  :  Assurer,  rendre 
En  asseyant  :  En  assurance^ 
eut  ion  ;  asseuerare,  asservor 

EssiANCE  :  Chicane,  déto 
pcrcherie. 

EssiAVER  :  S'écouler,  se 
diaqua. 

EssiAviERE  :  Bonde  d'un 
égout  ;  â*aqua. 

EssiAW  :  Évier,  canal ;d'i 

EssiEv  :  Modèle ,  patron 
P^um;  en  bas  Bret.  eczemply 

EssiE5T  :  Connoissance.  A 
Sciemment,  avec  connoissanc 
ter.  Voyez  Esgiant. 

Sont  donqnes  sages  tek  marcbac 
Mon ,  mais  bien  foU,  chetifs,  mes 
Qui  cliosea  à  eiiiirisrachetteiit. 
Où  tout  perdent  ce  ^'ils  j  mett 

ilonMM  Al 

EssiE5TE3c  :  Sage  ,  très- 
prudent  ,  avisé  ;  scientîssimi 

EssiER  :  Chicaner ,  terg 
chercher  à  tromper. 

Essieu  Té ,  €uij.  :  Qui  est  < 
exclus  ;  exceptas. 

» 

S<  comme  nonaiiT<nBa  dît  qaeT 
pond  pas  d*nne  chose  à  plnries  p 
quant  chascnns  le  demande  toatei 
qai  sont  euievtés. 

Coutume  de  BeoMwoùis,  a 
EssiEUT^ ,  oe/p.  .*  Excepté, 

Se  U  enfes  nraert  sans  hoirs ,  met 
et  hi  mère  TÎTent  eosanle  où  tans  q« 
fant  muert  -  sans  hoirs  ,  toat  che  qs 
nerent  à  leur  enfant  leur  revient, 
ne  le  aloue  en  son  Tirant  essieutéi 
a  laissé  en  testament  de  che  qne  i 
doit  lessier  ;  si  comme  il  est  dit  où  cb 
testamens,  et  euieutéU.  partie  que 
au  fil  en  doit  porter. 

Coutume  de  Beauvoisis,  ck 

EssiEUTSR  :  Excepter. 


ES  s 
ir  :  Hypothèque  ;  asti" 

essigner  :  Donner,  hy- 
\ssignarc. 

Ue,  essaie  :  Latte ,  écha- 
axiculus  ^  scinduia, 
j  bannissement,  ruine, 
ruction ,  peine  ^  afflio- 


liait  si  rlhiln 

ex  me  save  la  main  ; 

li  perda  mon  fil , 

itre  mis  en  essU 

st  prise  la  Tanjance , 

a  al  duel  et  pesance. 

ïoman  tTAtis  et  ProfXiat^ 

skil  qui  jamais  n*iere 
BTail  et  sans  euU 
diable  de  baril. 

IjeDUduBarit 

fssiifier:  Ravager,  faire 
traire  »  briser,  extermi- 
exiler,  mettre  en  capti- 
m.  S*essiiler,  s'echiUer 
,  c'est  s*en  défaire,  s'en 


^  ne  Tons  clamast  » 
m»eT  et  TeîUier 
prendre  et  eisUUer, 

Boman  de  la  Base, 
:  Dissipateur,  dévas* 

Rendre  maigre ,  exté- 
ner,  faire  périr,  dimi* 
;r,  priver,  retrancher  ; 
irbazan    le    dérive    de 


irtir;  exire, 

Msirr  :  Plaisir,  bonheur^ 
ement;  de  gaudiunu 
son ,  in  suo. 
essongne  :  Droit  seigneu- 
>it  selon  Tusage  des  lieux 
labli  ;  exoneratio  ;  d*où 
lyer  ce  droit  ^.et  peine  , 
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Essoix  :  Chariot  de  guerre  garni 
de  faucilles ,  dont  on  se  servoii  chez 
les  Gaulois  ;  essedum. 

EssoiF  ,  essoéfe  :  Corbeille  d'osier 
à  deux  anses ,  qui  servoit  à  mesurer 
la  mine  de  fer  et  le  charbon  ;  de  sepes. 

EssoioniLyessoine,  exoane,  ^xoine:^ 
Empêchement ,  difficulté ,  embarras , 
peine»  chagrin,.fatigue,  soin ,  affaire, 
dispense  ,  excuse  ;  à*exoma ,  selon 
Ménage ,  et  de  sunnis ,  selon  Borel. 
Ces  mots  n*ont  pas  signifié ,  absence» 
punition ,  comme  le  dit  Borel.  —  Un 
moine  s'étoit  enivré  ,  il  étoit  déjà 
entre  les  griffes  du  Diable ,  qui  s'ap- 
prètoit  à  en  faire  sa  proie ,  mais  la 
Vierge  l'en  délivra  : 

Et  pnîs  après  monlt  saintement 

L*a  saingnté  de  sa  bêle  main. 

Aarde ,  fet-ele ,  que  demain 

Bien  aatinet  sans  nai.  eisome,  (empécbc- 

ment) 
Soies  confès  à  mon  bon  moigne. 
Le  non  don  moigne  li  a  dit , 
Dame ,  fait^U  sans  contredit ,         * 
Tostre  plaisir  ferai  partotf 

Gautier  de  Coinsi,  iiv»  i ,  ckap,  j, 

Ptetont  sottffirl  pour  nous  sener , 

Formené  fn  pour  nous  mener  -^ 

Ans  delis  qui  sont  sans  essoiné,   (obstacle) 

Où  nuls  ne  poroit  assener 

Sans  lui  qui  se  laissa  peuer. 

*  Codicile  de  Jehan  de  Meung^ 
vers  3>5. 

Aucuns  dient  poar  tontte  etfovie  ^.(excuse) 
QuVUe  doit  assaillir  la  porte 
De  lliostel  de  quelque  chanoine. 

Coquillart^ 

Et  li  comande  que  gtant  erre 
Abut  léens  sa  cure  querre  , 
Fere  Ten  estnet  sa  beioigne  ; 
Mais  ele  ne  sot  pas  Vessoigne  (difficulté)  . 
Ile  le  Clers  qui  dessous  séjome. 

FahiUuidu 


Quant  aucuns  veut  prouver  par  recort  au- 
cun cas  qui  par  recort  se  Tient  pronrer  ,  si 
comme  de  mariage  ou  de  convenanehe»  de  par 
chaus  qui  au  mariage  furent ,  ou  par  aucun 
errement  pledié  en  court ,  ou  de  aucun  joge- 
ment ,  et  chil  qui  doivent  fere  le  recort  ,  si 
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ne  00111  oa  paîft ,  où  il  ont  tel  €Msoùte  qn^  il 
ne  puétnt  veuir.  Yen  doit  donner  à  chelai 
qvc  a  à  pvoiwer  tel  tenne  que  il  soient  revenu» 
ou  que  II  soient  hor»  de  leur  esêomt. 

Coutume  de  Bemimmm»^  ^^Hp^  ^ 
EaaoxoNEft ,  essiùmer,  essomer, 
essonner,  exoimer^  exoniêr  :  Excuser^ 
diapeiift^E»  dëdiarger,  dégager,  dé- 
clarer une  personne  incapable  d*agir  ; 
eatonerare;  en.  basse  lat.  esêoniare, 
ûûeoniare. 

Mbsienrs  estoignet  sont  p^  Inquîex  ,  oa 
pM  ftvciuu  deequiez  l'en  puet  essowrÏB  jovr 
qpe  on  A  par  dêyaot  «on  Migneur ,  ai  oonine 
cnfetmet^  de  corps  ;  car  qtticQn<pie  a  maladie 
par  laquelle  0  est  aperte  chose  que  il  ne  puet 
sans  ^aot  grief  «lier  à  son  jour ,  il  pnet  loian- 
ni0nt  estonier  ohil  qui^eat  aoBiona  par  deTint 
aon  Seigneur  souTcrain. 

Coutume  de  Meauvoùis  ,  chap.  3. 

EssoiE  :  Placer,  poser  ;  setiere. 

£ssoLKs  :  Bardeaux  ;  ce  sont  de 
petkea  lattes  qu'on  met  sur  les  toits 
pour  attacher  les  tuiles  ou  les  ardoi- 
ses. Voyez  EssjsuLB. 

EssoirsA,  e^ti^m*^^  ettommer:  Sorte 
de  filet ,  ceinture^  eneeinle.  "* 

EssoiriTiB  :  Droit  d'aubaine. 

EssoHviiULSs ,  essomeres  :  Cel^i 
qui  donne  une  excuse  an  nom  d'un 
autre. 

Li  esionieres  qui  eaaoîae  pour  autrui,  ai  ^it 
dire  en  cbeste  inaolcre  à  chelnl  qui  tient  la 
court  ;  Sire  ,  Pierre  si  e'ssoine  tel  jour  comme 
il  aToit  à  liui  parderant  vous  contre  tous 
oiiaus  à  qui  il  aroit  à  fere,  et  quant  il  sera  de* 
lirré  de  son  essoine,  il  le  tous  £e^  à  savoir , 
si  que  roua  le  poîssiev  rajoumer  s*il  tous 
piest.         CouJUime  de  Beauvoîsis,  chap.  i. 

EssopiER.  Fojrez  Eschopibr. 

EssoRBiH,  essoreir,  essorer:  Mettre 
à  seC)  sécher,  absorber;  absorbefe* 

Essoai  :  Séché ,  desséché. 

EsÉMkKa.  :  Sortir^  s'élever,  prendre 
son  essor,  marcher,  aller  ;  exire^ 

Esso&iLJLBa,  esauriller,  eM^orelller^ 
es60zièUr:  Coupep,  arracher  les  oreil^ 
les,  c'étoit  le  supplice  auquel  on  con- 
damnoit  les  voleurs^ dV^aur^ru/o/v^ 


EST 

EssoBT  :  Hàle,  air  sec. 
Essos  :  Os  rompus ,  désoué. 
Essovi*  :  Xssiem  ;  axis. 
EssouLiBB ,  esHtnlier:  Cov] 
EssouMBTE  :  Bois  mort ,  b 
desséchée. 

EssouBi ,  essou^e  :  Source. 

ESVBBFX. 

EssoûTE  :  Abri ,  couiMft. 

EssoTEB  :  Essayer,  goûter. 

EssoTi^E,  essoigne  :  Excuse, 
alléguée  pour  s'exeueer  de  i 
pas  comparu  en  justice  ai 
marqué. 

EssoEB  :  Sécher^  ôter  la  2 
essuyer,  rendre  sec;  exsiccan 

ba^an  le  dérive  d*essudarr. 

» 

Si  tira  son  eapce  bera  de  la  gocfc 
pent,pnia  à  on  petit  ruiasel  de  foi 
lava  ,  si  TessiMi  a  son  man^  •  «  1> 
anlborrea» 


.   Bsan  :  Vent  ou  chaleur  qoi 

SsavTBB ,  e9âuÎ€F  :  Évier,  e 
par  lequel  s'écoulent  le»  cas 
d'vne  cuisine;  d'o^iftsi 

EssuToir  :  Balai ,  torchon. 

EssTAVEB  :  Écouler,  iaàit 
les  eaux;  d'ofiMu 

Esta  :  Il  oorapamt ,  y  se  ti 
ses  pieds  ;  striit;  du  verbe  ei 

EsTiiBAvi  :  Pâmé ,  évanoui» 

EsTABLAGE  :  Étalage,  droit 
payoit  pour  la  place  oà  l'aB 
ses  maixhandises. 

E^XAALAB  ,  esiabUr  :  Stata 
ser,  étabiîr;  de  xtiMiire ,  siat 

EsTABLE  ,  esiaihie  «  esiaaU 
ble  ,  constant ,  ferme ,  pemi 
stcLbilis;  et  écurie,  élable;  sla 

HeUs  !  deA.  sept  peohiea  Boorleit 
Chier  père  ,  je  tn'en  rens  coa^ 
D'orgueil ,  onqoc&  nVns  cuer  pi 
Biais  plus  haultain  que  concatsli 
Vers  celnf  j*av  paour  quv  en  tsi 
lî*en  sofe  escripte  aan»  mrrcj. 
Jamais  n^aroye  cuer  estabh , 
6e  caidore  qu'il  fensi  aia»y. 

La  ConfrsshH  de  ia  ieffe 
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BftiJE  :  Étaa  où  Von  ftpose  Estachbttx  :  Petit  pîen,  petit  po« 

ou  d*aurres  marchandises  teati  ;  de  stecha. 

Tendre  ;  de  HaèiUre.  Estachixe  :  Attacher  k  mt  pieu. 

KTB  :  Petite  étaMe.  Estaciait  :  Locataire  ,    feÂnier  ; 

ZTt  :  Durée ,  fenneté,  sta-  bail  ;  staàulanr. 

idké  ;  stoàUùas.  Bstaçov  ;  Échoppe,  baraque,  mai- 

ehMi»«mrs»tfr(Ndettr»  ton,  boutique,  bureau  où  Ton  se 

froit  trop  grande  clialenr  i  tient  ;  SUtBulum. 

ryTerneçonreité:,  EsTAfFIEa    :  DomestifflM  ,    Talet-* 

it  teHe  Tie  mener.  dc-pied ,  qui  Ueat  1  étnev  ;  sapaior. 

nontoH  de  la  Base.  EsTAGS  :  Satte  à  Bttager  ;.  doveriie 

i  :  Commis ,  constitué,  pro-  ^^^  <>*  ^«  '««^  '  «*  *«<^«^  P*^^^- 

esiaga. 

TE  :  Édit ,  ordonnance,  r^  ïStack  :  Maison  ,  habiutîon,  de- 
garnison  ,  gens  de  guerre  »««<^»  domicUe  ;  place ,  ran^ ,  ^t , 
as  une  place.  ^««^*  5  ^'o^*»  q»«  ^^  seigneu»» 
laa.-ÉtaUier,  qui  expose  sa  «▼<>»<?«*  *^  !«•  g«n«  qui  achetoient 
lise  sur  un  éUu  ,  suivant  d«»  immeubles  dans  leurs  domaines  ; 
jifjff^  obligation  des  yassau»  de  demeurarv 

esta^ ,  estache,  esttdche,  ^  '«"P*  ^«  6*«"*  '  ^*"*  ^«  château 

»tocA^.Lien,attach6,pieu,  ^«  w^neur  pour  le  défendre;  de 

but ,  m&t ,  pUier,  poteau ,  *^*^^  »  fUUUius;  en  bas.  lit.  stùghim; 

lide;  en  bas.  lat.  naeha^  ea^nc.Vitoyf.estaga.estaùz^eiU^ha. 

le  stadlum  ;  en  Prov.  et  en  —  ^"«  ^^«  paralytique  s'adresse  au 

estaeo;  en  Espag.  esiaca.  ^«««heureux  Aronce  j  et  après  Vksoxè 

guérie ,  il  lui  dit  : 

VIS  reiponoi  que  la  ploa  petii«  ^ 

Mr  ne  U  rendroit-il  mie  ponr  ton  Lieve  rat,  et-il  tint  ta  main  et  «a  ton  €$Êag9 

eiM  U  lier  à  nue  eHoehe  eti  Toit ,  !■  !«▼•*  enhelement. 

nt  àlten.      •  DitUoguét  de  S,  Oégoùr^^,  3  ,  dE.  s5. 

M.  i2p  GmlL  de  Tjrrjoi.  Say,  if.  ^^^^  maHumfjae  ejus  temmt  et  eam  ùê 

m  tehier  deux  etmekee  bien  fort ,  ttatnm  suum  protinks  erexit 

!  "*  ^iS!  •  *^'  Î!?l?iSLl*î  "*""•  l'w  ■•  «ûî»  «•<*««*  fere  demore  en  Uremc, 

nxesfftMwmoit  b«ef|  Bernes  M  eort.  .^  n     f    «  .                                 m     *           ^ 

^.  se  u  n  ett  tretpassant ,   ou  te  il  n  a  aocua 

Le /ugement  A Saiomom.  ^fiage  oilcde  tat«me. 

j>K  :  Palissade  ,    enceinte  Onàmmatiet  de  xaft^. 

e  pieux,  digue  formée  de  Estaob,  estrage  :  Chemin  publie* 

n  bas.  lat*  euachamentum ,  EsTACii.  Voyez  EstaciaiT'. 

rm.  EsTAonm  :  Habitué ,  selon  Borel. 

Loix  :  Attachée ,  liée.  Estaoibe  :  Établir,  domicilier,  hs^ 

iNBX   :   Banquier  ,   agent ,  biter;  store;  en  Prov.  estairë. 

EtTAGixmx  (maison):  Maîsou  où 

LB.  Voyez,  EsTAC.  Ton  habite,  domicile. 

ixis  :  Combat ,  ae  dît  sur-  EsTAoïxmxNBNT:  Fixe,  à  demeure, 

elui  qui  se  donne  aux  palisn  avec  étabtisseoMnt. 

me  ville  on  d'un  château.  EsvAiBtx  ,  mteoMé  :  Stable ,  per- 

ITAC ,  KavACADx.  maAast  ;  mêMU^^ 
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ËsTAicHs  :  Poteaa  auquel  on  atta- 
che quelque  chose  ;  siudium  ;  en  bas. 
lat.  stacha,  , 

EsTAjicHiEA  :  Lier,  attacher  à  un 
poteau  ;  en  bas.  lat.  estac/tare. 

Est  AIE  :  Terme  »  saison ,  arrérage  » 
échéance. 

Estai  CE  :  Rang  ,  place  »  degré  » 
état  j  status. 

Oo  peut  éviter  ceste  danee 
Par  «Tolr  vertv  de  coraige  , 
£^  en  «QA  estât  «ouffiiaoce 
Saut  désirer  trop  luult  estaige. 

Dance  miux.  Aveugles^ 

Est  AIL ,  état  y  etau  :  Place ,  bouti- 
que ;  de  stabéiis. 

Si  une  personne  hargniae  denrée  à  Vestail, 
ou  à  Touyrouer  d*un  marchand  où  il  Tealt 
•cbepter.     jif»e.  Coutume  de  Paris,  art,  89. 

EsTAiLE  ,  estaille  :  Copeau  9  éclat 
de  bois.  Fojrei  Essellkte. 

EsTAiLLAGE  :  Étalage. 

Estai  LL  ANS  :  Ciseaux  ^forces  à  cou- 
per du  gros  carton. 

Estai LLON  :  Espèce  de  levier»  cer- 
taine partie  d'un  chariot. 

Es'i  AiMYKR  :  Potier  d'étain. 

Esta  IN  :  Ce  sont  les  plus  fines 
étou]>es  ou  (liasses  de  chanvre,  de  la 
soie  et  de  la  laine  cardée ,  et  étendus 
en  longueur  pour  faire  Tétoffe  ;  sta- 
jruna  ,  stamen.  Les  bas  d'estcLn  dans 
le  Berri ,  la  Bourgogne  et  la  ^ior- 
mandie ,  sont  faits  de  la  plus  fine 

laine. 

Est  AIN  ;  Sorte  de  métal  ;  stamnum. 

EsTAiNOHiKR  :  Mettre  oppositiun , 
empêchement ,  retrancher. 

ÊsTAiNDRE  :  Mourir,  finir,  étein-^ 
dre ,  calmer,  appaiser,  dissiper  j  ex- 
tinguere.  Près  de  Vestaindrc  :  Près 
du  trépas. 

Cils  fist  le  fil  par  tout  estaindre  , 
Tpat  sQvhtiUa ,  pour  gens  dcstralndre. 

goman  de  ta  fiote. 
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£iTiJirDEB  ,  subit,  :  Tm , 
trépas  ;  êxstinctusn 

Us  Tirent  la  Dlime  gisant  dans 
conune  sor  Vestaindre .  car  airs  li  e 
Koman  du  Cueas  de  Pc 

EsTAiRT,  estainct  :^  Fini,  mi 
passé ,  éteint  ;  exstinctus. 

Mes  prières  escoutez  et  mes  plaint 
Faictes  qu*en  moy  soient  de  tout  t 
Des  ennemis  illusions  dampnables. 

Complainte  sur  ta  mort  de  i 

Est  AIR  :  $e  tenir  debout: 

Estais  :  Lent,  paresseux,  < 
le&  bras  croisés  ;  étamine 
d^étoffe. 

Estais,  estait ,  esteà,  este 
condition  ;  status. 

Est  AL ,  estatle  :  Rang,  deg 
place  ,  demeure  ;  piédestal 
banc  ;  statlus;  en  bas.  lat.  ei 
estatlagium  ;  et  combat , 
Faire  estât  :  Céder,  abando 
paiement.  Prendre  estât  :  D 
batailler ,  combattre  ;  à  este 
cesser  ;  rendre  estai ,  s*am 
Une  Nonnain  vouloit  sortir 
abbaye  pour  épouser  le  ne 
Fabbesse;  mais  une  image  de  h 
la  retint  d'abordk: 

A  Tnis  envint  et  passer  euîde. 
Mais  Timage  son  estai  Tnide , 
A  l'uis  en  vient ,  plus  n*y  aient, 
Ses  bras  encrotex  devant  lui  tcai 
Graut  pièce  y  est  «  ne  se  remnet 
Si  que  celle  passer  ne  puet. 

Gautier  de  Coinsi ,  liif.  i^ck 

Kt  non  pourquaat  il  y  ent  de  te 
liards  ki  oreut  honte  de  che  ^e  ik 
si  rendirent  estai ,  mais  trop  le  firv 
TÎs ,  et  puur  çou  cpi^îla  voient  bien  c 
battre  les  convient  par  fine  forche. 

rUle-nardouÎM 

De  haut  estai  en  bas  escame , 

Puéent  bien  lor  siège  eangier. 

Miserere  du  Reclusde  M(dieMs,stn 

Chascuos  a  en  son  poing  une  pierrr 
UeT«rs  le  bant  du  tertre  leur  ont  lir. 

Boman  dAkxi 
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E ,  e$taUiere  :  Pieux  enfon- 
ane  rivière,  pour  y  tendre 
et  prendre  du  poisson, 
m ,  estalier  :  Installer,  éta- 
ir  ;  de  stailus. 
ES  :  Mot  sans  explication 
rlossaire  du  Roman  de  la 
renvoie  au  vers  90S64 ,  au 
ïrs  20572.  Les  estalles  sont 
Qne  le  nom  d'estaiion  à  un 
tier,  un  cheval  de  haras; 
f  parties ,  boyaux  internes 
s.  L'auteur  du  Roman  parle 
ui  œuvrent  contre  nature  , 
lettent  le  délit  de  Tépine  du 
ai»  selon  Gautier  de  Coinsi, 
lie  à  hic. 

Drphciu  Tcolent  eniojrre , 
sot  ftrer ,  ne  escrire , 
(ier  en  U  droicte  forge  ; 
•olt-U  parmy  la  gorge , 
reiglet  leur  controuTa, 
ture  mal  aViproaTa. 
I  telz  maîstrises  detpisent , 
I  rebonrs  les  lettres  lisent , 
>our  le  bon  sens  emprendre  » 
»on  obief  nés  Tealent  prendre  » 
rrertissent  IVscripture, 
Iz  viennent  à  U  lecture» 
rescomeniement 
s  les  mettent  à  dampnement , 
là  se  Tuelent  aerdre  ; 
*ils  mnhrent  paissèntH'!  perdra 
losaicre  et  les  estalles , 
ont  signe  d'estre  mâUes  ; 
fur  Tienne  des  pendens 
Tausmoniere  est  pendens , 
'teaulx  dedeus  attachez 
;  ils  avoir  esrachies  , 
e  leur  soient  toUu 
scrire  n*en  ont  Tonlu 
les  précieuses  tables 
rstoîent  très  coorenables. 

Boman  de  la  Rose, 

r ,  estai/on  :  Clieval  de  ha- 
1  entier,  parce  qu*il  a  ses 

r  :  Arbuste   qu'on  laisse 

pousser  en  haut ,  selon 

i  le  dérive  de  s(arê ,  et 
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EsTÂLovER  :  Vérifier  une  mesure 
ou  un  poids  sur  l'étalon  déposé  à 
la  ville. 

EsTALoififKH  :  Laisser  dans  une 
coupe  de  bois  suffisamment  de  bali- 
veaux ou  d^estalons, 

£sTAMK,  estumene,  ^tamet,  esta-' 
mine  :  Étoffe  de  laine ,  espèce  de  che- 
mise ,  vêtement  de  dessous  ;  de  sta- 
rnina  ,  siamen, 

EsTAMPxacHs  :  Longue  perche  qui 
est  debout  ;  de  stans. 

EsTAMPois  :  Monnoie  frappée  à 
Étampes;  de  siampe. 

£sTANc  :  Las,  abattu,  fatigué. 

EsTANCHAT  :  Diguc ,  écluse. 

ËSTANCSE  :  Vivier,  étang,  réser- 
voir ,  lieu  où  Ton  conserve  du  pois- 
son ;  stagnum,  Estanche  Je  vin  :  Ban 
pendant  lequel  il  n'étoit  permis  à 
personne ,  excepté  au  seigneur  du 
lieu  ,  de  vendre  du  vin  en  détail. 

Fo^eZ  ESTACAUB. 

EsTAN cHi^  :  Héritier  collatéral. . 

EsTANCHiKE ,  estonckcr  :  Boucher, 
empêcher  de  couler;  appaiser,  faire 
oesser,  retenir,  diminuer,  supprimer, 
retrancher  \  extinguere.  Barbazan  le 
dérive  de  stagnum,  parce  que  1  dit-il  « 
un  étang  retient  Teau. 

Et  pour  ce ,  tant  di  tous  en  ai  ^ 
£c  telz  raisons  i  admenai , 
Que  leur  jangle  Tueil  esusnehier,' 
Que  nul  ne  s*en  puet  reTanchier. 

Roman  de  la  lUsm, 

Lors  Todrent  de  la  mer  pnister , 
Pour  fsin  et  soif  faire  estanchier. 

Vie  de  S,  Srandin, 

EsTAiroE  :  Bord ,  rivage  de  la  mer; 
d^eoTtentus* 

EsTAirnaB  :  Étendre,  renverser; 
extemiere. 

Entre  cens  se  fiert  et  embstj 
'  Le  premier  qu*il  ataiat,  abat  s 
Mort  estandu  le  laîMe  à  terre. 

Roman  de  Pereeval,folé  SSg. 

EsTÀif 09BAAB  :  Repas ,  festin. 


i 
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£sTAxii  ;  Égoul,  gouttière;  de 
Mannum^ 

Estant  (estre  en)  :  Etre  debovt  ^ 
levé  ,  droit  ;  stans  y  stantig  ;  il  s'est 
dit  aussi  pour  étain;  de  sùtutmtm, 
stamnum. 

Lors  en  mib  estant  ne  drenaj 
Et  puj»  mon  regart  tdreMay 

VonlVbre 

Le  Dit  de  rSfrevier, 

EsTAiTTiiiiLoir,  ejKMmêmUon .-  Mon- 
tre, échantilloR ,  isodèle,  mesare; 
de  stans* 

EsTAFS ,  estapie,  estapple  :  Foite, 
marehé  public ,  lieu  ou  Ton  ^end  les 
Diarchandiset  ;  d*où  estappltry  étaler, 
exposer  en  vente  au  marché. 

EsTAprs^  :  Pieu ,  pique ,  perche , 
pilotis.  Voy€z  Estac. 

£sTA<(iiB  :  Poteau ,  hlanc  oo  but 
ou  Ton  tire;  auditoire ,  lieu  ou  sîé* 
gent  des  juges ,  et  pilori. 

EsTAH  :  Demeurer;  jrftw. 

EsTAaa  :  Mhison ,  habita  tioi»,  de- 
flienro. 

£sTA«ftiii«  Woye*  Esvbkuv. 

EarAismBirr  :  Droir  qu'une  '^lo' 
avoit  9,wt  les  biens  d'un  diie  aes  boni^ 
^•oia  nionl  s»na  béritiev ,  lorsffae^ 
ces  biens  étoiento  achetés  pair  «»  fo* 
rain  ;  de  sÈtUmsk 

Estât  :  Ménage,  ibnriHe*,  maison  ; 
pension ,  revenu, appoiiitement;  dé- 
lai ,  Irère  ,.  suspension  ;  d'où  tenir 
en  estai,  tenir  en  suspens ;. ftariif. 

Estât  :  Qui  est  arrêté ,  debout , 
en  attendant  ;  stat, 

Oy  een  k«  1!  eipontc  ditt  de  Tespont ,  il 
#fCaf,  dbt-il,  «près  U  paroît. 

Sermb/u  de  S.  Betnard,/6i,  37. 

Audi  sponsam  de  sponso  canentem  :  fuo- 
miam  ecee  itat  jrost  parietem. 

EsTATK  :  Ce  qui  esT  proposé  en 
échange. 

EsTAU,  estauU:  Boutique  ^  pbice 
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où  Ton  étAle  de  U  mxték 
esêamit  s'est  dit  ausiî  pow  laj 
par  justice. 

Est  AON.»  :  Étabi»,  fondé 
bâti;  êtabiiis, 

EsTAUcsa ,  estaucier  :  Pre 
état,  se  Tétîr,  s'haibilfer,  se  pi 
Tant  son  état  ;  de  mtùten, 

EsTAtrcBtiaE  :  Rabît,  Té 
ornement.  Barbazan,  qui  in 
que  pas ,  dit  qu'il  n'a  yu  ce 
dans  le  Fabliau  âv  Frère  i)oi 
délier,  par  Rutefaeuf ,  dansi 
nommé  Frère  Simon ,  Conii 
loit  souvent  chez  la  reuTed 
f  alier  qui  n'aToil  qu'une  fl 
la  plus  belle  créature, selon) 
que  l'on  pét  ttisnoLfer  ê&  F 
qu'en  Angleterre.  Cette  Û 
pieuse  et  naïve  ;  elle  youIq 
en  religion  ;  ^le  a'advesaa  j 
Sîmon  ,  pour  le  prier  d'en 
mère  de  répondre  à  son  enTi< 
délier  saisit  l'occasion,  et 
qu^elie  ne  pou'voît  miem  la 
que ,  sans  en  rien  dire  à  p 
elle  feroit  encore  mieux  de  i 
dan^*  son  Goaveot  ;  que  p 
elle  n'avoit  qu'à  s'IuÂillcr 
garçon  : 

Qui  à  borot  o-*i  entta^, 
I^eMo»  »*anfie  U  dteffendi 
Que  rîMis  kon  eoaoeil  ne  éfi 
Mail  s»  c»Kna>tJit  féiit 
Colpeir  aerbelet  trrceeUeo 
Que  }M  ne  le  êéûHt  iî  nooéei 
Et  fëi»t  faire  eueaieeuref 
Et  prêtât  teile  YMténre , 
Gom  à  joue  h««ne  conTiaio 
Bt  qu*en  teil  giM«  veoist  dr 
En  nn  lea  dont  il  ert  costal 

La  jeune  fille  ne  manqua  p 
enter  ce  que  le  aaoine  lui  m 
(ortt  ;  elle  prit  la  résolution  é 
m.  mère ,  pensatit  bien  la  lai 
une  grande  affliction. 
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i  cdl«  n^î  donne  dim  Ii3U  » 
I  pente  4e  li  etloignler  , 
kf  MM  crm»  e  fait  reoigner , 
»  vnllen  tiLegêÊmciée  , 
K  de  boens  fawiaime  obanciée, 
ic  robe  à  home  Tettue 
estoit  par  derant  fendue , 
ite  derant,  pointe  derrière , 
Ini  ea  ioele  meniere 
>ù.  cil  li  ot  terme  aïe, 
'erc«  ,  cnj  li  anenis 
trahit ,  et  «enont  et  argnc , 
;mai  joie  do  »a  venu». 

XAXCB  :  Étalage ,  droit  qu*on 
tr  étaler. 

iiB  :  Écurie ,  étable  ;  stabu- 
nnanent ,  stable  ;  stabilis. 

pricachet  cil  esUuUa,  et  ee  teu  hn- 
nainjnre. 

Semumt  de  X  Bernard, /ôf.  56. 
i|  prtHBcat  alabnlnoi   istud  ^  hoe 


EST 
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xii ,  estauUe  :  Table ,  établi 
r;  de  stabiUs. 

Lim  :  Établir  ,  constituer  , 
élever  ;  stabiUre. 

t  choeea  maîamement  sont  eitaaKt 
eren  cen  ke  cooTenanx  chose  eat  en. 
doit  toniet ,  et  ea  cen  ke  deleitei^ 
Strmom  de  A  Bernard,  fiti,  ia, 

tdderia  ^fddem  nottra  in  trihmt 
ionatituta  wdenimr,  quod  decet, 
dit,  fuod  deleetat. 

LT  :  Saisie  faite  par  justice. 

Lx  :  Stalle  d'église;  stalius. 

PIKBU&  :  Taupier,  celui  qui 

(es  taupinières  d*un  pré  ou 

din. 

aa  :  Étau,  fenêtre ,  jalousie 

net. 

z  :  Vente  à  reachère  y  vente 

»  effets  saisis. 

a  :  Grand  filet ,  et  droit  qu'on 

[»nr  pouvoir  le  tendre. 

LB  ^  estaule  .-.  Stable ,  tran- 

ésolu  ;  stabiiis* 

ir  poea  par  cheate  favle 
sorn  et  ferme  et  estat^le  g 
i«B«er«de  mainlfeat. 


Bien  le  pnet-on  réir  sorenC , 
QnJ  tant  se  mêlent  easauchier , 
Et  en  mamC  lia  apparillier 
Qm  n'aflîert  pas  à  lor  coMMac, 
NVnaurqoetout  à  lor  para^  : 
A  maint  est  ainsi  avenu 
Coma  à  l'asne  ipiM  ont  hahi. 

FaSie  de  tÂtne  qtd  vouloit  carnser- 
$0n  maàr0,  par  Marie  de  France. 

EsTAYora  ,  estopoir  :  Combattre , . 
disputer,  contester,  débattre. 

EsTAvoia ,  estopoir,  estouvier^  es-^ 
touvoir,  subst.  :  Bienséance ,  conve- 
nance ,  égard ,  nécessité ,  provision 
de  tout  ce  qui  est  nécessaise.  Barba- 
zan  le  dérive  de  l'ancien  naofr  français 

lij  mary  doigne  à  sa  femme  honoréem^nt 
et  covenablement  lor  rivre  e|  tor  eitoroir, 
chascun  selong  son  pooir. 

Philippe  de  Kavarre. 

Estât  :  Support ,  étaie  de  bois  ; 
de  stabilis. 

EsTATHiBB  :  Potier  d'étain ,  cbau- 
dronnîer  qui  étame  ;  siamnanmt,        t 

EsTCLAiBB  :  Apprivoisée 

ESTB  :  Cbappe,  cbasuble,  babit 
d'église. 

EsTBBB  :  Etienne ,.  noiB  psopre 
dans  Viile-Hardouin,  édition, de- Vi- 
génère.  Msteve  del  Pireke-:  Etienne , 
Comte  du  Percbe ,  que  Vigenèro-  a 
traduit  par  celui  de  perche-,  b&ton. 
Borela,  avec  raison,relevé  cette  faute. 

EsTEBB  :  Manche  d'une  chasnie; 
de  stipes  ,,  8Alon  Berei. 

'      ESTBCHÉIS.  roxez  ESTACBBIS.. 

EsTxiL  :  Poteau ,  pieu ,  ^ambag<» 
d'une  porte,  foyez  EsTaLLE. 

EsTKiNEs  ,  Ksiphcne  9  Esteenm  ^ 
Estenes ,.  Estenuertot ,  Estepluine,  Es'-^ 
tephe  y  Estephene  ^  Esteule,  Esteve  ^ 
Estevenans  y.  Estevenes ,  Esteveni,  Es^, 
tepenin^  Estevenon^  Eftevenot,  Este^ 
venjr,  Estevi ,  Extieine,  Esûerme , 
Estievenfs  y  Esione,  Estphane  ,  Ste^ 
venin,  Ste\*enon,  Thevenin,  Tkeuenot: 
Etienne  ,   nom  propre    d'homme  ; 


I 
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Stephanus  ^  du  Grec  Stephos  ;  an  fé- 
minin ,  Estefanie ,  EstenveneUe ,  Este- 
phanette ,  Estephanie,  JSstepne ,  Es- 
tevenie  ,  Esùennette  ;  en  anc.  Prov. 
Estëvènës  ;  en  Lang.  Estafùy  EsU^ë , 
Estèvé,  Estëvènou;  en  £spag*  Este- 
vanillez ,  Istevan  ;  en  Angî.  Siephen, 
Peu  de  noms  propres  ont  autant  Ta- 
rîédansles  orthographes  que  celui-ci» 
Voyez  CoEN E.  On  trouve  même  saint 
Ail  pour  saint  Etienne,  nom  d*un  vil- 
lage du  diocèse  de  Metz,  près  Briey. 

Jadis ,  ce  tmis ,  iTarent  à  Rome , 
Dut  frères ,  dni  Taillant  home , 
Li  Binsoé,  Pierres  ot  à  nom  ; 
niches  clers  et  de  grant  renom , 


U  antres  à  non  Estenes  ot , 
£n  la  cité  plus  sage  n*ot 
Mais  par  scrrlse  et  par  avoir , 
Asseji  sourent  se  mefTaisoit , 
£t  sonvent  tort  de  droit  faisoit. 

Gautier  de  Coinsi,  Uv,  a,  chap.  ii. 

EsTELE  :  Étoile;  Stella; et  estelé, 
étoile ,  en  parlant  du  ciel. 

Cils  fist  divers  ars  nonveles , 
Cils  mist  nom  et  nombra  estefes  ,  * 

Cils  gluis  et  las  et  rois  fist  tendre 
Pour  les  bétes  sanvages  prendre. 

Moman  de  la  Rose ,  vert  aoaSg. 

EsTELEiGE  ^  estellaige  :  Étalage ,  ' 
tlroit  qu'on  paye  pour  la  place  où 
on  étale. 

EsTEL-EE  :  Briller  comme  un  éclair. 

Estelle  ,  esteiles  ,  esteilles ,  es- 
tilles j  etelles:  Éclat  de  bois,  copeaux, 
latte ,  échalas  ,  bardeau  ,  restes  de 
menuiserie  )  hasta  y  hastula. 

Estelle  ,  estelé  :  Parsemé  d'étoi- 
les ;  stellatus.  On  dit  encore  dans 
quelques  provinces ,  le  temps  est  bien 
estellé ,  sans  faire  sonnerie. 

Et  li  ciel  qne  Ten  voit  si  plains 
T^^esteîies  quant  il  fait  serains , 

2x1  qui  est  si  estçllez 
st  Û  firmament 

Vhnage  du  Mfonde. 
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EsTELLiir ,  estelin , /esierîin  :  M(Uh 
noie  blanche  au  titre  de  hait  denien 
de  fin,  apportée  en  France  par  les  âa- 
glois ,  et  qui  y  eut  cours  tant  qu'ili; 
eurent  des  possessions  ;  elle  étoitaioâ 
nommée  à  cause  d'une  étoile  qui  y 
étoit  représentée  ;  sterUnus,  de  steO$, 
Uestellin  étoit  aussi  un  poids,  suinot 
l'Ordonnance  du  Roi  Jean,  de  lu 
1 35o ,  concernant  la  police  de  Paris;  j 
elle  porte  que  :  «  Le  èiedcouste'iwfi'  i 
huit  sols  le  septier;  la  poste ,  patM  il  ; 
Chailljr ,  doit  peser  huit  onces  y  ^p* 
sept  estellins.  La  poste  d'un  da»\ 
coquille poise  six  onces  cinq  esteliifls, 
et  le  pain  cuit  cinq  onces  et  demie  k 
Borel  dit  qu'il  y  a  apparence  que  ce 
poids  étoit  de  3  a  grains ,  conuoeTc^ 
terà'n  d'Angleterre. 

EsTEHENT  :  Etat  9  situation  ,bia, 
avoir  ;  status* 

EsTEMPEL  :  Course  où  le  tiîb- 
queur  a  voit  un  prix. 

EsTENDAES  :  Étalous ,  mesoiest 
poids. 

EsTEff  Dii^escende  :  Bardeau,  édtt^ 
dole,  essean,  selon  D.  Carpentier. 

EsTEif  DEiLLEE,  est6ndeillier,ts» 
dîller  :  Se  remuer,  s'alonger,  s'ét»- 
dre  comme  un  homme  qui  seréreiHr, 
extendere.  Un  moine  étoit  ponicKi 
ses  confrères  vouloientrenscTelir, le 
croyant  mort ,  mais  N.  D.  le  guérit. 

A  tant  de  li  se  departist 

La  douce  mère  Jiiesn  Crist  ; 

KDsevelîr  ja  le  Tooloîent 

Et  mètre  en  bière  quant  le  tommcM 

Remuer  et  esêendetilier  : 

Moult  s*en  prennent  à  merveilCer, 

En  picz  saut  sus  lue»  qutl  «Vveille, 

Sourent  se  saigne  et  esmerreille 

De  Nostre  Dame  qu*à  perdor. 

Gatttier  de  Coi/ui,  Uv,  i ,  ck^.  3i. 

EsTENDELLE  :  Liogc  de  corps  et 
de  table. 

EsTEKoas  ;  Estimer,  apprécitr. 
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Le  manche  de  la  cbar- 

:  Latte,  éclialas,  bardeau, 
i.  Vojcz  Estelle, 
,  estepiés  :  Pièces  ,  mor- 
is ,  suivant  Borel. 
.  Voyez  EsTBiTfF.s. 
^steir  :  Etre ,  subsister  , 
:  debout ,  se  tenir  droit , 
e  ;  laisser,  quitter  ;  store, 
'er  à  droit  :  Comparoltre 
c  ;  laisser  ester  une  chose, 
/abandonner  pour  parler 
>se;  laisser  ester,  laisser 
laissez-me  ester ^  laissez- 
er  ;   ester  en  jugement, 
ion  propre  nom. 

lîasi  U  conforte 

e  qa*il  poct  loi  cahorte 

Uiue  son  dueil  ester. 

Roman  de  la  Rose» 

!  de  rostre  bat  toa 

rabert ,  mèi  d''an  battoa 
mi -je  ja  le*  costez. 
deâble ,  estes  vos  tes! 
•  ai-ge  riens  forfet. 
U  iaî»se  ester  le  plet  : 
>a  a  pris  à  deus  mains , 
en  ficrt  parmi  les  raios , 
et  en  jambe  et  embrax. 
Fabi  tfSstruhert,  /i*  7^. 

Canal  où  Teau  de  la  mer 

dant  le  flux. 

:  Querelleur,  violent ,  mé- 

itieuz. 

:  Comparoltre  en  justice, 

T  devant  les  juges. 

ER  :  Secouer,  essuyer,  net- 

ter^erc, 

i  :  Mauvais  sujet ,  mauvais 

• 

H  :  Monnoîe ,  poids  ,  va- 

rz  EsTELLIN. 

Eis ,  esterni  :  Étendu ,  rcn- 

sterné. 

p.  R ,  estemeir,  estemir  :  Rcn- 

cher,  étendre  Jeter  à  tcrie, 
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épandre ,  prosterner,  mettre  sous  les 
pieds;  stemcre. 

Il  rirent  ke  une  roie  aloit  par  droite  roie 
d^Orient  de  sa  c«le  joskes  el  ciel ,  laqneile  roie 
Mtoit  estemcie  de  pâlies. 

Dial,  de  S.  Grégoire ,  liv,  a ,  chap.  37. 

yidenatt  namque  quia  stratapaliis  atque 
enumeris  coriuoa  fampadi&us  via  recto  orien* 
fis  tramite  ab  ejus  cella  in  ceelum  usque 
tendebator.  « 

Est K RPR  :  Race ,  lignée ,  branche. 

EsTERPER  :  Couper,  arracher,  ex- 
tirper. Voyez  Essarter. 

Esters  :  A  Texception ,  hormis. 

Estes  ,  estez  :  Pont ,  passage. 

Estes -vous,  estes -vos  :  Voici, 

voilà  ;  ecce. 

Endementiers  qn^ainsi  estoit. 
Et  qne  pour  le  poeple  oroit , 
Estes-vous  le  rrais  Jhesns  Cris^ 
£n  sa  main  tenoit  uu  escrît, 
A  lui  s^apara  à  dt-lirres 
Et  en  sa  main  tenoit  nn  lirres , 
Les  saintes  et  bones  eraogiles. 
En  quel  furent  toutes  escrites. 

Le  Purgatoire  de  S.  Patrice^ 

EsTBTB  :  Instrument,  outil  de  ton- 
nelier ou  de  charron. 

Esteu  :  Mesure  pour  les  liquides. 

Esteuf  :  Balle  pour  jouer  à  lu 

paume.  Barbazan  dérive  ce  mot  de 

stupa ,  étoupe ,  parce  que  ces  balles 

.sont  faites  avec  des  étoupes.  M.  de 

la  Monnoye  se  trompe  en  disant  que 

c*est  du  mot  toufe,  qu'on  a  fait  esteitf^ 

Aprenes  eafans  et  notes  , 
Aucuns  y  a  qui  ont  lieau  faire , 
Gentilz-liomincs  de  bons  hostelx  , 
A  grant  peine  peurent-Ils  plaire  : 
Car  par  force  d'eux  cootreCaira  ,  > 

De  batre ,  de  roUer  aux  grues , 
.De  Jiault  tençer ,  crier,  et  braire. 
Ou  se  mocque  dVulx  par  les  rues  , 
Les  demy  pantoufle  becquùes 
Rondes  par  derant  comme  un  œnf , 
Se  semblent  racquettes  cousues , 
Pour  fraper  au  lolng  uug  csteuf, 

CoquiUart ,  Droits  nouveaux', 

n  Tint  «ntrer  au  jeu  de  paume ,  et  appelle 
Fouquet ,  qui  aroit   desja  bandé  sa  part  àm 
deux  douzaines  d'esteujs  «t  jouoit  à  l'acquit. 
Bonav,  Dcspériers,  ta*  Nouvelle, 


^ 
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EsTBiTLis ,  estaule ,  esteuUe ,  eteu^ 
ble ,  eteule  :  Paille ,  chaume  ;  stipula, 
dont  on  a  fait  le  verbe  e$teuler,  ra- 
masser   de   la    paille ,  couTrir  en 


fit  ^p«*  ttOtttM  SItm  «M<m  te  «Met ,  li 
douta  S  4Mm  la  «ioit«Mi  4mm 
il  ditft ,  Wm  per»,  «*  wdfrè  fi» 
%!oa ,  te  je  ne  garandis  les  mien*  de  k  .^. , 
tnt  H  li^tok  pM  si  coorrechieB  «boom  de 
TangaîMe  del  oors  ,  come  il  e»toît  de  ce  fce  il 
▼eoik  ke  il  n^avoit  encore  conquis  £ors  le  Lar- 
ron ,  kî  li  cria  merdii  en  la  croik  ,  et  se  dîit 
Jbeans  en  rEteripture ,  «essl  com  «Il  ki  ooelle 
VesteuUe  d  <laiis  de  seanon  ,  cVst-^Nlire  qu'il 
a'avoit  racatée  que  U  Larrons  ki  n*eatott  riens 
envers  les  autres  gens,    koinan  du  iL  GmaL 

EsTxum  :  Balle  dix  jea  de  paume , 
Jballon. 

.    £sTK<iai»m«  :  Eaiever.  S€9Usmrdre  : 
Se  débarrasser,  se  dégager. 

£sTEuasE  :  Déiorse  ou  entorse. 

EsTEDT  :  Convient ,  est  forcé. 

Ou  Tente  on  pleut ,  si  Tct  njol  m^nu, 
Tors  chose  de  fidre  Vesteut. 


KST 

fisTiBABOu  :  Méujer, 
tient  une  terre  à  moitié  fi 

EsTicQUBTTs  :  Petit  pi< 
voit  de  but  poar  oerUii 

ElTiXMxt  :  Noua  étû» 

ÂToi,  SiVe.  dUaC  U  YaBës. 
nooâ  jâ  ae  Dienpiaat  ,{daa  dnr« 
aonfraite ,  et  qoe  f eriona  naos  d 
€$dimtt  trovres  eaifalaiit  le  tn 
rcoar ,  noos  eeriniilboM  àxoi 


EsTBVB  ,  Estepenin  ,  Esievenùn  : 
£tîenne ,  nom  dliomine  ;  Stephanus* 
Voyez  EiVEtirvs.  On  nommoît  aussi 

e9ttvenon  y  nifie  monnoie  frax)pée  eu 
Bourgogne  sous  filiemie ,  Comte  de 
cette  proviïHîe  ;  elle  étoSt  d'un  trei- 
TÎème  plus  fort«  que  le  tournois  ^id 
avoit  cours  sous  le  Rtn  Minn. 

EsTEvoia ,  suhsU  :  ConvenAnce , 
nécessité  »  provision  de  tout  ce  qui 
est  néœstaîre.  Foye^  £stAvoia. 

EsTET,  estez  :  Été,  Tune  des  quatre 
saisoYis  de  Tannée  ;  œstas. 

Estez  :  Pont  «  passage  ;  il  a  été  pris 
aussi  pour  fossé. 

EsTUAHVE  :  fU  qui  sert  de  chaîne 
au  tisserand.  » 

EsTtfEus  (il)  :  U  étoitp  il  a  été; 

EsTHuia  :  Oter,  éviter,  finrc  par* 
tir,  renvoyer,  chasser^  ejcttudere. 


EinxirirB  aux  oubs  (Sa 
^ommé  de  ce  que ,  da 
pays ,  on  «pportoit  le  joi 
de  ce  Saint ,  des  oies  dan 
^dédiées  sous  ^n  invocat 
EsTixB  z  Cbûtsir,  opto 
EsTixa  ^.etier  :  Canal 
reflue;  oanal  pour  emid 
selon  Monet. 

EsTixas  :  Excepté ,  à  U 

EsTiFLXT  :  Bagatelle,  i 

EsTnrcKLLKs  :  Étincelj 

lant ,  jetant  des  étincelle 

d'or;  scùmHans, 

Dragons  roaUns  et  euince 
Font-a  par  Taîr  semliler  es 
Qui  de  cieux  en  chéant  dei 
Si  com  les  foies  gens  entea 
Mais  taiaon  ne  pnet  pas  Té 
Que  riens  pntaae  des  ciens 
Car  en  enlx  n*a  rien  corroi 
Tant  est  fora ,  «t  fm ,  et  « 


EsTurDXK  :  Mourir,  &i 

finir ,  éteindre ,  anéantir, 

supprimer;  exstinguere. 

EsTiirs  ,   esdia  :  Fini  , 

mort,  éteint;  ejtstinctÊu. 

EsTioLEX  :  Devenir  min 

EsTioMXKx  :  Sorte  d*ér]f 

EsTioMixrx  :  Homme  qui 

mangé,  rongé  et  attaqué  < 

reuses  maladies ,  suivant  B 

Estival,  esttvaH ,   estia 


ESTIVAL,  esttvau,  estt^i 
is,  estivaux,  estiveaux^i 
iWaux  :  Botte  l^ère ,  bol 


vaus^ 
^Utiviaux 
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,  qu*on  «pp«k>it  aussi  tfftttx  atix  pâturages  d*é(é;  œsiîvarg, 

uÛa  y  ^sthaie  y  esti"  £sTxvos  :  Voici  ^  voilà  ;  ecce.  Voy« 

cangc  ;  en  îtal.  seivali.  Estks-vous. 

ce   sont  des  bas  de  Estmb  :  Estime,  œsùimam;  juge* 

tflge ,  au  mot  .£ftTi-  ment  ^ejcisHmatio;  en  Lang.  eymé^ 

ffœy  calceorum  gpeàes,  ËsTOBiziii s  :  Effrayé  ,    étonné  ; 

titehemUtr  y  keuse  ou  stupens, 

\  un  paasage  de  Ma-  EstOBxeiMlhri:Étonnement,frayeur; 

. ,  sur  les  àStatuts  de  de  stupenduso 

int- Julien  en  Angle-  EsTOBizm  :    Effrayer  ^  étunner; 

libua  largù  seu  botis  stupescere. 

titis  ntttmur  ;   et    un  £stoblâo«  :  Droit  qu'on  payoît 

me  de  la  Fontaine  «  "pour  laisser  paitre  les  chaumes^ou 

Koi,  de  Fan  ]35i  :  esteules  aux  pourceaux, 

lel,  cordoûannier  du  Esvoe  :  Ligne  9  pointe ,  pieu  ,  po- 

I  paires  d'e^ftVaux^  et  teau,  tronc  d*arbre.  Ilfiert  ^eaac 

i  paires  de  solièrs.  Bar-  et  de  taille  :  Il  frappe  de  la  pointe  et 

,  1*.  que  ces  deux  au-  du  tranchant.  Ce  mot,  suivant  Bar- 

lu,  et  qu*il  faut  lire  bazan,  ne  date  que  du  xv*  sièote. 

sont  des  bottines ,  et  M ^age ,  et  après  lui  Boirel ,  le  déri- 

s  de  cbausses ,  comme  vent  de  l'Allemand  stock  y  un^bàton^ 

et  en   second  lieu ,  de  là  aussi  «  At  Bdrcl ,  vient  brin- 

rut  en  tout  temps ,  et  ttestocÂ- ,  un  grand  bâton  à  «anter  les 

uent  en  été ,  et  que  ce  fossés.  C'est  sans* fondement  que  Bar* 

pas  à'œgtivaUs ,  mais  baaan  croit  qu'U  vient  du  Latin  .rro- 

9jrer,  serrer ,  •oacber  moma,  qui  y  dans  Pline ,  signifia  ukk 

ixquels  il  renvoie  ;  il  fer  acéré  1  aiguisé  par  la  pointe. 

tnville  a  dit  dans  un  ^^  «>.{  sprèi  pM'imgtrès  grant  ècÊplt 

SowbdainBMicnc  je  Im  fiippc  et  rwmrtrm^ 

...              ^  i^t  ii*oiitU>Mir4eljuiigiûr  enlear  Ut; 

ïute  U  jambe  en  telle  lu.  PuiMonin  ken  d'estoc  k  U  tniTeMe. 

Smt  que  à  !»<««/.  -*                     Dance  aux  ^veugks. 

Itw^rtî,          '  ^''^^  ''  Source,  race,  origine, 

1m#  iUt  to£  venir  Qui  «^  Tc«|t  4e  fileiiM  «t  |iUîiit  gi«M  iioîe» 

Ut,  et  denunâa  Xille  véoir  U  maison  Bourbonoise , 

si  l*afabta  ;    ^  £l  ]i^  Dgo^  de  aoo  ^stt}c  partie , 

ffrréf  ^'èrttine ,  ^  il  terra  que  perte  d^amis  poise. 

***'  Cotnplaùue  sur  la  mort  de  la  Comtetm . 

HvoÊiMd,foL  itt,  r^.  ^  Charohù, 

Fb/cz  EsTiBADou.  Estocade  :  Action  de  combattre 

trument  de  musique  9  de  la  pointe ,  de  frapper  de  la  pointe, 

icrement  dans  la  Cor-  Estocader  :  Frapper  de  pointe  , 

;muse ,  sorte  de  trom-  combattre  à  la  pointe. 

EsTocAQB  ,  eUooaige  ,  estogage  , 

Pot ,  cruche ,  vast.  estoicage  :  Droit  dû  au  seigneur  à  la 

U'yeir  :  Mettre  les  bcs-  Tente  des  immeubles  qui  étoient  de 


^ 
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leurs  dépendances  ;  et  soÎTant  la  cou- 
tume de  Desvreae,  dans  le  Boulo- 
nois  ,  art.  3 ,  droit  de  quatre  deniers 
dh  aux  seigneurs  pour  une  vente 
d'héritages ,  qui  se  de  voit  payer  le 
jour  de  la  vente ,  au  lieu  de  relief , 
selon  Ragueau. 

ËSTOCEK  9  estrochier  :  Frapper  du 
tranchant  ou  de  la  pointe. 

£sTocQuiEB.  :  Boucher,  fermer. 

EsTOFER  :  Approvisionner. 

EsTOPERsssK  :  Ouvrière,  coutu- 
rière, lingère,  celle  qui  fait  ou  garnit 
des  bourses. 

EsTOPFs  (gens  d')  :  Gens  de  mé- 
rite, de  courage. 

EsTorpiMKNT  :  Se  dit  de  celui 
qui  est  bien  accompagné ,  à  qui  rien 
ne  manque. 

.EsTOFFuas:  Garniture)  ornement, 
accompagnement. 

EsTOFLBa  :  Meubler,  garnir. 

£sToiA5Ts  :  Amassant  peu  à  peu. 

EsToiDE  :  Éclair, 

EsToiEB.  :  Garder,  réserver,  selon 
D.  Carpentier  ;  et  combattre,  suivant 
Borel ,  qui  cite  un  vers  du  Codicile 
de  Jehan  de  Meung  ;  mais  il  a  mal 
lu,  car  il  y  a  ostoié,  lo^ém  L*auteur 
parlant  de  ceux  qui  avotent  été  pris 
lors  des  Croisades  de  S.  Louis ,  dit  : 

LI  Grel^Denr  anemi  de  Dlea  %i  sont  11  reiioîé 
Quant  il  sont  à  mal  faire  et  dnit  et  mvQifi , 
Ce  sevent  cens  qni  ont  dedena  Acre  ostoii , 
Car  par  ceste  gent  furent  mis  a  glaive  et  noie. 

EsToiER ,  estoyer:  Serrer,  rengai- 
ner une  épée  ;  d'où  estuier,  estajer, 
mettre  en  un  étui ,  selon  Borel. 

EsToiERE  :  Histoire  ;  historia. 

Jadis  avînt,  ce  dist  Vettoiere, 
Que  dul  frères ,  Archade  et  Honoirc , 
Furent  Einperere  de  Rome  ; 
Ensemble  en  lor  tens  lot  un  home 
£n  la  cité  boen  Chrestien , 
Ki  avoit  aoçi  Eufemien. 

La  rie  de5,Jkw,mt.éerEi^4ePark. 
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EsToxxt  :  Étiez ,  du  verl 

Yooâ  renoiastes  par  trois  1 

Que  v^estoiêz  de  sa  compei 

Fabliau  du  Vilcùn  jui  comqu 

EsToiLE  :  Éclat  de  bois, 
copeau.  Fbjrez  Estelle. 
EsToiEE  :  Histoire  ;  hût 

Seignor ,  ne  voua  quier  pl«i 
Un  dit  voua  Tuel  renoorelei 
Que  lonc  tens  a  raté  perdus 
Onques  mais  Roia ,  ne  Conti 
N*otrent  de  meillor  estovt. 
Force  Tai-je  mis  en  mémoîr 
Que  il  est  de  bone  matire  : 
On  le  scet  hieu  par  tout  Vi 
La  'Batail/e  de  Càresme  etdt 

EsToiEE,  estoirement:  P 
vivres  ,  équipage  ,  tout  < 
nécessaire  pour  un  voyag 
encore  dans  le  peuple ,  il  e 
a  emporté  toutes  ses  estoirci 
ruption  histoires.  £stoire  i 
encore  pour,  flotte ,  armée 

Celle  nuit  forent  moolt  bien 
Comte ,  puis  quant  ce  rint  le  1 
estoire  fut  aprestée  ,  si  s*eti  partir 
Terterent  la  Champagne  ,  et  en  t 
ploitant ,  que  à  ang  soir  ils  arriver 
en  Gastinois.     Âoman  de  Gérard 

ESTOISBR  A  LA  LET  Z  Sut 

se  soumettre  à  la  loi.* 

EsToiTE  :  Cabane  portati 
de  berger  qu'on  peut  tn 
d'un  lieu  à  un  autre. 

EsTOLE  :  Robe  ancienne 

voit  aux  prêtres ,  et  qui  anj 

est  réduite  à  une  simple  faaoi 

mettent  au  col  ;  stoia. 

EsTOLiEE  :  Qui  porte  nn' 

Prestres  qui  toi  list  estoUer 
n  te  donua  un  gent  rolîer. 
Roman  de  Charité,  stn 

EsTOLT,  estolte ,  estoult, 
Fou  ,  étourdi ,  imprudent  ; 
«t  rude,idiffîcile,hautaiD;d'€ 

EsTOMBEL  ;  Aiguillon ,  pei 
mée  d'une  pointe  pour  pi^ 
bœufs. 


EST 

li  :  Éventé ,  qui  n*a  plus  de 

d'odeur. 

[Etm  ,    estomir  :    Étonner , 

m 

É 

[is,  estommis  :  Abattu,  étour^ 

blé ,  découragé  ;  et  en  ru- 

iyant  Rabelais,  liv.  i,chap.  a. 

ichat  dit  que  ce  mot  vient  de 

sturmen,  qui  signifie  alarme; 

Il  rital.  stonnire,  et  TAllem. 

rage,  tempête,  alarme.  Foj: 

a. 

•  hans  qid  ettoyent  estommis 
kberent  en  royal  palefroy. 

RabehUs,  hv.  i ,  cJu^,  2. 

la  :  Tremblante  ,  chance- 


eipine  en  waliuestome  iMÛnt ,  est 
H  bouche  de  fols.  * 

le  9  Proverbes,  chap.  a6 ,  n)ers.  9. 

b  si  spina  naccatur  in  manu  temu- 
9aràoola  in  ore  stuitarum, 

vi  :  Endormi  du  coup  ,  et 
;ol  tors }  cela  se  dit ,  selon 
e  ceux  qui  ont  reçu  sur  le 
uelque  grand  coup  de  lance. 
NOIE  :  Mot  cité  par  Borel , 
ne  pas  comprendre ,  et  il 
nsuite  qu'il  peut  signifier,  à 
Iste  ;  il  a  mal  lu  le  Mss.  du 
le  la  Rose ,  dont  il  cite  ces 
I  ;  il  me  semble  qu'il  devroit 
^stoiwoi'r,  convenance ,  pro- 
e  qui  est  nécessaire.  Voje% 

rent  fjoand  il  te  toaTlendra 
:e«  amours ,  te  coariendra 
tir  des  gens  par  estonnoûr. 

pAciEE  :  Mettre  au  pilori , 

*can. 

s  (  sans  )  :  Sans  tromperie , 

rde. 

ta  :  Boucher,  fermer,  enfer- 

vrir  ;  de  stupa, 

\tope  son  oraille  ■!  crie  du  poerre , 

t  si  ce  ne  ert-il  point  oy. 

»  Prwerhts,  ehap.  11  ^  vert,  i3. 
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Qui  obturlR  aurem  suam  ad  damorem. 
pauperis ,  et  ipse  clamabit,  et  non  exoiuUetur* 

EsTOQUAGE  ,  estoquaige  :  Droit 
qu'on  payoit  pour  étendre  du  linge 
ou  d'autres  choses  sur  des  pieuK  des- 
tinés à  cet  usage  ;  droit  de  relief,  et 
droit  qu'on  payoit  au  seigneur  pour 
prendre  les  souches  d'arbres. 

EsTOQuaa,  cstoquier  :  Frapper, 
pousser  ,  casser  ,  rompre ,  briser  $ 
du  mot  estoc. 

La  péussiez-Tons  rëoir  maint  escu  de  quartier. 
Et  mainte  bonne  lance  dont  le  fer  fu  d'acier, 
Banieres ,  contre  rent ,  et  banieres  baloyer, 
Uaintes  hacbes  pesant,  maint  glaive  pour  esto^ 
quier.  Fie  de  du  Guesclin. 

EsToa ,  estors  ,  estour  :  Choc^  noté- 
lée ,  duel ,  assaut ,  tournoi ,  combat  ^ 
joute,  désordre,  confusion,  embarras, 
conflit  ;  exturbatio  ;  d'où  vient ,  dk 
Borel ,  le  mot  estourdir, 

AndroBaea  femme  d^Uector^ 
Le  jour  qfu'Aciiilles  le  tua  , 
Elle  lui  deffendit  Vestor 
Et  la  bataille  ce  jour  là  : 
Ses  deux  beaulx  fils  lui  mena , 
Loi  supliant  en  cris  et  larmes. 
Que  ce  jour  n'allast  point  aux  armes» 
Le  Miroir  des  Dames* 
Or  me  dites  que  féissiex  , 
Se  douze  famés  eussiez  ? 
Se  Tane  éost  de  vous  son  boen  » 
L'autre  vousist  avoir  le  siwn  , 
Si  i  éust  moult  grant  estor, 
Chascune  rousist  à  son  tor 
Avoir  sa  joie  «t  son  sobs  » 
Et  vont  ettes  por  moi  si  ha  , 
Qne  ne  poez  les  rains  movoir. 
Fabliau  du  Faiet  aux  douze  Femmes^ 

EsToa  ,  estorance,  estour  :  Trous* 
fteau ,  hardes  qu'on  donne  à  une  fille 
en  la  mariant ,  don  nuptial ,  aug* 
mentation  de  dot  ;  instauratio.  Voyez 
EsTAVoia. 

EsTORBAOB  :  Alarme,  signal  pour 
rassembler  des  gêna  armés  ;  extur^ 
bado, 

EsToacEa ,  estorczer,  lisez  escor^ 
ccr^  escorcier :  Relever,  retrousser^ 
se  donner  une  entorse. 
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£sTOBCES  :  Effort ,  enaî ,  entre- 
prise. 

EsTOADisoN ,  estordoison  ,  estor- 
dui'son  :  Étourdissemeal ,  vapeur  , 
mal  de  tète. 

EsTORDRx  y  cstordir  :  Détourner  , 
éviter ,  se  soustraire ,  se  débarrasser , 
3e  dégager ,  s*abstenir ,  se  délivrer , 
empêcher  ,  enlever,  6ter ,  arracher, 
maltraiter ,  tourmenter  ;  extorquere, 

Hom ,  or  tenons  no  parlement 
De  gatte  bien  le  goustement 
De  qni  mont  pen  de  gent  »*estorelent. 
Car  ehil  qui  doîreat  sobrement 
De  pon  rivre ,  et  pins  asprement 
Se  detordenent  et  enordent. 

Miserere  du  Reclus  de  MaHeus,  strophe  142. 

De  Tordre  blanclie  sois  repris 
Miùntefoit  et  si  entrepris , 
•        Qu*à  poine  m'en  repuis  estordre^ 
Si  ne  fui  onques  de  lor  ordre  1 
Mais  pour  ce  ramponez  en  sui 
Que  à  Clerraux  qnatre  mois  fui  ; 
Or  dit-^u  qne  roid  m*i  prorai 
Por  ce  que  tant  i  sejornai. 

Bible  Gidot ,  parlant  des  Moines  blancs, 

EsToax  :  Histoire ,  Fhistoire  ;  ?ùs- 
toria, 

EsToai  9  estons  :  Fait ,  créé  »  cons- 
truit ,  affermi  ;  insiaurtuas. 

EsToai&E  :  Flotte ,  armée  navale. 

EsTOREMENT  :  Constructîon  ,  créa- 
tion ,  facture ,  affermissement  ;  ins^ 
tauratio  ;  provisions  «  munitions  , 
vivres ,  équipage ,  meubles ,  joyaux , 
ustensiles  ;  estoramentum. 

EsTORER ,  ej/owr,  estoreir^  esta- 
rier  :  Créer ,  donner  Têtre  ,  édifier , 
instituer  >  construire ,  élever  ,  bâtir , 
restaurer ,  garnir ,  ordonner  ,  arran- 
ger,  faire  des  provisions  ,  meubler  y 
doter  ;  instaurare, 

La  renforça  Tearoar  et  cruelle  meslée , 
Claquin  ra  escriaat  disant  à  la  volée , 
Or  araut  mes  amis ,  à  nous  est  la  jornëe , 
Que  nous  avons  nn  nouvel  Roy  en   Fraface 

la  lée , 
Faisons  que  sa  couronne  lui  soit  bien  cstrlte  ; 
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Lors  fn  nostre  gent  tonte  revigoarn 
Et  de  tout  son  mehain  fo  moott  hîeii 

La  Vie  de  Bertrand  du  G 

EsTORMEL  :  L*étoumeau 
d*oiseau  ;  sturnus, 

EsTORMET  (maistre  d*)  : 
d'armes ,  d'escrime. 

EsTORMiE  :  Choc ,  comba 
estomur,  escarmoacher ,  con 
et  s'assembler ,  s'attrouper. 

EsTORMiR  ,  estormer ,  esi 
estourmr,  estourmir:  Alarmei 
voir ,  troubler ,  mettre  en  r 
en  désordre ,  étonner ,  étoor 
citer  nne  sédition  ,  soulever 
1er;  exturbare. 

Pnis  se  couchent  et  s*andonnir 
Quant  les  gihes  les  estorwùrat 
Sus  sont  levé ,  messe  ont  oie. 
Et  puis  ont  lor  voie  acneîHie. 

Roman  de  Perce¥td,foL  i. 

À  halte  vois  requiert  aïe  9 
Tote  la  sale  eat  estormie. 
Ses  Damoiaellea  i  acoreat 
Si  com  celcs  qni  Us  sccorent , 
Mais  n*ont  pas  la  noise  abaissie 
Mais  élevée  et  essancie 
Com  fors  del  sens  et  crient  et  I 
Lor  caves  tirait  cC  destraieat. 
Momais.  de  Doh^ 

EsTORNEL  ,  esiomiojc  :  L 
neau ,  sprte  d'oiseau  ;  sturmu 

EsTOROiR  :  Calfeutrer ,  pn 
boucher ,  condamner  une  pon 
fenêtre  ;  d*ejcsirtngere. 

EsTOBoir  :  Dédommagemei 
compense. 

EsTORs  :  Entorse,  foulen» 
pied.  P^ojrez  Estor. 

EsTORSB  :  Action  de  près 
de  tirer  du  suc  en  pressant ,  ] 
rage  ;  il  a  été  pris  aussi  pourc 
effort. 

EsTORTRE  :  Débarrasser,  de 
délivrer  ;  à^extortus  ,  particip< 
torquere, 

EsTORTRiER  :  Mot  qui  se  1 


EST  \ 

ans  explication  ;  il  cite 
pman  de  Perceval  : 

stortriez  ■tins  faille» 

lerché  ce  mot  sans  pou- 

?E  ;  il  me  semble ,  s*il  a 

oit  avoir  eu  la  même  si« 

Cestortre.  Voyez  ce  mot. 

NT  :  Délicatement ,  avec 

précaution. 

tous ,   estout  y   estoux  : 

igant,  étourdi,  témé- 

• 

istomie  :  Folle ,  extra- 

arderie,  témérité,  im- 

Utùia, 

lor  4J«t ,  Seîgnor ,  T«ichî  six 

estotie  bâtirent  et  maumene» 

;  U  cour ,  et  rompirent  bras 

Roman  de  Mark  Caion. 

X  :  Droit  dû  au  seigneur 
le  chaume  ;  de  stipula; 
fstotiblagium.  Ragueau 
re  d'Odon ,  archevêque 
le  Tan  1 26a ,  Costuma 
yVcndœ y  fumi y  molen^ 
estoublagiay  &c. 
:  Paille ,  chaume  ;  xA- 
»s  de  bled ,  de  seigle , 

il*arméi  et  de  nnt 
es  et  par  euouNet» 


inté  de  charretons 
!i  et  par  bniieret. 
GuiSaume 

Conyienne. 

r  :  Jeune  coq ,  gros  pou- 
ponner. 

SSS.    F',    ESTOVSRXSSB* 

Étoffe. 

Tromperie,  mensonge, 
*berie;  d*où  êstûuper, 
re  accroire. 


)  Diex  jne  seqneore , 
instant ,  je  n*i  ai  coupe , 
ost ,  ce  tout  estùupes 
ne  Toles  estouper, 
»/.  €ie  Constant  DukameL 
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EsTonpxK ,  estoupeir  :  Cacher ,  fer- 
mer ,  boucher ,  clore ,  étancher,  com- 
bler, attraper;  et  rassassier,  api^isçr^ 
àj^ stupa;  en  bas.  lat.  estopare. 

Que  tet  oceilles  tstoupai 
An  mesel  paurre  pèlerin 
Lazaron  ,  tant  qaî  tn  toupas» 

Le  Hecfus  de  MoUenUx 

Bon  fait  estoupcr  Male-boaclie 
Qu^il  ne  dise  blasme  ou  reproûcbe. 

Roman  de  la  Rote» 

EsTocpiLLoK  :  Bouchon. 

EsTocpoic^a  ,  estouponner  :  Rom- 
pre ,  briser ,  renverser, 

EsTouQUET,  estoucquet:  Petit  [^ieu, 
souche  de  vigne. 

EsToua  ,  estourmie  :  Combat  , 
jpûte ,  tournoi ,  choc ,  mêlée  ;  esetur^ 
batio.  Voyez  Estok. 

EftTOURBEiLLoir  ,  estourbllloH  : 
Tourbillon  ;  exturbatio, 

EsTouRDER  :  Accorder  ,.octrojer  9 
céder ,  donner. 

EsTouxEx  :  Forcer  à  faire  quelqa# 
chose  ;  ejcturbare, 

EsTouE9E&  :  Se  cacher ,  se  sauver^ 
s'éloigner. 

EsTou&mA  :  Il  faudra,  H  con- 
viendra. 

EsTouxs ,  estout.  Voyez  EsToa* 

EsTovs ,  estout ,  estouz  :  Fou  ,  9n- 
•ensé,  furieux  ,  téméraire  »  étourdis 
déréglé;  stultus, 

EsToussia  :  Tousser. 

EsTouTiB  :  Folie ,  étourderif  9  im- 
prudence ,  témérité  ,  fureur  ,  haN 
diesse  ;  stultitia. 

EsTouTiR  ,  estoutoyer  :  Etre  fou , 
imprudent ,  avoir  de  la  témérité  , 
être  insensé;  stultescere;  il  signifie 
aussi  disputer ,  quereller. 

EsTouvÉ  :  Garni,  rempli* 

EsTouviEE  ,  estoveir,  estovier  ,  es- 
tovoir,  estouvoir  f  subst.  :  Conve- 
nance ,  nécf*ssité  ,  provision  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  ;  en  bas.  lat.  es- 
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t09crinm*  Barbazan  le  dérive  de  l*an- 
ôen  mot  François  estuet. 

Si  l^enmena  Ten»  et  aventure  an  jport  de 
Iffençon  et  en  qui  fat  la  oef  empirie ,  et  pu 
^tioimw'  le  conTÎnt  sfjomer  l'iver  el  paït. 

yUh'Hardouin  ,  Mss, 

Un  Juif ,  pour  engager  un  jeune 
Clerc  à  venir  demeurer  chez  lui ,  dit 
qu'il  fournira  à  tous  les  besoins  de 
la  mère  du  jeune  homme  : 

Foi  que  je  dol  Vàme  mon  père , 
Blieua  en  sera  la  poore  mère , 
S*ett  ma  maison  riens  avec  mol. 
Par  le  grand  Dien  en  qui  je  crol , 
Ce  répons ,  vueil  encor  oïr , 
lie  cuer  me  fait  tout  réjouir 
Toutes  les  fois  que  chanter  Toi , 
Ta  mère  pour  Tamonr  de  toi , 
Lirrerai  tous  ses  estouvoin, 

Cautier  de  Coinsi,  Uv,  a ,  chap,  i. 

EsTouYoïR  :  Combattre ,  disputer. 
T'oyez  EsTAYoïa. 
EsTOY  :  J'ëtois. 

Monseigneur  Dien ,  en  qni  tout  bien  haboadfl 
Bl*avott  preste  des  biens  à  grant  largesse  ; 
Des  honneurs  plain  eiCof  jusqu'à  la  bonde  , 
Dont  j'aj  usé  en  toute  ma  jeunesse. 

Ballades  die  Bourgogne, 

EsTOTBft  :  £tre ,  subsbter ,  pa- 
roitre  ;  exstare;  serrer ,  presser  9 
stringere* 

EsTOTiTE  :  Pièce  de  bob  qui  entre 
dans  la  'construction  d'une  charrue. 

£sTRÀG  :  Serré ,  étroit  ;  sirictus  ; 
à  estrac;  à  l'instant,  dans  le  mo- 
ment, sur-le-champ. 

EsTRÀCE  :  Race  ,  origine ,  extrac- 
tion ,  naissance  ;  extractio» 

Kar  sovent  traient  au  lignage 
En  fet ,  en  dit ,  et  en  corage , 
Se  aucuns  en  est  forslignie 
Par  gentil  ki  la  force  veie 
Qui  l*a  forHJeté  de  s*orine. . . . 
Afoult  li  est  fort  à  tenir 
Ke  lui  n*estouce  revertir 
A  Vestrace  dont  est  venus. 

Les  Enseignement  du  Trebor. 


EST 
de  straia  ;  en  Ital.  strada;  < 
trader  y  battre  ^estrade,  a 
grands  chemins ,  chercher  a^ 
courir  le  pays  ;  et  estradio 
à  pied.  Borel  dëriye  ce  den 
du  Grec  rrfmrtmriiçy  ou  de  r 

EsTEAGE  :  Appentis ,  cahi 
bane ,  maisonnette  ;  de  ; 
stratus. 

EsTEAGiTE  :  Étrangère ,  i 
extraordinaire;  extranea. 

EsTEAHEEE  ,  estrohicre y  e 
estrajer  y  estrajere ,  estrayt 
trajeurcy  estrejure  ,  extrajwr 
qu'un  étranger  qui  n'avoit  i 
ritiers  ^  laissoit  en  mourant 
appartenoient  au  seigneur  ; 
lat.  estrajeria  y  extrakura;\ 
neare  y  extrahere» 

EsTEAiER ,  estraignCy  estr 
trainge ,  estrajer  :  Étranger,  < 
marchand  forain  ;  extraneus; 
Prov.  estrain  y  estran  ;  en  b 
estran. 

Entre  ICormendie  et  Bretaigncy 
En  une  terre  mont  estraigne , 
Manoit  jadis  un  mont  haos  hoi 
Qni  moût  estoit  de  gmnt  renoa 
Près  de  la  marcbe  de  la  mer. 

LeVitduBi 

EsTEAiGE  :  Aire  où  l'onlittl 
de  strata*  Il  s'est  dit  aussi  poi 
min  public. 

Estraigne  ,  estraifte,  est 
Commencement ,  présent ,  i 
du  jour  de  l'an ,  don ,  cadeau; 

Bon  soir.  Sire,  et  ToosboaiB 
Yrayement  ma  mie  et  bonne  etH 

Ne  Tiendra  meshui  Gnillemette, 
En  maie  estraine  Dieu  la  mette, 
Si  je  le  Tueil  que  je  demeure. 

TettametuéePt^ 

Estraigne  :  Casaque,  w 
Tétement  ;  straguia.  Foj,  Ecri 
Estrain,    estran  :  ^Mt^ 


"  Estrain,    estran  :  Pulltf 

EsTEAns  ;  Roule,  chcmia  pavé 5    rage,  cbaumcj  stramen. 
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H  «era  poa  de  si  palne  ^  ctC  sçen  et  coneu  entre  tou<  ,  et  •!  iarez  co- 
da fain,  et  de  TaTaine,  meot  ce  Royaume  ooas  ect  etchea. 

l  Wtfm  ,  n  de  U  paille ,  ^j,ùw  de  Jérusalem ,  ehap.  3o3. 
lu  cant ,  mal*  qa  u  n  en  aiOe. 

de  Dolop€Uos,  parlant  et  un  Asne»  Esteaxt  :  Reclus,  solitaire,  moine^ 

•  On».^     l'i            -jt  retiré;  extractus* 

t         '  ^^  ^    ^        «  P**      »  EsTEAMAco!i,«rrrt/7uwfo»':  Espècer 

G  epée  large  et  tranchante  ;  de  scrof 

1  qn'eOe  lenAle  drolete,  nka  ;  d'où  estramaçonner y  estraoïaSr^ 

mit  faire  m  robe  ettroicte  soner,  se  battre  aitéc  l'estramaçon. 

s  flanfly  et  soit  bien  «ffmuicO?.  -p .  »  -ii  r 

u'eUe  semble  plos  ioincte  :  EsTBAMlER    :    Paille,     fourrage, 

s  fault  panne  forsque  toUle^  chaume  ;  stramentum, 

lu  dessoobs  fault  faire  roile  EsTRAN  :  Couverture  d'une  mai-- 

s  les  reins  jnsques  au  pîet  ,On  ;  de  stramen. 

I  de  robe  qui  leur  chiek  x*                 oi.       •            •          ••  i- 

eral ,  comme  uns  fons  de  cnve  EsTR Ajf  :  Chemin ,  VOie  puLbcpie  , 

ourré ,  où  elle  t*encaTe;  grande  route  ;  de  strata, 

ara  la  mescfaine  EsTRANGE  ,  estrangier,  estrangne  : 

'•  corps ,  gros  cal  et  poitrine.  Éloigné ,  opposé  ,  étranger ,  absent , 

che  Detchampi,  fo/.  ^9^  »  «>'•  4-  extraordinaire,  contraire ,  de  difficile 

[WDEE  ,  estreindre  :  Serrer  ,  *^c^*  >  ày^traneus  ;  en  anc.  Prov, 

,  lier,    tenir   avec  force,  estranhajhë, 

comprimer  ;     astringere  ^  Mais  toqs  gardes  sur  toute  rien»  qm- trop 

re  ;  en  anc.  Prov.  estraissér,  ^e  irous  habandonnez,  de  plus  lui  seres  eS" 

trange  ,  de  tant  serea  plus  de  kil  aimée. 

[KB  :  Race  ,  origine  ,  extrae-  Moman  de  Gérard  de  Neven. 

tractio.    De  pute  estraine  :  Le  Dne  de  Mex  aroît  une  tiemie  scur  ger- 

naissance»  maine  ,  laquelle  de  nonrel  a  esté  moult  piten* 

[NE ,  estrains  :  Vase  à  mettre  ••'*•''*  °'"''^**  P**"  *"*•  ''^^^  °**'^'  eserange. 

''oyez  EsTEAiGNE.  ^^"^  noMan, 

[NEE  ,  estrainge  :  Éloigné ,  Esteanosment  :  Extraordinaire- 

)  qui  n*est  pas  du  lieu  ,  mar-  ment ,  singulièrement. 

pain  ;  extraneus.  Al  tans  Salnistes  le  vaillant 

[NNIEEE  ,  estrannere  :  Dra-  C'on  tient  à  sage  et  à  poissant, 

endard.  ^  prou ,  à  mouîl  de  haut  parage ,. 

«TM  :  Sorte  de  yétement ,  ''*  *  *^*"  «'~^"'«  T^..^ 

Botnan  aejroye* 

[HTUEE  :  Action  de  serrer  Este anoxe  ,  i^fCra/^er .- Eloigner, 

t ,  de  comprimer  ^  de  près-  écarter,   chasser,    meure    dehors, 

astringere*  quitter,  abandonner,  aliéner  ,  fuir  , 

rs  (tout  à)  :  Tout-à-Fbeure ,  s'éloigner ,  se  priver ,  s'abstenir  ;  ex- 

amp ,  dans  l'instant.  traneare  ;  en  anc.  Prov.  cstranhar, 

is  :  Issu ,  descendu  ,  sorti ,  Une  femme  avoit  le  visage  plein  d'ul- 

ractus.  cère»,  et  tout  le  monde  la  fuyoit  : 

os  faisone  assavoir  qn*il  n«  nous  Moult  est  Gondréo  mal  Teone, 

as  ores  à  retraire  qui  nous  somea,^  K°  ^'Otê  est  par  tont  tenue, 

us  somes  venus ,  et  de  quels  gens  €hasGan  U  fuit,  cliaseQtt«rofl^ttff^. 

r  noua  entendons  bien  que  ttiea  Couder  de  CoUui,  Uit.  a,  ehap.  17. 
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ËsTaAifcCTK  ,  éircmgeté  :  Mer- 
eîHe  ,  rareté  ,  nouveauté  y  chose 
tonnante ,  extraordinaire. 

EsTRANNK&s  :  Drapeau  «  étendard» 
aTillon. 

EsTRAPE,tfffrapoi/ie: Longue  serpe 
t tachée  à  un  bâton ,  qui  sert  à  cou- 
€r  le  chaume  ;  espèce  de  faucille 
>our  arracher  les  broussailles. 

EsTRAPER  :  Arracher ,  scier  le 
baume  qui  reste  après  la  moisson; 
'xstirpare» 

EsTRAUNGE  :  Étranger. 

EsTRAYEKE,  cstrayeure,  estrayure, 
IToyez  Estrarerk. 

EsTRE  :  Hors ,  dehors  ;  extra, 

EsTRE ,  ester  :  Demeurer ,  rester  , 
itre  stable ,  persévérer ,  persister  ; 
tare. 

Beax  fil«,  ne  pa&ses-tn  noient 
Là  où  ta  TefTaA  maie  geot  ; 
Se  tu  i  passes ,  n*ester  pas  (ne  stet) 
Se  tn  esttfù  (si  stares)  max  l  sera». 

La  Castoiememê,  n^  i83o. 

EsTRE  :  État,  situation ,  condition, 
'onduite ,  qualité  ;  cour ,  lieu  fermé , 
klace,  grange,  logement,  maison, 
>alais  ,  demeure  en  général  ;  voie , 
^rand  chemin ,  roiite  ;  essence ,  sub- 
tance ,  existence ,  nature ,  fiUctnre , 
âçon ,  œuvre. 

L'ordre  ne  hiame ,  ne  lor  estre  (état)  » 
lait  por  riens  je  n*i  Toldroie  estre  (demeurer) 
>op  ont  estroit  et  dur  covin» , 
Ihascan  fdt  par  lui  sa  cuisine  , 
'ttit  manjuent  sol  et  sol  gisent» 

Bible  Gutot,  pariant  des  Chartreux, 

Un»  s*il  vous  plest  vous  me  dires  , 

t  To&tre  rie  et  ros  pechies 

ont  vous  estes  si  entechies  , 

)  vofi  savoir  trestout  vbstre  estre  (condoite) 

on  sarei  Yolr ,  fait-il ,  dons  Preatre. 

Le  Chevalier  au  BariseL 

antost  It  maîstre  iî  eosoigno 

u  mercier  de  terre  lotngtame  ^ 

!  cuît ,  fetiil ,  que  cil  en  a , 

doue  Sire  Reniera  i  va 

m' estre  (altURtioD) 'conta aa  mercier» 


s 
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Et  cil  II  dîst  aahis  debier 

Qu^il  n*en  a  point ,  mes  il  rcavoîo 

A  uu  épicier  de  Savoie 

Qui  de  viellesse  estoit  chemu  : 

Sire  Reniers  i  est  vcnns. 

Faài.  de  la  Bormpkim  et  nm. 

Jamais  ne  saurai  le  Umi  ne  Vettre  (caèa^ 
où  troarer  puisse  m*amie. 

Roman  de  Oerard  de  Iftftn, 

Car  ainsi  corne  en  despisant 

Li  comanderent  qu'il  lor  diè» 

£ncor  ne  le  crêusse-il  mie, 

Où  c'estoit  que  cil  dent  doit  estre  [sun) 

Le  païs  leur  deist  et  Vestre  (le  lieu) , 

Et  celui  qui  estoit  mol  senez , 

Leur  respondi  com  forsenea  , 

A  Soissons,  et  là  me  menez. 

Miracle  de  la  benoîte  Dent  de  NoostrtSèpsr, 

Ma  langue  ne  pouiroit  aoaflire 

A  le  vous  reciter  ne  dire 

Que  je  vei  tout  Tafere  et  Vestre  (situùxij 

De  ce  kei  vergier  aMonvi. 

iKomoia  da  ia  Mose,  vers  i4><> 

oat  ainsi  vous  dis-je  pour  roir  (véril^ 

ue  le  cristal  sans  décevoir 
Tout  Vestre  du  Vergier  accuse , 
A  celui  qui  dedens  Teaue  mnae. 

êosnan  de  la  Rose,  versx^ 

EsTRK  :  Conduite,  mœurs,  b^ 
nière  de  vivre,  de  se  comporter» 
nature ,  caractère. 

Des  Converses  et  des  Noneôu 
T9e  cuit-je  pas  estre  {este)  certeias» 
Qoe  j*en  sache  dire  verte» 
lit  plus  sage  en  aont  c^aré 
De  famé  jugier  et  reprendre  » 
Por  ce  dout  je  m'ont  à  empreodre 
De  dire  lor  vie  et  lor  estre. 
Oaques  famés,  ee  èuil  n'oi  SMtn» 
Pins  ue  la  devroit  mestroier: 
Cil  qui  miei  la  «aide  agneUcTf 
Il  pert  le  sens  et  la  véne, 
n  méismes  li  a  tolue 
Cil  qui  cuide  bien  la  teeSe  : 
Kuos  ne  pot  onqaea  aoomplir 
y  oloir  de  famé ,  c*est  folie  » 
De  cfaerchier  lor  estre  et  lor  vie 
Quant  li  aaige  uM  voient  gonte. 
La  Bible  Guiot^  parkmt  des  jfawww 

EsTBK  -:  Cbambre  ,  maison,  ^ 
meure. 

Et  quant  aller  voudront  ensnaUe, 
Garde  que  cil  à  lui  n^atsemhle» 


E 
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en  qn^l  H  tienne  •  tejoar 
(  ne  voie  cicr  ne  jour, 
elle  cloe  bien  la  fenettre 
bien  coït  umbrageo*  Vettre 

Toient  et  huis  et  fene||re 
«roit  pins  chant  lor  estre. 

konuut  de  la  Rv$e. 

:  Vie ,  existence  ,  constîta- 
iplexion. 

e  Tueil  paa  or  mètre  paine 
ce  que  je  dî  pronTer, 
en  etoript  les  penlx  trouver; 
onobstant  ^*il  ne  te  grieve, 
en  puis  par  parole  brieve 
isont  amener  aucune , 
[u*îls  laissent  la  fin  comone , 
i  tendent ,  et  tendre  doivent 
ose  qui  estre  reçoivent, 
le  tons  biens  le  sourerain» 
appellent  le  primerain  : 
raison  t  a  biau  mestre , 
>i  les  malTaia  n*ont  paa  eUre  : 
en  entend  la  emiaeqoence , 
le  sont  pas  en  ordonance  , 
>i  tout  lor  estre  mis  ont 
ntei  les  choses  qu'ils  font  : 
l  s'ensnit  à  cler  véant 
«  malvala  sont  k  néant. 

Bfunan  de  la  Rose. 

»onr  ce  qne  ta  forme  garde , 

poudre,  combien  qu^il tarde ^ 

tre  Fenix  en  revient, 

lui  méisme  le  devient 

iature  aùisi  resaoacite 

nt  m  Tespece  proniite  ; 

le  perdroit  tout  son  estre 

r  fesoit  cestui  reuaistre. 

M  RotnoH  ,  parksm  du  Phénix, 

:  Excepte ,  à  la  réserve  >  à 
»n  y  extra, 

lOB  Deo  parvenant  à  «el  melnne 
sot  en  nne  malt  «saroîte  fosse ,  et 
ir  troîa  ans  nient  oomw  a»  homes  » 
lise  Romain ,  liqneia  loist  à  savoir 
vivoit  nient  lonz  en  un  uonstier 
vie  del  peire  Deudoncit. 

li,  de  S,  Grégoire  ,  liv.  a ,  cA.  i. 

m  Dei  ad  eiimtlem  loeum  perve- 
arctissimam  specttm  se  tratUdit  et 
lis  ,  exccpto  Romano  monacho  , 
incognittu  mansit  :  qui  'vtdelicet 
wn  longé  ut  monasterio  sub  Théo* 
jdafi)  patris  régula  degebat. 
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EsT&B  :  Tenir,  appartenir.  //  ne 
m'est  rien ,  il  ne  me  touche  point ,  il 
ne  m'appartient  ]>as ,  je  ne  m'en  sou- 
cie point  j  il  m'est  indiiféreni ,  je  ne 
n'en  embarrasse  point,  it  m'est  égal. 

Paistre  n*int  pas ,  mais  mercenaires , 
Car  des  âmes  ne  H  est  gaires , 
Ains  »*enfuil  laés  qu*il  voit  le  lea. 

Le  Reclus  de  Afoliens» 

EsTEBAS ,  estres,  estrées  :  Tous  les 
coins  et  recoins  d'une  maison. 

EsTRÉcHi  y  estreicty  estreit  :  Serré, 
étroit ,  resserré;  stricttisi  en  bas.  lat. 
estreciatus, 

ËsTExCHiBR  :  Étrécir,  resserrer. 

Esters  :  Cbemin,  grand  ehemin  ^ 
route,  départ,  venue,  arrivée-;  sirota» 
U  s'est  dit  aussi  d'une  espèee  d'où* 
blic  Recueillir  s'estrée ,  se  mefttre  en 
chemin  pour  s'en  retourner ,  quitter 
un  lieu  ;  comme  on  disoit ,  accueillir 
la  voie ,  se  mettre  en  chemin. 

EsTRÉER  :  Quitter ,  abandonner  , 
s'éloigner;  extrahere, 

Coment  le  Seigaar  ••  pevt  et  doit  mettre  el 
fié  estrée  ,  et  qne^  péril  et  q««t  damage  a ,  et 
puet  avoir  eehû  qui  etkêstrée  son  fié,  ploa 
que  celi  qui  le  coroande. 

Assises  de  Xérusalem,  intitulé  du  chap.  xgi. 
EsTRjiXR    SON   FIÉ    ou  TlJLlt  l    C'CSt 

le  remettre  au  seigneur  suzerain. 

Eaeor  t  a  iV  greigneuf  péril  à  celui  qui 
estrée  son  fié ,  que  le  Seignor  qui  ue  veaut 
mètre  main ,  et  auetme  autre  persone  se  met , 
•t  le  Seignor  le  sueffre.  Et  99  chehii  qui  ett 
mis  là  ,  «t  tient ,  quant  cehii  de  qni  le  fié  est  » 
reviendra  ou  aocun  de  ses  heira  apacs  son  dé- 
cès ,  il  conviendra  qne  il  requerrele  fié  à  celui 
qui  saisi  en  sera ,  et  celui  repondra  et  plaidera 
corne  saisi ,  et  pourra  mettre  beanconp  d*es- 
champées  »  et  avoir  mont  de  faites  à  cel  fié 
deffendre ,  parce  que  celui  qui  Taara  estrée 
sera  longtemps  ehloigné  de  ravoir  son  fié, 
ou  le$  heirt  aprèa  lut,  et  après  les  raisons 
avant  dites  ,  me  semble  t*il  plos  senre  chose 
et  mciUours  le  commander ,  que  Vestréer, 

Assises  de  Jérusalem ,  chap.  1 9  z . 

EsTEEiGVER   :    Serrer  ,    cacher , 
étreiitdre;  exstringere. 
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EsTftviONKTs ,  estregnetz  :  Étren- 
nés ,  présens. 

£sT&r.iif  :  Paille,  chaume  r  stramen» 

EsTEK  JU  R  E  y  estreieure  :  C^ose  aban- 
donnée ,  biens  qa*ttn  étranger  sans 
héritiers  laissoit  en  moarant ,  et  qui 
appartenoient  an  seigneur  ;  en  basse 
latin,  estrajeria ,  extrahura ,  à* extra- 
neare  y  extrahere, 

Estrelàgk  :  Droit  qu*on  levoit 
en  certains  endroits  sur  le  sel  qui  y 
passoit. 

EsTaELiN  :  Monnoie  »  poids  et 
valeur.  Voyez  Estellih. 

EsTEEKE  y  estrine  :  Redevance 
qu'on  exigeoit  sous  le  nom  de  pré- 
sens ,  comme  les  épices  des  juges  ; 
cadeau  que  Ton  fait  le  premier  jour 
de  Tan  ;  strena. 

En  Tan  que  an  jaet^ 
Lm  estrines  seront , 
Sera  moalt  fort  yver 
Et  grant  gbce»  seront  » 
£t  séchera  y  vers , 
Noient  ni  plonvera, 
Ilêqnedent  en  la  fin 
Durement  negera. 

Fal^.  du  DUttEzéehiel, 

EsTREKEE  :  Contraindre ,  forcer , 
serrer ,  presser ,  comprimer  ,  jeter 
par  terre;  erstnngere\  enanc.  Prov. 
estrenhër,  estrëniar, 

EsTRËNHJSHÎBirs  :  Resserrement , 
claquement ,  grincement  de  dents  ; 
de  stringere, 

EsTRKPEMEHT  :  Dégât ,  ravagc  , 
saccagementjen  b.  \tLt,estrepamentum. 

EsTREPER  :  Déraciner,  détruire, 
extirper  ,  défricher ,  saper ,  rava- 
ger ;  exstirpare;  en  Lang.  estripa. 

Encore  se  aucuns  me  essille,  on  estrepe 
ou  esrache  mes  vignes,  ou  coupe  mes  bois, 
ou  essiUe  mes  arbrei»  portant  fruits ,  en  tons 
tex  cas  puis-je  fere  demande  de  mes  domagca, 
mes  bien  se  gart  chil  qui  vieut  fere  demande 
de  blez  essilliés  ,  ou  d'arbres  portans  froits , 
ou  de  YÎgnes  esrachiées  ou  estrepées ,  car 
tous  k€X  €U  tont  cas  d«  criemt ,  et  l^n  t*ea 
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pneent  dûl  qui   en  sont  accotez  dd 
par  gftge  de  batailles. 

Coutume  de  Beauvows,  ehep 

EsTRETTS  :  Extrait. 

EsTRETERE  :  Bonnc  aTéntnr 
baine,  cfsuel.  Voyez  EsTRâHEi 

EsTREZ  :  Croix  de  gueule, 
de  blason. 

EsTRi  (rime)  :  Choc,  mêlé 
bat ,  querelle  ,,  combat. 

EsTRiCHOiRE  :  Linge  avec 
on  lave  la  vaisselle  ;  en  Lu 
estiblairë,  « 

EsTRiCQUE  :  Etui  de  bois  q 
à  renfermer  le  fer  d*une  fav 
stringere, 

EsTRiE  :  Souricière,  pîége 
surprendre  les  animaux  ;  en  { 
tout  ce  qui  resserre  ;  de  string 

EsTRiB  :  Fantôme ,  spectre 
cière,  loup-garou. 

EsTRiER  :  Penser  attentiT< 
réfléchir. 

EsTRiER  :  Poursuivre ,  cl 
presser,  suivre  de  près,  en 
d'échapper;  stringere^ 

EsTRiF ,  estris  :  Querelle ,  c 
différend  ,  bataille ,  mêlée , 
rixe ,  débat ,  choc  ,  dispute , 
sion ,  contestation  ;  strepiUu. 
zan  le  dérive  du  verbe  est^ 
s'est  dît  aussi  pour ,  peine ,  c 
contrainte. 

Puis  après  comment  A  aUn  an  feu  i 
fer ,  si  ouist  Vestrtftt  reproche  de  1 
de  la  vieille  Gondrée  ,  par  qni  «Toît 
trahi  et  avoit  sa  terre  perdue. 

Homam  de  Gerardde  i 

Enaî  remest  adonque*  cestc  canse 

FéUe-Hardomn,  Mts,,j 

Certes  je  n*en  feroies  pour  font  Tor  c 
A  tant  es  vos  le  Roy  à  la  mort  du  Barr 
Si  home  li  eonterent  Vestrif  et  la  te 
De  l'ainé  qni  demande  don  fié  sa  pa 

Le  Jugement  de  & 

EsTRiFE  :  Présent,  cadeau,  éi 
strena.. 

EsTRiPBR  ycstripeir:  Briser 
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chirer ,  enlever  ;  exstàrpart  ; 
Tenn  le  mot  estrapade, 
Ls  :  Grande  mangeuse ,  femme 
d  appétit. 

rs  ,  esùive  ,  estrivement  :  De- 
spote ,  querelle ,  discussion  ; 
f- 

iviE ,  escrinée  :  Petit  coffre , 
,  écrin. 

tvER  :  Disputer ,  contrarier , 
T ,  débattre ,  quereller ,  aga^ 
ntredire ,  pointiller  ,  inquié- 
iiillonner,  exciter  à  quereller , 
lier  ,  résister  à  quelqu'un  , 
tre  ;  strepere.  Une  note  Mss. 
dans  mon  Dictionn.  étym.  de 
' ,  dérive  ce  mot  d'extrivi , 
;  d'extero. 

«  à  noot  MWM  que  nous  en  ben- 
»i  retpondi  Mo j«et ,  pourquoi  estri' 
contre  moi,  et  pourquei  temptes- 
^e  Seigneur? 
Bible,  Exode,  chap,  17,  iwrr.  a. 

\U  aqtuun ,  ut  bibamus ,  quibus  res- 
hyses  :  Qkù/ jurgamini  contra  me? 
fis  Dominum? 

m  âftsex  rù  cy-devant 
c  fant  ja  qo'ele  t*eseripe , 
bien  rouldra  mourir,  bien  r'irt  s 
quant  je  roit  Tenir  la  grive 
contre  moi  tence  et  estriye,f 
it  tantost  tome  en  fuie 
r  la  riote  qui  m^ennaie. . . . 
e  laste ,  cette  chetire 
contre  les  vices  estriye  , 
et  mors  a  le  cner  si  bault. 
m  de  la  Rose  ,  parlant  ttÂtropos» 

eoli  qui  tels  sentences  suivent, 
ire  Dieu  malement  estrwent 
it  veulent  si  par  fabloier 
reseienee  a/foiblier. 

Même  Rotnan, 

ivEua  :  Qui  dispute  y  quicon- 
uerelleur  et  lutteur ,  suivant 

[viEEE  :  Petite  planche  qu'on 
à  Ja  selle  d'un  cheval  pour  y 
les  pieds  ;  d^astrapa ,  qui  se 
dans  le  Glossaire  d*Isidore  , 
Borel,  que  cite  Ménage  ^  on 
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dit  encore  dans  plusieurs  provinces 
estriviers  pour  étriers.  Barbazan 
pense  que  ces  mots  viennent  du  Latin 
stria,  colonne,  appui  ;  Ménage  les  dé- 
rive ,  avec  plus  de  raison ,  de  stupa; 
en  bas.  lat.  strivarium, 

EsTROBLE  ,  pour  cstoble ,  dans  les 
Chroniques  de  Saint  Denis  ;  le  copiste 
s'est  trompé.  Foyez  Ësteulb. 

EsTaoER  :  Percer ,  trouer,  fendre  ^ 
ouvrir ,  mettre  en  pièces. 

EsTROiN^ER ,  estroissier  :  Elaguer, 
racourcir ,  couper  proprement ,  ren- 
dre étroit  ;  stringerc,  Estroinser  un 
arbre ,  c'est  en  6ter  les  branches 
mortes  et  nuisibles. 

EsTRois ,  escrois  :  Fracas  ,  bruit 
éclatant ,  vacarme ,  tapage. 

EsTEOfLToïER  :  Attaquer ,  injurier. 

EsTROPoia  :  Herse  ,  inslrumeut 
aratoire. 

EsTRos,  à  estros,  estrous ,  à  eS" 
trous  :  A  Tinstant ,  sur-  le-champ  ; 
d^extrusum,  participe  d'extrudere, 
dépécher.  Tâtàestros:  Tout-à-coap, 

subitement. 

Car  Cortoisie  Ta  laissié 
En  roi  le  prë  honteuse  et  mate , 
S*un  coup  esturt ,  sa  lance  rsdate 
£t  ftVn  passe,  mes  dure  trous 
Fiert  MesdSt  qui  rient  à  estrous 
Jouster  à  lui  par  grant  despit» 
Et  Cortoisie  sans  respit 
Au  tourner  a  le  branc  nu  tret  « 
Et  heaume  à  ramposnes  portret  i 
Li  porfent  si  qu'en  la  ventaillev 
Si  que  11  acier  qui  bien  taille 
Li  porfent  si  qu'en  la  forcele 
Et  le  fent  si  qu*en  la  cervele. 

Tournoiement  ttAntecrist, 

Estrotrir:  Piquer,  fâcher,  irriter. 

EsTROUEN  ,  estrons  :  Stercus  hu- 
ma num  ;  struntus;  Barbazan  le  dérive 
de  stercora, 

EsTRoussE  :  Droit  seigneurial  dîi 
par  ceux  qui  recueillent  du  foin. 

EsTROusssR  :  Adjuger  en  justice ., 
vendre  au  plus  offrant  et  dernier  en-« 
chérisseur. 
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£$TROfJVEm ,  estroRcer,  estronner  : 
Ëbrancher,  ététer, 

EsT&ui&c  :  Enseigner ,  instruite  9 
bâtir ,  construire ,  édifier ,  élever  , 
achever ,  finir ,  disposer  ;  instruàr.    ^  '  sur^^tun^apteàs,et^m^ 

■^  '  •         *  '  qtusque  m  osiio  paptùonu  sut ,  aspiatitm 

que  tergum  Moysi  ^  donec  infft£rcart» 


fon  iMiTÎRoitn ,  et  r^àrderent  W  dos  lÊffpit% 
û  la  qall  fast  entré  em  la  tcsleric. 

^  Bièh,  Exode,  cÊutp.  33,  'tmut 

Chmque  egredereturMtfjrset  adtmkmo» 


Par  ch«nx  est  li  inondes  destmis 
Par  qai  il  dénât  esCre  estnùs , 
Car  chil  qui  noua  doÎTent  conduire, 
Hous  mènent  par  estrois  pertuii. 
Et  ils  ont  trouvé  un  grant  huis 
Large  u  parent ,  11  ▼ont  déduire , 
Ou  chose  qui  tant  pni&t  nuire, 
Chil  qui  rucTent  les  déduis  fuire , 
Sont  chil  qui  quierent  les  déduis; 
Or  ne  sai  jou  où  me  r4*fuire, 
Chil  qui  doivent  autrui  estruire 
Che  sont  chil  u  tous  les  maus  truis. 

Miserere  du  Reclus ,  strophe  Ss , 
pariant  des  Motues. 


torwm, 

EsTUERT  (s')  :  Se  courbe,  siimt] 
Borel ,  qui  cite  le  Roman  de  PercenLl 

EsTUET  :  n  faut .  il  conYÎent,  i 
est  important ,  0  est  nécessaire  jl» 
tint  debout;  sietit, 

C*est  la  vie  q«t  noua  aonstint , 

Chasenns  ai  tient  tant  comme  il  f«t» 
Et  quant  partir  nous  en  esta^ , 
▼oirs  est  que  moult  enris  letsoas 
Et  nos  aroiri  et  noa  maisons. 

FahL  de  tUmcanm  et  é^  SvfOi 


EsTRUMEHT  .*  Barquc ,  vaisseau  9 
navire,  outil  d'ouvrier,  d*j^ti5an,ins-    I*  ie  ce ,  dist  U  Kof ,  ne  tous  estaetkttat 

ËSTEUMENT  :  Actiou  d  uistruire , 
de  montrer ,  d'enseïg*ner. 

EsTKVs ,  estrnz  {a)  :  A  Tiastant , 
aur-le- champ ,  promptement ,  snbi«- 
tement,  bientôt. 

Alisandre  à  vus  cenverCes 
Les  corages  as  sugez  ke  vus  ares 
Lur  trespas  et  lur  tort  ostez  : 
À  la  gent  matire  pas  ne  donea 
Ke  mal  pussent  parler  de  tus, 
Xar  le  pueple  tôt  à  estrm. 
Quant  mal  de  tus  dire  purreit , 
De  legier  contre  vus  serreit. 

Les  Enseignemens  dArUtote. 

EsTEvssEa  :  Battre ,  rosser ,  étril- 
ler ,  frotter. 
■  EvrucK  :  II  convienne. 

EsTuniE  :  Etude ^  soin,  applica- 
tion, attention;  studium;  eti  anc. 
Prov,  ëstuzi. 

EsTuoioLB  :  Cabinet  d'étude  ,  bi- 
bliothèque. 

EsTUBLLES  :  Ecuelles  de  bois. 

EsTUEE  :  Se  tenir  debout ,  s'arrè?    dier ,  selon  Borel. 
ter ,  se  lever  sur  ses  pieds  ;  stare.  ^^  ^^^  ^^  ^^.^^^^^  ^.^  ^.^^ 

Et  come  Moyses  allasl  al  ubemacle  ,  tut  le  Tant  soit  laide  ne  contrelaite, 

porple  ae  leva  et  cheftcun  estuet  en  rhals  de  C*oa  ne  r*«it  là  endroit  atiaite, 


Bonusn  de  Fiorenee  de 

A  tel  maistre  estuet  tel  Talet 

Anc,  Proverhe  du  xn*  sikk 

Quant  fine  amora  me  prie  que  je  ési^^ 
Chanter  m*estuet,  et  je  n'en  pais  hiaiei 
Car  j*i  suis  tous  en  son  comBisurfc— <t 
Qu'en  moi  n*a  mèa  delfease ,  oe  dsi|îa< 
CAansoM  du  ihj^  de  /VortfK 

EsTUi  :  Barque  ,.  boutique  à  t» 
server  le  poisson. 

EsTuiAus  :  Bottines ,  cbiusutk  . 
Fqxez  Estival. 

EsTUiDE  :  Application ,  étudt 

n  eat  bon  qne  voua  ne  mctes  nsiestnf  gi* 
tans ,  ne  trop  grant  esiuide  en  Toat  pmr* 
achesmer.  Enseignemens  de  11^^ 

UndùmeùeMeseP 

EsTuiDiER  :  Méditer,  s'appBq»*'» 
apprendre ,  s'instruire  ;  stadert* 

EsToiEE  :  Serrer ,  mettre  dnutia 
étui,  cacher,  enfermer,  renfenwr» 
envelopper  ,  emprisonner  ;  el  *»• 
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eront  aux  mon  ippo)^ 
I  qm*eU«t  loienC  etimées. 

Cuillaum^  Gitiart» 

t  la  Pueele  ot  U  parole 
1  mère,  «piî  n*iert  pae  foie» 
»r  estait,  si  sVn  ra  , 
les  de  courre  ne  fina 
Dt  qu'elle  ot  Joseph  troT^, 
ement  Ta  aresonné  : 
fet-elle,  or  tenez 
*#  or»  et  mon  drap  me  readea. 

LaFi€<ieJ.C.,Mu. 

et  aes  enfans  mesmement  s*en  em- 

nt, 

igea  le  moquent  et  lei  siens  le  de- 

»«• 

ui  du  sien  Tirent  le  ramponent  et 

nt, 

(pii  pour  cda  à  bien  fkire  s*«fftiieiff 

Mchent). 

CoaicUe  de  Jehan  de  Meung, 

&K  9  estuirre  :  Contenance , 
itéf  proportion.  Fo/ezEs'- 

&s  :  A  plaisir,  exprès. 

boldie  n*est  pas  vileine , 
lemble  estre  faite  àetnûre, 
olacier ,  et  por  déduire. 

*  Roman  de  la  Mose,  nfers  3478. 

:.K  :  Boule  de  bois. 

»EK  :  Etouffer ,  suffoquer  ;  de 

i  de  sïiffbcare  ^  selon  Barba- 

yez  EsToupEB, 

IDEE  (s')  :  Se  débarrasser,  se 

» 

iKMEVT,  estorement:  Meuble; 

LEif T  :  Se  mirent  debout ,  se 
iebout  ;  steterunt, 

turent  et  ahourerent  par  les  portes 

ibernacles. 

'èie,  JEacode,  chap.  33,  vers,  xo. 

que  ipsi ,  et  adorabant  per  fbres 
hntm  suorum. 

m  EUS  t  Vaisseaux ,  navires, 
ne  le  bâtard ,  près  de  livrer 
ï  Harold ,  harangue  ses  trou- 
eur  dit  : 

'  poes  très  qu*à  la  mer, 
poez  plus  «Tant  aler, 
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V*l  troTeres  ne  nef,  ne  pont, 
£t  esturmens ,  et  nef  fandront, 
£t  Engleiz  là  vos  a  tendront 
Qui,  à  lionte  tqs  occiront; 
Plus  bel  morrez  en  combatant 
Qm  tos  ne  ferea  en  fuiant. 

Maman  dn  Mou^fid,  $09. 

EsTUENES  :  Etoumeau. 

EsTURQUER  :  Heurter,  pousser , 
enlever ,  arracher  ;  exstirpare. 

EsTUT  :  Il  convint ,  il  subsista  ,  il 
se  tint  droit  ;  steût. 

EsTvvAux  :  Sorte  de  chaussure, 
botte ,  bottine. 

EsTuvB  :  Bain  ;  d*où  s^estuver  y  se 
baigner  ;  et  estuveur  ^  estuveresse  , 
baigneur,  baigneuse. 

ÉsTuviER  :  Baigneur ,  ëtttviste. 

EsTUTDB  :  Soin  ,  industrie,  étude. 

EsTUYBR  :  Serrer ,  enfermer  ,  ca* 
cher,  mettre  dans  un  étui.  Voyez 
EsTuna. 

EsTfTTBR  ,  sftbst*  :  Armoire ,  lieu 
où  Ton  serre  quelque  chose. 

EsTviER ,  eswier  :  Ecarter,  dévier  ^ 
deviare, 

£  su  CALE ,  escuale  :  Scuette. 

EsuiTAïas  :  Miette,  petit  morceau. 

EsvASTEa  :  Prendre  Tair ,  se  ra- 
fraîchir. 

EsvANToiR ,  est^nteure  :  Bondon , 
trou  d*un  tonneau. 

EsvAifUER  :  Saisir. 

Es  V  AU  DIE  :  Querelle  ^  dispute  , 
criailierie. 

EsvAEiAR  :jSiirprendre ,  envaliir. 

EsvE  ,  eue,  esvie ,  eve  :  Eau ,  ri- 
vière, fontaine,  aqua. 

EsvEiLLER  :  Exciter,  engager. 

Conter  tous  Tueil  saas  nul  deks 
Uns  miracles  d*an  home  lai , 
Où  il  a  moult  a  merve-Uer 
Et  plusieurs  gent  doit  tsveîttêr 
A  bonorer  la  clerc  gmine , 
Xn  sainle  Virse ,  la  grant  Damo  . 
La  Roïne  ,  rrnip<>reris , 
Qui  sauTea  a  tant  de  péris. 
Gautier  de  Coinsi,  /«k.  a ,  chap.  i3. 
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£sTENTor&  :  Eventail,  ce  qvi  sert 
k  donner  du  vent. 

Ë5YXRRKE  :  Oter,  détruire  les  vers  ; 
de  vermes ,  selon  Monet. 

EsTERTiE  :  Epilepsie ,  Tertige. 

EsYSRTiir  :  Epileptique,  sujet  à  des 
Tertiges  ;  sorte  de  maladie  dont  les 
accès  aliènent  Tesprit.  f^.ADVERTiir. 

EsYESQUiE  :  Eyéchë  ;  episcapatus» 

Et  si  advient  cas  qui  appartiennent  à  api- 
rituauté  en  îchaux  liex ,  la  coiinoictanche  ap« 
partîent  à  rfiresque  ;  mais  il  conrient  que  la 
justiche  laie  que  il  ont  en  chiaus  liex  soit 
tenne  don  Comte  de  Clermont  des  liex  qui 
sont  en  la  comté  de  Clermont  ou  de  TEres- 
que,  si  les  lieux  siéent  en  ret^i^BÂ^de  Biaa- 
▼ais.         Countme  de  Beaavoisis,  chap.  ii. 

EsYiXR  :  S'égarer ,  sortir  de  son 
chemin ,  mourir  ;  devUtre, 

EsYiooRER  :  Renforcer,  prendre 
de  la  Yigueur  ;  de  vigere. 

EsYioLAR  :  Violer ,  briser ,  enfon- 
cer les  portes  d'une  maison  ^  de 
i>iolare, 

EsYOLiK  :  Etourdi,  inquiet. 

EsYOs ,  esvous  :  Voici ,  Yoilà ,  tous 
▼oid  ;  ecce  vos, 

.£m>f  grant  nombre  de  diables, 
•    Hucbant  à  voix  espoentables , 
Hom  Dieu  maudite  soit  issue, 
£t  ton  entrée  et  ta  venue. 

Vlmage  du  Monde. 

Tandis  que  cQ  paroles  tiennent , 
£svos  U  messagiers  qui  vienent , 
Ainz  sont  entrez  delivrement, 
A  pié  descendent  baldement. 

Roman  de  Dohpaios, 

Xivow  la  Roîne  montée , 
Qui  ftt  plus  bêle  qu^une  fée , 
Par  esgarder  la  ÙÉt  Nature, 
Onqnes  si  bêle  créature 
If  e  riront  nul  oil  terrien. 

Roman  de  Ddopaitot* 

EswARD ,  eswcwdSf  eswart  :  Egard, 
attention ,  aspect ,  Yue  ,  spectacle  , 
regard  ;  et  règlement ,  statut. 

Eswarde  diliantrement  cum  noveles  me- 
dieiaes  Jl  portet ,  eswarde  qu^eliea  ne  aunt 
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mies  folement  foment  utles  al  findt  et  mi' 
teit ,  mais  nés  assi  deleitanles  à  remwf ,  û 
douces  et  sneys  el  gostement. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fil  3i. 


Conndera  dilieeiuikt  qnàm 
mma  portée,  'vide  quàm  non  modo  pr^ota, 
sêdeespeciosas  attulerii  me€Ucmas;nontdm 
peruMesadtanitatis/ructumy  sedetdduit' 
kiieê  ad  aspectum ,  et  suaves  ad  gusttm. 

EsYf iRDiGB  :  L'ol&ee  oit  le  saUrt 
de  l'inspecteur. 

EswARDEiR ,  eswarder:  Regirâer, 
considérer,  examiner  ,  contempler^ 
obserYer.  Koy^ez  Esgarder. 

Or  eswarde  ke  tn  as  esploîtîet  :  bm  « 
€twarde  cum  de  nient  tu  as  peneitdetotttf» 

Sermons  de  S.  Bemard,fili^ 

Age  ergo ,  quid  proficeris ,  imm»  pîi 
niha  prfifeceris  intaere. 

EsYv^ARDEiz  :  Voyez  ,  eontHfoi 
regardez. 

EswiRDEtJR  ,  eswarde  :  Sorret- 
lant ,  gardien  ,  inspectenr,  olGetf 
municipal. 

Etage  ,  estage  :  Logement ,  d^ 
meure;  stetgium. 

Etager  ,  estageiTy  estager,  eàt 
gier:  Habiter,  demeurer;  et  serf,  wj«t| 
Yassal ,  obligé  de  demeurer,  en  teopi 
de  guerre ,  dans  le  fief  ou  le  châten 
du  seigneur ,  pour  le  garder  d  k 
défendre. 

Etinçon  ,  eiançot:  Souche, UoCt 
tronc  d'arbre,  étaie. 

Etang ER ,  etangier  :  Éloigner,  sé- 
parer, écarter,  reléguer,  retarder. 

Et  AU  (Yoye  d')  :  Voie  d'arrêt  jd< 
stallum. 

Etaupinier  :  Tueur  de  taapes. 

Etauz  (les)  :  États  d*ane  rk^ 
d*une  proYince,  ses  assemblées  gé- 
nérales ;  de  status. 

Eteint  :  De  là  ,  d'ici, ainsi ;A(>C' 

Eteles  :  Copeauz ,  éclats  de  bois. 
Voyez  Estelle. 

ExELozr.  Vojre»  Estalos. 


lu 

la 
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s   :  Contitiuel ,   durable  ,  Il  me  semble  que  ce  mot  ne  signifie 

perpétuel  ;  œtemus»  antre  chose ,  sinon  qu'ayant  ouvert 

is ,  éternise  :  Durée  infinie,  la  porte ,  il  lui  dit  ensuite ,  bon  hom- 

ité,  éternité  ;  œurnitas,  me ,  &c.  Dans  Tépigramme  de  Jao- 

Dol  haut  Père  tont-potssant ,  <lttcs  Peletier,  citée  par  M.  de  la  Mon> 

['éternise  mm  fin  dure,  noie,  ce  mot  est  pris  aussi  dans  le 

lande  Tcageance  dure.  même  sens  : 
£édi€  de  la  Vengeance  de  /.  C 

•n  11    j  j      ^  Un  mari  frais  encore  en  Tan  et  jour. 

:  Balle  de  paume  ;  de  X/l^pa.  Venant  de.  champ.  trouT.  la  DiLoiieUe 

0I.OGUKa  :  Homologuer.  Dedans  sa  chambre  à  point,  et  de  séjour, 

:  Sorte  de  pâturage.  Bon  soir!  et  puis?  grand  chère,  ce  cUt-eUe.' 

ïLETTK  :  Petite  étincelle  j  Ce  qui  veut  dire  :  Un  mari  éUnt 

^*  rentré  dans  sa  maison ,  dit  bon  soir 

ta  TxsMoiHs  :  Donner  au  i  ^a  femme ,  et  ensuite  la  femme  dit 

némoire  des  faiu  sur  lequel  qu'^n  bon  soir  ne  suffisoit  pas ,  et 

tendre  des  témoins.  qu'il  falloit  ajouter,  la  bonne  chère. 

-»,  estouble  :  Chaume,  paille;  Cette  «pression  a  le  même  sens  dan» 

le  Dialogue  des  deux  Amoureux,  pair 

,  Itou  :  Aussi ,  avec.  Marot  ;  elle  est  encore  usitée  dans 

[S  :  Expression  qui ,  suivant  plusieurs  de  nos  provinces ,  et  même 

de  M.  de  la  Monnoie  sur  à  paH,  ^  pour    signifier ,  ensuite  , 

îllc  xii«  des  Contes  de  Des-  après  ^post.  Thomas  Corneille ,  dans 

étoit  le  premier  mot  qu'on  «on  Festin  de  Pierre ,  Ta  employée 

dans  la  rencontre  ,  et  qui  fréquemment  dans  le  rôle  du  paysan 

imeFouverture  du  discours,  qui  retire  Dom  Juan  de  Tcau  dans 

i  dit  avec  raison  qu'U  se  laquelle  il  étoil  près  de  se  noyer,  et 

et  que  cette  expression  n'a  ne  y^  point  entendue  autrement, 
jrvi  que  pour  demander  si        Etraiw .  To/^z  EwraAiL. 
>lus  rien  à  se  dire  ;  que  son        Etraindre  :  Restreindre ,  étrein- 

;ie  vient  àepost,  et  que  dans  ^re  ,  enfreindre  ;  exstringere. 
îlle  susdite ,  ce  mot  ne  peut        Etranok.  Foyez  Esteawok. 
oir  d'autre  signification.  —        ETRANcx^ks  :  Choses  étonnantes  , 

;  homme  nommé  Fouquet ,  inconcevables ,  extraordinaires, 
iégle  ,  demeuroit  chez  un  Etrahoier.  Foyez  Estraixr. 
ir ,  et  éroil  chargé  d'ouvrir        Etraters  :  Biens  échus  au  Roi  par 

k  ceux  qui  venoient  sollici-  défaut  d*héritiers. 
►laideur  venoit  presque  tou-        Etreicw er :Unir,  amalgamer, Uer. 
interrompre    pendant    son        Etreihdre.  Fojez  Estraihore. 

Etreinte  :  L'action  de  serrer  for- 
ent tsbuté  (fnppé)  deux  on  trois  tement  ;  à'crstringere. 

nl'Snlrrr^i"  ,  ETn«P.*..  ene,nplee  :  Soufflet 

ne  y  qui  Tient  •  disoit-il,  tousjourt  ^e   lorge. 

disne;  et  te  penM  comment  ton  Etrif,  ^/7'ix:  Débat,  querelle.  f7>^. 

inroît  sâ  part.  Ayant  ouvert  Diais  t  ESTRIV. 

>on   homme  qne  distes-Tous  ?  Je  x?  t\«.     «^ 

.ri«riM«Mi«yr,da-a,pottrmo>       Etmllk  :  Détrou,  passage  res- 
serre ,  gorge ,  déulé. 


558  Eut 

Etbos,  etrous  (à)  :  A  Tinstant,  sur- 
le-champ  ;  éCexirusum,  part.  d*extru^ 
titre  y  dépécher. 

Etroussk  :  Adjudication  forcée» 

Eteousskk  :  Adjuger  en  justice. 

Etrombr  s  Mutiler,  couper,  tron* 
quer,  abattre. 

Etsi  :  Malgré  ,  quoique. 

Ettxvlkr  :  «Couper  la  cime  dei 
arbres. 

Etudik  :  Soin ,  étude,  attention  ; 
Hudium. 

ETUTBiass  :  Baigneur ,  maitre 
d*une  étuTC  ;  de  9tuba. 

Eu  :  Au;  ad. 

Et  eu  Jour  de  feamedi  ensicTint  ladltte  Ja- 
qneline  scTolt  getter  en  un  pnii. 

Miraehs  de  S.  Louis ,  eluip,  3o. 

n  B*ett  mettier  qne  j«  discoore  par  tant  de 
paroles  sur  Capelet  ;  car  bricfment  c'ettoit  U 
pire  qui  oiiques  naquist  eu  monde. 

Boceaqe,  TfomeUe  V^, 

EuBiGES  :  C'étoient  des  recher«> 
cheurs  de  secrets,  o'est-à-dire ,  des 
naturalistes,  parmi  les  anciens  Gau- 
lois 1  suivant  Borel ,  qui  cite  les  Etats 
et  Empires  du  monde. 

EucHOLOGB  :  Rituel  de  Téglise 
grecque ,  livre  contenant  tous  les  of- 
fices de  Téglise  pour  les  dimanches  et 
les  fêtes  de  l'année  ;  d^tfody  prière, 
et  de  AaV*^»  discours. 

EuDosxs  :  Ancien  peuple  d'uae 
partie  de  1* Allemagne. 

Eux ,  lises  eve  :  Eau  ;  aqua. 

Se  aucans  truere  ancnne  chose  en  terre  on 
ta  eut,  le  doit  porter  à  la  joasticc. 

Ancienne  Coutume  étOHémnt. 
EuGB  :  Peus ,  j*ai  eu ,  eus-je. 

Pierre  respondi,  je  ne  tous  en  doi  uni ,  car 
cheval  nVu-^  onqnet  de  toos. 

Coutume  de  BeamH>isis,  ekmp,  9. 

Euii  :  <Bil  ;  oculus. 

U  fist  oscurs  et  etpès,  ai  que  U  oni  ne  poolt 
véoir  l'autre  des  euls. 

Roman  des  sept  Sages  de  ihme. 
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EtiLLÀGx  :  Remplissage,  actiofii 
remplir  une  chose  qui  ne  Fett  pit)|[,>] 
du  verbe  ettUier,  remplir  josqa*! 
bondon  d*un  tonneau. 

Eulogie:  L*eucharistie,painl 
par  le  prêtre  et  distribué  aux  Ild^l||, 
îea ,  choses  bénites;  don,  préml}] 
eulogia  ;  du  Grec  tvAsym. 

Euls  ,  eulx ,  eus ,  ettz  :  Tnx}| 
ocuii;  eux,  elles  ,  leurs;  fiSft*. 

Et  especialement  il  (le  Roy)  doit  à  hl 
dispenser  à  tous  oiarchans ,  en  eulx\ 
nne  partie  de  ce  que  sien  devoitotrerti 
doit  •oigncuscment  eulx  ctleort 
diaca  deffendre  et  garder. 

les  Secreu  dAnstote  ,foL  z  i ,  f  • 

EupATOtax  :  Sorte  de  plaotipa^l^ 
gative,  aigremoine;  eupauma. 

EupuoBBB,  eupharme  :  Sorte  iei 
bétoine  ;  espèce  de  gomme  ou  réaiei  K 
euphorbia ,  euphwidum,  lit 

Eux ,  eure  ,  are  ,  orée  :  Bord, li*  Iq 
mite,  extrémité  ;  cira.  Eur  de  to^Wi 
ture  :  Sentier  dans  une  terre ]ibofiRe>  1 1 
Eur  du  puis  :  Rord  d'un  puits.      1 1 

Et  eu  jour  de  samedi  eniieYsat  Udhteiic  1 1 
queline  se  Tolt  getter  en  un  poti  qsî  cri  a  I 
rencloistre ,  mes  les  sears  qui  eitoirst  1»  l| 
ques  près  qni  la  virent  que  de  STSrtji«| 
pié  SOS  Veur  du  pois ,  la  firent  chéoir  caf(t 
le  pois ,  et  la  ramenèrent  à  ren^nooK  é 
U  lièrent  en  un  lit  de  fost  tus  cordM*  "  ^  || 
ele  ne  se  pot  mouToir. 

J#v«dbi  de  S.  Louis,  eh^-'^ 

EuR  :  Félicité ,  bonheur;  d'Aow. 

Le  hanU  losié  bien  restn  est  aoBBe»»  w 

r>ar  ce  tient-il  trompefe  d'aifeatîrtl»** 
cdle  de  bois ,  est  mal  ear. 

La  Danee  UMX  Jvea^ 

Eua,  eure  :  Heure ,  l'espace  d«  J» 
xante  minutes  ;  hora.  En  més»^ 
eure  :  A  l'instant ,  sur-le-champii^ 
même  heure.  Bel  ettr  :  Le  pointa 
jour. 

En  poi  dVair  neis  rereraercst 
lU  en  la  ^Êtr  ta  afondrereot. 

MomundeSrwL 
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,  ewre  :  Traraîl ,  œu* 
;  opus,  operis, 
*areuse ,  exempte  d*in- 

.uditeur»  parlenr,  avo- 

weux ,  euros ,  eurous  : 
i  a  du  bonheur,  sans 
nbarras  ;  d'kora, 

y  eureus  en  marchandise, 
B ,  eureus  en  jeu  de  des , 
eureau  en  entreprite, 
eureus  en  coqnardise , 
,  eureus  aîna  qu'il  soit  nés  » 
,  eureus  à  tons  lez  : 
trourerez  àe»  eureus, 
latant  de  mal-eureus. 

La  DoHce  aux  aveugles, 
étroit  de  mer ,  suivant 

rnei  :  Champ  inculte* 

.  Voyez  £oES. 

euz  :  Les  yeux  ;  ocuU, 

la  place  porprendre 
tnt  de  tontes  pars, 
'eri  li  espars 
>ù  TJ  luire  Vor^ 
me  seignaî  lor 
t  fois  en  un  randon. 

Toumoi0ment  tTÂnteenst, 

eyille  de  fer  qui  retient 
voiture  ;  axix, 
*UEiL  :  L*orbite  de  Toeil. 
nois  d'août  ;  augustus. 
Octave ,  espace  de  huit 
r/;  stable,  ferme,  as- 
• 

tltxme  :  Dernier,  qui  est 
res  'f  uidmus, 
iuvent. 

:  ewe  :  Eau  ;  aqueu 
tendue  de  terre  qu'un 
labourer  en  un  jour  ; 
i  pour  bâtiment  ;  d'où 
tvres  j  trésorier  des  bÀ- 

5  ËURB. 

ouvrer  :  Travailler,  s'oc- 
[luer,labottrer;  operari. 
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EuT&îa  :  9uvrir ,  faire  passage  % 
percer,  déboucher;  aperire. 

Cil  qui  portent  les  secrets  à  ancnos  dos ,  et 
Veuvrent  por  savoir  qu'il  y  a  ,  doÎTOiit  rece- 
voir paine  d*asil. 

ancienne  Coutume  d'Orléans, 

Ne  par  ris  n^enfle  trop  ses  joes , 
IVe  ne  restraignent  pas  ses  moes, 
Ja  par  ris,  ses  lerres  ne  ê'euvrent 
Mais  repoignent  les  dens  et  cnevreat. 

Homan  de  la  Rase. 
Eux ,  euz  :  Teux  ;  ocii A. 

Se  te  dis  eu  nom  Nostre-Seignenr  Dieu  et 
dn  Roi  Saint  Loys  que  tu  faces  tant  que  tn 
Toises  à  Saint  Denis  se  tu  Tels  estre  guérie  de 
tes  eux  ,  ou  ce  non  tu  les  perdras. 

Miracles  de  S,  Louis,  ehap.  st. 

Mort  crie  à  Rome,  crie  à  Reins  , 
Dira  toz  estes  dans  mes  mains 
Aussi  le  hanlt  corne  le  bas , 
OuTres  Tos  euz,  ceingnez  vos  reins  » 
EaçoU  que  je  vous  preingne  ans  freins. 
Helinand,  Vers  sur  la  Mort, 

EuxBR  :  Sortir,  s'en  aller  ;  extre. 

Evadant  i  Qui  attaque,  agresseur. 

EvAGiNxa  :  Tirer  du  fourreau, 
sortir  de  l'enveloppe  ;  au  figuré  » 
mourir,  quitter  la  vie;  de  vagina^ 

EvAGUEs  ,  EUagues  y  VUagues  , 
Wuagues  :  Nation  adonnée  au  bri- 
gandage et  à  la  piraterie,  qui  habitoit 
les  côtes  de  la  Grande-Bretagne ,  sui-^ 
vaut  le  Roman  du  Brut ,  fol.  41,  T^, 
col.  a  ;  et  fol.  4a  f  R^,  col.  1. 

EvÀiN  :  Nom  propre,  Eve,  la  femme 
d'Adam  ;  Eva  ;  de  l'Hébreu  Hhavh. 

C*est  bons  ordres  de  mariage. 
Qui  bien  le  garde,  si  est  sage; 
Quar  Dîex  mariage  estora 
Quant  Mi^ain  à  Adam  doua. 

FaSUau  du  Mariage  des  sept  An, 

EvARGÉLiER  :  Le  texte  des  évan- 
giles. 

EvAHGKLisTAiRE  ,  cvcuigeUstier  : 
Livre  contenant  les  évangiles  dont  se 
servent  les  diacres  aux  grand'mes- 
aes ,  lorsqu'ils  quittent  l'autel  pour 
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aller  annoncer  Févangile  au  peuple  ; 
^  evcmgeUariwn . 

EvANiiiEVT  9  epanouisson  :  Pâmoi- 
son, évanOubsement  ;  ô^evanescere* 
EvAS  :  Chez ,  dans. 
£ye  ,  ewe  :  Eau  ;  aqua. 

Multitmle  de  son  de  epe  qui  ta  ù  trofelé , 
ce  est»  molt  puepie  sooam  grant  freinte  et 
^    grant  aoise. 

Oomm,  sur  le  Souder,  foL  iSj,  A*. 

EvECTsuR  :  Ravisseur;  evecton 
EvECTioir  :  Permission ,  enlève* 
ment ,  transport  ;  evecùo  ,  evectus. 

Ev JBiA  :  Zèle ,  envie  ;  invidia. 

EvEiAooR  :  Zélé ,  plein  de  bonne 
Tolonté. 

EvBiANSA  :  Envie,  jalousie;  invidia, 

EvEiAE  :  Eavier ,  porter  envie  , 
être  jaloux  ;  invidere, 

EvEios  :  Envieux ,  jaloux  ;  i/im- 
diosus» 

EvJÊLA  :  Ici,  en  cet  endroit. 

EvBLHszia  iVieillir,  devenir  vieux; 
7>etusiescere. 

EvBKToia  :  Éventail. 

EvEEDUMEE  !  Exprimer  le  suc 
d'une  herbe  ou  d'une  plante. 

EvBEGETE  :  Bienfaiteur,  rénumé- 
rateur;  evergetes;  du  Grec  tôt  fyirtfff, 

EvE&EiATEUR  :  Héritier  qui ,  avant 
d'entrer  en  possession,  étoit  obligé 
de  balayer  la  maisbn  du  défunt  ;  de 
Derrere ,  balayer. 

EvEEsioK  :  Décadence ,  renverse- 
^  ment ,  chute  ;  eversio, 

EvEETiE  :  Renverser,  abattre,  rui- 
ner; evertere. 

EvESKE-coMPAiNS  :  Cft-adjutcur 
d'un  évéque.  Voyez  Compaih. 

EviHCER  :  Déposséder,  renvoyer, 
chasser;  evincere, 

Evoïc  :  En  vain. 

Evolage:  Étang  bien  empoissonné. 

EvoLÉ  :  Inquiet,  étourdi,  aba- 
sourdi; d^evolare. 
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Evos  :  Voici,  voilà;  eccé, 

Evos  saint  Estenes  venant. 
Et  saint  Climent,  et  saint  Vîw 
Et  saint  Lorent  qui  rosti  fn 
Dedens  un  monlt  très  ardent  I 
Si  que  coste  n*i  ot  entir, 
£t  arec  aus  tout  li  nurtir. 

FabLdeûCourtdet 

EvuLsioK  :  L'action  d'aï 
d'enlever,  d'extirper  ;  euuUk 

EwAGE  :  Droit  perçu  sur  1 
•u  rivières  ;  à*aqua. 

EwAL  :  Égal ,  pareil ,  seni 
œquiiUs, 

A  <^  trots  doit  nni  chasenns  renJ 
lor  (est  dû),  et  à  cêloy  ki  desor  loi ei 
ki  desoz  luy  est ,  et  à  celuy  ki  ewd 

Sermons  de  &  Bernard,  fi 

Tribut  ergo  tribus  quœ  sua  sum 
superiori,  redit  inferiari,  redde  « 
que  quod  debes, 

EwAED  ,  eswan ,  etvarà 
ewarty  ewarz  :  Conseil ,  avis,  ] 
aspect,  inspection,  specude, 
dération ,  examen  ,  raison , 
motif,  décision ,  jugement,  réJ 
résolution  ;  en  bas.  lat.  esga 
en  anc.  Prov.  esgardumën. 

Et  nos  sommes  fait  nns  ewart  ne  a 
meut  à  cest  mande ,  mais  nés  smù  «•  i 
as  hommes.   Sermons  de  S  Bernard 

Nec  soli  utique  huie  mundo ,  tedet 
et  kominibus  spectacnlumySvA  sumt 

Deleitaules  est  li  esiHfarz  de  \vm 
nuls  pechies  ne  chiet ,  bien  aurett  si 
kei  virent  ,  mais  molt  snnt  plus  bie 
li  nat  cuer  car  il  Taront  Den. 

Semwns  de  S.  Benuré,, 

DelectabiUs  a»pectus  homùùs,iMf 
catum  ru>n  eadit,  etbeati  oeuUqm-v 
sed muità  ma^  beau  mundo  coràe,\ 
ipsiDeum  ^vuiebune, 

EwE  :  Eau ,  rivière  ;  tuiita, 
EwE  :  Loi,  règlement,  selon  1 

pentîer. 

EwER  :  Comparer,  égaler, 

pareil ,  conformer  ;  arquare» 
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luYTt  9  traTaS  ;  opéra» 
:  Les  yeux  }  oculi* 

I  oaCnre  est  nerreille» 
t  il  dort ,  U  ex  TeOle  » 
iBt  •  let  ejr  oBT«n 
tt  Ittifuift  et  flper*. 

iâ  BéstùUrê  parlant  du  lÀm» 

;  Qui  exige  injustement, 
eo^  :  BaJance,  romaine  ; 

Essaim  d'abeilles;  ^exa>^ 
èxamer,  essaimer ,  jeter 

noH  :  Recherche,  examen, 

I  ;  examen. 

&xa  :  Casser,  briser, dé- 

^utcÊoraren 

[xa  :  Porter   honneur  , 

ttre  en  haut ,  respecter  ; 

pour  exaudire* 

•tu  fçftTotr  ^*il  appartient  à 
Prince,  on  Seigneur,  que  il 
(aillix ,  et  antres  officiera  et  par 
qni  mettent  sa  loy  à  execntioa , 
nx  et  doit  exaulehier  les  sages 
ier  à  enlz. 

fis  itjânsiot»  ,  n*  706s ,  fiL  9. 
Echevin ,  officier  muû- 

kTiov  :  L*action  de  se  dé- 

lecalceaUo. 

*xceps  :  Dérèglement,  dé* 

)ntinence  ;  excessus, 

a  :  Saigner  un  marais,  le 

i  :  Exercice,  usage,  pra- 

citatio, 

a  :  Déraciner  des  arbres, 

s  broussailles  ,  les  mau- 

!s  ;  défricher  ;  de  sarrire  ; 

excertare. 

KTi  :  Eicès,  dérèglement. 

I ,  exchotter  :  Hériter , 

choir  ;  de  cadere, 

:  Prendre ,  arrêter  ;  récla* 

idre ,  excepter  \  exàpere% 
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ExCLAïf xa  :  S'écrier ,  élcTer  }^ 
voix ,  faire  des  exclamations  \  excior- 
mare* 

Lors  Enteadenent  qoi  no  me  Tonlot  pins 
aonffrir  Taciller,  me  hurta  en  disant  1  Tu  ex* 
clames,  et  fais  doléances  sans  aucune  caos% 
raisonnable.  Daitee  aux  jipeaglet, 

ExcLUSAiox  :  Permission  de  rete- 
nir des  eaux  courantes  ,  ou  de  fairo 
construire  des  écluses;  en  bas.  lat* 
exclusagium,    « 

ExGooiTATioir  :  Pensée,  dessein ^ 
projet ,  réflexion  ;  excogUado, 

ExcooiTxa  :  Présumer ,  imaginer, 
réfléchir ,  préméditer ,  penser  mûre*- 
ment  ;  excogUare, 

ExcoMEKi^  :  Méchant ,  mauvais , 
scélérat  ;  excommunicatus* 

ExcoMMXirGKMEMT ,  cxcommeme , 
excomméniement ,  excommummerU  r 
Excommunication  ,  retranchement 
d*un  particulier  du  corps  d'une  so- 
ciété ;  excommumcau'o, 

Exco&iATioir  :  Écorchure,  brû- 
lure; excoriatto. 

ExcoETVMENT  :  Prudemment ,  sa- 
gement ,  avec  grâce.  Voyez  Couetox- 

SEMENT. 

ExcuBiTEUE  :  Soldat,  sentinelle, 
garde  du  souverain  \  excubitor. 

ExcusAifcHE  :  Excuse. 

ExcusEOE  ,  excusieres,  excusieur  : 
Qui  excuse  ,  qui  pallie ,  qui  justifie* 

ExcussxoK  :  Discussion ,  secousse  , 
agitation ,  ébranlement  ;  excussio. 

ExEcuToaiAL  :  Exécutoire  j  d'exe- 
cutere. 

ExioÀTE  :  Versé  dans  la  science 
des  lois,  savant,  jurisconsulte  qui 
les  explique;  exegetes. 

ExxvriE ,  exempUr.  Voyes   Esr 

SAETEE. 

ExEVPLxa  :  Copier ,  transcrire , 
doubler  un  écrit;  à^exemplar^  sVarem- 
pler ,  prendre  exemple  ;  exemplarem 

£x£XPi.£s  :  Dimesdeterreinsnottr 

S  u 
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vellement  défrichés  ;  penmssion  de 
meltre  un  bois  en  labour. 

Exe  PS  :  Dcréglement ,  désordre  , 
incontinence  ;  excessus, 

ExEQUES  ,  exequies  :  Funérailles  « 
convoi  y  enterrement ,  obsèques ,  cé- 
rémonies funéraires  ;  exsequiœ. 

Et  !1  TÎndreiit  à  Araim  et  Atbid  que  eU 
«•Ue  oatre  Jordan  :  où  3  cddbrérent  à  ^aat 
plur  lo«r  êxëquies  mervcUlooaeuieQt  par  aept 
jours.    Bible,  Genèse,  chap,  50f  vers.  lo. 

yetseruHtfUe  ad  Aretun  Atad,  çuœsUaest 
trans  Jonhkem  :  ubi  célébrantes  exequiat 
planctu  magno  atque  vehemenei,  impteve^ 
runt  septem  dies. 

Or  quant  derant  1e«  huîises   de  la  celle 
aatolent  failet  les  celeatet  exeques ,  duakee 
fiift  cele  sainte  annne  de  la  ehair  desloïe. 
DiaL  dp  S,  Grégoire,  AIk.  4 ,  ehap.  x5. 

Cttmfue  antè  fores  eetlukè  exhiberentur 
eœluêes  exeqois» ,  sancta  illa  anima  comte 
eoluia  est* 

Qnsnt  jadif  en  Gavle  par  Tinatitation  dea 
Druides ,  les  serfs  ,  varlets  et  appariteurs 
estoifnt  touts  vif»  bruslez  aux  funérailles  et 
exeques  de  leurs  maistres  et  seigneurs ,  n'a- 
▼otent41s  belle  paour  que  leurs  maistres  et 
•aigneurs  monausteot. 

Aabelais  ^  AV.  3 ,  cha^,  Zf  parlant  des 
créanciers  qui  craignent  la  mort  de 
leurs  débiteurs. 

ExEQUTEAEESSE  :  Exécutriçe. 
ExEECiTE  :  Armée  ;  exercitus. 

Donné  en  nottrecanm  et  essercite  rojal  an 
Prioré  3.  Andrieu.     Chronique  de  Flandres, 

ExbeoitA  :  Domination* 
ExEEci'VEa^:  Exercer,  ébranler  une 

armée  y  Mcouer  ;  exercitare. 
ExEVANT  :  Sortant  ;  d'exire, 
ExvEUiT  :  Jouissance,  nsufruit* 
ExvKEEniTi  :  Privation,  exdu^ 

sion  d*un  héritage  ;  cxk^eredatio, 
£xniBBE  :  Produire  des  écrits  dans 

une  affaire  ;  exhihere, 

Exicvx  :  Demande  juridique  du 

partage  des  bestiaux  mis  à  cheptel , 

de  la  part  de  celui  qui  les  y  a  mis; 
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ExiGirxE  :  Faire  le 
bestiaux  mis  à  cheptel  ; 
)^ng.  Essaya,  èissagu 
dit  que  ce  înot  vient  d*<?j 
peu  étendu ,  &c. ,  et  < 
guer,  c'est  proprement 

Exil  :  Ruine,  ravage, 
exHium» 

Exil  :  Bardeau,  lat 
petite  planche  propre  i 
maisons  ;  axiculus. 

Exile  :  Menu  ,  min 
maigre ,  sec;  exilis, 

ExiLi  :  Déchiré ,  en  a 

n  se  alla  seoir  sar  un  eoffirc 
Cheraliers  eux  deaanner  de  V 
moult  astoient  exilées. 

Roman  de  Çerat 

Exilée  :  Aompre,  dé 

tre  en  pièces,  yoyez  Esu 

ExiLiTÉ  :  Petitesse, loi 

greur ,  sécheresse  ;  exila 

ExiirxTTE:  Broussaille 

Exia  :  Sortir,  s'en  al 

ExiTUEE  :  Issue,  son 

fente ,  porte ,  ouverture 

Vexiture  de  la  braguette  c 
gaewr  d*one  cause  (c'eat>«-dîr 
pans  on  une  aune  et  demie). 

Maèelait,  Hf 

ExoiNATEUE  ,  estoimé 
ëxoinear,  exoiaietiemry  • 
exonié,  exomer,  extuut 
qui  donne  une  excuse  po 
sence  ;  homme  dispensé ,  i 
me  incapable  et  hors  d*éti 
que  Ton  exige  de  lui; 
sunms,  scion  BoreL    / 

Exoivs,  exone  :  Ezcii 
çhement  ;  jugement  qui 
excuse  un  accusé  de  paro 
déclare  hors  d*état  de  paro 
fonne  ;  en  has.  lat*  cxooia 
Mettre  en  exoine  eie  son  c 
maltraiter  jusqu'à  mettre 
en  danger  de  mort ,  ou  d'è 
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,  exonier  :  £xcaser  quel-  Exvlsit  :  Rente  ,  revenu  d'une 

e  qu^il  ne  comparoit  pas  terre  ;  en  bas.  lat.  expletum. ,  expl^ 

et  suivant  BarJMzan,  dé>  tium^  à'expiementttm. 

idoneunu  Explicit  :  Mot  latin  conservé  dans 

Ba  :  -Couper  les  oreilles ,  les  anciens  auteurs  François ,  pour 

pplice.  marquer  la  fin  des  ouvrages  ou  des 

:  Expatrié ,  ckassé  de  son  livres;  il s'«iaployoit  «u  pluriel coBime 

^a^^,  .  au  singulier ,  c*est*à'-dirr ,  ci  ûuU,  ^ 

▲TioN  :  Absence ,  éloi^^ne-  finissent. 

A  paya  ;  expatria.  Explicit  U  plaidoirie  de  U  lU»e  «t  de  U 

LTlOV    :    £spoir  ,  attenta}  ;     yiolctte  ,  et  de  tout  e&ltres  trettiée  «n  denpt 

nommét;  fais,  diltes,  et  ordonnât,  et  de  nm 

_  ...  .  j  *  sentemèDt  à  I*ayde  de  Dîea  et  d'Amours  par 

SWCE  :  Délivrance,  rédemp-    ^^  j^^^  FrOt.tart  preatre;  et  e>  ee  tempe 

ditio^  nie  le  dit  Une  il  doy  aos  Tiia  de  gmace  Siœtre 

«onffrl  trahir  et  rendre,  5"?""^  Ir     j  «^  •  ^  .    ** 

lier ,  clouer  et  pendre,  Voéii^Mu,  deFroiSSart,  nO'jikiAfM^* 

sier  rostre  expedience.  ExvhOiCT ^e^p hit:  Sorte  de  CQrvée, 

tkoB  dÊ  Mèung,  parimmdÊJ,  C.  Exploicter,  exploiJter,  expioitier: 

RHCE   :  Dépêche ,  expédi-  Travailler ,  agir ,  marcker ,  remplir , 

e  d'avis  ;  expédition  accomplir ,  faire ,  achever ,  exécuter  ; 

sa  :  Chasser  ,  renvoyer,  explore;  en  bas.  lat.  expletare,  S'ejD^ 

lors,  repousser,  écarter;  /?/o/*cfer.- S'employer,  se  dépécher. 

ExpLoicTBUE  :  Moissonneur ,  tra- 

MENT ,  experment  :  Con-  vaiWeur  ;  celui  qui  dcvoit  Vexploict 

,  essai ,  expérience  ;  expe-  pour  la  moisson  j  expletor. 

,  Faire  experiment  :  Faire  Exn-oeateue  :  S^pion ,  aurveil- 

une  épreuve  ,  un  sort.  l«nt  î  explorator. 

,    ^  ExpLoasE  :  Examiner  avoQ  atiten* 

rU  par  €xptrmumi\»  l>iea im  ^^     implorer,  demander  inatam- 

t  por  toy.  l            t 

,.,  .       .  .      ..     .     ...  ExpoHCB ,  fOTOncio^  ;  Quittance  , 

"1        '  **^  **'-**^ "^  décharge}  expunctio ,  àya:pungere. 

ExpONiLLE  :  Exposition ,  expUca- 

f  ENTEE  :  Connoltre ,  éprou-  ^^^  ,  récit  ;  expositio. 

fer,  expérimenter ,  tenter ,  Expeess*  (rime)  :  Formellement , 

xpenri.  expressément ,  positivement ,  daîta- 

r:  Clair,  sûr,  certam;e»-  j^ent;  expresse. 

▼ont  ares  fait  de  bien  graiu  maalz  , 
▼enlz  arolr  reeordaclon  de»  choaea  Comme  roua  m'arei  confetaé , 

B  ne  aema  point  eiperdu  de  ce  Et  y  a  cas  eipedanlz , 

ly.  Ponce  amx  Aveugle».  De  qooy  je  suit  fort  empreaaét 

.,  ,      ...  .  .^  Et  pourtant  gardés  expresse 

TION  :  Vol ,  pillage,  détour,  Quenrert  Amour»  plus  ne  faillies, 

ion  d'effets  ;  expiiaào.  Kt  que  Dangier  soit  oppreasé 

CBE  :  Terre  ou  pré  dépouil-  Pe^na,  quelle  part  que  allies. 

D.  Carpentier.  ^  Conjessiou  de  la  Mie  Kile. 

I  :  JMan ,  Urmt ,  domaine,  Eepemsul  :  Enoneer ,  pretaer,  ex* 
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primer ,  tirer  le  sac  d*ane  tihose  ; 
expressare, 

ExQiismxE  :  Recliercher  exacte- 
ment ,  s'enquérir  ;  exquœrtre. 

Exquis  :  Surpris ,  extorqué. 

ExsiL  :  Gaine  ,  fourreau  d^épée. 

Exsoirix  :  Excuse,  raison  qu'on 
allègue  pour  s'excuser  de  n'avoir  pas 
fait  une  chose. 

EzsTENciLLEa  :  Meubler ,  garnir 
d'ustensiles  de  ménage  ,  fournir  une 
ferme  d'instrumens  aratoires. 

ExTAHT  :  Qui  est  en  nature  ;  vi- 
.Tant  y  subsistant  ;  estons,  existens, 

ExTEHS  :  Etendu  ,  large  ,  ample  ; 
qui  se  rapporte  à  tout  ;  extensus. 

Ceste  bonté  fu  li  Intense  , 

Sî  comomnal  et  »i  extense 

Par  le  monde  generalment» 

Qu^U  n*est  nnl  qui  parfont  y  pense, 

Qnl  peut  d*nne  mortelle  offense 

fiaUnaire  espccianment. 

Tesuunent  de  Jehan  de  Méung, 

ExTEHSE  :  Etendue  ,  ampleur ,  es- 
pace ;  exiensio, 

ExTEEioEES:  Dehors,  extérieur, 
superficie;  exterior. 

Et  SB  partir  d'ieelny  esloient  sy  très  las  et 
de^confiiv  qn*Us  dcmeuroient  là ,  sans  pnis- 
•anee  d*eulx  mouToir  en  manière  qoclconqne  ; 
mail  ettoient  tons  leurs  membres  et  interiores, 
«t  exteriotes  eu  deffaUlance  et  sans  Tireur. 

Ihutùe  aux  Aveugfes* 

ExTiNOUiSHEVENT  :  Extinctiou , 
amortissement^néantissement,  ruine 
entière;  exstincdo, 

ExTOLLi  :  Elevé ,  haussé. 

ExTOLLENCE  :  Elévation,  orgucil; 
extoUenda* 

ExTOLLEE  :  Louer ,  estimer ,  pri- 
ser ;  élever ,  exhausser ,  mettre  bien 
haut  ;  extoUere* 

ExTOETioNERE  :  Concussiounaîre, 
usurpateur,  voleur  ;  extortor. 

ExTEAicT  :  Billet ,  obligation. 

£xTEAUL£  :  Faire  descendre ,  for- 
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mer  l'origine  de  quelqu'u 
trahere. 

Extrait:  Issu, descendu;  e 

ExTRAJURE  :  Droit  seîgoei 
les  biens  délaissés  par  mon 
trement ,  et  qui  n'ont  pas  dli 
Ôl  extra  Jurîs. 

ExTRELiNS  :  Peuples  di 
Foyez  Ester  lin. 

Extrême  :  Dernier ,  qui  < 
les  autres  ;  extremus. 

Et  les  deux  notaires  desaonbs  i 
moings  iliec  presens,  et  diascoa 
soi,  records  et  tesmoinga,  et  s*âi 
sçeaulx  les  ayent  à  apposer  ea  a 
sent  tesUment  et  Tolootê  extrém 
Tettament  de  lekaane  de  i 

EzTEEMisER  :  Adiuiiiisb 
tréme-onction.  Ce  mot  este 
usage  dans  la  Picardie. 

ExuE  :  Issue  ,  sortie  ;  exà 
duit ,  rente  ,  revenu  public 

ExDELE  :  Bout ,  extrémité 
sèment ,  exil ,  rélégation  ;  » 

ExuFFRUCTAiRE  :  Usufrui 

ExuLi  :  Banni,  chassé, 
relégué  ;  exulans. 

ExniiEE  :  Bannir,  chasM 
voyer  ;  exulare^ 

Mais  de  la  pance  Tient  U  danse,  ( 
règne  »  forée  exu/e. 


Exulter  :  Tressaillir  de  j 
r^ouir  ;  exuùare. 

Ma  aime  magnefie  le  Seignor,  eti 
rît  s*e8t  exuUé  en  DIen  mon  Bsdist 

JUagni/fkatamma  mea  Dommum 
taTît  spiritiu  meus  m  Deo  salMten  n 

ExuREMEHT  :  Relèvement 
de  rentrer  en  possession  d'ai 
et  d'en  expulser  celui  qui  le  t 

£xuRER  ,  exurier  :  Assarei 
téger,  soutenir;  faire  dé^ 
exuere, 

Etgixz  :  Essieu  de  voitnxe 
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hêm  ,  eysme  :  Estimation  ,  ya- 
;  œstimatio.  A  bel  ejrsme  :  A-db- 
on. 

rjiKm ,  ejrsmer  :  Estimer,  penser, 
re ,  évaluer  ;  œstùnare;  aimer  , 
ir;  amare. 

raAi.  :  Terrein  en  friche ,  qui 
pas  labouré,  lande  ;  d*arare,  • 
rs  :  Abeille  ;  apis, 

ys  si  et  aiui  la  doiuor  del  miel  et  U 
t  de  Tswilloii;  ceste  ^jrs  est  eele  ke  paût 
les  lib,  et  k*alMttet  el  floritipàit  det 

rmuuu  A  S,  Benmnl,/ol.  7,  et  8  F^. 

ei  apii  ha^t  meWs  duieetlinem  ,  habei 
aemiti ptmedonem  ;  epiê  t>erh  est,  qum 
■r  mt»r  UUa,  qtue  Jwrigeram  inhabi- 
ttriam  jéngeiomm. 
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Etstsit s  :  Bûche ,  pîkiae ,  pieu  , 
bâton  pointu. 

Etstiblkt  ,  essuûei  :  Appel ,  coup 
de  sifflet. 

Etsteille  :  Détroit ,  passage  res- 
serré ,  gorge  de  montag^e  ;  de  stri'* 
gHIare, 

£z  :  Dans ,  en ,  à  côté. 

EzoT^BiQUE  :  Caché ,  obscur,  peu 
commun. 

Ezvos  y  ezvous  :  Voici ,  YoilÀ  ;  ecce 
vos. 

Lors  le  TerrUes  entremetre 

De  dez  prendre  »  et  de  des  jos  mètre  $ 

Em¥Ous  U  joie  i 

IV  *i  a  si  nu  qnà  ne  s*eqoîe. 

Plue  MMit  SeigDor  qne  rat  ivr  moie. 

Le  Dict  de  la  Gnesçhe  tt/vtr^ 
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,  p  :  Ces  trois  lettres  signifioient 
lamine ,  force  majeure. 

LADssTBin.  :  Chaise ,  ou  siège 
I  ,  liuteuiL  Voyez  Faudestbuil. 

LAUTi  :  Serment  de  fidélité  qu'un 
il  prètoit  à  son  seigneur;  de 
itas, 

\.v^i^yfahleaSyfableauSffableax, 
'aXffàpeltef  flahe ,  /lave  ,  /Ut- 
y/iopeUe  :  Récit  d*une  aVenture, 
ftu ,  petit  conte  ordinairement  en 
,  roman  ,  histoire  ,  discours  ; 
tla,/abuia;  en  ancien  ProTcnç. 
£0  ;  en  bas  httt.fMen  ;  en  Allem. 
l 

lace  Pianeelet  ^i  troTS 

"Jàfabel,  par  reioa  prora 

}ae  eil  qni  a  famé  mbette , 

Us  garnie  de  anuTeee  béate» 

K  te  pr«eTe  par  ceit  reclaim 

I>*AaiettM  et  de  tire  Bain. 

nkL  de  tin  ffaùu  et  de  dame  Aaieme, 

kBLBCB  :  Foiblesse  ;  flexibilUas. 
kBi.BiB  ,  fabler,  fabloier ,  /a- 
er  ,  fabuler,  faveter  :  Causer , 
sr  s  discourir ,  s'entretenir ,  con- 


Terser,  faire  des  contes,  des  fabliaux, 
et  en  réciter  pour  amuser  \fajbtUareg 
fahuiOn. 

Fableob  yfableour,fabUereSff€H 
bloieres  ,fabloyeres  ^fahulaSeury  flor 
boieres  :  Qui  écrit  des  fabliaux;  cau- 
seur, parleur,  conteur,  narrateur  de 
contes ,  d'histoires ,  de  fabliaux ,  de 
romans  ;  fabettator,  fabuUttor. 

Fableus,  fabltux  :  Fabuleux  « 
feint ,  inventé  à  plaisir  ;  fahulosus. 

Fabbb  :  Ouvrier,  maréchal  ferrant;' 
faber;  en  Prov.  et  en  Lang.  Jabrë. 

Fabbbbib  :  Forge ,  fabrique ,  ate- 
lier ;  fabrica  ;  en  bas  Bret.  fabUc^ 
qua,  fabriquer. 

Fabbice  :  Fabrique,  administra- 
tion des  biens  d'une  église ,  revenu 
affecté* il  son  entretien  \  fabrica. 

Fabbscbob  ,  fabriquettr,  f abris» 
seur  :  Administrateur  de  là  fabrique 
ou  du  revenu  d'une  église. 

Fabbicixhs  :  Maîtres  de  fabrique , 
marguilliers  de  paroisse  ;  fabriden- 
ses  ;  on  les  appelle  en  Bourgogne  , 
procureurs-fabnciens. 
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Face  :  F«it }  factus. 

Face  ,  fâche  :  Fasse  ;  faeiat. 

Ife  cuit  moine  dasqu*à  Maitler* 
Qai  plus  de  moi  bace  tele  herbe. 
Car  rame  ocîst ,  tue  et  eoherbe  , 
Trop  ToUutiers  revieot  tes  plaotei 
Mortel  pechie  fait  qui  la  plante  , 
Aaaez  pluatost  croist  et  «emence 
Que  m  face  booe  semence 

Gautier  de  Coinsi ,  liv.  i ,  ehap,  s> 
parliuu  de  la  médUanee, 

Faceiee  :  InTenteur  ,  poète ,  ar- 
chitecte ,  factor. 

Facsvub  :  Terre ,  ferme  »  métairie. 

Fage-oit  :  Fa*se-t*on. 

Facharia  :  Domaine  inféodé  à 
moitié  fruits;  àt  fructueuia ;  en  bas. 
la  t.  facheria^ 

Fachaeie  :  Chagrin ,  colère ,  dé'^ 
plaisir  «  regret  ;  àtfastidure», 

Faûhaet  :  Terme  de  mépris  y 
homme  de  néant ,  f&cheux ,  rustre. 

Fauhb  :  Ceinture  dé  culotie  \  de 
faàcia. 
.  Fagve  :  La  face  «  le  visage  \  fades. 

BUe  i*efracha  le$  ehercux  et  tVigrallgns 
^tifaehe,  ai  quVQ^  fn  tome  enauigluitée. 

Roman  des  sept  Sages  de  Rome, 

Fagre  (terre  en)  :  Terre  en  friche , 
qui  n'est  point  cultivée. 

Fagbknottes  :  Autrefois  le  pre- 
mier dimanche  de  carême  9  on  allu- 
moit  des  feux  nommés  burres,  en* 
suite  on donuoit  des  galansaiix  filles^ 
et  on  désignoit  leurs  maris  :  cette  cé- 
rémonie s*appeloit  fâche notte  ;  de 
fâche  g  ceinture  de  culotte. 

Fachil  ,  fachignler ,  fachillner , 

façhimer,  facinier  ^  faichinler  ^  foi" 

talié  i  fatiliè  :  Sorcier ,  enchanteur , 

devin ,  diseur  de  bonne  aventure  ; 

fatidicus. 

Facii<lace  :  Action  de  fa uciller  , 
de  couper  avec  une  faucille. 

Facit  :  Fassiez.  Que  vous  fadt  : 
Que  vous  ' 
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PaÇoieitt  :  Faisoient  ;  fad 

facerent,  Gniot  de  Provins ,  ] 

des  moines  de  Grammont  ouïe 

couvers  avoient  la  supériorité 

religieux  prêtres ,  dit  : 

Et  U  ProToire  et  K  Prior, 
Il  sont  à  molt  grant  ^esbonor, 
lÀ  n*4»ttt  fl  mile  vei^poorte, 
Knl  pooir,  ne  mde  faaittic. 
Ht  n*osent  chanter  au  moitier, 
Ne  mil  terWee  eomeneier 
luMpiea  U  eonven  le  co— nto 
Bt  por  ice  gairee  B*aAead«t, 
Ja  nul  aerviae  n*i  feront , 
Fora  tel  oom  II  coooundefMt. 
Lî  Priori  an  meatre  demande, 
Qne  dirons  nos  ?  et  il  comande, 
£t  s^îl  autrement  Xtjaeoient, 
li  couTers  monlt  blenUs  batoi 
Maistre  et  Selguor  aont  K  cobt 
Icisk  Ordres  ru  en  travers. 

Ritie  Gmiot,  ven 

Façoit  :  Mine ,  visage,  iaeeii 
en  bas  Bret.  facz. 

Orimite  sa  fiUe  à  b  clerc>QKOT 
Ne  U  pent  reeonoitre  à  Tis,*ne  Sj 

Roman  de  A 

BendeB4ioy  Esmerez  le  Chevalier  B 

Que  je  puisse  yaer  son  cors  et  m^ 

Roman  de  Florence  de 

Façok  :  Manière,  mojea, 
dient ,  maintien  ;  faxùo,  II  1 
aussi  du  petit  levier  d*un  chsi 
Facond  :  Éloquent  ;  faaok 
Faconde  :  Eloquence,  grs 
le  dÏKours  ;  et  facaltés^  biei 
chesses  ;  facimdia, 

SI  beHe  lepune  Q*a  an  moRde, 
Jeune  fut  et  de  grant  ySMondir, 
&ag«  t  pbisant ,  joiense ,  et  cois 
Gresle  (  gente  »  frlsqne  et  acoii 

Roman  de  U 

L*ltalien,  dont  \a.Jaconde 
Passe  le*  mlgaîres  d«  mouds 
Son  bingage  ha  ainsi  basty, 
En  disant ,  /Mb  noiafaitL 
Epigramnêe  de  Marot  à  ml 

Facque  :  Poche,  sac. 
Facteue  :  Inventear,  cri 
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ctÈTeut'y/actor,  H  s*est  dit 
ti  D.  Carpentier,  de  celui 
!  et  fayorise  le  crime. 
[  :  Office,  emploi  \factum* 
I  y  fcdture  :  Air ,  mine  , 
taîUe  ;  créature  y  création , 
fltruction  ;  factura, 

Dgae  etpée  fti  de  grant  matiiR , 
4  «t  de  monlt  gnntfactare, 
lê  eapouUe«  »  graille  par  Ucbain- 

Dgues,  droit  e  large  la  £brch«nre. 
Momam  du  Bou,/oL  53. 

Dien.  et  je  êak  tk  facture, 
odnite  en  biuiiaîne  nature. 

Cofnplainte  de  Charoioù. 

:  Flambeau ,    brandon  ; 
anc.  ProT.  falha, 
:  Eloquent  ;  facundus» 
Folle  ;  fmùuu 
Dégoûtant  »   déplaisant , 
igréable  ;  fastidiosus. 
Assigner ,  ajourner  \  va- 
ïan\ 

:  Assigné  »  ajourné  ;  va^ 
idatms, 

:  Frère,  enfant  né  d*un 
,  ou  d'une  même  mère  ; 

fréy  faéz  :  Endianté ,  en- 
efatuus. 

r,  dfst  U  Dm,  ▼«<:  dKMe>Ci^ , 
19  gaîtié  tcMite  cette  Tetprée, 
I  Fraaçoit  et  tonte  lor  araée. 
P^ie  de  du  GuescSm. 

bnl-il ,  n*eitnet  douter, 
e  poet  rien  e^couter 
en  ottle  manière , 
t  là  bat  en  lieu  de  bierro 
>têes  gnenle  haée , 
te  ce  n*ett  Qhoê^  foie, 
eux  denx  ne  jauglera , 
s  rettntcitera. 

Mommn  d9  la  Jloet, 

eé  :  Intenté ,  fait  à  plai- 

• 

^assal ,  sujet  ;  fideUs* 

Inabanbar»  eaa«Kcter« 


FAI  sey 

Fixais  :  Féerie ,  spectre,  Csutàme, 
enchantement ,  sortilège.  Ce  mot , 
suivant  Borel ,  Tient  de  fée ,  nymphe 
ou  devineresse  parmi  les  payens  ;  de- 
là vient,  dit-il,  le  Roman  des  Champs 
Faez  :  Ensorcelez  ,  magiques. 

Faeuillb  :  Feuille  ;  droit  de  cou- 
per des  branches  d'arbres  garnies  de 
leurs  feuilles  \foUum, 

Fafellce  y  faffeuer  :  Conte  en 
Fair,  conte  fait  à  plaisir,  pour  sur* 
prendre,  tromper^  et  ruses , finesses  > 
sornettes. 


BSai»  ^ant  Cuoe  a  fol  delioi 
Kt  eUe  a  râen  de  bai  à  fere  , 
£Ue  li  ditt  tant  de  bflluet , 
De  trufet  et  defa/tOues, 
Qa*ele  li  fet  k  force  euteadlNi 
Que  li  ciex  tera  demain  cendre, 
Ainti  gaagoe  la  <|nercUe. 

FahUau  de  la  Dame  quifist  trois  toun 
entour  le  Momtier. 

Faoxii  :  Sorte  de  vêtement ,  casa-' 
que ,  besace. 

Faokb  ifaim  :  EMtre,  lieu  planté 
debétves}  defagus,fagetum^ 

Fagohteue  yfagoteur  :  Brouillon , 
tnieassier,  homme  méprisable  ^  et  ou- 
vrier qui  fait  des  iagotsw 

Facotaille  :  Matériaux  qu'on 
emploie  pour  remplir  une  cbuussée 
ou  une  digue. 

¥ Aoomfi  y  fagoutier  :  Faiseur  de  fa- 
gots, bûcheron;  itfagus  ^ifascteuluSm 

FACiTEirA  :  Mauvaise  odeur  qm 
s'exhale  d'un  lieu  fermé  au  il  y  a 
beaucoup  de  monde. 

Fài  :  Charge ,  fordeau  ;  fasdf. 

Fàicx  :  Face,  ^îsage;/awjt  Voy. 
Façoh. 

FAnSEffi  :  Bs  Cassent ,  ils  foîsoient  ; 
de  facere,  • 

Faxgtis  :  Bien  fut  »  bien  ajusté , 

arrangé  avec  art ,  instruit ,  poli ,  bien 

éduqué  ,  bien  élevé  y  bien  iippris  ; 

factitius*  Dans  le  sens  d'une  chose 

artificielle  tt  dans  le  sens-parfait^  fait 

4 
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à  ptlaiftir  ,  fait  exprès.  ;  de  foeUtare  « 
•elon  Barbazan. 

Le  froDt  «K  bel ,  poli  uns  fronce , 
Let  sonreilt  blon«  et  bien  traiti* , 
Et  let  yeox  doalcetx  mXfaietU 
Qui  rioient  toujonn  avant 
Que  la  boncfae  le  plu*  tonTent. 

ilMnon  d»  la  Jhte, 

Faictissiiisht  :  Joliment ,  propre- 
ment,  artisteraent  ;  àe/actitius. 

Fâictureeib  :  Art  magique»  so^ 
eellerie ,  sortilège  ;/Î!icf»n8. 

Faios  :  Droit  qn^avoient  les  parena 

ou  amb  d*un  assassiné  de  yenger  sa 

mort  sur  son  meurtrier  ;  en  bas.  lat. 

/aida;  en  ancien  Frov,  /aidimen  y 

révolte. 

Faibbr  9  fatdùr  :  Agir  comme  en- 
nemi \faidire;  en  anc.  VtOY,feUdirëj, 
bannir^  proscrire. 

Fauit  :  Chassé ,  proscrit. 

Faidu  :  Inimitié  ;  feUdum. 

Faix  ,  faiette  ^  Forêt  de  hêtres  ; 
fagium  ,  fagetum, 

Fai^bs  ,  fayées  :  Choses  fausses , 
trompeuses»  enchantées  »  ensorcelées. 

n  est  eseript  qne  le  Saîge  dominera  ans 
cstoiles,  et  Taincra  les  eho$eê  Jajréei ;  par 
•iasy  fortune  ne  puet  grever  ne  aydier. 

Danec  aux  Aveuli. 

Faibb  :  Donner  en  fief»  inféoder. 

Faigve  :  Lieu  planté  de  hêtres. 

Failhakck»  drfaiUance,faillance^ 
fiUUanchef  faille  :  Défaut ,  manque- 
ment »  faute  y  tromperie  »  mensonge  » 
ÙLUMeté  ; /allada  ;  en  ancien  ProT. 
falha;  en  bas  Bttl.  failhancz.  Sans 
/aiUanche,  sansjaille  :  Indubitable- 
ment» sans  manqmer»  certainement» 
sans  mentir. 

li  Mlniatre  iimt  ouencenols  de  la  defaU- 
l^ncê  del  Tîn ,  et  tn  mères  à  emplir  les  rait- 
•els  d'awe. 

Sermons  de  S,  Bernard,  foL  94. 

Minîstri  ioUicîei  sunt  de  vini  pennria  ef  tu 
dieu  :  fmpkte  hydriss  aqua. 

Bnei,  Tons  me  Palfierea 
$o«i  Yostre  loi  ^pa  twmint^ 
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Kl  dcMMnr  le  Tostre 
Qne  d*m  en  dein  ms  soMtfÊSbm 
Ares  rendn  to  menchon  , 
17  Tons  rerenrex  emprison. 

VOrdène  de  Ckem 

Et  don  eombatre  saî-je  bien 
Qne  cens  de  là  n*en  feront  rtea, 
Ce  poes  bien  savocr  saasfaiOe 
Qa*'d  n'en  ont  ore  nul  taUanft. 

Êhmam  de  la  ÛÊierre  de  \ 

lopiter  qnl  Teve  vos  dose, 
Cist  est  U  airs  qvi  ploet  et  tons 
Kt  Phcbns  qnl  tient  la  toeiSe, 
■  G*est  i  solena  aens  wûefaiBe, 

*  Bomam  de  la  Rate^  tierr' 

Failhaed  :  Hêtre. 

Faille  :  Défaut ,  faute»  nu 
ment  »  tromperie  »  conte  »  Cii 
falot»  torche.  Jber  à  totes/i 
Tromper»  amuser»  manquer ( 
rôle.  Guiot  de  Provins»  parla 
Princes  de  son  temps  »  dit  : 

Cil  Prince  nons  ont  fet  la  ligne. 
En  harpe,  en  viele  et  en  gigne 
En  dcTroît  en  certes  conter. 
Et  Contéors  à  Coqjrt  mandsr  : 
Trop  nos  ont  le  siècle  boni. 
Chevalier  sont  acnlTcrti 
Plus  ^e  cil  où  Ten  fet  les  taSkt 
Bien  joent  Utit  à  totesfidOei 
.  If  ostre  Prince  ,  nostre  Baron; 
FaiHeni  il  lor  aToîr  ?  U  non. 
Cil  faau  qni  ne  fet  ee  qn*a  dei!; 
Fadlh  ne  doit  riens  faire  à  droit; 
Se/ailliz  fet  hnerre  mJkUk, 
C  est  pmeve  queJai^fH/aÙk 
Par  ce  dis-je  f^e/t  fmUiz  ftoàt 
Là  où  ses  fea  nnle  rien  Tant. 
Nostre  Prince  no^aaxJailU, 
Bîeu  me  tenroie  por  gari 
Porqnoi  nasqnirent  »  poripmi  dn 
Et  porqoi  sont ,  et  porqoi  forent 

Bible  Qdo 

Failli  :  Lâche»  poltron» 
traître  »  homme  sans  foi ,  san! 
neur  »  sans  force  »  sans  irigueu 
manque  à  sa  parole,  sans  ecrai 
courage  ;  fallaeiosus. 

Entre  rons,  Conlongnoîs  conars  et 
en  TOUS  n*A  tant  de  vicneur  ae  jfoice  d 
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Mre  ée  bom  Tenir  joutter  •  •••.•••.  Va  ! 
OH  G«ntîUioiD0»  dîtM-Toiu  que  n'en  aîmes 
ik«  Roman  de  Jehan  de  Saintré, 

Lon  par  paroles  l^assaîlU 
Gan ,  pourquoi  as  le  cfmwfiuBi; 
Qui  bien  veux  estre  du  ^arçpfn  » 
Dont  j*ay  manTaise  soospeçon. 

Moman  de  la  Rote* 

Faii.uk  ,  faiUoir  ,  falloir  :  Tom- 
<r,  manquer,  tromper,  surprendre, 
îàmreifallere;  en  anc.  ^OT./alhar, 

D<mt  entour  croitt  herbe  menue 
Qui  par  Teaue  Tint  fresche  et  dma» 
£t  en  jTcr  ne  puet  tarir» 
Ke  aussi  en  têié/ailUrg 

Deecaperer ,  las  !  non  ferai , 
Je  ne  me  deseqiererai  : 
SVsperance  m*estoIt/!ufZaiif« 
Je  ne  aeroie  pas  faillant  » 
Kb  Ini  me  dois  réconforter. 

Roman  de  la  Rose, 

ÏAii.Loir  :  Filf,  petit  garçon  ;/iiititf. 
¥*Ai]i  ^/aim  ,/ajrn  :  Bois  de  hêtre  ; 
^v^  ;  faim  ,  appétit  ; /ornes  ;  foin , 
larrage;  fcenum,  "Le  mot  faim 
âmes  )  n*exprimoit  pas  seulement 
■iTie ,  le  désir ,  le  besoin  de  man- 
r ,  il  s*applîquoit  en  général  à  tous 
k  besoins  de  l'homme,  on  disoit 
mm  de  boire ,  faim  de  dormir. 

Je  le  TOUS  di  tos  sans  gaboSe, 
Cestnt  mcngeré  toute  roie, 
Si  serai  plus  asonagié 
De  hifam  dont  je  suis  chargié. 

Roman  dm  Renard,  fôL  «4. 

Kn  la  pcrfin  François  furent  si  esmen  et  les 
«airent  si  aigrement ,  que  Q  les  firent  fuir 
nés  par  force,  et  aroicnt  aucun  si  grant 
•îr  et  si  grant  yïun  de  euls  ocire,  que  il  se 
roicnt  en  Tiaue  sprès  euls  jusqu'au  col. 
Awnaiet  de  S.  Lmum  ,  /ÔL  6i« 

X^ors  apparîlla  un  lien  et  une  maison  as 
mcis  et  li  mena  en  la  maison  et  apparailla 
I  cameU  et  loor  doua  paile  tt/uin  et  eawe  à 
rer  les  pies  des  camels  et  des  biert  qui  od 
TÎndrent. 

Rible,  Genèse,  ehap.  M»  "^rr.  3f. 

Preeparamt  dommm,  et  loeum  oameHs  .*  et 
9odMxit  emm  in  koepitùim,  s  me  dtstraunt 
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eameht ,  dedieçue  paka»  et  foemmi,  etaqtuun 
ad  lavando*  pedes  ejus  ,  et  virorum  qui  ve^ 
nerant  cum  eo. 

Faivctb  :  Négligence,  fainéantise  ; 
et  représentation  théâtrale  ;  ficta. 

On  joua  aussi  la  passion  et  résurrection 
trois  semaines,  ou  enriron,  en  la  ville  do 
Sanlmur,  où  je  Tey  d*excellentesy!ufici!ef. 
Jehan  Bouehet,  Jnnales  ttAequitotne. 

Fâihctisk  :  Tromperie,  feinte. 

Faih DEKE  :  Trompeur,  dissimulé. 

Faihdex  :  Dissimuler,  déguiser, 
feindre,  tromper  ; /i/^/v.  Sefaith- 
dre  :  Se  ménager ,  travailler  noncha- 
lamment. 

Je  faia  porter  ces  chapelets  tous  Terts, 
Bouquets  gamy  de  très  amoraux  Ters  » 
Et  en  chantant  maintesfois  la  roixfain^, 
La  Danee  aux  jéveugles, 

Faîvx  ifag7ie,fai  ,faie  ,  f oigne  , 

foin  ,  fou,  fauto  »  fanant  y  fajardp 

fayne  ,  fœulx  ,foin  ,  fôine  ,foisi^  , 

fou ,  fouet,  fouieau  ,  fojard  :  Le 

gland  ou  fruit  du  hèttt ,  espèce  de 

petite  châtaigne   dont    on   fitit  do 

rhnile  ;  fagus  ,fogina  ;  en  bas  Bret, 

fatyfau,fa». 

Prengne  du  pain,  je  vous  créant , 
Et  qui  Ta  de  bourdes  jonglant, 
A  celui  est  U  pains  destrois, 
Ordcment  rit  en  flal»oient, 
Pers  est,  menjut/ôîiie  ou  glant. 
De  pain  gouster  n*est  pas  ses  drois. 
ISeerere  du  Reclus  de  ÈMiens,  strophe  i  S^» 

Fainxavcx  :  Négligence ,  paresse  » 
indolence;  segrdties, 

pAiRBaBcx  :  Servant  au  foin.  Faxdx 
fainerece  :  Faucille  k  foin. 

Faiito  ,  impérat,  du  yethef oindre, 
dissimuler. 

Ce  que  tu  sèa  apren  volentiers  à  autrui ,  et 
ce  que  tu  ne  ses ,  apren  volentîers ,  ne  no 
feùng  mie  ke  le  seiches. 

Proverbes  de  Sinèque» 

Faihs  :  Faim ,  appétit,  désir,  en- 
yie  ;  famés» 

Isfains  «nehacc  le  Ions  dn  boîs. 

jincien  Proverhe. 
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Faihtevcht  :  Faussement,  crée 
dissimulation  ;  adroitement ,  aY^ 
prudence. 

Faint£S  ^ainteiSffainteur^  foins  y 
fainùs  ;  de  fîngere ,  /ictus  :  Tromr- 
penr,  dissimulé. 

Cm  A  densient  premiereneat 
Ka  enx  mettowt  justicier , 
PaU<|u*on  «f  ▼«ut  ea  eux  fier. 
Et  loyaux  eitre  et  df^^ns. 
If  on  pu  Uchci  et  tiegligen» 
lie  ooQfroHeax,  favU  tifiunth 
Four  Iftir*  «Iroiotart  «ax  plaînlts. 

IBojiM»  de  Im  Bat€, 

Faihtisb  ,  fainitsie  :  Tromperie , 
dissimulation  ;  fida.  Voyez   Fail- 

KIVCE. 

Qaar  eni  la  voatra  «mors  atîse 
Ne  doit  avoir  loing  Ae/aincise. 

Roman  tfjéeâ  et  ProfBat. 

FiiROB  :  Bouffonnerie  y  pUîsan- 
terie ,  faeécîe  «  faree. 

Faikpuvx  :  Paquets ,  fardeaux , 
ballols. 

Faxab  :  Fait,  action;  et  finre, 
marché  privilégié. 

Faire  :  Etre  ,  se  porter.  Se/mre 
à  quetqu*tM  :  Se  dire  domestique  de 
quelqu'un. 

FAïai^re  :  Dire,  parler,  se  servir, 
agir,  finir  ;  àefacere.  Fet-il  ^fait-^l  : 
Dit-iL  •*-  Une  femme  emfMmate  à  sa 
^voisine  un  cuvier  pour  se  baigner 
^avec  son  galant ,  son  mari  revient , 
elle  eachr  son  ami  dessous  ,  pendant 
ce  temps  la  voisine  envoie  chercher 
le  cuvier  : 

Et  la  efaaaiberlere  s^entome, 

Aa  mtcx  qpe  ^xfet  aoa  meuage, 

Yostre  Dame  n*e»t  mie  Mge, 

Fet  cele  qai  U  dist  briefmcat , 

H*alai  U  dire  Tiatement 

Qac  par  mon  chlef  trop  se  melTet  ^ 

It  a*ai  paa  de  ••a  ewterfet. 

Li  Borgoit  Tôt ,  B*en  fn  paa  Uea , 

Danne^/et-ii,  ça  li  baiUiea 

Son  cuvier,  et  si  enfira. 

Et  puis  li  TQu  le  prestera. 
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Cm^  Sm  maiaa  m 
Et  dist  f.  ne  savct  on'S  coafieat 
Aufl  Daoïea,  ne  qvii  estoet^bv. 
Ci  avex  perda  oa  beaa  tcic. 
Qaar  par  nu>a  chief  <|bc  que  y 
Ten  waxaXfait  aîaa  çae  le  roâde. 


FiiEE  AGim  :  Se  bien  comporter ^ 
se  maintenir.  Voyez  Faies  iatsu.  i 

FAfBS-A-viosR  :  MoBtrg,  VêA 
voir.  I 

Faire  cokersse  , /cre  oatftis\ 
Se  eonfesser ,  entendre  la  eoifessa. 

Faire  bstre  :  Rendre; 
faire  devenir. 

L*Onniip«teat  •  bbob  Sci|gpe«rtf  i 
Ha  dit  ce  mot  :  A  «na  àt^ittz  te 
Tant  que  j'anray  renTersé,  et)Ur  «tfv 
Tes  ennemis  le  seabean  de  tes  (Ml 

Murot,  Pseaum*  i xo,  ttru ié\f 
Dixit  DoiBiaos,eCe> 

Faire  ns  parisis  tovrhots.'I^ 
du  ire  une  somme  ou  une  rente  k 
monnoie  Parisis  en  monnoieckTom 
par  exemple ,  quelqu'un  anrok  dl 
cent  sols  Parisis  de  rente,  c'est  k 
cinquième  en  sus  du  touraoiS}" 
auroit  fallu  qu*U  payât  7  fiv.  4  A 
en  réduisant  cette  somme  es  toBf- 
nois  ,  il  ne  payott  pins  que  ^ 
sols  ou  cinq  bvres.  Voyn  PAUSsd 
Tournois. 

Faire  volie.  ne  sos  gosm 
prostituer^  iiaire  infidélité  s  soa  itffii 
accorder  ses  laveurs ,  en  piM 
d'une  femme. 

Faire  que  foi«  :  Agir  éts«^ 
ment ,  inconsidérément ,  agir  vs^ 
demment ,  agir  comme  un  fou. 

Quant  cela  se  fast  apnrtséa, 
Lasse,  fet-ele,  trop  sui  hastée. 
Par  non  cliief  si  mkfait  qutfok. 
Le  maistre  le  tient  de  rescole. 
Or  porroit  ore  moult  bien  «strs 
Qp»*ele  a  deaoas  macié  le  Presire. 

FabâaudMGMe 

Faire  ^vs  saak  y/aire  sage: 
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9  prudemment,  instruire. 
Tant ,  enseigner. 

î*aTole  d*aatr«  paor, 
ettoie  en  grant  fraor , 
>m  es  cnves  neTretHicry 
»  mealier  de  plus  Teillîer, 
leirTons,  ùnrtz  qut  sagt, 
I  qui  en  ot  bon  congé  , 
ni  jniques  ao  point  do  jor. 
FabL  des  Braits  au  Càrdelier. 

ie  Tos  me  Uîssîac  aler , 
>ta  sens  ^ftêfiroie  smge, 
B  n»  aot  home  de  to  lignage, 
i  porrolent  monlt  Taloir. 

Le  Diet  de  l  Oiselet, 

sATotK  :  Agir  sagement, 
aent ,  se  bien  conduire* 

vas  mon  eon  retqnl  el  monde  » 
ie  menai  et  monde , 
»oret  donai  de  mon  pain , 
icbergeai  et  soir  et  main , 
cfaanfai  maint  à  mon  îa^ 
gardai  tant  que  mon  fn  » 
portai  à  sainte  Tglise , 
Drayes  »  ne  de  chemises , 
laissai  besoin  avoir , 
or  se  je  yEf  savoir. 

L  du  ViUùss  qui  eonfuise  Paradis, 

',  scALB  :  Mouiller ,  prendre 

:  SS17E  :  Assurer,  rendre  cer- 

omettre. 

fiuture  :  Façon ,  état ,  struc- 

lYrage  \  factura;  fait,  action  ; 

f aisée ,  faiser,  faisie  :  Fais- 

ousseau ,  botte ,  poids ,  far* 

[{uaxitité  ,  façon  ,  manière  , 

fades  y  fascis, 

BI.EMEMT  :  Facilement ,  arec 

,  aisément* 

BLSTi  :  Très-faisable  ,  facile 

ter  ;  de  faciUtas, 

HCB  :  L'action ,  le  moment 

une  chose. 
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c'est  le  paiement  et  continuation  de 
rentes. 

Faisaul  ,  faisine  :  Panier  d*osier 
propre  à  la  pèche. 

Faisbuk  :  Poète ,  Tersificateur,  in- 
Tenteur;  factor;  en  ancieu  ProT* 
aceire ,  fazeire. 

Après  BCachaat  qn!  tant  Tons  a  amé. 
Et  qui  estoit  la  flour  de  toutes  fleon» 
Noble  poète  ti  faiseur  renommé 
Phts  qo^Ovide  remède  d*amoiirs. 

Éist,  Deschamps  ,foL  i5o  ,  coL  S. 

FAisiEmas  :  OuTrier,  artisan» 

Diex  des  Diez  dontge  voix  faisierres , 
Vostre  p«re ,  yosire  crierres  , 
Et  Tos  estes  m^s  créatures. 

*  Roi^aM  de  ht  Rose ,  'pers  i^S^/g, 

Faisil  :  Ordure ,  yidange. 

Faisih  y/aissain  ,/aùrin  ,  feasin  : 
Fagot  de  bois  très- menu ,  de  brous- 
sailles ;  /agus  ,  fasciculus. 

Faishe  :  Le  fruit  du  hêtre ,  sorte 
de  petite  châtaigne.  Voyez  Faîne. 

Faisnieve  :  Gardien  des  corps 
morts. 

Faisse  :  Bande  en  général;  bAtpn , 
faisceau ,  bande  de  toile  ;  termes  d'ar- 
moiries ;/a^CMi. 

Le  deuxième  jour  Tint  en  bel  état  le  Conto 
de  Yemick  qui  aussi  fist  mettre  sa  baoiere  qui 
estoit  de  gueule  à  faisse  d*or  à  eroisette  eC 
crioit  5.  George  Yemick. 

Boman  du  petit  Jehan  de  SmuSri, 

Faissetle  yfaissins  ffaixins  :  Fas- 
cine ,  iiaisceau  «  fagot  \  fasds  ,  fas^ 
dculus» 

Faisselle  :  Moule  à  fisire  des  fro- 
mages ;  cageron ,  espèce  de  corbeille 
dont  le  fond  est  d'osier ,  et  le  tour 
d'éclisse. 

Faissee  :  Pauser^  mettre  ou  lerer 
l'appareil  qui  couvre  une  plaie  »  l'ap- 
pareiller ;  fasciare* 

Faissettb  :  Pièce  de  terre  ;  bande 
de  maillot  ;  fascia  ;  en  Espagnol 
faissa ,  faxa* 


■ 
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Fiissoim  :  Bêche,  boue,  instmment 
propre  à  la  culture. 

Faistaoe  :  Droit  que  Fon  pajoit 
•ur  chaque  mûaon  ^/asiagiuin, 

Faists  :  Sommet  de  montagne ,.  le 
faite ,  le  dessus ,  le  comble  d*ane 
maison  ;/as$tgium. 

Fait  :  Dit  ^/aù-ii,  dit-il. 

B<mf  fioi»  f/ait-U,  uuê  DamouUz 
£«toIt  jadii  ricet  et  bîax, 
Nobles  honu  et  de  grant  paraf^. 

Roman  de  DohpeOot, 

Fajtaed  yfaitear,/aiteor  :  Lâche, 
paresseux. 

Faxtaedisb  ,/2zi)fia7v£îe  ••  Noncha- 
lance ,  lenteur,  négligence ,  paresse , 
fainéantise  ;  de/acere  et  de  tardé. 

Faite  is  ^faictU  ,  /eUtis ,  faidssier  , 
feds  :  Feint ,  factice ,  fait  exprès  ; 
gentil ,  aimable,  joli,  agréable,  beau, 
bien  fait ,  bien  proportionné ,  fait  à 
plaisir,  fait  artistement^  facdûus, 
Yoye«  Faictxs. 

Cortoîte  ettoît  joienae  et  franche 
Le  nés  arott  long  et  tretit 
Tevx  Ters  ,  rîana  «  aonrcib^/û 
Les  cherens  ot  et  blons  et  lont  » 
Simple  fn  corne  lea  coaloiu. 

Roman  de  la  Rote. 

TkiTZunvr^/aitiement:  Fait  adroi- 
tement ,  avec  art ,  parfaitement ,  heu* 
reusement;  de /aetitatus. 

Fait  sh  CHzr  :  Faits  et  promesses. 

Faiteoe  :  Créateur,  constructeur; 
yîfcfor. 

Det  1!  plotior  en  pins  secrète  TÎe  pleurent  à 
InrySiàiaor. 

Dial»  de  S,  Grégoire,  Iw,  i,  ehap,  x. 

Quorum  pUirimi  conditori  tuo  in  seerethri 
ifiut  plaouerunt. 

Faiteul  yfaiteu$  :  Criminel ,  cou- 
pable ,  séditieux  ;  /actîosus, 

Faiteue  :  Facteur,  commission- 
naire ;  /actor. 
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TkxriLk^faitilia  :  PoisoB,  d 
magiques ,  enchantemens. 

Faitis  (pain)  :  Pain  bis. 

Faitoue:  Constructeur,» 
poète  •  Yersîficateur  ;  fadar, 

Fait-polle  :  Acte  ologrtf 
n*est  pas  authentique. 

Faitubl.  Voyez  Faitxcl. 

Faitdee  :  Façon,  mode, 
figure ,  bonne  grâce  »  créata 
Yrage,  création ,  constructio 
tura  ;  il  s'est  dît  aussi  pour  n 
sortilège* 

Faitueiee  :  Sorcier,  qui 
maKfices  et  des  sortilèges^ 

Faeehiaet  :  Valet  de  due 
connier. 

Falaeiqve  :  Espèce  de  à 
quel  on  attachoit  des  torches  • 
très  matières  combustibles,  p 
cer  et  mettre  le  feu  dans  » 
assiégée  ;  falarica. 

Falgaiee  :  Épée  eu  formel 
falcaria, 

Falchihee  :  Sorcier,  dev 
chanteur,  qui  fait  des  sortiJ^ 

Falchoue  :  Faucheur  ;/<! 

Falcie  :  Fauchée  de  préi 
que  la  faux  coupe  d'une  sei 
de  faix  ,  /aicis;  en  bas  Bret 
faux. 

Faldatb  j/aldete,/aldoÊi 
court  ;  en  bas.  lait,/aidia. 

Falsnib  :  Cruauté,  trahi» 
Taise  humeur. 

FAJ.^Ky/aîlù'yfiilir^/alUr, 
Manquer,  tromper  ;  faUere. 

Se  beaoing  al,  Gerbert ,  en  vos i 
Yotti  m*aiderés  ma  guerre  à  eaba 
Yoîr  beau  Sire ,  li  Loherent  a  dit 
Bone  pieça  qae  Tot  Mvtea  de  fit 
Qa*à  mon  service  ne  '^oéifaUr. 
Roman  de  Garin  de  Lohertm,fo 

FALGuiBÎÈiff  :Faux  témoin, 
Fali  :  Philippe,  nom  d'I 
Philippus, 
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»umDx ,  faligoterie  :  Conte 
*able ,  conte ,  faribole  ,*  folie. 
yfaUiz  :  Menteur,  traître , 
ipotttear;  fallax. 
:  Bord  de  la  mer  ou  d'une 
nontagne ,  lieu  élevé. 

meUme  soUempnlteit  de  la  Paske 
▼oc  let  mangiers  cui  11  avoit  à  toi 
k ,  et  li  (jajtt  Tome  de  Deu  par  le« 
tnoai ,  par  let  caTeict  dea  vaz ,  par 
et  terres ,  ti  lo  troyat  eo  gne  fotte 
1>ial.  de  «R  Grégoire,  AV.  a,  ch,  i. 

ylemnitate  PaschaUcum  alimentit 
uravtrat,  ad  locum  tetendit,  et 
per  abmpta  montium,  per  con- 
tm ,  fer  defossa  terrarum  quœ- 
ue  uitere  in  specu  reperit, 

2X  :  Ruse  ,  finesse ,  fraude , 
i  y  fourberie ,  trahison  i/ai- 

anc.  FroY./uisoza  ;  en  bas 

f 

•m 

lemeiu  las  I  comme  pecherewe 
pretaex  ^•T/allace  et  promette 
Bde  qm  let  foU  Cuert  attire , 
oÎDt  à  met  grant  excèt,  Sire. 
kieikla  Comteste  de  Chandois, 

iiEusBMXNT  :  Avec  trom- 
aduleusement  ;/b^/^ciV^. 
iBux  :  Fourbe,  trompeur; 
r.  Ce  mot  étoit  encore  en 
commencement  du  xtii^ 
esportes  s*en  est  servi  ;  et 
tion  donnée  par  Malherbe , 
il  j  a  en  marge  f/aUacieux, 
not.  Malherbe  auroit  dû  en 
un  meilleur. 

.il  £nharnaché;/7Aa/emA/x. 
a ,  fiiUater,  fcdlorder  :  At- 
uer,  .tromper  ;  /aiiere. 
I ,  /alise  :  Eminence  ,  hau- 
I  y  levées  au  bord  de  la  mer, 
srrain  est  escarpé  et  taillé 
ce;  falaise,  roche  couverte 
e ,  monceau  de  neige ,  en 
alcgia*  Ce  mot  a  aussi  été 
K>ur»  tromperie,  fausseté , 
à  plaisir. 
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Tant  oirre  qa*à  une  faSse 
Où  mu  ne  getat  d'une  fonde  , 
Est  Teomt. 

Jloman  de  Perceval  ,foi,  343  ,ir, 

là  chatteaux  tur  ané/idoise 
Fu  fermé  par  «i  grant  rîchette. 

Méine  Honum  de  PeroewaL 

Faloise  :  La  ville  de  Falaise  en 
Normandie. 

FALoif ,  falonie.  Voyez   Félon  , 

F]£L01fIE. 

Fâloedeb.  Fojrez  Falozee. 

Falot  :  Sorte  de  vêtement* 

Falotemeht  :  Grotesquement. 

Falots  ,  faloie,  falcje  :  Fraude, 
mensonge ,  tromperie  \faUacial 

Falouque  :  Bateau ,  felouque ,  pe- 
tit vaisseau  a  six  rames. 

Falour  :  Sot ,  inepte  ;  àtfallere, 
suivant  Borel. 

FALotTEOB  :  Faisceau  de  bob ,  fa- 
got pour  combler  les  fossés  des  enne- 
mis. Nicod  le  dérive  de/a<!r^  lourd; 
fascis. 

FaloVeue  :  Conte  fait  à  plaisir. 

Falozee  ^faloser  :  Tromper ,  dé- 
cevoir, duper,  se  moquer  ;  faUere. 

Fals  yfaîz  :  Faux  ,  trompeur  ;yâA 
sus;  en  bas  Bret./aZf. 

Palsee  :  Tromper ,  manquer  à  sa 
parole. 

Par  mon  cièt  (Ute)  jottîce  feiml. 
Sa  por  home  n*en/aiserai,' 
Or  ditet  tott  delivrement 
Je  VOUA  en  pri,  jel*  vous  cornant. 

Boman  iie  DoiopmtOÊ* 

Falseteiz  :  Fausseté ,  dissimula- 
tion ,  fourberie  \/alsitas, 

O  tu  malignet  serpenz ,  reprise  est  ta  felo- 
ttetce  Toîtoutciz ,  detcoTerte  ett  pbinement 
Ikfalteteiz, 

Sermons  de  S.  Bernard,  fid,  8 ,  il». 

Deprehensa  est,  maligne  serpent, 
tutia  tua  ,  nudata  ett  plané  f altîua  tua» 

IPài^T  :  Manque  ;  faUii. 

Siui  ^e  niant  u*i/i/t  de  tote»  celet  cliotes 
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ke  nos  detîMitu ,  cVst  ne  4cl  Tviakslt ,  nt 
del  deleit ,  n«  d«  ToBeAteit. 

Sermons  de  S.  Bermard ,  foi.  4x. 

Ui  nihil  desit  ex  omnibus  quœ  desidenut^ 
tur,  nec  oommodasm,  mee  J4sc9mdum ,  nec 
honesUtm, 

Faltx  :  Hant-de-chanMcs ,  garde- 
chausses ,  habit  militaire  ;  et  fuite. 

Faltilber  :  £mpoisoiu)€ar. 

Faltuaet^.  Vojrez  Falsetbx2. 

Fàm  :  Besoin ,  faim  ;  famés. 

Fanseav  :  Tadie,  ordure,  fumier. 

FÂMaa^ER  :  Battre  de»  plâtras 
pour  les  réduire  en  poussière  ,  et  en 
composer  un  mortier  qui  sert  à  faire 
les  planchers. 

Fameeee  :  Fumer ,  engraisser  une 
terre,  Taméliorer. 

Famé  :  Femme  ,  femelle  de  toutes 
sortes  d'animaux  \fœmina;  ety  répu- 
tation 9  estime ,  renommée  \/ama^ 

Grant  gaeiredon  doirent  à  Dé  (Oieo)  ^ 
Quant  il  êi  bien  «ont  «Mené , 
£t  de  beauté ,  et  de  proeace , 
Et  àjtfame»  »  c*est  grent  richeec. 
Boman  d^AtisetProJilias,foL  91,  iT.  ^  €oL  a. 

Comme  nudnt  borne  et  mninte^/Sunf 
Qui  ont  bon  lot  et  hont  famé. 

La  fontaine  des  Amoureux  de  Science, 

TjMt  :  Qui  a  de  la  réputation. 

Fameillee  :  Avoir  besoin,  avoir 
faim;  de  fameiicus ;  en  anc.  Prov. 
famêiar, 

ConAeille  toi ,  feot  mal  etUmU  » 

Qui  dès  <{ne  Diex  te  doiat  les  frais 

De  la  terre  poar  seid  toi  repaîstre  » 

Tu  as  en  Ion  grenier  tant  mois, 

!Et  tes  proismes  les  a  tons  tuîs  , 

Qui  n*a  ses  enfans  dont  repaîstre. 

Dont  il  a  sept  on  huit  al  aistre  ; 

Pour  cheus  fist  Diex  tant  de  biens  naistre. 

Qui  fameiUenC  devant  ton  huis  , 

Trop  en  guste  ta  pandie  flaîstre. 

Tu  rendras  raison  au  gran^  maistre 

Qnl  la  part  ans  pouKs  destmia. 

Miterere  élu  Àeeius  de  Maliens,  ttropke  54. 

Faheilleus  :  Afiamé,  quia  grande 
laim  j  famelicufm 


IFAH 


Se  lî  Hehes  «moi  aveit  tM  jeRiiai, 
geit  \»%  jors  pleintiTemeot  (àfoisM),»] 
près  et  en  samiz ,  et  II  ponrcs  «{iii  1  dosI 
drea  {Lasare)  en  rEvangile  ateadelt  toij 
à  sa  porte  fiunMeus  «t  morana  ie  firalf  1 
pWit  iaoreit. 

Comm,  sur  le  Souder,  Ps,  ii7,T«n.i 

Favel  :  he  fer  d^un  jaTebt. 

Familiee  ,  famelieres  :  Jbni 
ticuiier ,  conseiller  intime , 
maison  ;  feumliaris  ;  en  bas 
familjrer, 

Famill  AH  T  ,  fanùUaunt  : 

Bli  fil ,  neiietien  point  rabaoîneéd 
ne  despisea  point  le  famijlnant  absi 
reprocTe  Le  poevrea  en  sa  meaeise. 

Bibk  ,  Eceiesiagt,  cké^»A, 

fliii  ,  elmmoeymum  pmuftm  m 

des émiiaatn  csnnentem  m 

et  non  exaspères  pauperem  in  inop» 

Famoleht  :  Qui  a  grand 

Faxulaiees  :  Sorte  de 
que  portoient  les  moines. 

Fah  :  Foin  ,  fourrage  ;  /» 
faim,  besoin  ;  yîwiief. 

Fait  :  Temple  ;  d'où  vient/ 
et  faniaux ,  selon  Borel. 

Fah  :  Le  petit  d'une  hkJie  ;  Ht 
fans  y  selon  Borei. 

Fah  AU  :  Lanterne ,  fanal;  p^ 
lium  i  en  bas.  lat.  fanivium, 

Fahc  ,  fangas  ,  famgue  :  BoBCii* 
mon  ,  fange  ;  en  bas.  lat  Jasçêi 
Jàngus. 

Poor  leifeoîr  Inili  eu  smi  Uane 
Donne  mains  home  et  char  et  met^ 
Et  par  deaenre  Tame  abot. 
Car  quant  est  montex  en  hant  hnc* 
Tôt  est  retrebochtea  ufanc. 
Souvent  avîcnt  <in*jl  Toit  et  ot 
A  son  aroir  crier  havot. 

Miserere  duJReclus  de  MoUens,  stnfkv^ 

Fahuace  :  Fente,  crevasse. 

Fahdestsuf  :  Mot  dtéparlM 
et  Ragueau ,  pour  sîgmfier  ckik 
fauteuil.  Us  ae  sont  trompés,  ib^ 
Toient  lire,^uidesiâ^  fiiuteoil,  CrAtf' 
Voyez  FAUDssTJuni.. 


loi 
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àvAafi^B  :  BfftdMae  de  guerre 
>rc  è  jWcr  de»  pierres. 
âNFAEEA  :  Sonner  de  la  trôni- 
ez et  bondir ,  saillir ,  sauter.  Le 
lenestrier  le  dérive  àtfacere* 
AivFKLOCs ,  fanfreluches  ,  furfe^ 
,  faitfelues  :  Railleries ,  moque^ 
»  sottises,  bagatelles,  choses  de 
H. 

AHGXJL  :  Couvrir  de  fange  ou  de 
e. 

^AHCiEE  ,  fangis  :  Bourbier  , 
que ,  égout. 
▲nous  :  Boue,  fange. 
▲NOir ,  fenon ,  pkanon  ,  phenon  : 
idard,  bannière,  banderole  d'é- 
K  ;  manipule -que  les  prêtres ,  dia- 
et  sous-diacres  se  mettent  sur  le 
s  lorsqu'ils  officient;  de /7ân/i«j; 
fe«s.  lat./ono.  Cet  ornement ,  qui 
^  présent  d'étoffe ,  étoît  andeu- 
a«nt  de  toile  fine,  et  servoit  à  es- 
cr  le  prdtre  lortt[u'il  étoît  en 
tar ,  et  à  se  moucbêr  lorsqu'il  en 
i.t  besoin. 

Preftrei  tn/knoiu  qvp  t'apreat, 
31  n'a  rtcof  fM»  eiwei^Mtieat, 
1A  serTÎclie  de  Noktre-Seignoor 
Jf  ont  jp*aot  tçue£aache  aprent  y 
Xvk  fanon  qoi  i  toa  bras  p^at, 
Qor  jadis  les  metaoBiiéoar 
Toftoicnt  o  soi  un  tcrspur , 
Dont  il  terdoient  Inr  saour, 
Prettres  par  leoefiement 
Del  tcrsonr  at  en  ton  labovr 
Vt  fanon,  car  tdi  cascua  yomr 
Cooi^eat  meMonner  durawant. 

Moman  de  Charité ,  strophe  ^i  et 8a. 

^▲Honi. ,  fanouU  :    Le  fenouil , 
mte  aromatique ;yi?7iM^u/ttm. 

Si  mVn  alâi  tout  droit  à  dextre 
Pur  ona  bien  petite  «ente 
Vardac  àefanoui  9t  de  «eaihe^ 

Roman  de  la  Rose, 

RàVT  :  Enfant;  ùrfcuis» 
E^AiTAK  :  £n£anter.,  concevoir. 
^1  HT  ASIE  a  :  Fiw;ber ,  contrarier , 

^iuer* 
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FiJfTiS2BUz ,  fanias,  fantesque  : 
Capricieux ,  bourru  ;  pheuuasticus  ; 
en  bas  Bret.  fantasj  y  fantaisie. 

Fautasme  ,  fantiau  :  Fantôme  , 
esprit  follet,  sorcier; /^Aa/i/orf/za. 

Fantastic  :  Idiot ,  imbécille. 

Fautiliarga  :  Enfance,  premier 
âge,  au  figuré,  enfantillage  ;  àUtrfans. 

Fahtoîsve  :  Qiose  extraordinaire, 
conte,  fable. 

Fantosmkeix  :  Vision ,  vapeur. 

Fantovwbar  :  Faire  l'enfant, 
tomber  en  enfance. 

Faoit  :  Nom  qui  se  donnoit  à*tous 
les  petits  des  animaux  ,  quadrupèdes 
et  bipèdes  ;  à^infans, 

Faoicemekt  ^faonnemenî  :  Action 
de  mettre  bas ,  d*élre  en  gésine. 

Faonse  ,  faonner  :  Mettre  bas  , 
faire  des  petits,  croitre,  proftaire, 
pulluler,  engendrer. 

Letvoiieatiz  anui  let  poiMont, 
Qui  moult  aont  bîanii  a  reganler , 
Bien  tarent  mes  règles  garder. 
Et  si  sont  très  bons  escolieri , 
Q«*ils  traînant  tous  à  mes  c^Hian^ 
Tojtt  faonent  à  Jenr  usages 
Et  font  Jionenr  à  leur  lignages  , 
Ne  ne  les  laissent  pas  deschéoir 
Dont  c*est  monk  givnt  aolas  à  foir. 

âoman  de  la  Bote. 

Faouzil  :  Faucille  ; /o/ctf/a. 

Fa  a  A  :  Terre  à  bled ,  maison  de 
campagne  ;  far. 

Faeaghe  ,  ferasche  :  Farouche  ^ 
féroce  ;  bourru ,  fantasque. 

Ele  pria  Dîex  et  fequist 

Que  Narcisus  au  caer  Jèrasche  , 

Qn*ele  ot  tioré  d*amors  si  fla»cha, 

Fttst  asproiez  encor  un  jor 

£t  «scliaafec  d'autel  amor. 

*  Roman  de  Ut  Rose,  vers  146t. 

Faeassk  :  Torche ,  flambeau, bran- 
don ,  fanal ,  fallot  ;   en  anc.  Prov. 
feunsso. 

Farat  :  Tas ,  amas  de  grain,  trou* 
peau;  far. 


J 
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Fahcs  :  Garniture  dliabît  ,  four- 
rure ,  ouate  ;  farcimen* 

FiacEiLLEa  :  Parer,  orner,  ajus- 
ter, habiller. 

Qui  deux  à  deux  aVntre  acompalgnent , 
Qui  êefareetlient,  et  qui  m  soignant. 
Qui  0*acesmeDt  et  qui  t'oignent , 
Et  envelopent,  et  apipondant 
Qui  caotettent ,  et  qui  se  gondent 
As  Cheraliers  aral  les  sales , 
Plus  Tolentiers  Test  robes  salei , 
Qoa  festÎTes  robea  ne  faeent. 

Gtuuier  de  Cohui,  Iw.  9,  chap,  i. 

Fâecee  :  Rire,  plaisanter,  faire 
des  bouffonneries ,  des  farces ,  mo- 
quer ,  railler  ;  farcire. 

Or  d*adTentnre  je  passé 
Par  une  më  sur  le  tard. 
Mais  Dieu  sçet  sî  j*en  îva.fwrcé 
Au  TÎf  :  il  7  eust  nng  coqnard 
Qfki  m*appettoit ,  adien  gaignart. 

CoquiOart,  Monohgtm  de  la  Botte  dejbm, 

Faeceesau  •  farceur  :  Qui  plai- 
sante ,  railleur ,  moqueur ,  bouffon. 

Faecerie  :  Plaisanterie,  raillerie, 
bouffonnerie  ;  àt/arcire,  farsia, 

J  o  s  s  P  ■.  ^ 

Qna  Tons  pUist-U,  Madame? 

La  D  a  m  b. 

Mon  amy ,  TenîUex  approcher 
De  moy,  et  nous  allons  conchar 
Ensemble,  tout  secrètement? 

J  o  s  X  r  H. 

Qnesse-cy ,  Madame  ;  commoit  7 
Le  faiGtes*YOus  ^êr/arcerie 
On  autrement. 

Mjr$ièr9  du  tM  Testament 

Faecesque  :  Qui  tient  de  la  farce , 
de  la  plaisanterie  ;  /arcàus. 

Fârchiei.  ,  fcdchiel  :  Faucille. 

Fâ&chole2  :  Espèce  de  bois. 

Faedage  ,  fardaige  :  Fardeau  , 
bardes  ,  bagage ,  équipage. 

Ces  trois  Florentina  qnî  a  Trerls  jamais 
n*avoient  esté ,  quant  ils  rirent  acourir  tout 
le  peuple ,  afin  de  véoir  celui  corps  saint ,  ils 
««  asbaliircnt ,  et  Uw  Tint  detir  dte  «lier  r^WL, 
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ealla  dioaa ,  tl  aprèa  qna  k 
mis  en  leur  hoateUerîa,  Mare 
deux  compatgnons ,  se  nons  al 
eorps  saint ,  je  ne  toîs  manie 
pniuiona  parrenir  jnaqnea  là 
contrefit  U  malade. 

Boeoace  ,XF^  NomMe 

Fàedblee  :  Faire  un  ; 
Ire  en  ballot. 

Pâe  DELIEE  y/ardeleta 
crocheteur,  homme  du  c 

Fâedekbrt  :  L'action 
le  fiird ,  d'embellir. 

Faedet  ^art  :  Fard ,  c 
ruse,  subtilité.  Le  poète 
l'amant  pour  voir  sa  malt 

An  matin  va  la  Toir ,  aîns  qn'd 
lYa  qne  de  umfardet  soit  otnt 

Ouiart,  An  dAmaun^  \ 

Fâedbue  :  Qui  fkrde^ 
un  discours  d'omemens  ' 
sujet. 

Faedoills  :  Conte  fai 

"FkK^yfaredoi  yfareUe 
fanal ,  tour  au  baut  de 
faisoit  du  feu  pour  dom 
de  l'approche  de  l'ennen 
^par. 

Fâes  :  Sorte  de  filet  ;  < 
/are  :  Pécher  avec  ce  fili 

Fâepadbt  :  Esprit  fol 

Faegb  :  Foi|;e,  atel 
bnca  ;  en  anc.  Prov.  /or 

FAEGii ,  /a/^gier  :  Foi 
landier ,  serrurier  ;  /ai 
anc.  VtOT./ttr^ùé  y/arg 

Fâegiee  :  Forger  , 
fer ,  les  métaux  ;  /aMc 
"^TON./arga  ,  /argar. 

Faeibole  :  Plaisante 
bour ,  mauvais  jeu  de 
série ,  et  non  pas  parab< 
dit  Borel;  une  parabole 
tence,  et  vient  de/Mira^ 
zan  dérive /an6o/e,  du 

parler ,  dire  \  tii^  bm 
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qui  se  fonnent  lonqn'il  Patxstb  yfacdsfe :  Poète,  yersifi- 

qui  B*ont  aacane  solidité,  cateur;  àtfactiUus,  ou  du  Grtt pJuie» 

3/i6o&:  Dire  une  niaiserie;  Cv^  selon  Borel. 

luciens  aboient  fait  bouUes  Fatkaz  :  Vers  anciens  où  l'on  té^ 

y  amuser  de  contes  en  Fair  pétoit  souvent  le  premier  vers  comme 

idement,  tromper.  aux  chants  royaux.  FtUriser,  c*étoit 

»B  :  Droit  de  mouture.  faire  de  ces  sortes  de  vers. 

r  Fanal,  falot,  espèce  de  FArKovit^z^K  ^  fatrasser , /atroil^ 

Voyez  Faex.  ier,/atroaller  :  Niaiser,  s^occuper  de 

As:Terme  injurieux  adressé  bagatelles;  être  mai  ajusté  dans  ses 

me  prostituée.  habillemens ,  être  gâté  ;  cbiffonner  » 

:  Manquera  ;  du  verbe  se  tirailler. 

Mark  ettoit  UnH/atrouUU  dedens  set  ajof* 
je  TOf  a  ke  si  yos  plemeat  Vv^    temeni.  Moman  de  Mark  Ouon. 

fermons  de  S,  Bernard,  JoL  9s.  SommdUe  qai  Toiildra  «onuMiDcr» 

dico  'vohii,  earissimi,  si  piè  à  ^n  »'*  po"»^  P«ûie  à  •'•biUer, 

to  /uerit ,  Jiofi  deerit  neeeuinui  -^P^»  !»*»«'  •tfrtrouiOer, 

Dire  adieu  par  Thuya  de  derrière  9 

dillM  de  D.  Mabinoa ,  H  y  «  no»-         J^  •^"*  ^^^  ^  manière. 

est  ta»  doute  une  erreur:  Caqmliart,  Monolog.  de  la  Botte  defiing. 

:  Farine  \far,farns.  Suivant  la  farce  de  Pathelin  ,  c'est 

:  Soufflet ,  tape ,  coup  de    barbouiller ,  parler  confusément ,  ne 

savoir  ce  que  Ton  dit,  marmotei^ 
fait,  tu  fais.  entre  %t%  dents. 

IL  :  Fagot ,  fiiscine  ;/»ar;  u  est  encore  en  resrerie , 

t.  /ascium,  H  reeve ,  il  chante ,  'AfatromOa 

:  Étui ,  pochette.  '^■"*  ^  lM^»g«« .  ««  barbonlUe: 

Ennui ,  contre-cœur.  H  ~  ^irr.  p..  de«ye  heure. 

>ox  :  Ennuyeux,  fastidieux;        FATaouiLLEva  :  Qui  aime  k  se  mé« 
r.  1er  de  tout ,  qui  ne  s'occupe  qu'à  dé* 

IIS  :  Vision ,  fantaisie,  folie,    biter  des  niaiseries ,  des  mensonges* 
DLis  yfastrouUe,/atroulle  :        Fatteas  :  Bruit ,  fracas, 
laise,  choses  inutiles,  conte        Fatuuke  :  Enthousiaste ,  fou  qui 
ir,  mensonge  ;  d'où/blroir/-    se  croit  inspiré ,  et  annonce  ses  réve- 
li  qui  débite  de  semblables    ries  ;  homme  infatué  d'une  chose  9 

/aiuarius. 
estin,  sort  \  fatum.  Ce  mot,        Fatuité  :  Stupidité ,  imbécillité, 
ns  d'un  homme  qui  blesse        Pau  ,  fauieau  ^  fayart ,  fou  ,fou^ 
rs ,  vient  de  faUius.  ieau  :  Le  hêtre ,  arbre  ;  fagus. 

aa  :  Destiner,  être  destiné  ;        Fâublx  :  Discours ,  fable  \fahula. 

Yoyec  Fabxl. 
is  :  Tuiles  eu  dos  d'âne        Faubloibe  :  Parler ,  discourir , 
t  sur  Tarête  d'un  toit  ;  de    dire  des  contes ,  des  choses  vagues , 

ennuyer  par  des  discours  sans  suite  ^ 
nox  :  Smbarrii»  peine.      /obnUni.  Yoyes  Pawuiè. 

00 


i 


S78  thT^ 

▲ction  lie  fftttcher  |  de  /tdcaia, 
Faucba  yfauser  :  MftiiqUer  1  lro|A* 

£Ué  lî  fofi  faê  btyftk(i/ir, 
Ke  U  iiaù  ii  toit  tb  mSÈt  I 
Moult  fuittent  efl  àMàf^^pt(wé% 
BCsU  p«r  nuit  furent  detaenré^ 

Âoman  du  Hou^fiL  aa5. 

FmcfeT  :  Vbii  v  clutnt. 

FÀvèB  TJLnÀIfT  :  Fftite^ies  tairéi 

Faugxtbis  ,  fauceteit ,  fàUreéèz  r 

Faasseté  y  tromperie ,  fouiîierie;/kA 

iodes,  /aiêiltts, 

Deuf  !  ki  kanroft  corn  ftmrfit  «t  «|»li%ft« 
AmoM  tons  cctt  ke  iiib  «ont  entàtoMé 
"De  /auceigà^  il«  de  bolM  enpiriét 
Pouc  puet  pritler  dolor  ke  TcH  «tAigWp; 

CAàiilôh ,  JMf.  ^,  ^.  ^9,  >iii>^.  a. 

FircsiA^^^gnii^Aiirr:  Fail^^  giviide 
Caacille  ;  de/oLc  »  /alçis. , 

Fauche  ^/auchée  ,/aucmée  ^faul- 
cre  :  Ce  qu  un  homme  peut  faucher 
oans  un  joiir;  de/ate, 

Faughemknt  yfaucheHc  :  L'action 
de  faucher. 

Fà.vckKTrf/aûchîlè  y/aMcquet^fau-- 
quel  :  Faucille  ^  faux ,  eouteati ,  et 
toute  espèce  d'arme  tranchante.  Faire 
ie/aucket:  Ûonner  iin  croc  en  jainhe. 

^AucHET  :  Crapaud ,  espèce  d'a- 
raignée qui  a  dé  longues  pattes.  Fau- 
chet  s'est  dit  aus^i  d'une  espèce  de 
râteau. 

Faughon  :  Sorte  d'épéè  courbe , 
Itinsi  dite,  parce  qu'elle  étôît  en  forme 
de  faucille,  ou  comme  le  cimeterre 
dès  Turcs  y  le  herpë  ou  Acinacis  des 
l'ersatis ,  où  parce  qu'on  en  fauchoit 
la  yie  des  hommes.  Voila  ce  qu'en  dit 
Borel  d'après  Fauchet,  et  il  cite  l'au- 
teur du  Pèlerinage  dq  la  Vie  : 

On  UfiuHfkpm  je  te  ceiadrtj^ 
Ou  je  u  Tîe  faaelieraj. 

Mais  U/auchon  étûit  \»Jtdx  dealA<^ 


r  AU 

fkbê^  «ttatlte^ftl  lom  ee^ 
pott  ;  c'éteit  a«ssi  an  bomtM 

Soif  nard ,  k  erttîssalit ,  Il  1 
€•  jardinîèni  poiur  tailler  kt 

tfioénift  ëîM  I  tM  ntte ,  je  lou  1 
heriie,  cil  i*l|«ilditU  |MI^  H  ïmI 
fexmà  fn  cnTî^n^i  ai  tm^rn.  nhfÊmh 
êpn  t  .et  en  feri  too  nereu  pennl  U 
rd^Iiit  cerne  ftiauVaii  IreÎAtre. 

Boman  âei  sept  Sages  de 

tÀ.  où  les  prestes  sent  plus  drnci 
I^st  le  chamle  âill  éspees  noés, 
ftte/OMoAf  k  iAA  totttiMu  i  jMI 
Si  merveUleos ,  qne  les  pins  eoini 
N*ont  ores  soing.de  Tanteriei, 
ttykuiùék^ttaïahers,  Ucies»c«Jriè 
Iftthaënt  jpàr  les  ^nns  côfai  et  èi 
AhAëè  tf^ttchadtt  te  tanè^Mhûi 


Il  y  a  en  ekars. 

F lûcik  ':  Appel  d'un  jug^ 
comme  faux  ou  mal  rendu;  dej 

FAmciLkEk  :  Faucheur, et  d 
dans  la  hroiMbn  Conp%  tel  g¥ti 
la  faucille  ,  moissonneur. 

FAuciLLxa  i  Fatitïheir  ytotlp 
h  )&^  cfa  la  nmcille. 

Faucillon  :  l^ètitè  httj 
faucille. 

FAtrcOHisak  :  Saco^^  l 
pour  mettk^  sur  lé  diètal ,  4 
appelle  ailleurs  bouges ,  bôti 
Suivant  ttohi^ 
'   FAncoihiAGB  .-Sorte de ttA 

FAuçoïrïhEkiE  ,  faitlsotMtlh 
ëriîn'è  du  faux  momdqjrMLï 
fam^aii^^. 

Fauçoe  yfaufder  :  Fauchd 
cator.  Vôyëi  Fifjckk. 

^AXJC(iv%*t^aulcqùa:  f(36^ 
faucille  ;  sorte  tf  ànne  ,  ÉÛÔti  : 
pentîet. 

Faucex  :  Arrêt  d'une  lano 
vaht  &ore1,qfuidte  ces  ▼ert  du! 
de  PeWévai  ; 

Et  met  la  lance  tlfamere,  ct]^ 
S«oaM  eoi,  I^Mv  mfiââs^ 


ke  de  son  ëtymologîe  /^krum  ;  ^?\  orgueiUeuiie  qui  fu  con  ^ 

«        ,  \   ,        '\  r     ^  Qm  lame  eit«  Mooaeiflnor  noble, 

%  Borel  t  VHa)  ta,  d  7  ft  /aiitre.  Li  Bame  ert  de  façon  îîoult  i,oblL 

es  ce  mot.  Oà/ait<^jrtt^flbt  les  lé  Roi  ' 

jkS5v^t^%  i  Droit  de  f^jf»  paf^er  Qh»  »»♦»**  Tw^it  c«  ^iw  fpj. 

montona*  ffp^'^  (Ul  Mf(wd, 

JIVDE  9  faudal ,  faudeau  ,  /au-^        ^kvifnvi^mM^aufeUiohsyfauféluê: 

r  ,  famide  :  Cr«ttx  d'oAt  idiain  |  BagateUa ,  frivolité ,  Imlitole. 
périt  I  écable  a  brebis ,  parc ,  lieu        FAUpsLOEa  ^fmfeleup  •-  Diseur  de 

ai  d«  claies  ;  fosse  servimt  k  ëqm  bagatelles,  de  niaiseries ,  de  babioles. 
«harboB  ;  cmux  ,  cm^nJuk  en  gé*        FAiurxi«iiBa:  Dire  des  auHs  vides  de 

ai  ;  tablier ,  jupon  d'une  femme  ;  aenf ,  s'entretienir  «le  «propos  inutiles. 
[iivantBoml,girMi;ea6aivoyard        Fâulcb  :  Menteuse,  ûiusse ,  de 

dar;  en  I,angued.   et  e^  Prov.  mauvais^  loi  ;/G[/m.. 
deau ,  Jaude.  Favlcxv  :  Betit.a^^rceau  de  bois 

kr  ceo  édifie,  dtes  à  to.  cnfkiinu  tt  ^«ît  «n  cheville  pour  boucher  les  lyoua 

bf  et  etuMea  à  ««a  owaïUea  et  4  ▼«•  d  UU  tonneau. 

B«^  et  esiplei  ceo  giie  voua  pronetp.  Faulchbaib  :  Iluse  ^  fraude  \  fol* 

BMe,  Nombres,  ehap.Z2f  Vf rs,^^.  sifurq» 
^difiçmtÊ  étgo  wriês  paryuIU  vestrU,  et       Faulgxi.lb  (payer  la)  ;  Couper  les 

Mtetuabulao9ibusaejmfintU:etqv^  bleds  par  COrvëe. 
«1^1  ettu  impiété,  ^    *^  v         x> 

_ ,     .      ^  ,  „  Faitlctb.  royez  Faxtchb. 

DedtM  Ufiutde  k  «n  viMn  ;  FifULDiB  ,  faude  :  Charbonnière. 

Eoaamble  o  IiU  po^^i  m^  pt^^ ,  Favldboit  rManqueroit  ;  du  veriie 

4^a  chien  4e?pit  le  p^ in  bailU/v  faiUir.  '   -  '  ' 

Qoi  là  faude  dcToIt  guaitier. 

Jbrir  ^  i»>-^ce ,  Fflblf  dm  roleur  ^îenhetirtï  donqnea  loySiJiWf^ 

et  du  Loup.  Panqae  aeuvecë  lin  deffenldrolx. 

,  -E»  •      ^       i_     1.  *  Moman  de  la  Bote, 

fAUDBB  :  Faire  du  charbon.  _  «r        #. 

il,  chaire,  chaire  à  bras ,  siège  "^^-k,  '         «,  ,        ^  , 

cûeF.ucïirt.;  ouJU&/or«/»,        Faoi,,.*:  iUté«r,  fiiUifier,  cor- 

ant  Ménage  ei  D.  Carpentier.  ^^  »/'»*«'  "  *>»i^'/^- 

Wl  U  Eoyne  entendit  ce ,  ai  ae  remet  en  ^        ^  ^   ^^ 

lambre,  et  Haadinaa  entra  »  et  la  trovm  '*^  T^'t"^^     ,^    -,  .    ^j. 

»a<mKt«a^aeenjHi/ti«Âfai0/,leedeaJt         tAVl.'si^/éédté,/taiM:  Foi  ^M^ 

acomtca  aor  ^*apuisl  «d^n  fiuidettuel,  lîté ,  hommage ,  féodalité  ;  tribunal  » 

Il  dolsate  et  «Mult  peniive.  ^15^^,^.  de  justice  qui  çonnoissoit  dea 

^oman  de  Ttistan.  différends  élevés  entse  les  nobles , 

DeMW  an/vKfeKM^  loyal,  «ouries  actes  de  ioi  et  hommage. 

S:t^TeriPJ:,îr'^'     .  Fault*:  Faculté,  eo«muna«li. 

Vkm  bas  et  aeciienf  tôt  eator.  JtumkUr  la  ftuM  :  assembler  les 

de  DobpeJm.  hibîtans  d*-ape4:9na|aaie,  d*4iiia  avilie. 


58o  FAU     .  F  AU 

d*an  TiUage  9  les  membres  d'une  eom*  fàbus  ;  ^oja/atusonmer^  fiiu 
munauté.  noyeur. 

FiuLTi  ^fauteit:  Feudataîre, qui        Faut  :  Manque,  finit;  du 
relèye  d*iin  fief.  faiUir* 

Faulteage  :  Droitfiu'nn  sôgnenr       ca  n'eit  pas  ▼raU  amU  qai/«tf  i 
aYoit  de  faire  parquer  ses  montons    ^oant  il  est  poorcs  et  an  l^Miag. 
sur  les  terres  de  ses  yassaux.  Anàt»,  Fn 

^▲uiiTUEB  :  Trou ,  fente  »  crerasse.    Ce  mot  me  donne  occasioa  \ 

Faui^ysav  s  Gros  bœuf^  remarquer  combien  les  eiqt! 

FAONiEa  :  Bûcher,  endroit  où  Ton    s'altèrent  ;  l'on  disoit  auden 
serre  et  où  l'on  fait  sécher  le  bois.       Mantereau-îêvX'Yonne ,  et  !'< 

Fawon  :  Sobriquet ,  surnom  ;  de    présent,3fQitfe/vaii-snr-Foiiii 
/alsus  ti  de, nomen. .  parfaitement  que  les  gens  in»t 

FÂuaoïTT  :  Manqueront ,  finiront,    feront  pas  cette  fiinte ,  msis  1 

Faus  ,  fais  ,  /auls ,  fax  :  Faux  ,    ration  présente  l'adoptera.  C 


fou  ;  falsus. 

VêIb/ous  est  qui  te  glorefie;    ' 
Tott  est  une  joie  faillie  ; 
Maie  noveie  eit  tost  renue; 
Toit  puet  moiir ,  qui  antre  tue  ; 
SoTent  contre  fon  dettorbîer 


que  Saint-Cîermain-^f  (Wffitf 
sus),  ainsi  nommé  de  ce  qn 
près  de  la  rivière,  a  été  transit 
Saint-6ermain-/^^iettr  {veia 
Sainte  Marie  V Egyptienne ,  t  é 
lée  la  Jussienne ,  et  que  le  nu 
V  Apport -Paris  Tient  d'être 


Se  teot  caert  d*oiiie  eiléecîer. 

Moman  du  Hou,  fol.  7Z1  ^  V^, 

Fausee  :  Tromper.  Voy.  Faucbe.  ^e^nt ,  dans  la  nouveUe  dénon 
Faussâet  :  Arme  ressemblant  à  jç,  ^^ç,^  transformé  en  ms 
nue  fau^,  poignard,  épée  recour-    la  Porte  de  Paris ,  &c. 

Fautabls  (homme)  :  Homi 


de  foi ,  qu'il  faut  croire ,  qui 
serment  de  dire  la  vérité ,  et 
doit  croire  la  parole. 

Faute  :  Défaut,  mauTUf 
tude  \falskas.  A  lafauU  :  A 
mité ,  au  bout ,  l'endroit  où 


hée;/alx,/alcis  ;  en  bas.  lat. /»/- 
carius;  en  bas  Bret.,^!!^^^  faux. 

Ung  grant  gect  de  dart  d*ane  lance  auerée, 
D*im  grantySutfsarfy  dWe  grosse  maMue, 
D^une  gulsarme ,  dWe  flèche  ferrée , 
D*iiiig  bracq[aeinart ,  d*ime  hache  esmohie  > 
D'ung  graat  penart  et  d*iuie  betague, 

D*img  fort  eipîea  et  d*ane  taqiiebonte,  

De  maulx  brigaaui  poissent  trouver  tel -route  fa.|v.J  finît 

Que  tons  les  corps  nissent  mis  par  morceaulx.  *       j^  *        ji 

Roman  de  la  Chasse  d: Amours  ,  Fautbbie  :  Cnme  de  Ceni 

.    JhL  18a ,  col  z.  lesfauteurs  d'une faute,d'an€ 

FAUSsisuE,yatt4:j)erre^.*  Appelant  Fautiee  :  Criminel,  couf 

d'un  jugement  ; /o/ronW.  Fautes  :   Garniture  d'u 

F  AU  ssE  E  :  Percer  d'outre  en  outre ,  pour  tenir  la  lance ,  et  en  gént 

rompre  tout-à-fait.  Fausser  la  cour,  ee  qui  sert  à  appuyer  ;  fukr 

c'est  appeler  d'un  jugement.  Escu  an  col ,  hoce  sor/ww 

Fausseeis  ,  faussererie  :    Crime  Et  met  la  lance  el/aatre,  etp 

d'un  faussaire  ;  falsaria.  Boman  de  P 

Faussillise  :  Faucher^  à*où/auS'  Fautes  ,  featOre  :  featt 

siileur,  faucheur.  peau,  couvre-chef  ;  de.^^^!^ 

FAUssoirirsE  :  Faire  de  la  fausse  de  poils  collés  ensemble, 

monnoiei  tromper  ^  ie/aUere  ou  de  Fautes  :  Matelas  9  Ut , 


FAT  F  É  A  Bii 

ins  parlant  des  moines        FATotnLLB  :  Petite  fè^t^^fabuhun  , 

phaseolus;  en  Dauph*  y^o^eofe. 
ordre  ea  tôt  le  mont  Fax  :  Faux ,  fou  ^fçisus.Yojtz  T(K 

I  de  fraternité ,  Fax  :  Faux  à  faucher  ;  /oLe, 

ir  k  gnnt  plenté ,  ^AY  :  Etable ,  écurie  ;  fardeau. 

tiex  De  lor  en  lert,  «  -  ^      ^       _^        -cta-— 

gtut  iTOÎr  î  qoiert,  ^^^  »  AX^^  >  AT^^   •    Hêtre  , 

I  autrci  ait  pitié  arbre  \  fagus. 

lant  le  Toit  chargié;  Fatx  :  Forift  plantée;  de  hêtres  ; 

n'a  pitié  de  l'autre  fatmud. 

îtgeeirsof  te/Surtn»  y**ffwn*. 

alade.  on  det^it,  Fàts  :  Cape  ou  mantelet  que  por- 

)ot  il  mie  droit.  tent  les  dames  Flamandes  et  du  pays 

*BihU  Guiot.        des  Ardcnnes. 
[^asser^mettre  dehors.        Fatkb  :  Fouine  j/îf^etna,  suivant 
uvau,/auveUe  :  De  cou-    Saumaise. 
uye,  tirant  sur  le  jaune;        FATTiLii  :  Sorcier  9  devin, 
r.  U  y  a  deux  romans        FAziooa:  Qui  doit  faire;  du  verbe 
la  Bibliothèque  Impé-  fazèr. 

L  fonds  du  Roi,  sous  le        Fazxltat  :  Faculté ,  liberté, 
blio  ;  et  l'autre  de  Fab-        Fazxmevs  :  Vase   d'argile  ;  fig* 
>nnaln ,  sous  le  n*  234 1  y    mentum. 

;  63i.  C'est  une  satire        Faubmbvt  ,  fazenda  :  Action  de 
dtre  les  gens  d'église  ;    faire  ;  de  facere. 
eint  l'hypocrisie  sous  la        Fazbr  ,  feue  :  Faire  ;  facere* 
levai  fauve ,  et  il  expli-        Yt  J^ée^féé  :  Fief  ;  foi,  hommage  ; 
ivel,^  TpsiT/aisum  vélum,    àt/ides  ou  de  feudum  ;  en  bas  Bret. 
u  fol.  5 ,  R**.  fe^  foi.  Par  rnafé,  par  ma  foi  ;  par  la 

,  fin,  terme  ;  àefallere.  fé  de  Diu,  Ancien  jurement.  Féé  s'est 
Faire  déclarer  un  acte    dit  principalement  pour,  enchanté,» 

ensorcelé  ;  de  fatuus.  Voyez  Faï. 
:  Faucille.  FiABtx  ^féal^féeil^féel  :  Fidèle, 

LAiTT  :  Illusion ,  trom-    feudataire  ;  àe/idelisy  qui  ne  veut  pas 

dire  que  celui  dont  le  seigneur  parle 
$orte  d'armure.  soit  fidèle, mais  qu'il  est  vassal,  et  par 

lavelle  :  Flatterie ,  cajo-  cette  raison  obligé  |de  l'être  ;  en  bas 
fabula.  Voyez  Fabel.  Bret,  féal, /idel.  Ce  mot  fait  au  plu- 
:  Débiter  des  fables,  Tiel/éaje,/éaulx,/éauje.he*lenre%' 
«  Fablbie.  patentes  de  nos  Rois  adressées  au 

aisole  ,  faseole  ,/asiol,  Parlensent  et  aux  antres  Coors  c6m« 
m^fayole:  Fêve,hari-  mençoient  toujours  ainsi  i^MOfOinev 
ihaseàu  ^phaseolms  ;  en  et  féaux  les  conseillers  tenams  nostre 
la  f  fU^ouie  ;  en  Lang.  cour  de  Parlemeni  %  etc. 
avëtos  ,  fanoaus  ,favo  ,  j^i^„  enrôlèrent  qoerre-dct  pfau  tnffisana 
IS  BK^,fa9en,fqff,  ^fiakUa  coratien  de  cheraolx  et  m  inibr* 

awere  :  Champ  semé  de    nerent  det  plm  bellet  haquenéet  qni  foMenS 

tus  i  en  anc.  Langued.    ^  ^•'--       ^'^  *  -^'*-*-^  *^'^- 
Uro*  Fiàox ,  féaige  :  Contrat  d'in£éo- 
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datidn  ,  ^ctfôî  ;  héfltaf e  twin  ou 
donné  en  ftefi   ■ 

.  fin^iinp  ♦  féaèlêmeMe  ,  féâtil^ 
ment  y  féàume^  i  féélemeM  r^iAk- 
lemetit)  afiKJ  fidéiké  ; /2râfftVen 

¥1L±tTt^féaliëe,fiéancèyféetulké, 
/éauié  :  Fidélité,    foi,   constance  ^ 
atlttheiuMiU  Serri%enMdeféau$é:  Ser- 
ment qu'un  yassal  faisoit  à  sM  sei- 
piV^T\  fMkUtùi  $  en  Ital./tftMto. 

Oir  je  lèt  pàft>  ^^fe  niMA 
Ta  «erat  mit  à  garitoa. 
fo  te  downi/éaulté 
Se  tii*  te  tient  à  loyanllé. 
itom.  c/tf  /a  i?Me,  éeUt.deLengUtBtfrtino^; 

FKASiktîÉ  :  Rédtrttion. 

f'feA^i-  r  Fête  'yfestatn, 

FiAUMENT  :  Fidèlement. 

FiATài ,  jfèVîB*  :  Fîdèlfes  ,  Jpîtif iel 

Feb^e,  feuble  y  flebe ,  flMte  , 
Jtôiè^è  yfioà  ,/îôutt  :  Fôiblé ,  fltifet; 
de/lejcibiUs ,  à  rablatif/?ejr/fer7tf . 

FEBLtssE  :  Poiblfesse  ;  /leanNnîîtas, 

FEftEE  j/eburè,  febi^  :  Fièvre  ^ 
fehrà;  en  Lang.  et  en  Prov./e^>-€Îf. 

Feero^^  :  Fi^vt'eii^c'  \febriccfsus. 

FfeéVk  •:  Fève  ,  liàrhrot^,/û*a. 

frfeUVIàE  :  Foîfge^ott;/tf//e>-.  Voyek 
Feoue. 
•   iPfcc  :  ï'eù  5  focus  ;  en  LsDigued. 

Fêccès  :  indyauit  de  TSc%te  où  de 
bled;/^i:,  féds. 

Féccei  de  abues  et  ^e  biifs , 

'  ChBifeià  4»  tefaae ,  è(Aist%  y  rlvit. 
J>àésies  Uû,Fiiùi$Sùrt^/ol  «6a  ^  cp^  i. 

FE^onm  :  '*H<ntfe ,  -béirhe  ,ili8tmDB(nBiit 
à  labo«M¥  la  torre^ 

Fxt:^tnn>tE  :  Fief  bérédStaire. 

FibA  :  Brebis  ;  y^B«B. 
.    Féa  ;  Foi  et  honuna^e  ;  àejîdes, 

Féb  :  E8{>èce  de  désiton  v  feitade  à 
k(tA'àti  rttHbAefk  tin  îvèUVôit  %x* 
iTkordîhauA  ;  fàûdià^. 


Ja  promet!  k  toy,  non  Seifaeël  Fi 
de  JeruMlem  et  à  tea  iocceaaeon  can 
entrant ,  deuna  ce  teunoignc  de  D 
pniisant  tf  de  t<Mft  t*Y|ljae  et  4c*P< 
de  met  Barona  ^1  MrfirOB  Amî  «obI 
de  cestny  joè  ëtt  ivirtit  aferai  téa/W 
deffendeonl'  te  ti  ^eNObéè. 

sertheÂt  du  kojr  dk  Ûhk 

FÉEa  «k^MT  :  Ëuekanter^  d 

ensorceler.  Botél  dit  qtte  ce  m 

du  Grec  phetni  et  phatùi^fi 

fattts;  d*où  vient  prophète. 

FÉEkifc  :  Le  prétendu  art  i 

Tttt  ,  fées  :  Cbargei  fé 

tûiX  y  Ckisteau  ;  fdscis ,  fasd 

Alex  portez  une  bettes,  •!  ucrifi 
passage  Nostre-Seîgaor ,  m  teignei  i 
jÊCfpt  entà\ittk  i^cTe  eftt  en  Tiai^it 
pliet  de  cM  lUr  la  liaÉlnaire  *t  i 
Tatttr^  posn 

Bible, Exode ^  ^kap.  t^jVen.^ 

Ite  toHentes  animal  perfamUiu 
et  inùholaie  Phase.  FascîcniaBqs 
tingitâ  in  sangùîhé  fui  dft  in  lâàmtt 
giee  ex  eo  superUriûkèù^,  eT  if<m«y« 

Fégïr  :  Figer,  congeW;J 
FiiAUL  :  vassal ,  saj^. 
Feigic AS  :  Lieu  planté  dé 

Voyez  IFay. 

Feignemsiit  :  Feinte,  prft 
Feigne  a  :  Feindre,  se  flatte 

tir  ;  fingere  ;  en  ànc.  Prov./ 
^-ËXLLityfuelhe  :  Feuille, fa 
/oUum, 

Por  lor  bnmaaâté  repomdre, 
Conmenclrierent  lora  à  S|ioiaJr 
£t  i  itoet  et  i  lytr 
Ensole  fiteUus  "it  "fig^er. 

parlante  Adam  tttt 

YKiVLViiL  :  FeniUée^  «m»^ 
dies  ^arMies  >ie  )«tt^s  feuiiltfi* 

FsiirABift  :  Temps  ou  oûR 
laquette  tOi^Nil^t  II»  taifi^s  0( 
des  hétr^;'de/eftai»pri!&paii 

'Fsin^ss  yfaimise  :  Mrte 
déguisement  ;  /ïcti<K 
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Foke  9  narcM  prirSlégié  j  'fagmiefihn  ftî^mêtn  aiie. 

ois.  A  la  feis  :  A-la-fois ,  ^V^te  iapî vi  «i  «an  #rk 

s  }  de  Vfc/i.  Dementres  que  Mfel  t'orgoîIUtty  li^/,  <y 

îâa,  tu  Ûsi/efjfmes,  nous  •#  ^W*#to»  «^ierç.^^tll,  «^fiavem- 

r/,  /M,  Il  Ht»  au   vcri»  ^^^  ^.^^  j^^  Abeljuicjuwjci,  sunt  une  chôte 

/  jOCere»  «n  Criit ,  aatreii  »nt  toit  li îmiA  qm  ont  eiti 

t  de..»  dit.  de  ao.tr.  iéet  le  *»  «J^  j»^«  •«  *««  «  Aitfeerto.lt 

t.  ^«emiv  «NM»*  ^Mtou.  gW»  .•»  «  ^  ^off^  ..  <>,y.dVuM>t  co^t» 

lèft  amiA  Deu  «  et  les  tormenteut.  Ion  e^t  h 

B  dont  lecture  yqnifiistef  poureâ    espirltex   embrasez  '  et  expurgiez  si 

îl ,  à  parler  par  r^Of^,  com  èi  or  ea  la  foraeite  ;  impku  vivUpio  :  car 

DÙeux  qu*à  beorc  ^ ue  me  veift^.  }à  fil  tU  iia  iuiu ,  et  la  fiimiô  lome  eontré 

Marot,  letkfiiom  meîames ,  et  ce  e^  oe  «fn'il  dit  :  Com^ 

ï^ieafiit  le»  nlaaettet ,  et  iv>na  fhanduntur  in  çpns^  quibus  copiant  ;  ik 

ilau  nets.  ''^  prié  Im  filoiu  tê  conaans  oà  il  pensent. 

BaMaù  /Im^.  i  ,  ckap.  5.  Oomm,  sur  le  Soutier,  Ps.  xo.  ' 

ub^  :  Fak;  fasUim.  Jn  haï  l'église  des  malicioos  et  eoAopb^Jliy 

lyfaiUvre^féture  '."^wXxxrt^  fillf^Ml^^w^*.                         . 

»B  d'une  chose ,  coastruc-  *^W«f  ^  f  ^mard,/ol,  71. 

te ,  figure ,  création ,  créa-  04ifd  Hcktitun  méUig9aiuûm ,  «r  ««Mim- 

^^^^  fiiU  JUNi  sedeào,  €>sst  it  .;rAriot  il  4»  .TWflr 

tiff  iiv  Vaenia  ^^^^  ^,1  enrelimcfe  chiés  kî  d*aTant  catoft 

un ,  revi  devers  destre ,  trenchies ,  sent  repairîeï ,  et  ne  mie  sens  sot 

T^^  d  w}Ce.  «*"*  ^^'^  ''^'  '^""^  *  ^-  *'^"^^- 

HomoM  de  la  Base,  Tiers  x^,  ^^""^  mpereum  Hlud  caput,  ç^ prias- 

^,  çuamfiierit  amputatum ,  non  dbsqtte  optent 

on^^w  çouiei^re  pejoribu»  tpirit^iis  se  revertetur. 

Roman  de  la  Rose,  Quant  H  (J.  C.^  par  les  fiUons  fut  danpnciîs 

EUItes  mes  créatures ,  ^  >»°'^  «*  **«  trépide  mort, 

entres  et  mesfiUtûres.  Marnes  Sermons,  fiL  33. 

Eommn  dei^Rose,  Qwrvi953i.  ^i^uasuh  mar^e  ,pt  mmetw^fwqt^  con- 

:  Forgeron  ,  ouvrier  tra-  ^m9^  «'  «*  'piqui*. 

la  forge  ;  ftàser.  AdveniAt .  D^ic ,  wm  îenX 

ûonyfallon  JeUe ,  felioity  ^9^J^  y^  «W*  *''*°«*  »o™  > 

Ufoijox:  Méchant,  fau?,  y^  ^  ^,^  ^  U^nerfilun. 

i^mam ,  vicient ,  emporté ,  F«i*fi«i  de  la  Patemostre  d'amotin. 

rf^":  'c^J^""  '  '"^"^^^  '  «^««^.A^  •  ^^^^^  de  papier,  feuiU 

belle ,  infidèle ,  capncieua,  ^^^  ^^  ^^^^    ^^^.^;^    /z^o/iim. 

ur,  teméniire, insensible,  .F,^^^,,«V^on«.e; Perfide, mé- 

t ,  à  craindre  ;  /aHar;  en  ^^^^^^  ^^^„^    ^^^  dt/el,/elon. 

fehj/eaoj  en  apc.  Prov.  ^      '  ,                  ,              r   .        » 

/^ui/JT   «ff    J.  T  «M«a4i;.U*«  O tu ,i*&iic«esynâgoigc,nps enfantas cest 

, /e//©.  M.  de  Laravalhere  ^  ^^  ^^  p^^  „i  oSce  de  meire ,  mal.  De 

le/eHones,  mlet  par  aiïection  de  mère, 

scrie  Frp^nodîa  à  bau|t  ton .  ^termov/l^  S,  Ifenuwd^/qL  4^. 

dist-il,  mouH  m  cner  Ae  félon,  gau  qwidem ,  iapia  ejmagoga,  hstnfi  no- 

îSBHiet  la  gaerre  et  la  tendon.  ^  fUttsm  peperùti ,  effcioqmdem  — ^' 

^  €ârim,fid.  #90,  r>.  Mdmon  maois  affsû^» 
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FBLSKittim*osiiT ,  f^n$ué^gent: 
I^ation  perfide  «t  traftresse.  Terre fe- 
lonnesse  :  Terre  qui  ne  peut  rien 
•produire. 

Fzj^fLvmsEu^tfTyyèlonement,  fe- 
lonessement  :  Méchamment ,  cruelle- 
ment Y  avec  trahison ,  avec  outrance, 
avec  fureur ,  injustement,  avec  im- 
piété \fàUadter  ;  en  ancien  Proyenç. 
felonezamën* 

Came  Abner  fad  retiinië«  e  Tcnn*  es 
Zbrott,  Joab  le  téTcnd  d«  set  cuapaignoiic, 
«i  cuoe  JL  Yolaist  priYéement  od  lui  parler ,  e 
cnme  il  furent  i  une  part  priréement,  Abner 
•t  Joab  et  AbcMïtes  frère» ,  Joab  mcIui  Teepée 
•  ferid  Aimer  ent  el  cotted ,  «i  l'ocUtyw- 
nessemenc  pur  Yengier  à  tan  dit  la  mort  son 
-fi^re  Asael: 

y^nc,  jyaduee,  du  livre  des  Boîs,  Ui^,%, 
'   ehojp.  3 ,  ver».  97. 

'€kmau^  r^diùset  Abntr  in  Hehvn ,  leor- 

•sum  addiupie-eum  J<Mb  ad  médium  porUe^  ut 

loçueretureif  în  dolo  :  et  percufstt  iUum  iU 

in  in^fuine ,  et  mortuus  est  in  uitianem  mm- 

guims  Asaëlfrairis  ejus, 

Saul  nuf  desprienst  felenessement  por  ^ 0 
aldemm  deprieâdre  ce«  ki  sont  de  sun  lignage, 
ke  nelf  n*i  renaigoe  en  tnte  la  terre  de  I«raëL 

l^d  ehap,  %i,  vers,  5. 

Fïrum  »  oui  €Mnvit  nos  et  oppressit  inique , 
ita  delere  aebemus  ,  ut  ne  unus  quidem  resi' 
duus  sit  de  stirpe  ejus  in  cunetis  finibus 
Israël, 

^  Felenie  ,  fahrùe^  félonie  :  Per- 
fidie, trahbon,  mauvaise  foi,  cruauté, 
méchanceté ,  dessein  prémédité ,  ini- 
quité, crime,  péché,  brutalité  ,  em- 
portement ,  folie  ,  n^inie ,  caprice  , 
fantaisie  \fallacia  ,faitacies;  en  apc. 
Tr OY, /èlojiia.  Ces  mots  se  disaient 
aussi  d'un  vassal  qui  offensoit  son 
seigneur,  ou  d'un  seigneur  qui  se 
rendoit  coupable  de  déloyauté  envers 
son  vassal ,  dans  ce  cas  le  vassal  étoit 
affranchi  de  sa  mouvance  envers  le 
seigneur. 

Cil  qui  arera  domlt  od  la  femme  de  ion 
fila  ,  morgent  Ton  et  Taotre  de  mort ,  car  il 
«Bt  tnvté.^eionie  :  lour  sannk  toit  tor  eaot. 
Bi6le,  Lefitiifue,ehap,ao^'vtrs.  la. 


PEM 

iSI^  quis  dormieru  eum  nant  stë ,  a«i^ 
jnoriatur,  quia  tcelut  operad  snU:sMffà 
eorum  sit  super  cas. 

Tant  tolcment  tou  pri  qjM  you  ae  etos 
ttÈt^felonie  en  eesti  hom  enooDtitntiit.II 
ne  Toloient  oTr  ces  paroles  ,  camlIlKnat 
out  Ycu,  il  mena  hors  ta  coacobitc,  db 
bailla  à  eux  por  foloyer. 

Bièle,  Juges,  cAap,  19 ,  vers,  14  eril 

Tantàm,  obseero,  ne  fcebs  ktetsm 
natur€un  operemini  in  wnan,  Nokku  » 

Îuiescere  sermonihus  iBùuj  quod  ttnm 
omo,  eduxit  ad  eos  concuUnam  saam,t 
eis  irtididit  ilfudendam. 

Porquoi  te  gloxîfie»4n  en  ta  mtljcc,tifi 
puittans  les  en  t^/alenie  ? 

Comm,  sur  leSasitier,  Ps,  5i ,  wi.  l 

Çuid  gioriaris  in  ma&tia,  quipesmek 
iniqnltate? 

Une  antre  ymaige  d*autd  tiîBt 
A  tcnestre  y!  delea  loi; 
Son  nom  desos  ta  teste  lai, 
Apelée  estoit  Fehmie, 

*  Bonûan  de  la  Rose,  nsersih 

FxLov.  Foyez  Fbl. 

Felonib.  Foyez  FELEirn. 

Felonitehent  ,  feUemaUffé' 
nessement  :  Cruellement ,  d'une  » 
nière  injurieuse ,  déloyale. 

Felonneusexeitt  :  FortoMot, 
avec  vigueur ,  selon  D.  Carpeetkr. 
.  FELoiririxa  ,  faiemer ,  fêmety 
felonier:  Tromper,  abuser,  maoqatf 
de  foi ,  manquer  à  Thonnear,  \si&\ 
être  brutal ,  dur ,  inhumain. 

Felouedba  :  Tromper,  abostft 
décevoir. 

FEHBEois,yè9i6/o^  :  Fii]mtf»c>' 
grais  \fifnarium, 

FxxE  :  Femme ,  femelle  d'imi»- 

mal  \femina  ;  en  bas.  Ui.femeBi; 

en  bas  BreU/emell;  en  anc.  Pn^* 

/èma,/émè,/èmï,/émma,/a''^ 

Fembaulx  (enfans)  :  Jeunes  fii^ 

Femblb  ^  femelle  :  Fer  qui  tient  k 
marteau  d'une  porte. 

Fxmibb  :  lieu  rempli  de  boiKi 
fumier  t  ordozea  j /«ffwrâat.  Y<^7<> 
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I.  -.  Un  moine  aTOÎt  pour  ^^  m  hntttn  alon  ctom 

m  aiuchcment  extrême  ;  U  g^\'"»  g«"  P»ri«yo«  «« . 

-                      j  .,  ^            V^  Si  gnetera  par  Ufentlace, 

Câcné ,  et  quand  il  fut  mort  :  Xtnt  <iae  Toui  terem  en  la  place. 

M  soit  pas  li  cort  da  celai  mb  aroc  Moman  de  la  Rose  ,  parlant  du  Jobtut» 

s  Cnure. .  mais  *lfmwr.  j^^  ^^^f  ^  „^  j,,^  ^  „^  redoutenl , 

de  &  Grégoire,  Ih.  4,  ekap*  55.  Mais  g'«,  «ntrent  par  Icsy^/idbcer» 

rA  mortma  fuent ,  corpus  Olmt  Par  ardit*rc.,  «l  par  creraues. 

un  eorporibuê  tm  ponatttr,  sed  in  ^«  »«  P*««a«  des  cors  les  âmes. 

»,  Roman  de  la  Rose^parlant  des  Espriit* 

AU  ,  femineau  :  Débauché ,  Frwdoh  :  Planche ,  bois  fendu, 

lux  femmes  ;  feminatus.  Fehels  (saint  Pierre)  :  La  fête  do 

ts   roLES  DE  LBUE  GOEPS  ,  Saint  Pierre  au  29  juin,  ainsi nom- 

iejoie  ,  de  mal  recapte ,  de  méc ,  à  cause  dey  foins  qui  se  font 

de  vie  y  fcHes  femmes  :  Fem-  alors. 

iliques ,  communes ,  débau-  Fevee  :  Faner  le  foin  lorsqu'il  est 

fauché  pour  le  faire  sécher  \fenare; 

etot ,  qui  loera  meson  kfofe femme  «^  Ë.^'"*"  »  des Aher. 

on  reeeTra  bordeaux  «n  sa  meson ,  Feueeil  ,  jenenerf  jemere  :  Lieu 

■ne  sonder  au  BaiUif  dou  len,  tant  où  l'on  serre  le  foin  quand  il  est  fané» 

tension  de  U  meson  Taura  en  nn  an.  renier  à  foin  ;  OU  prononce  en  BouT- 

>rdomuuice  de  S.  Louis  de  «54.  g^gnc  le  premier  de  ces  mots  comme 

LAITS  '  :  Caleçons  ,   haut-^e-  s'il  étoit  écrit y!?iir< ,  on  fait  sonner 

;  femoraUa.  Xn,  mais  point  le  second  e. 

LIEE ,  femourier  :  Fosse  à  FitvzsTKK^enestrage,/enesiraige: 

de/imarium  ;  en  anc.  ProT.  Boutique  ,  ouverture  faite  à  une  mai- 

ing,  fémouras ,  /oumouras,  son ,  fenêtre  sur  la  rue  pour  étaler 

té»  les  marchandises  ;  àt/eneftra,/enefi^ 

:  Ordure ,  fumier  \fimus.  ttaUs  ;  en  bas  Bret.  fanesi;  fenestr. 

Fourrage ,  foin  ;  jfenum.  Droit  qui  se  payoit  au  seigneur  ou 

:iL  ,  fefMSsil,  fench  ,  fen*  propriétaire  d'un  lieu  pour  7  avoir 

ncMe  :  Tas ,  meule  de  foin  boutique  ou  fenêtre  sur  la  rue ,  afin 

lille  ;  de  /enisecium,  d'y   exposer    des   marchandises  en 

n  ,  fenaison  :  Le  temps  »  la  vente;  en  bas.  ItiU /enestragium»  Au- 

i  faucher  et  faner  les  foins  ;  irefois  que  les  boutiques  n'étoient 

i  les  faucher  ;  droit  et  rede-  point  ouvertes  comme  à  présent ,  on 

ir  les  foins;  de/enitm,/e»  vendoit  au  travers  des  fenêtres,  la 

mcularium.  chaland  restoit  dans  la  rue  et  le  mar- 

s  :  Pré ,  prairie  ;  fenea»  chand  dans  sa  boutique  ;  aussi  le  livre 

. ,  fenail  :  Temps  ou  saison  des  Cens  et  Coustumes  de  la  ville  de 

ler   les  foins  ;  de  fenicula^  Chartres ,  fol.  55 ,  porte  :  «  'Lt/eneS' 

îois  fenal  :  Juillet ,  mois  où  tra^e  d'ileuc ,  c^est  à  savoir  pour  chasr 

les  foins*  cune  personne  qui  vend  pain  &/%iiefierv 

kcs  ,  /endosse ,  fendeure ,  en  la  partie  que  le  Comte  a  à  Chasteau* 

Ouverture,  fente ,  crevasse,  Neuf ,  vault  quinae  sols.  Le  chapitra 

e|  àft/inderes  enLangued.  de  S.  Honoiï»  à  Paris,  av»it  fait 

9*  bitir  des  ai^isom  autour  de  aga  clol* 
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tre  et  de  son  eimetière  ;  par  tm  titre 
du  mois  de  mars  1 41  ^  >  ii  est  dit  que 
les  chanoines  avoient  requis  au  sieur 
Georges  4  receveur  de  Véyréché^  d*a- 
voir  auidittes  maisons,  douse  auvens, 
douze  Cimiers  et  douze  fenestres  à  ven- 
dre denrées,  et  une  saiUie  au-desius  du 
rez-de-chaussée  de  die  pieds  de  haut 
et  de  pié  et  demi  de  lé  et  de  douze 
toises  de  long  ».  Et  par  un  autre  acte 
du  ao  août  de  la  même  anaélB  1 4  &  2  9 
portant  permission  par  le  receveur 
de  révéehé  de  Pafis ,  audit  diapitre 
de  S.  Honoré ,  de  bâtir  des  maisons 
aur  cette  rue.  Esquelles  maisons  qui 
y  serontftùctes  et  édifiées  requeroieni 
iesdits  chapitre  mpoir  douze  auvens 
^haseun  de  douze  ioises  de  lone  ou  en- 
viron,  et  de  trois  piez  de  saUUe  en  rue 
assis  au  haut  dupoitras  desdîttes  mai'- 
sons.  Item  ,  douze  fenestres.  à  vendre 
denrées,  en  ekaseune desquelles  aura 
une  tablette  de  pierre  ou  de  bois  sail- 
ïans.  Dans  le  pay4  d'Axinis ,  c*étoit  le 
droit  d*aToir  des  fcfYétnes  ou  des  ou- 
vertures dans  les  bokde  ban te*fii taie, 
afin  tpie  les  bécasses  et  les  autvea 
oiseaux  qui  passment  dedans ,  se  pris- 
sent dans  4es  filets  qu*oH  y  iendoit. 

FEif^svas  :  Parquet  du  barreau  , 
du  palais;  de  fenestra.  Dans  les  cé- 
Témefiies  des  tournois ,  les  cham- 
'pions  ,  avant  de  combattre  ,  atta- 
citoient  à  des  lenétres  leurs  écus ,  où 
étoient  blasennées  leurs  armoiries , 
afin  de  «ionnottre  les  combattans  et 
d'erapëcber  de  ioumoier  ceux  qui, 
^ar  -qndquè  mesohief,  se  seroient 
vendus  indigènes  de  cet  honneur. 

VKjrcsT&tLLc  :  Petite  fenêtre  ;  /e- 
9te3ù  tiéa» 

FciresTREn  :  Faire  le  galant  à  )a 
fenêtre  de  sa  mattresse. 

FsfrcsTREz  :  Sauf-«ondf»ts  où  Ton 
laissoh  «n  f>hmc  4e  nom  Àez  vojsl- 
çewtû» 
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FEVsmima  :  Marchand 
porte^balle. 

FxvftSTaïf  :  Ouvertnie^k 

àe/enestra' 

FBNHsaiiHr  :  FeiiUç,  diMun 

FîBffaia  t  Oiasiiqlar ,  £ 
/ingère. 

FsiriAa  c  Paraasaux  9  & 
composé  du  verbe /<u>e  été 
(aibiJ),4ont  les  Italiens  oplfà 

Fxv»ns  :  FiuîasÂOBS» 

Cornent  e«t  «ea  k*ftp«iB«s  paet  m 
«fpcDToir  qMU  U  frwk  tpk  4e  t«B 
j*ai  Mit  etu  ÏJt  mtê/imiens  et  rtft 
ToresoB.  Sermons  de  S.â 

Qttid  enim  est  quod  licet  juMf  mi 
tione  cestemui ,  vix  nunquam  exj 
demtur  aiiqmit  nosomm  fui  tittrÊm 

Femikee  ^/enerier,/cml:i 

à  foin  ;  fenieuiaHum  ,  ftsik. 

Feitie  :  Achever, inir^yS) 

Feitis  :  Ji*  phénix»  oiseaaft 


Preadei  femee,  fsr  Saint 
▲attnt  e«  nt  qi»  ^  Fenè, 

MiMméuiéek 

FEirts  :  Achevé  ,  aocompli; 

Feitison  :  Temps  où  il  est  < 
de  mener  paitre  les  bestiaux < 
prés. 

Fevht  :  D  £nît  ;  éa  wtAt 
achever. 

Ici  finist  le  meldre  «stoîre 
C*onquef  fa  mite  en  meiBoiKi 
Je  l'en  sai  idoiict  filat  ■*«•  et 
3enf0ii  qui  cost  Hamant  iic 

h^fiu  d»tUaafiaiis 

Fevois  ,  fenou  ,  fentes  : 
nouii ,  sorte  ée  plante  aroa 
femculum, 

Fcirov»  :  Physionomie ,  e 
-des  traits  du  visa^  jffy^ 
du  Grec  ^vrveyf«/Me«tfK. 

Fafron.:  Manipule  ^  ianaa 
de  l'habit  «acenlatal  ;  et  iba 
ràt<»u  po«r  Cuier  ie>|oHv. 

FxvTia  :  Rompu ,  fendu. 
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E  :  Fente,  crrrasse,  on-*  FEaiLta^yèmi/ef  :  Fêtes  Ingobret* 

jours  consacrés  à  la  mémoire  dea 

Ti  :  Qnalitéde  ûiij  tennre  morts  ;  feralia, 

nble  à  tkre  de  ftef  ;  deyi^«  Fceart  :    Frappant ,    piquant , 

on  /éodaUm^m  •-  A  titre  poussant;  participe  du  verbe /erer, 

ïêiiter.  /erir. 

yfbuder:  Grande  cnVe  ôu  Feraii t ,  auftrant  :  ChcTal  d*AfrU 

vin.  t)vef  cheval  barbe;  ij/4f/>  itfncanus; 

:  Feudataîfe ,  qui  relevé  en  bas.  lat.  afetùnui, 

feiMiéUéuiMm  FEE-Aaici  :  Homme  armé  à  crud , 

itiiT ,  /é90ii9ûM  :  InllO'*>  suivant  Borel ,  qui  cite  ce.  vers  d# 

&t>man  de  Ooon  : 

i  :  Donner  tn  fief,  fiel&r ,  Ainçoî»  cb  y  morrom  dix  n^tfor-armi. 

,,/éourour:QaiMîé.  »  •'«•t  trompé ,  il  y  a ,  dix  mil  *err 

en  fief  armé^  c'est-à-dire,  dix  mille  nommes. 

Fs  KkKT  :  Seau  à  puiser  ou  à  porter 

iteaenrèn  AuiOfgiieeflttfMiirc  -^  i»^.i, 

«TTlce,  car  imnc  Britoa  dH,  <*«*«*»•                                          11       r* 

•nwe  ea  aimwM  est  terre  on  FxaE  :  Béte  sauvage ,  cmelie ,  »»- 

ne  à  ftuitione ,  âont  ascon  «erTÎce  ^poce  ;  fera, 

..yao^r.  o«  donor.     Boitai.  «^  «g  g«rt  griff«  «,J,.t 

''idèle^  ^fideîis.  Yen  iaiu,  les  frères  dirent,  Pcre 

X                                   -^  H  ajes  paonr,  dist  saint  Brandaa* 

b  A  CW^oiy*,  fâ'.  ï,  c*ap.  30.  ^^  ^  •^^  ^'««^ 

^iio^ii^  fideUa/«ii«i/)<ri  ^/w-  FBa«,/é7w*,/en>  :  Jour  de  repos; 

mcrtpUco,  feria^/erice.  Anciennement  TEglise 

;  Mettre  bas,  faire  des  nommoit  ainsi  tous  les  jours  de  là 

semaine ,  à  l'exception  du  dimancbe 

m  ^jAt^  ..»««»«»»  «*  ^"  samedi.  On  appeloit  le  lundi , 

rTcineose  estrangament ,  la  seconde/?rMr;  le  mardt ,  la  troir- 

etreiUex  euan^e  done ,  sième ,  &c.  jusqu*|iu  vendredi  inclu- 

uant  la  feaiM*  feom ,  sivemcn l .  L'Eglise  en  usoit  ainsi  pour 

(S  ti  pères  au  tiers  jor  dédioient  cbaquc  jovr  à  une  de  leurs 

le  et  lèche  pat*  anor;  divinités ,  et  pour  faire  sentir  aux 

'  «n"»^  !•  »«*^>"-  eccléstastiqmes  que  tous  les  jours  doâ- 

m  ùuàtart , pùrkmi wu iâm.  ^^^^  étrt/eries  pour  eux , quant  ans 

rwi*  :  l^r,  fept ,  ferme I;  affaires  temporelles,  ne  devant  s'oc- 

i  bas  BTtt.ferm.  cuper  que  des  spirituelles. 

fjBtra  ••   M9»airie,  lèftne  ;  Nos  Créatif n>elooa  les jw» de kfemeîn» 

/  fires,  at  ilh—  ■acaiidi  ^/iw^  ûmK9jkr9,  at 

B  :  Qnî  «doh -être  Wté  ,  «qiÈ  easi  des  autres. 

le  y/eriatus ,  àe/eriàri.  ^'~-  •^  ^  éKÊÊtiêr,  Pt.  «3 ,  ntert.  1. 

,  fenùme^  /ermœ^  ftre^  Fjui»  :  A^ ,  faire ,  dire  ;/actre. 

le  aomwge,<far,  orael^féi»  Tobserverai  que  ce  n'est  que  depuis 

,f6Hkà*  4e  x^«tèele^*ta>aétrîl>Mrv;îlse 
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trouTe  ainsi  très-rarement  aupara- 
vant ,  ainii  que  le  sabstantif/i?r  pour 
/aict,  fait. 

Se  U  famé  d*oii  homne  on  sa  memxe  fii 
U  reftCoiu|i«  I U  hont  reipont  dùn  méesmtfit^ 
Coutume  de  Bemwoûù,  ehap.  3o. 

Ll  premiers  cas  dou(|ad  sainte  Eglise  ne 
garentist  pas  <pii  en  est  repris ,  si  est  de  èheli 
qnl/èt  sacrilège  ;  ebjï/et  sacrilège  qui  emble 
chose  sacrée  en  lieu  saint  »  on  hors  de  lien 
aaint ,  on  qui  emhle  chose  qui  n*est  pas  sacrée 
€n  lieu  saint. 

Chose  sacrées  si  sont  chettas  qni  sont  be- 
noistes  et  appropriées  k/ère  se  servichc  Nostre 
Seigneur;  donqnes  quîconqnes  fit  tex  ma- 
nières de  larrerins ,  la  jnstiche  laie  la  pnet  «t 
doit  penre  en  Teglise  et  hors  Teglise. 

Càtttume  de  Beaavoisù,  chap,  ii. 

FsaE  QUB  SAGE  :  Agir  sagement , 
ayec  prudence. 

Fe&e  sâyoih  :  Agir  prudemment. 

Fereih  :  Sauvage ,  cruel ,  féroce  ; 
/era, 

Fereis  ^/eriSf/erreîs  :  Choc ,  com- 
bat ,  cliquetis  d'armes ,  coup ,  bruit 
des  armes. 

Feueis  ,  feris ,  ferreis  :  Battus  , 
frappés,  poussés,  jetés;  àeferire. 

Ferexevt  :  Coup ,  action  de 
frapper. 

Feriêoe  ^feréouTy  fereur,  ferour^ 
/erréor  :  Combattant ,  qui  frappe. 

Fe&ea.  Vojez  Fekie. 

Feeee  :  Fêter,  chômer. 

Feeette  :  Petite  épée. 

Feeeue  :  Celui  qui  frappe. 

Ferezi^ons  :  Nom  d'un  peuple , 
d*une  nation  dont  il  est  parlé  dans 
TAncien  Testament. 

Nons  lisons  qn*an  département 
Du  peuple  qui  partit  d^Egypte, 
Que  oeste  paroule  fnst  dite 
De  Dieu  pour  sept  des  nascions 
Cananées  et  Fere:Uom, 
Et  à  cinq  des  antres  lignées 
Qui  estre  durent  expngnées. 
Etistache  Deschàmps ;fil  SSg ,eol^\  il*. 

^EhOEf/erce  ,/t€rce,/ierge  :  Nom 
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que  portoit  anciennement  la  pUee  di 
jeu  d'écbeca  que  nous  appdoosk 
reine ,  mot  corrompu  du  Pcm 
fonin  f  selon  M.  Gagnier. 

Li  paon  d'esmeraade  Terde  coone  ptékè^ 
li  antre  de  mbis  Temanx  eone  ardsrtfi, 
"EoUffirge ,  chevalier,  anfin  etcons. 
Iu>nce  dei  Fœujc  du  Pûoii,/oL  45. 

Li  paon  de  l^firge  a  fait  avant  aDer, 
Et  la  pnceQe  tret  errament  sans  nnicr 
Son  cheTslier  en  dextre  poorlepaoa  eaklai 
ht  bandrain  tret  \kfirge  por  li  paoa  «ntr. 

Notice  des  Vwux  du  Paon  ,fiL  (7. 

Feegibe  :  Battre ,  frapper;/OTt 

Feeiable  ,  feriales  ,  fenaasy^ 

ritutx  :  Qui  doit  être  fêté,  qui eoeit  1 

digne  ;  racations ,  fêtes ,  TtcaocB;  I 

feriaUs  ^feriaùcus  dies;  en  bas  BrL  1 

Jfair.  Jours  et  moisferiaut  :  Jovnct  r 

mois  pendant  lesqpeb  on  cesse  k  f 

travail. 

Bien  pnet-on  porter  rerercnse  à  loi  ^^ 
de  plaidier  es  jors  que  les  lois  qscaad^ 
Li  Empereurs  Yalentina  et  Valericairifia' 
tians  disent  à  un  Prerost  FiqMirrc  :  D^UBee^ 
les  communes  causes ,  et  ceUes  qat  t^f*^ 
nent  à  le  honrse  as  Empereurs ,  entre  !■■ 
deux  moi*  finaux  t  aoust  et  vendsagci. 
ComeUi  de  Pierre  Desfintematà^^ 

FsEinoa  :  Qui  f rappe  ; /Tint- 

Fbeis  :  Jour  de  repos  ;  du  Utt 
/eria  oviferiœ.  Voyeï  Feu. 

FxEii  :  Fêté,  célébré  \fend»* 

FxEiXNT  :  Ib  frappent. 

Feeiee  :  Ch6mer,  fêter,  se  repo- 
ser, prendre  du  repos  \  final 

Feeiooulb  ^firigoule  :  Petit  tiM* 
seau  de  lavande,  plante  aroxubqtf' 

Fbeivaob  :  Droit  de  moatme^ 
par  le  vassal  à  aon  seigneur; /s** 
futria» 

Fbeinx  :  Farine  \far. 

Et  comme  elle  ruât  mis  les  pies  ta>  " 
huis  dn  cdier ,  par  lequel  huis  l'en  nàfitfi 
meson,  elle  chei  sus  un  sac  àtfenetù^ 
due  en  tout  ses  membres ,  que  rieas  ds  uôi^ 
né  seolott  ;  Agnès  chambrière  de  k^ 
Jchaant  la  trouve  gisant  sur  le  sac  dejfcn* 

Mirtud€ê4cS.lMdi,éef>^ 


\ 
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^tx%j/erer,/errir  :  Darder,  firtp- 
9  jeter,  lancer,  battre ,  heurter  ^ 
ciher,  ponsser»  se  jeter,  entrer, 
précipiter,  aborder,  piqaer^/mre; 
inc.  ProT./eW,  /èn'n 

t  partant  ke  il  ne  trorat  pai  la  verge 
:  S  ^wêtferir,  il  pritt  un  escamel  de  dettoi 
•iei ,  M  li  firit  Mm  èhief  et  m  face. 

Dm/,  de  S.  Qrégoire,  /iV.  i ,  ekap.  a. 

r  quia  'oirgam  qua  eum  ferûre  p^^t^ 
îmè  im^enie,  eomprehenso  seobtlh  tuppe- 
^ofadem  ei  ac  capiU  tntudlt. 

?xaiT  :  Précéda ,  suivant  Borel  ; 
u  il  se  trompe,  ce  mot  signifie 
ppa ,  du  yeihe/erir*  Le  soldat  qui 
ûf  du  couteau  l'image  de  la  Vierge, 
i  aux  Oues ,  fut  interrogé  par  le 
mcelier  de  Merle  »  et  condamné , 
"  srrett  du  Parlement  du  i3  juillet 
.  8  ,  à  estre  ars  ,  préalablement 
B  de  Terge ,  et  il  le  fût  si  violem- 
Kt  9  que  ses  entrailles  sortoient  de 
Corps.  On  Yoyoit  cette  histoire 
^^ésentée  à  S.  Martin-des-Ghamps, 
aris. 

^mLiif  j/erling  f/erijrng ,/relîn  : 
te  monnoie ,  la  quatrième  partie 
à  denier, d'un  as  romain;  mesure 
exre  égale  à  dix  acres  ;  en  basse 

■t^cflient  te  dy-jeo  que  tn  ne  iieeras  de 

k«  ,  M  la  que  tu  rendes  le  àentànfirfyng, 

SMo,  S,  Mathieu,  ckap.  5,  vers.  26* 

^em  tUeo  ùH,  non  exies  ùtdè ,  donee 
*m  novissimum  quadranten. 

W  aiiAi. ,  /ermail ,  fermaiUe ,  fer» 
iiei  ,  fermaulx  ,  fermaus ,  fer^ 
M^ffermauz ,  fermax  ,  fermaz  , 
*eit,  fermeillet ,  fermiUere  ,fer^ 
W  :  Agrafe ,  boucle ,  chaîne ,  cro- 
^  ,  carcan;  àtfirmitas;  en  basse 
^ermeUleium. 

4a  miet  «n  du^ean  de  rotes  sur  son  dûef , 
a  attachèrent  onyifirMi/inoalt  richement 
1%  09  pterreries. 

Meman  de  Gérard  de  Ne¥€n. 
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FsEKivcx  :  Soutien,  sûreté,  eau* 
tion,  répondant  \firmiias,/irmiiudo  $ 
en  anc.  ^TOY,/érmansa  ,/trmansa* 

FKKMAtis^/ïnnans  :  Celui  qui  cau« 
tionne ,  qui  répond  ;  /îrmator. 

'  FxEXAHT,/erfneii/;  Serpe,  faucille. 

F'àtMÂK  y /irmar  :  Assurer,  affir- 
mer ,  cautionner ,  répondre  pour 
quelqu'un  ;  firmare. 

FxBtfs  :  Affirmation  faite  en  jus* 
tice  ;  fimdtas* 

FxaxxiLX.x  :  Gageure,  pari. 

f  xaxKA  :  Promettre  ,  affirmer  ; 
fortifier,  assiéger ,  environner,  affer- 
mir, rendre  stable  ;  et  fiancer,  selon 
D,  Carpentier  \finnare.  Fermer  une 
ville  :  La  fortifier. 

Le  Ro  j  qui  jage  le  poerres  en  Teritée  ,  sa 
trAne  serra  fermée  sans  fin^ 

Bible  ,  Prw.  de  Sahmon  ,  eh.  ag,  *ver$.  14. 

Rex  qui  fudicat  in  veriuue  pauperet , 
thnmut  ejus  ni  te^mum  firmabitnr. 

FsAXBT^  ,  fermetés,  fermetez  .* 

Fortification,  rempart ,  chÀteau,  for* 

teresse  ;  fermeture,  cadenas,  serrure  ; 

et  impôt  sur  les  denrées  ;  fîrmitas  , 

firmitudo, 

Qnant  It  Rois  GnjUamne  le  sot, 
Dolans  en  fu ,  paor  en  ot , 
Mander  a  fait  bons  CheTalien 
De  plosors  terres  sodaers; 
Ses  chastiax  eX.  fermetez 
Fîst  bien  garnir  et  ses  cîtei , 
Com  cil  qoî  monlt  saroic  de  guerre. 
Et  bien  sptt  anemi  requerre. 

HittoiTe  de  fEstabliss,  de  la  f este  de  fa 
Conception  de  la  Fierge,  par  W^ace. 

FxRXXTKXT  :  L*enceinte  de  la  ville. 

FxaxiLLXT ,  fermoer,  fermoiUet  2 
Ornement  qui  pendoit  au  cou.  Fojez 
FxaicAL. 

Fxaxs  :  Fenne,quinechangepoint. 

FxaoïE  :  Ferois-je. 

Henlas  !  chetif ,  et  tfao/eroie. 
Se  mes  très  bons  amis  perdoie  ? 
Je  ne  les  perdrote  à  nnl  foeur, 
Car  c*est  le  jolanl  de  mon  coenr. 
Momitn  dt^99çomdBeaard,/ol  3;,  V» 
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Fb&oit  :  Frappoit,  haAtoîAifièrt, 
îl  frappe. 

FEaomt  ;  Nont  fievoas. 

FEmoH GLs  t  Enflure ,  tnmeiir. 

FEEOHVBaxE  :  lieu  où  Ton  rend 
le  fer;  d'<yti  la  mit  de  ce  nom  à  Paxis. 

FsEPE  :  Oraement,  frange,  houpe. 

Fbepe  ,  /erperie  :  Fripperie ,  eon 
droit  où  l'on  yeadde  wienx  habita. 
■   Febeâc  Frappera. 

Feerâge  :  Droit  qu'on  payoit  anx 
jurés  dés  métiers  ;  en  termea  de  mon- 
fioie,e'étoit  ce  qu'on  payoit  ama  g«ns 
qui  fonmissoient  les  fers  nécessaires 
pour  monnoyer;  de/émtwu 

FEaaAiTT  :  Frappant, 

Feeeant  :  Gris  ^  efaeiral  gria  tirant 
anr  le  Uanc.  F»  Feeaiit  et  PasTaisE. 

Fereaee  s  L'agrimotne ,  sorte 
d'herbe ,  suivent  Borel  >  qui  eite  le 
Jardin  de  8aBfté. 

r EEEAT  yjîctTCttx  ^  jcitwH  S  Seau  9 
Taisseau  à  tirer ,  à  puiser  et  porter 
l'eau. 

FanaATiBa  cFeigeroOytaiUaodîer, 
ouvrier  en  1er  ;  feffwitta, 

Fserb  :  Serrurier,  maréchal,  enfin 
tout  honune  qai  travaille  le  fer  \fa^ 
ber^ferrarius^  Voyee  Feuajc. 

Feee^e  -:  Hojau ,  houe ,  instru- 
ment à  remuer  la  terre  ;  ferrea» 

FEWLK^v^i/ernn  ;  Farouche,  cruel , 
sauvage  ;  yèrcnr ,  fer^x, 

Feeebis  :  Choc 3  combat,  bruit 
d'armes  Mandies ,  coups  d'épée  ;  de 
ferreus. 

Fbeexe  yferrir:  Frapper,  iieurtcr, 
battre ,  rompre ,  brojFcr  \ferire;  met- 
tre dans  les  fers ,  marquer  avec  un 
fer  ;  ferrare. 

Feeeettb  :  Épée  \  si  ce  mot  vient 
de /èmr,  frapper,  c'est  la  madiœra 
des  anciens  ;  <et  s'il  vient  seulement 
de  îtT^ferrum  ,  c'est  la  petite  épée , 
ie  poignard,  le ^i/fib  des  Komains. 

Fmjli,  Fêdmi^  Fedenc ,  Fc4n, 


Ftrryt  Fré  :  Fréierie,nm 
d*honune ,  par  abréviati^a  de 
rieus  ;  comme  M erry,  de  Af^ 
Tbierrj,  de  TAeodonau;  I 
de  Landericm^  Ouiot  4<  Pro? 
lant  des  princes  et  grands 
temps,  regrette  ceux  du  temp 
et  sur-tout  l'Empereur  Frédt 
beroasse  ;  il  dit  c 

if  ar  lor  membre  da  AoS  Aito, 
I>*Alînndre  «t  de  Mia^ 
Et  det  antret  Priaeec  ^nSXbm 
Qw  \%  tiodrfint  1^  Cqtb  m  gra 
Quel  coït  tint  ore  Asiirétas? 
Ûe  dura  cent  jort  et  jrfos , 
Et  de  TEmpefeor  Am, 
Voa  pnpa  hlea  dire  q«e  je  n 
Qu'il  tint  «ne  C^rt  à  SfaieMej 
Joe  TOB  dt-je  sanx  dontance 
Conqnes^ta  pcreiUe  ne  Iv. 

*LaMHk 

Feeeiee  :  Marteau  de  mai 

Fereiehe  :  Yase ,  bouteille 
à  long  col  qu*on  portoit  en  i 

Feeeon  ,  ferronier  :  Mardi 
fer  ;  et  forgeron ,  maréchal ,  ( 
f  n  fer  ;  ferrarius, 

Feeeoherie  :  Marchandise 
lieu  où  Ton  vend  et  fabrique  i 
V rages  en  fer;  d'où  la  rue  de 
ronnerie,  à  Paris. 

Fbeeot  :  Ancienne petitemo 

Feeeou  :  Verrou,  femeti 
porte  ;  àe/errum;  en  bas  Brd 

Feeeu  ^ferrus  ,feru  ^fenu,^ 
Blessé ,  frappé  ;  de  faire. 

Mies  amaisse  d^pn  roide  etpiéi 
i.%Xxtferu  parmi  le  corps.  • 

Roman  JeUÏ 

Fees  :  Fier,  hautain,  sén 
Fées  :  Qui  frappe,  quUttt;/ 
FEET^/îc/t  :  II  bat ,  il  f rapj 

verbe  ferir, 

Feete  :  Poids  de  deux  onc 

bas.  lat. /e/to. 

FEETi  :  Fermeté ,  force  ,co< 

et^rt,  fodeveaae,  cedoate, 


PSS 

^tfirmiuu^  k  l'alilâtif >&w 
(  1b  le  nom  de  la  Ferté , 
iusieurs  villes  et  villages  : 
Amu,  Adeimmebs  , 
>rinoesie  ;  Ferté-^  Aurain  « 
>\Brté4lcrilard ,  JBenuurb's 
uchW)  Gafteri;  Ferté** 
iMfferwf  Ferté-Miloa, 
erté-Vidame,  Fice  Doinùd; 
Ivbe,  adAibulam;  sous- 
riitor  Jotntm,  &e.  &e. 

Battu,  bbèsé;  du  verbe 
per. 

Portion  d'héritage  qui  re- 
elqift'un. 
[à  la)  :  A  mesure,  k  pro« 

:  Bàtob  pastortl  \feraia. 
Gibier,  veuaisou^  à» fêta, 

BiTT  \  Ardeiiiinênt ,  aye6 

n^/ervestu:  Couvert  d'une 
fer. 

L' Charge,  fardeau,  poids  ; 
peine ,  cîagrin  ;  fascis^ 

o«  «stttit  bibe«n  délit 
Mmrtîr»  et  ai  Confès 
m%  lErmitet  profèt 
f  Dis  ■uiiRiifmt  igtwntJféSm 

s  :  VoÏB ,  terme  qui  sert  4 
1  quantité  -et  le  temps  des 
t  om  parle  ;  de  vicis.  A  lu. 
uetois^  de  fèt ,  par  fois , 

V  :  Physicien,  médecin; 
du  ûrec  ^ilns. 
:  :  Action  de  faire  une 
DStitution ,  établissement , 
nte,  redevance  annuelle , 
d'une  aifaire  ;  y^scàb. 


I«  aigceté  ftWeat, 
le 


FIS  S91 

B  k  ceo  aaM  feiatiee  «eorcUr 
Ne  mie  en  feintùe  d^aparence , 
Met  dréit  ftft  ûperitfisanee, 
K«  fm  riiént  et  «tieat  certê&it 
K*il  dQte  Dea  le  sovenin. 

Ut  MHieignfimem  «TAritMg  à  AlUandre. 

Fftsitaas  :  Ouvrier,  artisan ,  au- 
teur, créateur  \faictor.  Voy.  Faiseitii. 

Fasnk  :  Magie ,  charme ,  enchan-- 
tement ,  ensorcèlement. 

FasKk  :  Le  fruit  du^  hêtre ,  dont 
on  fait  de  Thuile.  Fojrez  FâIhe. 

Fcsss  :  Fasce,  terme  de  blason. 

Fesszl  :  Faisceau ,  fagot. 

Fkssxlb  yfesselle  :  Panier  dont  le 
fond  est  d'osier  et  les  bords  faits 
d'éclisses ,  qui  sert  à  former  et  à  faire 
égoutterle  fromage.  L'auteur  faisant 
la  description  des  armes  de  Itibaudia 
et  de  Folie ,  dit  : 

La  machae  bien  11  avint 

Dont  alloit  départant  la  prtiM  » 

K*i  U  odni  qni  point  rempi«aM« 

Kar  cheacnn  doute  la  asackuei 

Qui  oîst  coma  cbascnn  hne, 

Mnlt  •*en  risîft ,  kar  à  «on  cola 

Ot  tam  tergt  de  defoîa 

Qm  )•  tiai^  à  mcrraille  bcU»» 

Kar  trois  firomagea  «mjvtmlle, 

1  «t  asti*  sur  niceté 

A  on  faux  escueel  naté, 

Qol  ert  purtrettde  rererie, 

A  un  label  da  f^enerie. 

Toumoiememt  {tAntêchrigt. 

FsssB-xAiLLft  :  Ifsurnr^  vilain^ 
avare ,  ce  que  nous  appelons  encore 
feise-MeMtu. 

Fessca  :  Poser  des  noiveaus  de 
bois  minces  et  longs  qu'on  noannoit 
fesses ,  et  qui  servoient  à  Mtenir  le 
mortier  ou  le  plâtre  des  doisons  dea 
anciennes  jnaisons  qui^  la  plupart  » 
étolent  en  bois  ;  de  fiicen, 

FzssiN  :  Mot  qui  se  trouve  sans 
explication  dans  Borel;  fl  cite  cea 
<rers  de  l'SspleIgticy  ; 

Spcdalement  anr  lee  Damea 
Qui  font  le  encre  et  Itfutin 
QaiBd  cU  aoat  sa  kvr  faMtca 


J 


gga  FE  s 

FsssoXR  jfesseur^fessœrffessooir, 
fessoueryfessoul,fessour:  Sorte  de 
béclie ,  de  houe  propre  à  remuer  la 
terre. 

Fessoh  :  Main-d'œuYre,  façon, 

Fsssoaia  ,  fessoriée  ,  /essourée  : 
Mesure  de  terre^utant  qu'un  homme 
en  peut  remuer  en  un  jour  avec  une 
espèce  de  houe  ,  qu'on  nommoit , 
et  que  l'on  nomme  encore  en  quel- 
ques provinces /èxfocir. 

Festaclb  :  Ornement  d'autel ,  ta- 
pis, rideau. 

FasTAOE  9  festaige ,  /étage  :  Fête , 
festin ,  tessation  de  travail ,  droit  sur 
les  fettins;  àtfestum;  en  bas.  lat. 
fesiagium  ;  en  bas  'BvtUfest, 

Festags  ^faiste  ,  festaige  ,  /este  , 
/estée  y/estre  , /étage  :  Sommet ,  ex- 
trémité, faite  ,^comble  d'une  maison  ; 
fastigium  ;  droit ,  redevance  pour  la 
permission  d'éleyer  un  bâtiment ,  de 
bâlir  une  maison. 

Festal  ^/estial  :  Qui  concerne  les 
fêtes ,  qui  appartient  aux  fêtes  ;  de*^ 
/estivitas  ;  en  Prov.  et  en  Langued. 
/estënaly  /estonaou* 

Feste  :  Foire ,  marché  privilégié  ; 
espèce  de  cordage.  Feste  du  regart: 
Entrevue  de  mariage. 

Festee  :  Amuser,  régaler,  bien 
recevoir,  bien  accueillir ,  faire  fête  ; 
/erian;  en  anc.  Froy. /estéjàar. 

Festre  :  Se  reposer,  cesser  le  tra- 
Tail  y  être  oisif,  ne  rien  faire  \/enaHn 

Paît  s*eD  repèrent  à  enfer, 
Lor  mettre  tmeTent  Lncifer; 
Qaant  les  Toit  Tenir  û  chargiez. 
Par  ma  fol ,  fet-il ,  bien  Teigniez  , 
Yont  n'arez  pat  Xwè^ott  fisîé 
Cist  teront  ja  mal  ottelë  ; 
En  la  chaudière  furent  mis. 

*FabUau  de  S.  Pierre  et  du  Joufféw, 

FssTEE  :  Couvrir  une  maison , 
mettre  le  faite  d'un  bâtiment  \  fas^ 
tigiare, 

Fz$Tt^mv$y/esiiemenij/estimens, 


FES 

/estoiement  :  Bon  accueil, 
réception  ,  fête  ;  /estivàas  ; 
Bret.  /est. 

FxsTiE  A ,  /estîner,  /estait 
bonne  chère,  régaler,  £ûn 
/enan;etL  bas  Bret.  yèslâ; 
lat.  fesdnare,  /estiiHire  ;  il 
aussi  pour,  joàter ,  combat 
des  lances. 

Festisseueb  ,  festissure  . 
d'un  toit ,  et  la  tuile  cour! 
on  couvre  le  faite  des  maii 
/astigiaton 

Festival  ^/estive  ,/esti9ei 

tîvetez  ,/estivîtée  :  Jour  de  iî 

lemnité ,  réjouissance ,  ama 

/estivitas.  Robes /estîçes  :  Ro 

tinées  pour  les  grands  joon 

Le  premier  jour  ert  aalnt  et  §d 
aepticme  jor  ert  honorable,  de  né 
dpetée.        Bible,  Exode,  câ.  is,'* 

Dies  prima  erit  tancta  atfue  tok 
dies  teptima  tadem  feativitate  vom 

Festoiee  ,  suhst.  :  Fête,  i 
sèment. 

Festotee  :  Bégaler  lien 
qu'un ,  lui  £iire  bonne  chère 

Festus  (rompre  le)  :  Abtm 
quitter  une  entreprise,  romp 
aUiance,  se  brouiller;  de} 
Cette  expression  est  très-ti 
dans  notre  langue  ;  elle  se 
dans  le  Roman  d'Alexandre  q 
composé  par  Alexandre  de  Pj 
Lambert  li  Cors  (le  Court), 
au  XIII*  siècle ,  expression  for 
car  lorsqu'un  fétus  est  6té  oui 
de  telle  chose  que  ce  soit,  ! 
se  sépare  et  tombe  bientôt 
Porus  ,  Roi  d'une  parde  de 
'ayant  manqué  à  la  parole  qa' 
donnée  à  Alexandre ,  ce  den 
reproche  sa  félonie  : 

Porre,  diat  AlUandre,  qn*ett  tes  u» 
n  ne  te  membre  mie  de  liane  de  Gii< 
Quant  Je  i  Tîng  poignant  «  et  li  cau/a 
Woifn  te»  bnss  d'ackisr  pmcslitc 


FEU  FEU                 SgJ 

e  tn  fon  hamblM  »  d  ànar  parier  Fbuo  ATAX&B  :  Yaisal  qui  lient  un 

,  bien  en  fief,  et  qui  doit  foi  et  hom- 

:7r"ir-S';r:::£n     '  -««.•-  <*^«^  dominant ;/«. 

e  ta  terre  fus  îHaec  ravestna,  dotartUS. 

M  gtmt  par  tes  Dieux  metcreiu  FeuDE  :  Fief  \/eudiUn. 

î  large»  hoiia  u'avoit  esté  oascus  Few-dieu  :  Malade  attaqué  du  feu 

klîxandre  qui  sur  too»  est  cremua.  i     à     e            j      ^     j     1^ 

s  t'aî  donné ,  ai  malement  perdua;  «^^  »  ^U  feu  ardent  ;  de/oci«. 

a  eotàtrée^rompiaeseK/ums,  Feudiste  :  Homme  versé  dans  la 

ai  mai» ,  oe  oe  »eras  mea  dnu ,      ,  science  det  fiefs  ;  de  feudum. 

empois  trouTer.  mora  iea  et  eon-  Y^Xi^^  :  FouiUer  ;  fodert. 

"girîr  ne  baobm ,  ne  «aeoa ,  Fewoage  :  Droit  sur  les  bob  ame- 

•a  etpaulea  ne  aoieat  porfendaa.  nés  à  la  ville  ;  àtfocus,  Voy.  FoOAGE. 

Homan  tt Alexandre ,fiil,  148.  Fbuill AB DS, /<?iii7/ar&  ;  Brigands 

>  ^etan  :  Paresseux ,  lâche,  9»»  f«î«»'  ainsi  nommés  d'une  bran- 

quifacit  tardé  ;  et  non  pas  <*«  ^  «*'«  T»  ^  portoient  a  leu» 

tardif,  comme  le  dit  Borel.  <*«P«"»  PJ!»'  ?>«?«  de  ralbement , 

^       . .      ^            .  ou  parce  qu  us  Tivoient  dans  les  bois  i 

D,E,/etoniur;  Paresse,  len.  ^J^.„^, 

ligence ,  nonchalance.  Fbuillabt  ,  feuillet  :  Bouchon  . 

^9T,fetiement,feuUetnent:  enseigne  de  cabaret,  fagot  de  bran- 

l  ,   d^une    façon    ridicule.  ^^  ^^^es  î  de/olium. 

iTEMBHT  et  Faitubb.  FeuilIsIb  :  FeuiUette ,  sorte  àm 

:  Le  foie  d'un  animal.  mesure. 

:  Trahison ,  suivant  Borel.  Fbuillbtibb  ,  tarotier,  cartonmer 

i  :  Faire  fête ,  fêter  ;/é?nan.  (niaitre)  :  Maître  cartier. 

faictù  JetUse  :  Beau ,  bien  Fbuillxot  :  Branche  d'arbre  gar^ 

able ,  fait  exprès ,  fait  artis-  ^^  j^  ,es  feuiUes  ;  de  foUosa. 

ivec  goitti/actidus.  Yoye»  Feuillib  :  Jeter  des  feuUies. 

Fbuleuz  :  Pierre  k  feu ,  à  fusil. 

w  n'eat  paa  ehoac  vaiM^*  Feulinb  :  Falot,  brandon,  torche^ 

■ne  mîgnoteet>&/»M,  bouchon  de  paille  allumé, 

«r  d'enlaidir  en  la  peine,  FbULLB  :  Pioche ,  houe  ,  béche. 

A  derenir  nonaae.  _,                      ^       .        ^  .   , 

CoquiOart.  Fbulpibb  ,  feupier  :  Fripier. 

.  ^%VK  ^  feurre  ,  foer ,  foeur ,  for , 

[pam)  :  Pam  Dis.  ^^^^  y^^^  .  ^^^^  ^  compte ,  façon  , 

B.  roy«  Faitubb.  occasion ,  manière,  sorte,  taux ,  pro- 

feue  :  Défunt  ;  du  verbe  ^^^^^^^  ^  g^tj^^  j^  pri, ,  et  valeur 

i  participe /ttwcftix.  ^^^  j^  p^li^^  ^^^^  ^^  denrées  ;/o- 

Famille ,  habitation ,  domi-  ^^  .  ^n  }^^  Bret.  feur.  Aufeur  de  , 

hcus;  du  Grec  phas.  ^  raison  de;  au /sur  Vamplage  y  à 

«*ief ,  c\ktî\  feudum.  Donner  proportion  ;   décliner  feur  {Jwiim 

iféoder,  donner  en  fief.  exdpere  )  ,  baisser  le  prix  des  den- 

XK9JL^e$ehiereifeucher^eur  rées.  C'étoit  aussi  un  lieu  où  Ton 
ingère ,  plante  dont  on  se    rendoit  la  justice  ;  de  là  le/or  fEves^ 

r  faire  du  yerre;  filix.  que,  à  Paris,  c'est-à-dire ,  le  lieu  où 

lA  :  Féodale ,  inféodée.  Tévéque  da  Paria  faisoit  exercer  sa 
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la  GlwvdU«n  ,  Prciftrct ,  ] 
Ao  «uiiit  1m  f&it  femr. 


J^KU&B  ^fewrre  :  Foui 

FEVRB]IT,y»itf  :  Béfoj 

FmvmsmiB ,  fevwme  : 
«ToirrrierB  ;  fiaSbriea 
Fbv&kbix  :  Lien  où  1' 


4e  rateh«^^éhé« 

Et  jto  11  dli  ^M  p«»  M  a»  dvfOtt41  ^m 
IcMîer  :  et  il  me  retpondi  qae  à  mÀ/kmr  il  M 
Asroit  la  mariage  jeoa^as  à  laat  que  la  pes 
futt  faite. 

Feitb  :  Honrt ,  éebofV. 

Fctra ,  four  ou  f6mnirùdge  :  Ce 
qu'un  serf  payait  à  son  seî||iiettt  pofir 
épouser  une  femme  ée  coiïdîûôfi  li- 
bre, ou  une  serre  d'un  tfutré  sei- 
gneur, seUm  D.  Carpentiler;  et  seion 
d'autres  ^  eMtott  le  mariage  qu'un 

homme  ou  femme  de  e^mdilnMi  seip-  fouare,fouarre^fuer,fi 

▼île  contraetoient  en  dehors  de  Iteut  Pa^le ,  fourrage  ,  cliam 

seigneurie ,  sans  la  pennisstom  du  ie/odtragium,  suivant 

seigneur  dont  ât  dépendoietif.  [f  »o™  ^«  l*  rue  du  Few 

Fanaa  ,/e«i7v  :  Fourreiru,  galM",  ^'^^  ^^  "*«  ^^  Fouarre,  \ 

dtuî  ;  en  bas.  lat.  f^ruhts.  Mauberi,  à  Paris,  parce  q 

TtunJèbPre,finiTe,/^ùr,/?fti&:  ^«*  ^  V^^  Po«f  **«^ 

Ouvrier,  artisan ,  forgeron ,  taifisn*-  ^«>*«»«t  ««  ^  V^tré  de  li 

dîer,  maréâial ,  serrurier,  wnrteKer ;  bert ,  où  le  poète  ll«te, 

/aAer;  c'est  de  là  qu'est  yenu  orfèvre,  *•"  »  fctsoit  ses  aetes  pu 

qui ,  dans  le  principe ,  signtfioit  sim*  àafàê^  defemte^à  Dieu ,  s 

plement,  otrrrie*  en  or,  et  qu'on  pression  fort  mitée  dam 

substitua  à  celui  d'argentier  ;  auri  ^*  >îècles,  pour  ognHh 

faher;  en  Provenç.  et  en  Langoed.  ^I*^*^?'^** ^ ^'^ \ 

/îahré ,  faonre.  '- *-^ 

t7nf  tkfttê  ttinoir  à  Créetl 
f^  ^  p«r  ItetUM  Jb  têt  v#nME« 
Quant  l'ÉToit  fret  éii  fan  ôdimt 
ATVkil  aloué  on  «eijant. 

i^a^il  du  Feure  de  CrtU,  it"  7S18, 
Jfiih  a3o,  f^%  «o/.  1. 
Aiicm  aieiit  <|ii<^-  Ir  onèvre 
Ont  mailloff  meetier  que  MfafM. 
Por  ee  ^'U  foat^rols  et  caUceiL» 
liée  moût  est  ore  fous  et  nicet , 
Qui  ii*eiitâit  bien,  et  tet  et  folly 
Que  ja  erfetrét  ne  ferétt 
MaMD  d^ar^ent,  cr«is  ne  aael, 
Sani  ie«  oetiex  et  la  martel 
Que  Wfevres  lor  fèt  ava'nt: 
Por  ce  •énremèilt  me  Taat, 
Qae  nyWM  ottk  Ufê^  ek  la^priti 
IVéa  le  eepuleva  où  Diax  In  • 
Fa  à  oiaiai»  fes  et  tailliea, 
Qae  li  feyrts  avait  forgiei. 
S  n*a  ekûede  si  hatit  home  ^ 
Mir£Bq»M«r  éa  laMt 


ner  pourla  dhtie  ua^gefl 
au  lieu  d'une  gerbe  de  ï 
est  \k  po«r  geribe. 

FEuaanm  yfomnier^fmei 
rageur,  marchand  de  foiu 

Faune  :  I>evis  ou  man 
conclu  ;  frais  avancés  pou 
des  terres. 

FxuaTaiER  ^feutfètt:  ( 
feutre,  chapelier. 

Feus  :  Mééhant ,  tné 
Sergent;  àefetmt. 

Feusbs  :  Boue,  fange 
fbmu. 

Fa  v«T  :  Boîa ,  Ibrét  ;  de 

FESiranuan  x  Aidier  0 
"vaille  k  feutfe. 

FEUTi  :  Foi ,  serment  di 
par  «avttsaalà  MMiscigneai 


FEZ  T  t  À  5gK 

••  ?^  .^  ^- •  -V?^"*    ^ois  ;  de  Wcv, 

iTOit  nuon,  u  qajl  demoii-  -y'       _   .^  /!j/i.   , 

tire ,  «t  il  lor  donroît  encore  "»  =  I^O»  rnOIWnagf  ,  646^^ ^pro- 

acroUtre  U  lor ,  miU  que  il    mcftte ,  CToyancé  \fides  ;  en  bas  Bret. 
,  et  que  a  lî  fâche  ftomige  et  f^^  .  «t  .actioa ,  fait  historique  >  do 

[e  tracUSf  $ruaU(tmt.  ^^  to^  lo  monde  ,  et  rant  fetet  en  leur  ma- 

E  9  Droit  pour  aTOir  per-    homerie*  les  belet  c|^e  6t  voar  de  Jhera 

ploctcr  une  niino.  de  ftr    <>«*  •»  •»  I'^m"  d«  m  dtMce  Meve. 
m  terrein  étranger.  ^^""^^  ^  ^  Sàutierjoi.  aoi ,  F». 

femltre  :  Dmp  de  laine  fBZÈxmÉ,-  ;  Industrieux ^  adroit; 
façonné  pa«Vetn,  le  feu  /bdeiw^ea  Ital./«eie;idiMre. 
t  éonme  sont  les  cba-  JPi  :  Je  fus  ;  foi;  du  verbe  éire. 
erture ,  bouclkon  en  gé-  Fi  ,/«e ,  fy  i  Proinesse ,  foi ,  enga- 
lau;  d*où  le  verbe  emi^  gement,  parole  donnée,  assurance  ; 
)Aûllrttjn ,  sttWflnt  Borel.  fUt^i.^k  baa  Br«t./ez.  Par/i,  je 
K%.  On  se  servoit  encore  Tassure  ;  Je  le  sçw  defy^yt  le  sais 
le  de  ce  mot ,  pour  dési-  d'assurance  ;  par  ma  fi,  cela  est  vrai  ; 
ipeau  de  eastoroa  aii<^    défi,  certainement,  yëritàblemént^ 

sans  mentir,  pai*  ma  foi. 

grans  bon  ouibrig^d]ait  pa-        ^ae  de  tee^  gonTernaiiCee  «7»  diet  ^  jora^t 

B&^au,  Saar$  3.        aajÇ',  qne  de  ce  faire  il  estoit  tant  couatumîeF, 

:    Revêtu       couvert    de     qu'an  seul  «on  dopintliea  et  flacc6oi,n<<itriilt 

w-,  travaiUer  le  feutre,      ^  •*^*'-  idaBtfms,  Ut^J  t ,  ekdf^.j. 

.  :  Drapier  ,   chapelier  ,        l^*»*  •  àitt  C  Empercre ,  or  itdûes  4</f 

^pmg^^  qa*il  ae  icn  mie  longnement  gàfâet, ...  ; .'. 

^  ».  li  SiMiadf  dirf/^qMieâleTsi«ivtorlUlo 

:  Cens  ou  renie  «me  **t  arpent  pour  «on  enfant  Mcowe  et  ganHi4^, 

1  seigneur  par  un  village  Jtoman  de$  ttgt  Sages  ds  Bhm. 

rg,  pour  bi  P«>t^oii        p^^^  .  Confie;  d«/>Vfc^e. 
\^T^l^l^l{£^       PiIiLa  :  Croyable,  dlg«  de  foi, 

piS  ou  de /ûx«j.  rfÂ«rf»a,>idber ;  Promettre,  en- 

fïTE  :  Incendie.  -r  ±^^^^  - 

^x.«  :  Meure  1.  f<«.  .«X£'r»'/S««*n.  t,r«,l. 
V—  v.„..  coBYtir  d'engrais  ;  de/tinaHmn. 

ojra  *  tum». FiAk*rr«  :  CovTear  de  fcu  f/Jb»!- 

,  d  armurier,  et  ae  ton»       «>/.^.-  .  /<«^A.«.i.'    .M.ij*n.ta 

•iv««,^,r«.»mM«»*  etpért«eff ,  fm ,  promeaie,  gage,  cas- 
Troupeau  ,  ."^•«*J»g«;  tionnement ,  assurance }  /idenâa.  A 
e  fo.ej  a  ..gntfe  aus«  ^^^  .^^^  ca.tfaqo..^ 

'oire,  «arche  prmiégiéi         ^î:r?ÎÏ.ÎS:l>SKr 

Me«  bonif  ftittli  et  aer^îléiltt, 

S,  fardean,rmpôt  \fa$€Ù%         Qui  7  aerMe  l  sim  dMeii«« 
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Tant  qoe  M  j*ef toîa  en  prtmM , 
Double  n*en  fait  q[uant  à  ce  point , 
Àasû  grcTeroient  leur  conscience , 
L^amonr  an  besoing  ne  fanlt  peint. 

Diahguê  du  Mondain, 

FxÀVCZE  :  Promettre f  engager, 
assurer,  donner  sa  to\\fidere;  il  s'est 
4it  aussi  pour,  prendre  des  gages. 

Plnaîenn  ChevaUera  ensement 
Jâit-fianeeretU  qu'ils  yiendroient. 

JUunoH  de  Percêvai, 

FxAHcsm  paisoH  :  Se  rendre  pri- 
sonnier, être  prisonnier  sur  parole , 
promettre  de  se  rendre  en  prison. 

Si  n'i  aura  nul  ChcTalier 

Qui  la  (prison)  nous  Uetfimeer. 

Roman  de  PeroevàL 

VikTXCvk%  :  Fête  des  fiançailles. 

FiANSAioz  :  Promesse  de  mariage , 
fiançailles  \fidentia. 

FiANTEui ,  /lenteur  :  Homme  qui 
est  relâché  du  ventre  ;  et  ce  qui  porte 
le  fumier. 

FiAaNÀUD  :  Nom  donné  à  ceux  qui, 
du  temps  des  Croisades ,  revenoient 
de  la  Palestine. 

FxASTKS  ,  fiUiutre  :  Beau-fils ,  fils 
d*un  premier  mariage. 

FiBATiEEs  :  Gens  à  fiefs ,  possé- 
dant des  fiefs.       UCO'i'tor- 

FiaaB  :  Le  bièrre ,  animal  amphi- 
bie ;  /iber  ;  en  bas.  lat.  viberus» 

FxcAE  :  Espèce  de  falot  ou  lanterne 
fichée  au  bout  d'un  bâton. 

.Fiche  :  Fmt'^ /ûcus s  et  fixé,  atta- 
ché, placé. 
.  Flcebe  ,  fichier  ,  fider  :  Placer , 
fixer,  attadier ,  arrêter,  clouer,  en- 
.foncer, appliquer,  se  fourrer  \figere; 
en  ancien  Prov.  ficar^  en  bas  Bret. 
/îcha* 

Briement  tons  lea  moquent  et  trrehcnt, 
Tons  sopt  ribaux,  partout  êe  fichent. 
Si  les  dott-on  anssl  tricher 
Ifon  pas  sou  mer  en  en»  ficher, 
Xl*i  renuÛBt  gnnchea  ne  celiers. 


FID 

Ke  Ueo  si  TaSUant  ne  ai  dïSic 
Que  partout  m*aille  ae  ficJder. 

Bomande  le 

Preschîerrea  ne  étùxfiehkr 
Son  pié  en  nnle  maie  teichc. 

iéRterere  du  âedms  del 

FïCBMWiOJK  ^/Eche  :  Instrunu 
planter  la  vigne. 

FiCHOiE , /licAoêne  :  Tont 
sert  à  affermir,  à  fixer,  à  al 
fixanut  ciapuSé 

FxDEi  -  COMMIS  :  Dispofit 
laquelle  un  testateur  charge 
ritier  de  rendre  tout  ou  pt 
biens  qu'il  lui  laisse ,  soit  ca 
temps,  soit  en  certain  cas. 

Fini-JUSSEUE  :  Caution,  e 
cautionne ,  répondant  \fidq% 

Fini-JvssxoH  :  Action  de 
dre  ,  de  cautionner,  cautions 
garantie  ;  fidefussio. 

FiuELiuM  (passer  par  on]  : 
proverbe  que  Pasquier,  Ih 
chap.  33  ,  explique  ains  :  t 
au  lieu  de  nous  acquitter  de  pi 
charges  esquelles  sommes  0 
nous  les  passons  k  la  légéie, 
que  nous  les  avons  tontes 
.  par  unfidelium*  U  ne  fant  p« 
de  doute,  que  nous  avons  en 
ce  conunun  dire,  des  fsnlesq 
faites  par  nos  curez,  quand 
rendent  le  devoir  qu'ib  dcit< 
morts.  Car  comme  il  adTient<| 
ait  fondé  plusieurs  obits  1 
église  ,  esquels  par  longs  ■ 
temps ,  pour  la  multitude  i 
il  seroit  impossible  de  fonn 
bien  que  la  négligence  des  et 
tiques  soit  telle,  nos  ancien) 
que  tout  cela  ^e  passait  par  1 
Hum,  qui  est  la  dernière 
dont  on  ferme  les  prières  des 
voulant  dire  que  Ton  avoit  < 
une  seule  messe  des  morts  pov 
les  autres  :  aussi  fut  employéi 
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ytrhe  en  tontes  autres  affaires  où  Fiel  :  Kl ,  filet ,  lacet  ;  ûU;/tiius, 

t  commettoit  pareilles  fautes  ».  Fiehbeee  ,  fimhrer  :  Fumer ,  en* 

^iDuciAiEE  :  Chargé  d*nn   fidéi-  graisser  la  terre  ;  de  fimariwn* 

omis  ,  d'une  substitution  ;  fidei-^  Fiemevt  :  Fief. 

mnUssarius.  Fiehgbe  :  Promettre,  engager  sa 

Fiducie  :  Vente  simulée ,  à  condi-  foi. 

E  de  remettre  la  chose  au  vendeur  Fiehs  :  Boue ,  ordure  ,  fumier  ; 

!>oat  d'un  temps  conyeoii^/M/ifc/a.  fimus.  On  dit  encore  dans  plusieurs 

^lE  :  Fief,  selon  Borel.  provinces,  pour  exprimer  que  l'on 

riE  ,  fiée  ,/ieie  :  Fois ,  diction  nu-  n'est  pas  à  cela  près  d'une  perte ,  ce 

"mie  ;  vcctf .  Mainte  fiée  :  Mainte-  n^estpas  le/iens  de  mes  cartes. 
>  souvent. 


A  le  fie  «Tant  aloit , 
£t  à  le  fie  retomoit. 

Roman  du  Rou^fol.  aaa. 

*t«s  ^oi et  vmoajxt  fieit  te  deleltet-U  ou  en 
Ou  en  oir. 

Sermùtu  de  S.  Bernard,  fid.  lai  j  T^, 
^^mndo  tttmen  delectatur  *vîdere  quœ 

»    4Utt 


Je  fais  tenir  à  cop  beanté  mondaine  » 
Et  tonte  odenr  toomer  en  ^ukûtfieiU, 
7e  fait  tarir  de  force  la  fontaine  » 
y  £t  fait  ponrir  tant  les  gens  qne  les  dûeni. 

Dance  aux  Aveugles. 

l.'ufieins  de  parfaite  ignoianc» 

Est  enseveli  sans  dontance 

Cner  qui  i>artout  se  seqt  pécheur. 

Testament  de  Jehan  de  Meung. 

FiENsis  :  Propriétaire  de  fief. 

FiENss  :  Ce  qui  est  destiné  à  faire 

du  fumier. 

FiBNTE  :  Excrémens;  àe  fimus, 
FiENTEE  ^fianter:  Faire  ses  excré-* 

mens  ;  et  ôter  le  fumier  des  pieds  des 

B.«M  k  fet  maint  mal  et  encore  nos  menace ,    chevaux. 

'^}!TZ  *^î  *'  °'î  ï""""  l"î"  '  F«»  '  Sorte  de  raisin ,  en  Poitou. 

«M  fort  ne  iV0/e  qui  à  Rou  contrestace.  _,  *.*.  .  «•■ 

Boman  du  Rou.fid.  37.        ,   ^""^  '  Fâcheux,  cruel,  rude,  dur, 

étrange,  extraordmaire  \ferusJerox. 
*»  EBiECHE  :  ¥o\b\t%%e\fiexibiiitas.    On  prenoit aussi  ce  mot  pour,  savant, 
^  «CT«E  :  Qui  f«t  des  figure,  en    br.^e ,  poli ,  instruit .  courageux. 
>  fictor, 


:  Fier ,  altier  ,  audacieux  , 
a.  de  confiance  en  lui  -  même  ; 
-^  f  jerox» 

KXBLE  ^fiez  :  Foible ,  débile ,  sans 
K^ge  ;  fiejâbilis,  )  - 


*^EDVÉs  :  Fieffés ,  geiâ»  à  fief,  po^ 
^Eit  des  fiefs. 

M.EDz^fiez.  Voyez  Feuuale. 
^^ÉB  f/ieie  :  Une  fois ,  deux  fois  , 
"Vent  ;  vicis;  et  fiére ,  hautaine , 


EEv-CHEVEL  :  En  chef  et  domi- 
tt;  caput-feudi. 


£t  U  PrcTOK  estoie  bon  Clers  ^ 
Et  de  plnsors  langaiges /Errr. 

Roman  deBlanchandin,foi.  i%5,  f^,eoL  z. 

Pnis  esma  nn  grant  cop  HjSer, 
Qni  me  tient  qne  je  ne  te  fier, 
Dist^il,  orde  garse  ribanlde. 

Roman  de  ia  Rosâ^ 
*FiEE*À-BEAS  :  Nom  donné  au 


'  iKFÊs ,  fie/ei  :  Celui  qui  tient  un    Démon.  / 

%  qui  appartient  à  nn  fiéf.  Fieeain  :  Béte  sauvage  ;  fiera, 

^lEjTFEE  :  Donner  en  fief.  '   Fieece  ,  fierche ,  fierge  :  Dame , 

^lECAED  :  Place  commune,  poUî-    reine  ,  la  seconde  pièce  des  échecs. 
^  %  rivière.  ¥af^jfiier,fiiers:  Je  frappe  i/tert, 
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il  frftppei/Zar^nl,  Uifin^pfenl;  in 
Terbe  /erir. 

n  f  «B  *«tt  à«  dîprtnl 
Bien  deffensable  et  #D«|iîva^ , 
Peu»  f(e,  coit^  ^  DU  dtrriere  «    . 
Qtt^  ttÂ  floDte  éou^  qu'on  lai  jfSsr^. 

Roman  de  la  Rosé, 

Ônant  lèor  cbrté  d^aillenn  aquierent  » 
Sllei  »aî8  du  •ôlell  n*i  ^fièrent , 
Si  4|n'llslet  {nii^at  eucootrer , 
A  fa*oat  f^oir  de  riani  «onctrtr. 

P!ier|^^9Mt  Xfi  TQodxu  »  je  uû  eeliU  ^  U 

jgamam  di  Ger4rr4  4t  X€fen. 

TiTLKnrt'yjîerétêéf/ierdur:  Fierté , 
Taiiiti  ,  faste ,  pompe  ;  f entas,  Bai^ 
hazan  dM««  les  moX%fier,  fi6r9é  ^  de 
/erire t  frapper,  blesser.  La  fierté* 
dit-il,  frappe  et  blesse;  à  nioSiis  qu'on 
ne  Taime  mieux;  àe/erocitas, 
FiJULBTvfciiisitT ,  adv,  :  Fièrement. 
L,  nzm ,  0CY9  4»cir  :  Sons  ono- 


matopés  représentant  le  cfcant  ém. 
rossigfkol  (répétés  f^os  bas  dans  Ane 
cbtnson)* 

tVindJi  %ù9'\é  Chevalier  se  pUIgnoit  aînai , 
il  y  aToit  au-deasus  de  luy  nng  cheaae  aur  le- 
fffifA  ^7Qit  ifp^  rpaajfnel  ^t  «kaaitjik  trèa- 
ayelQdieuaqnent  et  eryaiX  ai^ay  «ne  tout  en- 
Ait%sé  et  fier'^  fi^f»  ocy,  ocjr,  aitbst  que  le 
Che^W  l*oa7t  ainai  démener ,  il  ce  priât  i 
^•iiiroiM^.et  difte  &oaai||nolofe<  et  «ntreafoia 
tu  m'»»  ^Jr«Té  et  nuy  ,  ^%  flrt'^f rtj<  <IW  «^ 
^ul  ne  m^adaigne  et  qui  tant  j*aiinè  ne  t*oje 
bien  dire  ç^y,  ocpr^'fiér,fiù^  Ytkjkmtnt  tu 
M  tort,  tu  hkfwkamyf  aDa.«i^r,  n*è»t-«e 
pas  l^iUé^  si  Jpy  yenolt  S«Cf>f{e  t«udreur  ^u 
cueur  qui  ^e  pùst  recooibrter ,  sî  le  retra j- 
«ulteUe.Mjr  fpi^  «Uir.^iisiiliKiv  . 

Fittàô^  :  F^ppe,  atteint. 

•   ï^.  QMpeilt»*,  a^pcift^a.  qi4.mqipii|e«t  à 

I9ostre  Soigner  soient  seintifies  que  ieo  nç  les 
fierge.     ^£iôle ,  Exode  ,  cA<^.  \^ ,  yen,  aa .  " 

Hiim  ,  shncttjîcentttrl  ne  pércdti&t  et^. 


FIE 

FiMH»^:  Frapper;  let  4 
abovUr  ;  ^/vv.  S^auetun  hot 
aUre  ;  Si  uoi  hoounf  en  frappe 

La  porte  qni  donne  sur  le  pet 
.  F ui^s  :  Espèce  de  rvisiiu 

fum49  i  on  la^  nonune/j^fsrr  1 
tpn  »  parc^qi^^Âls  ont  la  ^kmc 
figues  ;  et  a  KoQUubaa  «  iwii 
de  $§90*  |>«u»  E«b«hûs  OB  tr 
nom&4M  xaisifis  sultans  «/ié 
neaux,muscade€UiJCylHcamB^J^ 
FisaT  ,  fiere ,  fien  :  Il  i 

/erii,/en» 

FiUL^V  ^  fieriois  ,  fiertre,^ 

fietre  :  Châsse ,  reliquaire ,  a 
brancard  ;  àtfèretrum  ;  eo  bf 

I#/h^  alu  tant  ^  «b» 
Que  Ttiit  a  CristHieira, 
Une  rile  de  grant  renôn, 
tfiia  en  Bonmanx  n*en  aai  I0  m 
Gautier  ie  Coimi ,  /v.  {i ci 

Fierté  :  Forteresse ,  diâtei 

Fi^E'vdlc  :  Petite  mbnnoic 
gent  ;  certain  poids. 

FiETE  :  Outil  de  tonnelier. 

Fi*iî  I  /e;c  ,  /ieus,  fieux, 
/U,  fias  ?  Fils,  enfant;>ib 
fis9  ;.A(on  fils* 


3i  comPe atoire  U  nos  tesiDO|M  > 

RomanéiU 

Çbierjfiuuf,  U  prciniere  oete  f* 

aeigole ,  si  est  que  lu  metes  toat  toa 

Dien  amer.  Les  t^ueigneïïneiu4tS>U 

fis  m6ns9%mar?hé^ 

As'sént^ir  lé  î^t  H  Dus , 
B^é'léWMisr  ^e  pins  a  «pfcii 
Et  puis  fiât  les  Princes  BHidki 

Que  cil  aie  n  fiiu  aproit  sa  tiere. 
PhiUfM  M<msh  ,fl 

En  iccl  i^JaseljfejbelKna  Ufi»  ^ 
nasqui  tant  saintement  ke  oakct  1s 
ne  lut  enfWnte  èè  à  reutrcr,  Mi 
niUmfa9l>éomÈÊ^Umh  4e«  loleili 
la  clere  eve  et  pamu  la  rt/9m^9 


aï  Imî  UJUa  pîe«  àa  iwtr»  k  la 
i  mal  mètre  le  pucelage. 

BMii  de  &  Graàl ,  parlant  dâ  la 
Sopue  Vierge. 

:  Laisser  en^  fief ,  donner 

nt  :  Petite  fièrre  ;  fehricula. 
Fois  ,  diction  numérale  ; 

letvt  MTer  deTes 
leiigier  a  costumes  , 
fiez  le  jnr  sans  datanee  ^ 
tient ,  en  ara  misaoce  { 
ke  ett  acostnmier 
r  le  jnr  tnlement  mengier 
1*11  mengve  dotu  fiez  , 
Burra ,  bien  le  Mciez, 
1  eatofluc  par  le  tretpas 
ia  dbAre  se  pnet-pat. 

to  JÙueifnamens  d^jiriftute» 

figher  :  F%aier ,  aifeife  q«i 
:s  figues  ;  àe  ficus;  en  an«« 
Sr,  fîgarëdéL. 

|»ret  dîstrent  al  arbre  de  figer: 

ren  le  règne  «ar  nouf . 

'hie ,  Juges ,  ehap,  9 ,  'vers,  10. 

iigna  ad  arhoreni  ficom  :  Ve^i 
regnum  accipe. 

;  Figue  «  fruit  du  figuier. 
figuette  :  Foi  ;  /ides.  Far 
:  Par  mn  foi  cela  est  yrai. 
est  encore  en  usage  danskt 
le  ;  en  bas  Normand  ,  ma 
ma  fongue  ;  dans  d*autras 
tn  dit  ina/ique;  enfin  dans 
ces  méridionales»  iaa/2gua, 

foaa  eatcf  nu  beaa  faitenr  4*en- 
B*e«  cnea  fait  up  q«i  ii!msI  an 
Ue. 

Despénert,  Onzième  Nouv^e. 

kikta  :  Lieu  planté  de  figuiers. 

«s  :  iLrt  «Ui  yotiar  de  terre , 

figuUwu 

y  :  %atXA  de  matedie  quiai- 


FiL  Sp9 

Fil  :  IBs  ,4o£uit  ;>Cftiflr.  ¥.  Fieu. 

Car  uni  plu  proiioM  n*i  pnf  |  wif  Ihhb  Teir , 
Aprèi  le  père ,  ce  croU-îe ,  de  ton  jfii, 

iUNnaa  de  Omn  h  UàvmtffiL  laS,  F^. 


lBthk9CM%y/iiandre  :  Sorta  de  filet. 

FiLAirnas  :  Franga ,  sorte  d'orne^ 
aient;  et  sovte  de  flleU 

FiLAani AU  :  Jeune  brocket ,  br<^ 
chetoa. 

Fixjuaaaasa ,  fikresBê  :  Fllense. 

Filas  :  Filet  à  prendra  des  oiseaux; 
-àe/ïium;  en  bas.  lat.yf/acûu». 

FiLAT  :  Congre ,  poisson. 

FiLATBac,  /ikuerat,  Jîiathtere, 
/\ftHi'fÊÊi\i/Uaiire,/U4atne :  Reliquaire 
«n  forme  de  croix ,  banddetfe  sur 
laquelle  les  Juifs  écrivoient  les  pré- 
ceptes du  Décaloguc  ;  philacterium. 

Et  i^ATÎiit  pnU  par  «s»  goerre 
Qu'artc  et  dMtmîte  la  la  terre» 
La  Yirge  donc ,  Sain*  et  Saintes 
filateftt,  reliçiat  maiatea 
De  la  ville  furent  oatie* , 
N*en  Tondrent  pat  faire  tostéei . 

Gautier  de  Coinsi,  iiv.  a ,  ekap,  a. 

6*îl  font  «laTrat  qpi  bonea  aoîfnt, 
C*eat  poar  ce  ^e  les  gêna  lea  To|e«t  » 
heartfiatiMVS  eibrgiuent , 
Ce  leoM  Jmbree  agraadtMeat  » 
Et  de«  ftieget  aiment  m  tatalaa 
Les  pins  iiants  ,  les  plus  h4>aara|Jaap 
Et  le*  premiers  des  sinagognes  » 
Com  Strea  orguelUenx  et  rognes. 

Bonum  de  ia  Mese,  parlant  des  B^p^* 
erkm  at  dot  Pharitiam. 

Ciels  Dystanas  qnant  aprochie» 

Teît  la  galle  à  nne  archie , 

Au  maistre  de  la  fiertre  escrie  : 

Maistre  Bnesard,  ne  dormes  mie» 

Ik  B*»Tea-vo«s  eonté ,  bien  frare  , 

Q|M  Tona  piurtaa  viafilotere. 

On  des  cheTials  à  Kostre  Dama  $ 

Senr  Dieu  tous  créant ,  et  seor  vû^t 

Se  voe  vers  ans  la  rôles  tendre 

Tout  maîaitewant  sans  ploa 

Perdu  «ront  tant  leur  pooir^ 

If  e  ^  ne  Toseroot  réoir  , 

Au  graat  beaoîng  prendona  ae  pruara. 

Boa  aaar  a  repris  majstrc  Bi 

hkfiUmzra  à  devs  amiBa  pr< 
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8î  fiem  U  UIs  hom  U  aprest,    • 

Vert  le*  UlUgaet  Ta  tenda. 
Et  pois  fi  lor  a  deffenda; 

Gautier  de  Coùui,  ih.  % ,  ehmp,  8. 

La  Vierge  excita  une  tempête  fu- 
rieuse qui  fit  naufrager  la  galie  en- 
nemie :  celle  où  ëtoit  ÏA/ïlatiere  arriva 
au  port. 

FiLATas  ,  /ïlastre,  /îihastre  , /t- 
Uastre  ,fUiatre  ,  fillastre,  fiUiastre  : 
Gendre ,  bru ,  beau-fils ,  belle^fille  , 
enfant  né  d'un  premier  mariage ,  fi- 
iius  alterius  ;  comme  parastre  ,  mor- 
rostre;  beau*père ,  belle-mère. 

Etvolja  a|irèa  troU  jours  (moia)0deiran- 
cierent  à  iudâk,  «t  diatrent  ;  Thamar  tàJUiaftre 
md  fait  fornication,  et  son  rentre  Ta  engros- 
aaont.         Biàle,  Genèse,  ch»  38 ,  'vers.  a4. 

Mcee  autem  post  très  mêmes  nufÊkt^nuU 
Judœ,  dicentes  s  Fomicata  est  Thamar  nnras 
tua,  et  nfidettir  utérus  Ulius  intumescere. 

FiLKTE  ,  fiUette,  fouiUette  :  Me- 
sure de  yin  appelée  feuillette  ;  en 
liangued.  fouiùete, 

FiLiETi  :  Petits  eofans  ;  filioU, 

FiLii  :  Beaucoup  ,  suivant  Borel. 

FiLiOLAGE  ^filleurage  ,filloUage  : 
Présent  d*un  parrain  à  son  filleul. 

FiLioux.  :  Filleul. 

FiLLAcinsEF.  :  Mercier,  marchand 
de  fil ,  dont  la  profession  s'appeloit 
/illacherie ,  àt/ilum* 

FiLLAOE  :  État  d'une  fille  qui  vit 
dans  le  célibat  ;  àefiliola, 

FiLLANoiEEE  :  Filcuse  ;  ftlacissa. 
On  nommoit  ainsi  aux  xv^  et  xyi^ 
siècles,  les  Parques/  parce  que,  selon 
la  Mythologie ,  elles  étoient  chargées 
de  filer  les  jours  des  humains. 

FiLLAROEAu  :  Brochctou. 

FiLLATiEEB  :  Filet  plein  de  nœuds 
que  nous  appelons  cordelière. 

FiLLATRE  ,  filUastre,  V.  Filatee. 

Fille  de  sast  :  Fille  illégitime , 
bâtarde. 
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Fillette  ^/Uiete  :  Prîenrédép» 
dant  d'une  abbaye ,  et  jeune  fiile. 
FilleUe  de  pis  :  Fille  de  joie.  CeiMt 
a  signifié  aussi,  petit  baril,  caijue. 

Filleule  :  Linge  qui  serti co^ 
yrir  le  calice  pendant  la  messe. 

FiLLEUx  :  Filleul ,  enfant  que  Fai 
nomme  au  baptême  ;  jeune  bniK 
gai ,  gaillard  »  fin ,  rusé. 

Reflîu,  dangier ,  deux  antres  brascki 
De  ce  faux  pechîé  orgneillenx , 
Ont  toujours  tontes  plaines  naaeci 
De  dars  mortels  et  periUeax. 
Or  sont  il  si  très  caTîUenz , 
Que  là  où  ils  roient  donx  regsrd, 
Certes  ces  deux  gentils  y£/Zrwr 
Sont  incontinent  celé  part. 

La  Confession  de  UiAHk 

FiLLosoFASTE  :  Savant  doBtis 
maximes  sont  dangereuses  j/tUv»* 
phaster* 

FiLLonsa  :  Corderie. 

Filou  :  Petit  bâton  d'itoirefto* 
ton  ,  cube  marqué  sur  chaqQ«  ^ 
comme  un  dé ,  et  qui  sert  à  jouer. 

FiLOUE ,  filouse  :  Quenouilkî  ^ 
filum. 

Fils  de  bas  ou  bast  :  BAtiTd,fi> 
illégitime.  Fils  de  Usce  :  FJj  à's» 
femme  publique. 

Filvadaire  ,,/i/fvuib«r:Qm(^ 
la  Tie. 

FiMBEiE  ,  fimhries  :  Bordait  t 
frange  qu'on  mettoit  au  bas  d'nn^^ 
tement  ;  /imbn'tu 

FiM  DE  VEHT  :  Respiration,  kilo** 

Fi  ME  :  Fumier  ;  fimunu 

FiMETÉs  (cams)  :  Tenes  iv^^ 
engraissées  ;  de/imum. 

FiH,  fînoterie  :  Ruse,  adK«f 
finesse;  de/ïmtio» 

Fiir ,  /ins  .*  «Borne,  limite,  û«ft- 
tière  9  finis  ,  fines  ;  en  bas  Bret /* 

Fjv  ^fins  :  Entièrement,  pai^ 
tement.  On  s'en  sert  encore  da» 
quelques  provinces  parmi  le  9^ 
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iple  ;  son  grenier  est  tout  in  plein 
bied. 

■que  la  pear  met  aux  Uloas  les  aîslet , 
Dmine  ne  tçait  où  «Vofoir ,  ne  coiirre  : 
m  enfer  il  s^ait  quelques  nouvelles 
aa  seurtc,  auy&i  fons  il  te  fourre. 

Miarot,  Dixain  au  Roy, 

^ns  roules  en  donner  une  bonne , 
et  cornent  Marot  Tacreptera  ? 
aiui  bon  coeur  corne  la  tienne  il  donne 
fn  premier  qui  la  demandera. 

Hhroi,  Epigramme  au  Rtyy.de  Navarre, 
en  lui  demandant  une  bonne  haquenée, 

PiH  :  Rosé ,  adroit  j  dissimulé ,  rê- 
vé ,  feint  ;  /indus, 
"iH  ,  fine  :  Poli ,  sincère ,   vrai  « 
Je ,  sage  ,  parfait ,  accompli ,  en- 
;  Jinitus  ;  en  bas  Bret.,^* 

liant  yfiM  amour  me  temimt 
ovjit  me  plaît  et  agrée , 
iae  cVtt  U  riens  en  cett  mont 
Bc  j^ai  plus  désirée. 

r  *  Chanson  du  Roy  de  Navarre, 

K  jCfitf  amor  Tient  séance  tt  beauté , 
i  amors  Tient  de  ces  deux  autre  si  : 
»iit  trois  sont  un ,  ki  bien  i  a  pensé  « 
mt  seront  à  nul  jor  départi. 

TI*  Chanson  du  Âoy  de  Navarre. 

fc  1  ee  retour»  Dex,  et  quant  laurai-gte? 
Ksies ,  Dame  ,  de  tos  seule  Tatent , 
fr«  Tos  biantés  et  le  ^lofin  semblant, 
^  font  avoir  une  boue  espérance. 

yil«  Chamon  du  Riqy  de  Navairre. 

l'BkBhv.vnvT^naibiement:  Enfin, 
ûu'f/ïnalis. 

'•^mhfemeni  je  les  rens  ai  très  durs , 
^*i]s  ne  craignent  lu  jes ,  fossés  »  ne  murs  y 
î«tt  leur  seonble  que  ce  qui  n*est  possible , 
fevr  soit  i  cop  et  facile  et  loisible. 

Demee  aux  Aveugles, 

'^INAGE ,  finaige,  finaison  :  But, 
limite,  canton  ;  finis,  fines;  et 
>it  sur  les  bornes,  suivant  Borel. 
'^iHAXB ,  fineir,  fi0er  :  Cesser ,  fi- 
,  terminer,  montir ; /inire ;  en 
.  ProT.  /inard.  Voyez  Fimbe. 
^nrAisov  :  Fin ,  accommodement, 
tcnnioe  cl  finit  une  aiXaire* 
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Fin ÀtjD  :  Petit  fin  ;  et  finaude  , 
rusée  dans  les  petites  choses. 

FiHCQUE  ,  lises^Ac  que  :  Jusqu'à 
ce  que.  • 
*FiNÈ  :  Amende,  taxe,  transaction. 

FivE  :  Vraie ,  sincère ,  fidèle. 

Fine  :  Foi  ;  fides.  Les  paysans  de 
la  Bourgogne  disent  encart  je  te  Jure 
ma  fine  que  ceo  est  vrat\ 

Fine  :  Finit ,  achèye. 

Cl  fine  U.  Romans  du  Moine, 
Des  Pèlerins  de  Tie  humaine» 

Guillaume  de  GuiUeviBe. 

¥ivi  :  Achevé  ,  fini ,  parfait ,  ter> 
miné  ;  firùtus, 

FinÎ  :  Qui  est  forcé  de  quitter  son 
pays. 

Finement  ,  fiidcion  ^finissement , 
finition  :  Bout ,  achèyement ,  complet 
ment ,  fin ,  destruction  ;  finis* 

Dampnei  seras  nnt  finement , 
S*orendroit  tout  isoelement 
Tous  mes  commandemens  ne  sais. 
Gautier  de  Coinsi,  Uv,  x ,  chap,  16. 

ku  finement  de  cest  escrit 
Me  nomerai  par  remembrance» 
Marie  ai  nom ,  si  sui  de  France. 
FajMes  de  Marie  de  France,  u*  x83o. 

FiNEB  ,  fineir  :  Achever ,  termi- 
ner ,  compléter ,  finir ,  mourir ,  dé- 
truire ,  cesser,  user,  trouver  \finilrei 
en  bas.  \dX,fiHare.  Finer  de  V argent: 
En  trouver ,  de  là  le  mot  finance  , 
usure ,  intérêt ,  somme  d'argent. 

LS  Abés  Daniel  contoit  de  saint  Arsenne 
qui  se  metoit  an  samedi  matin  en  oroison ,  ne 
jà  oitfinat  (acheTa)d*ourer  jusqufls  à  tant  que 
tonlens  estoit  econssei.  - 

La  Fie  dêÊ  SS,PèFW ,  tir.%,fid,  56,  F^-4, 

hé  temps  qni  s*en  va  nnit  et  Jour        '  * 

Sans  repos  prendre  et  sans  séjour. 

Et  qni  de  noos  se  part  et  ambU 

Si  eeléement,  qn^il  non»  sembla 

Qu*il  nous  soit  adès  en  on  point. 

Et  il  ne  s*i  arraste  point, 

Aiiis  Bo/hit  («ett»)  da  trcapaasar. 

JtoimtJt  de  ài  Mûêê* 


4o%  PIS 

I<ort  le  Scigocnr  4e  Saîntré  dît t  «  et  voos 
lladame ,  tous  Moiuf  îgueur  VAhbé  «  entre 
nous  geof  de  Court  Uîmous  à  Yotfi  faire  les 
l^at  lestes ,  «t  »doe  «a  peseoas  le^lerement , 
biea  Toaloos  sneaa  peu  de  bonnes  TÎandey 
et  de  bons  vins  ,  si  en  posons  fingr^  Volte , 
dist  Madame ,  Salntr^ ,  par  Monseigneur  saint 
Jacques  ,  de  tant  en  estes  Yons  à  priser ,  tous 
avec  les  hamoSs  devostre  eorpe ,  n*enyfpie/vs 
vons  pas  bien  encore  d*an  antre  qui  sertrif^ 
A  ce  CheTslier  qne  rées  ci  U  »  loi  monstraat 
atoifiUlile  CfacTalie^'i  m  penonne. 

Le  Petit  Jehan  de  SaSntré. 

FiiroAET  :  Cheyal  rétif  qui  résbte 
aux  éperons. 

FiNoos  :  Jusqu'à  ce  que* 

FiH-PORTER  :  Requête,  démAllde 
en  justice. 

Fins  ,  ftnages  :  Pièces  de  terfe  se- 
mées ou  plantées  en  vignes  ^  grains , 
légumes ,  bois  ;  fines, 

Fiirs  :  Saison  où  l*bn  partage  les 
terres  labourables. 

Fio  ,  /ioc  :  Feu ,  incendie  ;  focus, 

FiohkjfT ^/lofent  :  Qui  fait  le  brave , 
le  méchant  ^  vtolens, 

ï'ioLEE  :  fioire ,  se  griser  ;  de 
phiala ,  ^n  Ljonn.  et  Dauph./îb/^  ^ 
fioula, 

fiovD^/kn^i  Doiluiaayjbien  de 

campagne,  û^f ', /etidum» 

FiQUE  ,  fiqu0ttfi  :  Foi ,  assurance^ 
(ides, Par  m0^^ue,parmafiquette  : 
jSur  ma  foi ,  je  vous  Tassure.  Fejez 
Fjgue. 

FiEMEE  ;  jis^iixer ,  certifier  ,  pro- 
mettre ;  /îrmare\ 

FiEovÉE  :  Ag<r  eh  caeheite ,  agir 
secrètement. 

FiETONHECE  :.Offi(?ier  des  Viw^ 
noies  chargé  d'esiamn^r  las  matières 
qui  servent  à  jeur  fabricatioQ. 

Fo  :  Foi,  asffaw^oe;  /ide$;  et 
ceruin ,  assuré^  MA^^fidus. 

Dame ,  ponr  voua  tedir  nui  loânsé. 
Vous  Toil  prouer  k«  tm  cner  sois  tous /& 
De  cboB  qne  venaeat  nt  darioyantë  » 
y 9»  ^iififPtg  «  DRC  cliest  To  grant  poorfis  % 
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ISt  sachîet  bien  de  èbon  ani-je  tms^iF 
K*à  cke  Noël  afei  to  IVo^age, 
S*il  me  dcToit  conster  non  piirhflsn 

Serwemêêia^^  eotm  Ckemttmthé 

Fis  :  Enfant  mAle^  fiIs;/2ÊJcf. 

FiscAxair  :  Qui  appartient  au  Ik; 
serf  obligé  de  cultiver  les 
son  seigneur  \fUcaUBu$* 

FisCKLLB  \  It^HjA  ptfûar 
fiscella. 

Tuicteh  ^ /isecàien  :  PbyàM, 
médecin  qui  consul  toit  pour  la  ib^ 
iadies ,  et  jugaoii  de  leur  cijkIèr 
par  les  urines ,  mai»  qui  ne  st^ 
pas  les  malades  ;  phy^ems.  La/ah 
eiens  coureient  oiàtftaireamtkpiii 
criant  et  annonçant  leur  prafatài; 
ils  différoîent  des  Mir^s,  qolëàâ 
médecins  et  cbiruigiens ,  c'esti^bti 
qui  opéroient  dans  les  malidiei«tia 
blessures  ;  ils  crioientaussipoiirs'U' 
noncer;  ils  portoient  avec  eu»  |h 
boite  de  drogues  et  de  mëdîoWt 
ain^    que    des  bandages  pov  1b    _ 
plaies.  Giisot  de  Provias  padiltiB  lin 
Diédmns ,  a  dît  :  1^ 

17ns  boint  tninns  bien  enptfte        '^ 
Ne  BCB  q«*il  »mh  mi  pmi  letni , 
'  Ferait  Me  gem  b^rbepeelrs , 
Tuk  êont^RÛMM  «t  Mesife  { 
U  nna  de  rmoen  mnoU  bieeiale, 
Là  oà  il  sent  à  bone  Tîle, 

*  <^jeUttetUory&âMeii 
Prisent  cdni  qnl  ne  «at  tien; 
Lt  mîanres  II  poior  cpnsoit. 
Pour  ce  on^iI  l*aT  et  rar^eic, 

*        1^  por  te  qa**!!  li  tienne  paii, 
li  fâchons  consent  lî  pngnaîi. 

•  Sn  1er  dfe  gnrgnrîton , 
Ce  dieot ,  naèa  un  cna  «ha^ 
Ameroie  roiet  ^ne  lor  boîstei, 
Qui  ttop  sont  oonronsea  et  «eiHeii 

•^     Bt  oO  qui  «NtBt  d»vwt  SaierM, 

, -{«r  vent /iT«lîc«  p«qr  iMtemss 
,   .  n  rendent  or  brun  et  m^hoiaa 
"^Por  e^ices  de  Babiloine. 

FisiHiMs  :  Forgaron^,  tai])p«&r> 
senuiciinr ,  ouvrier  en fe. 
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^lU^Ul  :  Séance  et  art  de  la  lùé-    sincérité  ifidet ,  fideUimf  ;  en  ancien 

Lne  ;  phy^ica  ;  di^  Grec  ^vfv»».  D    VroY.Jizantae ,  fhêUat ,  fi^o, 
t  dit  aqssi  de  la  partie  naturelle        FizAHzoniir ,  flzëlmën  :  Fû^èle- 

La  femme.  ,    ment,,  avec  confiance,  avec  fidélité; 

^êA  km  fMTOii  dé  «okriqM       «  fiàmdMmr  y  fidMier, 

PlMWwr*  ou  de  HoAatîfM,  fi^HMiB  :  Pbyiîonoailie ,  mine. 

LiiiviaUfowMcbauré,  Y\.km  ^f label,  fUfbiax .:  Conte, 

Et  U  autres  Taentopseté;  -    ._  *^        j*                   r  i-i        *  i^i* 

f  rc^  par  «cm  lor  hueTrt.  repostes  »omettc ,  discours  ,  fable ,  fabliau  J 

ït  lor  paroles  sî  eopostes ,  fabula  ,  fabeUa, 

K'i  a  »e  ▼iloimic  non,  Fl^bbl  ,  fiable  :  Éventail  j/Za- 

l^.t  par  ce  comeocë  lor  non  ;  ÉMâ»fht»n 

s!^»TnT^ln^n  pas  nommé ,  Flaboi**  ,  flahoyer  :  Réciter  de» 

Por  ce  a  fi  oÀ  comencement  èpntes,  des  fables.,  des  aventures; 

P*r  le  vilain  ^efinement,  ,  fàbutàrU 

pt  a  doit  toie  lor  kuevre  etlre ,  ..  ;        ^  ,         .... 

Et  de  fi  âoltjlsiqwf  ncsire.  ÎJ*»*  «»  ^o»,  ^«  J«  /ois  joogUnt, 

Sans  fi  ne  leipuet-on  nommer,  El  qui  vi  de  bourdes  jenglant, 

Âintiac  ne  s*l  doit  nos  fier,  A  cUèW^rtt  li  |>«ni  destrab, 


fi«  û^âtiaiit ,  me  défie,  Ordeme^»  vit  ^/Moûuit. 

r«x  «Si  qnl  en  tel  art  se  fie  ,  Misèrent  du  Jteeliu  d9  MoUent. 

Oà  a  n  •  rîen  qu'a  o*i  ait  fi  :  Flac  ,  f  lâche  ,  /^a^tfi;  ,  flasche , 

Dont  sni-je  f o* ,  se  ,e^i^.  ^^^^  /Taj^tte  ;  Paresseux ,  lâche ,  mou ,  afc 

hsQtrt  .PànW,sac;  eipar  figure    W^U^uguissant j/?^^^^ 

^i^né  dfcpuU,  le  trésor  public;        y\\z  ,'ftache ,  flàische^,  flasche , 

fc^  *    j-  ^         -vîî  j      Jtaseon  :  Bouteilie ,  flacon ,  petit  ton- 

WtkEK  :  ftége  poBr  prendre  -^  ^,j^^  ^  ^^^^^^  ^^^-^j^   y^, 

i,dlob  ou  le.  chat,  ««^«g» ,  ptein  d-ew ,  ««il  ;  et  flèche  ;  en  ba». 
on  •pp«lo.t>«««x  ;  6e/UceUa,  i^^^yi^^^fj^^caiL  Ptot.  «  Lang. 
fS^'        A.  '  .11       t.        .^   ^         ctenEspasr./ftMcof  enItal./E«i«oiitf; 

Moatâer  •  l'om  Den ,  dous 
int  de  vm,  U  ëel  popU 


qn-^ott  a  nommée  ae-  •""'•»'™Vt^T;*,    .     *..        i    • 

a  chalumeau  de  la  corsao^iiiie  ;  x/«if .  i.^  «.  «r^^i^^  ,        , 

^f^  Quodam  qnofue  tempore  exhmttatat  not" 

J^*             _,                           j  ter  f  imM  i]^  «efn^iviim  «orti;  tnuumissus 

»  w  :  AasnleY  certam.  ^  Domino  suo/uenu,  ut  Vei  vin  in  mono»' 

H^%  i  Fil»  9  entant  ;  fiUm.  tnium  vfno  plenn  dnàSgn€a  vatcÊiêm,  qum 

»vMmSqMv<Riss«MaSesklÉiip«iit«r«i  ^v^  ^mtMkt% 'vçeaatiir,  defintu 

■M  Ibè  li  ^oîs  fim  Di«  fiit  j^nr  MM»  Tlacamoi»  ^fiaeargme  :  Brocard*, 

cb'on.  Mnteignênum  4r  A  ^«Miif  à  infiÊt>  jn^uJie ,  *»^1qwf'[*^*^  t  in jttve ,  satire ,  in- 

Pj^ATiKa  :  Le  yoÉscsseur  d*«n  fief,  vectivet.  Dana  le  AoBian  de  la  BÔm% 

teaaiLa  s  Fidèle,  fiincère»  confiatt»i  Malebovcht  %iii  eitla  Médiaasoe ,  en 

ae  fie  ^fid^Hti  m  aao*  Prove nç.  jparlant  des  femmes ,  dit  ; 

ipfmuL  Un'eit«ide^iM0«ri« 

fiunca  :  EapénMi»  fbi.,  fidtflé^  a'ele  ot  perUr  de  kmêmmh 


6o4  F  L  A 

CMte  est  pnte ,  eest«  tt  farde  , 
Et  cette  folement  se  garde  t 
Ceste  eit  Tilalne ,  ceste  e«t  foie , 
Et  cette  nicement  parole. 
Blale-boiche  qoî  rient  nVipargiie , 
TreuTe  en  chatcnn  quielqtMjUieargnê» 

*  Roman  dû  la  Rose,  imw  3919* 

Dans  quelques  M ss.  on  trouve  hergne 
au  lieu  de  flâcargne  ;  ils  ont  tous 
deux  la  même  signification. 

Flachb  ^flachier,ftachis  yftaque^ 

/loquet  yjïaquis  ,  flasque  ,  flasquis  : 

Etang ,  eau  qui  ne  remue  point ,  qui 

ne  coule  pas  ;  et  lâche ,  selon  Borel  ; 

ftaccida;  en  bas.  Wx./îachia. 

FiiicHKE  d'ete  :  Quantité  d*eau 
que  Ton  jette  tout  d*uii  coup  ;  on  s'en 
sert  encore  en  Bourgogne. 

Vi.kCfL%i.yflacket:  Espèce  de  bÀt.on. 

FhkcovvEtiy/lacconerj/lasconer  : 
Boire  à  Tallemande. 

Flael  ,  /lageau,  flagel^  flcUel , 

flayel:  Fléau  à  battre  le  bled  ;  traverse 

d'une  balance  ^  peine,  cbÂtiment,  pui- 

jiition,  tourment,  souffrance  yfiagel- 

lum;  en  anc.  Vxon ,  fajhël ,  flajhéL 

Donee  mère ,  faiit  noitni  Sîre  » 
D'outre  la  mer ,  d*oatre  le  Ria  ^ 
Yenrônt  partant  U  pelerîa 
De  quoi  apart  Toitre  chapelle 
Vaîte'tera  plaiaaat  et  beUe, 
Et  pour  ce  (pi'en  tt  grant  pouerte 
Cil  de  Soiitona  Tont  tant  tofferte 
A  mautalent  ■t'ont  eaclté , 
S*envoierai  tear  la  cité 
Si  grant  fiael,  tnît  erikront. 
Et  toit  merci  tous  prieront. 

^Gautier  de  Coinsi,  Iw.  9 ,  chap.  i6.  . 

.  Flaelee  ^flaeUcr  :  Battre ,  fouet- 
ter ,  fustiger  9  <jiâtier,  affliger ,  tou]>- 
.UienteF ,  ffiire  soulî^ir;  /lageUare^ 

'  IxïTeiîaela  Dieu  Pharaon-  et  ta  maîtonn  de 
jaotilt  itflmels  pof.  SéÉal  femme  Abram. 

Bible ^  Gerihe,  chap.  ia,iwnr.  17. 

FhgellaTit'  àuteh  Domlnus  Pharaonem 
plagia  maximis  ,'et  domum  ejus ,  propter 
Sarai  uxortm  •jâàram^ 


FLÀ 
Fl AELKE  i/laeilez  :  Battu ,  foi 
ehitié ,  affligé  ;  fUtgellatÊis. 

Et  cil  waaxilaehz  que  avant  alertât  a 
reignea  des  fil  laracl  par  let  deTÎtoondi 
raon ,  4itanttt  poripeÂ  ne  par  tm^ 
let  mesnret  det  teôlea,  ne  hier,  ati 
com  tTant  ?     Bible  ,  Exode,  cA.  5 ,  iwn 

Flagellatique  itmt  qtù  prteenutt  tf^ 

fiiorum  hraei ,  at  exactoribus  Pken 

dicentibus  :  quare  non  impletis  mm 

Uaermm  sietu  prias  ,  née  keri,  nechoà 

Flaoel  j/lageau  :  Fléau,  tem 
épouvante ,  effroi  ;  flageWm. 

Flageol,  flagely  flageot,) 
geus  ,  flagiel,  frigos,  fUgeol,) 
jeos  yflajos  :  Flageolet ,  instnoi 
de  musique  à  bec  pour  la  gnem, 
pour  apprendre  à  siffler  aoi  oûoi 
de  /lagellum,  petite  branche,^ 
opposition  à  la  flûte.  Cette  étpi 
logie,  donnée  par  Barbazan,eit]i 
f érable,  à  celle  du. Grec  wXap^ 
flûte  tmversière  ,  mot  compoié  i 
irXaytêf  ,  oblique,  et  d'ÂiAïf,  Ht 
Flajos  de  saus;  Pelite  flûte  de  «d 
dont  les  enfans  se  servent  à  la  ch 
pagne }  cet  instrument  eit  ateoi 
le  temps  pastour  de  GuîUiUne  1 
.çbault  9  comme  faisant  partie  deeei 
employés  avec  l'orcheslre.  Ces  sot 
au. figuré,  ont  signifié,  cooteS)to 
nettes ,  amusettes ,  railleries. 

Xiort  r*oÎ98iei  «rompea  tons, 
Cort ,  tabourt  ^^fiagens,  tx  chcmbi 
Et  reissles  dVtpées  netes 
'     Geter  eû'dhrenet  mânlcrtt 
Braa  eaeiter  * ,  et  fendre  diieres. 


*  Dant'  réditîon  de  VWt^  ^  S.  Imi 
J>iMange,  png.  160,  il  y  «  enùm>,m 
^fit^eiser;  malt  il  a  mal  lu  :  c*ctt  iaeîHit 
.pCiT;  daMMa  cœdere, 

.  ThAouahEti  ,/ïageoiler,flip 
flafeoler  jflaioUer  :  Jouer  dn  fli 
let  ^  .«t .  tromper  ^  mentir, ,  faire 
contes  pour  surprendre ,'  raiUci 
^toquer  ,«coiiter  des  aomaïui.  i 


3e  Pathelin  ,  ce  dernier  fait 
I  sa  femme  pour  parler  ati 

ce  n'tai  pat  Bbintenuit 
tous)  qnil  lirait  rigoUer,    . 
■e  hhttzjiageoiler, 
D^en  «ara  aatre  choie, 

Lx   D&APXX&, 

rient  tout  ▼enant , 

it  la  moitié  d'un  qoart  d^henrt; 

es  moy;  Dea,  je  demeure 

>Qp.  Sa ,  fana  jhaJiagoBer, 

rgent. 

UXIiLSMVTTS. 

Eh  !  taDj  rigoller 
t  paa  tempa  que  Ten  rlgoUe. 

9LIUZ  ,  /ilagolleur ,  /2ajo-- 
netir  de  flageolet  ;  et  men- 
teur de  sonnettes ,  de  men- 
■oropenr  ;  Ticieux,  méchant, 
le /lagin'ostts  des  Latins* 
B.ADB  :  Espèce  d*arme  of- 

:VLE  ^flagieuUe  :  Le  gosier , 
I  la  glotte ,  le  gosilloq. 
[.Z.E  veht:  Action  déjouer  du 
et  le  son  de  cet  instrument. 
iNBE  :  Parler  à  l'oreilie  , 
9ur  aux  dépens  des  autres  , 
sutilités ,  bararder ,  conter 
ttes.  Dans  la  farce  de  Pathe- 
iemette  contrefait  l'affligée , 
Drapier  : 

Haai!  Sire, 

i  B*a  pas  %v  faim  de  rire 
I  Ttraa,  ne  àtjlagonur, 

iHxaix  :  Tromperie,  subtili- 
nge,  mauvaise  plaisanterie. 
LNEua  :  Rapporteur ,  ba- 
iteur  de  sornettes ,  homme 
iente  par  des  discours  inu- 
(chans. 

SK  (poire)  :  Poire  molle ,  ce 
icore  en  usage  dans  la  Bour- 

rxua  :  Joueur  de  flûte  et 
ens  à  Tcnt  \  fistuiator* 


Flâibl  ,  /tajei  :  Fléau  Ji  battre  le 
bled;  châtiment,  peine,  punition.» 
J'iagelium* 

Flaine  :  Taie ,  enveloppe  d'oreil- 
ler ;  dans  quelques  provinces  il  signt* 
ûe  lit  de  plutnes ,  matelas. 

Flazolbe  ,  lisez  flajoler  :  Causer  « 
jaser,  dire  des  sornettes. 

Voua  ne  poTcz  de  lui  partir, 
Tonijonra  enêeaahUJlajoleZt 
We  Mi  que  tou  entre  roulez. 

Homan  de  la  Rue, 

Flaie  de  vekt  :  Respiration  ,  ha- 
leine. 

Flaieeue  ,  fkUr,  ftairor  :  Odeur» 
saveur. 

Les  roses  selonc  les  orties , 
IVe  perdent  mie  lor  blanté , 
Ne  lotflairor,  ne  lor  bonté. 

BiMe  Guioi, 

Flaieie  pour  frairit  :  Confrérie  » 
association  pieuse. 

Flaieiee  :  Rendre  une  odeur. 

Flais  :  Fagot  de  menu  bois  pour 
pécher  ;  d*oix/Uutieur,  «elui  qui  s'ea 
sert. 

Flaische  ,  flasAe  :  Bouteille,  ton- 
neau, vase  à  mettre  du  vin.  F.  Flac. 

FLAM^Uimbe  :  Flamme  \flammai 
en  bas  Bret.  flam. 

Flamaeoe  :  Flamande. 

Flamaks  ,  fiamùnt  :  Ardent ,  em- 
brasé, allumé,  ûàmboiantifUunrnaas. 

He  Dîex  !  en  quel  tana ,  en  qnal  Un 
Se  pronverent  chU  doi  amant 
Com  estoient  lor  caer  Jtamam, 
Et  d*aler  après  Diun  hastin. 

Wserere  tUt  Reclus  de  Maliens  «  strophe  27. 

Flambant  :  Oiseau  phœnicoptère 
qu'on  nomme  flammant ,  à  cause  de 
la  couleur  de  son  plumage  d'un  rouge 
vif  et  comme  flambant  ;  cet  oiseau 
varie  en  grandeur,  en  grosseur  et  en 
couleur,  suivant  son  âge  ;  dans  l'état 
parfait,  il  a  plus  de  quatre  pieds  de 
longueur  du  bout  du  bec  à  celui  de 
la  queue. 


1 


JE 


Soi  1 1  k  F  L  J. 

FK.A1I1IAA»  :  Frambeâo,  iMnctau  FLj.nm:OiLTrii>«veê1 
de  bois  desséehé  et  fmdtt  par  le  bout,  dt  diirnrgie  appcU  /ùum 
pour  qu'on  puisse  l'allumer.  Flambron  ,  fiameroie^ 

Fi.jLUnjLtLaJ^Uimbart:¥enxr6UnB    rofe  .•  Ctandelk  ,  lampe 
ôu  follets,  qui  paroîsselit  sur  les  eaux    feu  S.  Else  \flmmm^a* 
a  la  fin  de  l'automne  ,  autrement  le        FlamicHe    fia  nia     ' 
fea  de  S.  Elme  ;  ^ton»  «.dmtt  de     4»,.^  ou  de'^ku^.'o' 
cire  que  1  on  porto.t  .«  finiëtaiUe* ,    \^  chauffant  le  four, 
torche.  •«  tort»  de  pa»lk  ;  moreeaux        F^^,oiA«T  :  namboru 
àe  bo.«  qm  M  trouyent  dan»le  char-    embrasant  ;/&««««: 
bonetquinontpu$ebrtder,ceque        ^  1  „ 

r<m  nomme  i  Paru  fumerons ,  et  -  1"  ,ftamuse  ,flamm 
dans  quelques  proTÎnce»  flameron»  i  ^<^**  ;/«*«*»«»*»,  J 
dans  U  TUIe  de  Dreux ,  on  appelle  -^T^  '  ^'^*  '  ^'îV  '  ^ 
/tamban  de»  morceaux  de  bois  séchés  ^îf**^'  >'?'***"  »  .Ai"»»» , 
au  four;  anciennement  les  habiuns  /*«^'« *./««.>«»««.•  Sa 
de  cette  ville  les  porloient  enflammés  *""  '  ï*'**^  ^  pAtiMf rie  . 
le  soir  de  U  TciUe  de  Noël  dam  tous  '"'f  ***  '«  »™»«  «  du  beui 
les  carrefours  et  les  rues  de  la  viUe,  «^  *?  T"*'  **  '^'  '»''-^ 
en  criant  :  i^To*,  No&.  *1'  «"*•««  ?«•«  que  c 

FiAMBE  :  Flambeau  ;  àe/kunmu  ,  i*''*  '  ****  *T*?  *  "^'^  '** 
/lamgOum.  I  homme  ou  des  bêtes,  Tient 

Flambh  :  Reluire,  faire  de  la  /*»*«'»  ^««'^  «oufae;  1m 

flamme,  ^ioeeler,  jeter  des  flammes  :    ■J*"»^»-*-»'.  ♦  »•  »<>•>»  q«e  ^n 

flaminort.  «fenes  re.p«e«t  et  aspiwnt 

FLAHBsaos  :  La  bonne  épée  de  •"*"  '■  P"*™"**»  •«*?«"« 
Regnault  de  MonUuban.  ^™®*  •  **^  •»*"»  •■'<>«»  P»  « 

FLAMBCTxa  :  Flamber,  pasaer  léfrà-  ?*"'*"'  J*»w«  »  «  *<»™«^  * 
rement  sur  la  flamme.  **«''  »PP«»'»«  que  ce  sorti 

Flambc.1  ,  fiwnecAée,  flamme-  îf*?  **'*"  «isai/tan^»**, 
«A«  .•  Binette,  petite  flamme,  étinceUe  ■'**/*«»*  W,  pouraTw * 
de  feu  qui  s'ëlère  en  l'air  et  qui  ae  î  .  *"  Flandre.  Qr,  dit^,« 
couTetlil  en  cendres ,  parcelle  de  co-  *"'*?  ^*  •"".  **  ^"««^  •"*"•  • 
ton  qui  tombe  de  la  néehe  d'une    «'"»'»««  P«e- On  les  cna.ai 

chandelle,  lorsqu'on  est  trop  long-  ~  ""*"*  "?*  «»*«*  d«»l* 

temps  sans  la  moucher  ;  flammula.  *""*  î  «=<»«Hn«e  «O"» .  «P»'*»»  ^ 

Flambiioabt  ,/lamenge ,  flamen-  S"*  «'t**"/**"»»  «l  on  Fa  p 

^«/« ,  ftamengue ,  flamingaïa.fta-  "*°*'  «^P™"?*»  »»  «'  pourfeoi 

mi^,ant,/ïaminjue  :  Flamand  ,  hafat-  ?*«>'> «P^nîl^on, Lan;  et  c*q« 

tant  de  la  Flandre,  né  en  Flandre;  5"»»î'Ce»'q«onlesappene« 

Flamingus.  oet/iaones  ,/hunet  ,/laum 

¥i.iM%vGtx ,  ftamenjet  :  Conteur    '^'^'  V°  »]»?«"•  «««i  «"7 
de  fleurettes ,  doucereux.  ??  hoBune  fort  dâicat  et  m^ 

FLAMXHGHBRia  :  Le  Varft  de  Flan-  ^.f  trettoi  les  uint  qMl'ni 

dre,  chose  Cftite  en  Flandre:  de         *'",»•  «^««ent 4e Umproi., 
Flandria.  6V.  û  «t.."J!:!!l'  ""Jl'îS' 


FLiL 

>iii«geft  en  glaontt 


t>roa«U  et  mê  poltiooi  » 
Sam,  et  mJa  potihii , 


MéQftrière,  canonnière , 

petite  embrasure  prati- 

épahsenr  d'an  murpottr 

nnemi. 

T  :  Flanc ,  c6té. 

iDê  :  Co«v«riure  et  orne- 

idetus  d'un  Ut  ;  de/Zan- 

e. 

saa:  Armure  q^uîcouTroit 

IS. 

à  (té)  :  Porter  la  main  tm 
é,  le  «errer  «|tecl|i«iaiii« 
fhiid  s  Eouge ,  Tcrmeil , 
de  feu  ;  àt/îamma. 
jes  cètéi,  les  flancs;  de 
lelôD  BarlMizan ,  dxfiatut, 

»7iie  BeQefpoatine, 
la  dMMip  Xrvyèa  f a  aéi  « 
«  et  moiutra  «Igiie 
icte  VSevge  m«À  > 
9  M  digne  poitrtée  » 
lU  Jlietiis  en  UMflîmi, 
itN  cei'i<i«iate  tnt. 

Le  Miroir  dts  Dames, 

Piè^  de  métal  propre  à 
àtfimnda,  aeloii  Bord. 
laquais  f/laquée:  Grandi 
Ku  que  Ton  jette  tout  d'na 
mit  qu'une  ckose  ftut  eâ 
mnal,  petit  braa  de  ri* 
i  d*eau  ,  eau  dormaniaé 

:  icter  dej'eau  à  la  fifuft 
m  ;   Imctr ,  jeter  a^aa 

:  Odeur»  tentiflKat  ;  d'oà 

rertm/karer, 

,  flatcones  ,  flateou  •* 

Bêc  à  boira;  d'oà/faw«aif* 


JÊ'LL  Ho^ 

iki,  petit  flacon  ;  àtflmH^  fl&tcula, 
petite  bouteille. 

FLASQnx:  Vain^aftau^làclie^Bar- 
bazan  le  dérire  de /?aisu#^  plein  de 
Tout»  Vçyez  Fi.jic. 

Flassadieh  :  Ouvrier  qui  fiait  Ica 
fUusmdes  ou  couvertures  de  lit. 

Flassaib  :  Lourdaud ,  gauche  , 
nigaud. 

FLAsaj^a  :  Couverture  de  chevaux. 

Flastiu  iflastreryflastnr,fiatir^ 
/kar^,flainr^/Jeêtnr,/leutriêr:  En- 
foncer, plonger,  engloutir,  jeter  avee 
violence,  abattre,  fake  plier  ,dompter, 
iMsujëtir  y  kucer  »  fcapper ,  pousaer  ^ 
/aire  tomber,  marquer  d'un  fer  chaud; 
flaccescerêf/Utceete  ,fieetere;  en  baa 
Bret.//a#cr«  ;  en  Lang.  fiatri.  De  là 
le  terme  du  palais ,  /taitrir  d'un  £er 
-chaud  un  criminel.  Fiauterun  chien  : 
.Le  marquer  d'un  fer  chaud  lorsqu'il 
est  mordu  d'un  autre  chien ,  de  peur 
qu'il  ne  devienne  enra^^.  Celte  der* 
nière  cérémonie  se  faisoit  à  S.  Denia- 
de-la-  Chartre. 

Lei  pctîe  «nfaae  prMoieat  par  Iw  |&eB  tt 

let  flaiistoient  aiu  rochef. 

OttiBàume  de  Tp^fil  108,  it^. 

Or  eseootes  com  je  iud  foof^ 
%\  esperdu,  et  entreprit, 
Ke  on  pUln  bacîn  d^we  prît  » 
E  MUT  le  perron  làflati: 
MeU  û  le  ciel  ont  bien  glati 
Et  enroié  tuûtét  en  terre, 
Lort  dnbU  le  aoite  e  U  guerre. 

Tournoiement  dAnteerits^ 

Le  langUer  «e  revendia 
Coia  fietc  et  orgnelilenee'beefe. 
Contre  Adonie  etcoat  la  teste , 
Set  dena  en  raine  Ikflati, 
Sota  groing  eatort,  mort  Tabati. 

Roman  de  la  Mose, 

Ft  Astnxt  :  Sorte  de  mesure  pour 
les  liquides. 

Flat  :  Coup ,  soufflet ,  Upe  ;  d# 


Flatih  :  Couteau  de  poohe  pliant 
•i  amwanahé  de  «onw ,  aussi  appelé 


■ 
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da  nom  de  rinTeiitéur  «  coutelier  de 

Saint-Etienne  en  Fores. 

Flatts  :  Bouse  de  bœuf  ou  de 

Tacbe. 

Flaubxe  :  Rosser,  battre,  étriller; 

flecure. 

Flaucbeuk  :  Babillard,  baTard 
«perpétuel ,  qui  cause  à  tort  et  à 
travers. 

FLÀUif  lAans  :  Sorte  de  pâtisserie , 
flan. 

Flaustk  ,  fïauie  :  Flùle ,  instru- 
ment de  musique  ;  fistula. 

Flâusterb  ,  flasteur ,  flausteur  , 
flautere ,  flatueur  :  Joueur  de  flûte , 
au  figuré ,  flatteur ,  trompeur  comme 
un  chasseur  qui  siffle  les  oiseaux  pour 
les  surprendre  dans  les  lacs.  Barba- 
zan  dérive  ces  mots  àpf lotus ,  vent , 
ou  de/tstu/a.  L'auteur  du  Roman  de 
la  Rose  observant  que  les  vieilles 
femmes  sont  plus  trompeuses  et  ru- 
sées que  ne  le  sont  les  jeunes ,  dit  : 

Qae  ne  sont  lei  tendres  pucellet 
Qui  des  agaît  point  ne  se  dontent , 
Qnânt  leêjiauteun*  escoutent,    *  alias 

flauteres 
Aina  croient  que  baraa  et  guUe 
Soit  anaiii  rrai  com  eTangile, 
Car  onques  n%n  furent  etchandéea  ; 
Maia  les  dures  vieilles  ridées , 
Malicieuses ,  et  recuites , 
Sont  en  l'art  de  barat  si  dnitet. 

Boman  de  la  Rose» 

Flautble  :  Petite  flûte ,  flageolet. 
Flauzon.  Voyez  Thkjx. 

FLATAa  :  Jaune ,  de  couleur  jaune  ; 
/lavus, 

Flavx  :  Foible  ,  pusillanime  ; 
fiexihiUs, 

Maïs  nos  Téona  mainz  ponres  eny  om  B*en 
ntroyeroit  mies  de  %kfla»e  cuer  et  si  tristes ,  si 
cum  roi  ne  doTcroient  mies  estre ,  et  roi  de 
ciel  s^il  Traye  pouerteit  avoient. 

Serm,  de  S.  Bernard,  /hl.  x4. 

yidemus  autem  pauperes  alijuos,  qui  si 
'veram  haàererupauperuuem,  non  <Mte»|»ii- 


^FLA. 

^linîmes   ineenîrenttsr  et  truies  t  jitfà 
reges ,  et  reges  cœli. 

Flavel  ,  /iaveteau  :  Ces  mots  k 
signifient  pas  une  sonnette  eonnek 
portent  plusieurs  Glossaires ,  nû 
bien  nn/i42gel,J7a/el,  flageolet  (fi7r> 
Flâoeol)  ,  par  le  changement  trà- 
ordinaire  du  g  en  v.  Si  leurs  idIcbi 
avoient  lu  attentivement  ce  pasflfc 
qu'ils  ont  rapporté  ,  ils  anroieatn 
qu*on  n'avoit  jamais  fait  de  soiUKttei 
en  bois. 

Puis  pvent  sa  nmac  et  ai  tratiilB 
Et  »oa  Jlavel  de  comoaiUe, 
Et  espringne  et  sautelle  et  bak, 
Et  fiert  du  pié  parmi  la  sale. 

Roman  de  la  Rose,  itenTifi^ 

Dans  l'édition  de  Tabbé  LeogktllHj 
fresnoy,  le  second  vers  est  ainsi: 

Aux  instrument  de  comoaaile. 

Dans  l'édition  gothique  de  lU 
Desprez ,  sans  date ,  il  est  le  aéK 
Dans  mon  Mss.  de  ce  Roman, il Jt: 

Et  son  /U^os  de  comoafle. 

Et  dans  le  texte  de  M.  W^*. 

Puis  prent  sa  muse  et  se  tnnSt 
Aa  estiites  de  comoaiUe. 

Fers  iiSSr 

Fxatbl.  Foyes  Fabel. 

Flavelage  ,  /iavele,  /kftBtff 
/tauelle  :  Flatterie ,  mensosge,  m^ 
nettes ,  contes  en  Tair,  disconnpo^ 
troqdper,  pour  surprendre.  Biii^ 
zan  pense  que  ces  mots  peuvent  vof 
àefaviUa  ,  étincelle ,  vapeur,  fun^ 
Borel  dit,  d'après  le  Roman (ie^ 
Rose,  que/Zai'e/ej  sont  certains  fi- 
scaux, que  les  Latins  appeloieiit''' 
becuUe;  D  se  trompe,  et  pour  le  pn»' 
ver ,  je  rapporte  plusieurs  ciiiW* 
de 'ce  Roman  où  ce  mot  est  tm^^ 
Ce  qui  parolt  l'avoir  induit'en  emoii 
c'est  le  passage  que  j'ai  lappoitéff 
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ndrt,  où  il  parolt  signifier, 
s ,  multitude. 

talU  «MÛ  qui  le»  tricheurs 

et  cause  les  Ctux  plaideurs  « 

alntes  fois  par  ïturjiavelles , 

BX  Tarlets  et  aux  pneelles , 

droites  hérîtes  tenues. 

t  ia  Âose ,  pariant  de  la  eonpoiiUe. 

d-acueil!  je  sai  de  Tdir 
teudent  k  tous  deceTolr« 
re  taat  par  Itmjlaifellef 
ro^i  traient  à  leur  corddle. 

int  par  tel  liarat  plorerent, 
aqnes  par  amour  n'amerent  » 
IcctfroieAt  les  pucelles, 
iurs  pleurs  et  par  Xevxt  fiaveUes, 
Moman  de  la  âote. 

vm  :  Odeur. 

LU ,  flayel:  Fléau  à  battre  le 
rre  de  fer ,  ti^aTersier  d'une 
\  flageUum, 

i  y  fleble  :  Foible ,  débile , 
int  ployer  \  flexMUs. 
LB  :  Qui  est  digue  d'être  re- 
Tétre  pleuré  \fUbiUs, 
nxa ,  flegier  :  Ouvrier  qui 
lit  des  flèches  et  des  arbalè- 
u.  lÊX.flecharius,pechianus. 
amK^n  y /lecieres  :  Branches 
entrelacées  ;  àt/leciere. 
iissABLx  :  Souple ,  flexible  , 
ployable  \flexibiUs, 
ixssÂBLXTi  :  Flexilnlité,  sou- 
flexibiUttu, 

iissAUMENT  :  En  ployant ,  en 
ut  ;  flexihiUter,  ' 
,  flect ,  fut ,  flict  :  Endroit 
er  couvre  et  abandonne  dans 
et  reflux  ;  fletum, 
%,  :  Battre  avec  un  fléau. 
àBD  ,  fiegart  :  Lieu  public  » 
Éemin ,  marché. 

m  t  pique ,  fouit ,  ou  lione  au  fond ,  et 
e,  wi/ieford  d*aucun  Seigneur  féo-» 
npesche  UditTCf^aitf  en  le  do^t  ou 
ut  à  lui  sans  le  congié  dndit  Sei- 
MouDet  anende  de  12  sols. 
dit€ktm$  Comtam»  dm  Bomhnait. 
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Flbxxs  :  Flamme  \flamma. 

Flxitx  :  Espèce  de  coutil. 

Fleon  :  Ruisseau ,  fontaine  9 
tite  rivière,  fleuve  \flumenyfluv\ 
on  prononçoit  ce  mot  comme  s'i 
été  écrit  fteupon. 

dorieux^/feoii,  glorieuse  ère, 
Qui  lavas  ce  qu*Ada]n  et  Eto 
Ont  par  leur  pecfalé  ordoié  ; 
Tu  trouvas  an  gastel  la  fero. 
Et  mets  en  budie  seiche  sere. 
Par  les  mots  qui  sont  desploié 

Sur  toi 

Testament  de  Jehan  d*  Meu 

Flbpixb  :  Fripier;  tt  flesp 
fnperie,  habits  ou  meubles  rao 
modes. 

Flssc  :  Mot,4mitatif  du  bruit 
fait  un  fouet  en  claquant. 

Flxsqux  :  Lieu  plein  de  bouc 
fiinge ,  mauvais  chemin.  Voyez  1 

Flsstx  ,  flestre  :  Fistule  9  ma 
de  la  fistule  ;  morbus  fistularis^ 

Flxstbx  :  Flétri ,  pourri ,  lii 
corrompu  ;  à^/iectera ,  flaccesc 

Tes  damages  est  trop  apers. 
Tu  norris  un  emtjtestre  et  pers  , 
Un  ort  oisel  y  tus  couvant , 
Tn  seras  viande  de  vers. 
Quant  seras  en  terre  couvert. 
Le  Âediu  de  Midiens,/oL  4, 

Tisvn  y  flette ,  fleute  :  Bal 
nacelle  9  barque  longue  et  étroit 
Grec  pied,  je  navigue  9  dont  on 
piAtèSf  nom  Grec  du  poisson  qi 
Latins  ont  novamé  fluta, 
.  Flxum  :  Rivière  9  fleuve  ;//* 

Flxumatiqux  :  Flegmatique,  1 
dant  en  pituite;  froid,  tranq 
plein  de  sang^f roid ,  difficile  à  é 

voir. 

Flxvmx  yflume  :  Flegme ,  pil 
tranquillité ,  sang-froid  i/iegfrn 
Grec  ^AiV^  ;  en  bas.  lat.  fie 
en  bas  Bret.  fiem» 

Fleuhxttx  9  ftorette  ,  /tout 
Espèce  d'étoffe  mouchetée  ;  se 
monnoia   qui  valoit   vingt  ^ 
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tournois  on  seize  deniers  parisis  ;  de 
yios ,  f  loris, 

FLEuaisi|E  9  florisme  :  Fassioa  , 
manie  des  fleurs. 

Fleuronee  »  fleurpnner  :  Jeter  i^ 
pousser  des  fleurs ,  couronner ,  gar- 
nir ,  orner  de  fleurs ,  fleurir. 

Quant  e«t  du  oorp« ,  Tfay  eH  <|d«  ]V«ot4H  Vu  » 
Mail  de  100  bruit ,  où  jmaaU  n^ent  CrÎTole, 
Mangré  to9  dArd ,  partout  It  monde  U  Yol« 
Tonajouri  oroiaaant ,  comme  Ijê  qmJUuronne, 
M^rot,  complainte  à  la  Mort» 

Fleuste  :  Lamproie  »  poisson  qui 
a  des  trous  \fluta, 

Fleuste  :  Flûte  «  instrument  d^ 

musique;  àeflao,  je  souffle,  ou  de 

fîstula. 

Derant  la  DamoUelle  alott  ung  homme  too^ 
chann ,  ayant  longue  barbe ,  qui  en  sa  main 
tenoit  ung  tamborin  moult  grant ,  et  une 
flouste  d*oa.  Dance  aux  Aveu^ks* 

Flevb  ,  flewe  :  Toible  ;  flejpibià's, 

Fuc  ,  /lich  ,  fUche  ,  fUque^fUs  : 
Flèche ,  arbalète  ;  tranche  de  lard 
coupée  en  long!  D.  Carpentierditque 
c*étoit  aussi  une  sorte  de  redevance 
payée  en  flèches  de  lard ,  ou  par 
abonnement  en  argent.  L'oi»  est  assez 
partagé  sur  l'origine  de  ce  mot.  Bo- 
Tel ,  d'après  Ménage ,  le  dérive  de 
VX\\em,/îits  yfUtsck;  le  Père  Labbe , 
de  flexa  ;  d'autres  àeflexus  ;  enfin 
d'autres  le  tirent  de/loccus,  à  cause 
du  petit  flocon  de  plumes  qui  est  au 
bout. 

Flieme  :  Lancette  de  chirurgien  ; 
phlebotomum, 

FLiif  :  Pierre  de  foudre.  Monet 
dit  qu'elle  servoit  à  aiguiser  les  épées^ 

Flo  :  Nombre,  troupe,  multitude, 
affluence  ,  grand  nombre  ;  le  gros 
d'une  armée  sur  terre  et  sur  mer  ; 
fiuctus. 

Crestiens  leur  eschielet  drecent , 
"LnJUi  dVns  ans  crenlaus  les  plante  ^ 
lÀ  en  i  a  plus  de  soisaante , 
âft  iDeasoiigef-«i  a'acaetttoas , 
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Seijans  qn*earc4t  aiis  esdvU 
Conrans  comme  après  «oom 

GiÊUÊam 


de  gruf^  de  gent  an 
levt  la  rÎTe  tote  peuplée. 
Pareoi  Prancboîa  an  cols  les 
Entrent  cli  batiaua  et  en  bm 

GuMam 

Yloc^  floche,  floché^,^ 
au  pluriel  .^Cocaoiu;  .*  Hau 
con ,  chose  velue,  Teloutée , 
de  duvet ,  d'un  poil  fin  ; 
froc ,  hftbit  «iç  Qénédîctin  ;, 
dit  aussi' pour  sure. 

F1.0GQBE ,  flocheUer  :  Te 
fonuer  en  flocons  ,  comme 
neige  ;  en  bas.  lat.  fioccare, 

Flqcs  :  Flot  >  agitation  d 
flucms. 

Mais  Ten  rerolt  eu  terre  wcn 
ÏÏlocs,  et  sont  de  mer  mâdal 
Ez  Keuz  où  Us  sont  président  ; 
Ce  pnet  réoir  chascao  et  dus 

*  CodicUethMumdôifattg,^ 

Floflotee  :  Etre  agité  coi 
flots  de  la  mer ,  (aire  ou  ito 
bruit  pareil  à  celui  d'une  i 
d'un  fleuve  battu  par  la  te 
d'une  chose  <j[ul  frappe  cont 
autre. 

Flointurv  :  État  florissai 

Floiee  :  Fleur,  bouquet;; 

Floieituee  ^  fioriture  Jlo^ 
Parterre ,  jardin  rempli  de 
floranUum;  et  gloire,  état  d'un 
florissante. 

Floive  :  Foible ,  débile ,  l 
sant  ;  flexibilis. 

Qo«iit  Y«it  qu  mors  si  le  soapi 

Ne  qu'à  nului  pitié  n'en  prc&t, 
Aioc  là  gete  toz  li  mons  pan. 
Moult  grant  dolor  a  à  son  cacr 
Se  meffitia  gtlwat  «t  record* , 
£t  bla^ne  soi  et  sa  vie  orde  : 
k  floive  Tois ,  piteuae  et  bas». 
Requiert  et  prîe  Kostre  Daae, 
Que  sequenra  sa  lasse  dane, 
Mqu1(  tenM^^imi  ^lenrc  et  m» 
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Et  rorîton  eoQiçi^cr  k  dire 
Causée  avolt  «l  longuement. 

Gautier  de  Coinsi,  Kv.  z  ,  chap,  3o. 

•"low  ,/?ar  :  Flux  de  yeiitre;/^!^ 
;  en  bas  Bret.  flucz* 
Flon s  9  flonne  :  Boi^quet  d'ftnJz 
d*oignons. 
PliOQuxiV  :  Flotter, 
^hOK^/lour:  Fleur,  hoaqi\et  î/^Qi^ 
fis;  en  bas  Bret.  flaur, 

Xn  OMÎ  la  rooaëe,  qae  aett  ÏÊi^or^ 
Q«e  k  rose  ett  bêle  au  point  db  jor. 

Parmi  celé  frboie, 
^  Cil  oiselon  8*envoisent 

Et  mainent  grant  baador. 

Quant  j'ot  la  leur  joie , 

Por  rien  ne  m*i  tendroSr 

D*amer  bien  amer. 

XLi^  Chanson  du  Boy  dç  Wavatre, 

E.OAAUX  (jeux)  :  Jeux  institués  en 
ft.iieQr  de  Flore,  déesse  des  fleurs. 
(•oRKifcs  :  Florin,  sorte  de  mon^ 

d*OT. 
c^oHXNC^  :  Fleurdelisé ,  marqué 
•^  fleur  de  lys ,  suivant  Borel. 
t-o&EHis  J>£  TERRE  :  Espace  de 
^  qui  rapportoit  un  florin  de  re- 
■>  f  comme  la  denerée  rapportoit 
l.cnier. 

U^RXTB  :  Petite  fleur. 
^oRETé  :  Semé  de  fleurs,  peint 
^urs ,  selon  Borel. 
^OKi ^/7orié, /loris y /louri:  Qui 
Kft  fleur,  brîUant,  émaiUé;/Zom/ii/. 

^Soolt  est  biaut  hjtoris  «eu , 
^e  pert  pa«  c'on  doive  véoir 
K^e  floar  «i  bbnche,  fruit  û  noir, 
Ck>aM  il  est  après  devenna. 

Le  Recbts  de  Motiens, 

Comiv  ,/tourin  :  Petite  monnoie 
^▼oit  diverses  valeurs  ;  àe  flore» 
7  car,  dit  Borel ,  le  florin  d'or  va- 
^  I  aols,  et  celui  d'argent  1 5  sols, 
^«t  les  met ,  en  France ,  le  premier 
sols ,  et  Fautre  à  la  sols.  Il  y  en 
î  t  en  Allemagne ,  continiie  Borel , 
l5  et  4<^  *<^  »  ^  <vsit,  ce  nom  »  ou. 
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à  eause  d«  la  fleui^  gravée  sur  iceux , 
OH  à  cause  de  la  ville  de  Florence ,  où 
Ton  fit  cette  aaonuoie  ;  les  premiers 
y  furent  frappés  Tan  i  a5o. 

Florir  ,  flourir  :  Fleurir,  être  en 
fleur  \florere;  et  au  figuré ,  blanchir 
de  vieillesse. 

Tantott  com  It  honur  niht,  fl  commence  à 

morir, 
Pon  paet  force  et  jonetse  en  home  aeignorir, 
A  trente  ana  ou  quarante  prent  aa  teate  à 

^  florir. 
Et  d*ilec  en  avant  ne  fet  que  langorlr. 

*  Teât*  de  lehem  de  Meung,  n)en  i65. 

Floriturs  :  Moyen  de  fleurir , 
suivant  Borel;  et  gloire,  splendeur, 
état  d'une  chose  florissante,  selon 
D.  Carpentier. 

Floron  :  Fleuron. 

Flos  :  Chaunne ,  pâturage,  pacage» 
terre  inculte. 

Flossaoe  iflossaie,/lmsQie  :  Gq^ 
veirture. 

Flot  ,  /lote ,  flotte  :  Troupe ,  af- 
fluence ,  foule  de  peuple ,  troupe  de 
gens  armés  ;  fhious;  en  b.  Ial.y2dta. 

Sorent  a'aloient  amaaaant 
Lea  jonea  gêna  en. celé  place, 
A  la  pelote  et  à  If  chace , 
Un  jor  i  ot  «ne  fgnnxjiote, 
Dr  derçonciaua  a  la  pelote, 
DeTant  lea  portana  del*  Iglia^ 
Où  cele  jmage  eatoit  aaaiae. 

Gautier  de  Coinsi,  liv,  x ,  chap,  ti, 
Fànds  de  la  Famère. 
Jadia  nue  aimple  TieiUote, 
Une  querele  Û  aourvint , 
Dont  i  plaît  aler  li  ^ouTin^  : 
La  vieille  qui  paa  ne  radote , 
Fiat  à  Dieu  prière  dévote , 
Car  Dina  o|  Tokutiera  tela  net»; 
Au  jor  de  aon  plait  à  court  vint» 
De  paonrs  toa  aea  cnera  U  flota , 
Csct  contre  aoi  TÎt  vmeflote. 
De  plaidéonra  prèa  juaqu*à  Tint. 

iloauM  de  Chanté,  strophe  z4. 

FiiOT  ET  K^vhOft^floucteireftoMet: 
Le  flux  et  reflux  de  la  mei^y/loi  s'est 
dit  aussi  pour  train  de  bois. 

Flotte  :  Paquet ,  éoheveau  de 
laine.  Mfttr^eH/l0Ue  :  HesteiMtn 
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Flou  ^flouet,  flous  :  Doux ,  ten«- 
dre,  délicat,  moUet,  snBYe^/iuidus, 
Peindrejiou  :  Peindre  d'une  manière 
tendre  et  légère. 

n  ▼oof  ft  les  jmâx  andomit, 
Rouget ,  et  1«  corps  ttnt  aaiuMdey 
PeDChant  de^mt,  la  cAulevr  fada» 
Les  jambei  aiuti  manuettet 
Comme  fueaalz ,  le»  joues  retraictes  » 
n  est  tl  tendra  et  ùflouei, 
Qa*il  «emble  à  le  vioir  bien  toaTent» 
Qtt*U  euftt  beeoing  d'ong  coup  de  fottet 
Poor  le  faire  tirer  avant. 
CdquiUai;t,  MomoL  de  la  Botté  de  fomg* 

Ploustte  :  Girouette  principale 
d*an  chAteau,  d*nn  manoir;  de/luctus. 

Flouiv  :  Vaisseau  léger. 

FiiOUP  :  Fouet  de  charretier. 

Ti^ovK^flourée,/lur:  Fleur,  plante, 
bouquet  \flot,  fions  •  Flour  de  mo- 
noyé  :  Coin  pour  frapper  et  emprein- 
dit  la  monnoie. 

Por  Tcrdnre,  ne  por  prée « 
He  por  feuille,  ne  ^r /lotir 
ICnl  ohançott  ne  m*agrM.  ■ 

Chant,  de  Gatae  Bndez ,  Mt$.  Jondâ 
de  Congé,  BOliot,  Imfir, 

Flou&ïs  :  Farine ,  fleur  de  farine. 

FiiOtJ&BTTB  :  Monnoie  qui  valoit 
i6  deniers,  et  qui,  à  cause  de  son 
mauTais  aloi ,  fut  réduite  à  quatre  ; 
de/Zo^. 

FLOuaissijas ,  flounste  :  Qui  a 
soin  des  fleurs ,  qui  les  aime ,  les  cul- 
tive ;  jardinier  fleuriste. 

Flou&on  ,  ftouronc ,  flourons  : 
Clou ,  furoncle,  Bhcès;furttncuhts. 

Fi.ous,/ZoiMr:Treffle,  sorte  d'herbe; 
trifolium, 

Floux  ,  flos ,  flox  :  Oiseux ,  pa- 
tesseux,  musard;  defluxus, 

Flotxl  :  Fléau  à  battre  le  grain , 
fouet  de  charretier; /2é^/£iim;  et 
affliction^  chagrin ,  selon  D.  Car* 
pentier. 

Fluavce  :  Influence,  écoulement, 
action  de  wvitr}/liuuo,fliiMtia, 
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Flvctube  ^flutr  :  Coub 
1er,  se  répandre ,  s'épandi 
cer,  chanceler,  être  dans 
tîon  ;  fluere  ,  flucittare. 

Vlvctjtevx  ,  fhtdttos  : 
en  flots  ;  porté,  entraîné  pt 
fhietttosus. 

FhVM  ^  fUtes  ,  fbiet ,  fl 
rivière ,  fleuve  ;  flmoius  ,J 

Quant  il  cei  efaoïee  ot  dît,aii 

•m  oriaon,  et  li  os  del  JDoc  ef-d 

cnliel  cun  parrint  al/brrYallnri 

DÙU.deS,Giigoiro,lw.\ 

Otfîàw  tSetU  protbutt  Me  h 
demi  f  cunu  aatem  nmdo  ft 
txerdtus  pervenit  ad  ianam 

YixiL^  fîmes  ^flmei^fU 
lement ,  inondation ,  débc 
flots  d'une  rivière,  de  la  mi 
fliudo* 

Or  ke  eaeor  plni  griét  ckoM  f 
taibleb  des  gnma  ifaes  anâport 
ke  poii-je  ja  Téoir  îo  port  caî  j<  i 
deS.Qrémnn,V$, 


Çuodftteadkaegnofàuesi,da 
flnctîbua  ùtrèaiiu  Jeror,  nûxjem 
dore  valto  quem  reUqmL 

Fhviif\,fUtem  yfluùu^fh 

flum  ,  flume  ,  flun ,  Jflm 

fleuve  ,  rivière  iflumen;  < 

lPrQy»flum,  fum  ;  en  IttL, 

Fontaine  de  éonaçoft  ^^mu  de  wàd 
2f  edaingne  conaentir  qn*à  nnlpedii 

FabLn^  'jatS^JbL  191,! 

Lora  leva  David  c  tnift  li  popk 
eatoit ,  et  paaaèrent  le  JImm  JaM 
ijumad.  LeLÔFndesàoàffiL^ 

Laiena  une  fontaine  ncft , 
Qu'en  quatre  iluiw  deTÎsée  c 
Dont  U  una  dTaux  FutioD  à  1 
On  Gangea  ,  enei  TapcU  on. 

L'Image  du  BÊonde ,  forieoi 


Flvstb  :  Instrument  de 
à  vent ,  dont  nos  aïeux  avo 
MUT»  espèces  \fituaa.  PbA 
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tste  de  Brehaùigne  :  Petite  Grte  phos,  lumière  ;  en  bas  Bret./o. 

>héme.  Fhiste  traversine  :  ^J/oc,  à/oc  :  Cri  pour  le  feu. 

raière.  Bore!  dit  :  «  Je  mets  Foc ,  /ouc  :  Troupeau  de  moutons 

ir  remarquer  son  origine ,  ou  d'autres  animaux. 

e  aToir  très-bien  trouvée  :       «r^  , .,     .      __  , 

,      .       1                              j  ^®  derreit  pou  «ntar  cls  repa!ri«r. 

toutes  les  apparences  du  Hom  qui  a/7u.t  de  «akimïïid  meAi«r , 

elle  yient,  non  de/isiula  ,  Hune  entendre  fors  «ni  à  Den  préier, 

tient,  mais  de/Uaia  ,  c'est-  ^  ^fie  garder  e  jnttÎMr. 

e  lamproye  (ainsi  dite  ,  à  Aonum  dés  Bornons,  strophe  m, 

n  flmus)  ,   parce  que  la  parlant  des  Prêtres. 

nguq  comme  la  lamproye.  Focal  :  Sorte  de  bonnet  ou  de  ca- 

irs  trous  comme  ce  pois-  puchon  qui  couTroit  la  tète  et  le  col  ; 

L  a  le  col  gamy  de  part  et  focale. 

Si  la  conjecture  de  Borel  FocAaisnR  :  Qui  fait  le  feu ,  qui  le 

,  il  pourroit  s'ensuivre  souffle^ybcâ/vW  ;  en  anc.  Proyençal 

e  qui  a  des  trous  pourroit  foucar* 

ïiute.  Les  anciens  se  sont  Foci  ^/oec  :  Droit  érabli  sur  cba- 

Tyi  de/istuia  ou  de  tibia,  que  feu  ou  chaque  famille;  de/ocus» 

Qcr  cet  instrument.  Fogillatbuk  :  Qui  fomente ,  ré* 

a»^  ^ictus^non  rMeretiUe,  f^""  ^.  ^f ^''  ^^^  augmente  les 

Mrmimbus  meruisset  fàxvàML  ea-  tOTCt%  y  focUlator. 

Tirgile ,  Eglog.  3.  Fodihat^ok  :  Menteur ,  laid ,  dif- 

Uando  mimiifm  scrmone  pro^  îotme^/œdator. 

FoDiHE  ^foderde  :  Mensonge  9  lai- 

canit,  nfohermm  dum  deeepk  deur,  dififormité  ;/œditas. 

Ceton,  a7«  Dût.  dnUv.  i.  Foia  :  Droit  dû  au  seigneur  sur 

Certain  jeu  de  cartes.  chaque  feu. 

e ,  foui  ,  fouh. ,  fox  :  In-  Fob  w ,  foens  ,  fouen  :  Fourrage  » 

ravagant ,   étoiurdi,  mal  foin;  fenunu 

VOÙtare*  St  lo  sacrement  de  oest  changement  eel#- 

>arre,foere,foerre,foeitre,  bremee  nos  lo  Jor  de  la  Ifativiteit  quant  U 

re yfouàrre  :  PaiUe ,  four-  P***^^  ^"  '•**•  ****»■»  **  ♦**•  ^^^  "  ett/bens. 

pe  pour  les  chcYaux  ;far,  ^'^'^  ^  -^  Bernard, /bl.  70. 

en  bas.  lat.  fodrum  j  /b-  ^  kujus  quidem  mutationis  saeramentum 

là,lameduFottar«f,près  ^  ^^'^''^  ^^ratum  est ,  jmmdo  ^ver^ 

.     ,     ^        «               j   r^  1  ^<('>*  ^^^f^  faettan  est,  eum  su  omnu  earo 

Aubert ,  ou  se  Tcndoit  la  la^nm. 

r  les  écoles  et  pour  étendre  «         ^         ^          -           «  .,, 

ice  Maubert,  où  se  don-  ^  FoEa^aere^oemf,/b«eAf.- Paille, 

leçons  publiques.  Foyez  wm^%;t',faira^us  ,far. 

K  ,  tom.  I,  pag.  117.  2«»*  •?»  <»,?*  •^•^î'* 

n  •     «Z            1           j  «  son/oereL  a  doné, 

Pam  cuit  sous  la  cendre,  ^  ^^^  ^^  .^^  y,^^ 

iteau  ;  en  bas.  laX.focacia.  De  son  estable  Tais  ferma  , 

[jACB.  S*a]a  dormir  quant  U  fa  tafis. 

\c,ftoc,foex,fou,fox,  Boman  de Dohpatos. 

Foyer,  feu,  lumière ,  in-  Foxa  :  Prix,  yaleur;  dtforum.^ 

UBune ,  chalenr  i  foçus  ;  du  Foixxssx  :  Forteresse.    • 
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FoÉHiE  :  Afflnenee  de  moViée  côitl-        Poro»  *e  :  flëd^raiice  en  foin  ;  ée 

me  à  une  foire  $  de  fotum,  fénum. 

FôftmTEs  :  Lès  deux  os  du  htè».-  :PoitlAlis  :  CertâîAs  bHgands^ 
FoEsoN^ttûoft:Aboiidanee,4uiifi«    ifommés^ou  d'une  brandie  d'tfbiT 

tité ,  grand  iiouibre  ;  àtfudo*  <ju'iJs  portoîent  au  cbapieati  pour» 

F«u  :  Foyer,  feu  'jfocus.  rèconnotire ,  oti  parce  ^'ih  sent 

F«ULE ,  fùiely  foil ,  fuel  ^  fuefh ,  roient  dans  Ici  boîi.  ' 

fuile  ,  faille  :  Verdure ,  feuille ,  feuîl-  FoitLE  ^foetle  :  Pettflfe*,  feuftp; 

IsLge  ifoliitm  ;  efk  ^nc.  ProY.f uélh,  fôâum,                     '                * 

Tmvi.x  :  Hêtre,',  fagus.  t.-          *-  «           a 

•},               ^         *   ^r           t»         -  •     l*  tient  m  foelle  toute  Bonit 

r«URB  ,fœurre.  Voyez  Foare.      ,  ï,;  ^^,i„,  ■'^j  ^^„  j^„^  ^^,„ 

FoEx  :  Foyer,  feu ,  lumière  \fpcus.  Roman  de  U  Box. 

FoGHiEss  ;  Enflammé ,  qui  brûle ,  y. 

qui  est  en  feu  ; /oa//a/i«.  ,    Foill»b,/«^.- Pousser  dcifcé 

FàGjnàK,foure//Uar  :  Fouir,  fouil-  2* -     '        "^  ^  ^ •^^'^'^ ;  en k«.iit 
1er,  creuser ,  bêcher  ;  fodere ,  fodi-'  >*««?»  ^«>  »»c-  ProY.folkèr, 

care  ;  eu  bas  Bret.  furghein.  te  fi|  el  téiri»  '^u*arBi^  iotiii«tr 

FoiAL  ^féal  :  Fidèle.  •    t^otOèht  botcvg^s  et  prë»  ▼cHmmIi 

FOIBLAGE  ,  foibleté  :  Débilité  ,  foir.  ^?  ***'  ''^  «*  loT  Ut» 

•  1^          1            "^         >^      .. .,.            '•  Dolcement  chantent  al  matiji. 

Ucsse,  langueur ;y7er'*«Ate^.  fi,«W«««*«*»- 

Quant  tains  Patrice  fu  finez ,  iTAw  ttBàk, 
El  à  sa  fiii  don  tout  alez , 

£n  cel  église  un  priour  o€,  FoiLLlE  :  Sorte  de  gâteau. 

Q«i  par  le  gftint  Age  qu'a  ot,  Foillolee   ;    Faire  de  foflo  *• 

Cun  tout  seul  dent    ,^ai.  pin.  n'aToit,  p^^,    prodigoèr  ce  q«C  Totl. 

Idarie  ck France ,  Purgat.  de  XPatrke.  Mltto  :  Toflffll,g«liudcfNikli 

FoiBLEi»  ,  foibloier  :  S'amolUr ,  /o^«*-    '■       •       •  .        .  ,.     ^ 

foiblir,  fléchir  ;  adfkâiUleen  statum  ^oP^^^^^VV^/oimem,  lua/^ 

venire  ,  flectere.  meiUettr,/qt,pena  :Tnitxe,j*riitt, 

Vonitfnmnr : D«ba«!iiietit , foi-  «i^'oyaip»" »»«« chaMond'Aïh^ 

hlement  i/texibèUter.  rapportée  dan»,  ks  Poésies  dafcj* 

FoiBEiE  :  CoiuUnt,?inc^e, fidèle;  ?f,Tf"«'P«^  »»^'  P  ^^'"''^ 

fidelis                         'f     'n  >          >  1  éditeur  a  mal  lu  le  Mm.,'»*» 

Foie  :  Promesse,  parole,  ass»-  «««pl^we étoit fautif ;U doit 7 i«i 

FoiiK  :  Fois,  diction  numénte)  *o»"T«,l»»eï/«-»i^.I* 

yicti  ne  s'est  pas  dit  pour,  autrefois,  ^^'  manquement  de  foi,  d^loj»* 

oUm ,  comme  le  rapporte  Lacombe.  *^«"'«»T« ,  htK^fm-mem:  I» 

Foi  Bi  HOMMAGE  ,fidei  et  homma.  "ï""  **  ^•''  ♦  "»"»*l»»«  à  sa  pwok.» 

gium  :  Soumission  que  le  Tasaal  fai-  *^^^&^^i/iàem'neMtp. 

soit  au  seigneur  du  fief  dont  il  rele-  ,  /<>"»»»  =  Di»f.iuul«r,  fai*. 

voit,  pour  lui  marquer  qu'il  éloit  *"'^*  «anblautjya^ef^. 

son  homme  de  corps  ,  son  tiomine  Uqueii  maligne  espin  ^wat  a  ji  Mp 

lige,  qu'il  lui  ëtoit  entièrement  dé-  *~»l.<'i«'''«^»'*  hoi»  w«r«8tA»*i»* 

voué    et  qu'il  pouroit  compter  5ur  II»;  «^ot^.?^:  ^•«•^2*^' 
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thsntts  sptritus  ekM  nfesperascente  f  ëputîltîdn  ,  qû*on  doît  crohre.  Forez 

icretam  mb  homMbus  hùram  eenu^  Ir . ,.»,  4  «  ,  <» 

Tnnum  auempiam  esse  se  >imnl>nt,  _                              v     .                      « 

otpû  tî^tatô^tèas.  I^oiT  DK  MAL  :  Largeut ,  ptofon- 

-       *  j.    -  ,  deur  d*ane  plaîe. 

}iriBA  :  Mardiând  de  Ibiii.  Yqj^    foU  •  Hêtre  •  'fa^tts 

:  Échapper,  ftifer,  éTiter,  sfe  p^^^^  ,/o/<T%e,'/oto^e, /«- 

rt ,  s  évader  ;  fugere.  j^^^^  foUage ,  foUaige  ,foUastferie  , 

•T  titt  Ctlku  qw  lî  SiTM'^  Im^oi*  foUieUrie  ^oioi,folars,/olour  :  Ac- 

en  U  province ,  çt  emprè*  quant  fl  tion  folle  ,  sottise ,  folie ,  entreprisi» 

ie  fea  «toit  kort .  et  J-SJl'fToU  ^ttivi^ititt ,  témérité ,  *tourderie. 

e  et  «e  OMuoit  pou  fr»uc,  il  a"*!  toi,à.oziÊl.9T, /olastrement:  U  une 

,  quant  il  fit  ce  uns  contoil  itfiîr.  isaiiière  extravagante ,  inconsidéré» 

laBiUioth.imp.,n'>s^o-},/ol.ég.  ttent ,  foUferaent  ;  «B  ancien  ProT. 

lox  :  Homme  sam»  cœur  ni  /««f  "»«?«*•                              >.  „  • 

-,  seloh  D.  Carpe«lier.  .  *«»^}'f  '-^"^'r  'J    fJ!,^^      ^"^ 

%*.,fcHrèr:  F«ter,  chAtaer,  foUer>foUour,foloter,foloy^r  :  Se 

»  travail  $  /«w«-  ;  «epehdant  ^'^P'f  '  »  égarer,  exttaYaguer,.or- 

Fablia.  da  ViUrift  ICre ,  on  î"".  «*«  *»**"»  •*"»  !  ^'^^  '«  ^«*  ' /*"* 

ay^/oiriez,  pour,  jonn  *)u-  •^«'^  ** «<«»<î'"«  "»••  î  de  vo^tere. 

■btFMT,  soitst.  a  étéMÙ  pon»,  .     ?'"'"P^  i«  '"^  V'  *»»  "•*♦ 

j, .          -  -          '^       *  'A  infenreter  par  'eftooi*, 

lear  tl.àne  fôlrt.  D^„„^  „^^  à  ^^^  ^^  4  y^ 

L  ,  fuidl  y  fusd  :   Bnqnet;  ,  C«s  deux  Tiegoent  àetoj/oite^ 

briquet  j  ^/acaèust^  en  bas.  f^t  foleur  qui  anx  deax  S6  lie , 

r'/Atfs.  ^*^  entreprendre  yfcfeiJKfi/ 

--,   ,          '     *  ,        j_     -à^    j  -   •      ^^  '^  /^^  çouiinuaeineot  ; 

rt.î  taiBr«.«Speoe  de  f  land  l„  mauTais  fais  dont  lUfoOent, 

te  le  hêtre..  A  mort  d*&me  et  de  corps  se  lient 

BÙ  ,   fatssèUe.  ^  faisseUe  :  ^^^P  •oa^^i  pour  lenr/WfVr, 

t  puiier  o«  corbeille  dans  là-  î^"*  *"^  ?If  r*.?'ÎSL'  S.'' 

'          i_«_-                      *  Et  reçoifent  mort  par^^awe, 

a>iAet  telatfagè  potir  fomer  ^ors  dient  pour  quSs/o/ùi/^. 

ige ,  espèce  .de  oegetoii  ;  /a-  Èustàche  Deichamps ,  fol.  570 ,  eot  a. 

iSCeUinnm  Se  aucuns  ne  set  que  II  soît  cosin  du  inorl , 

.  .  ,_•    j.  _  «^ \.ii  _«  «^yW»  fum  ibU  en  fet»  ««tre  foi»  eta  droit , 

ittOÉe  Mt  4»  \^/^f^  nex,  U/o^w  en  droit  quant  il  ne  set  qu'U  tient 

•t  quand  cm  fatt  le  ItrMliagto.  .  le.  biens  en  cosignage  ;  ou  se  aucun  est  gcté  , 

Ovê(U  »  Mes.  cité  par  BùreL  et  ne  aet  de  quel  pais  il  est ,  et  aert  à  aucun , 

ovs/oissm:  Instrttoient  à  là-  •*  ««^^  ^"*  ^  ••'*  •*'^'  u/o/aie  plu.  eu  fait 

'•'        ,               -L^    V  *l***  ***  droit ,  et  ae  aucun  set  que  la  sesine  aea 

A  tetrc  à  M  tnam ,  àO*e.  ^i^^  l<^;^  portée  à  antre ,  et  il  ne  set  pas  que 

:  Promesse  ,  parole  »  fm,'iris%-  le  tena  de  la  seaine  dea  biena  est  passée,  il 

^id!e#  ;  en  bas  Bret,yîrie.  /W«p«a#et.                                 -,    ^ 

senr^lUes  mies  de  een  ke  Jn  'aï  dit ,  r  ml     t        

/•&  fut  adaeiè  Ti  parole  à  la  char.  *  ^«•C  1  /<>«*  •  ^  rottpean. 

SennonsdeS.Ùernara,foL5l.  Fot  CUIDIER,/©/  ^«(V&'er  ;   Pré- 

nt/ii ,  ^M  fide  ««i  iMM&Mi»  «i.  •««»P*ion  ,  témérité, 

vm  verbum  caml  Pomitê  hom,  je  te  Tueil  Taidîcr, 

Too  eoraf  e  à*  M  cuuiier, 

kBL«  :  Homme  vrai,  de  bokine  ioman  de  Charité. 
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Fols  rtxE  :  Femme  foUe  de  soa 
corps  9  fille  de  joie,  femme  publique. 

FoLx  LÂRGSftSB  :  Dissipadoii,  pro* 
digalité  9  grande  dépense. 

Doncqacs  li  loont  noot  que  U  soit  luge ,  en 
toUe  maniera  qne  il  poi^t  se  Urgesoe  ntainte- 
Bir  MM  sof  apetieier,  et  qne  il  »e  gtrt  de 
foU  largesse  «  car  U  joua  large  jette  li  aien 
paer  ;  chil  si  eat  fid  large  qni  le  «ien  depent 
folement  sans  ■pren ,  et  Mna  honeur  ,  et  qni 
maine  vie  lequete  il  ne  poet  maintenir  an  par 
aler  de  che  qne  il  a ,  et  aucimea  foia  aTient-Û , 
quant  li  fous  larges  a  tdbt  deipendn ,  il  dé- 
cent autres  que  bon»  ^  ne  ne  li  chant  dont 
■▼oirt  U  Tiengne,  mèa  qne  U  pnist  ae  foie 
largesse  maintenir. 

Coutume  de  Beaueoisisg  ehap,  x. 

FotE  MZSB  :  Folle  encKère. 

FoLSRS  ,/o/itere  :  Feu  de  joie  ,  de 
réjouissance  ;  /oeuiarium. 

FoLEasz  (moulin)  :  Moulimà  fou- 
ler les  draps. 

FoLBsuTK  :  Jeu  de  ballon ,  de 
paume  ou  de  pelote. 

FoLSua  ^/oladon,/olastre,/oleté, 
foUton  ,  foUetan,  folleur,  folour  : 
Extrayagant,  fou,  sot, hébété,  témé- 
,  raire ,  étourdi  ;  volaticus. 

FoLBUR  ^/6léor,JbiIor,/ollojr,/iH 
ioy  :  Cuisson ,  ardeur,  feu ,  chideur; 
mensonge,  folie  ;  en  anc.  ¥roY »/olèza. 

Fol  HÀRDEME5T  :  Imprudence , 
témérité ,  entreprise  téméraire. 

Carde-toy  d'emprendreyS^/AanJOTieM/^  par 
«K>î  tn  n*enchiëea  en  mauvaise  conardieé 

Proverbes  de  Sénèque, 

FoLiGHOV  :  Badin ,  folAtre  9  jovial, 
plaisant;  au  {ém./olichorma ;  d'où 
/blichoner,  badiner ,  folâtrer ,  plai- 
santer. 

Folie  desloiil  :  On  distinguoît 
cbes  nos  aïeux  deux  espèces  de  folies. 
Tune  simplement  extravagance ,  dé- 
raison ,  qui  ne  faisoit  tort  qu'à  celui 
qui  en  étoit  entacbé  ;  mais  la  /bàe 
desloial  étoit  un  crime  qui  faisoit 
tort  au  prochain ,  comme  la  fréquen- 
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tation  des  femmes,  leTol,ladâii- 
che ,  les  inju];(es ,  &c. 

Et  tont  einsinc  qni  ^eleroit  me  tamsm^ 
taîn  on  laronesse,  on  d'ancane  «OstfA 
deshiai,  sVlc  s'en  pUîgnoit ,  si  Pca  fient 
Tcn  droit ,  si  corne  nos  aToas  dit  cjinm  * 

Les  EtahUssemem  de  &  Louis,  Sp,  t,  eL  U/i; 
on  peut  encore  voir  ce  même  ekofkniet 
U  Mss.de  la  BMioik.Impér.u''  ^. 

FoLiBE, /b/er  •*  £itraTagner,&iB 
des  folies,  mener  une  vie  débiadUt) 
dire  des  injures  ;  railler ,  lïidiBff) 
folâtrer. 

F0LIEITSE  :  Femme  débancliée, 

FoLiEUx  :  Fou,  insensé,  imbécie» 

FoLiirGUEE ,  /olingier,  foriàgiri 
/orsUnguer  :  Injurier,  maltniter  de 
paroles ,  se  répandre  en  inTCcdrai 
de  foras  et  de  Ungua* 

FoLLAGE  :  Droit  de  moutueA 
au  seigneur  d'ua  moulin. 

FoLLAir  ^foUain  :  Cocon  oaco^s 
.de  Ycr-è-soie. 

Fol  large  ^/btes  iarges  :  DàifS* 
teur,  prodigue ,  dépensier. 

FoLLEiE  :  Fouler,  aocaUa,  O" 
foncer;  ûtfuUo. 

FoLLEE ,  foUiery  foUoier,  fikiOt 
foloyer  :  S'égarer,  se  perdrCf  te* 
fou,  dire  ou  aire  des  extraTigust» 
Fojrez  Folaiee. 

FoLUB  ,  foUesse,  foUeVifàr 
loiance ,  /ohiance  :  Tort,  ftvte, 
extravagance ,  déraison ,  égarasd^i 
inconduite,  folie,  sottise,  étooféa*. 

FoLLOiBE  ifoloier  :  Agir  cooM 
nn  fou ,  se  tromper,  s'égarer. 

FoLHATEE  :  On  croit  que  ce  net 
a  pu  signifier  archi-fou. 

L*an  mil  dens  cens  et  trente-qnlR, 
Quant  tenu  ae  fit  ^urfol  notre, 
Pierre  de  TEwre  desos  dite, 
Espousa  U  Kois  Marguerite, 
La  fille  du  Comte  de  Proreace. 
GàilLOuiart,  parlant  de  Piem  de  Mtmdn 

FoLOT  :  Esprit  follet* 
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:  Ce  mot  se  troiiTe  dans  pierres  ;y«iufa;  corde  qui  cliasse  le 

edeBeftayoisis,chap.  34)  trait  dans  une  balîste  ;  et  suivant 

de  l'édition  de  la  Thau-  JoinTilië ,  Mss.  de  THist.  de  S.  Louis  , 

lauroit  dû  écrire  râ/b/iire,  fol.  io3,  e*est  le  fond  d*un  engin, 

*  blessure.  Voy,  Affoler,  d'une  machine  de  guerre,  la  culasse. 

nt  eoaoM  m  Ton  mt  prettoic  on  1>o«  T«ij»îei  de  totM  pan 

le  tooi  membres,  et  il  afToloit  Envoier  garelot  et  daw, 

lerendiase,  lidamagedeU/H  '    Qnirite  et  tiletet  Toler, 

e  reada  aTec  le  ehenl.  Et  tu  fonde»  pierrct  jeter. 

Roman  da  BrnL 

)i,eux,  pares.c« , qui  ne  ^            Bo J^panneUère  à'uu 

qui  n  a  rien  a  faire.  Folt  «^                    ^^B 

neé   d*un   soldat,  temps  J*    '        ^  ^^K    j         ..    # 

^       •  .              11      j  ^  Fonde  ./icMPProndcment*  fo»- 

accorde  pour  aller  dans  ,  ^.           i:    j            ^.  1.1.            .. 

1!     •     '^                j  dation  •  abondance ,  établissement , 

afin  de  se  reposer  de  ses  •     •         ^             Vr    ^ 

'^  principe  ,  aisurance  ;  ffundamen  ;  en 

Nous  faisons.  î"'/'^-  Z^"^"  »/««««*•  »  «» 

^         ^       ^            ji        1  bas  Bret./iriiaitf.  Ces  mots  ont  encore 

^e  mot  se  trouve  dans  la  .     .i»^    1.        •    j        .„ 

j    -B                         1.  sunulié«  bourse  des  villes  commer- 

le  Beauvoisu ,  au  en.  la,  ^^        j^  a*       i.f     j             1- 

La   Tbaumaskère  devoit  ^"^••*  "^^P^^  P^**^  ^*  marchan- 

aises,  douane ,  magasin ,  réservoir. 

\  ««  .  1Uv*i«tt  Àm  \%f>U  /««i*An  *««"*  ^  ^*"*  *•*'•  ^  l»o*tM  fol  la  fonde  , 

.LES  .Barres  de  bois  qu  on  (il  fondement) 

vers  d  une  couehette  pour  Sîmonîe ,  ararice ,  et  tons  mant  y  abonde , 

ïS  matelas  )  àtfundum»  Cîl  sont  plâs  concbîé  qui  deu«»ent  ettre  monde» 

foncet,  fonse,  fonset,  E^P*""  «wnTda  eMimple  ont  banni  tout  lo 

espèce  de  petit  vaisseau ,  ^"•^•-     ^  rie  du  Monde,  sirophe  8. 

_  Et  grant  doomage  nont  firapt  an  partir,  do 

*  ^       .  .        «^  et  que  il  |»putcrent  le  feu  en  la  Jondé  là  oà 

rNE^O/tcAl/Uf  .'instrument  toat«,  |e«  marcbéandiaet  eMoient ,  et  tout 

iàit\  fascina,  Tarolr  de  pria  (et  dui  réditlon  de  1761  , 

(EB  :  Fond ,  creux.  «w"  */»«). 

fondant ,  dissolvant ,  cou-  JoinmOe,  Mm,  fil  8s«  et  de  rimprimé,  p.  35. 

ens.  Voj.  TEXspojro.  Fovni  :  Chargé  de  pouvoir,  de 

LTi  :  Droit  de  directe  sur  procuration  ;  et  savant,  très-instruit  ; 

e  ,  qui  appartient  an  sei-  fandmms^  . 

cier.  FovDEis  y/ondeitte  :  Fonte  de  mé- 

iw^fondafive  :  Primitif,  tal,  fonte  de  neige;  ce  qui  est  de 

al,  principal ,  capital  j  de  fonte ,  tout  ce  qui  est  fondu  et  coulé 

au  moule  ;  de/undere  ;  maisons  dé- 

rimâ,  m'âi-m  fait,  *""^^  ^^^^  '^  ^^  '^*«  ^^^  ^«»  ^^^^ 

m  pilier  U  pbie  puiait  dations  5  fond ,  vallée  ;  en  basse  lat. 

Jiéoir  par  malice  vive ,  '/oncia, 

t  pierre  /^ndatn^.  FoHDELLE ,  fond^fU  ,  fondent , 

léddeU  rhngemnee  del.C,  fiondefle  :  Fronde,  macbine  de  guerre 

[OH  :  Procuration, pouToir  propre  à  jeter  des  pierres,  canon  à 

ne  tierce  personne,  pro-  deux  boudies  on  jumelles  ;  At/undi-- 

nâA*f /undaào,  bulutn  ;  soldat  armé  de  la  fronde; 

<àr9sii#.*  Fronde  à  jeter  dii  funditmUstQ^ 


\ 
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lricejinsliln\):ïce 'y /uhdatfùê,  . 

Kostre  très-redoublée  Dame ,  tom  tpyer.  U 

très«)>î<^a  yenàé ,  en  TOstre  maison',  bien  sômes 

très4iefe  et  joieux  ijuant  Dieu  èotn  a  dônèé 

la  grâce  de  ycw  y  ▼4oir  comm*  noccre  pa- 

trône  et /onderetse. 

Roman  du  pttii  Jehan  de  Samtré. 

dierres ,  fondoufjÊ^^ésXevLV^  vayeur- 

Or  t*ay  esClaîl^^Hrmaiée , 

Né  aces-tii  4fue^HHMi«  AocdMè, 

Fut  de  Kop  jf^d^CHT  Itomulv. 

Eustache  Deichamps,  foi.  ,5^<f  »  <«?«  {• 

FottDTc  :  Mafi^msin^  douane^  flépé». 
Voyez  FoNtis.  \      i 

FovDoniK  2^F<md  y  cvMKi ,  iiîlléek 

FoirDOim«(TdAtiit)  :  Coilfttvncfkytii 
qtii  ont  besoin  de  fîépardktioits^f  «ék 
en  murs  «  ohftq>enics ,  diâdMS  ,  ¥^ 
trages,  &c. 

FowDftï  :  Bâtîr,  fondèt,  ëdifiéi-j, 
établir  a  perpéluilë,;  fundofe,;  w 
âne.  Provt^nfeor.     t     ^      ..  .«..^ 

FoM »RE  ^fondrer  :  Àbflftiwe ,  tAn- 
ber«  «nfoneer^  rtiiAer,  rien^^ëirMrP  et 
f oôd  ten  comble,  saper,  tdirip're ,  d&- 
inolîr,  répandre,  couler  5 /w/wfer»,  ' 

0%  le  benentfé  fila  dfc  Dlea 
A  .Toulu  soaffrir  mort  et  painf , 
'  i*6ttf  la  rade'mptTon  tumaine , 
Etyàm»v^«ofi  pfèeit^cMiJ^.         *    W 

Roman  de  la  destruction  de  JRfhlÈMi^ 

Foi^pKtLt^s^iLléj^'âsfe  qùî  se  fbrpe 
dans  toute  sorte  de  ïiqiiéuVs, 

FoifnpÉ  i)t:DEÀsfaiiaixônï:  Maison 
ruinée ,  el  <jufe  le  pt-oùriétairé  pauvre 
ne  peut  faire  recôiisfruiré,;     '  '  ?"  V 

Foi^FONfE  ,  /oFîfbAti ':miisiq\ie  y 
fanfare ,  symphonie^  sjrinphohld;  dû: 
Crée  mff^tU, 

FowG  (uug)  :  Les  foàts  bajptî^àux^ 
fontes  httptisininûs.,        '  .    ^ 

FoïfCRS  :  'Po\Atçiï)i\iLtfùngus,  !èo- 
Tçl  le  dérive  de  boteii;  d'oà  vient, 
dit-il ,  qu'on  les  appelle ,  es  monU^ 


FON 

g^iel  de  langUeAoc,  des  bon 

pendant  boleti  sigui&e ,  clian 

tùonsseiron. 

Font  :  Ils  disent.Fo/i^iZr  :  D 

.  Tùv'tyybhtaineauLr,/o/dû 

foMêàneitmey  fimmimcUe  ,> 

fôntàrtieù  ,  fontamex  ^  forum 

teine,fQnten€m,fonJlenCyfom 

fontenelete  ,  fontenelle ,  /oi 

fàntefde  ,fontenieiisjfoniem 

terdl ,  fonterdlle  yfontenii,) 

fontaine  :  Source,  ruisseau,  I 

'Jî^etîte  fontaine ,  marécage,  l 

Yécageûx  ;  fo'ns  ,  Jontlculasj 

IsiUfontana;  en  anc.  ProT. 

nioUffountàniçio;  en  Ïtal/(M 

*tfn))as  Breï.fenian^fonL 

Car  quan^  je  xuetl ,  à  elle  trod 
Kt  la  preû^ ,  et  IVcoUe  èr  bail 
Dont  puis  M0BIL  MMfif Ib  «A  «i 

S%aiP>«e|>9fpi»  avoir  «A 
u.*U  voÀoU  en,Uj^Jt£nKâe. 
^ofruuiiel 

Vtiè  Jfofitontê  idrioit  en  od  chio^ 
«à  'Tcrfe'^coaé^é^  par  ^torscMf 
fim/emm^ittiémfiàtomehûkà 
son  champ  pour  Ion  abavrer,  «3^ 
les  champt  defoa  ea  aleceat  eocoit 
io'tWt  4ù^  tib\e  ^ooîl  fere;  et 
qu*U  le  pot  bioè  Veî« ,  car  auSe  A 
•e  li  chajia.  «yfofta  /liHCMè  wit  ian« 
et  il.aaUffi  ^sent  à  boivra,  et  ip 
aura  i&sez  beu  ,  ù  tenge  la  /jaImi 

jf«.  iftib  Ali/.  Aw/».  ««  »46:. 
'  '  Ï'ontaWe  (Tâlre  ïtes)  :  iofl 
qîâ  ^fahtrrt  te^qùdttième  d 
de  .Car4îne.     . 

^séz  btti4ësqtie{>buf  âésfg&« 
femme  accorde  ses  favears' 

FoNT«fiE  ^  F6iite<,  l\Ébli« 
dre;  crent,  enfotfceïiWWt. . 

FoNs^  :  Fond  ^  la  partie 

bafse  4^  ce  qui  oonlieat, 

contenir  quelque  cbose  j/m 

Tôt  muet  Den  tLaJota,  an  eoer 
Im^e  Sire'eitom^t  si  à  h  fé^ete^ 
en  fct  ferme  UStf. 

f^nmene^surkSâttm 
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or  :  Soufflet  bahni  :  Exîlé  \  banni,  rejeta  ;  iiî  bas. 

A  :  Marché ,  place  publique  ;  hkt.fcfrbannitns. 

%;  en  bas  Bret. /<)/•.  To^tkik  ^forharâsi^eMètityJhfifàh'^ 

il    :   Juridiction  j    tribunal   de  nie  ^forbannUsernènt  ^/orbannitidti  : - 

ife  ;  de  forum,  Barba^an  dérive  Etil ,  éxcîttsiôn  ,  bànniss^ent  ;  ea 

>t  du  verbe/tfTt,  parief.  bas.  Ht. /arbanitio. 

A  :  iFout,  endroit  où  l'où  cuit  Tokb aviilk  , /orbanir , /orb'ànnity 

in  ;  farfitts.  f&rhèfdt^  fourbanrdr,  Fàif-ê  forban  :. 

,                    .     .  Exflet:  bannit  f  i^nvoyter,  chàs:s?K 

K  Ten4aBge«  muèrent  le  Tia ,  1/                   •  .                 fi         Vi^i 

n  se  Toit  en/or,  ne  eu  molin ,  reléguer ,  rejeter  ;  en  bas.  lat>  /à/-- 

a  ne  peude  uu  de  lûr  ftàcliez.  bannire  ;.  ^ea,  anc,  Prov^  forùb^tndi  ; 

iM,  Bible  Quiùt ,  parlant  cks  Màiues  en  ba  s  Bre  t^  fôrhanneim 

Se  aucuns  doit ,  et  II  ne  puet  et  ait  atsex  et 

m  :  Courageux ,  yaillaïit ,  vîgOU-  mé  Téâitt  ffii«r  et  l'eahdt ,  le  Fen  te  doit/or- 

C  feftiSi  bénir,  et  Ten  dit  que  non ,  segont  droit  et  sa?^ 

_         »        u^ Ji^-u^u-    K^«~<mU«  gont  la  costume  d*Orliens.  Emprès  demancie 

•        .  rat;  OU  oBfc^iâe,  on  membre  lèlu,  on  fdbëi^iey, 

»aukOE  :  Redevance  due  au  sei-  oiàs'Âlat>ria4elaat9«î  i  force  ««ms^îl  ne  Vieot 

X  comme  ayant  le  droit  de  fixer  *W  pour  donner  trires  et  ij  s>nfw$ ,  woj^ 

j         *                    "L      ".•  se  l  en  le  Ao\X  forbenit  fet  îen  dit  oïl,  car 

nx  d^  y  m,  *u»  cabareuer*  ;  ea  ^^^  ^j,^,^  apanient  à  dampnemeBt  de  eors  et 

MM>  forûgifi/n»  à  perdre  pardurable  salut. 

ui^ci^a  :  Homme  qui  a  .le  droit  ,  Jb>.  «Er  Im  Bibiioth,  imp-,  n^  S41D7. 

lu^r  du  bois  daa»  yni  h>réi.  FoEBAicissAii t   :  Qui   exile  , ,  qui 

^AAiN  :  Etranger,  qui  est  de^e-  jjjjnnit* 

i  dëfpras;  possesseur  d;béritaçc  jgi^j^t^^^é,  PrsTé,  dépoàUlé. 

D^  rëside  pas  dans  son.  bien,  maU  Forbeu,/o/vo/V  ;  Hors  de  la  Foie  ; 

j  lame  un  fondé  de  pouvoir,  ^e  forqs  i^  àe  via. 

foraine  :  Rue  écartée  ,  détour-  FoartirB  (liwitre)  :  EnToyef  «1  exU. 

.qui  est  bors  de  la. ville ^,  du  ToKiiofiC,fdboûr,forbourg,fort^ 

S^*  bourè  .'  Ce  qui  est  bors  dVne  ville , 

Of  OM»  fM  lÀ  boacbieri  fiit^  qu'on  app€Ïok  aBCMiiiiem«Qft-  M>re  , 

U  ooiemeni  un  moutou  prist.    ,  foras  urbi»;  et  Ûmbo^i^ ,  èndrt)it  oà 

liaiBtenaiit  à  son  eol  le  rua,  j^  ^^^^  ^^^^^^  ^  f^^^  ^^^         .^  demeure 

fmnù  une  fir4um  nm,  ^  ^„  „^,  ^^^  ^  1,^^  ^  A^peWh-è  toua 

RcTient  a  luis  le  prestre  arrière,          ^  mmûwmenktetmwUJbrtbfm^^i^tf^. 

Qo!  moult  fù  fel  de  grant  ihahierè ,  ,  .     ..f     „.^  j^  -  x^^, 

fi  eoine  a  te  aow  f a  porte ,  Awiwttr,  ^iir.  ifc A  Cottf . 

Rteaqailemoato.«porta»  '  '  FôKBotJTkïi  :  Cbasser,  refavoyer, 

Udist,  Sire,  cdDiez  TOUS  saot»  '               ''      » 

ani  ior  toz  homes  puet  et  Tant ,  Suborner  ;  foros  pulsare. 

U  IMena  son  tà1«  ir  rient.  ï'oKBV  (estre)  :  Etre  exilé,  renvoyé. 

^EÊttùdkè  it Amiens,  Fàbl  du  Èoitchvt  Fobçaob  :  Droit  qu'on  payoit  ati 

^AlfbmdU,  âeigneur  pour  la  fconstruction  ou 

'onAiNKMXNT  :  Au  dchorâ ,  étran-  l'entretien  de  son  cbâteau ,  de  sa  for- 

lent  ;  de  foras,  teresse  ;  en  bàè.  WX.forca^um  ,  for- 

^OEBAir  ^forhanifJ(>rhaMd,fùvr^  tagium* 


M 
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FoEÇiOE  :  Ce  qu'une  pièce  de  mon-   gant  ;  de  foras  et  de  semus;  e 

noie  pèse  de  plus  que  le  poids  fixé    ^OY,/orsénanSsfort&uU;  e& 

par  les  ordonnances  ;  en  basse  lat.  fuar  di  senno. 

forcagium.  FoECEHBm  ^fanener  ;  Elw 

FoRÇAi&s  ^forcéyforcere,forsai,    1ère ,  en  fureur,  être  hors  de 

forsere.forsicr  :  Galérien,  détenu,    en  anc.  Vtoy.forsènar. 

forçat,     y  <•  Yo%cj,v%Ki'Ë,^forcenemeM^ 

FoKC%, forceh ,/orche  :  Fourche ,    nemeni,  farcenuement ,  /on 

instrument  fourchu  ;/tfrca;  en  bas  /orsemiîge, /orsenance^/onm 


Bret, /orch  , /orh» 

À»  forces  fitt  pandre  !•  «on ,' 
Près  de  la  Tflle  par  defbrt. 

Moman  de  Dohpatos. 

FoHCB  :  Pays  fortifié  et  garni  de 
forteresses. 

FoRCEt  ^forcele  ^forceUeyforchelf 
fourcel,  fourcele ,  fourceUe  ,  fcmr-' 
cheile  y  furceUe  :  L'estomac ,  la  poi« 
trine ,  le  centre }  furciUa. 

Ifoble  Dune  haulte  atoiiniée. 

Dame  Florence  l*etcomée , 

A  longue  etchine ,  j^xefâroMe^ 

Allant  de  nnit  aur  la  resprée  \ 

Princesse  de  basse  contrée , 

Et  preste  à  chcTancher  sans  aelle. 

Caqmttart ,  a*  tesmoing  de  ton  emfwste. 

A  TApostoUe  ea  est  renne , 
Qui  monlt  est  lie»  de  sa  Tepine  « 
Tont  en  plorant  Ten  mtme  ctle 
Devant  Tautel  dWe  ekapele  ; 
Loés  droit  11  cfaiet  as  piez  pasmée , 
An  rcTCnlr  sVst  moult  blasmée , 
Son  pi»  débat  et  ê^foreele, 
Laase ,  lassa,  lasse ,  fe^le , 
Com  reuvre  fa  peame  9  enunere, 

Gautier  de  Coinsi,  Iw,  i^  ehap,  9. 


for$enement  fforsenerie,  font 
forsenure  ^forssenerie  :  Folie,  1 

extrayagance ,  emportement; 

ras  et  de  sensus  ;  eh  ancien 
forsénana. 

Sire ,  ce  dîat  lî  Sabmstcsa  >•  b*> 
\a  fortenitene, 

Serm.  de  S,  Bernard,  foL  n6. 
coauneacement  dn  6'  psdn 
mine  ,  ne  in  Inrore  Mo  ergai 

Ta  marcheras  k  terre  en  bmk 
aababiras  le  gêna  en  tmforeenene, 

BMe ,  Cant.  tTSakacac ,  ehéf.  3, 


Infremku  eoïkci 
ohittpefacies  gentes. 


■ 


FoacxEET  :  Petit  c<^re,a 
petit  fort.  Fbjrez  Foechiki. 

FoEGEs  :  Tort,  dommage  1 
F€ure  forces  t  Mettre  empéc 
à  quelque  chose ,  faire  violeac 
parer  de  force.  Signer  forces 
ner  main-forte. 

FoacBS,  forchesy  farcesot 
^kes  :  Grands' ciseaux  de  toa 
draps  et  de  moutons  ;  forcq 
fices» 

FoacESAXHTE  :  Boude,  ^ 


FoECELAGE  :  Chosc  recelée ,  ca- 
chée ,  détournée  ,  fiiusse  déclaration*  ceinture ,  ou  coffret  a  relkpK 

FoeAelbe  ,  forceUor ,  forsceier  :  Foecbttes  ,  forckettes  :  ï 

Becéler,  cacher,  frauder,  détourner,  seaux  ;  forsicuiœ^ 

aliéner;  àe  foras  et  de  celdre.  Fouchakocage   :  Droit 

FoEGELEUR  :  Qui  cache,  qui  cèle,  réparation  des  rit^minm  qià 

qui  recèle.  endommagés  par  les  voitiirc 

FoEGEKABLE  ,  forcefié ,  forsené  :  Foeghat  :  Bâton  fourchu 

Qui  fait  perdre  le  sens  et  la  raison,  Foeghe  :  Vigueur,  énerg» 

qui  a  perdu  le  sens  et  la  raison ,  fou ,  Tiolence  ;  fortitudo. 

furieux ,  colère ,  emporté ,  extraya-  ForncBE^/brcAen^  :  Fouie 
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CITcha,  proprcflieilt  la  ptl^  Amy  »  de  cet  joyet  mondalaei , 

Mi^mA^  «»  «1  «»«•.«.•  «.«««L.  ï^«  ™«  châult,  et  m'en  tltiujbrcltts: 

llTliée  en  plusieor»  four-  ^^  ^^  ,^^^  piiUence.  tondelnet . 

^^*  Qui  M  peitent  et  ne  sont  plui. 

:  Ciieanx  »  tenâillei  ,  pin-  Dialogue  du  Mondain, 

teps.  FoEGLUsiON  :  Empêchement,  éloi-* 

UB  ^foreeleyfarcheUe^/or^    gnement ,  exclusion, 
i  poitrine,  rettomac ;,^ir-        FoBÇOisa  :  ^'efforcer,  exercer'  ses 
ht  dit  anssi  de  celui  qui  ne    forces ,  en  acquérir  de  nouvelles  ; 
au  jour  marqué  le  cens  /ortescere. 

FoacoiiAHDBua  :  Usurpateur,  qui 
Lxm  :  Céler  oe  qu'on  doit  dépouille  le  légitime  possesseur. 
[(tfonu  et  de  celare;  d'où  Fobcovsxillbx  ,  fourconsiULer  r 
ss  droits,  les  frauder,  les  Mal  conseiller,  priver  de  conseils,  en 
,  les  caclier  par  fraude.  donner  de  mauvais;  àt  foras  et  de 
iB ,  farder,  forsier,  four-^  consiUum;  en  bas.  hit.forisconsiiiare. 
gr  :  Cassette,  écrin,  cofire-  Fobçotbb  :  Éprouver,  exercer  sa 
is.  lat. /ârroriitf.  force  avec  quelqu'un. 

LB  :  Gffpière  pour  l'ai-        Fobçubb  :  Exaction ,  droit  injuste 

et  exigé  par  force. 
LB ,  fordorre ,  forcioure  :        Foai  :  Dehors  ,  qui  est  dehors  ;> 
snpècher,  g^er,  mettre  foras*  «^ 

t,  interdire  l'entrée  d'un        Fobbirs  :  Intérieur,  reculé,  éloi* 
rer  une  personne  non  re-    gné ,  repoussé ,  extérieur. 

L  justice,  faute  de  s'être        EtooiniBefl(Mo7fe)cliftcereitMmfoakaf 
avant  le  terme  marqué }    jSbnformm  UetK  dcl  detert ,  il  Tint  à  k  boua- 

Btùie,  Exode,  chap,  3,  ifen,  i. 
i  d*Amoun  et  à  Venu ,  dunque  mimutet  gregem  ad  interiora  de» 

arent  tââii  miels  qne  aot,  serti,  venit  ad  montem  Dei  Horeb. 

Mie  les  Berone  de  IW  ^^  l„  fl,  ^  ^^^^  ,^^„t  èngete»  es  tene- 

(jamais  Diex  vafircUnt.  hrtê /oreins,  où  sera  pleurs  et  grinchemens 

Boman  de  la  Rose.        dedeas.  BiMe,  S.  Mathieu,  ch.%^ 'yen.  \^. 

%  forchus  :  Éloigné,  TCQ-        '^  autem  refmi  eficientur  in  teneiras 
US, empêché î/oiWclM«#.    «•'««"•«  ièiemjleius  etstridordemium 

Fobbl  :  Conduit,  canal,  fourreau  j 

•peraiieem*est>&rWbee.  Fobb»bub  :  Excepté,  hormis. 

Hoimm  de  la  Base.  Fobbb  ,  fourer  .*  Fourrager,  rava^ 

«  :  Empêche ,  exclut,  ren-   f  »  P^^'  ^  «*^*"^  J.  P^^^!,  ^~^«''» 
u  Claude.  ^^"""^.^  P^^^'  ^furan.AUer forer: 

I  :  Exclus ,  empêché ,  hors  ^'*/^*''  *"^'  ^  ^  P**"'^  ^^  • 

\\  foras  clusus.  aéroûer.  ^    .^  ,, 

'*^  FoBBSGAPT  :  Droit  d  un  seigneur 

lEDinde  n*estoîent  mie  tlfirebs^  gat  les  choses  trouvées  dans  Ses  do« 

dons  et  agréable  regard ,  ne  de  niaineSi 

irises  de  rang  et  de  rentre,  qa*ib  "**"*^^ 

•I  dfTÎttsseit  ensemble.  FoBBST  :  Il  paroit  que  ce  mot 

àsman  de  Blond/m.       tvoit  encore  une  autre 
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que  celle  qu'on  lui  doniie  «ujour* 
d'hui,  suivant  Du  Tillet ,  pages  i43 
et  i44;  Pasquler,  liy.  li,  chap.  i5, 
col.  126,  tom.  it  et  Monet,  qui 
en  ont  parlé  d*aprè9  cet  auteur  ;  il 
désignoit  encore  un  droit  de  rWière , 
et  le  droit  d*y  pécher.  Voici  comment 
t'exprime  Pasquîer  :  «  Je  tous  divaj 
avec  le  greffier  Du  Tillet ,  au  lieu  par 
moy  préallegué ,  qu'en  vieux  langage 
françois  le  mot  de  foreH  eonvenoit 
aussi  bien  aux  eaux  (|u'aux  forests , 
qu'ainsi  le  voyons-uous  esire  use  par 
nostre  Roj  Cbildebert ,  en  sa  fonda- 
tion de  Tabbaye  Saint- Vincent ,  de- 
puis nommée  Saint  €îermain-des- 
Prez,  quand  il  luy  donne  son  domaine 
d'Issy ,  avecquea  la  pescberie  de  Van- 
ves ,  et  autres  choses  qui  estoient  en 
la  rivière  de  Seine  ;  depuis  le  pont  de 
la  cité,  jusques  au  ru  de  Seine  (il 
devrait  y  avoir  ru  de  Seuve,  alias  de 
Saure ,  ou  Savre,  c'est-à-dîre  9  la 
petite  rivière  de  Sèvres  ) ,  entrant 
dedans  la  rivière ,  telle  que  Ui/oresî 
est.  Et ,  dit  encore  Du  Tillet ,  avoir 
veu  deux  anciens  tiltres  de  l'abbaye 
Saint-Denis  en  France ,  par  lesquels 
nostre  Roy  Charles-le-Chauve ,  luy 
donna  par  l'un , Ja  seigneurie  de  Ca~ 
voche  en  Tfaierarche,  avec  laLfor&si 
des  pesches  de  la  rivière  de  Seine  ; 
par  l'autre ,  la  terre  et  seigneurie  de 
Ruid  (alias  Eeuil) ,  et  Ifk/oresi  d'eau, 
depuis  la  rivière  de  Seine ,  jusques 
au  lieu  amplement  désigné;  pareille- 
ment qu'en  TaUiaye  Saint-Benigne 
de  Digeon  (Dijon ,  Divio) ,  il  y  avoit 
un  aultre  tiltie  par  lequel  le  mesme 
Roy  donnoit  aux  Religieux ,  Abbé  et 
convent  (  couvent  )  de  ce  lieu ,  sa 
forest  des  poissons  de  la  rivière  d' Ais- 
cfaie  (alias  à'Ousche)  ».  Si  ces  titres 
ont  existé  ou  existent ,  ils  seroient 
bons  à  examiner.  Quant  à  Tétymo- 
logie  de  ce  mot ,  Du  Tillet  prétend 


FOft 

qn*il  est  G^atets;  Ménage  lei 
de  la  basse  )atinstéybfv^te>. 
Vossius ,  de  l'Allemand  farst  m 
forés  ;  quia  syiwMfons  est,  àm  1 
urbem  et  agros  ;  d'antres  de, 
foris  et  de  stare^ttOtÙLMm^ét} 
rumsuuio;  oelLfrci ma  parait k 
juste,  les  béies  sauvages  n^l 
pas  ailleurs  qae  dans  les  forèLs. 

FoEKSTAOK  ^foresiaige  :  Droit  ( 
le  forestier  ou  ^Kaspectenr  da 
d'un  seigneur  lut  payoit  duqit  1 
née  à  titre  de  redevance;  enks.J 
forestagium. 

FoaBSTsmix  ^fiosieàe  :  Oflkti 
forestier,  garde  et  inspection  deik 
d'un  seigneur,  d'une  cmnauiic;! 
bas«  \%t./oresmna^ 

Forestier  ,  foretier  :  InspecMi 
des  forêts,  garde  de  bois;  ci  bb 
làU/oresiaTius,  Forestier  ie  /W.*Gaè| 
des  forêts  royales. 

Comme  Ricard  dit  Laban  de  Lem  i»  ^  { 
eèie  de  Soi^sôns  ,  de  cinquante  mttè:^ 
fûÉt  TpUça /brestùr  Ig  Jfoi,  a  kftirrtè 
Boen ,  environ  la  fet te  de  la  ParilsitMif 
Tan  Nostre  Sei|^neur  mu.  xi'  u  «t  ntf^j 
et  il  chaçoit  ancnos  qai  enporloiotl 
la  foreat  ;  et  corn  U  saiUlst  on  foHC,  3  irttp  { 
griément  ea  U  cheTÎllette  da  ptê  dnintf 
entour  cel  liea,  et  ae  doint  dès  àmf»  Mj 
joim  en  cel  lieu,  jà  fust-ce  que  il  vUAl 
pins  ime  foiz  que  autre;  si  qoe  li  £ili(M| 
^ocha  par  trois  ans  on  par  quatre ,  et  f>i^1 
ni  baatoa  cudit  tena  en  aa  siaiapovi*" 
soutenir  soi ,  et  les  antres /^refAmnétoM 

sus  audit  Bichart  que  il  se  feigeoit 

Miracles  de  S,  Lotos,  da^^, 

FoavAiEB  t/bisfeire  ,/orfat,fB^\ 
/aire, /ourf ère:  Commettre  aa  crise» 
mal  faire ,  insulter  quelqu'un, 
£sire  tort ,  soit  par  paroles  os  p 
actions f  faire  du  mal,  noire «ai^ 
quer  à  quelqu'un ,  perdre  sod  ^1 
son  honneur,  sa  vie ,  par  un  ciii^f 
une  mauvaise  action,  par  iapt*" 
dence  ou  par  témérité ,  encoiuif  il  |f 
confiscation  de  son  bien, de  ses  a>^ 
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en  manquant  envers  le       Foaoïtii  :  CofTre  ,  cassette, 
seigneur  ;  et  suiva^nt  Mo-        Fougie  ab  :  Inventeur,  fabric^teur, 

.  souiller  ;  àt  foras  et  de  qui  coipplote ,  qui  i|iachine  contre 

p,  faire  contre  la  raison,  qûelqu^un  j  forgeron  ,   artisan  ;  de 

I  mariage  :  Violer  Tenga-  fabricator,  suivant  Ménage, 
l'on  a  contracté  ;  àA  foras        FoAnv^forhus  :  Cri  des  chasseurs 

;  d*où  les  raoX.%  forfaict ,  avec  le  cor. 

forfait,  forfaiture,  fojfetf        FoaHUEa  :  AM>eler  les  chiens  à  U 

Irime ,  mauvaise  action,  chasse.  Foyez  Huer. 
m  ,  saisie  ,  amende  pour        Fori^^rz  :  Terre  destinée  à  la  pâ- 

tort,  blessure,  insulte,  ture  des  bestiaux^  ée  fodrum ^  fo- 

n  bien,  confiscation;  en  drium, 

forfait  etforfesour,  for^        Forint  ,  forieture  ,  lisez  forfet, 

teur,  accusé,  condamné ,  forjeture:  Action  de  sortir  en  dehors, 

ijet.  d'être  hors  d'alignement,  d'aller  hors 

Ds  junez,  pe  Toilleit  eitre  fait  du  droit  chemin;  injustice,  bannis- 

»  ypocritcs,  car  Wforfhnt  lour  sèment,   exil. 

argent  M  home,  jun^ti.  ^oRixTER  .fonettcr,  lisez  forjeter, 

,'     ^    '    *  fofjetter  :  Sortir  de  la  droite  voie ,  de 

«i  ;  exteriinwu  etiL/acies  alignement  ;  chasser,  banmr,  exiler; 

rtant  hominibus  jejiuumus,  «c  foras  et  de  jactare. 
■on  à  ciaiait  il  doit  ettre  peu-        FoEiNGii  :  Chassé ,  banni ,  exilé, 
lont  le  ties  en  la  manière  deMu        FoRizfoiSR  :  Exclure  de  ^a  garde 

tajm  de  BeauuaUU,  chap,  9o.  et  de  la  protection  publique,  réduire 

LIER  :  Émanciper.  à  Tétat  d'étranger  ;  bannir,  chasser. 
£  :  Fourbe,  hâbleur,  char-        Forioleux  :  Qui  a  le  ventre  libre. 
iteur  ,  d'où  forfanterie  ,        Foriscapi  :  Le  droit  des  lods  et 

charlatannerie.  ventes. 

;  ^fargagement yforgaige  :        Foriouster  ,  forsjouter  :  Vaincre 

tion  de  retirer  son  enga-  à  la  joute ,  se  distinguer  dans  les  joû- 

racheter  un  gage ,  ou  sea  tes.   Voyez  Forixter. 
^s;  àe foras  et  deiM^ûta,        Foaiuci  :  Jugé  pa^  contumace  ; 

rbazan.  confisqué. 

la ,  forgagierj  forgaiger,        Forjugbxxnt  :  Sentence  de  ban- 

Racheter  un  gage,  se  d^  nissement ,  qù  sont  rapportées  les 

élivrer,  retirer  9ts  gages ,  raisons  qui  ont  fait  bannir  ;  assez 

engagement.  souvent  on  forçoit  le  condamné  d'at- 
\%YK  ^forgagner y  fourgti-  tendre  ses  lettres  àt  forjugement. 
isquer,  reprendre  au  f«r-  Foriuoer  ,  forfugier,  forsjugeir^ 
1  qu'on  lui  avoit  affermé ,  for^uger,  forsjugier,  fortfuger  :  Dé- 
iement.  Voyez  Gaaohxr.  '  laisser ,  abandonner,  renoncer,  ex- 
Fabrique  ,  construction  ;  dure ,  condamner  au  bannissement , 
lent,  fabrication  des  moi^  vendre ,  aliéner,  juger  injustement , 
fabrica,  juger  par  contumace,  débouter  d'une 
LT  :  Petit  coffra,  écsia.  demande  par  jugement  ;/orAfytf rare. 
GmxxR.  FoRJVRS]CEXT,/o^V  :  Parjure» 
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mensonge;  abi^ndon  ▼olootaire,  te-  Caseus  dictas  quod  careat  ^ 

nonciation*  uéme  formage   n'est   antu 

FoAiu&Ea  ,  fortfurer  ,  for^urer ,  qu'une  masse  dont  Teau,  la  t 

foufjurer  :  Manquer  à  sa  parole  «  se  le  petit-lait ,  que  Ton  appellt 

parjurer ,  quitter,  abandonner,  re-  dans  la  Normandie ,  la  Picsi 

ndncer,  aliéner,  se  dessaisir,  dédire ,  Limousin  ,  maigue ,   maige 

récuser ,   rejeter  le  témoignage  de  /orsmise ^/brsmenée ,  parce  < 

quelqu'un  ;  foras  jurare,  Forjurtr  mettre  {foras  mùteré)  et /or 

son  hoirie,  abdiquer  son  héritage  ;  {foras  minore)  signifient,  ( 

forfurer  un  juge,  le  récnaer  if orfurer  expulser,  renvoyer.  On  dû 

ses  ereditors,  récuser  ses  créanciers ,  ciennement  €ige ,  aige,  poi 

déclarer  qu'on  n'a  pas  de  quoi  les  aqua  ;  et  le  mot  fromage  n'e 

payer ,  faire  banqueroute  ;  forjurer  chose  que  le  Latinyoréu  jnûi 

sa  foi,  renoncer  à  sa  religion ,  dcTe-  o\k  foras  mustum.  Si  l'on  pai 

BÎr  mauvais  sujet,  yme^TL',  forfurer  fromage  dont  la  masse  n'ei 

son  mestier,  son  talent,  le  quitter;  séchée,  dont  la  sérosité  n'ei 

jurer  à  faux ,  refuser,  rejeter.  exprim^  on  dit  du  fromsg 

FomLiEz  :  Quitta ,  suivant  Borel.  caseus  mbUis,  matteus,  coni 

FoELiGNEHKNT   :   Dégénératîon ,  Pline, 
mauvaise  action,  mauvaise  habitude;       Mans  eoagtUatms ,  mom  piagû 

de  foras  et  de  iinea»  âusjncamini  montes  coagmlMtM?  Me 

¥owihiGv%K, forsligner,fourligner:  «;™«  '•«»  *'*n«^  }•**"  *»  «/^ 

Dégénérer  de  la  valeur  de  séance.  ^î:iSi^=';nrJ  Î^ISJ^S'* 

très ,  démentir  sa  race ,  son  origine ,  Seigneur,  qui  norrit  les  «iaipIctgMi 

agir  contre  le  droit;  sortir  delà  droite  ^  P«tlt  Mn,  ai  come  li  la  Borritk 

ligne ,  du  chemin  ;  de  foras  et  de  •*  à^ritntfir^moigts,  et  fenietiii^ 

.7  '         '^  qnt  éont  plut  fort,  et  de  greifaev 

itneare.  „^j^  Com,  sur  ie  Stastier,  i>f.  67,1 
FoELOCHEB ,  foriongier ,  forlon^       j^  proc««on  ^«rée  eo«e  1 

gnerjorslongerjforslongner,fortloin^  ment  et  exerciution  aaln^,  âi  m  i 

gnier,  fourlogner:  Eloigner  ,  laisser  en  lenr  refectoir,  et  detsenU  k*  1 

ioin  derrière  soi,  écarter,  reUrder,  "^^^^^  ^^LL  **^"^*h«!îJ 

différer,  renvoyer  à  un  autre  temps  ;  r,tÏÏlTce.t%rt.t,  ^TL^  gm 

de  foras  et  de  elongare,  ayant  nne  fourche  en  nuûn,  et  U  les 

FOEMAGE  ,  formaige  ,  fourmage  ,  *  1*  fourche;  de  «orte  qn*ai 

founnaige  ,  fromaige  :   Fromage  ,  J^J2!fe  J^j^"***^'  ^  ^' 

sorte  de  laitage  caillé  et  égoulté  ;  en  "*"   ^1^  ^^l 5 ^  ^j^  ,,  . 
bas.  lat.  formatLcum  ,  formago ,  fro-  tisie  des  JSsches  et  de  H 

mago  ;  dérivés  àe  forma,  suivant  Frères  Fredons, 

Ménage  et  la  Monnoie;  en  bas  Bret.        Foemaut  :  Bled,  froment, 

fourmaick.    Barba zau    pense    qu'il  .^tcmé^/i^n/nf  beaucoup, gran^ 

vient  àe  foras  et  de  aqua  ;  il  est  cer-  fortement ,  violemment  ;  fort 
tain ,  dit-il ,  que  l'on  ne  donne  le  nom        Fokma^ï Aom^  feurmanagt, 

de  fromage  absoluté ,  qu'à  une  masse  riaige ,  forsmariage ,  founm 

tout-à-fait  coagulée ,  et  même  séchée.  Alliance  d'un  serf  avec  une 

dont  on  a  ôté  l'eau ,  \e  petit-lait ,  la  libre ,  sans  la  permission  et  1 

sérosité.  Papias,  cité  par  Ducange  :  la  terre  de  aon  seigneur,  c 
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mr  cela  ;  mariage  contracté 
L  loi,  oa  sans  le  consente- 
parens  ;  mariage  entre  deux 
s  d'inégale  condition  ;  de 
e  nitUrimomum;  en  bas*  lat. 
Uigium, 

RXER  :  Contracter  un  ma-* 
as  la  participa tio|i  de  son 
ou  de  ses  parens,  contracter 
ige  disproportionné. 

■e  muèrent  ou  quant  il  te  marient 
I  famet,  quanquei  Us  ont  eichiet  à 
;ar  mnebles  et  hiretagea ,  car  diil 
tarient ,  il  conrient  que  U  finent  à 
la  Seigneur. 

7utume  de  Beawfoùù,  chap,  45. 

LE  :  Service  pour  les  morts  ; 
it  D.  Girpentier,  lettres  scel- 
cean  public  ou  royal,  pour 
ne  sentence  à  exécution. 
EHER  ^formainer,  formeneir, 
er  :  Fatiguer,  émouvoir,  agi- 
traiter,  égarer,  écarter,  ren- 
xpulser,  chasser,  mettre  de- 
i  foras  et  de  minare. 
ti^t^formens  :  Grandement , 
p  ,  rudement ,  fortement , 
eut,  rigoureusement  j/brû- 
mc  Vvoy. forment, 

rt  entent  bien  an  parler 
est  moult  durement  blecbles, 
tnt  en  est  es»léesciex, 
maintefoiz  U  ot  fait  mal. 

\omaH  du  Renard,  foi.  i32,  F*, 

ENT  ^formens  :  Bled ,  grain , 
l  frumentum, 

il  au  Yilaîi»  alerent 

r 

beralier,  et  demandèrent 
le  por  le  paisant, 
tai^avoJt  or  et  argent, 
éfirment  et  planté  draa  : 
donna  isnel  le  pas, 
SOUL  cest  mariage. 

Fabliau  «lu  Filain  Mire, 

KTEE  ^formettre,forsmettre  : 
,  renvoyerjCjipulserj  deforas 
ùtere. 
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Fo&xxTTB  ,  formete  :  Petit  banc  , 
escabelle  ,   stalle   de   chanoine  ;   de 
forma, 

l^o^uiyfQrmU^fromiyfromis  :  La 
fourmi,  espèce  de  petit  insecte  qui 
fait  ordinairement  sa  demeure  sous 
terre  ;  formica. 

FotLMiEKV,jfonniliiereyfrùmili€re: 
Lieu  où  se  retirent  les  fourmis ,  et  où. 
Ton  suppose  qu'elles  mettent  l'été 
leurs  provisions  d'hiver. 

FoEMis  jforsmis  :  flenvoyé ,  exilé , 
banni ,  chassé ,  expulsé  ',  de  fof'as  et 
de  missus, 

FoEHOET  :  Droit  d'un  seigneur  sur 
les  biens  des  bâtards  ou  autres,  après 
leur  mort;  à^oùformoture  tlformor-^ 
titre,  héritage  qui  arrive  par  mort. 

FoEXosiTi  :  Beauté,  grâces,  éclat  ; 
formosUas. 

FoEiTjLGE  :  Droit  que  dévoient  au 
seigneur  ceux  quifnisoient  cuire  leur 
pain  à  son  four  banal. 

YoRVksiEK^fornassier  :  Tuilier, 
fabricant  de  tuiles  ;  boulanger  ;  for- 
nacanus  ;  en  bas.  lat.  fomaserius, 

ToKVkiLyfomel  :  Fournaise ,  four, 
fourneau  ;  fornax  ,  furnus  ;  en  bas 
Bret.  fbrn. 

Volentlers,  dist-il,  en  non  Dieu, 
Lors  met  les  csterlins  au  gieu , 
'      Assis  se  sont  au  ^remerel , 
Lui  et  saint  Pierres  aufomel. 

FaàL  de  S.  Pierre  et  du  Jouglior, 

,  FoEJiicAEEssE  :  Femme  débauchée. 
^ojkTxickTEXi^yfornicaste  ,fornica» 
toire  :  Libertin ,  débauché ,  paillard , 
luxurieux  ;  formcator. 

Un  autre  filosoplie  i  ot , 

C*une  parole  ^sprouré  vot 

Que  sorent  oit  affermer , 

Cbascune  fanke  têt /ornicaste  , 

Se  celer  s*en  puet ,  n*est  pas  chaste , 

Et  pensa  puisqu'il  fu  ainsi , 

Doat  l'MtMt  M  m&n  antrtsL 

L'Image  du  Monde, 

E  r 


JE 
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FoBVicATioH  :  Libertinage ,  dé-  Foreb  ,  /earre  :  Pa'ilk,  fo 

bauche ,  luxure  ;  formcafio.  Fo&ai ,  forrei  :  Doublé ,  I 

Home  ne  pot   u  femme  lesaier  qae  par  enveloppé. 

fornication  ,  et  por  lèpre  non  »  et  mesel  m  FoamiEE  :  Fourrier^  four 

poent  marier.  soldat  qui  Ta  au  fourrage  ;/fl 

Livre  de  Justice  et  de  Plet,foL  xoo.  forreUor. 

Fo&HiEa ,  foumier  :  Boulanger ,  *  FoEaiBav  :  Pâturage  des  In 

pâtissier  ;  tuilier,  fabricant  de  tulles  ;  Mener  €il/ornere,  en  Picardi 

Jurnarius.  conduire  cbez  le  juge ,  des  b 

Foaoïs  :  BoU  »  forêt.  trouvés  pâturant  dans  une  te 

FoRPAïsEB  :  Mener  paitre  les  bes*  semençée  :  ces  bestiaux  ne  so 

tiaux  an  loin.»  bors  de  leur  fixage  dus  au  propriétaire  quVprè 

ordinaire.  payé  l'amende  â  laquelle  on  i 

FoRPAÎsER  y/orpaïsser,/oFpajrser,  damné. 

forspaXser  :  Dépayser ,  s*expatrier ,  Fore-maii  :  Très-croel  «  bm 

quitter  sa  patrie,  son  lieu  natal;  de  Fors: Usages, coutumes d*s 

J'çras  et  de  p€igus*  Fors  :  Vigoureux ,  fort ,  i 

^  _^        '     ,    *^^    _    .         ^  leux  :  fords  ;  four  de  booli 

Cette  asftJM  fa   nite  especienmeat  pour  ^ 

céani  ^t  aToient  des.  li^ita^eB  att  royaume  jOrnaceus. 

de  JéroMlem ,  car  qaant  la  terre  estoit  en  FoRS  :  Debors  ;  excepté ,  k 

manrais  point ,  li  aUoIt  outre  mer ,  et  on  avoit  ^  l'exception  :  foras  ,  fùris  ;  fl 

soindedeffendresaterre,  et  quant  ils MToient  i>«^^    /u^^-     £-«*-^  ^^  r^..  .  V 

bonea  noTdes ,  .i  revenoient,  et  ponr  ce  h  ^J?^'  /^^f  '  ^^  defors.l 

cstabU  an  et  joor et  toma  TasaiM  aa  dehors ,  d  un  autre  pays. 

héritages:  et  ae  celui  qui  est  forspàué  en 
Waat  requerre  recort,  ou  conoissance  de 
conrt  »  aToir  le  peut. 

Assises  de  Jérusalem  ,  ckap,  3^. 


FoRPAssER  :  Outre-passer,  dépas* 
ser,  aller  plus  loin  que  le  but. 

FoRPATsi  :  Hor»de  son  pays ,  ex-* 
patrie ,  dépaysé. 

FoRPEX  :  Fripier;  d*oh /bfperie , 
friperie,  babits,  meubles  raccommo- 
dés; lieu  où  ils  se  vendent. 

FoRPREssER ,  forspresser  :  Expri- 
mer, tirer  dehors,  faire  sorftr;  de 
jforas  et  dt  pressas,  part,  àepremere. 

FoR PRISE  :  Tribut,  impôt  sur  des    tement,  par  contrainte,  forcé) 
terres  étrangères  ;  en  b.  lau/orprisa,  fortUer. 

FoRPRix  :  Cher,  de  graïui  pidx,        Forsiae  :  Tiolence  £ufe  à 
bors  de  prix;  exception;  de/orus  et    qu'un, 
de  predum,  Forsaig  :  Vigoureux ,  fort 

FoRQuisE  :  Cbose  prise ,  demandée    culeux  ;  fortis, 
ou  exigée  injustement.  Forsar  :  Renforcer,  prcndï 

FoRRAR  :.  Hâier  un  cbîeii ,  le  faire    forces ,  se  rétablir  d*nne  w^ 
piller  par  d'autres.  fortescere. 


Issns  a^en  est  parmi  la  ports  ; 
Mais  tant  sachiez ,  an  dire  TOir, 
Qo*il  n*enporta  nia  tant  4*svotf 
Dont  on  presi^t  quatre  fcsti|s. 
Fors  Les  drms  qa*U  aToit  restai: 
Ensi  se  met  tout  seos  en  rok, 
Que  nos ,  fors  Dicn ,  ne  le  oovra 
UOœmUermBM 

Fors  et  ena  toorent  le  rénnC 
Ceulx  qu*il  amoit  et  qai  rsaoîa 
Bfais  la  Magdalaiae  fn  priae 
Qui  le  dîat  à,  oeaU  qni  esteînt 
RepostS)  ponr  ce  qn^ila  se  doefco 
Des  félons  Jnijfs  plains  de  cri0< 
*CodieUedeJeha>tdeMeÊag,^ 

FoRSAnAMEH ,  Jhrsaigamèn 
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^OAftCHAGSE  ,  fonchader ,  /ors^  hormis  que ,  à  moins  que  ,  excepté 

u^xr  :  Baotiir,  chasser,  exiler,  qne;de/oras.Forsque  tant  si  aucuns: 

laer ,  opprimer ,  fouler ,  vexer ,  Sinon  cependant  que  si  quelqu'un, 

nnenter;  ùt  foras  calcare  et  de  Forsselle:  Fourchette  ou  ciseaux. 

ssare.  Fohstallee  :  Frauder  les  droits 

ronfanohaue€î\blLfïr^.  du  souverain. 

Sermons  de  S.  BêrmanL  FoasTEBCBiEE  :  Enlever,  arracher 

Micalcaty6irribr  minuifortem,  par  force ,  saisir  violemment. 

OASEir  ,  forsenage ,  forsenerie  :  ^^^"^  '  Difficile ,  pénible ,  mal-aisé  < 

lence,  colère,  folie,  extravagance  ;  àe/ortis.  Fort  chose ,  chose  difficile  „ 

"hras  et  de  sensus.  fatigante  ;  fort  à  croire,  difficile  à 

Uh  .oi«.  ai  «intifieît.  cliier  freire.^t  Croire  ; /orf  à/«>^ .  difficile  à  faire  ; 

r4met;  a^ptriaiet  loicnt  ni  qae  not  o»-  fort,  au  demeurant,  au  reste  ,  au 

de  nos  \o  somm*  de  k  Hait  et  tantifieit ,  surplus  ;  OU  plus  fort,  au  pis- aller  > 

ïomal  jordeUnoctur]ial77n>igBe,ensi  un  fort,   un   double    àxjîxfX  \  forte 

KBoartfreaJenê  laA>ritfncriiffdetotperTerf     .^^^ ^ j  s»  »  .      »   • 

.«.       Senlu^ns  de  S,  Bernard  Jl  38.  f  ^'W/e,  ce  nom  se  donnoit  a  toutes 

.     ^^      ^        1  jr      .'        .•  •  les  monnoies  qui  av oient  plus  de  va- 

^i  quidem  hodie  noctumum  excutiendo  ^^^\  q««  *^  mounoie  ordmaure  ;  \% 

nem .' forro  sanctiJScéui  nihilo  minus  iam-  denier  Parisis  étoitybrfie  monqye  , 

9%indiea^eénetutenoctunia,€Ufidims  comparativement  au  tournois.  Sui- 

^frenando  (uronm.  ^  ^^^  ^^^.^j  ^  ^^  ^j^^  Frodoard  et  R^ 

*<>ESENi  ,  forseùn ,  forson  :  Vîo-'  gueau ,  2^  forts  sols  valoient  40  sols. 

,  emporté ,  fou  ,«extravagant ,  On  trouve  dans  plusieurs  titres ,  sols 

s  de  sens  ;  de  foras  et  de  sensus.  nivemois  forts,  sois  toumms  faru  , 

Ta  M  dealoîaux  «t  cahiTe  ;  mais  personne  n'explique  cette  di^ 

La  plut  dolente  rient  qni  y\re ,  f ércnce* 

Erhôn^VTt''mtîé^r^.'  .  FOETAELEMEMT  :  Par  foice,  EVeC 

Romande  Dolopatos,  violence. 

"^ESEHEE,  forsojer:  Etre  hors  du  Foetaoe  :  Ce  cpi'on  paye  au  aei^ 

E%  de  la  voie ,  extravagtier,  s'em-  «"«^  P^^"^  ^«'  des  pierres  de  grès 

^cr,  égarer,  mettre  en  colère  :  de  *'*^**  terre. 

t^  et  de  sensus  Foete-heuee  :  Malheur,  malheu- 

'^ESEEEE  :  Forgeron ,  ouvrier  en  »««*•  ^^  à  forte-heure  :  Né  sous  une 

malheureuse  étoile. 

Vesieteie  Jorsieter,  \\%tzforsjé^  Fortelesse  :  Forteresse,  château. 

.  forsjeter  :  Rejeter ,  chasser,  re-  Foeteiet  :  Un  peu  fort ,  qui  corn- 

^T'Jorasjactare,€Jicere,  menée  à  prendre  des  foitîes. 

'V,                            ^    .    .    ^,  FoRTEL-ET  :  Fort,  forteresse;  de 

cil  de  maintenant  vxvX  fàrsietevs  del     >._,...  >•  _-«?•<.«   .  ^»  ^^ • 

r^  de  Pharaon.  /o«a///m/7i, /orrûrZ«r/u;  et  en  ancieur 

Bible ^  Exode,  ckap.  xo ,  7>ert.  n.  FrOY :  fortia,fortatîssa. 

mdmqme  ejecU  sunt  de  conspeetu  Pha.  FoKtwVun  .Y^rtfui^  .•  Faire  du 

^.    •  bruit,  eauser,  parler  à  l'oreille. 

'^rnsFAisi ,  forsp€Mjsié  :  Qui  est  ^  ▼<>"•  <»toy*  tantott  le  crf 

^  de  son  pays,  soit  volontaire-  De  petite. «aria,  pîpl 

''   *     .  rortnttsans  a  mon  oreille  » 

^  t  ou  par  bannissement.  p.,^-,  ç^  foing ,  c'eatoît  merréifle. 

"^«ESQUBf /br/ian/s^fie  •*  Sinon  que  9  CoquiUard ,  MonoL  de  I*  Bom  de/bing. 
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FoATtBB.  :  Garde  de  bois.  Voyez 
Forestier. 

Fo&Ti&BSSE  CHÀMpiTKE  :  Chàteau 
on  petit  fort  isolé  dans  la  campagne  ; 
en  bas.  la  t.  forteritia, 
'  FoETRAiRE  ^fortitre  :  S'éloigner  de 
la  voie ,  du  bon  chemin,  enlever  par 
force,  s*eraparer  par  finesse,  séduire, 
suborner;  voler,  détourner  quelque 
chose  par  voies  indirectes ,  faire  quit- 
ter certaines  habitudes ,  débaucher  ; 
foras  trahere*  Dans  les  Miracles  de 
l*fotre-Dame ,  par  Gautier  de  Coinsi , 
il  y  a  un  chapitre  intitulé  :  D''une 
famé  qui  haoit  (haïssoit)  une  autre 
/àmeyparce  qu'elle  luy  fortraioit  son 
baron  (mari),  et  que  Nostre^Dame 
raccorda  (reconcilia). 

FoRTRAiT  :  Enlevé  par  force ,  par 
finesse ,  volé  ;  détourné  du  bon  che- 
■  Vian  \  foras  tractus.  ^ 

FoRTREscHB  .*  Fortificatiou ,  ce  qui 
sert  à  fortifier  et  à  défendre. 

FoRTVKABLE  :  Puissaut ,  fort ,  ro- 
buste. '  • 

FoRTUHAL  :  Furieux  ,  ofageux  , 
qui  fait  courir  risque,  inconstant. 

Fortune  :  Orage ,  grand  vent , 
tempête  ,  accident  ;  hasard  ,  chance  ; 
épaves,  trouvailles  sur  terre,  ou  dans 
la  terre  et  sur  mer.  Fortune  de  guerre: 
Peste  occasionnée  par  les  maux  de  la 
guerre  \fortuna  ;  en  bas  Bret./brft//ï. 

Hana  tl^l  fortune  d^or ,  te  11  n*eit  Rois ,  et 
let/ortunes  d*argeiit  sont  au  Baron,  et  à  ceux 

oui  ODt  grant  joutite  «a  lor  terre 

fortune  ti  est  quant  elle  est  trorëe  dedans 
terre ,  et  terre  en  est  affondrée. 

Establiss.  de  S.  Louis,  ehap.  88,  intitulé  , 
de  trouver  aucune  chose  pn  fortune. 

Fortuné  :  Mal)|eureux.,.  accablé 
de  peine ,  de  chagrins ,.  sujet  ^  ^xpoaé 
aux  variations  ret  aux  caprices  de  la 
fortune;  de  fortunaius. 

Je  lies  mes  jours  et  ma  vie  dolente , 
^t  si  BMUidis  l'eure  que  j«  {ut  uet. 


FOS 

Et  à  la  mort  hvmblement  aw| 
Ponr  les  tonnacBS  dont  je  sMf 

JEust.  Desekmmps  ffoL 

FoRTUNEi.  :  Arrivé  pai 
non  médité. 

Fortunée  :  Prospérer;^ 
en  bas  Bret.  farîunya.  Di 
tion  précédente,  estrefot 
être  malheureux. 

FORTUNEUSEMENT  :  PlT 

par  malheur. 

FoRvÈTU ,  forsvétu  :  Ho 
d'un  habit  an-dessus  de  sa  < 
qu'on  veut  faire  passer  p( 
de  foras  vestiius. 

FoRvoiER  ,  fourvoier  : 
se  tromper,  agir  mal;  d< 
de  via. 

Et  porceo  Seignor,  tn  cfautk 

'fortfoiem  par  parties ,  et  dont  il 

admonestes  et  aresoAcs,  qn«  lie 

malice ,  il  créicnt  Selgnor  en  toy. 

Bible,  Sagesse,  chap.  is 

Ideoque  eos ,  quœ  exerrsnt,  / 
ripis  :  et  de  qtdhus peccnnt ,  ûîbm 
queris  :  ut  relictâ  maUtiÀ,  en 
Domine, 

FossAiREs  :  Officiers  d'ëg 
l'emploi  étoit  de  faire  en) 
morts  'j  fossarii^ 

Fosse  :  Prbon  ,  lieu  olx 
chot.  Fosse  coie ,  latrines 
garderobe  ;  Jeter  la  clrfsvr 
c'est  renoncer  à  an  hérita 
croit  charge  de  dettes  \fos^ 
Bret.  fos. 

Moult  est  griès  chose  d'eschs 
des  vices  et  les  fosses  des  crimin 
Sermons  de  S  Bernard,  foL 

FossisR  :  Entourer  de  fi 

Fosse R  une  ttcne  :  Cul 
bourer,  fouir  la  vigne. 

Fosserée  :  Autant  de  te 
h<Mnme  peut  en  fouir  dans  \ 

FosssuR  ^fossiéreyfossoer. 
Pioche ,  houe ,  mstroj&ent  i 
la  terre. 


FOU  ,                   FOU-                 &2^: 

I  Fossoyeur  ,   pionnier  ;  de  Caire  des  recherches  dans  la  terre. 

FouAiLLK  :  Curée  que  Ton  fait  aux 

:  Celui  qui  fait  des  fossés  ;  chiens ,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 

e,  Faction  de  les  faire.  se  fait  sur  le  feu. 

us  :  Fontaine  ;  /ons.  Fouàillee  :  Fouetter ,  fustiger  ; 

is,/buteau,/oux  :  Hêtre ,  flagellare. 

is.  Voyez  Fel.  Fouaillea  :  Bûcher ,  lien  où  l'on 

lec  :  Feu,  àtre,   foyer;  serre  le  hois  \Jbculanum4 

ez  Foc.  Fou AirE:Gaule,houssîne, baguette. 

>m  ki  Tît  la  cercle  âtjou ,  ki  vît  T ov xnoTX  Jouasse  :  Espèce  de  pain 

lilment  repairai»  al  ciel,  senz  blanc,  gâteau.    Voyez  FoUÀGE. 

f  pot  pat  ces  choses  ▼éoir  se  en  Fouarre.  Voyez  Foare. 

f  SJ^ké^ire ,  /iV.  a ,  chap,  35.  ^'^^^  '/^"^î  >  /'"^  '  /^«^  >  f^^^^  » 

«,  quiintuemghhum  îgnetm.,  A«^^  •  Troupe,  assemblée  troupeau. 

ueadeœtum  redeuntes^idebat,  Barbazan  dérive  ce  mot  de  fulcire  , 

iubh  eernere  non  nui  in  Dei  réunir ,  appuyer ,  fortifier  ;  ce   qui 

^'  confirme  son  opinion ,  c'est  que  dans 

fouackey/ouaisse,fouas^  le  xii*  siècle  on  disoit  kerde  pour 

f  fougasse  :  Pain  cuit  sous  troupeau, que  ce  mot  vient  à^hcerere, 

espèce  de  bouillie  faite  réunir ,  joindre ,  unir,  et  que  plu- 

arine  et  des  jaunes  d*œufs;  sieurs  personnes  réunies  sont  plus 

ce  sens  que  ce  mot  a  été  fortes  que  divisées  et  dispersées. 

ir  Rabelais ,  hv.  I ,  ch.  1 1 ,  Pastours  surrindrent  et  les  getterent  :  et 

t  que  Gargantua  mangeoit  Mojses  s^ele^a  et  les  paceles  défendues  ahe* 

anspain;/oc«ia;en  bas.  wiloorWi, 

/.       •      /.     .        T  Bible,  Exode,  chap,  ik ,  'vers,  17. 

oacia,foassa;tnLjajkQ.  *      r     >            / 

foujhasso.  Saperyenere  pastores  ,  et  ejecerunt  easj 

^__       ,        ,           ^.  surrexieàue  Morses ,  et  de/ensu  pueiiis ,  tut- 

E  :  Marchand ,  ou  faiseur  a^uat^u  oves  earum, 

Prestres ,  soiee  fors ,  fiers  et  fers ,  (ferme) 

,  ybuaige ,  /oucage  (droit  Qo«  1*  1«m  pw  a»  toi  ne  saiUe 

ssion  de  couper  dans  une  ^*>«^'  «'  ^«  ^'  «*  ^f«  «**'•*• 

,                  f  Que  dois  mener  es  pastis  rers 

S  nécessaire  a  sa  consom-  d„  gy^i  ^  ^i  j^  ^^  feront  faine, 

bu  t  imposé  par  le  seigneur  Boman  de  Charité ,  strophe  66. 

i   feu    ou   ménage ,  pour  Et  Abraham  establlt  sept  agneos  femellea 

tte  permission.  On  com-  P^  <1«  !■  àelfouÂ,  Genèse,  chap,  ai,  -v.  a8. 

us  le   nom   de   feu  ,  une  ^  f^*^  Abraham  septem  agnas  gre gî» 

a  voit  au  moins  un  revenu  '***^''*'"* 

•es  tournois  en  fonds  de  Fodchibeb  :  Fougère, 

tt  sous  Charles  vu  que  ce  Fodchow  :  Espèce  de  couteau  de 

aTigé;/ocagium,de/ocus;  <*»««•  ^<ir«  Fauchoh. 

>v./ougafhèi  en  bas  Bret.  ^  ^^y  »«"»  '  Volupté ,  déUces  ;  au- 

figuré,  gorges  chaudes,  mauvaises 

:  Manière  de  préparer  le  plaisanteries. 

e   mettant  dans  la    fosse  ^  Laquelle  (Sara)  rist  priTéement.  disannt 

depuis  que  je  snis  annctenne ,  et  mon  Seigoor 
est  reiUard ,  jeo  donroy  entente  à  /ou  délit» 

:  Fouille»  raclion de  fouir,  Genèse,  chap.  1 8 ,  ifen,  xa, 
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Qua  riàt  oceuUè  ,  dieetu  :  potêfuam  con^ 
ienui,  et  dominm  meu4  'nefufû*  esf^  TolapUU 
eperam  da^. 

FouDOT  :  Vol ,  rapine. 

FouDAiEK  ,/ouldner  :  Foudroyer, 
épouvanter,  effrayer';  de /ulgure , 
ablat.  àtfulgur;.  en  bas  Bret./oe/- 
drein  ,  foueltra, 

FoniE  :  Droit  d'entrée  sur  le  bois 
de  chauffage ,  et  sur  chaque  feu  ;  de 
focus.  Faire  fouées  d^ autrui  :  Acquit- 
ter les  charges  d*un  autre. 

FouÉB  :  Chauffage, bourrée,  fagot. 

Fouiss  :  Fouilles,  racines  d*arbres 
abandonnées  à  celui  qui  les  coupe. 

FovEiL  :  Fou,  insensé.  Voyez  Fo. 

Fou  EL  :  Troupe,  assemblée  ;  curée 
qu*on  fait  à  la  chasse  au  sanglier. 

Fou  EN  :  Fontaine  ;  fons;  foin  » 
herbe,  fourrage \femutu 

FouxE  :  Mettre  le  cuir  dans  la  fosse 
au  tan  ;  fossare, 

FouEEKSs  :  Marchand  de  paille  et 
de  fourrage. 

FouERsis  :  Forces ,  ciseaux. 

FouEUR  :  Fossoyeur ,  laboureur , 
homme  qui  fouille  la  terre,  qui  fouit , 
pionnier  ;  fossor, 

^oxivtifJé^fouissiSffouisson  :  Fusil, 
morceau  d'acier  qui  sert  à  faire  du 
feu  en  le  battant  avec  un  caillou. 

FoupouNiAïax  ,  /bi^ouniaire  : 
Joueur  de  cornemuse;  symphoniacus^ 

FouGAGE.  Voyez  Fouace^ 
FouGER  :  Séduire, suborner;  fouil- 
1er  comme  fait  le  cochon. 

FouGiER  :  Fouir,  creuser,  labourer 
la  texT^'y/odicare,  fodere^ 

FouGNEE  :  Refuser,  par  foiblesse , 
de  faire  quelque  chose. 

FouGOH ,  fougone,  fou^ux  :  La 
cuisine  d*un  vaisseau ,  d'une  galère. 

ToviE'Biy/ouyer  :  Feu  de  cheminée, 
Aire,  fourneau ;ybc£/j;  et  cendrier, 
qui  garde  le  foyer  ;  focarius. 


Foir 

pour  te  qse  t«  «  •!  «|i 

Et  si  trè»-poarement  restas, 
Feras  le  feu  sons  l»  chaadiCTe. 
YolentJers ,  fet-2I,  par  Saint  Pîi 
Qnar  dm  eliattirer  ai  graat  mati 
Atant  s'asîst  lès  lefouier. 
Si  fet  le  feu  delirreinent, 
£t  chaufe  tout  à  son  talent. 
Fabliau  de  S.  Pierre  etdaJ» 

Fouille  :  Espèce  de  pÎM 
fourche. 

Fouiller  :  Barboter,  foni^ 
déranger,  brouiller,  boulven 
dicare  ;  en  bas.  lat.  fodiculan 

FouiLLEusE  ^fouillause  :  & 
chè ,  besace  ;  folUculus, 

Fouiner  :  S'enfuir,  ëchapp 

FouiziETTE  :  Petite  fourcb< 

Fouie  ,  foijre  :  Creuser,  W 

bêcher,  retourner,  remuer  ii 

fodercy  fossare. 

Foulage  :  Droit  de  mont 
au  seigneur  d'un  moulin ,  pi 
qui  sont  obligés  d'y  moadi 
bleds.  Vin  de  fort  foula^: 
première  qualité ,  bon ,  exoelJ 

Foulas  ^folas  :  Exlravigai 
Foule  :  Tourbe  à  brûler. 
FouLEiR  :  Feu  d'artifice  ;  < 

lat.  folicuUuia, 

Foulerez  (moulin)  :  Mouli 

1er  les  draps. 

FouletÎour  :  Esprit  follei 
FouLEURE  :  Imbécillité,  lo 
FouLLE  :  Offense ,  hlâuie. 
FouLoiR ,  fouler  :  Opprinx 

charger,  fouler,  empêcher,  m 
fuUo  ;  et  lasser ,  abattre ,  i 

mettre  hors  de  combat. 

Le«  eheranU  k  nos  gens  estoicBi 
les  chetauU  ans  Turs  estoient  }à^ 

JoùwBe,  Mss.^ 

FouLOH  :  Folie ,  extravi 
étourderie. 

Foule  :  Foudre,  tonnerre; 
en  bas  Bret.  fùuUr. 
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^OVNDU  :  f'ondé ,  copié,  dressé  sur  FotucHC-OBHBESj/btfrcAîere^/bi/^ 
modèle  ;  àtfundare.  quiere  :  Fourche  à  long  manche  pro- 
F*ouifGiHSUx  :  Terrein  rempli  de  preàmettrelesgerbessur  un  chariot. 
Lxnpignoiis  ;  fungimu.  FouaéHEL  :  Fourche ,  bâton  four- 
gon pi  :  Percé,  troué,  creusé.  chu. 

Soupir  :  Oter  le  lustre ,  délustrer.  Fourchellea  :  Tromper,  frauder. 

rouR  :  Pain;  àtfar.  Tovucfn^L^ /burckier, /burquier : 

?ouEAGE  :  Todtes  sortes  de  bleds ,  Fourche ,  bâton  fourchu. 

Coins  et  autres  herbes  coupées  et  Fou  a  cil  les  :  Petites  fourches  pa- 

lées  ensemble  ;  /arroffo,  tîbulaires  placées  sur  les  grands  che^ 

PovuageIi  ,  fourrager  :  Ravager ,  mins  pour  effrayer  les  malfaiteurs  ; 

xuire  ,  enlever ,  ruiner ,  dévaster,  furciUœ. 

^Bger ;  de /arrago.  Fourglo&e  :  Renvoyer»  bannir, 

FouRAiSLEMCNT  .'  Délivrance  des  exclure  ; /broj  claudere, 

sses  promises,  exécution  d*nn  mar-  Fourclôs  :  Renvoyé ,  banni ,  ex^ 

^,  d'une  stipulation.  clus;ybraj  clausus, 

FoiîRBAlf  SER  ,/ourbi'r  :  Écurer,  po-  c'e.t  donquet  bestialité 

»  nettoyer  la  vaisselle ,  les  armes;  De  tant  désirer  ane  chose, 

»ù  le  mot  fourbisseur.  Q"*  ■*«•*  ^°»1«  «*'!'*«  ? 

«       Ains  pasie  comme  fleur  de  rose  s 

gist  FrançoI«,  qnl  U  Liée  en  Campaigne ,  £t  par  elle  Time  en/ottrclosc 

UTes  treochana,  et  harnois  hicn  fourbis ,  D*avoir  de  Paradis  1  entrée  » 

■M  trop  plus  que  somptueux  habits.  A  quel  fin  elle  fust  créée. 

Mûfot ,  Cimetière  de  François ,  Dauphin  La  Dance  aux  jit^uglee. 

de  France.  FouRCONsiLLiER  :  Donner  uu  mau- 

*t  Teîssiex  hanbers  roullier  comunément ,  vais  COnscil. 

^aets  «cl*i«'"- .  «* /?«^'>  g«te«eut ,  FouRDouBLET  :  Revanche ,  répa- 

eipees  iourvtr  dont  u  aciers  resplent.  •         jn                                                ^ 

Vie  de  du  Guesclin.  ^^^^"""^  ^  ^^  manquement. 

FouREL  :  Game ,  fourreau  d  épée. 

Fourbeknir:  Bannir,  exiler, pros-  ^       j..    i»      •  r      »  i       j     .     i^ 

-,        \r     •  Gérard  lira  1  e%pce/ourei;  hors  du  si  assène 

IPe  ,  expatrier  ;  en  Ins.  lat.  /ons-  à  celui  sur  k  coeffe  d'acier ,  on  cop  si  grant , 

nnire»  qne  «ne  oreille  et  la  moitié  du  menton  U 

Fourreur  :  Fourbisseur.  »^«**  »"»  >•  poictrine. 

PouRC  :  Angle  aigu,  l'endroit  d'un  ^"""^  *  ^^'^^  ^  ^^'^• 

bre  d*où  sortent  deux  branches  qui  Fonais  :  Bois ,  forêt, 

it  la  fourche;  Ae  furca  ;  et  bolle  Fourbstagb  :  Droit  d'usage  dans 

Langued.  une  forêt ,  redevance  due  ,pour  ce 

FouRCELE ,  fourcelle  ^  fourchelle  :  droit  ;  el/ourestier,  celui  qui  fait  cette 

creux  de  l'estomac ,  la  poitrine ,  redevunoe. 

ventre.  Fojrez  Forcel.  Fourfait  :  Forfait ,  crime. 

FouRCELER  ,  fourceller  :  Cacher,  Fouroaohexbht    :    Confiscation 

1er  en  fraude ,  tromper,  frauder  ;  d'un  héritage, 

ndre  avec  des  forces  ou  des  ciseaux.  Fourjugikr  :  Priver  par  jugement 

FouRCHAGE  :  Nouvelle  dinastie  ou  ou  sentence  une  personne  de  quelque 

anche  de  fantille  ;  àtfurca,  chose. 

FouRCHE-TiERRE  :  Sortc  d'arme  Fourjur  (faire)  ,/bir/7firer  .*  Décla- 

rensive  et  défensive.  rer  en  justice  et  par  serment ,  qu'on 
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abandonne  et  qu*oa  renonoe  à  «ne 
chose. 

FouALAssBUR  :  Fourbisseur. 

« 

Fou&LONGNEE^  forligiwr  :  Dégé- 
nérer. 

Fou&MACE f/burrmu^ .-  Fromage; 
et  fourma^er ,  celui  qui  les  vend. 
Voyez  Formage. 

Fou&ME  :  Siège ,  banc  placé  dans 
le  chœur  d*une  église  pour  les  chan- 
tres ;ybr/wa;  en  bas  Bret./b«/7?». 

FouRMÉ  y'dé/ourmé  :  Bâtard. 

FouaMENEE  :  Battre ,  maltraiter. 

FouaMEiiTAL  :  Qui  concerne  le  fro- 
ment. Fuere  fourmental  :  PaUle.de 
froment. 

FouRHENTEL  (vin)  :  Vin  de  cens 
et  rente. 

FouRMENTEL,  FroidmaAtel  :  La 
rue  Froidmanteau ,  près  le  Louvre  f 
elle  est  appelée  dans  le»  anciens  titres 
de  S.  Honore ,  via  Frigidi  Mantclîi. 

FouEMENTERiE  :  Marché  au  bled. 

FouEMETTE  :  Escabellc,  petit  banc. 

FouEMONT  :  Sorte  d'outil,tenailles. 

FocRMORTURE  :  Drott  qu'avoit  un 
seigneur  sur  les  biens  des  bâtards  et 
autres ,  après  leur  mort. . 

FouEif  AGE  ,  foumiage  :  Droit  de 
cuisson  de  pain  dans  ies  fours  ba- 
naux ;  de  fornax ,  fumus  ;  en  basse 
lat  furnagium  ;  en  Lang.  foumajkë» 

FouENEHERs  :  Ce  que  Ton  est 
obligé  de  fournir  tous  les  ans. 

FouRKER  .fournéer^foumier  :  En- 
fourner, faire  cuire  au  four,  suivant 
la  coutume  d'Anjou  et  celle  de  Poi- 
tou ;  au  figuré  ,  commencer  un  ou- 
vrage. Nous  '  voiià  aussi  avancez 
qu^oncquespuis  nefournéasmes  nous: 
Kous  voilà  aussi  avancés  qu'au  com- 
mencement. 

Après  en  eut  nng  aultrè  viculz  toasseux , 
nommé  maistre  Jobelin  Bridé ,  qat  iuy  lent 
Hngutio,  Grectsme,  le  Doctrinal ,  tes  Paru.. , 
et  le  Dormi  Sccui'è ,  pour  lei  fettef .  £t  qoeJc- 


FOU 

OMi  Miltret  de  semblable  farine  :il 
aesqueU  il  de  Tint  iiusci  aaige  i{u*aDO 
lut  foumitumts  nous. 

Rabelais,  Uv.  i,  ehe^,  x4.To7( 
ie  liy.  3 ,  eAof,  ta ,  du  mémti 

TovKVij/ournil  :  Lieu  où  e 
le  four  banal  ou  particulier, 
pétrit  ordinairement  la  pâu 
on  cuit  le  pain  ;  furnillum. 

FouENiEji  :  Celui  qui  tient 
banal ,  boulanger  ^furm^iiu. 

FouEHiL ,  fournille  :  Me 
propre  à  cbauffer  le  four  ;  i 
aussi  du  bâtiment  où  est  le  fi 

Fournie  :  Exécuter  »  pr 
venir  à  bout. 

Fou  EH  lE  OH  :  Garçon  bod 

Fourni ssEMENT  :  Séquesti 
chose  coutentieuse  en  matic 
sessoire. 

FouEON  ,/bùrou  :  Arcber, 
domestique  ;  /iir, 

FouRQ  ^ourcq  :  L'endroit 
que  chose  se  partage  en  deo: 

FouRQUE  :  Chemin  fourcli 
droit  où  il  se  partage. 

FouRQUE  :  Bande ,  troupe 
-  che  ;  furca* 

FouRQUEFiLE  :  Arme  qui 
forme  d*une  fourche  ;  furcili 

FouRQUEs  :  Gibet  exposé 
grands  chemins. 

FouRQUET  :  Porte-balle, 
teur,  marchand  forain. 

FouRQuiER    :    Grande   fc 
fourquillon,  petite  fourche. 

Fourra  :  Fouira ,  fosso; 
terre;  èe/bdere, 

FouEEAGiER ,  founier  :  1 
geur,  pillard. 

FouEEE  :  Fourrage.  Foyez 
Skînner  dérive  le  verbe  fou 
He  foras  agere,  parce  qu'on  ^ 
cher  les  fourrages  à  la  cair 
mais  il  vient  àefarrago,  V,  Foi 

Fourre  :  Fourreau,  étui. 
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R  :  Fossoyer,  crenser,  on- 

re ,  fourrager,  piller  ;  fos^ 

*.re;  en  bas.  lai, /bderare  ; 

jy^/burefhiar. 

B  :  Écurie ,  étable. 

s  aï  :  Kemise  pour  le  bois 

Ls  :  Vagabonds ,  bandits , 
scélérats;  de /urci/er. 
I  :  Fossé  sec. 

vé  ,  foursenné  :  Hors  du 
rayagant  ;  de  foras  et  de 

f  BB  ,  foursenner  :  Extra- 
re  hors  du  sens. 

inces  désordonnées  , 
ement  empoisonnées, 

Adonnées 
dîcîon  entière  ! 
otes  passionnées 
■DTres  mal  maçonnées  y 

Fonnennées , 
Tient  mortelle  litière. 

La  Ikmce  aux  Aveugfes. 

rEMBNT ,    fourvoiement  : 
: ,   inconduite  ,    extraya- 
foras  et  de  via. 
T  :  Petit  fort ,  petite  for- 

ài&E  :  Tromper,  séduire. 
lA  )  fourvoyer  :  S'égarer, 
la  Toie,  courir  cà  et  là  ; 
î. 

ote  en  la  pliilosophie 
ars  et  naturelle  TÎe , 
I  faits  se  snbmist  à  raison , 
cient  fbt  sans  comparaison  ; 
lie  enqnerant  Terité 
■rtns  et  équité; 
rcber  sur  l'homme  et  le  garder 
pnger,  parler  et  brocarder, 
r  sa  Tonlenté  mobille , 
vr  an  champs  et  à  la  Tille , 
omber  au  danger  des  brigant 
lieux  do  monde  latitans. 
ire,  Mcniu propos.  Mère  sote. 

IH  :  Soleil  p41e. 

;  :  Fossé,  retranchement; 
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FousssLEB  :  Fossoyer,  faire  de» 
fossés  ;  fossare, 

FoussouBR ,  foussoir  :  Houe  ,  in- 
strument à  labourer  la  terre  à  la  main. 

FouTi  :  Fidélité.  Foy.  Ftf  alt^. 

FouTSÂU  :  Arbre  de  haute  futaie , 
hélre  ;  fagus.  Voyez  Fou. 

FouTKLAiK  :  lieu  planté  de  fou- 
teaux  ou  de  hêtres. 

FouTJETRB  :  Fossoyeur,  faiseur 
de  fosses.  « 

FocTouBms  :  Machine  de  guerre. 

FouT&AiRB  :  Foudroyer. 

Foutu  :  Parjure,  qui  a  manqué  à 
•on  serment  de  fidélité. 

Foux ,  fouxsy  fox  :  Soufflet  de 
forge  ;  fàlUculus. 

Foux,  /ojce,  fox  :  Cruel,  fou , 
méchant.  Voyez  Fo. 

Fax  fo,  par  Saint  Thomas  Tapâtre , 
Dex  qui  de  ros  fist  son  apôtre  , 
Petit  1  conquesta  d'anor. 
FM.  de  Pierre  «TAnfol,  ou  du  ViUam 
qui  conquist  Paradis  en  plaidant, 

FouTBB  :  Casanier ,  qui  garde  la 
maison  j  le  foyf r,  Tàtre  d'une  che* 
minée  ;  de  focarius  ;  et  imposer  un 
droit  sur  chaque  feu. 

Fovyt,K  ^fouée  :  Certaine  chasse 
qui  se  fait  au  feu. 

FouTKE  :  Fourche. 

FouTR  :  Fuir,  se  MLuyer  ;  fugere, 

FoY  :  Serment  de  fidélité  qu*un 
▼assal  doit  à  son  seigneur  féodal. 
Homme  defoy,  vassal. 

FoYAL.  Foyez  F^ablb. 

FoYAULES  :  Sincère,  vrai,  fidèle; 
fideiis. 

Biais-  si  nos  reoonoissons  et  regeissons 
nos  prchiei ,  j*ai  lî  Taissel  de  pnrifiement  ne 
defTaront  as  rrais  gens ,  car  Dens  tttfqjrauies , 
kl  nos  pardonrat  nos  pechies  et  ki  de  tote 
nalrestiet  nos  nattierat. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  94. 

Qu6dsi  con/jieamur  peeeata  nostra,  non 
deerunt  veris  judeeis  purificadoms  hydriœ  : 
quoniam  fideiis  est  Deus,  qui  dimittet  nobis 
pecçûta  t  et  emundef  nos  ah  oami  miq^itatih. 
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FoTAVTi  :  Fidélité)  sincérité.  Foy. 

FiALTÉ. 

FoT^xs  d'auteux  (faire)  :  Acquit- 
ter les  charges  d'un  autre. 

FoTEMEHT  :  Exécation  testamen- 
taire \  fidèlement,  sincèrement  ;/M/e- 
Uter, 

FoTNE  :  Fouine ,  petit  animai  qui 
mange  les  poules  ;  et  fourche ,  espèce 
d*arme,  instrument  de  fer  à  plusieurs 
fourchons  pour  prendre  le  poisson. 

FoTNXADLx  :  Goujat ,  terme  de 
mépris ,  comme  si  on  disoit ,  destiné 
à  remuer  ou  vider  le  fumier  d*nne 
éUble. 

FoTN NETTE  :  Petite  fourche. 

FoTON  :  Taupe  ;  de  fossus, 

FoTE  :  Creuser,  fouir,  labourer  la 
terre  ;  fodere ,  fossare. 

FozsR  :  Éclair,  foudre  ;  /ulgur. 

Fracon  :  Petit  houx,  arbrisseau. 

FaACTBua  :  Infractenr,  celui  qui 
rompt  un  traité ,  une  convention. 

Frael  :  Balle ,  caisse. 

Fraguiee  :  Fraisier  ;  fragaria , 
fragus. 

Frai  :  Frêne ,  arbre  de  haute  fu- 
taie ;  fraxinus. 

Frai  :  Rompu  ,  brisé  ; /rocrw. 

Fraiaus  :  Càbas ,  panier  de  jonc  ; 
ftscella* 

Fraie  :  Union  ,  jonction ,  action 
de  peupler; /raie, /rfl/M,  œufs  de 
poisson. 

Fraie  (estre)  :  Être  constitué  en 
frais. 

Fraiee, /raj^er  :  Fournir  aux  frais 
et  à  la  dépense  de>  quelque  chose , 
de  quelqu'un.  Barbazan  dérive  ce 
mot  àefrangere;  c'est ,  dît-il,  avec 
la  dépense  que  l'on  rompt  tous  les 
obstacles.  Freder  un  chemin  y  c'est 
rompre  tout  ce  qui  embarrasse  et 
nuit ,  afin  de  le  rendre  praticable. 

Fraieees  :  Fraises  ;  fraga ,  fra^ 
gorutn» 
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Frauoh  :  Petit  houx, 
Fraile  :  Frêle,  fragik, 
délicat  ;  fragilù. 

Car  nos  somet  legîer  por  deioîm,M| 
por  Ofrer  et  fraile  por  resteir. 

SÊrmoHs  de  S.  Bemaîd,  JtL  il 

Nom  et  faciles  sunuu  ad  teiÊeiwkk,é\ 
dehUes  ad  operandmm ,  et  fngUn  elm\ 
teadum. 

Fraih  ,  frains  ,  fraintt^  fiém^ 

freins  y  freinte  y  frinte  :  Brait,  hr 

corde ,  fraces ,  rupture ,  tamiilte([«  i 

font  plusieurs  gens  assemblés  ;/^l 

mitas  ;  frein ,  bride  ;  frtwun. 

De  la  TiHe  usent  à  grant/um*, 
Xk  aroit  mainte  lance  painte, 
£  mainte  ensoîgne  àt  cendé, 
Maint  escn  d*or  d^axor  bendé. 

Le  Toumoiememt  iAMèi^ 

Feaihchar  :  Sorte  de  nusiR^ 
bled. 

Fraindee,  />w/Kf/v,//wte^- J'* 
pre ,  casser,  piler,  tonmer,  «&»" 
dre,  briser,  mettre  en  pièces;/* 
gère;  en  a  ne.  Prov./WwÀdr.Sii*' 
l'auteur  du  Glossaire  des  (!«•* 
du  Roi  de  Navarre,  et,  après lA^* 
combe  ,  ces  mots  auroient  sifi*« 
récompenser,  rcconnoltre;»»»^** 
sont  également  trompés, étatisa 
pas  entendus. 

Perrieres  et  traies  et  mnl'oitf, 
Kt  engins  de  plaiM>rs  bçosi 
Firent  faire  ,  et  al  mur  kuftar. 
Por  le  maxfraimdre  et  effoaAff< 

FaAiKT  yfraityfraiteyfrAyf^: 
Rompu ,  cassé ,  mis  en  pièces,  bo^* 
renversé  ;  fractus, 

Fraiste  :  Bruit,  lumultetqnfl*; 

Fraiee  :  Ytkrt'yfraiO',  Coi^ 
reur  :  Cousin  issu  de  gcnssiD* 

Fraiee  :  Affoibli,  débile. 

Frairie  :  Fraternité ,  allit»»»; 
gue,  association  pieose,  coofr^* 
conventicule  ;  assemblée  (iéfen^*'* 
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tins  corps  de  métiers  ;^/mre/7iiVa^;  aux  seigneurs.  Il  y  aroit  àt^/rancs" 

ne.  Proy .  frairia.  aleus  nobles  et  d'à  u très  roturiers  ;  ces 

[(▲iscHB ,  froissé  :  Frêne ,  arbre  derniers  se  partageoient  comme  tous 

barronnage ; y>vMr//ii/j«  les  autres  biens  roturiers,  excepté 

AAisBTTB   :  Gland  ,  bouton  eu  dans  la  Coutume  de  Paris ,  où  ils  se 

Le  de  fraise  ;  de/ragum.  partageoient  comme  fiefs ,  quand  il  y 

ajusil  :  Cendre  du  cbarbon  de  avoit  justice  censiye  ou  fief  qui  en  re- 

?.  levoit  ;  leafrancs-aleus  nobles  se  par- 

nAisoH  :  Faute,  trahison,  lâcheté,  tageoient  comme  tous  les  autres  biens 

nAissEHGUB  :  Truie  qui  a  mis  bas  ;  nobles.  Foj-,  Ragueau  et  Ducange.  Il 

^ragium*  y  avoit  aussi,  selon  la  ?(ote  de  M.  de 

KÀiTB  :  Ouverture,  brèche,  fente  ;  Laurière  sur  Ragueau,  des  coutumes 

Bt'o; canal,  réservoir, bras d*eau;  où  \t  frano-aleu  étoit  possédé  sans 

^m  ;  et  rompue  ;  àe/racta,  selon  titres ,  comme  à  Auxerre ,  Chaumont 

^-  en  Bassigny  et  autres^  dans  lesquelles 

BAiTis  i/raitjr  :  Friche ,  terre  qui  tous  héritages  étoient  réputés  francs 

:  pas  cultivée ,  pAturage.  s*il  n'y  avoit  point  de  titres  ;  au  con- 

lAXTUBA  j/raiiora  :  Disette ,  be-  traire ,  dans  d'autres  coutumes  il  n'y 

,  nécessité ,  fatigue.  avoit  point  de/rancs^ieus  sans  titres« 

lAiTu&iB  :  Avoir  besoin,  être  parce  qu'il  étoit  de  règle  générale 

le  besoin.  dans  le  royaume  ,  qu'il  n'y  a  nulle 

LAiTURO ,  fraiiuriaru  :  Qui  est  terre  sans  seigneur.  Cependant  de 

la  peine ,  dans  le  besoin*  Laurière  cite  un  Arrêt  du  parlement 

LALATBB  :  TrausvBscr  du  vin;  de  Paris,  du  17  mars  1606,  qui  a 

^o/oHeme/il^  action  de  transva-  jugé  qu'il   ne  pouvoit  y  avoir  de 

^  vin.  On  dit  à  présent /re/oler,  /ranc-aleu  sans  titres.  Ainsi  comme 

exprimer  le  mélange  que  font  les  terres  ont  été  données  à  plusieurs 

tl>aretiers  de  différens  vins.  Bar-  particuliers  par  les  Rois  et  les  Sei* 

la  pense  que  ces  mots  poufroient  gneurs ,  ils  ne  les  ont  données  qu*à 

^  de  /raus',/nuuiuientus ,  trom-  condition  de   certains  cens  ,  rentes 

i  ,  trompeur.  et  redevances,  expliqués  par  les  titres 

t  AXB11.LB  :  Bonde ,  agrafe ,  pen^  de  concession ,  ou  donation ,  ou  alié- 

^ue.  Fojrez  Fbbmal.  nation  ;  et  s'ils  en  ont  donné  quel- 

lAHc  :  Noble,  libre ,  qui  ne  paye  ques  -  unes  gratuitement ,  soit  par 

t.  de  taille,  de  cens,  ni  d'autres  récompense  ou  par  considération, 

^ts  ;  monnoie  de  France  valant  ils  ont  eu  grand  soin  d'insérer  dans 

bols  ; /raitcifj  ;  en  ancien  Prov.  le  contrat  cet  affranchissement,  et 

%.  Au  plus  franc  :  Jeu  que  nous  c'est  ce  qu'on  appelle  franc -aleu* 

'tnons, franc  du  quarreau ,  selon  Quant  à  l'étymologie  du  mot  aieu  , 
^rpentier  ;/>iaiic  s'est  dit  aussi'  Ducange  rapporte  celles  de  Bndé ,  de 

^,  étable  à  pourceaux.  Cujas,  de  Ragueau  et  autres,  sans  en 

^▲vc-ALBU  ou  ALUB  (tcrrcs  en)  :  adopter  aucunes ,  et  propose  la  basse 

^es  libres  qui  ne  pay  oient  point  de  latinité  aiodium  ,  aUodium  ;  Barba-» 

,  héritages ,  domaines ,  posses-  zan  le  fait  Tenir  d*aUocatio.  Ce  qui 

9,  biens,  en  général,  qui  sont  pos-  le  détermine  à  la  proposer,  est  le  pas« 

!«  sans  payer  aucunes  redevances  sage  fuivant,  cité  par  Ducange  :  Plc" 
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rique  è  doctioribus  exîstimnnt,  vocem 
esse  prindgeniam  galUcam  vel  Fran- 
cicam,  quœprœdium,  ac  remproprie- 
tario  jure possessath  dénotât;  et  que 
A'allocatio  on  a  pu  faire ,  par  le  chan- 
gement àvLC  end,  allodadoy  placer, 
constituer,  accorder,  soit  franche- 
ment ,  soit  quittement ,  on  soit  à 
condition  de  certaines  redevances , 
ou  cens ,  ou  rentes.  Celle  que  je  pro- 
pose ne  sera  peut-être  pas  trouvée  la 
meilleure ,  mais  au  moins  définit-elle 
bien  la  chose  ;  je  dérive  donc  aleu 
du  Grec  eleutheros,  libre ,  maitre  de 
soi.  Des  sa  vans  qui  m'honorent  de 
leurs  conseils,  pensent  que  ce  mot 
est  composé  d*a  privatif,  et  de  iodum 
ou  lodiuniy  qui  est  eiempt  de  lods 
et  ventes ,  et  franc  de  tons  droits;  ou 
de  leudis  et  d*a  privatif,  dont  on  a 
fait  aleudis ,  non  vassal. 

Or  véons  qaiex  usages  ne  Talent  pas  quant 
11  Sires  voit  aucun  de  ses  songiez  tenir  hire- 
tages,  deiqniex  il  ne  rend  à  nulnl,   cens, 
rentes ,  ne  redeb^auces  nulles  ,  li  Sires  i  paet 
jeter  les  mains  et  tenir  eoume  slenes  propres  ; 
car  nus  selonc  nostre  coustume  ne  puet  pas 
tenir  des  alues-i  et  on  appelé  iduei  ce  que 
on  tient  sans  fere  nnle  redevance  à  nuUoi; 
«t  se  U  Qnens  s'aperçoit  avant  qne  nus  de  ses 
aougiez  que  tel  aUtes  soit  tenus  en  sa  contée , 
il  les  puet  penre  come  siens ,  ne  n'en  est 
tenus  à  rendre ,  ne-  à  répondre  à  nus  de  ses 
aongles  pour  clie  que  il  est  Sires  de  son  droit 
et  de  tout  clie  que  il  trueve  en  aluei ,  et  se 
lin  de  ses  songez  i  avoit  jette  les  mains ,  si 
ne   li  doit  jpas  demonrer ,    se  11  ne  pmere 
que  cke  fn  de  son  fief  t  ou  de  che  qui  dcToit 
éstre  tenu  de  li ,  que  il  a  trouvé  concelé  ou 
csbrsincliié,  et  se  il  ne  le  puet  prouver,  li  alites 
doit  demourer  au  Conte  ,  ne  chil  qui  en  alues 
le  tenoit ,  ne  se  puet  aidier  de  lonc  usage ,  et 
pour  che  loe-je  Lien  à  clianx  qui  en  tele  ma- 
nière tiennent  que  avant  que  U  Quens  i  mete 
les  mains ,  il  en  viegnent  fere  honmage   au 
Conte  on  rendre  aucune  redevance  ,  au  gré 
dndit  Conte ,  et  en  tel  cas  se  il  le  fout  ins- 
•int ,  il  ne  devront  pas  perdre ,  ainchois  Ven 
doit-on  bon  gré  savoir  quant  il  esclarcissent 
les  choses  que  leurs  antécesseurs  tinrent  or- 
bernent. 

Coutume  de  Beauvoiiù,  ehap.  24. 
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FfiAircAMKifT  :  Franchement, siEs 
déguisement,  sans  détour. 

FaAHC-AacHXBBS ,  frana-ûiëm 
(troupe  des)  :  Ce  fut  le  premier  eoip 
réglé  d*infanl«rie  françoise,  oiis^ 
n*étoit  pas  Mdé  par  leRoLCharieiia 
leur  accorda  plusieurs  exemptionii 
et  comme  ils  tiroient  de  Tare,  i( 
furent  novamés  francS'OrchieniîitA 
leur  donna  ensuite  le  samon  di 
frdncs-taupins  y  parce  que  ii  plvpflt 
étoient  villageois  et  peu  exeitèali 
guerre.  Ce  corps ,  composé  df  ses 
mille  hommes ,  tomba  dans  Xvh- 
sèment,  et  fut  supprimé  par  Lonan 

YfikvckYiTJL  ^  /ranch€tr  :  Sorte  de 
mesure  pour  les  grains. 

Franc -BATIR  :  Droit  de  pro&r 
du  bois  dans  une  forêt,  poiirbilir« 
entretenir  le$  bâtimens. 

FranC'Bouroade  :  Bien  àtif^ 
rier  pour  lequel  on  ne  doit  quf  fK{' 
ques  redevances  ou  rentes  11  ^ 
gneur,  et  qui  est  exempt  de  toiifl 
charges  féodales  :  c*est  ce  qo'oaip* 
pelle  franche  bourgeoisie. 

Franc-devoir  :  Àbonneinaitai 
abrègement  de  fief,  rachat  de  dos- 
mage  par  une  redevance  ansv^t 
charge  ou  redevance  queleslHitfa 
de  condition  libre  dévoient  pont  ¥>* 
cage,  panage,  usage  de  bdSf&c* 

France  :  Libre ,  afiirandiie;^ 
che,  naïve,  sincère. 

Francéis  :  François,  né  en  Fraaee; 

Francus. 

Ou  nom  de  In  Sainte  Trinité, loyi  p»»^ 
grâce  de  Dien,  Roy  des  Fhuteéà. 

jénc.  Coutume  tTOrU^ 

Franc-fief  :  Fief  tenu  nolileB(^< 
c'est-à-dire ,  sans  aucune  rederai^i 
de  nos  jours  on  entendoît  ptfBi 
une  taxe  ou  finance  qu'on  eii^ 
des  roturiers  qui  avoient  achetées 
ûeh  nobles  ;Jeudum/rancam. 

Frang*gai7txxe  :  Homme  de  pb** 
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ime   et  qui  mène  la  yie 

•  ... 

ats  le  pIoB  efKler 
revient  à  œflrTeiUet, 
de  fnmc-gé^tier , 
*e  tes  pastoarelles  :  ' 
et  oyseatilx  soubs  les  faeilles , 
bit  et  gros  fromage , 
bon  et  de  boteiUet , 
Qt  bon  temps  et  font  rage. 
Dialogue  du  Mondain. 

^francise y  svihsl,  :  Fran- 
le  foi ,  sincérité. 

enil  fors  ce  qu^elle  realt , 
mourir  faire  me  puet, 
t  ;  or  en  face  à  «a  gnise  » 
suis  mis  en  sa  francise. 

Le  Dict  du  Ljron, 

-ÂUMOifE  :  Fonds  qu'un 

ftachoit  sans  réserve  de 

s ,  et  qu*il  donnoit  pour 

église ,  un  cimetière  ou 

t>lissemens  pieux ,  dont  il 

)it  que  le  droit  de  pa- 

-DOGUE  :  Terme  dlnjure 

5  à  un  François ,  comme 

ançoîs. 

hgue  dist  an  Anglois  , 
lites  que  boire  tîo  ; 
bien ,  dist  li  François , 
burez  le  lienequin  , 
I  com  pel  de  mastin. 
rsckamps ,  fol,  a  34,  col.  3. 

S  :  Valeur  de  la  monnoie 

c,  ou  ao  sols. 

-FÊTE  :  Marché  exempt 

:  qui  se  tient  le  jour  de 

itron  d'un  lieu. 

z  ^frtmchiés ,  /ranchiez  , 

:  Exemption ,  franchise , 

imunité.  f^.  Faanc-aleu. 

AN  :  François  qui  habite 

joire ,  et  qui  parle  natu- 

n  françois,  sans  accent 

^fianchir  :  Affranchir, 
;  fiancer.  Franchir  une 
iélivrer  en  la  rachetant. 
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Feancrxs  :  Libéral,  généreux;  li- 
bre, affranchi ,  maitre  de  ses  actions. 
.  Franchise  :  Libéralité ,  largesse  » 
générosité.  , 

Franchise  si  est  Tertn  large  (grande  enrie) 
de  bien  faire ,  ceste  vertu ,  ce  dist  Senekes , 
tut  en  douer  et  en  guerdonner.  Premièrement 
si  tu  dones,  garde-tei  de  faitement  douer,  kar 
maintes  gent  sunt  ke  si  Tem  lur  demande ,  il 
fiint  laide  cbiere,  et  tornent  Inrs  testes  d*Mitre 
part,  et  funt  senblant  k*il  séteut  de  autre 
cliose  en  besoigne. 
Moralitez,  Mss,  fonds  de  F  Eglise  de  Paris. 

TKkvcuis^^ranci'se,/ranquiesme  : 
Asile,  lieu  privilégié  pour  les  cri- 
minels ,  où  la  justice  perdoit  ses 
droits;  sincérité ,  naïveté ,  bonne  foi , 
véracité  ;  exemption ,  franchise  ;  sei- 
gneurie ,  puissance  ;  en  basse  latinité 

/rançhimentum,  defrangere;  en  ànc. 
Prov.  franhëza  ,  franhëtat.    Tenir 

franquiesmes  :  Tenir  en  franchise. 

Quant  celé  feste  fu  finée , 

Li  Rois  départit  ra«semblée 

Des  Rois ,  et  des  Ducs ,  et  des  Contes , 

Dont  estoit  assex  grans  li  contes,  (nombre) 

Des  aùtes  gens  et  des  menues 

Qui  a  1a  fe&te  sont  venues  % 

Moult  lor  ont  doné  largement 

Cerax,  et  armes,  et  argent, 

Drâs  et  pailes  de  maintes  guises  ; 

Pour  ce  qu'il  ert  de  ^mnl  francise  , 

£t  por  Eres  qu*il  ama  tant  » 

Hui  mais  porrez  oîr  avant. 

Roman  d'Erré  et  dEnide. 

Franchissement  :  Extinction  ou 
rachat  d'une  rente. 

Francroiz  ,  franchois  :  François , 
nom  d*h6mme;  et  François ,  habitant 
de  la  France. 

Li  Rois  manda  an  Duc ,  que  par  la  soë  amor. 
Face  tant  az  Franchoiz,  que  son  niez  ait 

Tonor  »  • 

Et  qu'il  le  recongnoîssent  À  er  et  à  Seignor. 
Rqfnan  du  Hou  ,  fol.  59. 

Fa  AN  G  HOMME  :  Homme  libre  de- 
meurant dans  un  fîef. 

Feancin  :  Sorte  de  vélin  ou  de 
parchemin. 

Faangise  :  Franchise. 
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Fbahcisqce  :  Arme  faite  en  façon 
de  longue  hache  ,  dont  se  servoient 
les  anciens  François.  Clovis  fendit, 
avec  %aL  francisque  y  la  téte*da  soldat 
qni  avoit  gardé  le  -vase  de  Soissons. 
Voyez  Afçow. 

FaANcirEBonao  :  Franckenberg , 
ville  de  la  Haute-Hesse  ;  Francoberga. 

François  a  :  Parler  françois ,  agir 
à  la  françoise ,  selon  D.  Carpentier. 

TwLÂTUCouÂTZ^/rangornate,  fran- 
homate  :  Libre ,  affranchi ,  esclave 
qui  a  obtenu  sa  liberté. 

S«  le  SeS^or  det  c^os  TÎUîns  oa  TiLimet 
les  monde  querre  qne  Toii  ne  les  doit  artster, 
ne  garantir  pour  rescliaiton  de  la  paioe  que 
lorp  i\e  cpnrt;  et  pour  céans  qui  saronent 
pour  /rangomatêSf  on  esclas  fransis,  il  doi- 
Tent  porter  lettres  celées  don  Visconte ,  on 
don  Ôailll  de  la  contrée  en  quoi  ils  sont, 
cornent  ils  sont  frans  à  ce  que  Ton  ne  les 
puisse  areftter. 

Assises  de  Jérusalem ,  ekap.  3xa,  des 
vUains  et  viiainesfuitis» 

FaÀNC-ORiNB  :  Libre  et  noble 
d'origine. 

Fb ANC  -TATTNWs ,  Jrancs-  taupins. 
Voyez  FaANc-A&CHiEHS. 

Fbanc  tbnement  :  Héritage  pos- 
sédé noblement ,  sans  charge  rotu- 
rière ;  usufruit ,  bien  dont  on  n'a  que 
la  jouissance. 

Tous  ces  raot%  franc,  franchir, 
franchise,  affranchir,  affranchisse^ 
ment,  viennent  àefrangere. 

Fbanhëuën  ,  franhëtnënXa  :  Frac- 
tion ,  Faction  de  rompre  ;  fragment , 
morceau  ;  fractio  ,  fragmen ,  frag^ 
mentum, 

FbjinhS&  :  Rompre ,  briser  ;yran- 
ecre. 

Fb ANHOM ÀTE  :  Simple ,  ingénu. 

Fbane-acmoicne.  Voy.  Fbancre- 

▲UMÔNE. 

Fbanque  (langue)  :  Jargon  formé 
de  divers  patois,  François,  Italien^ 
Espagnol,  Provençal^  Grec  moderne, 
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Éarbaresque  ,  &c.  dont  se  serrai 
les  Européens  dans  les  Échelles  è 
Levant.  i 

FBAHQCrixMK,  franquitsme  :  hr 
vDége  ;  terre  exempte  de  tons  droà 

Feanquise  :  Franchise,  titre  et 
qualification  des  nobles. 

Fbans  ,  Fransis  :  François  ;ÉrWt 
libre ,  affranchi  ^  maître  de  sol 

Fbantaupains  :  Fraoçois  da  Al- 
pes «  selon  Borel  et  Ménageront»- 
pes ,  parce  qu'ils  fossoyoiont  II  tflfft 
d'autres  auteurs  disent  que  c'éloM 
des  paysans. 

Fbapail  ,  frappail  :  BoneheiiV' 
tiles. 

Fbape  :  Peine ,  punitioo. 

Fbapon  :  Coup,  tape. 

Fbaponeub  :  Qui  frappe forlea^t 

Fbabachage  ,  frarage,  fi^^ 
chage,  frarechage,  frarecke,  fr^ 
cMe ,  frareuseté  ,  f rerage  :  P«*l* 
entre  frères  et  sœurs,  hérilaff*** 
mun  entre  frères  et  sœurs;  »*»*; 
la  t.  fraragitim,  frairiûgiun,if^  I* 
de  frater  et  d*hœres. 

Kt  se  li  hom  costonùers  aroît  fiiiUtf** 
fille,  et  11  en  eust  auUot  à  rhottel,  etil^ 
dasseot  partie  es  eschéete»  à  ceox  q»v|^ 
rolent  pas  mariés ,  cil  qui  ne  tout  ptfB>^ 
ne  le  puéent  Téer  par  droit  paxtic.  Ife3eif 
TÎendroit  ans  autres  que  diascaaapivt^'* 
qti*il  anroit  en  enfrerage,  (mtttrrt,!^ 
maisons  ,  fussent  deniers ,  ou  tuirccac^^ 
et  se  il  avenoit  qne  aucuns  de  ceoinii^  1^ 
amendé  leur  partie  qne  IVn  Irar  eint  ^*  It 
mesons  ou  plants ,  rignes ,  tuit  cil  tattèa^  ■ 
retomeroit  tufrerage. 

les  EuMùs,  Jk  S.  homs,Uff.  i^ci^i^ 


lu 


Fbabachageb  ,  frarûgO'J^ 
ckerfraregerjrarescherfrmsèiff^ 
frerachier  ,f rerager  ^  frerofftT  :  !*• 
tager  avec  ses  frères  et  soeurs;  ^ 
par  f rerage,  et  partager  un  hfrtap 
en  égales  portions. 

^  Se  il  avient  qne  hom  coustaoïier  eît  f*^' 
et  y  i  en  ait  de  sages  et  de  bien  gniifi^'  iji 
et  ï  il  enst  un  fol  et  taTernicn»  et  j«"''' 
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lés  par  le  pais ,  et  li  peret  F&AsscL  :  Rejeton  de  frêne;  jeune 

t  l'oïtt  dire  ,  et  il  revenitt  fp^ng, 

it  autant  es  meubles ,  et  en  „  '               ^            >      y            •      ▼>• 

a  des  autres  frères ,   et  en  FaASQCE  JrOSquee  yfrosqiue  i  DlS- 

droit ,  comme  cil  qui  les  pu  te  9  querelle  9  débat  \fracùo. 

ligner,  et  tôt  autres!  une  Feate»  :  Jeune  chirurgien;  bar- 

en  estoit  alee  en  mcscuin-  v  •                                                    o        ' 

leu  ailleurs  pour  soi  joiier,  ****"• 

par  droit  avec  les  autre»  Fratizt  :  Fraction ,  Tiolence ,  ef- 

^.  fraction  ;  fracdo, 

S.  I^ujs,  /iV.  I,  ehap,  i38,  Fratmte  ;  Dur ,  rude  à  rorcille. 

Xts  de  fous  tnfans,  _                  -^  ,              ^         , 

Feates  :  Frei  s ,  enfant  du  même 

,fraraschaux,frare-  ^^^  ^  ^^  i^  „,^n^ç  ^^r^  \frater. 

rches,  /rarescheurs  ,  Feateicelle,  :   Hérétique»  de  la 

arrurs./rareua:  :Geus  fin  du  xiii»  siècle. 

les  biens  en  partage  et  _                ,:.    .        , 

héritiers.  Feateih  :  Fraternel. 

aternité,  consangui-  Fi^^T"»"  :  Fraterniser    vivre  ea 

confrérie ,  association  t^«"?  •  ^^«  ^«  ^<>^  ^'^^^^'^^  î  de/ra/er, 

jratns» 

(>{^:  De  peu  de  valeur,  >.        r   :  r        r         z-          ^ 

^,  ;        ^                        •  fros ,  /ro/,  frouyfrous ,  //loiia:  ,//ioj:  .- 

Terre  inculte ,  en  friche ,  lande ,  lieu 

rîstes qoe Longioa  Stérile,  désert,  chemin  en  mauvais 

Rois.li/mrwM,  ^^^     xo\k\j^  rompue;  en  bas.  latin. 

ors  de  la  lance ,  -                   -  .               j      >. 

as  bêle  ne  blanche ,  froccus ,  fnscum ,  de  frangere. 

tn  ▼int  jusc'aus  poins  FeaUDOUSEMENT    :     FraudulcuSC!- 

snsamble  joins.  ^^^^  ^  ^^^  fourberie  ;  frauduieiuer. 

Mu. «•  7^i8,A^  104.  p^^„^    y^^^^  P^^,^^^ 

i^?m:î?ai?:^*  ^-"  ^   Effleurer  ,   toucher  A 

ûe  de  rapine ,  pcme. 

la  gent ymn/M  * ,  Fbateasteb  :  Beau-frére  ;  de/zû- 
irement. 

Roman  de  Bolopiuot.  Feaysse  :  Frêne,  sorte  d'arbre  ; 

pauma  gens.  fraxinus  ;  truie  qui  a  mis  bas. 

.       ,  Feazé  :  Uni,  poli,  découvert,  se- 

ifortune  ,    misérable.  ^^^  ^     .^  ^^^  l'eEpUquepar  potelé 

Mauvais  temps,  triste  ^^  ^^^^^  ^^  ^.^^  CoquiUart  ;  je  crois 

Tariaole.  v^M  n'a  jamais  eu  cette  signification, 

e  sunt  lén,  même  au  passage  des  Proitz  nou-^ 

mtlefroit  eu,  veaulx  qu'il  rapporte  : 

jttê  et /rartn ,  *              •^'^ 

,  por  le  tetts  serin  ,  Ung  sain  d'aases  bonne  banltcar  . 

Ung  «il  de  iiere  regardure , 

non  de  la  Mote  ,  'vers  67.,  Ung  soorcib  de  wlre  paintore , 

Une  gorge  blanche,  et ^Yu^e^ 

Frêne,  sorte  d'arbre;  Ung  risgetté  àraveoture, 

St  de  frêne  \fraxîneus,  Ung  naîatien  de  femme  rasée. 

re%  Fe  aie  Et  s.  dtqmOttn,  Droiu  nouveattU, 


J 
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An  svplas  depoM  tout  haoU 
Qu'elle  congnoissoit  le  mignon , 
Et  qne  c'estoit  ung  beau  ribanlt , 
Franc ,  frais  %fnui  comme  nng  oignon. 
L'Enqtteste  de  CoquiUart, 

Et  ne  solt-je  pas  bien  malhenreox 

Qui  cuydoye  estre  si  rusé , 

D*aToir  esté  si  refusé , 

Moy  qui  suis  gorgias  mignon , 

Franc ,  tnXt^/raxé  comme  nn  ongnon. 

CoquiUart,  Monol.  du  Puys, 

« 

Fràzeu&e  :  Ce  qui  sert  à  broyer,  à 
mettre  en  miettes. 

Fré  :  Frein ,  ligament  ;  frenum, 

FK^xsL^^/reasce  :  Sorte  d'impôt  9 
de  droit. 

Ftitiv  :  Cabas ,  panier. 

Freb^oue  ,'  frehor ,  frebexour  : 
Fourbisseur  ;  àtfervcre, 

Frec  ,  frece  :  Beau  ,  frais,  neuf, 
bien  ajusté ,  agréable \frlgus;  pays, 
canton  \frecum. 

¥tit,cv.vc%^/recengee  :  Droit  qu'on 
payoit  en  porc  frais  ou  jeune ,  et  sou- 
vent en  argent  ;  friscinga. 

Fr£gh£zir  :  Fléchir,  plier,  céder; 
flectere. 

Fredàhtb  :  Moquerie ,  suivant  Bo- 
rel  qui  cite  le  blason  des  Faulces 
Amours;  fanfaronnade,  action  de 
vanter,  suivant  D.  Carpentier. 

Frbob  :  Peine  pécuniaire  qu'où 
payoit  au  fisc  pour  avoir  donné  quel- 
que atteinte  à  la  paix  \fredum,  * 

FRBDiLus  :  Frileux  ,  qui  craint  le 
froid  ;  frigidulus, 

Fredir  :  Battre ,  maltraiter. 

FRicifEzrT:  Furieusement*,/«/nW. 

Frimeur  :  Peur ,  frayeur  ^  effrbî. 
Barbazan  le  dérive  ait  fragor,  bruit 
tumultueux  qui  excite  la  crainte ,  la 
terreur  ;  ou  ée/rangere. 

Sire ,  por  Dieu  priez  por  mi 
Fet  li  enfès,  j*ay  XeUfiéeur 
Kt  tele  dotance ,  et  tele  paenr , 
Que  me  fremlent  tnit  U  membre.    . 
Cautier  de  Comsi,  iiv,  i ,  chap,  i3. 


F  RE 

Fregoit  :  Petit  houx,  aibrisMnj 
fourgon  ,  ustensile  de  four. 
Freiit  :  Bride ,  lien  \fremaiL 
Frsih ORE :  Faire  du \axà\\fnmaL 

Et  adonqnes  laditte  Emmdot  coBBOfti 
nouToIr  le  pié  et  la  cuise,  et  Ton  ooitMa 
cntrehnrter  ensemble  et/rv0u£v,  et  Mff 
Tun  à  Tantre,  en  la  manière  corne  ijiint  Mi 
tient  nois  en  sa  main,  et  les  froie  t'm  a  l'a&t 
Wracles  dit  S,  Lams ,dÊf.\. 

Freinore  :  Casser,  fendic^rai- 

pre ,  briser ,  craquer ,  faire  le  \tà 

de  quelque   chose  qui  se  roapt; 

frangere. 

Freinte  ,  frentùsement  :  Brtfi 
tapage,  fracas i/remiltu. 

Freische   :   Terre  en  frkk, pi- 
turage. 

Freisque  ,  /risque  :  Gai,TÏi 
éveillé,  alerte. 

Freiton  :  Petite  monnoied'ai^ 
qui  avoit  cours  au  xii*  siècle. 
Freits  :  Froid  ;/ngus,fiigiàf' 
Frejau  :  Pierre  dure  et  froidt 
Fr^jour  :  Fraîcheur, froifciff' 
Frelampier    :    Frère  lanpiffi 
homme  de  néant;  homme  duif^  l^^ 
soin  des  lampes  ou  laDtemes  î'w  L,^ 
communauté,d'unlienpiibiic;ft(k'  K 
latan,  suivant  Borel.  Ce  molélaèiôrt  1^ 
en  usage  àlafin  du  siècle deLnbuf< 
on  disoît  un  gnnt /relampiffj  j«* 
un  homme  dérangé ,  un  hooiv  ^ 
peu  de  conséquence ,  qm  ne  dit  ps 
beaucoup,  homme  innlile;ce$lf*« 
de  M.  Brossette  ,  dans  ses  note  J« 
la  x*  satire  de  Boileau. 

Frelater  :  Transvaser,  frfte 
falsifier  ;  de/raus. 

Frêle  :  Foible  ,  fra^le,  tm 


1)1 


k 


h 
Mi 
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rïienu,^é\ié'Jragzùs;à'oi3i/releyitm  |^ 
fille  ,  jeune  demoiselle ,   et  /»»*f>  || 
rendre  menu,  délié;  plier,  dêifoi» 

Freliit  :  Sorte  de  monDoie,la(itt- 
trième  partie  d  un  denier.  _ 

Freloque  :  Ornement  en /onee^  jj 
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w  ;  d'où  freloquié ,  ee  qui  a  cet  ^n«  >^«b  ^«îk  q^î  ^  puitîr  tortîMe , 

m^lll  Et  des  oiseaiilx  le  chaut  mélodieux 

iKtoÊ.  :  Perdu,  gkti  ;  d'où  estr*  ^  'j!*'**;^''"  '^^'^ri  r 

_     .,      ^              '  ®        '       . ,      -1 ,  Complainte  sur  la  mort  de  la  Comtesse 

re ,  être  traversé ,  contrarié ,  dé-  -^^  Chatoloû. 

é  dans  une  partie ,  dans  un  pror  1?  ^  -  r\  •  * 
~  Paihelin^^vonJanl  se  Ler  f^^^^^ ^  ^  fre'^r  :  Ouyvier  qm 
it6t  que  le  Drapier  est  sorti ,  sa  ^**'  ^"  "*^"  ^  freins  pour  les  chê- 
ne lui  dit  :  ^•^^  '  éperonnier  ;  de/renum. 

FasifoisiKusEMENT  :  Avec  furie, 

h  ne  sçay  sMl  reviendra  poinct;  en  fureur,  avec  frénésie. 

s«nny  dea ,  ne  bouges  encore  2  -cjc^j          ^  ^            -n 

Wcire  fait  seroit  Zufrehn ,  ^*^^*  ,/réour ,f réours  :  Frayeur  , 

5^  TOUS  trouToit  levé.  Crainte ,  peur,  effroi.  ^o/ezFaÉBua. 

Farce  de  Patheîm.  Et  li  doi  Angles  clers  eatoient 

__        ,         -                      _  Plus  que  solaus  n'est  en  esté  ; 

fcELD  :  Vaurien ,  larron  ,  voleur.  L'abéease  a  grant  pièce  esté , 

lELUCHES  :  Bagatelles.  I>«  1*  clarté  en  grant^^^ur, 

LKLUQUE  :  Bouquet,  flocon  ^petît  2^,  "'**•«  "ï?  ^  P*^?'» 

^»  j^  ^t       ^   j^  A*    ^    r^t          A  "**  noslre  Dame ,  bêle  amie. 

et  de  chrveux  ;  d  ou  freluquet ,  /-»    ^-    ^  *^  •    •    i •          1 

^_       .     .                *      .  1.^  •/  Goutter  de  Cotnsi,  lif.  1 ,  cAoff.  11. 

ne  qui  n  a  pour  tout  mente  que  -,                     „  .          '    nr 

r^re^                                     ""  Feeppeeïe  :  Friperie ,  habits  ou 

meubles  raccommodés. 

a..  aujourd'huT  de  Aev^freluçues  FREQUENCE  :  Nombreuse  assem- 

•  cheveulx ,  d'ung  petit  monceau  f  1.1  »                         j              ,     •*•«?  «•acm 

•«nkble  qn*il  7  en  ait  jusques  "^^^^  coucours  de  monde,  multitude  , 

la  collet ,  et  pUin  ung  boisseau.  foule ,    abondance  |  fréquentation  » 

Coquillart,  habitude  de  faire    quelque  chose  ; 

fc  M  :  Ferme ,  solide  \/irmus.  /requenda. 

fcM  :  Fermement  ;  firmiter,  K«  f*it«»  ▼©• ,  ke  toi  or  11  offrex  asti? 

m,U,freme  :  Infirme,   malade  ,  •.'*-^  dons  Bois?  oà  est  U  roiaU  sales  et  U 

z,        \     •  r-  sièges  roials?  ou  sont  les  cours  et  li  roiala 

•Ssanl;  inprmus.  fréquence P  Est  dons  sale  esUule?  siège  U 

^MADE  :  Femme  manée.  malngevre?  cors  U  fréquence  de  Jojcpb  et  da 

^M AIL  ,  /remaille,  /remaiUet  :  M"*«- 

Re,   boucle,   fermoir,  cadena^.  •      Sermons  de  &  Bernard,  fol, -je,  parlant 

B    FEaMAL.  desMa^. 

1511  AILLE  :  Pari ,  gageure  ,  défi,  m!^/^^'^"^  etaurum  offertùP  Ergo 

—             V  ±    '      /^^                Z  nexesttpsefetmbtaularegia,ttbtthronus? 

^XAa  :  I»  rémir  y  f réméré  ;  en  bas  uhi  euriœ  regaHs  frequentia  ?  numquid  aula 

^remi.  est  stabuàun ,  thronus  prœsepium  ?  curiof 

^Mi  :  Fourmi ,  insecte  \ formica;  fr«qwnt«  Joseph  et  Maria  f 

Yononce  encore  ainsi  dans  la  'Fk%klo%  ^freresche  :  Partage  de 

^ogiie.  succession  entre  frères  ou  co-héri* 

«MuaE  :  Fermeture ,  serrure.  tiers;  àe  f rater  ;  à'où/reragier,  faire^^ 

«iTAiE ,  frenajfe  :  Lieu  planté  ce  partage. 

frnes  \fraxinea,  Frer  ast&b  :  Beau-^frère,  frère  d'un 

ikvi.%iM.vx ^  frenaisieux ,  frena-  autre  lit;  en  Lang..^nrif>ax<se. 

:  Hors  des  bornes ,  que  rien  ne  Freee-bourt  :   Frère  laî  ,  frère 

^t ,  frénétique.  convers  ;  on  appeloit  aussi  de  ce  nom 

élémens  par  Ups  de  temps  joyeuU,  ^*"*  ^«^  ^«»f<>**   ▼«^O^  ^  métairie 

•oa  Crttpai  Mroicnt  trop  socieux  d'un  monastère. 
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F&EES   DE   BAST  OU   BX    B4ft  :  Bà* 

tard,  frère  né  hors  de   mariage, 
adultérin. 

FaSHE  EN  LAY  OU,  FeBEE  EN  LOT  : 

Beau-fr^re. 

Febee  menoe  :  Frère  mineur  » 
Gordelier  \f rater  minor;  en  Lan^ed. 
fraire  menons^ 

Febebs  Atii;  SACS  :  Religieux  dont 
rhabit  ressembloit  à  un  sac. 

FaBEES  DES  ASNEs  :  On  nommoit 
ainsi  les  Mathurins ,  parce  qu'ils 
Toyageoient  ordinairement  montés 
sur  des  ânes. 

Febbes  ptes  :  Religieux  irètus  de 
noir  et  blanc  comme  les  pies. 

Feeeeux  (cousin)  :  Cousin  issu  de 
germain. 

Feëexîbco  :  De  fer,  qui  est  de  fer; 
ferreus. 

Feeeot  ^frerotin  :  Petit  ou  jeune 
frère. 

¥AW,SÂ.vcu%^/rausenguejjTesange, 
/retengCf/ressenge  :  Jeune  pore ,  et 
droit  de  porc  dû  en  certains  tieux  par 
les  fermiers  de  la  glandée ,  aux  maî- 
tres des  eaux  et  forêts  ;  en  bas.  lat. 
/resce/iga,  friscinga  ,  /riscengagium* 

Item  compete ,  et  appartient  audit  Seigneur 
«n  ladite  baronnie  un  autre  droit  appeUé  lé  droit 
de  U/rtstenge  »  à  canae  duquel  il  a  droit  de 
prendre  et  percevoir  par  chacuû  an  à  ciiacune 
feste  de  NoClaur  tous  et  chacuns  le»  nasraa  et 
habitaM  demeurana  au  terroner  du  Boisçontan, 
ayant  pourceaux  et  truyea  jo«^ea  au  nombre 
de  trois  (le*  pouroeaus  de  lait  ezceptéa)  deiA 
aob  toumoif  ;  et  ceux  qui  çaçlient  leur*  pour- 
ceaux pour  frauder  ledit  droit ,  doireut  audit 
Seigneur  aoixante  sols  tournois  d'amende. 

Charte  de  x553»  citée  par  Ragueatt, 

Feesangeau  :  Jeune  porc. 

Fbbsaudb  :  Sorcière,  enchante- 
resse, magicienne. 

Feesas  :  Fèves  dépouillées  de  )eurs 
cosses  y  en  bas.  l^U/reza, 

Feesatb  :  Oiseau;  ainsi  dit  du 
liatin  prœsaga^  parce  qu'il  étoit  de 
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mauTaift  aiiguve ,  ou  parte  < 
une  frèbe  au  oou.  Voyez  Ma 

Feescengaok  ^/resengag^  : 
qu'on  payoit  en  porc  frais,! 
Tent  en  argent. 

Feesche  :  Rente  due  aa  m! 
d'un  fief  par  des  eo-bériûm 
daires  ;  friche  ,  terre  inculte. 

Fasse  HEMENTzArinstantfd'i 

Feesckbtte  :  Fraîcheur  de 
coloris; 


Comme  la  roee  en  maf  freacbe  et  tct 
En  un  jour  m  grand*  ^^jcAeO?  pasa^ 
Ceate  beant^  qn*on  d^  la  nemparcîl 
Pour  une  fièvre  qui  Tona  poiuct  et  t 
tm*  penaés  bien  qnVIle  eat  tantoit  d 

l>iomphe  des  Dtm 

Febsooue  :  Fraicheur. 
Feesh  :  Friche ,  terre  incol 
FEEsiAL,au  plurieiymûuu 
dit  qu'il  croit  que  ce  mot 
fraîche  y  et  ciu  ee  ^eri  de  Gta 

Les  Danioiaelles  uant  fnenaax. 

Indépendamment  que  Bord 
lu,  cette  citation  est  trop  coud 
autoriser  U^  signification  de  o 
il  doit  être  ainsi  écrit  : 

Le*  DamiN8cil«a  a'oas  (ai  OBt)/«î 

ce  qui  veut  dire ,  attaches,  n 
bandes,  et  vient  de/ressus, 
parce  que  les  bandes  sont  do 
ceauz  coupés. 


Et  Taroit 

Bn  Tetcu  par  grant  alUaBee, 
Un  blanc  penonccl  à  m  lanott 
Attache  Bledamc  Amiatë, 
A  qjoàtre  Jresiatu  de  pitié, 
Que  blanchi  ot  confcstion 
£•  larmes  de  coupunctioo. 

Toumoiememt  dJnluk 

Fbbsinb  :  Aifranchie. 

Febspeeie.  Foyez  Frbppuc 

Feesqub  :  Soudain ,  subit  C 

fresque  :  Querelle  survenue  si 

champ  et  sans  dessein  prénédii 
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BT  :  Froid  y  frau.  son   qui  se  tient  sur  le  bord  des 

u  :  Joli ,  agréable ,  mignon,  rivières  ;  Barbazan  le  dérive  de/ran» 

JOIE  :  Poêle  à  frire.  gère , /ractus.  De  ce  mot  sont  Tenus 

:  Ouverture ,  brèche ,  pas-  /rédUant  et  frétiller,  faire  des  petits 

mouvemens  et  fréquens. 

L  ^  flresteauîx ,  frestiaulx  ,  FaiTiir ,  yreton  ;  Petite  monnoie 

fretel ,  fretiaux  :  Flûte  à  d^rgent ,  feuille  d'argent. 

IX  collés  ensemble  et  cou-  FasTTK  :  Ouverture,  brèche ,  pas- 

'rme  d'orgue,  le  premier  sage. 

et  plus  gros  que  le  second ,  Fezulk  :  llince  ,  frêle  ,   grêle  ; 

e  suite  en  diminuant  jus-  friabiUs. 

nier  ;  la  syrinx  des  Latins.  FaivoL  :  Foîble ,  infirme* 

ùit  Pan  le  Dux  det  bcttet ,  FaËvoLizÀ  :  Foîblesse ,  infirmité. 

vakJfrestvlAè  rotiaiui,  FaKvaiEa  :  Mois  de  février  ;yif- 

smelojt  U  daniianx.  hruarius. 

ie  Fitrr,  Méutm.  ttOvide,  Mu*  r?                    tr          v 

•^                         '  FaEZAircE.  Foyez  Fresàicche. 

Life ,  fretelé  :  Sali ,  crotté,  Feiaicdee  :  Etre  friand  ,  déUcat , 

irqué.              ,  manger  des  choses  délicates. 

LEE ,  refresteler  :  Jouer  du  Feicahmeie  :  Friandise. 

5  la  flûte.  Feichette.  Fojrez  Feetil. 

LE,/«/re:  Faite, comble  de  Fricquemeict  ,  /nsquement  :  A 

àe/astigium,  l'instant,  d'abord,  lestement. 

Rompu ,  cassé  i/ractus.  p^„  .  Xerrc  inculte ,  friche. 

I.  :  Soliveau.  Feibitte  :  Bruit ,  tumulte,  sédi- 

:  Espèce  de  flèche.  ti^n  ;  fremàus. 

■j.  Voyez  Feestsl.  Feiee  :  Frire,  euîre  dans  une  poêle. 

LEE  :  Salir,  croUer;rompret  „          ,     . 

!ca  Fcr.  1^  mettrai  en  un  mar  de  fer  entre  toi  et  In 

Bgnina  à  grana  eliappavoaa,  citée.    Bible,  JStéchûl,  chap^^^  ifer».  3. 

ieretbaMes  et  alisea,  .-^        ^^    ...  ---,j„_f_^^  a^^.^    ^ 

t  cet  larges  robes  grlsea  *  *  "^  ***  «"'^^«f'»»  firream  ,  et 

^^^.frttiUeî  :  Petit  bassin  ^"^«^  ;^*"*»  moines ;//«iï^«. 

^  Feies  ^fnez  :  Confins, -plen tours. 

»  :  Cfi)is«r,  entrelacer,  f^  Tene/nes :  Terre  «««che ,  inculte. 

Hre  le  poisser  l'apprêter  Fmsol  :  Foéle  a  mr«. 

:n>.  fV«  Fa*u.             '  ^  ^"""'»  ïF'^"*'  ^  •«"^ 

,  :  Friche ,  terre  incnlte.  ^«L^''»'*  î  «^  /îi^i«. 

,L*w. DEDUIT. :PIai«rs vifs.  ^  FaiOAW»  :  Se  frotter,  gratta; 

int  et  ehreitien  jamais  ne  a^aban-  ^ .     , 

Qiit  pour  galer  et/ngmer, 

ns  deduiu  qnele monde  Inl donne.  ▼«««  galenm,  n'esta  pas  bien  fol? 

de  la  Gmsiade ,  parP,  Maitkieu,  BUuom  des  famte$  Amwn, 

r  :  Les  bleds  et  grains  qui  Fexoaskee  yfn§edier,frigefier,frù 

e  bord  des  champs  \fretum;  gésier  :  Refroidir,  devenir  froid  ;//v- 

om  est  passé  au  menu  pois-  gtscere,  frigrfacere,frigus  ùubictre. 


_■ 
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Feïgot^  fk-^/ringôter:  Chanter  com- 
me un  pinson;  àe/n'gilla  ^fringilla; 
contrefaire  le  geai ,  la  pie  ^frigulare. 

Vuj  oui  chanter 
Aossf  gnolet , 
Qvà.  fiingotoit  f 

Qui  •*eDvoisoit  »  * 

Qui  turltttolt  y 
Avec  caer  gai , 
**  La  haot  sur  ces  espiaei. 

Ancien  NoëL 

FaiLLSE  :  Avoir  froid,  trembler 
de  froid  ;  yr^^re. 

FaiLLousETé  ^fiiUeuseté:  Sensibi- 
lité au  froid  ;  frigorositas  ;  d'où  fril- 
lousementffriUeusementy  froidement. 

Frime E  :  Geler,  faire  froid;  d*ott 
frimas. 

Au  tel  temps  que  je  toîs  frimer 
Les  arbres  et  blanchoier. 

Gosse  Brûlez, 

Fringuee  :  Sauter,  danser,  s'agi- 
ter en  dansant ,  prendre  des  libertés, 
un  ton  qui  ne  convient  pas,  avoir 
des  manières  évaporées  ;  fricare» 

Mon  amy ,  tu  te  romps  la  teste. 
Et  noua  débattons  foÙement  ; 
Car  ne  désire  quVstre  en  feste 
Et  de  Tirre  joyeusement  : 
Avoir  nouvel  abrllement , 
Saillir,  wêxtXxt ^ fringuer ,  daneer. 
Et  passer  le  temps  plaisamment. 

Dialogue  du  Mondain, 

Feipe-lippe  :  Goinfre,  glouton, 
dépensier. 

Feipee  ,  fripper  :  Dépenser,  ava- 
ler, manger  gloutonnement  ;  chiffon- 
ner, salir,  souiller. 

Ve  feust  Juno  que  dessoubz  l'arc  câeste 
Avec  son  Duc  tendoit  à  la  pîpée'  : 
On  lay  eust  faict  ung  tour  si  très-moléste 
Que  de  tonts  poincts  elle  eust  été/Hpée, 
MaMais,  Uv,  i ,  chap.  s. 

Feipette  ,  fripéôur  :  Homme  qui 
fripe  et  gâte  tout ,  brouillon  ;  yh- 
volorius, 

Fexque  jf riquetff risque,  fiisquêt: 
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Menu ,  léger,  alerte,  délicat , 
joli ,  agréable  ,  beau ,  galanl 
reux ,  leste  ,  élégant ,  bien 
frais ,  neuf. 

Frisques  mignons ,  brnyans  ea& 
Monde  nouveau ,  gens  triumphas 
Peuple  tout  confit  en  Images , 
Parfaits  ouvriera,  grans  maîtres 
Toujours  penaana ,  ▼cIllaBS»  §00% 
A.  bastir  quelques  hanlx  ouvragei 

^  CoquilLsrt ,  Droii*  mem 

FEXQnEifEi.i<B  :  Coquette, 
femme  galante. 

Feiee  :  Trembler,  frémir, fi 
ner  de  peur  ;  frigere, 

Feisciit GÀTiQUE  :  Droit  qu'a 
tagne  on  levoit  sur  les  porcs;  a 
lat.  frisccngagjiunu 

Fexsouh  :  Boucle  de  çheTcul 

Feisque  :  Joli,  mignon,  Tiffév 
alerte ,  poli ,  galant ,  qui  t  h 
grâce  ;  d'où  frisquemtnt^  agrà 
ment ,  galamment ,-  atec  graee. 

Fejstoff  :  Frechtroff,  «ô 
abbaye  de  religieux  située  du 
Lorraine  Allemande ,  près  Boo 
ville. 

Feistoefe  ,/wto  :  Petit  firft' 
gneurie  sur  le  terreinde  laqodir 
b&ti  le  château  de  Frescatiiqii 
partenoit  aux  évéques  de  Met 
qui^  est  situé  proche  de  cette  li 

Feit  :  Penchement  d'une  ai 
en  dedans,  selon  Borel. 

Feitslet  ^fretelei  :  Écusmb 
nement  fretté  ;  bassinait  en  loi 

Feivole  :  Plaisanterie,  nil 
/rïfola, 

FaivoLEux  :  Qui  est  de  pea^ 
séquence ,  frivole ,  inutile. 

FaivoET  (estrc)  :  Faire  Mi 

Feixoie  :  Poêle  à  frire. 

Feixuee  :  Friture. 

Feo  i/roc ,  /roé  :  Terre  i» 
chemin  public  près  d'une  viUe. 

Feosxeox  :  Sabre,  épécî  le 
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faisoient    à    Cologne  ;      .  Fkouuxvz  ^froumentyfrtsiunmans, 

frumem  :  Bled ,  froment  yfrumentum. 
r  :  Lieu  rompu,  mauvais  ^e  U  fore.t .«  departî, 

^ractus.  Moût  a  bonne  terre  trouée , 

.  ^o^es  FaETELBT.  Dm/rommonz ,  à*»xoint  ^iàT^ée, 

riser,  mettre  en  pièces.  ^  *^;™;  «»  "°V^"!*. 

y.     .  ,             -r*     •  1  On  de  Clifrni  ou  de  Citiax. 

,  /ro,dour  :  Froidure  ,  ^«^  ^^  Percée,  fil.  «9. 

yfngortt.  ^ 

ux  :  Frileux,  craignant  Frowc  :  Le  front,  le  haut  du  vi- 

id  glacial.  »«g«  ;  /'^'w- 

F  A  o  N  c  E ,  franche,  froncis ,  fronse^ 
•ept  feb^îer  Ufroidureux ,  fronsure  :  Ride,  pH  ;  de/ro/ftr,  suivant 
i  plus  cUire  et  disposée  -ni  *       i      •  i         i        . 

pTrii.  Miàn>t         Borel,  parce  qu  on  le  nde  volontiers  ; 

de  là  le  YeThefronc€r,fronser,  rider, 
'roer ,  froyer  :  ¥roiteT  y    plisser. 

^are  :  rompre  ,  broyer ,       ^«^.v, 

«:-^«  i*:»«iL« .  /•--«^^  ^*  0*  chenus»)  n*estoît  nomùtjromée,  car 

.riser,  hacher  ;/ra«pr^.    ,.  ^^^^  j^.  i^^^j^^,  P^  /^  .^^;;^^ 

Elis  ,  humide  ;  colore  ,  de     amon  depuis  que  les  llnglères  ,  lors  que  û 
,  robuste  ;  frigidus.  poincte  de  leur  agneîlle  estoit  rompue  »  ont 

)mpu ,  émié ,  pulvérisé  ,     «««««««^  beaongner  du  cul. 
;  fractus;  d'où  orfrois ,  Babelais,  ii9,  i ,  chap.  ^. 

ïries  des  paremens  d'au-        Froitche  ^ fronde  ^frongle  :  Clou  , 
et  chapes  ;  aurumfraC"    abcès,  tumeur  aboutissant  en  pointe  ; 
lurumphrygium,  comme  furunculus;  ce  mot  est  encore  usité 
lage  et  Borel  ;  ce  dernier    en  Bourgogne, 
passages  du  Roman  de        FaoNCH£a:Ronfler,  dormir,  rêver. 

Frohchicnk  :  Instrument  servant 

imît  estoit  yestuë,  *  ^5,  P*^^^-,  .     ,        . 

mceaux  tlessué.  FaoHT  (faire)  :  S  opposer. 

^  dans  1  exemplaire  (de    ^^  .  Bandeau ,  ornement  pour  cou- 
lont  je  me  suis  servi ,  k    ^^j^  ,^  ^^^^ .  ^^  f^^^ 

5st  ainsi:  Feohttaliee  :  Qui  habite  les  fron- % 

onceanx  tissne.  tières,  les  limites  d*un  royaume,  d'un 

territoire  ;  à* oii  frontière,  ce  qui  nous 

est  opposé,  ce  qui  nous  résiste  eu 

itorjroit  j  «Toit.  face;  en  bas.  lat.^^iontona,  formé  do 

-      t      I  '   *  »         frons  et  de  terra* 

loucher  légèrement.        "^  . 

yfromagiez,  fromaigiez,  Arbaleslriers  r'a  h%  frontières  , 

I^it  caillé  dans  lequel  Derrière  eus    et  es  deu.  costieres  , 

.       ,,      ^  Pour  traire  o  on  ncleur  mefface , 

jam.  rofez  Foemaige.  Calics  les  ÛTent  par  trace , 

kOE  :  Droit  sur  les' terres  Où  maint  bon  seijant  se  reurde  » 

de  frumentum.  ^«*«*  •<>"*  «"  l'arriere-garde. 

^E  :  Farine  de  froment  Guiiiaume  Guiart. 

ilUe  ;  ragoût  fait  avec  de       Feohtslxt  :  Bandeau  de   reli- 
gieuse. 
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F&oiTTXsmc  :  Façade,  froAtÎApice 
d'un  édifice  ;  ornement  du  front. 
Frontoter  :  Càtojtis 
FROKTUEDscMBifT   :  HardÎBient , 
avec  efifironterief^e  ,^itx. 
Fronx  :  Troupeau. 
F&oQUEUR  y/roquier  :  Homme  qui 
répare  les  chemina  rompus,  voyer; 
en  bas.  lat.  /rœarius. 

Fros  i/hs ,  /rocs  ,/rosquei ,  /roi, 
/rotSf/ràUy/rotts,  /roux^/rouz^  /rox, 
/roz  :  Vide ,  vacant ,  qui  n'est  point 
rempli  ;  /roscus ,  /rostus  ;  terre  in- 
culte, pâturage ,  lieux ,  chemins  romr 
pus;  àt/r€Uîgere,  Voyez  Fa  au. 

'E%ow%w^/rosseir//rossier  :  Creu- 
ser ,  faire  un  fossé  ;  /ossare  ;  bâtir 
aur  UQ  terrein  public  et  inculte. 

Frosterib  :  Eederaooa  pour  avoir 
la  permission  de  couper  du  bois  dans 
une  forêt;  d*ou. /rosUer,  celui  qvà 
doit  cette  redevance. 
Faou.  Fojrez  Faot. 
FaoucHiirK  :  Servante  de  cuisine  y 
domestique. 

FaouER  :  Rompre ,  briser,  émier  ; 
/rangere, 

FaouxACE  :  Fromage. 
FaouxiGERiE  :  Espèce  de  bouillie. 
FaouNcia  ,  /rounzir  ;  Froncer , 
sourciller,  rider  le  front. 

FaouHTAu  :  Bourrelet  d'enfant; 
de/rons. 

Frouste  ^/roustù  ,/rouM  :  Terra 
inculte,  pâturage. 

FaousTis  :  Inculte ,  en  friche  ; 
/rustratus. 

Froustoirexevt  :  En  vain ,  vai- 
nement ,  inutilement  ;  /rustrà» 
FaovaE  :  Meubles,  ustensiles. 
Frughbrib  :  Fruiterie ,  endroit  où 
l'on  serre  les  fruits  ,  marché  aux 
fruits  ;  /ructuarius, 

Fructicoseux  :   Qui  jette  ,  qui 

pousse  plusieurs  rejetons  (fntctuosus. 

FatnEax:Chaume,fourrage,paille. 


FRU 

FauxsftBR:Froîsser,ronipre,  biiKr. 

Fruit  ,  /ruiz  :  Usufruit ,  posMi- 
tîon ,  jouissance  à  vie. 

Fruitage  :  Fruit  ;/nicr»;  en  io 
Bret. /rouez. 

Car  \t  prunier  qui  porte  haa/nàtigt 
Yaot  mieux  que  cil  qui  ne  porte  q«e  Ion. 

Fruiterie  ;  Office  chez  le  Roiqa 
foumissoit  le  fruit  et  la  chaoddk; 
/ructnaria. 

Fruitier  :  Usufruitier,  jooisatt 
possesseur,  qui  a  le  revena. 

L*en  dît  que  «errise  de  Tove  en  fnk  « 
lettiex  •  doit  tivre  itc«  los  de  la  teMrtft 
où  cil  re«tablîy  «pae  i  ostroier  et  Tiiap^j' 
finit,  qnar  Ten  ne  doit  pas  Tdler  vkfi^ 
par  grâce  de  prandre  itàfi^,  ce  n^ff» 
•enrjM ,  quar  s^riae  ne  pe«ik*toc  da  a 
/ruUier  tolement ,  me  «'il  «it  dca  àkuitst, 
Ufivitiers  en  naera. 

Mss.dela£iUJmp.,n'm 

FauiTioH  :  Jouissance ,  p«^ 
sion;  de/rudus. 

Toutes  aboient  sons  Testore  secretti  ^ 
Un  tein  Teniieil,.nne  mine  sairetteiii*"/ 
Sans  point  avoir  d'amonr^hucioii. 


FauME  :  Humeur 
mauvabe  mine ,  laide  contoiwtt 
grimace  ;yrii/neii.  Frume/ain:^^ 
mauvaise  mine. 

De  biaus  mos  conter  et  retreire 
Ne  se  doit-^m  mie  retreire, 
Ains  doit-on  Tolentiers  entendre 
Biaus  mos,  quar  on  i  puet  apprêtait 
Sens  et  cortoiaie  en  Toir  ; 
Dont  bien  se  doivent  eejotr 
Li  bons ,  quar  e*cst  drois  et  tuiuli*» 
Mais  U  manT^  en  font  l^/mme 
Esramnent  que  il  dire  Toent. 

^  le  Lar  trjrift*' 

FauMEirr  :  Bled,  grain,  ^t 
/rumentum. 

De  ce  est  ke  Jeroboal  vit  Vn^  ^' 
batoit  iofiwnent. 


FUE 
iTTAiBK  :  Marchand  de  bled  ; 


FUE  047 

Vts%%^fuere,/uers  :  Hqfs,  dehors  ;  ^ 
Hus,  foras,  foris,  chose  de  rien ,  qui  mé- 

Tiir ,  frisquin  :  Bien ,  for-  rite  d'être  mise  de  côté.  A  nulfuer, 
ximoine ,  ce  qu'on  possède  ;  eu  aucune  manière ,  nullement  ;  mis 
n.  On  ait  mon  saint frusquin,  fuers  ou  defuers,  nus  hors  d'un  lien, 
{,  tout  mon  bien ,  tout  mon    chassé,  expulsé;  à  ma/uer,  à  ma 

manière. 


t  :  Ce  qui  reste  de  quelque 

'ustum, 

i  :  Efifacé  ,  rayé ,  jmtuté  ; 

ta 

OB  :  Fruit,  revenu,  produit. 
U4IRE  :  Usufruitier. 
fc>  fue^  fuec^  fuoc ,  fus , 
r ,  fut  :  Feu ,  flamme ,  cha- 
*ur,  incendie,  embrasement; 
ins  le  Quercy/<?c;  en  bat 

^       y-  •     -Cl  *.      ^  Fosa  :  Chasser,  expulser,  fuir, 

/iie>/ii«?.Fuite,  évasion,    ^^enfuir ; /iig«;^. 

*^?'V^'  I    o  •  .  T  Fdbe  :  Cacher,  fouiller,  fouir; 

:  Le  feu  de  la  Saint- Jean*       ^   .  ' 

j,  i_  •         1  joaere* 

L.  :  imouchotf,  chasM.  '    Fuee  ,/««*, /««t«.- Étui,  fouiw 

^  j      «       M   .    *  j'^     •       reau  d'épée ,  de  couteau ,  enveloppe 
(f"lJ^J^  'Z  ?1  ^"":    de  *«"«  «tose  que  ce  M,it  ;/orX, 


QmBt  rOktor  (▼autour^  t  prisé  m  prqî* 
Tantost  à  son  Seignor  1  estote  « 
Et  ses  Sire  le  cuer  l*en  donne; 
Ceste  senefiance  est  bonne  « 
Por  oe  It  done  t*îl  le  cuer 
%t  gîete  les  entrailles  ^^i^r, 
Qa*il  le  preigne  autrefois  ploitost. 
Et  qa*il  reviegne  an  Seignor  tost , 
Les  entrailles  ^^i0r  en  me 
Qu*il  ne  rent  qne  Tantre  char  pm  : 
Ceste  raison  est  bien  aperte. 

Le 


(it  d'un  grand  feu  ou  d'un 

à  la  cheminée. 

a  :  Jeune  fille  ;/Zfta;  feuille 

foUum, 

BS  :  Épines  ,  broussailles  , 

ois  ;  espèce  de  pioche. 

fuere  ,fkerte  :  Prix ,  taux , 

estimation,  proportion;  de 

oyez  pour  ces  nkots,  Fbub  , 

FOB. 

om  U  nn  le  bien  loent , 
Bt  la  boae  geat  loant, 
ipisent  II  mesdlsant , 
;  il  pis  ne  lor  poéent  fera  » 
enTte  est  de  lor  afefe  , 
9  maint  tout  adès  el  caer 
s  qui  sont  mis  en  tel^ier. 

Le  Lq)r  ttArisMe. 
qnl  est  fête  contre  le  qoemnn 
est  :  quant  aucune  manière  de  gent, 
n  oréantent ,  ou  courenancent ,  qbe 
ront  mais  (trarailletontpas)  à  si 
»ume  derant ,  ains  croissent  Xefiur 
torité,  et  s*acordent  qne  il  n*oUTre- 
ititti.  Â>ar.  di  MeéUivoâis,  cA.  3o. 


La  main  destre  mkt  à  Tepé», 
Si  la  fors  àa/ueme  gitée , 
Acesme  soy  por  ax  férir. 
Or  sont  anqnea  près  de  morir. 

Mom,  de  Floire  et  Bkuickefior, 

FuBB  :  Fois ,  diction  numérale , 
manière,  oc<^siôn. 

Tottsjonrs  à  paradis  descrire  , 
Et  chascune  langue  pnist  dire , 
L*entention  de  ehascnn  cuer , 
Ife  pourroit  il  jà  à  nvl/uer 
Conter  en  parole  n*en  rime , 
De  la  grant  joie  le  milisme 
Qne  li  plus  poures  i  aura; 
Honnis  soit  ^  là  ne  sera  , 
Car  cil  qui  est  en  paradis , 
Ife  Todroit  pas  estre  à  toz  dis. 
Do  tout  le  monde  Rois  poissans. 

L'Image  du  Momie. 

FvBB  tfuerre  :  Paille ,  fourrage  » 
foin.  Fojret  I>BaçiiiriiBB. 

4 


J 


648  P  U  I 

FiTBRmK  t  ^n  troupe  »  tons  à-la- 
fois  9  ensemble. 

Pierre  de  Doiuy  et  Renier»  de  Trit  et  An- 
itftna  de  Chacu ,  et  plotieurs  antres  Ckermllers, 
i^nrindrent  dcTank  Phinepople  en /nc/Tvpoar 
le»  fourriers  garder,  dont  gardent  devant 
ians ,  si  ont  les  Blas  Coîsls  qni  tout  i  erent  6n> 
talentë  de  lor  faire  anui  et  pesance. 

FiOe-Hardomn.' 

FuEKS  :  Excepté ,  hormis  y  k  la 
réserve. 

Mais  nnis  oyls  ne  rit ,  fiters  tl ,  Sîres ,  co- 
vent  tu  t'*ajan»is  à  rnnain  cors  dedens  Tes- 
troit  Tentre  de  la  Virgine. 

Sermons  de  S,  Bernard,  foi  3i. 

Sed  tàmen  ocuius,  Deus,  non  vidie  tibtqat 
te ,  quomodo  te  intra  virginei  ventris  angus* 
tias  humano  a>rpori  conjunxisti, 

FuET  :  lï  cache ,  il  fouille  ;  /odit  ; 
du  verbe  fuer, 

TvEr^/uete  :  Menu,'foible;/tfû/!f>. 

FuETE  .:  Autant  de  terre*  qu'un 
bomme  en  peut  labourer  ou  fouir 
dans  un  jour. 

Tviri  ,  féauté  :  Serment  de  fidé- 
lité d'un  vassal  envers  son  seigneur. 

FuEUR  (à)  :  Au  fur  et  mesure. 

FuciEEE  ^fucherCifuchiere  :  Fou- 
gère ,  herbe  qui  vient  dans  les  bois  9 
plante  dont  on  fait  le  verre. 

Yoirré  ne  fu  m\e  Jugere, 
IVi  fu^re.v^  ixt  pas  voirre. . 

Roman  dis  la  Rose. 

« 

Dans  d'autres  manuscrits  on  trouve 
fuchere  tlfotigere. 

Fui  :  Je  fus  ;  fui. 

Fuie  ,  fujre  :  Volière ,  espèce  de 
petit  colombier  qui  n'est  point 'à  pied  ; 
il  n'y  avoit  que  certaines  terres  titrées 
qui  avoient  le  droit  de  colombier 
à  pied. 

Fuie  ^/ujre  ;  Fuite ,  évasion  \fuga. 

Si  bien  lo  (S.  Louis)  fait  eelo  bataille , 
Qu^à  force  comment  qi^il  en  aille , 
La  prettic  des  ennemis  route  ;  • 

Lpts  u'a  im  seu^  centre  leur  roat« , 


FUL 

Ont  kVkfitie  we  ae  mets 
O  TÀposUt  de  Damlete. 

GidUaume  GaUrL 
FuiL ,  lisez  yîf-i/  .*  Fut-il. 

Soies  pour  Dieu  et  nus , 
Soies  pour  Dieu  poar  fol  tenu  : 
Pour  fol  yùi/ tenos  pour  toi 
Pour  toi  eot-il  fain  et  aoi  (soif). 

GcMJtier  de  Coùui,  l».  x,  eii^al 

FuiLE  ^  fuUle  :  Feuille  »  boom, 
fagot  ;  folium, 

FuiLLii  :  Gâteau  feuilleté^oto. 

FuiLs ,  fuis ,  fuiz  :  Fils  ;  fiHtt. 

Fuie  (se)  :  Se  réfugier. 

TviKiÈT^fuiron  :  Furet;  d'oart 
venu  fuireteur,  pour  gardien  de lé* 
nagerie  ;  fitro, 

FuisEAus  , /tfûe/  ;  Morceaux^ 
bois  ;  àtfusus;  m&t  de  vaisseti;ât 
fusUs, 

Nasciens  vit  sor  le  lit  trots  ybêiea»!  I** 
eatoit  parmi  le  fnst  qui  estoit  dd  laaeèl&. 
et  d*antre  part  derrière  en  cele  pirtie  t'ii 
apiele  Tesponde  aToit  un  antre  yàuf/d^' 
enchevillié  sur  les  dcus  autres. 

Roman  duS-Qd 

FuisiGiEN  :  Médecin  i  pk/sku. 

FuisiL  :  Fusil ,  briquet ,  mata» 
d'acier  qui  sert  a  faire  du  feo  o  ^ 
battant  avec  un  caillou  ;  d'oàfitd- 
1er,  faire  du  feu.de  cette  maiùàtiOi 
faire  des  fusils  ou  des  briqueU 

FuisiQUE  :  L'art  de  la  mcdeo». 
Fojrez  Fisique. 

FuisoN  :  Foison,  abondance i/u*^ 

Fuit  ;  Il  fut ,  il  étoit.  QuM' 
Du  temps  passé. 

FuiTER  :  Mettre  en  fnite 

YviTiryfuîtis  tfurds  :  Fngit^jA 
^vus  ;  en  Langued. /ît/Ai^* 

L*en  demande  à  Procnlns  de  eeU  (it^^ 
clave)  qui  s*atapi  en  la  mésonpori'ca^*^ 
il  dit  qu'il  thlfuiiù, 

lÀnrt  de  Jostice  et  dt  PktJH  V 

FuLciR  :  Fournir,  garnir,  reap* 
FuLss*  Fojfez  Fuuxii* 


F 

^} 
F 

te 
F 

» 

] 


PUR 

Luoxxa  :  Foudroyer,  an^an* 
ériser  ;  fulgftrire. 

R  :  Affermir,  as8urer;y«/c»r*e. 

[OE  :  Redeyance  sur  les  che^ 

àu  y  fumeUe  :  Femelle  ;  /e^ 

E  j/umiere  :  Colère ,  Tapeur  ; 
en  ancien  Proy./fi//tx;  d'où 
irriter  j/li/wa/v;  et  fumeux, 
la  colère  ;  de  fumus. 

lAou  :  Charbon  à  demi-con- 

ameron. 

&T  :  Fournil ,  le  lieu  de  la 

>ù  est  la  cheminée  ou  le  four« 

SES  :  Fumier,  trou  i  fumier; 
fumarium,, 

SE,  fumueus  :  Rempli   d^ 
fumant  ;  /umosus* 
Fumée  y  /umus, 

leraUers  la  maison  rît 
fumuex  t  si  •*esbahlaK , 
e/im  noir  ({u'eMir  en  Toit , 
lez  aVat  ^  ne  volt  moaToir. 

r  France ,  Purgatoire  de  S.  Patrice, 

HBULE  :  Danseur  de  corde , 

r  ;  funambulus. 

BIDE  :  Mare  d'eau ,  trou  à 

BEEVx  :  Triste,  effrayant, 

nèbre  ;  funebris. 

EK  :  Proche   parente  d'un 

u  femme  qu'on  louoit  pouç 

aux  eliterremens ,  et  pour 

lamentations  usitées  eu  pa- 

;  pleureuse,  ches  les  Romaina 

ftulois  ;  funera. 

cuLK  :  Mesure  de  six  coudées; 

ula, 

B  :  Iiett«»MUMi  £sil  lea  cor- 

funis. 

fure^fur-emplage  ;  Estima- 

ix ,  mesure.  Afure,  à  mesure. 

?VBE. 

/ur€*  Voleur  \  fur* 
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FuEcxLLE  :  Le  oreux  de  l'estomac, 
le  ventre,  la  poitrine ;/îirci7to.  Voy. 

FOEGEL. 

FuEDAucHAiHE  :  ÉTéncmeut  sou* 
dain  et  fâcheux ,  qui  arrive  tout-à- 
coup,  qui  surprend  et  qui  épouvante* 

FuEELiQUE  :  Petite  monnoie  noire. 

FuEEE  :  Dépouiller,  dérober. 

FuRGEE  :  Fourgonner,  attber  Je 
feu ,  remuer  avec  une  perche.  Furger 
les  ongles  :  Les  couper,  les  nettoyer. 

FuEGoir  :  Fourgon,  ustensile  pour 
remuer  le  boiA  dans  le  four,,  et  en 
retirer  la  braise. 

TjJKiBOKDyfuribondeux:  Furieux; 
furibundus, 

FuEiLLEE  :  Fureter ,  regarder , 
examiner  avec  soin  ;  defurojfurectus^ 

FuEivx  :  Sorte  de  maladie  du 
cheval. 

FuEiOEiTi  jfuriosiié  :  Fureur,  fo- 
lie, trmisport;/îirMr. 

FuEMEiTT  :  Grain,  bled,  froment <, 
^g^^  i  frumenium. 

En  tems  àt  feim  kant  tarez  à  fere , 
Si  com  aTÎent  en  chieres  années , 
Kant  defante  eat  par  lea  conKréea  ,     , 
Ke  pnaaes  par  tun  purréer , 
Ta  gent  aider  kant  unx  mester» 
Entena  de  bosoigne  de  veir  taces 
Ke  sncnre  «orient  è  tea  citez  ; 
Toa  celiera  dookea  OTcrer  deres, 
£  par  ton  règne  et  lea  cites 
Fere  crier  et  pnplier 
Furmeni,  et  grcins  pur  restorer^ 
Ceo  grant  cartiae  veirement 
£  pnrréance  al  règne  emement. 

Les  Emeignemens  dAristote. 

FuEMBiTT  :  Vigoureusement ,  cou- 
rageusement \fortiter, 

¥^%oi»  y  furole  ,furolle  :  Peu  fol- 
let ,  feu  volant ,  feu  S.  £ime. 

Fi7EEXLiQUs:Petite  monnoie  noire. 

FuET  :  Yol,  larcin;  furatrina* 

FuET  :  En  cachette ,  à  la  dérobée , 
•ccrètement  ;  furtivè* 

FVETVILX.  Fojrn  FOKÇUKS* 


65o  FUS 

Fus  :  Feu,  iamme,  incendie  \foeui. 

En  nne  grtiit  cambre  oelée 
Fa  fftis  It  fut  à  cheminée , 
£t  ce  MtQtt  le  mois  de  mej. 
De  ce  dire  pet  ne  m*e«mai  t 
Car  soTent  tait  en  mai  froidnre 
La  nuit ,  par  droit  et  par  nature  : 
Qui  de  ceTàlcier  eat  laMes 
Hoa  Tolentierf  m»  canlifc  aases. 
Car  }kjm  la  dblor  11  oMe. 

Roman  de  Dolopatot, 

Fus  :  Bois  ;  de  /usUs  ;  et  fuseaa 
pour  S\ct.\  fusus. 

Et  les  pies ,  et  les  jambes ,  et  les  «niisèB 
estoîent  ausi  corne  se  ce  fosent  deos  fms  sèi 
scur  on  tronc. 

Miracles  de  S.  Louis  ,  ehap.  Sq. 

FusBKRTE  :  L'épée  de  Renaud  dé 
Montauban ,  qui  passa  à  son  cousin 
Maugis.  Voyez  £spia. 

Renand  accourt  en  brare  cheTaltef, 
De  sa  fusherte  il  frappe  en  Tain  Tacier. 

FusciAu ,  fusel  :  Fuseaa,  le  bois 
d*une  flèche  ;  fusus. 

FuséE  :  Sorte  de  bâton  de  défense, 
ainsi  nommé  à  cause  de  sa  forme. 

Fu8Ei«iKB  :  Faiseur  de  fuseaux. 

FcsEa  :  Se  répandre  \  delà  les  mots 
fusion,  effusion. 

FcsiaiEE  :  Armurier. 

Fusil  :  Briquet. 

Le  Varlet  ja  sachant  (pie  Ton  dormoit  par- 
tout, adrisa  <pie  temps  et  lien  estott  d*accom- 
plir  son  désir ,  ou  de  soy  donner  Toye  arec 
autre  cause  de  adTancer  la  mort  que  il  des!- 
roit ,  si  fist  d*une  pierre  et  d'un  fusU  qu'il 
portt^tt  aveo-  soi  nn  potr  de  fea  à  bachettes 
eosonfifrëes,  touchées  à  la  mesche  esprinse 
par  le  feu  àa  fusil. 

Boccace,  V*  Nouvelle,  3*  Journée, 

FusioiTNAiEE  :  Qui  procure  Tabou- 
dance  ;  de  fusio, 

FusiTiEir  •  fusitain  :  Physicien  , 
médecin  ;  pkysicus. 

Fusse  :  Soufflet ,  tape ,  coup  de 
main  sur  la  joue.  Voyez  Bupfb. 

FusT  ^fustage  :  Morceau  de  bois  « 
manche  de  lance ,  tronc  et  corps  d'un 
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arbre ,  bâche ,  perche ,  bâton  fem, 
tonneau ,  barrique ,  banc  de  boisiir| 
lequel  on  s'assied  ;/àvAr,/Mftii 
d*où  le  wjol/usuUe  ffustaye;  il  i^j 
fie  aussi  un  navire,  un  Yaisseujttj 

L*autre  met  en  nxkfuU  sa  tie, 
Et  s'en  fttit  par  mer  à  naric.  p  < 

^BamandeluBose^'veni^i.    Tp 

Dieu  U  comanda  et  dîst  maongaés  k  d» 
ennes  fust  de  Paradis  ,  si  ne  aaïugéiicsM  |  p^ 
àtfust  de  science  de  bien  et  de  mal. 

Genèse  ,  chap.  i  y  «n-  ^ 

Prœeepitqueei  dicens:  ex  omm^f^  wj^^ 
disi  eomede  :  de  ligno  autem  sôêéùi  id 
^  maii  ne  eomedat, 

FusraiGE  :  Querelle ,  débit      ■  p^ 

FusTÀiNE  :  Sorte  de  Têteart.  1 
apparemment  panse  qull  ^  ^  ||^ 
futaine. 

FusTAL  ,  /usiage  ,  futtaiBiffo- 
toile  :  Boiserie ,  yase  de  bois  à  ^^  1  ^ 
de  la  table ,  bois  ouvragé  oaooB* 
▼ragé  ;  tonneau  ^  barrique  à  vl^ 
le  vin  ,  le  cidre ,  &c.  ;/ustkdtti9 
'anc.  VroY./iistaliô. 

FnsTAV  :  Bois  de  haute  fat»} 
fustvan, 

FvsTK  :  Poutre,  soliveatt,!*^ 
de  bois ,  bâton  ;  et  vaissetn,ai"'*t 
selon  Borel.  p|„ 

FusT^ ,  fusttr^  fusder  :  Ckaj* 

FutTKiL ,  /usté ,  /ustel,  /«<*• 

Arbrisseau  dont  les  teintuneniei^ 

▼oient  pour  teindre  en  cosk»'* 

.  café  ou  de  feuilles  mortes^  àtf»' 

ticulus, 

FusTKE  :  Ravager,  dévt$l«r,p2* 

▼oler;  battre  de  ▼erges,  fastigerj» 

-  tare, Bois fitsêé:  Bois  dégTadé,<iéT^ 

A  grant  bonté  poissent'^  tint, 
Et  lepr  pecbié  ort  et  terrible 
Leur  soît  dolonreuK  et  peailtlei 
Qui  par  tons  lieux  yitf«rrle«  b»i 
Ht  qn^on  les  Toie  enmi  U  pbce- 
Roman  de  la  Ro9e,  parlant  des 
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7STS11ZAU  :  Nacelle,  petit  bateaa;  ^*«»,  «»  yw»  œ^JIcmne  aUart,  ëi  desuper 

ïoHus.  ^'«°*  eomposuU, 

DSTB  AiB  :  Bûcher,  chantier,  en-  Puturitiou  :  Destinée,  ce  qui  doit  • 

t  où  l'on  serre  le  boiê;/Mstuanus;  arriver;  /utariiio. 

er  de  charpentier ,  menuiserie  ;  FmasnT  (ils)  :  Us  fassent.  Ne 

via  ors.  fitacient  nue  :  Ile  fussent  pas. 

usTEs  :  Petiu  meubles  en  bois  9  FuTAîas,/ajnart/ii:i? .-  Lâche,  pol- 

^ustum,  tron ,  fuyard  ;  fugUor, 

vsTiEA  :  Charpentier,  m^inisier  ;  Fute  :  Colombier  dont  les  boulins 

darius.  .vont  jusqu'à  terre.  Fbjrez  Foie* 

vsTivE  :  Qui  est  de  bois.  Futxs  :  Fourche  ;  ykfaiia. 

tJT  A  FUT  :  Mesure  rase,  très*  Fûts  :  Hêtre  ; /a^itf. 

le.  FvE ,  /ust ,  /ustz  :  l^orét ,  bois. 

INTERNE  :  Bâton  noueux  ;  /us*  Voyez  Fcst. 

E.  Borel  prétend  que  c*est  la  fu^  Fuzis:  Bâton  de  défense  très-long, 

rre.  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  forme  ; 

7TIS  :  Bois ,  bûche  ;  fusds.  fustis. 

«   «lereot  ei»einble  et  TÎndreiil  al  Ut«  F»  =  EsP«»  de  lèpre,  maladie  des 

Uctt  lui  out  monstre,  en^el  édifia  on  bœufs$  termed'aversionetdemépns» 

et  i  inict  \t  fidis  Cessât.  Fteux  :  Qui  est  attaqué  du  îj. 

Bible ,  Genèse ,  chap.  aa ,  'venet  9.  Fywj  (mestre)  :  Vidangeur,  curcur 

"^^enemnt  ad  locum  fuetn  ostenderai  ei  de  latrî&es* 

G 

^sLiER  :  Receveur  d*împôts;  de  GAkottkVLit^gaagnagefgaagnenet 

ft .  la  t  gablum,  gabeila,  gabtilum,  gaagnesie  ,  gaaiez ,  gcuûgnage ,  gaai" 

^  ,  impôt,  tribat,  prestation;  de  gnauld,  gaaignaule,  gaaing,  gaain* 

^l,  selon  Barbazan.  La  gabelle  gnage,  gaansy  gagmibie,  gagnage, 

:>rt  ancienne  en  France;  on  se  gagnerie,  gagnens,gmgnage, gasam, 

>it  de  ce  terme  pour  désigner  gayen ,  gayeng,  guain  :  Ferme ,  mé- 

fr  espèce  d'imposition  sur  les  den-  tairie ,  maison  de  laboureur,  labou- 

k  et  ce  n'est  que  très-postérieu-  rage ,  terre  labourée  et  ensemencée 

nt  qu'on  Ta  appliqué  seulement  où  vont  paître  les  bestiaux  ,  terre 

(ftp6t  sur  le  sel.  La  gabelle  n'étoit  labourable,  bien  à  la  campagne  ;  gain, 

rdée  par  les  États  que  dans  lès  profit,  utilité,  avoir,  profitable,  qui 

sans  besoins  du  royaume  ;  elle  le  peut  être  acquis  ;  en  bas.  kt.  irona- 

Ki  i358  après  la  prbe  de  Poitiers  gium ,  ganagium,  gagmMgium ,  gaor^ 

L«s  Anglois ,  et  Ait  continuée  en  gnagium.  Ce  mot  n'a  jamais  signifié , 

fe  après  la  bataille  de  Bretigny ,  prés  fauchés ,  pâturages  ,  comme  le 

^  serrir  à  la  rançon  du  Roi  Jean  ;  dit  Borel. 

Charles  v,  son  fils,  ordonna  qtte  yipit%  î  e«t  et  gaaignages, 

roit  de  gabelle  seroit  réuni  ati  Grans  rîTieret  et  gm»  hotchiget. 

aine  et  levé  dana  tous  les  temps ,  itoma»  de  Percm^d. 

ni  A  été  exécuté.  Le  Selgneor  qai  met  an  m  nain  le  fief  teaa 
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•4e  lu! ,  aaqnel  a  y  a  de»  terres  emblaTéet  pv 
aacaa  fermier,  est  tenu  de  lui  rendre  et  reftti* 
taer  «es  feors  et  semences,  s'il  veut  aroir  les 
^icu^^m^s  de*  terres. 

Coutume  de  Paru ,  art,  38. 

Gàaonb  :  Le  gain  d*uii  procès. 

Gaaohb-Paiv  :  Gagne  -  dénier  ^ 
homme  qui  nettoyoit  les  vases  d'étain 
et  raccommodoit  les  banaps.  Foyez 

GAIGirE-»AINS.*   • 

Gaàckee  ,  gaagnitr ,  gaaigner,, 
gaaingner,  gcuiingnier^  gaaugner , 
gaegner,  gaegnier,  gagna-,  guigner, 
'gaingner,  guagner,  guaingner,  waa^ 
gner,  tvaigner  :  Cultiver,  labourer, 
donner  à  moitié  profit,  semer,  plan- 
ter, moissonner,  recueillir,  acquérir, 
gagner,  profiter ,  faire  valoir,  pren- 
•  dre,  enlever,  surprendre,  dérober, 
escamoter,  faire  toutes  sortes  de 
gains ,  soit  en  marchandises  ou  au- 
trement. Je  soupçonne  que  ce  mot  a 
eu  dans  le  principe ,  une  signification 
qui  n'emportoit  pas  seulement  l'ac- 
quisition d'une  chose,  puisqu'on  dit 
encore,  gagner  une  maladie. 

Joseph  et  Marie  gaagnoient 
De  qnoi  liens  et  Veiifant  ▼ÎToient,  . 
Joseph  estoit  bons  charpentiers  , 
Ce  estoit  bien  loyans  mestlers  ; 
Marie  bonne  consturiere , 
\         Li  TOisia  l'aToient  monlt  chiere  t 
Ans  poures  laboroit  por  Dten^ 
Et  an  riches  por  aucun  preu , 
Cortoisie  point  ne  prenoit 
Se  loyaument  ne  gaagnoit , 
De  soie,  de  fild'or  o^roit, 
Nule  autre  dame  n'en  cremoit , 
Ainsi  gaagnoient  endui 
Lor  Tivre  par  dongîer  d'antrui. 

Fie  delà  Fierge,  Mss.Jol,^, 

D'un  mardh^aot  qui  par  la  terre ,  .  • 
Alolt  marchéandise  querre  , 
En  sa  maison  laissoit  s^  famé , 
Qui  de  "^OD  ostcl  estoit  Dame; 
n  gaaignoit  à  {^rant.mesaise, 
Et  ele  estoit  et  bien  et  aise , 
Quant  il  ert  alez  gaaingnier. 
Et  ele  se  faisolt  baignîer 
Atcc  un  Clerc  de  grant  franchise, 
Oà  ele  aroit  s*entente  mise. 

^abUau  du  Çuvier, 
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Se  tu  veut  labonrer  en  terre, 
Virgile  doit  lire  et  enqnerre; 
Chil  te  sara  bien  euignier 
Qaea  terres  to  dois  gaagmer, 

TnJL  des  Disc  de  Catom,  / 
'  ele  Guieitejr. 

GAÂOiriEaE ,  gaagnientt 
gnere,  gaaingnere ,  gaignet 
gnier,  gaingnere,  gangnierres: 
reur,  fermier,  vigneron,  cuit 

Li  premiers  cas  est  quant  Oum 
moitié  à  gaaigniere  les  terres  qvc 
«n  douaire  ;  car  en  cel  cas  te  cl<*  a 
chois  que  li  biens  soient  despoaiOiê 
gnieres  emporte  sa  moitié ,  se  il  i 
que  li  hoirs  Tuellent  rendre  an  jw^ 
ooost  raisnables  qae  il  y  a  mis. 

Coutume  de  Beauvoisis,  du 

GàIig,  cahaig,  guagne,  § 
ff^^^y  «W«»é«w,  gaam,  gq 
gahaig,  gaians ,  gaignagt, 
guaiani,  stians,  saiant,  wak 
lèvement ,  prise  ,  proie ,  a 
butin ,  pillage  ;  gain ,  profit; 
où  l'on  recueille,  l'automoe. 
Gàagnable. 

Les  des  et  la  tareme  araoît , 
Tout  son  g€UÙng  i  de^endoit. 

Fabliau  de  S.  Pierre  et  as  Sa 

Gàaignaulb  :  Terre  laissce( 
née  à  ferme. 

Gaaif,  gaaingne  :  Rente,lM 
émolument ,  revenu  ,  le  gù 
procès;  d'où  gaaif^mer,  pp 
.procès.  Voyez  Gaaghabls.  ( 
•et  les  précédens  viennent,  i 
Baçbazan ,  de  vindicare.  fo 
Mi  aliquid,  suivant  Gcéroi 
s'approprier  une  chose,  se  l'att 
ce  mot  n'est  pas  éloigné  dew 
,  Gaaxke  ,  gutUne  :  Étui ,  foi 
gaine;  vtigina* 

Le  paistre  priât  le  pan  de  se  o 
couTri  le  teste  du  sangler,  paie  > 
coiitel  de  sa  gaaine, 

Ronuui  des  sept  Saga  de 

Gaaut,  gaensj  gmans, 
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f ayant  :  Géant;  gigas,  gi"  \t  mettre  dans  la  gabelle,  qn*on  ap- 

a  bas  firet.  gan  et  géant,  pelle  à- présent  grenier  à  sel,  le  faire 

it  à  Karlon  noviele,  (la  nouvelle)  «^c^er..  D.  Carpentier  dit  que  gobelet 

ret  (Ardres) sa  chité  blelfl ,  s'est  dit  alissi  pour,  payer  l'impôt 

p^ot^oûi^tf  Tenos,  appelé  gabelle. 

nooFieriiigm,        ^       .      n  -     GkBZLiiLK.gabelldieur,  gaèeiiator, 

lognent  les  tomes ,   (les  auteors)  ,    „                °,    ,,.            'A   «^••■•w^, 

•ce  de  Tingt  homes.  gabelleux ,  gabelher,  gahloux ,  ga^ 

PkU,  Mouskes,fol  x5a.  •'<?^'*  *  Officier  de  gabelle  ou  de  Tini- 

_!.  _•          IL           t  •  P^^  *^r  le  sel  ;  homme  qui  le  fait 

nbane ,  gabe ,  gabeiz ,  ga-  V.,          ^     t  •      .            -^         ,     . 

p .     _  ;  .**_       Y  •       1  •  sécher ,  et  celui  qui  est  sujet  au  droit 

?p  :  Plaisanterie ,  ramené,  |,             ,      .  j- î_.i_      i         »"'=«*"« 

fen  basse  lat.  gabbaùna ,  !  °"  ^•'f*  «'  d«tr.bne  le  «1  ;  ferme, 

r;  en  Ital.  gabbia,  gabba;  *^'''  "  »««»««?««  «»  "fP*»'     .„ 

rov  ea*    auerelle     bruit  *^*°**  '  «"***'"'  «^''^'"  '  *"*'«'♦ 

■"        ^             '            '  se  moquer;  d'où  ^6«ri«,  dérision, 

:  Manteau  de  feutre  ou  i  ««I»»^  5  ^««^««v  J  «n  It«l.^A«r. 

Is  ,  que  l'on  portoit  pour  Com  U  lUoIt  par  b  Toie,  dn  peUu  «bA* 

ir  de  la  pluie;  espèce  de  ':::^t::.1:::.T.tj^^''''^'' 

ai  couvroit  le  corps  et  la  ir,  U^.iks Rois,  chap,  ^, -vers,  ^^. 

ai?iir.  Voyez  Galvaedihb.  ^,                 j              .              .        . 

*^             ^  Ciunque  aseenderei  per  vuun ,  puen  parvi 

eol  tourne  sa  cornette,  egressi  svnt  de  civitate,  et  illadebant  ei,  di- 

1  col  met  on  graot  gaàan,  eentm  :  ascende  ettlve,  aseende  ctUve. 


Satires  Chrétie/m 


«I. 


G  kB%xm^  gobelet,  gabeor,  gabeour, 
p  :  Moquant ,  raillant ,  plai-   gableur  :  Railleur ,  moqueur ,  plai- 
sant; cavillator;  en  bas.  lat.  gabator; 
e,  Teos  en  tu  pins,  ci^  Ital.  gabbatore, 

moas  qoi  la  Ta  garant,  Gabiah  :  Oiseau  de  rivière,  pion- 

ahatn  ton  benbant ,  i;eon. 

lins  par  ceste  meslée.  r>'  ir  ^  •       .         i 

j    •    u  •     ^jj        >  •  Gabie  :  Hune ,  ce  qui  est  au  haut 

de  stre  Hauu  et  d€  dame  jinituse.     .,  «.j        -  ^ 

d  un  mat  de  vaisseau  ;  de  cavea,  cage  ; 

:  Faire  du  bruit ,  causer  du  en  Ital.  gabbia, ^ 

Gabiole  :  Cage ,  prison  ;  caveola, 

E  :  Nacelle ,  sorte  de  bateau  Voyez  Gaiole. 
Hiftts.  Gable  a ,  gabeler,  gaveler  :  Ëten* 

[SB  ,  gabarrier  :  Batelier ,  dre  du  sel  pour  le  faire  sécher ,  et 

ar  de  gabare  ,  porte-faix ,  homme  qui  lève  les  impôts, 
[ui  servoit  à  charger  et  dé-  ^  „^,^^j,  ^^^  ^  U  .^^^  ^  ^  ^^,^^^ 

es  gabares.  Kncaséor,  mal  plaidif ,  e  loseoger, 

[HE  :  Fourberie,  ruse  ,  su*  Cil  uni  ra^eir  e  malnent  le  danger» 

;   en  basse  lat.  gabbaiïna.  ***^  prodome  ue  se  set  dunt  aider. 

Âoman  des  BonuMs,  strophe  71. 

:  Sarment  de  vigne.  Gabois,  gaboise  :  Raillerie,  plai- 

^w^gabeller,  gaveler: Lever    santerie,  dérision,  tromperie,  F*  Gab. 
ar  le  sel ,  d^tribuer  le  sel,        Gabor  :  Vapeur}  vapor. 
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GABUSsa  9  gahuzer  :  Railler,  trom- 
per, tourner  en  ridicule.  Voy^e^  Ca- 
■ussa* 

Gabusbrib  ;  Imposture,  tromperie. 

Gabusbub  :  Railleur,  trompeur. 
Vojez  Cabusbub. 

Gaghb  :  Quartier,  partie  d'une 
▼ille  ;  et  suivant  Rorel,  en  Languedoc, 
c'est  le  regard  d'une  IxNrne. 

Gachb  :  Aviron ,  laaM  de  bateau  ; 
en  bas.  lat.  gachum  ^  morceau  ou 
lame  de  fer  qui  sert  à  emboîter  le 
pêne  d'une  serrure. 

Gachbb,  gachier  :  Gros  drap  à 
l'usage  des  paysans. 

Gâcreb  :  Ramer  ;  et  broyer,  dé- 
layer, détremper  ;  on  dit  encore  gâ- 
cher du  plâtre,  et  de  là  gâchis,  eau 
répandue  avec  des  ordures. 

Gaghbttb  ,  gachil  :  Guérite ,  for- 
tification. 

Gaghxebb,  gacheres  ,  gacquiere, 
gascheres,  gaschiere,  gcukiere,  gas'^ 
quiere,  gauhiere,  guasquieres,  gues- 
quieres ,  jaschiere  :  Jachéris ,  terres 
qu'on  laisse  reposer  après  avoir  été 
labourées  et  avoir  produit  pendant 
deux  ans  y  sillons  tracés  par  la  char- 
rue ,  sillons  d'un  champ  qui  n'est  pas 
.encore  semé;  de /ace/v. 

n  «Ua  êon.  chemin  errant 

Per  près,  par  Tjgnes,  frgachieret. 

Par  Bonts ,  par  raos  et  par  rirîerei. 

Moman  de  PercevaL 

Gadak  :  Lien  pour  attacher  les 
bœufs  à  la  charrue. 

Gaub  :  Chèvre;  eapra* 

Gadoub  :  Ordure ,  fumier ,  im- 
mondices. 

Gabbo.  Voyez  Gaaig. 

^^'>  i^ffe  :  Croc,  crochet,  crochu, 
bâton  armé  d'un  croc.  Ce  mot  arbi- 
traire me  paroi t  avoir  été  formé  par 
les  gens  de  rivière,  de  ce  qu'il  imite 
en  quelque  forte  le  bruit  qu'on  fait 
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lorsqu'on  aecvoche  pour  i 
une  rivière. 

Gif  :  Impair,  suivant  Bo 
Gafvtbllbmevt  :  Colle, 
Gateb  :  Sentier  étroit,  ti 
Gagb,  gajre  :  Le  geti, 
garncus. 

Gagb  :  Butin  ,  oe  qu'on  a 
l'ennemi.  Gage  de  ia  ioi  : , 
qu'on  paye  au  bas-justicier. 
Gagbaillb  :  Enjeu,  pari, 
Gao^bs  :  Bétail  trouvé  a 
et  duquel  on  fait  un  rapport 
Gagem bvt  ,  gageure,  ga^ 
giere ,  gaigemetu,  gaiglere.gt 
Acte,  promesse,  engagemeiit 
nation ,  saisie  ;  rapport  d'un 
champêtre  sur  un  délit  comnii 
^  g^c  9  héritage  répaté  oeo 
ce  qui  touche  la  liberté  d*en£ 
par  testament  ou  entre  té, 
droit  d'y  succéder,  en  reteii 
qualité  d'immeuble  en  ce  qui  n 
Thypothèque  ;  en  bas.  lat  iw 
guadium, 

Gagb-flbiob  ,  gaÈge-fltf 
semblée  de  vassaux  relerant 
même  fief  pour  élire  un  prév 
reconnoltre  les  rentes  dont  c 
vassal  est  redevidfle;  et  ch 
sûreté. 

Gagbb  :  Saisir,  engager,  i 
trouver  quelqu'un  ou  qudqa 
en  délit  champêtre  ,  et  en  i 
rapport.  Gager  regrei,  c*étwl« 
un  recours  de  garantie;  en  b 
vudiare,  gagiare;  Barbtiuik 
de  vagina  ou  de  vadimcmm 

Et  quant  le  terme  pascal, 
On  Tiendra  ,  on  oooa  gag»*, 
Qnan^es  av^ns  uoot  «exaoté. 

Gagbb  :  Prendre  des  p{ 
sentence  du  juge;  WËdiare' 
Viunende  y  la  payer  ;^i^eri 
déclarer  à  son  seigneur  qa'ao 
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CToirs  de  fief»  jasqii*à  ce  ee  mot  a  servi,  aufigiiréypour  ex- 
fait  droit  à  ce  qu*on  lut  primer  un  méchant  homme,  un  mau- 
vais garnement* 

i  :  Saisie  et  exécution  de  Troii  pMtor  coSe 

[ui  deviennent  le  gage  du  El  Tert  g^rdoh  m  pro!» 

saisie  faite  par  lea  messiers  ^«Qle  sus  compaJ^pion , 

rsonnes  trouvées  en  délit  f'î.V,^  ^  ^^"^  ^'^'"' 

.         1      •     •  Loiet  de  ta  coroie. 

lamps  ou  dans  les  dois  ;  en  lî  \ew  «lat  d*aa  Imisaou, 

ageria,  Gagere  par  ordon'^  Se  li  toit  un  moton 

fuge,  saisie  avec  établisse--  Qmconqot  mu  U  voie. 

>mmissaire  ;  ^«^re  Uixem."  GhiUmrt  de  BemeviUe,  Mu,  des  Pakuar 

,  vente  à  Caculté  de  rachat.  /"««f*^  ««»*  i3*o,  tom,  a , p,  941. 

:   Engagement,   et   bien  K  ett  une  lettre  qui  gr»igne , 

Toi  jors  m  felouie  engrmlgae  » 

^        ,  $aD»  &  ne  paet-on  nomer 

Cequ'on  saisit  pour  preuve  lUche  uuuTès ,  ne  renomer 

champêtre ,  et  pour  sûreté  Lei  mauTeitiez  de  ion  Til  cot  : 

le  ou  de  la  réparation  du  S*"'  Vigaignom  vent  nmgier  roi. 

.  ^.^^.'..^  s  uns  autret  chiens  lî  vent  reprendre, 

,  vadtum.  S^  ^  ^,  U  ^^^  deffendre , 

Aliénation ,  engagement  ;  Tout  antreci  00m  li  chiem  reîUe, 

Voit-on  U  nuuTet  riche  engresle, 

,  .  Si  doivent  estre  compai^^non 

:  Saisir,  engager  ;  vadiare.  u  mauTèf  riche  et  li  gaignon. 

:  Exécuteur  testamentaire,  Moù  de  Camhn^,  de  la  sîgnifianee  de 

e  des  gages.  ^^-  B,  C»  Atss,  a"  7218. 

«.  Fojrez  Gaoxmxnt.  Gaoui  ,  gaguie  :  Gros ,  gras ,  po- 

«  :  Terre  labourée  et  en-  télé.  Grousse  gaguie  :  Bonne  grosse 

,  les  fruits  dont  la  terre  est  femme ,  grosse  dondon  ;  ces  mots  se 

Voyez  Gaaoitablx.  ^qh^  ^(^^  aussi  pour  cuve ,  et  quel- 

kux ,  guignaux,  gaignéatup,  quefob  pour  cruche. 

>  gainéaux,  gaimaux,  gay-  Gahin  :  L'automne,  saison  où  l'on 

%jméauxy  genuux,  guey-  cueille  les  fruits  appelés  gains, 

limaiLB  :  Prés ,  prairies  en  Gâi  :  Malheur  ;  vof. 

^rés  gaigneaux  :  Prés  qui  '   Gaiàn  ,   Gaiamen,  Gaien  :  Nom 

it  deux  fois  par  an,  diffé-  propre;  Gaianus,  Gaetanus, 

)rés  pâture  qui  ne  se  fau-  Gaighx  :  Aviron.  Fojrez  Gachb. 

ine  fois ,  après  laquelle  ils  Gaibt  :  Gai,  joyeux;  ^eDp,^>lfe^ 

donnés  pour  la  pâture  des  gaie,  joyeuse  ;  gaudens. 

GAir  :  Chose  perdue ,  égarée,  et 

t  »  gagner  :  Venir  à  bout  qui  n'est  réclamée  par  personne. 

»se ,  la  finir.  Gaioaillx  :  Gageure ,  pari. 

.GB ,  gagniene.  Voyez  Gaa-  Gaiob ,  gaige-leige  :  Gage,  sûreté, 

caution  qu'on  peut  exiger  par  la  loi^ 

f,  eagnon,  eaignon,  gai»  vadium»Yojez  Gagx— plbiob. 

i  chien  mâtin ,  un  chien  de  Gaiobhbut  :  Gage ,  nantissement, 

r;  canis;  signifie  aussi  un  Voyez  Gaobmbht. 

»utc  espèce  de  bête  ;  de  là  GAioixa  :  MargnilUer,  exécuteur 
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testamentaire;  de  vadiare,  Vcrjeii 

Gagiez. 

Gaigvâcx  :  Droits  sur  les  fruits 
d*iine  terre  ;  ferme ,  mélairie.  Pajrs 
de  gqignage  :  Pays  ennemi ,  qne  le 
droit  de  la  gnerre  autorise  à  piller. 

Gaigh AET  :  Escroc ,  voleur. 

Gâigitaux.  Voyez  Gagheaux. 

Gaigne  :  Gain ,  profit ,  lucre  ;  bu* 
tin  9  ce  que  Ton  a  pris  à  l'ennemi. 

Autres  dancent  «  tripeat  et  balleiàfc 
Et  Tont  à  St.  Marcel  anx  tripes  ( 
Ne  ne  prisent  trésor  deux  pipes , 
Ainçois  despendeat  en  tayerne 
Tonte  leor  gaigne  et  leur  espergne. 

Moman  de  la  Ro$e, 

Gaighe-faiits,  gtigne-pain  :  Partie 
d'une  armure  ,  sorte  d'épée  propre 
aux  tournois. 

Dont  i  est  gtdgne'ptdns  nommée  » 
Car  par  lî  est  gagoiés  II  pains. 

Pèlerinage  du  Monde,  par  Cuignetnlle. 

Gaigrer  :  Cultiver,  labourer,  faire 
valoir,  gagner.  Gaigner  l'amende , 
hi  ^ajev 'f  gaigner  gros  ffotges,  avoir 
de  forts  appointemens. 

Gaigvieb,  gaignerre  y  gaigneur , 
gaigniere,  gaignierres  :  Laboureur. 
Voyez  Gaagnieee. 

GAiGiron.  Voyez  Gaghov. 

Gaillarde  :  Sorte  de  petite  mon- 
noie. 

G  AILLE  RIE  :  Galerie  ;  galeria, 

GAiLLOFRE:Rosse,mauvais  cbeval. 

Gaimekter  ,  guernentcry  guermen- 
ter,  quemantcr,  quementer  :  Se  plain- 
dre ,  se  lamenter  ;  demander,  cher- 
cher, quêter;  queritari;  Barbazanle 
dérive  de  gemens,  germtus, 

Ponre  gent  et  malade  et  sain,  ^ 
Vindrent  léens  trestult  à  plain , 
Chascun  la  plaint  et  la  gaimente, 
Come  se  lor  fust  mère  ou  tante. 
Anvis  seroit  à  retrerc. 
Qui  couteroit  toutte  l*afere. 
nuubeuf,  ru  de  SainH  Slisobeth. 
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'  Gaivchib.  ,  gauchir  g  gem, 
dry  geuchir,  guechir^  gaenck 
chir,  guendr  :  Détourner, 
côté ,  de  travers ,  fléchir,  pe 

Et  ceux  à  cheral  Tinrent  femt 
ions,  et  n*oserent  aasembier  à  d<n 
pied ,  ainçois  gainekireni  par  dere 
la  cavalerie  vint  donnant  des  espérai 
point  s*attaqner  aux  oestres,  mais 
serent  par  devers  eox. 

JomviBe ,  Sût  de  l 

Gaine,  géhenne  :  Gène ,  f 
tourment,  torture  ;  ^Aenm 

Gaiitg  ,  gaaùig  :  Automne 
où  Ton  recueille  les  fruit  del 

Gaihoitage.  Voyez  Gaaci 
*   GAiirons^.  Voyez  Gaicxi 

Gaiole,  cajole,  gaioOef 
gayole,  gayoUe,  géole,géoik, 
j'éole  :  Cage ,  prison  ;  copea,  ù 
en  bas.  lat.  gabia,  gabiola,  § 

Gaioler  :  Caqueter,  btbilk 
comme  un  oiseau  en  gaiole  (ta 

Gaiolier  :  Geôlier,  gardée 
sons. 

Gair  :  Garçon ,  jeune  Itoni 
n'est  pas  encore  marié;  vir,  il 
viro, 

Gaiedan  ,  gairdain,  gaàét 
dien ,  garde ,  sentinelle  ;  en  b 
warda.  Voyez  Gait  et  GuicM 
"  Gaire  ,  guairCf  guayrCi  § 
guiaire  :  Peu,  guère;  ofO^ 
Languedoc,  gaïrë. 

Bon  est  d*enpraare  à  faire 
Dont  Ten  pnet  à  chîef  irfiret 
Ce  dit  Salemons; 
Qui  pechié  charge  ^oôr. 
Toit  bien  II  sont  contraire , 
Bfarcol  lî  respont. 

Moman  de  Morand  et  Sdi 

Gairovs.  Voyez  Gai%, 

Gairse  :  Fille,  /osne  gaine  < 
fille. 

Gais,  gaitis  :  Patrouille; 
passage  de  rivière  ;  7uuUan> 

Gaist9  rÇaisde,  gaston,  ^ 


m,  gmedde,  gi^de, 
le ,  vouede  ,  waide , 
Espèce  de  plante  ser* 
Te  ;  c*est  celle  qu*on 
I  et  en  Languedoc  , 
tas  l'a  appelée  herbe 
basse  lât.  glastam, 
guaisdiian ,  guastum, 

\  que  la  dicte  herbe  Dom- 
le  herbe  temiit  à  tame- 
•eillet  quasi  coma  plantm 

conldéea  oa  plva,  Bonmiéa 
ir  Difcoridet,  Galenoi  et 
Êr^  et  en  bngae  françoyse 
B  ou  gatton,  maiotenant  par 
rampae  TolgairaMBt  noiu 

et  eit  asMs  coiuraeae  de 


eff,  V.  i,yW,  1,  F°,  eoL  i. 

haut  que  Fherbe  nom- 
poit  en  couleur  bleue 
ée  9  tirant  sur  le  noir. 
,  gaitte,  gayie,  giuUt, 
gueite,  gués,  guet, 
r,  waUe  :  Sentinelle , 
1  faction  dans  le  don- 
oi  d*un  château ,  afin 
ennemi ,  et  de  sonner 
un  petit  cor  d'airain 
pourvue;  on  a  désigné 
lanière  tonte  espèce  de 
t,  d'archer  ou  d'espion; 
e  y  embuscade ,  quar*- 
.  Ces  mots  ont  été  for- 
'bazan ,  de  videre  ,  ou 
L  on  a  fait,  dans  la  bas. 
tetum  ;  en  anc.  Prov. 
'och,  gâcha,  gachio  f 
laiio,  ghèiiOm 

ief  et  à  ceUity  rendre 
ir  mort  d^occUion , 
estre  en  bonne  miion  , 
late  victoire  donne. 

isekamps ,  JoL  \kj^  eoL  «. 

t  iriaMel  jangkffe, 
Ullanterre: 
itsa^BÛe.- 
trcUons  non*  agaite. 
.Mffman  dt  (m  iloft* 


CAL  65^ 

Qixr^^^gaitier,gaitier,  gueier,  guet- 
ter, waiter,  waider  :  Garder,  faire  sen- 
tinelle ,  guetter ,  observer ,  veiller  « 
^ier ,  dàendre ,  préserver,  se  gar-.. 
der,  ne  pas  faire  une  chose  détendue  ; 
de  cavere ou  de  videra,  selon  Barba- 
zan;  mais  je  croirois  plutôt  qu'ils 
Tiennent  ^acuere  ;  en  ancien  Prov. 
gaida,  gâcha*  Yojez  Ao^iTsa. 

Et  aTÎronnemnt  et  gueienuU  ai  comme 
le»  gaetec  qui  T^nt  entor  les  mnrt,  gueiant 
leur  cité.  Comm.  sur  U  Sauikr,  Pt,  Sa,  v,  -j, 

Gardei  que  tn  ne  mesparlef ,  tu  ne  mU  qui 
te  gttittt,  met  garde  i  ta  bouche,  seele  tes 
leviet,  fait  à  ta  langue  un  dùittre  de  lUenee. 

Miroir  du  Ckrttdêm* 

GAiTiaa  ,  subst,  :  Espionnage  , 
regard ,  examen. 

Gaitebux  :  Pauvre ,  misérable* 

GiiTB  :  Egarée,  perdue.  Chaseê 
gaives  :  Choses  perdues  et  non  réda* 
mées. 

Gaccon  :  Son  où  il  y  a  encore  de  li| 
farine. 

Gax.  9  galet,  gaux  :  Pierre ,  cail- 
lou ;  caîculus;  du  Grec  ehaUx;  en 
bas  Bret  gal^  cal;  bois,  forêt,  cer- 
tains poids  de  laine ,  et  enfin  un  Opq  ^ 
gallus;  en  Langued.  et  en  Prov.  gai, 
gai  ,  gaâu,  jhall,  coq. 

Galactofaob  ,  gaiactophage ,  ga^ 
lactapùte  :  Qui  se  nourrit  de  laitage; 
galactopota,  galactophagus  ;  du  Grec 
ymku  «t  de  f  «ya». 

.GALAiax  :  Gai,  joyeux,  réjoui; 
du  Grec  ^/kio^  suivant  BoreL  Fojres 
Galke. 

Galaugx  :  Garance. 

Gal ANcixa  :  Églantier,  arbrisseau. 

Galand  ,  galons,  galant,  gaUandg 
goUant ,  guallant  :  Galon ,  parure  de 
femme. 

GALAKoxa  :  Orner,  parer,  ga- 
lonner. 

Galaxdi  :  Ce  qui  garant  et 
à  couvert. 

Tt 


i 
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6ÂX.AirGB ,  gaiangue,  guiarge,  ffor- 
àoigne,  gallange,  garingai  :  Etpèce 
d'épicerie. 

0ALANS  (friflqnes  on  frixet)  :  Sol* 
4ats  distiiigi&éft  par  lenr  Taleur. 

GàLkXê  DE  PBUIIiLiB.  Foj.  FbUIL» 
X«AaiM. 

Galaittisk  :  Galanterie. 

Gu*i3rtu^%^gaiantir:  Faire  lega* 
lant  9  conrtiaer  les  damea  ;  de  gailare. 

Galafbvtin  :  Éfiée ,  sabre. 

Galatas  :  Le  lieu  le  plus  élevé 
d'une  maison  ;  d*où  on  a  fait  galetas. 

GaIiAtimb  9  galantine,  galentine  s 
Gelée ,  daube  ,  sauce  ,  ragoût  fort 
ëpieé  ;  en  bas.  )at.  galatina. 

Se  vofl  Toleft,  itoa.  pots  apelet  p«»tci  de 
Bort  les  cioo  teat  doaçowe.  Ce  eant  le  Tepe 
par  où  U  Tenitei  doa  tiède  et  la  coreitlse 
entrent  en  Tame ,  Tôle  par  où  Ten  ot  les  folies 
et  les  ISeries  ;  lî  gostenheat  fret  ftih  désirer 
Us  bons  Thu^  bs  boMs  gmadma,  «t  tes 
bonnes  sanlcea$  U  odorement  par  où  epireat 
à  Tame  les  douces  odors  où  U  cors  se  délite  ; 
U  atoicfanneftt  ^ar  ^ùî  Ten  atoiéhe  U  où  on 
ne  derrolt.  Comment,  sur  le  Sakêier. 

A«slitt  com  fet  U  bon  leebiftrrea 
Qui  dès.morsîax.  est  connoisaierres, 
Et  de  plusors  viendes  teste 
En  pot  »  en  rost ,  en  sonst ,  en  pasle^ 
•fin  triture  tt  es  galentine. 
Osant  etttrel'  puet  en  U  caisiae. 

*  Roman  de  la  Bote,  ven  »so5^. 

Galatabt  :  Glouton ,  vaurien , 
gros  réjoui ,  sans  souci  ;  de  i*£spa|^» 
galauardo. 

Galays  9  gulois  :  Epaves ,  dioses 
trouvées  que  personne  ne  réclamé. 

Galbavoxbb  :  Terme  des  vitrieis 
qui  nettoyent  les  vitres  sans  les  dé*- 
placer. 

Galbe  :  La  partie  du  devant  du 
pourpoint. 

Galgkbub  :  Moulin  à  fouler  les 
draps. 

Galb  9  galle  :  Joie ,  réjouissance  , 
lK>nne  chère ,  banquet  9  plaisanterie^ 
dàvenissement  9  fête  ,  gaieté  ,  mot 
plaisant.  Foyez  Galeb. 
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SoSt  rateafare  boaae  oa  oile. 
Rire  •  plorcr  ^  comronx,  oa  jwir. 
jilain  aUutier^  Kvte  des  fnaùtDaKt 

Galbacb  ,  gaiéasse ,  galée,  §t 
liace  ,  galie  ,  galle,  gallée,  gaBua: 
Bâtiment  de  mer  9  galère  »  espôe  à 
vaisseau  long  9  et  qui  prit  ce  omè 
la  forme  de  sa  proue.  MoBctrapi- 
que  par  vaisseau  long  dont  les  iaà 
sont  plats  ;  de  galea,  casqiie,tci« 
du  ereu  et  du  vide  qu'ibirooc 
l'un  et  l'autre;  en  bas.  Wi.gidtm, 
galerus;  en  bs^  Bret.  galeai 

Son  boy*  cat  hoa^en.  ceappésscaiff; 
S*il  Ml  coappé,  hors  de  aaa  Umtée, 
Oa  ea  fiwat  oa  naTÎn,  aa  ^dUr, 
Pour  nariger  desaaa  la  ner  alia 
Marot,  Mpigramme  de  medumâfAàh 

Les  laarlaiera  esciîcreat  :  8à  h  fé, 
pour  le  Roy  reqaeiUir,  msii  defabtf 
ttes  cpié  le  Rof  aroit  là,  il  n*i  etap 
gal(e  qpai  de  là  sVprodiast,  iaâl^ 
Aoalr  qae  nga;  cir  il  aTOil  ktai  Mo 
persones  ea  U  nef  «pu  lou  fiiMiafrf* 
galies  pour  lenr  cors  garantir,  et  mbI» 
iBOSsent  effbadëei. 

léUmOe,  mt^éllt» 

GAtiAiBBÀ  ygaà'aires:  SolthH^ 
anciens  Gaulois;  suivant  hèd* 
galearù,  galiartl;  et  smtâfitVcpttt 
valets  €ftd  portoient  ks  smaRi'B 
soldats. 

Galbcub,  gtalesche,  gsft»*' 
Cuirasse  légère  9  sorte  d'sraiiit 

Galbctb  :  Gâteau  plitt  gticikt 
ainsi  nommé  et  sa  forme,  faj-^^ 

OxLiz  :  Sorte  de  vaisseis. 

GALBrBETBB ,  goO^rtut,  ff^ 
ftetier  î  Calfeulret ,  bondicr,  ^ 
étouper. 

GAlBitAB,  galimard,  Ç^ 
Etui  à  mettre  des  plumes  pour  édi^ 
et  qui  fait  partie  d'une  ëcrtUMrti<^ 
lamarium. 
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Et  panait  imi  JhnirwsuBl  «^  f*ï*^|  ^ 

tojre  pesant  ploe  d«  eept  mSàt  fi^l  G 

dnqnei  le  galitAùH  «atoit  aassî  frsi  «^F 

que  les  gros  piUiers  d*KaaT  (sbbivàtf^L 

MÊà€laà,'S,.i,tket^  P 


GAL 

,  Gaiéen  :  Nom  propre, 
médecin;  Gaienus, 
DE&  :  Orner,  njnster,  en«- 
Le  ft  bas.  lat.  galUmdus, 
TINS  :  Sauce,  ragoût ,  gelée 
le  ou   de  poisson.    Voyez 

â  hont  iert ,  et  si  parfait , 
meaolt  vl«  d*att^e  éa  t«rrfl, 
péuit>«a  eerohier  Hqanre 
[ae  tronTM  fa  tî  pariwa  : 
irs  pevréea,  nt  par  ans 
nrmengier  fors  galentbies, 
rdoit  pas  souTent  mafiiiM, 

mtitrde  Càimi,  Iîk.  i  ^  rkajh  6. 

. ,  galler  :  Danser ,  sauter , 
r,  rire,  s*amuser',  célébrer 
;  du  Grec  gelao^  suivant 
AÏS  il  Tient  de  vadUare, 

a  à  raisoii ,  cbett  «avoirs , 
lU  qui  gastent  lor  arolrs , 
iU  n*ont  maia  ^ue  galfr, 
T  les  fait  besoin  aler. 

n  de  Gmettcx»  TnubicL  desDist 
de  CtUùm. 

icvLB ,  galericoUe  :  Perru- 

mme  ;  galericuhun, 

iB  :  Réjouissance ,  dirertis- 

ioie  bruyante. 

HB  :  Vent  du  couchant  et 

;  et  non  la  bise ,  conune  le 

dsieurs  auteurs. 

CBB ,  giUesce  :  Qni  est  du 

Galles  en  Angleterre. 

B  a  non  qnt  est  delex 
in«e  ,  par  smi  droit  nos , 
•t  pat  do  meaor  roBOo , 
oit  eat  do  gregaor  aoblotM^ 
à  la  BMttre  fortcraate 
D  par  ano  Hét  J^rot«iOf , 
'  une  lise  galesce 
k  tiOTcrt  do  la  tîIo. 
ifMoii  de  Hènçr,  Honumoiemeift 
itjiniecnse. 

:  Gorgf,  goder.  Foy^sGÂU 
'S  :  Ce  sont,  dit  Borel,  des 
pktes  dont  il  y  a  grande 
à  Calais,  au  lieu  «iit  1a  QaU- 
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tiére;  d*oii  quelques-uns  tirent  le 
nom  de  Calais.  De  là  vient  aussi  ga^ 
lette  ou  petit  gâteau  plat^  d'autres 
tirent  galette,  de  gatelet,  diminutif  de 
g&teau,  et  encore  ceux-ci,  depaste  f 
mais,  eontinue-t-il,  je  n'estime  pas 
ces  origines  ;  je  les  tirerois  plutôt  de 
ymXMy  lait,  parce  qu*en  oertains  païs 
on  pestrit  les  gâteaux  avec  du  lait. 

Galevrb  :  Galant ,  selon  Borel. 

Galbtvs  e  Paiso^n ,  brassée ,  poi- 
gnée ,  gerbe ,  fagot. 

Quant  tu  toperas  bleds  en  fon  champ ,  et 
ta  «bUamt  awroa degverpita gaie^ne,  ta  no 
rétameras  point  qae  ta  U  ostes. 

Bible,  Pêmér^n9met  çh9f»  »4»'V.  19^ 

■  ^fuamdo  metMierù  teg^êem  m  agn  kme,  et 
pN$$u4  manlpidw  FfHqmirit,  non  rw9mn$ 
ut  toUat  iUunL 

.  Qa|^UC«,  g»iff0,  guUe,  guUom, 
gaUie  :  Vaisseau  long ,  navire  ou  f  ar 
)in  dont  les  bot d4  sont  ^ts* 

Qaant  il  vinroai  preM|a*ei|jBi  aior  , 
Un  signe  rirent  moolt  a^ov  s 
ITne  gaUic  do  Ipin  Tîr^ , 
Dont  daremeut  t*en  esbahlrent  ,> 
Gil  qui  de  la  nef  plot  aaroit , 
Cçdistanns  a  non  arçit  ; 
Dç  la  nef  iert  Sires  t\  Maittrei^ 
De  la  mer  «a^PÎt  bien  les  aitre&. 
Seignenrt  fet-il,  te  cest  gaUe 
Ne  prise  vos  nei  one  aU^  » 
Se  Diex  nel  fet ,  ne  la  garroos , 
Kl  tîede  n*a  si  fort  laront , 
•    Qo»  font  UaUgnot  et  <^li»c. 
Chascans  qui  ef  dire  U  ot , 
La  face  •  tost  tainto  et  pille. 

.Çcio  gêlm  iflrt  ai  Ibrsiôo» 

Si  ague  et  si  acérée  , 
19*eat  noie  nef,  si  Tatainsitt  » 
Ite  la  pereast  lues,  et  fralnsitt* 
ÀTironée  est  tonto  d%nnes , 
Po  Î^Tp  oflont  et  do  Tiamet» 
De  fort  lances ,  de  fon  ^eipioa. 

Gauder  de  Coinsi,  lw,^f  chap*  7. 

Galicis  :  Calice,  coupe}  cfiU^f 

$t  epnfesMi  df  ta  aillfa 
Ensi  cbaça  bors  don  fidiee. 
Confessions  le  botercl  (crapaud). 

Gmutkrde  Coimi,  /Ùr.  i ,  chap.  33. 
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Galzse,  galler,  gallier  :  Se  réjouir, 
s'amaser ,  se  refiler ,  se  donner  du 
bon  temps  ;  vaciUare;  au  figuré ,  bat* 
tre  ,  étnller ,  tromper,  surprendre; 
gallare* 

GALzrav  ,  galltfre  :  Grand  man- 
geur- 

De  Tolr  «înii  M  grud  galijre 
DvÈÊtr  aux  orgues  et  aux  pifine. 

Satyres  Chresùeim». 

GALiMAan.  Fbx^  GAi.BMAa. 

Galinat  :  Poulet- 

Galiné  :  Jeune  coq  ;  gaUinaceus. 

Galinier  :  Poulailler;  galUna^ 
rium* 

GaliobkilAe  :  Giroflée. 

Galiot  ,  gàUppe  :  Petit  Taisseau , 
p«tît  bateau  long  dont  les  bords  sont 
plats  ,  barque  ;  et  pirate ,  corsaire  , 
armateur  ;  matelot ,  marin ,  bateUer, 
'Voyez  Galiage. 

Gallaedb  2  Guirlande ,  couronne. 

GallahdoiSi  GoUandois:  Peuple 
de  la  Gothie. 

Galle  (faire  la)  :  Faire  le  galant , 
ae  plaire,  se  réjouir. 

Et  Dieu  êçet  le  onfaict  Ut  galle, 
A  mener  dancer  ses  bourgeoises; 
Ces  dorelotz,  ces  gorglas, 
Menoient  les  meilleures  Galoises» 
On  ne  sentoit  qne  mngUas. 

CoquUlart,  MonoL  du  Pitfrs, 

Gall^e  :  Compagnie,  assemblée. 

Galleie.  Fojrez  Galiage. 

Gallerdes  :  Sorte  de  parures , 
d'ajustemens.  Voyez  Gaelahue. 

Gallee.  Voyez  Galiee. 

Galles  ,  gaUez ,  gatUéz  :  Battus , 
rossés,  étrillés,  &c. 

Gallbtibe  :  Boulanger,  pâtissier. 

Galleue  :  Galant ,  ami  du  plaisir 
eC  de  la  joie. 

Gallxces  :  Souliers,sortede  cbaus- 
sures  dont  la  semelle  étoit  de  bois , 
galoches  dont  se  servoient  les  ^nff<»tif 
Gaulois.  Voyez^  Galloghxs. 
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Gallis.  Vqyez  GAL^ict. 

Gallieacb  *:  Vieîlk  et  { 
poule  ;  gaUinacea, 

Galliotagb  :  PirateA,Bétii 
corsaire. 

Gallxots  :  On  nommoit  aio 
Lille  de  jeunes  ecdésiisdqiia  i 
rant  au  yicariat  de  l'égliM  eoOq 
de  S.  Pierre ,  et  dans  laquelle  ib 
voient  san»  rétribution  jnsqt'i 
qu'ils  fussent  placés. 

Galliqub  :  Né  en  Fnoce,Fi 
çais  ;  gaUicus. 

Galuqubs  ,  guUtegaet,  gtlSt^ 
gaUigues  :  Sorte  de  tronpae 
gnôles  ;  babitans  de  la  èsikt 
Gallœci. 

Les  gaUieg¥at  «rcc  leon  fanhibai 
presque  tons  deschanltx,  ttrqodtOtl 
sanes  et  pavoia  en  main  detccadinitt 
Rege. 

Jehan  fAuttm. ,  Mss.  de  i5o3,  i 
dêLouitXlL 

Gallochbe  :  Tracasser,  toi 
ter,  agir  sana  jugement,! 
Monet. 

Galloghbs  ,  galoches  :  h 
souliers  ou  chaussures  dontb 
étoit  de  bois,  et  dont  Tiua 
passé  des  Gaulois  ans  Roms 
Ucœ  ealones, 

Gallooe  :  Joyeux ,  réjoi 

Gallois  ,  guioie  :  Sorte  d 
pour  les  graina  et  les  liqoidi 

La  sns  m*attent  en  ce  perin 
Je  TOUS  donrai  dn  meîDor  nv, 
Qui  soit  céens  une  gaioie^ 
Par  couTant  qno  reagié  en  sei 
FàbUau  de  la  Borgoùe  i 

Galloxeb  :  Table  très-1 
'serrant  à  jouer  aux  galeU; 
culus. 

Gallois  ,  geUeois,  gaUays 

Gentil,  aimable,  giâant,  ( 

gai,  réjoui,  plaisant,  direi 

4M)mpla^saut||  afibble ,  joyeux 
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nlUcus;  du  Grec  geiao,    faîsoit  cela  aussi  avec  du  fil  d'or,  oa 


s  Bret.  gall. 

et  con  tamiiaoît , 
aat  la  noble  rethorîqae. 
is  )  Ttelle ,  typhonie , 
esUMu  ÎBftrafflent  cojt, 
se ,  6âtt»tes ,  cbalemie , 
et  TOoi  nymphes  de  boyi, 
•i  mettes  en  enrre  doU  $ 

ait  wû  qoi  le  repUqae 
»  plonrcs  y  gentils  ^xuoû^ 
int  U  noble  retboriqae. 

mps  ,/oi,  a8 ,  coL  3  er  4. 


bien  on  couvroit  la  barbe  de  paillettes 
ou  de  limaille  d'or  ;  et  ai  on  étoit  jenno 
et  sans  barbe ,  on  s'en  mettoit  une 
fonsse  de  fil  d'or;  mais  cela  ne  se 
pratiquoit  qu'aux  enterremens  dea 
grands,  pour  rendre  la  cérémonie 
plus  majestueuse  ;  car  la  barbe  a  tou- 
jours marqué  Ténératioç. 

GAhonn  f  happeiopin  ,  tvailopin^ 
waiopin  :  Domestique  de  cuisine  , 


Femme  de  mauvaise   «^raûton;  goujat,  bas  valet, 
i  toutes  sortes  de  vices  ; 
ïvergondée  ;   complai* 


aloingnie ,  gaulon,  gau- 
,  goualon  ,  jail ,  Jaiie  , 
:  Mesures  servant  aux 
terres  et  aux  grains  ; 
t>as.  lat.  galo,  galeta^ 

el  à  deTÎf , 

m  rent  i  tiuere  l'on  » . 

«  àtoBOÀjahn, 

m  monlt  fret  et  novel , 

i  Itti  à  plain  tonel 

»i  que  Too»  ai  dere*; 

imoiaîaUf  bevez. 

Sff  Courtois  JtArroif  imUat. 
f  t^ifiait  Prodigue, 

viiois,  gailot,  galon, 
V .-  Gaulois ,  et  habitant 


Chambre  anx  déniera,  gugea  dn  mojt 
Toiu  ofBcef  et  i  cenlx  des  boys 
Qneox,  EscnJers,  li  Gahpin, 
Chappellaint ,  Nobles  Gens ,  Eourgoyi  ^ 
Escniers,  Clercs,  gardes  tos  loys, 
Faictes  obéissance  an  rin. 

JSiutaekg  Dnchampt  ,/bl  ^^col%, 

Galos  ,  gcJot  :  Le  train  le  plus  ra- 
pide ;  galop  d'un  cheval  ;  de  colore* 
BarlMzan  le  dérive  de  caiopus,  ani- 
mal de  Syrie  qui  a  de  grandes  cornes 
et  trés-véloce  à  la  course. 

Oakes  mais  ne  Tristes  Unt  de  grans  pechéonrs. 
Et  si  ne  pert  ou  monde ,  trop  est  de  pechéonrs 
Ki  sont  tnit  esbahî  aussi  corne  lî  ours , 
Et  fuient  en  enfer  les  gaios  et  les  court. 

La  Fie  du  Momde,  strophe  6. 


Galosx  j  galoset  :  Drôle ,  vaurien. 

Galou  :  Coquin ,  de  mauvaise  foi, 
;alles  en  Angleterre;  de   fripon. 
v^  Bret.  GaU,  Gàlouhek.   Voyez  Galonee  z.es 

le  ConnesUble  premièrement  CEEVBUX.              ^       , 

nnant,  pourtant  qu*jl  k  sen-  Galot  :  Droit  seigneunal  sur  les 

tts  encline  an  Duc  Jehan  de  biens  de  ceux  qui  ne  peuvent  tester 

ireiaigne^a/br.  ^^  ^^  meurent  sans  héritiers  légi- 

froisstKTt^  ^.  I ,  foL  438.  times. 

Galots  :  Nom  qu'on  donnoit  à 
certains  gendarmes. 

GALEiOACHBy^iln^c^^^  goivoeke, 
des  galons ,  des  rubans*  garnache:  Espèce  de  vin  blanc  étran* 
^arbcf  selon  Borel,  c'étoit  ger  qui,  en  1 3 1 5 ,  payoit  3o  sols  d'en- 
mettre  de  petits  glands  trée  par  queue  »  suivant  les  Ordon- 
chaque  floquet ,  comme  nances  des  Eois  de  France ,  tom.  %  » 
tes  de  leori  cbeveuz.  On   pag.  3ig. 


>rt,' courageux,  robuste. 

9/es  Galloit. 

[«ES  cBBvsux  :  C'étoit  les 
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Et  M  Voit  Toa  ftToit  urtnt*  et  cabaret» 
aussi  |Jjintareoseoieiit  comme  à  Brucelles  et 
tiA  6è  Kek ,  de  Potetba  et  de  ftutitt ,  gtUn- 
jHtAei^  Malimiiiiia  «t  aairéè  vîna  estrao^es  » 

Gât.s  {  Préti^ ,  «vnaquei  ;  gmiii, 
GAt>trmfeâV  ,  gaUmrtAM  :  Giilant , 
god«l«iMato. 

dîne,  guali^erdine  :  Espèce  d'habit- 
kmetit  il«  pftysan ,  nantelio  pour  la 
plaie  $  tu  iMis.  lat.  gahwrdiha. 

GALYAiàotifB ,  e€UvmnUne  :  Perm** 
que^  de  aUvaria;  le  eonuneft  de  la 
.tête  ëtoit  afipelé  ealvaire. 

Or  je  demande  Scy  ung  cas , 
fyX  ^ouldf ôU  j^oar  boime  câatëne , 
Coaip^endt^  tous  les  trois  eatata 
Ko  une  robbe  bien  nonVene , 
Qael  -vdbbë  t(nu  aenraleroft  b^He , 
Qui  tous  les  trois  ettaU  désigne  ? 
Par  bleu  j«  n*ea  tçay  polat  de  telle , 
QiM  aen>it  uae  galvttMlme  « 
I^Îp  Jiiaa^aet,  la  CapeUae. 


Or  donc  ^e  homme  ne  s^adWse , 
£n  festes,  banquetr,  et  esbatx. 
Si  il  n*a  sa  gah^ardine  mise , 
D'aller  dancer  les  trois  esta^ï. 

Coqmtlart,  Droits  nouveaux, 

€Ul.TA¥flK&  C    PoHt^UÎTCe  1lll«  af* 

tùitt  ftrec  aidauf  ;  de  ttAaUicare, 

Galtjse.  Voyez  QkQM\. 

Oalz  :  Poulet  ;  de  gailus, 

Gamache  :  Guêtres  de  toile  ou  de 
laine  que  Tan  mettoit  sur  les  bas 
pour  se  garantir  de  la  boue  et  du 
froid  ,  sorte  de  chaussure.,  espèce  de 
bottines  à  Tusage  des  chevaU^r^  ^  de 
cainpa  ;  en  bas.  lat.  gamdchos, 

Gamafrer,  gamaffrer  :  Ble^r^ 
frapper. 

Qui  gamafre  beste  par  ist,  ai  pUiBctefi 
«st ,  doit  cinq  sols ,  et  rend  le  dt>ma^e  Mna 
foyer.  Ancienne  Ùoûtwne  âX)rtéa9u» 

GAirRAi>iR  ,  gambater,  garaJbajrer^ 
gambeler^  gatnbeier^  ga^nbler,  gam^- 
biller,  gatjibojreryjambeter:  Gajuba^ 
der ,  sauter ,  courir ,  se  diver-tir ,  re- 
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muer  les  jambes,  les  jeter  en  Fair} 
de  campa;  en  bas.  lat.  gamba. 

Moult  Téisaîea  ^rg****  toa^Mr, 
Gealr  à  terra  et  gamhtter. 
Qui  aa  ae  paeot  rcferer. 

Bomam  dm  Btm,fd.yi^ 

Gambag%  ,  gaimbàige  :  Ditit  et 
bli  en  quelques  pays  sur  la  bière  qi'a 
y  braaaoît;  de  caimba;  droit dejts- 
bage  ;  eii  bas.  lat.  gambagùan, 

GaMbaxsécrk  :  Housse  de  M 
garnie  de  laine  ou  de  cotoo. 
*  Gameaisou,  gabesoh,  goM, 
gamhéisùH,  gmnbes,  gambesoH,^ 
betoun  ,  gambison ,  gamboisié,  i^ 
boison,  ganbessie/tf  ganhiss»^^ 
heson,  gauhùon ,  gaubissùn,  ffio- 
son ,  gombesons ,  gonbùon,  kt^t 
plombais ,  tpombéison  ,  tp«^  ' 
Pourpoint  garni  et  piqué  qui»*** 
toit  sur  la  chair  et  sur  lequel oipva 
le  haubert  ;  c'étoit  un  plastrosMf 
et  d'ëtoupes  qui  efbpèt^itqie^; 
mure  ne  fit  du  mal  et  ne  Ucfik«^ 
qui  le  portoit  ;  eu  bas.  lat.|0^ 
gambiso  ;  de  catÊ^pa  et  de  iffW» 
selon  Barbazan. 

Qae  chascuA  ait  costaa  à  anwr  i  *^ 
bison  se  véaut  ;  et  ae  il  aaTéaBtjoaiis*.' 
doit  mètre  devant  soa  rentre  aaccoan^ 
de  taie  ou  da  aetonoa  da  baaiit^iliBi^ 
et  eiforc  cmn  il  vaisdni. 
tMjUfùes  dâ  Mmsaltmp  cA.  aiff^^ 

n  Teatera  }aatiaa.p«ar  gtmtomf^* 

prendra  -  il  drait  jngemaat  per  U^i  ' 
prendra-il  eacu  qui  ne  porra  tatn^ùi^ 

Trad.  de  ia  Bibb,  Sagesse,  cL  S>«^  t 

Induet  pro  thomtt  jfmstàitm ,  «i  ^f^ 
jjTO  gêlea  jtuHemm  vm  inm ,  <aMt  a"* 
inexpugnabUt  éequitatem. 

On  voit  d'aprèa  oea  deux  éaà0^ 
que  le  gambaifom  n'a  pu  «faificr^ 
cabéisset,  fui  €aC  mne  «muuf^^ 
€l  que  Bond  s'eat  trompé, 

GAJiBAAnsa  :  To«m  de  cMp^ 

Gaiibaroii  :  Jambe  courtes  f^ 

^et  domâ  à  Robert,  Dac  de  ^ 
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^«idie  y  parce  qii*il  avoit  de  fprosses 
bxaIms  sans  moUeftS)  et  toutes  rondes. 
Gambk  ,  ceunhe  i  gambie  :  Jambe  ; 
uBT^pa;  en  bas.  lat.  et  en  ItaL  gamba; 
a    Grec  iamptf  ;  enbasBrét.  j«u«^ 


CjrjLMBBszi  :  Cdui  qui  porte  un 
^99héusQn,  Voyes  ce  mot. 
C^AKBBTEa»  ^c^es  Gaxbaiur. 
C^A^BXTTBv  gtmbete  :  Petite  jambe  \ 
imaa«,  bAton,  béqi^iile ,  petit  couteau 
vattxkhe  ployant  ;  de  eampa" 
C»AiiBiBBB,/ai9i6i«r«  :  Axmofe  des 
■^l>cs  «  cbanssure  en  fer,  anaaspré* 
^'▼«.tires  qui  couvitnent  les  cnissei 
^to»  jambes;  en  Ims.  laL  gambeiia^ 
^^^^HBiLLsa  •  Sauter ,  danser,  boi*«- 
^*   ^oye%  Gambadsb. 
^^-AUBisoir ,  gamboisoM  :  VétCflMnt 
^ta'epointé»  Umget  pendaili.sur  la^ 
^^^^«s,  sur  lequel  on  eadoisoit  la 
^*^^sse  et  la  cotte  de  mailles. 
^^'4]iBOESiBa  9  gamboisier  i  Garnir 
[  ^^iue,  ou  piquer  du  côtoie  çntre 
'^^^  étofies. 

^^Aiiaaouiir ,  cambrcsien,  co/n- 
jF^^'n  /  Monnoie  frappée  dans  la 
^^  de  Cambrai  ;  cameraeensù. 

^^IMB  ,  garnme  :  Etat ,  situation, 
^'^^ttre,  esprit;  de  ganm^* 

Tenteot  la  resolatlon ,        ^ 
Qai  est  qae  vraye  louttianc^ 
Kst  donnée  janfe  ftction , 
Contre  Fortune  en  )>ottrté4nè^ , 
St  qn*il  eonTient  walt  eonatance. 
Pour  metpriser  elle  et  set  tours  ^ 
Et  rWre  sans  yerse^  tousjours. 
C'est  ce  qui  tient  en  haulte  gatm 
Tons  les  assouffis  de  ce  inonde 
St  qui  prépare  eloîre  à  l'Ime , 
Car  elle  lait  le  décès  moa^e , 
Dont  tant  de  bleu  enfin  s^ir  ondp. 
Quel  omme  par  ung  tel  estndf 
Eb  a  acquis  >éstitude. 

Gaxb:  Pierre  précietise;  ^gemma^ 

as  cACflMi  m  fantîa 
at  as  k  aanaanfii  » 
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Yiejqgc ,  tria-précieuse  gtimt» 
Très-glorieuse  9  très-gentist 

*  Cod,  de  Jekan  de  Métmg,  tfers  iSg'j. 

Gàmb  :  Voix. 

Car  disscoa  doit  estre  entontia 
A  toy  loer  à  hênhe^game, 

*  lUd,  ver»  i6o5. 

Gàmbi.  t  gamele  :  Ustensile  de  cui- 
sine, sorte.de  Taisseau. 

Gamiow  :  Haquet ,  camion. 

Gamitbs  ,  garmites  :  Espèce  de 
fourrure  de  daim  ;  de  damus;  en  bas. 
lat.  gammus ,  que  PUpe  et  d*autres 
naturalistes  disent  être  une  espèce  de 
cerf,  mais  plus  petit  ;  de  dàmut  on  a 
fait  gammus,  dit  Qarbazan ,  en  dianr 
géant  le  4  tn  g. 

Iprèa  ea  que  le  Eoy  fa  reremi  d*««trettev, 
il  se  nyaintint  si  deTotament ,  que  ouques  pni| 
ne  porta  ne  vair ,  ne  gris ,  ne  escarlatte ,  ne 
estriers ,  ne  espérons  dores  :  ses  robes  etoient 
de  camekii  ou  de  pers  (  ses  pennes  (les  four- 
rures )  de  laa  cosTertouers  et  de  ses  robti 
estoient  de  gamUçs  on  de  jaijabes  de  lièrrea, 
oii  d*aignéaiux. 

Fie  de  S.  Zd>uit,  par  Joiwiile  ,/ol,  140. 

Gammabb  :  Crabe  de  mer;  gam^ 
marus, 

Gamolocie  ;  Traité  sur  les  noceSi 

Gamtisuh.  Voye^  Gawbaisoh. 

Gav  ;  Profit ,  gain ,  l|xcre.  Voyea 
Gaaio. 

Gfir^VB  ,  gtvMicht ,  ganasse  i 
Qroase  mAchoire;  de  gêna,  la  joue  j 
suivant  Borel,  c'est  aussi  la  màcboirc 
inférieure  du  cheval. 

GàVAC«is>  ganwche,  gosnache: 
HaW*  de  paysan ,  ^péce  de  sarrot. 
habit  long  qui  descendoit  jusqu'aux 
talons  ;  fn  baise  latinité  gaunace^ 

Gavcsb  ,  gwuuihe,  gu€n/(M  :  Agir 
tation  des  membres,  adressa  des  mem 
bres,et  souplessedu  o(»rps;aufiguré 
aabtilité  9  rose ,  finasse  I  détour. 
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Car  qdtAt  me  toU  à  ▼<»•  dedaire» 

Ge  U*  traeT«  ti  eaconbreiuey 
Si  grevamA  «t  §1  aBoienae, 
Que  g«  n'en  puIi  à  chlef  Tenir  : 
Ve  TOt  !  puis  à  d^oit  tenir , 
Tant  ne  fêtes  et  tors  et  ganches. 
De  bras ,  de  tmmîax  et  de  kaBchea , 
Et  tant  ros  aies  detnertaat. 
If e  êoi  comment  ce  va  >  fors  tant 
Qae  bien  roi  que  ma  drnerie , 
^e  mes  solas  ne  tos  plest  mie. 

*  Mommn  de  la  Bote,  *ven  ^qSo* 

*ll  parle  dVme  Tobe  qni  aToit  coûté 
fetanconp. 

Mais  la  chose  est  si  mal  partie , 
Qne  Cbastée  pert  la  partie , 
Qoant  assaut  on  quant  se  reveuche  ; 
Tant  set  poî  de  loite  et  de  gaenehe 
Qa*il  li  coTîent  ses  armes  rendre , 
Qa*el  n*a  pooir  de  li  deffendre  , 
Contre  biaaté  qni  trop  est  fierc. 

*Ihul,  vers  gi63. 

Gaucribe  :  Gantelet  soit  en  mailles 
on  en  fer ,  annnre  de  la  main  ;  de 
pagina, . 

Gahchikee  :  Sortede  terroir,  selon 
Borel ,  qui  cite  les  deux  vers  snivans 
dn  Testament  de  Jehan  de  Meung  :  * 

Par  pr^s,  par  vignes,  par  gaachieref. 
Par  montaignes  et  par  riTÎeres. 

Ce  mot  n'a  pas  existé,  ou  fiorel  a 
mal  lu ,  ou  il  y  avoit  faute  dans  son 
exemplaire  j  il  devoit  lire  gachieres, 
gacquieresy  terres  labourables ,  terres 
en  jachères,  qui  se  reposent;  quœ 
jcLcenU 

Gauchir  :  Chercher  à  fuir,  à  s'é- 
chapper, se  détourner,  s'esquiver, 
éviter  adroitement.  Voy,  GuEVCHia. 

Gandzller^  gainchir^gandir,  gert- 
chir,  genciry  guandir,  guenehir:  Aller, 
-Tenir,  tourner  «^happer,  détosnrner, 
égarer ,  prendre  à  gauche. 

Gah  E ,  g«melet,ganeli<m,  ganeUos, 
ganelon,  geu^éon,  ganes^  ganUan^ 
gardtlon  y  ganneà  ,  gaïudUoriy  ^e- 
nelhn,  wanelon,  tvanneUon  :  Ces 
mots  passés  en  proverbes  pour  dén»- 
pier,  un  parjure,  un  traitre,  un  pev- 
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fide ,  sont  formés  de  cduid^iaiSBiM) 
rat  indigne  du  nom  François;  iilrnir' 
pour  de  l'argent  Tarmée  des  Fruçéf 
à  Marsille,  Roi  des  $arnuins,eete[ 
cause  de  sa  déDaite  k  RoDoenalCi 
Charlemagne  aussi  sensiUe  i ctwàl 
heur ,  qu'à  la  mort  de  son  oereB,ie  |  k 
fameux  Roland ,  et  à  celle  de  jb 
sieurs  braves  chevaliers,  cavojic 
lâche,  recevoir  le  pnx  dû  à  sonfodu^  |  Ci 
à  Aix-la-^hapeUe,  oùafatàvkl^ 
en  Lang.;^«iiieiif»r;  en  bas  Bret  ja% 
games*  Buliet  veut  bien  noos  içfn- 1  Gj 
dre  que  notre  mot  François  déiinè 
bas  Bret.  g^onox,  ainsi  qne  le  wAi  I  g^ 
engeigner,  trouver.  £n  tcanifltftÀ  |  % 
ses  Mémoires  sur  la  langue  CehifKt 
et  sur-tout  à  la  première  paxiie,eNir 
bien  il  devoit  te  dire  :  I  ( 

Peste,  o&  prend  mon  esprit  toatti  m p 


Antresi  eom  ofsel  sVnluit' défait  iisBiii 
Goendûssent  entor  hti  lea 


Huon  iâ  Rcy,  p€ÊrUtnt  dts  Tréméè 
Charics^e-Oùmee, 

Cil  DemaÎBex  qui  màitt  ot  scigtsnft 
B  de  richeaae,  e  de  cbivaUcrie, 
S*il  ne  fust  dama  d^orgneil  et  de  iéh 
De  cel  lignage  où  tant  ot  de  boiiii 
Fn  giuiellos  qui  par  sa  tricherie 
Kn  grant  dolor  mbt  France  la  gw^» 
Quant  en  Espaigne  fiât  la  graat  M» 
Dont  forent  nort  anTec  gent  Psénii 
Li  xxc  Per  de  France. 
Oï  avec  dire  en  mainte  chaaçea 
Qne  de  lagleste  (l*hUtoire)  q«  h^f^ 

neUoM,      ,     . 
Furent  atraik  maint  Cheralier  Birfla« 
Fier  et  ardi ,  et  de  molt  graat  KSMt 
Tuit  Seignor  £aa«at  de  France  le  lùen 
S*en  ans  mist  orgueil  et  traïsM , 
BCais  por  argueil  p,or  Toir  le  tos  finit 
Est  trebachj^  autfe  maint  liaiit  boMi 
Einsi  com,  lurent  (de  Turtê  le  cavoas)« 
Don  ciel  U  Angcl  qni  per  lor  mufi^ 
Trebochë  forent  en  r^eraal  priiaa, 
Or  il  n*anroiat  Jainsiis  se  dolor  n*0Si 
_  De  cel  pf rd^'eat  la  sainte  nansioat 
E^  aosi  firent  11  paran  géuteUm, 
Qui  tant  côtoient  riche  de  graat 
fie  il  a*eB  mmbi  aï  pltla  da 
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I  U\  iBiÉge  qui  ne  lut  ai  mal  noB 
»  It  Mconde  jette. 

Moman  de  Girmn  de  Fiemne  »  /ol,  i  » 
eol,  i  et^j  n^  749S*       v 

àWB ,  ganelon ,  ganet:  Jaune ,  de 
?or  fauTe. 

Lzrioir  :  Habitant  d'une  petite 
on  ;  débauché ,  lyrogne  ;  de  ga- 

«n  bas.  lat.  ganeum,  Y.  BoanE* 
ht  xroNÂGK  :  Labourage ,  terres  la- 
^bles,  profit  9  produit  des  terres 
arables. 
^voRsa   :  Cultiver,  labourer  » 

"valoir. 
^HGHsaiE  :  Ferme ,  métairie. 
<^  voviEREE  ,   gangneires ,   gan- 
^  f  gtmgnerre  :  Ouvrier,  artisan, 
Cireur,  fermier. 
^  NO  VIL  :  firegin  ,  sorte  de  filet. 
^viTB  ,  ganivet  :   Canif ,   petit 
^«au. 

'  ANiTETSE  :  Couper,  déchirer,  la- 
'^  à  coups  de  canif. 
"-^NivETiBE ,  ganivier  :  OuTrier  et 
^chand  de  canifs ,  coutelier. 
»AirHEAU  :  Terre  bonne  à  labou^ 
»  à  cultiver. 

^Aws  :  Ancien  droit  seigneurial. 
»Aif  s  ,  tvan,  want  :  Gant,enYe- 
[^  de  la  main  ;  vagina, 

G*cftt  non  wan  €tttr«  \j  a  ait 

£n  Ungaige  de  toa  pajf , 

J9^an  eaatre  loii  nom  de  cnîr  prend, 

Si  peut  Ten  nommer  autrement,'* 

Xar,  canoy  en  Brttana,    • 

Pour  oe  qno  il  fut  mesures 

O  la  corroie  et  compattei.  * 

Moman  du  Rou^fol.  53,  F*,  eoi.  a. 

[U  1«  même  Mss.  on  lit  tuan  et 
ri  «castre ,  pour  la  même  aignifi- 
îon. 

^Airs  :  La  récompense  d*nn  vakt 
apporte  un  présent*  •—  Ici  un 
»t  amène  un  eheral  de  la  part  da 
aaltresse ,  au  Roi  Perceforest. 
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latataat  diit  Is  Boy ,  Jt  tw  daibs  vas 


ganst  naia  par  me  fois*  jVa  al  tj  endroit 
plus  que  TOUS  Toyes,  mais  TOUS  tous  trairetpar, 
deTcrs  If  euf-Chastel  et  me  attendrez  là  et  là 
ferai  enTers  vons  ce' que  à  Roj  appartient. 

Roman  de  Perceforest,  ntoh  ^jfoL  46  » 

Vieng-ge,  dist-ele  ,  à  point  as  geaUp 
Se  ge  Tos  di  boues  noreles 
Totes  fresches ,  totes  noTcles  ? 

*  Roman  de  la  Rate ,  Tert  x5i4o. 

Gaks  ,  ganse  ,  gante ,  gente  :  Ir'oie 
sauvage ,  la  cigogne  ;  gansa  ;  en  bas. 
latinité  ganta, 

Gaits  ▲  BEOicHES  DE  FEE  .*  Gante- 
lets, armures  de  la  main  et  de  Tavanl- 
bras ,  gant  de  fer. 

Gaht  :  Droit  dû  à  un  seigneur  à 
chaque  mutation. 

Gakte  :  Jante  ;  et  cigogne ,  selon 
Bord. 

Gahtex  :  Parfumeur  ,  gantier  , 
marchand  de  gants  ;  de  ganterias, 

GAHTikE  :  Chantier. 

Gaole  :  Prison  ;  cauea ,  caveola, 

Gaolise  :  Geôlier  ;  eaveolus. 

Gaouo  :  Joie ,  plaisir  ;  gaudium. 

Gâoujhous  ,  gaouchousy  gaou" 
chouzo  p  gaoujhouzo  :  Gai ,  joyeux  9 
aimable ,  enjoué  ;  gaudens  ;  en  bas. 
latin,  gaudiosus. 

Gaoutadât,  gaoïttat  :  Soufflet  sur 
la  joue. 

Gap,  gaps.  Voyez  Gab. 

Gap,  gaps  :  Moquerie,  raillerie. 
Vùye%  Gab.  Borel  Texplique  par 
louange ,  et  parfois  blAme  ;  il  cite  les 
vers  suivans  du  Roman  de  Perceval  : 

Il e  le  tint  i  gap  ne  à  ik. 

Bord  s'est  trompé ,  il  auroit  dA  lire  : 

He  le  tint  à  gapi  ne  à  ris. 

Gab  ,  gardx  Jardin  ;  de  la  bas.  lat. 
gardinum, 

Gabahcib  :  Couleur  de  cerf. 

GABAirn  (se  mettre  à)  !  Se  mettre 
eu  auittéi  te  garantir,  éviter. 
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GknkiiiiJRjgarende  :  Leglta  d'un 
cerf.  Foyez  Ga&eknb. 

Gârandje  ,  ganreniise,  garandite, 
garantage ,  garantison,  garantissage, 
garendie,  gàrentage,  garenùssemeni, 
gavantage^  ,  guaranXage ,  garantie , 
ivarantison  :  Garantie ,  protection , 
appui ,  sauTfr-garde,  refuge ,  sûreté  ; 
en  bas.  lat.  garondia ,  garandisia. 
Voyez  CaïKÂMGE. 

Pour  che  q^e  plaricx  lettrt»  n^nt  fetop,  !«• 
tmet  pour  garanâie  d*h(retage« ,  et  Us  «utret 
pou^iDueblet  et  pour  chitiex ,  nous  d<;TUe- 
rons  cj-après  deux  formes  de  lettres. 

Coutume  dt  Seaupoùù,  ekmp,  lfi>. 

GARÂimia  ,  garander^  garanter, 
garaunter  :  Garantir,  préserver,  pro- 
mettre, déposer,  assurer,  affirmer, 
confirmer;  en  bas.  lat.  garandiar^. 
Voyez  CaÉAirTBa. 

Garàndissere  ,  garandissierre  , 
garanùsseresse  :  Garant ,.  caution , 
protecteur. 

GiRANNE  ;  Vivier,  lieu  où  la  piêche 
est  défendue.  Voyez  Garenne. 

Garantage.  Voyez  Garandir^ 

Garante R,  Voyez  Garanoir.    . 

GàBAfTTiçx^s  (înstrumens) .- Actes 
obligatoires  et  authentiques. 

Garas  ;  Menu  bois,  brpus^ailles 
propres  à  faire  des  fagots. 

Quar  si  son  i^uciwate  li  livrer    , 
C*un  jor  estoit  Travers  alez, 
A  uns  iioscljet  ilaec  <leles 
Por  fere  auieuer  àm  ganu ,        '     .    ~v 
EsTos  ^e  jUaimés  nf,  Bans 
Alolt9t  guerre  .gaatisom^ 
S^asenerent  à  sa  meson; 
Sa  fam«  .Mt  irftrée  i^asit 
.  Cil  qui  vont  le  siècle  guilant, 
DS^it,  Dmic,  ^à^st  voi  Strotoif. 
Celé  ne  qiieput  les  larrons  ^ 
Seîgnor,'  fist-èle,  Ji«st  avboz  ' 
Voy  fpre  ^mener  das  (agoa. 

*  Fabt  de  Barat  et  Hà^net. 

Voyez  Garr^l.  .     . 

Ga^»4  ,  ,#w*u  ;  G«rbe  de^^l^.  . 
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Garbaok  :  Droit  de  gerbe 
tion  de  mettre  le  bled  en  g 

Garbk  :  Bonne  grâce, 
fierté  ,  orgueil  ;  de  Tltal.  ^ 

Carbb^  ,  garbej^r,  gerbe 
ber ,  mettre  le  bled  en  gi 
raAiaaseri  le  recueillir;  dé 
Garber  s*est  dit  aussi  poui 
emporta  d^^  gerbes. 

Garbos,  garboz  :  Vomi 
pèce  de  poisson. 

Carpes ,  becqs ,  cliaTemies ,  trv 
,    So9t  par  enxpv2i«s  «t  dastnûu 
Dards ,  gardons  ,  garhoM\  goiqc 
Ables,  loches,  et  Terons. 

Le  Livre  de  la  Diablerie ,  fer 

Garbouix.  ,  garbouiUema 
relie ,  désordre  ,  confusion. 

•Garbouteau  ,  pour  baii 
Petit  poisson ,  diminutif  de  b 
de  garbola* 

Gakçage  :. Droit  seigneori 

Garçaillk  :  Troupe  $ta. 
l'uii  et  l'antre  »e^e. 

Garjçaillbr.  :  Hanter,  fraj 
Jes filles»  qui  anciennement 
nommées  garces. 

Giacs  ,  giunette,  garço» 

çHoUç  :  Jeune  fille ,  fille  Tiei|e. 

contraste  dans  la  significatioB 

mot  !  le  nom  de  jeune  fille  dei 

aux  prostituées ,  tandis  qae  ^ 

garçon  qui,  rlies  nos  pères,  dà 

engéiléral  iw  maurais  sujet,  0 

rien  ,  est  à  présent  celui  à'nmïi 

da|is  le  célibat,  quel  qa*il  ^ 

quelqu'igé  qu'il  soit ,  3  n'jli 

mariage  qui  fait  cesser  d'être  gi 

Bans  rAnje« ,  k  Maiae,  m 

-est  »«e  ttte^ngéoév^setviM 

cette  est  une  fille  au-dessous  dei 

'aôa;  Cest  ce  que  noosappretdl 

>ftucen  Touiovaaint  en  ses  li 

-matui^  dàéà  par  Bord. 

'  Ainsi  nlVene  est  te  teaips , 
lififaêt^têXganàqgaiteatti» 
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«  est  goret  à  doute, 
»B,  et  MOfl  pelouse. 

es  mots  garce  et  garçon 
tfp«i;  et  Juste-Lîpse,  de 
m  y  lieu  destioé  à  G>Bft~ 
ur  élever  les  jennes  en-* 
les  faire  eunuques.  Lt 
pas  été  employé  ancien- 
,  femme  de  manvaisd 
Bme  le  dit  Borel. 

t  (les  eselATee)  on  les  doit  r«* 
«r ,  lequel  doanen  poir  U 
ae  quatre  bcsans ,  et  pour  le 
;  pour  la  femme  grant  troîa 
garée  deux  beiaus. 

de  Jérusaiem ,  ekap.  3 1 1 . 

a  simple  garcette^ 
bêle  fillette , 
ni ,  no  com  j*al  non? 
t  en  tremblant  non  ; 
re  Dieu  Marie 


n  rauorée , 

■moult  aimplenieut  : 

tre  Dieu  cornent 

ez  ,  fet  la  pncellette , 

ile  garcette  ? 

kit  Noftre-Dane , 

Tueil  le  preu  dt  t*Anif  • 

r  :  Jeune  garçon. 
Sorte  de  coiffiire  de 
Borel. 

garçon  ,  gars  ,  garson  , 
:  Jusqu'au  xvii^  siècle 
pue  toujours  été  pris  en 
:,  il  signifioit  débauché) 
t  y  yaurien ,  libertio  , 
use  coaditiûDt  de  bas 
,  goujat ,  bomme  sans 
ns  roceurs,  sans  con- 
lU  qu  il  pourroit  Teusr 
imro  ,  qui  »  été  formé 
if  de  vir,  et  «eU  paroH 


éUmet ,  et  dîjt,  je  ai  mrnti , 
mleg,  aîns  e«t  bons  Cbera- 
•A  encor  ca  la»  tir  Ji  est 
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monlt  tafe»,  et  que  Iny  poet'^n.plut  dcman* 
der,  quant  il  est  biaiu  et  bons,  et  prens,  «( 
sages  »  0C  ses  pères  est  espoir  gentieug  home. 

Moman  de  Mark  Colon, 

Faites  huicter  to  frère  ,  Heorj  o  le  cuer  boa 

Et  Ittj  faites  pardon  ; 
Par  mon  diîef ,  dist  li  Rois,  il  a  fait  traîson , 
Je  le  ferai  banir  à  guise  de  gùrcon. 

I    VU  de  du  GuêicUn, 

GAECHOHiriEa  :  Fripon ,  vaurien. 

Garcier  :  Débauché,  qui  court 
après  les  jeunes  filles. 

Gae CILLE  :  Jeune  fille.  Voyez 
Gâege. 

OAàçoiTBmiE:  L'action  de  procréer; 
et  friponnerie ,  selon  Borel. 

Gâeçonnâille  :  Troupe  de  Yàu- 
ricns ,  de  fripons. 

GÂEçojrirBE ,  garçordser  :  Appeler 
quelqu'un  garçon ,  c'est-à-dire ,  fri- 
pon ,  débauché ,  &c. 

Garçohhceie  :  Action  basse,  mau- 
yaise  action ,  friponnerie. 

Gâed ^gardin  :  Jardin,  verger* 

Garo  ,  gart:  Pour  garde. 

Dien  gard  sans  fin  le  rosier  et  la  branche , 
Dont  est  sortie  nne  tant  beHe  rose  : 
Dien  gtird  la  «sain  q«i  poar  OMislre  IVffrM*, 
Dien  gard  aussi  le  très-excellent  dos. 

aàrot^JS/t^grammaàMlamake  de  Joumotu 

Garde  :  Tort ,  dommage  ;  ferme , 
métairie  ;  tuteur;  carde ,  pcîgne  à 
carder. 

GâBDC-BiKir  :  Guet,  garde. 

Garbb--mi*s  :  Partie  dt  l'armure 
qui  couvroit  les  bras.  ' 

Gabdb-oo&m  :  Vestiaire,  endroit 
on  Ton  garde  les  habits,  les  robes  ; 
habillemeut  qui  couvroit  la  poitrine. 

Gabdb-huchb  :  Officier  qui,  che|; 
le  Roi,  aT<nt  soin  du  pain  et  <ies 
Utttres  cfaoSQs  qui  aervent  sur  la  table. 

Gabdb-lbubx  :  Sorte  d'habiHo^ 
ment. 

GABBB-«Atit  :  Road  que  Ton  met* 
toit  sous  les  plats ,  lorsqu'on  les 
pofoit  iur  ia  table,  afia  de  ac  paa 


U  doit  garjtr,  e*r  nale  ehoii 

eoBM  d'mccoiDplir  b  .olaot^  de 

BttahUuem.  de  Trant 

Aa  finkr  tnMalt  l'ucoH 
AdiuK  UD«  plui  dire  gan 
«ouït  en  iroOTmeat  înm 


»if>,« 


(d«i  nU(|D 
-....^..,«*oiniproi] 
i  idonquii  li  d«i  1^  tri 
IJB«  Oirx  (Ut  vmkt  en  le 
Miracle  de  la  Benéoù*  Jtiu 
3iigMtr  mua  en  Fen 

GAaDziUH,  ganser  : 
«onciergc,  portier;  eo  bi 
garditutus. 

G«KDBa~L^-GiiKK  ;  Teni 
dune  églùe ,  y  prééder. 

GAKOBKoaiBK:  Officier 
robe  qui  «voit  *oin  dei  yi 
de*  armes;  en  bu.  lat.  i 
riut;  et  le  trëMr  des  olur 

Gabdkqk  :  Tutenr;  oh» 
Gakdugk  :Ls banlieue! 
GiBDiiTEDR  :  Officier  eh 
pécher  les  veiaiions. 
Gak  DIE  a ,  gardoien  .•  Sn  jt 
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▲mBHTXiSXXSlIT ,  gareîlUige  :  Ga-  Amtrole  miex  que  lor  boUtét , 

ic ,  assurance.  ^fJT^  .ont  c<mr«,«5,  et  »oi.te., 

▲ISSIS  :  Guérites,  vous  avez  gué-  Lo,  ^ent  ^^Miei  pour  lanterne, 

lu  Terbe^Wr,  remettre  en  santé  ;  La  BibU  Guioi. 

imd,  de  curare.  GÀmoATs ,    gargete  :  Gosier ,  la 

Mph,  aitt  U  Déablet,  je  Téoiet  let  mer-  i»®"^*  »  ^*  ®®'' 

I  qoe  Diex  faitoît  pw  tôt  à  Sanu ,  ke  tu        <>'  ▼^•îs  ke  nos  n'aTou  paa  lengnes ,  et  li 

û  Tome  kl  11  bras  aroit  oolpé.  parlons;  qnar  aUloom  a  duoit  des  reftfdana 

iloffion  du  S,  Gntni  ^*^\^  reut,^  ke  jus  trenciés  les  lengoes  dé  la 

racine ,  als!  com  une  fosse  fu  ouTerte  en  la 

^maT,  gueret:  Terre  labourée,  f»»w«»?«t»«k«^«I»«'v«î^ibocl»«« pleines 

itfinn^   déDOUîllé«  dfi  aea  frnita  •  P"«*»  aatoient  fonnéles  entièrement. 

lonnee ,  aepouuiee  ae  ses  irmts ,  ^^  ^  ^  CW^w»  ,  &».  3 ,  chap,  3a. 

.mzTEa  ,    ^WVtt^  .•  Donner  le  hfuùnur  ;  i»dehatur  enim  à  r^uuientiAiu , 

«r  labour  à  une  terre.  utferthat,  cuialaUcissis  radie&us  Unguù, 

^-MBZ  :  Le  temps  de  la  moisson.  Çiuwi  qnodaam  barathmm  pateitU  in  gat- 

^.g«»p«We.Lego«er,l*gorg«,  ture  d'un  to^eau  ;  de  ^ii;»^. 
I ,  k  bouche;  guttur,  gurgubo;        gahooim  ,   ^^V/f ,  %argoU  , 
c  tsargareon  ;  en  bas.  lat.  «or-  ...        '   ©    e        >    «    s**^  * 

^«.Kai^iau.UT.  i,ciup.3et        ^,^1*  d'eâu  de*  toiu,  tuyau  de 

t  serri  du  mot  de  «oi^e^fe  fontaine  ;«^&V,. 
ezpnmer  une  gourmande  •  car        r> .     I 

'^  r  i  /-.  *  GàXiGOVEWL  i  gargonner  y  jargoner  : 

me  pour  femme  à  Gargantua ,  «^«i^   j    ^    .  ^    ®  •  i,         r^, 

«meUe.fiDe  du  RoideParpùl-  P«te'd««o..er,aTo.rl accent étran- 

,ui  ëtoit  très-gourmande  à  tou.  ?"  '  '*  "'*^"  "  'f'*^*  <"''"»^  ' 

3       •    •      >•!  1    j*^         1.       #  jaser  comme  les  pies. 
Ms ,  ainsi  qn  il  le  dit  au  chap.  4        r* .  vi      n     «n- 

^r  1-         j   i:l  1         »  11  GAEooTTsa,  gorgotulier  :  Bouilur. 

■^  bvre  ;  de  la  le  mot  gamelle  par        ^ .  ^  i     j       v 

'     .     .£        ^  '^«^        GAaouETON  :  Calendre.charançon, 

^^,  pour  siffniner  un  ramas  de  .        .  i     w  .  i 

_  '  *^       .^    ^        V     •     j  insecte  qui  ronge. les  légumes  et  les 

■rauragoùU,etaneba.s.nedani  ^^^    JL/guiV," curcu^. 
eUe  pluiieur.  personnes  mangent        G^aiEMinx,  gariment  :  Guéruon  ; 

^'  garantie;  curado,  en  basse  latinité 

»«« ,  é7»«»«3«*  ••  Sorte  de  eu-  •  ^^^^^^ .  ç^^   ^^^ 
« ,  espèce  de  haut-de^ausses  ;        ^^^^^^^  ^  ^^^^^.^^     répondant, 
«BOU  étownt  une  extenswn  de  ^  ^        6*a«DissEa«. 

9ue, ,  parce  que ,   d.sort  -  on ,  •  GAamaiiT  :  Garantie ,  suirant  Bo- 

^lent  des  culottes  a  la  grecque.  ^  ^  ^^^  j^  ^^^^^^^  ^^  p^.^^^ 
^.CAaiTOH  (dit)  :  Jargon  des        (?^„„^^^ ,  Sorte dépice. 

**^"**'  Garim  ,  ^a/ier  :  Guérir,  vivre  en 

l'rop  sont  prisîé,  trdp  sont  amé  (!••  B^  santé,  préserver,  garantir,  se  sauver, 

decins)  se  mettre  en  sûreté,  prendre  soin. 

Ce  dient,  mes  na  cras  ehapon  gari^. 
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lia  loy«iilté  ^oît  niez  qut  tnir , 
Et  ainourt  reut  les  bouê  k  droit  partir , 
Encor  porroi-je  à  grant  joie  Teair  ; 
Mais  pitié  eet  en  U  m  endormie  • 
Qu'elle  ne  velt  me  odr  ne  garir. 

BUmdUuu  de  Nesh. 

Gârtsoh,  garizony  guarison^wa* 
tison  :  Garantie  9  salut,  préToyance, 
paiement,  proTÎsion  de  Tivres  ;  champ 
garni  de  ses  fruits  ;  guérison  ;  çuralio, 

Garitb  :  Guérite ,  loge  où  se  place 
une  sentinelle  pour  obserrer  ;  de  vi* 
dere,  comme  vedette  ;  d'où  ganter  ^ 
gantier,  garnir  de  guérites. 

Garl  AN  DS ,  gariandeiz,  garllende  : 
Guirlande,  couronne  ;  partie  supé- 
rieure d'un  bAfiment  ;  de  gyrtu  ;  en 
Langued.  garlando;  en  bas.  lALgar- 
ianda;  en  bas  Brét.  garlantes. 

Que  me  rere^ent  cet  garllendes. 
Ces  ooiffet  à  dorées  bendes, 
£t  ces  diortk  treçoers , 
Et  ces  TTorins  miroers. 
Ces  cercles  d*or  bien  entailles , 
Précieusement  esmaûllez» 
Et  ces  corooes  de  fin  or 
Dont  enrager  ne  me  fine  or? 

*  Bommn  de  la  Mos0g  vers  94tf9« 

OARLAirDBm  :  Créneler,  fortifier  ; 
gyrare. 

GARMEHTca,  dementer,  gaimen- 
ter,  garmendery  gramenter,  gaarmen- 
ter  y  guememer,  guermenter:  Se  dëso* 
ler^  s'affliger,  se  lamenter,  se  plaindre, 
gémir,  marquer  du  mécontentement, 
se  donner  des  soins  ;  de  gerhent , 
gemere. 

Garmitbs.  Fo^zGaxites. 
'  Garvaghe  ,  gamachelle  :  Sorte  de 
yin  ou  de  liqueur  ;  en  bas.  lat.  jgar^ 
hachiay  vernadum;  c'étoit  encore  le 
nom  d'un  habit  long ,  d'une  espèce 
de  manteau. 

» 

Gamache  fault  et  gamachette. 
Vin  Grec  et  du  vin  muscade , 
BCarToisie  elle  a  demandé , 
. .  .   Vergus  renlt  avoir,  vin  gooes. 

Sfutacht  Deschamps,  fol  5i6,  cW.  i. 


a 


G  A& 

G  ARHB  MB  VT  ,  gormmewty  garmkt 
Garniture  d'habit ,  fourrure ,  é^ 
page ,  habillement ,  habit  loii(^}  oo-i 
ble,  ornement,  parure,  ?é(aKit,j 
armes,  munitions,  proTÛbu; 
bas.  lat.  wamiiio ,  garmtio;àitan' 
£ro.  Quand  on  dit  à  présent  vkm 
mauvais  garnement,  c'est  mmtm 
meuble ,  un  mauvais  effet 

Ainsi  fait-on  souvent  des  meeeilm, 
Pour  leurs  habits  les  root  laiiat 
Poure  sont  aoBTent  appefiéa 
Gentilhomme  ,  ce  font  lenr  gm 
Un  mal  restn  est  appeUé  tnuaL 

Eustaehe  Detchamps  ,/QL}6i,d^ 

Gabitbstubb  ,  garnison ,  gtm» 
ment  :  Frais,  dépense,  laiiboiin^ 
ment;  nom  général  donné  à  tut  s 
qui  est  utile  ;  vivres ,  tonte c^^ 
provisions  de  boudie  et  àtwat^\ 
ce  qui  peut  servir  à  la  dcfanedW 
ville  assiégée  ;  en  bas.  lit  fvw**» 
gamisio,  wamitio. 

Foormes ,  bans ,  taUcs,  WûA, 
EeeneUca,  pos.  pacHei,  phtàib, 
Napes  et  tonaiUes  de  lia, 
CueTre^chiela,  gurmtoH  dim. 

Bustache  J>escAamps,fii  if^"^^ 

■ 

Gariti  ,  gamjr  :  Prétenn,  tirt 
assisté,  aidé,  muni  de  cooseSiiiiin' 
pour  répondre ,  garanti, préMné. 

'    Par^poi  orec  sermeiMt  il  h  gn^^ 
foeennqne  chose  elle  Iny  denuaMif *! 
avaunt  garnit  de  sa  mère,  dist  :  Duc  <* 
en  une  escoele  la  teste  Johsa  le  lip(<^ 
Bihh,  A  Mathieu,  ek^.ik,^^ 

.  Undè  eum  jttramênto poSkinu  tA»^ 
^uodcumque  postulasset  aè  eo,  «ti^f 
sionJta*!^  matre  sma  :  Da  mUù^mfàM^ 
dèem  eaput  Joannis  Baptàss. 

Garrir,  gaamiry  gamjfyg^ 
tvarnir  :  Munir ,  renforcer,  foTi^^' 
ravitailler  une  place ,  garantir.^ 
aerver ,  prévenir,  avertir,  1^' 
disposer,  instruire ,  cnsei|[ntf,**' 
seiJler,  guérir,  entourer,  ictoij*" 
gncr,  assister  y  prendre  jarfe  " 
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PB  :  Etre  instruit  ;  en  bas.  lat.  Gakiiat  ,  gerray  :  Coucherai ,  se- 

lùre;  en  anc.  Prcnr.  garnir.  Ion  BoreL 

_  .         .  ;    .       ,  V  j  ,  Gabee  ,  sarreau  :  Vache  ou  bœuf 

t  dM  E«At«  toit  Mmi#  (préMrrée)  «e  b  «     ,            '  ^,               . 

xi  a«i  »iît  an.  qîe  %orAk  renîr ,  et  que  û*  ^««»  couleurs  ;  de  VirgatUS. 

rt%  se  Boit  ps»  surprise  en  ponerté.  GaeeE  :  Guerre  ;  de  l'Hébreu  gora, 

Bièlt,  Genèse,  ckap.  il,  ifert.H6,  combattre. 

jn-œparttur  futurœ  septem  annorum  Gaeeee  (un  ^aisseau)  :  Le  cal- 

»  quœ  cpprtssura  est  AEgxptwn ,  et  non  feutrer,  le  boucher  a yec  de  la  mousse . 

mnemr  terrm  mppiâ,  Gaeeios  ,   garriges  ,    garrigues  : 

rint  monsieur  le  Chancelier ,  Terres  incultcs,  broussailles,  landes  ; 

r^aceompagn^delifaflslresdee recettes,  de  veteretum,  vat&ctUmi  en  bas.  fat. 

e£al  ^Auvergne,  VigUes  de  Charles  Fït,  gurtiûdf* 

r«B  des  riees  Hoii  parier ,               '  Gaeeice  :  Chêne ,  soTte  d'arbre. 

M.\n  avant  Tantre  nomer  Gaeeie  :  Remettre  en  aanté  ;  eu-' 

i  1a  vinrent  les  Orins  garnir  (rei|foreer) ,  mrê,  Voytz  Gaeie . 


Mme  kataiUes  maintenir.          -^^^  Gaeeoit  :  Garantiroit ,  astureroit. 

fvfjnm.  Et  te  U  puisnes  disoH  que  it  ne  Ten  croit 

^EHISSEMSITT  DE  S^AVS  :  Actloft  >>>îc  t  û  li  couTenroit  «mener  gens  qui  «iisscnt 

poMîr  les  sceaux.  ••**  «  "«»'^f  !  "  «?«^  *»«'•  P«-«domes 

^^               _                   j    1            •  on  quatre,  qui  jureroient  sor  sains,  que  cil 

AEOES  :  Le  temps  de  la  moisson,  mariage  fn  doue»  mu  père  et  k  la  mère .  et  ie 

AEOWIBHS  :  Peuples  d'Aquitaine,  anmaroient  as  oirs,  qui  dfaua  deux  istroient  à 

.   nommés  dé  ce  qu'ils  habitoient  ▼«»•  •*  •  ••*•  ^*«>*  »  •*  *••*  •«*»  reaiaindroit 

«rds  de  la  Garonne  ;  Garumni.  •  \>i"«*«  -^f*  »'il  ««  JlP^^j»  ^'"^"^rT' 

'  la  tierce  partie  demonrroit  au  puisne  dou  dar- 

AEOfl  ,  gareoi,  garôt,  garot ,  gar-  y^  seîgnor,  et  lî  ainsnea  li  gamitttk  parage. 

carreau,  garriau,  gauros,  guarot:  Etabtiss,  de  5.  Louis ,  &.  1 ,  ckap,  i  x3. 

b  bâton ,  dard  ,  trait  d'arbalète ,  Gaeeot  :  Trait  d'arbalète ,  levier, 

L^;  pierres  carrées  que  Ton  jetoit  gpeg  bâton  ;  en  bas»  lat.  garroitu. 

^  les  villes  assiégées,  et  qui  se  lan-  Gaeeus  :  Houi ,  sorte  d^arbre. 

at  par  le  moyen  d'une  espèce  de  Gaes  ,  garson  ,  garz  :  Pupille  » 

^t;  de  quadratus.  Yoyea  Caeeei.  j^mie  homme  de  qnalorse  ans  et  au^ 

-AEou  :  Sorcier;  gerulphus,  dessous.  Borel  dit  que  ce  mot  est  xixx 

•AEouAos  :  lieu  de  débauche  où  diminutif  de  l'Espagnol  varo,  c'est- 

ne  va  que  la  nuit  ou  bien  en  à-^ire ,  un  petit  homne ,  alors  il 

^^e.  ^endroit  et  seroît  formé  de  viro  , 

^a WE ,  gerpir,  Vbyet  OttEEPia.  ablat.  de  vir  ;  mauvais  sujet ,  van- 

AEEABOT  :  Bateau  ;  de  earabHs.  tiÊU ,  débauché;  homme  de  néant  ; 

^Eeai  (je)  :  Je  guérirai  ;  garra  ,  ^arw  a  aussi  aignifié  majeur.  Foye%, 

k  cttldoies  que  tous  le  deiseiex  à  certes»  Gaesb  :  Fille  de  douse  ans  et  an- 

^  feroie  bonlr  don  cors  ;  sachîei ,  Dame,  dessus.  Fij^ez  Gaeck.  —  Un  procu- 

aa««  «en  dites ,  castre  fil  ne  ^«^  Ja  •  twt  cherchoit  une  domestique  : 

*%Wtcsmen  dites,  JeMrmrtTostteiL  _    .                        ...         .•      «.  .. 

"^         ^     ~  "■•"  "^  •"••»•  quelques  lignes ,  il  aroït  reu  une  jeune  garsé 

4^EAS    :    Fagot,     menu     bois,  il'/»«j;dej6à  17  ansnommée€illette,qui 

^g,                      o       '                             '  estoit  fille  d  une  paurre  femme  geignant  sa 

^^*  TÎe  à  filer  de  la  laine.  Mais  cèste  earse  cstoit 

4^E  AU ,  carreau»  Toyéa  Gaeos.  eavort  toute  simple  et  nIaUe ,  comSicu  quVUe 


I 


■ 


67^  CAS 

lut  aMCt  bette  de  Tlsage Mon  proca- 

rear  derosnda  ceste  jeune  gane  à  ta  mcre 
pour  chambrière.  DetpérUrs ,  X*  NouveUt. 

Ga&sea  :  Aimer  et  fréquenter  les 

filles ,  courir  après  les  filles. 

Et  aprèf  qoant  le  poorpeasa  , 
Pe  t^aletnè  son  oel  caiia. 
Dont  U  cootoît  sa  cauchemeate , 
Cil  qui  si  griement  te  garsa 
Mpnttre  qaei  aiaiia  en  regart  a. 
Quant  pour  un  aouffri  tel  tourment. 

Miserere  du  Reclus  de  MoUenSt  strophe  137. 

GARSsa  :  Scarifier  >  piquer  ou  iifc- 
ciser  la  peau  en  plusieurs  endroits 
ayec  une  lancette. 

GAasBTTK  :  Jeune  fille  au-dessous 
de  douze  ans. 

Garsoil  :  Crosier.  Boire  jusqu* au 
garsoii  :  S'enivrer. 

Gaeson  :  Valet ,  goujat ,  vaurien  » 
débauché ,  homme  de  néant. 

Gaasohhkr  :  Appeler  ou  traiter 
quelqu'un  de  valet,  de  goujat  ou  de 
vaurien. 

GAassoMXA  :  Bouffonerle ,  plaisan^ 
terie. 

Gabt  :  Il  garde  ;  cavet* 

Gaet-tot  :  Garde -toi,  prends 
garde. .  Diex  vos  gart  :  Dieu  vous 
garde. 

Qui  ne  se  tet  de  col  garder,  ai  «e  gart  de  tMH. 

Ancien  Proverbe. 

Gaevachb  jgumache  :  Habit  long, 
sorte  de  manteau. 

Gas  :  Ruine ,  ravage ,  destruction; 
vasiatio. 

Gas,  gabs,  g^s,  gaz:  Geai,  oi- 
seau; risée,  badinage,  plaisanterie, 
moquerie ,  dérision ,  raillerie  ;  g»' 
•vUus.  Voyez  Gab. 

Quar  mon  mari  est ,  je  Tout  dt, 

Bons  mires*,  je  le  tous  afi,    ^médecia* 

Certes ,  il  scet  plus  de  ;Enéctnes 

Et  de  Trais  jugemens  d^orines 

Que  onques  ne  sot  Tpocras. 

l>ame ,  dites  le  vous  à  gas  .-* 

De  gaber ,  dUt-ele ,  n'ai  cure. 

.    *  Fabliau  du  Fiiam  Mit€. 


GAS 

Gascabs  ,  gasche ,  gaa 
eons,  gascueii  :  Flaque  d* 
d'eau ,  mare. 

Gaschb  ,  gaschis  :  Rami 
en  bas.  lat.  gachunu 

Gasgkeb  :  Ramer,  agiu 

Gaschxbbe  ,  gaschere  : 
lK>urée  tout  nouvellcmeoty 
mée ,  qu'on  laisse  reposer  1 
jacere. 

SI  comme  se  les  gtuekieresm 
TÎTant  don  Seigneur»  et  le  dooair 
lijest  assis  en  terres  vuides,  li  la 
furent  fêtes  don  aien  et  de  soa  Se|| 
bien  raison  que  eh/t  i  fust  mis  li  iî 
chans  qm  cnportent  les  gaschk 
faites.  Coutume  de  £ê 

GAScoirzrBB  :  Prendre, 
escamoter. 

Gaser.  :  Jaser,  babiller,  ga 
Fofez  Jas. 

Gasbt  :  Jeune  chat 

Gasillibb  :Disoonrir,  s'en 

GasqubrBb  :  Donner  le 
lahour  à  une  terre  povb 
reposer  une  année  ;  dejacm 

Gassbvdi  :  Premier  ofiâ 
bouche  d'un  prince^  comae 
iia^.  lat.  gassendus. 

Gxst  :  Seigneur  ;  il  s'est 
pour,  terre  inculte  ;  vastia» 

G  AST  r  Ruine ,  dé  vastslkn 
dégât ,  dissipation  ;  vastiA 
gasty  tneUre  àgast:  Fairedni 
vager.  On  donne  aussi  le  noi 
gat,  aux  jeunes  garçons  ;  de 
Borel ,  dit  gast  et  garmsw 
dire,  gens  commis  par  la  ju 
faire  du  dégât  et  de  la  dépc 
vient  gastadours ,  gens  c[ 
dégât  des  bleds  et  vignes  ei 
guerre.  J'observerai  que  j 
pas  que  la  justice  ait  jami 
des  gens  pour  faire  des  dég 
dépense ,  mais  bien  poar 
cher ,  et  les  gens  commis 
tice  n'ont  jamais. eu  le  noi 
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étoit  pas  même  permis  Gaste-maison  :  Masure  ,  maison 

!  guerre  de  faire  des  dé-  ruinée  ;  de  vasiare, 

is  que  ce  ne  fût  dans  un  Gastement  :  Ruine ,  dissipation  , 

que  Ton  youIoîI  sacca-  perte ,  dégât ,  dépense  ;  lieu  désert , 

Ton  ne   vouloit  point  en  friche^  vastatio, 

ms  une  ville  prise  d*as-  GAsraa ,  guaster,  wtuter  ,  water  : 

:rs  le  mot  garnison  n*est  Dévaster ,  détruire ,  piller ,  ravager, 

slogue  avec  le  mot  gtuu  tourmenter ,  incommoder,  fatiguer , 

&  :  Pillard ,  destructeur,  dépenser ,  consommer  \  vastare. 

dissipateur  ;   pionnier  ,  Q^i  ^^,^  it%  aicues  cotes,  a  requiert  lei 

s  chemins  ^  fourragenr  ;  lutruî ,  quant  il  xi*a  plot  que  gaster. 

bas  Bret.   goastadour.  Brunetto  Latini ,  ftV.  a. 
moie  s*est  trompé  lors- 

dans  ses  Notes  sur  les  ^*""*  ''  }^  ▼entre  ,  1  estomac  ; 

ipériers ,  que  ce  mot  ve-  ""f  ^'f  ^  ?^*  '  ?°  cette  langue ,  a  la 

guastatore.  même  signification.  Rabelais  s  en  est 

*  servi  au  liv.  4  »  chap.  $7,  ainsi  que 

oun  donuereut  tant  de  coups  La  Fonuine  dans  sa  Fable  des  Mem- 

'ih  U  «««cerent .  et  qu«>d  et  j,^^,  ^j  j^  TEstomac 

it  nue  rrand  pitce  dn  couTCr^  ^ 

DTertore.  UASTBaES ,  gasterre  ,  gasteur,  gas- 

Despériert ,  Nou^lU  XV.,  ^^^  g»teur,  guasder  :  Prodigue ,  dis- 
sipateur, ravageur,  pillard  et  voleur, 

411er, ravager, détruire;  brigand,  suivant  la  Somme  rurale ^ 

^vasUUor, 

c,  aride,  stérile,  inculte,  Gastesamis  :  Étoffe  de  soie. 

iné ,  estropié  ;  vastatus;  Gastiel  ,  gaÂeu  :  Gâteau. 
.  gastous;  en  bas.  la  t. 

le  manage  ,  maison  ruî-  f  *  Femagu»  tout  ensement, 

^         ,    ,  Le  prist  et  porta  esrauineiit , 

n«r,   tour  ruinée;  gaste  Atocc  Ogîer  en  son  castiel , 

léserte ,  inculte.  D*ausi  Ugîer  com  nas  gastiel, 

E  :  Terme  de  la  fabrique  '***'•  MousAes,  fol,  i53. 

**  GASTiBa ,  gasdere  :  Messier^  garde 

asteiei ,  (Potet  :  Gâteau ,  champêtre  ;  dans  la  Coutume  d'Au- 

seria  Nicod  le  dérive  de  yergne ,  chap.  3 1 ,  et  dans  Ragueau  , 

Ivasiellum,  parce  qu'un  ce  sont  ceux  qui  sont  commis  par  la 

r  large  étendue  ;  en  bas.  justice ,  à  la  nomination  et  requesto 

:  Rarbazan  le  tire  de/^oi^  ^^^  habiuns  du  lieu ,  pour  la  garde 

eau,  dit-il,  à  la  grandeur  des  fruits  sur  terre,  afin  qu'ils  ne 

ible  à  une  pastille  ;   et  soient  point  gastez  par  les  bestiaux 

urs  le  font  venir  de  pas-  et  voies  par  les  hommes  ;  et  suivant 

lutif  àepastum.  Fédit  d*Henry  11 ,  de  Tan  1 S59 ,  arti-- 

ES  ;  Droit  que  payoient  de  5 ,  les  gasùers  étoient  conjoints 

ceux  qui  faisoient  ou  aux  messiers  pour  la  conservation 

!S  gâteaux.  des  vignes  et  des  autres  fruits. 

1  :  Pâtissier  1  faiMur  ou  Gastihe  :  Désert ,  lieu  aride  »  terre 

!  gâteaux.  i&culle ,  solitude.  Fojez  Gasti. 

V  V 
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Et  Tovs  rttames  et  al«s  tn  gasiifu  par  U 

Toye  de  U  Ronge  mer. 

Bibh,  Dtuùéronome,  chap,  ly  vers.  4o. 

Vos  autem  revertimim  et  abiie  in  soUtndi- 
Bem  jfer  viam  Maris  ruhrL 

Gastis  ,  gastare  :  Dérattatioii  des 
bieDs  de  la  terre,  difformité  \  vttstatio. 

Gastok  :  Bâton. 

Gastos  :  Sayant ,  sage ,  selon  Bo* 
rel  ;  d*où ,  dit- il ,  yiennent  les  noms 
des  anciens  Gaulois ,  Wisogastus , 
HusegastuSy  Saleg€utus  et  Losogastus, 
qui  écrivirent  la  loi  salique. 

Gatr  tgatté  :  Jatte,  Tatssean  rond, 
grande  écuelle  ;  gabaia, 

Gatoilleb  :  Chatouiller^  toucher 
légèrement.  f7>/tfz  Catili.ee. 

G  AU  :  Coq  ;  gallus;  moulin  k  fou* 
1er  les  draps. 

Gaubessoh  ,  gambeson ,  gaabeson, 
goubisson  :  Pourpoint  garni  et  piqué 
qui  se  portoit  sous  l'armure,  f^ojet 

GrAMBAISOlf. 

Or  me  advint ,  que  je  trouTaî  îllec  pr^i  on 

gaubesan  d'ëtouppes  •  qni  arolt  eité  à  sa  Ser- 

mzin  ,  et  je  tonrnii  le  fendu  Tert  moi,  et  en 

fia  eicu  du  gauàeson  dont  grant  besoin  mVatt. 

JoinyiUe,  3fss.  Dans  téJidon  de  fjQi, 

page  5a ,  iljr  a  gam]>oiaon. 

Gaugh  :  La  fleur  nommée  Souci 
des  champs  ;  caithù  arvensis. 

Gaucbs  :  Souci,  chagrin;  espèce 
de  bêche ,  trou  qu'une  bêche  fait  dans 
la  terre. 

GAUGHism  f  gauchir  :  Qui  fait  tout 
A  gauche.  Fo^ei  GAHDi&LBm  etGcxir- 
CHia. 

Gavchoib  :  Moulin  à  fouler  ks 
draps.  Gaucher  :  Fouler  les  draps.  , 

Gaucourtb  :  Sorte  d'habillement, 
de  robe  courte. 

Gaud  :  Gai ,  gaillard  ,  réjoui  ^ 
gaudens. 

Gaud  ,  gaude,  gaudine,  gauli, 
gaut,  gutLt  :  Bosquet ,  bois  ,  foi^t , 
bocage ,  parc ,  jardin  de  pUdiiance  ; 


G  AU 

de  caulùi  en  hune  latinité  j 
gaudina* 


Cil  arbrca  ^«rta  pM* 
Lenra  parcitloBa  et  leva 
De  Icnn 


Rosnandt^ 

Anaat  Ica  antirca  et  Jca  fées. 
Sont  monlt  dolena  en  lor  pcm 
Quant  H  perdent  par  tdin  er 
LeuTi  ddleici 


GAuntaiLLAUX  :  Tripes, 
de  bœufs  gras ,  gras-double. 
Rabelais ,  liv.  i ,  chap.  4,  ^ 
laux  sont  grasses  tripes  de 
et  coiraux  sont  bceufs  engra 
crèche ,  et  prez  gnimaulx. 

Gaudsiicb  :  Réjouissano 
Ivresse,  jeuîssanoe  de  qudqai 
gaudium  ;  en  bas.  lat.  ga^e> 

Gaudi  :  Réjoui,  gai,  gaUîai 
sànt;  gaudens;  et  moqué,  sdo 

Gaudih  :  Gbaiisoa  ga 
joyeuse ,  fable ,  conte  ;  gaaà 

Gaudinb  :  DiTèrtissemest, 
lien  d'amusement  ;  bcHs ,  focH 

GAuiiiB,^uifd»r,  gam£^y{ 
Se  réjouir ,  se  dÎTcrtir ,  s*« 
gamdere;  et  non  pas,  railler,  b 
gauchir,  comme  le  disent  ^ 
et  Borel  ;  ce  mot  oae  semble  tr 
naissance  au  xr*  siècle ,  et  c  « 
que  'vient  notre  mot  ^ttd>n}& 
choses  gaies  et  plaisantes. 

Monfienr  Tahbét  «t  mmugor  waid 
Sont  faite  égaux  t«oa  deoz  mmmt  i 
L*nn  eat  grand  fol,  l'antre  petit  fbfa 
L*nn  Tenlt  railler,  Tnatre  ^nndir  cti 
Marot,  Jfyigraih,  de  tdàééetit» 

L*en  n*a  pas  tels  Viens  mm  Um 
Et  sans  dangier ,  1m  !  qœ  feroa 
Quant  le  lenr  hifout  i  doakar; 
A  «enfai  qni  ■*«&  gamditteneii 
Une  fois  leur  en  wandiranT, 
Et  lenr  remordm  conscience 
Mais  alors  tard  y  porvoiront, 
n  a'cit  tfeaor  qao  «^^fjmn^ 

iMiHeâDgÊeéiBim 
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[ssi^oft,  gaudisovr  i  gaudis- 
udisseur  :  Plaisant ,  enjoué , 
nilleur,  séducteur  de  fem- 
k  notre  mot  gausseur,  encore 
parmi  le  peuple. 

m  ma  Dame  me  parla 

ademain ,  la  choM  ett  claire , 

e  gaïuUsseur  j  alla. 

f.  Monologue  de  ia  Botte  de/oing, 

[SSE&ESSK  ,  gaudisseust  :  Ré- 
lisante, railleuse,  moqueuse; 
tf. 

issERiB  :  Moquerie ,  raillerie, 
Tie,  réjouissance,  dÎTertis- 
amusement  public. 
[SSBua  ,  gausseur:  Railleur, 
,  enjoué. 

3iBa.  Voyez  G^unia. 
r  :  Réjoui ,  moqué ,  raillé  \ 

[&  :  Juger,  estimer,  penser, 
udicare. 

)vx  :  Joyeux ,  ngréable ,  ai- 
)laisant  ;  gaudieUis,  gansui; 
at.  gaudiosus, 
LUB  :  Coup  de  gaule. 
i  :  Imp6t ,  taille  ;  ce  qn^on 
payoit  à  son  protecteur. 
i  :  Perche,  ouHl d'arpenteur; 
idistinctement  pour  étendre 
,  pour  abattre  des  noix  et 
uits ,  pour  faire  des  palissa- 
bergeries,  des  retranché- 
es parcs  pour  enfermer  les 
,    enclorre  des  terres;  de 

;a  :  Abattre  des  fruits ,  des 
>enter. 

;uB  :  Qui  abat  des  fruits,  qui 
gaules. 

BNS  :  Gaulois ,  selon  Borel , 
a  Chronique  de  Hainaut. 
I  :  Taillis ,  bois  où  il  n'y  a 
irias  de  bois  tendres  et  jeu- 
petits  baliToaus,  abattis  de 
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Gault  ,  gaus ,  gautj  gantier  :  Fo- 
rêt, jeune  bois ,  taillis  ;  de  caulis, 
branche  de  bois  ;  en  bas.  lat.  gaudus, 
gualdus  ;  en  anc.  Prov.  gaou,  gaouu 
Voyez  GAun. 

Là  Tont  Tarl«ts  et  damoîtele*  ' 
CoDJoina  par  TielUes  makerelei , 
Cerchant  prée  et  janliaa  et  gMis, 
Plus  renroùiei  qae  papegau»; 
Paia  reront  entre  eux  as  eatave», 
-     Et  ae  baignent  ensemble  es  caves 
Qu'ils  ont  et  chambres  tontes  prestes, 
Li  chapes  de  flenrs  en  testes. 

.  Moi/um  de  la  Mose, 

Gaultibb  :  Paysan, habitant  d*une 
forêt ,  bûcheron  ;  en  bas.  lat.  guai- 
tenus, 

Gaultbbb  ,  gauUer ,  geauliter  : 
Tromper,  voler,  décevoir,  attraper. 

Tousjours  trompenr  aoltrnj  en  gemUtrt, 
Et  rend  tessies  pour  lanternes. 

Vilion, 

GiuLX  :  Gaulois  ;  Gaià'. 

Les  Gaiûx  aTant  cette  perdicion  » 
Qui  d*£néas  Tîndrent  en  Italique, 
Afranchirent  leur  genérteion 
Belguea ,  Seltea  et  François  Sensai^fm, 
Conqnistre  puis  le  ceptre  Imperitique. 

Mmtaehe  Descham^  ^fiL  a5o ,  00/.  4. 

Gaupb  ,  gauppe  :  Femme  indolente 
et  paresseuse,  qui  se  néglige,  soit 
dans  ses  occupations ,  soit  àins  se& 
mceurs,  femme  débauchée. 

Gaupiitet  :  Fainéant ,  paresseux , 
qui  a  perdu  sa  force ,  qui  a  mauvais 
eœur,  l'esprit  porté  au  mal,  gâté; 
lAche,  fiatteur;  de  vapidia* 

Gjlvplvuè  :  Mal  peigné;  degau, 
coq ,  et  de  plume. 

Gaublot  ,  gaorelot  :  Javelot. 

Gaus  :  Bois ,  taillis ,  parc. 

Gaus  :  Le  hibou,  le  gerfaut,  la 
mouette  ;  gavia.  Voyez  Gaod. 

Gavsapa  :  Ancnn  habillement  des 
Gaulois,  selon  Borel;  mante,  capote, 
sur-tout  d'étoffe  velue  deè  deux  c4- 
tés;  du  Latin  gaussa,  gtmwpe^ 
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gausapina  ;  Toilà  à-peu-près  de  quelle 
manière  on  forme  les  mots  Gaulois 
et  Celtiques ,  on  prend  de  bons  mots 
Latins ,  et  on  les  présente  comme 
un  reste  de  la  soi-disant  langue  pri- 
mitive. 

Gâuslb  :  Machine  pour  tirer  Teau 
d'un  puits;  de  autdicalis. 

Gaussem  ,  gaussier  :  Se  réjouir , 
a^amuser  ,  railler  ;  gaudere*  Voyez 
Ganoik  et  GAUDia. 

Giusssva  :  Réjoui  »  gai ,  railleur, 
plaisant  ;  gavisus» 

Gaut  :  Joyeux,  réjoui  ;  guudùUis, 
gavisus.  Voyez  Gaud. 

Gaute  :  La  joue ,  la  mâchoire. 
Gauteeohitk  :  Nom  propre  de 
femme ,  le  féminin  de  Gauthier. 

Gautibe (/ra/tc)  :  Bon  compagnon 
qui  se  réjouit  bien. 

GAUTasa  :  Errer,  ne  savoir  où 
aller,  courir  les  mers ,  le  pays. 
Gatae  ,  gavarër  :  Bubson ,  taillis. 
Gataediiik  :  Sorte  d'habit  de  des- 
sus. Voyez  Gaevachs. 

Gâte  :  Grève ,  sable ,  rivage  ;  f^a- 
rea  ;  droit  qu'on  payoit  à  son  sei- 
gneur pour  avoir  poL  protection  en 
temps  de  guerre. 

Gatbl  ,  gopelle ,  gaveu  :  Javelle , 
botte  de  sarmens  de  vignes  ;  de  ca^ 
peUa-,  diminutif  de  capus  ;  en  bas. 
lat.  gavella  ,  gavelum, 

Gavelé  ,  gabelé  :  Resserré ,  ra- 
massé ,  rassemblé,  desséché.  Barba- 
zan  avoit  dérivé  le  mot  gabelle  de 
vectigal;  ayant  sans  doute  reconnu 
la  fausseté  de  cette  étymologie,  il  dit 
à  ce  mot ,  le  sel  est  meilleur  quand 
il  a  été  gabelé  ou  gavelé  y  ce  qui  me 
détermine  sur  l'étymologie  du  mot 
gabelle ,  qui  vient  de  cauea,  lien  sou- 
terrain ,  lieu  obscur  ;  tout  le  monde 
sait  que  les  greniers  à  sel  sont  des 
lieux  obscurs ,  il  seroit  même  dan- 
gereux que  le  sel  eût  de  l'air. 
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GÂTBHsm^  Voyez  Gâte. 
Gavioh  ,  gaviete,  gaviot  :  Le  j 
la  gorge. 

DamoûdU  Adt 

Ia  fille  le  Roy  est  nabde , 
n  a  psMé  huit  jon  cnticn 
Qae  ne  pot  boivre  n«  nMDgîv, 
Quar  me  areete  de  pcuSio* 
Li  aretta  ou  gwmm  : 
Or  est  11  Roi*  si  eorocSeï 
S*îl  la  pert ,  ne  aéra  pas  lies  {p 

Fabl.dMnUm 

GAVE1&  AL  :  Râpe  ;  de  gaam 
Gaveelot  :  Javilot. 
Gat  :  Geai ,  oiseau. 
Gat  :  Abandonné ,  délaiss 
Gatable  :  Saisissable. 
Gatae  :  Bâton  ou  perche 
bout  est  armé  d'un  croc  de  fe 
gajrerdri^,  ie  suspendre  àon 
^ataed:  Croc,  crochet 
GATE,^^e^  gaywon:Ck 
due ,  égarée ,  qu'on  ne  rédtm 
Ga YEE ,  égayer  :  Abreuver, 
au  gué  d'une  rivière ,  iaire 
l'eau;  d^aqua»  Voyez  Gviti 
blandiisseuses  se  servent  esc 
oe  mot.  Gayer  ie  ange,  c'est  1 
à  la  rivière ,  à  une  fontaine,  k 
a  été  à  la  lessive  ou  au  utoi 

le  voos  saiUy  dedans  le  paji, 
Qni  estoit  devant  la  fenestre; 
Je  fil  nng  grand  flac  dans  l^cei. 
Je  cniday  estre  là  gellé , 
BCais  se  n*ensse  trovré  ù  Mn, 
Par  nui  foy  j*estoje  nofé. 
Tantost  après  on  wialt  tirer 
De  Teaae  pour  garer  les  ehndb 
Je  ne  içaToje  oA  me  booter, 
Car  je  soiil&oye  plnsieon  WÊdM» 

CoquiUart,  Momohgwt  dt  P 

Gatseie  :  Joie ,  plaisir,  gt 
divertissement  ^gaudium. 

•Car  poa  i  dort  et  noolt  i  Teîlt} 
Qa*il  Tait  entre  ses  bras  teaae 
Toute  la  nuit,  et  tonte  ave, 
Par  souks  et  par  ^«TV'ilk 
Tonte  faÎBQ  ç|  tonte  gnem. 
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KA  :  Joaeur  de  comemase.        Gs  :  Pour  je ,  moi  ;  ego* 

L*aatomiie  ,  la  saison  où         En  cel  meiime  pont  aUjment  tetmonlit  toi 
S  les  fruits  appelés  gains  ;     tToir  reeonot  cett  EtteTenon  cui^  derant  dit» 

is  ou  de  rente.  ^*"^  *  *  Grigoin ,  &».  4 ,  chap.  35. 

a:  Laboureur  y  cnUiTateur.  /«  ^odem  çitoçue  ponte  hune  quem  prœ^ 

:aiE  :  Le  métier  de  gatnier .  ^»^  Stephanm  se  recogno^isse  testatus  est. 

:    Expression  injurieuse  GEAi.LoiE,^<a//o/c.- Mesure  pour 

1  à  celles  de  pendard ,  Tau-  ^^^  grains  et  les  liquides.  Fbjr*  Gâloit. 

'tin ,  &c..  Géaule  :  Prison  j  caveola. 

:  Cage ,  prison  ;  cavea  ,  Gebecier  ,  gibacier,  gibéiier,  gi^ 

bayer  y  gibeder ,  giboier  ^  giboyer  : 

EE  :  Se  divertir  ;  gaudere  ;  Chasser ,  aller  à  la  chasse  ;  de  cibare; 

t  quelquefois  pris  pour  ,  «*  risquer ,  ayanturer  mal-à-propos , 

d'accord,  se  contrarier,  s'exposer. 

nion  opposée.  Q*"  ••roit  quel  perfl  est  de  Dieu  eonirecler, 

Suet.patrouille.  Tor-GAiT.  5 '!^,^lf  îi"^*'",^;'  ««nbm  depécîer 

'  *;  .  1.      j  Q"  "  *•••*  ®"  P«'"  ^«  peclué  gibeeter  : 

l  :  Délaisser ,  abanaonner.  Ca,  à  nul  antre  glesTe  ne  puet  l'en  Dîea 
r  :  Canif ,  couteau.  blecter. 

w.  Fbj-ez  Gâte.  *  ^*^'  *  "^«^^  *  J^'^ung,  'vers  197. 

f A ,  gasanha  :  Gagner,  pro-        Gbbehhes  :  Les  Cévennes  ,  pays 

îficier.  de  France  ;  Gebennœ, 
Métayer  chargé  de  nourrir        Gecteb  ,  géeter ,  géiter ,  geteir  , 

tenir  le  bétail  des  particn-  ^cter,  gieter  :  Calculer  ,  répartir  , 

la  moitié  du  profit.  jeter ,  éviter  ;  de  jactatum ,  participe 

LE  ,  gajaille  :  Bail  de  bes-  de  jactare. 

genre ,  amodiation ,  bail  à        Gïet  ,  ges^  gcst,  gez ,  giete,  giez  : 

oitiéde  fruits;  de^%ua;en  Lacet,  filet  et  bordure,  les  coutu* 

azalia;  en  anc.  ProT.  et  en  rières  disent  encore  surjet  ; /ocnc^. 
gatalia  et  gazaUo*  GiEZ  :  Jeton. 

1  Urre.  £.  k  ^W/b  ^  GwAiHE ,  geheme ,  gehine,  ge^ 

ire  noie  lepentmille ,  hynne,  geine  :  Gène,  tourment,  ques- 

cooTeat  que  il  ferolt  tiou  ,  torture;  et  par  métaphore  , 

let  Ibit  qm  lî  pUiroit  ^nf er  ;  gehenna. 
Ckev»  fftttjtÊStOit  paner  ies,  •  •  •  • 

Bt  disaient  l'on  à  Tantre  les  grana  necetaitcs , 

igazanh:  Gain,  profit;  ^2<l.  Et  cornent  on  les  ot  en  prison  démenez , 
:  Excuser,  adoucir  un  fait.  *«  "  g^^^  mis ,  et  les  membres  tires , 
T«.tikM«M»    l.^*:ta«»A .  »•«»      Et  mis  en  gresilloas  et  les  pies  feirres, 

Testament ,  héritage  ;  gaza.    ^^  ,„^aissSient  IWe  c'on  les  avoit  menés 

i  :  Tuteur  nommé  par  tes-     Ou  Boyaume  d*£spagne  pour  teUes  cmautei. 

exécuteur    testamentaire  ;  La  Fie  de  du  Guesclin. 

tue.  GEHÏiHGirEm,  gehener,  gehiner  : 

hhxrZi gazouUHz,  gazouUis  :    Mettre  à  la  question ,  torturer,  tour- 
«lent,  ramage,  chant  des    menter. 

GKwzmtiVXfgehenFteuse:  Génantf 
i&isa ,  gaziller  :  Babiller  ,    gênante ,  insupportable. 
iir,diacottrir,  parler  à  demi*       GEHiHEz:Mbàlagéne,àla  torture. 
rire.  GiaxA ,  gcfyr  :  ÀTOuer,  confesser 
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nn  crime ,  déclarer  ;  et  tuÎTiiit  Tabbé 
Iicnglet  Dufresnoy»  qui  cite  Jeban  de 
Meung ,  reposer ,  rester,  demeurer  ; 
mais  cet  auteur  n'a  employé  ce  mot 
que  dans  la  signification  d*aTouer, 
dire ,  déclarer;  en  parlant  de  la  cbnte 
de  S.  Pierre ,  il  dit  : 

Se  Dieo  (foi  toot  scet  ponrréolr 
I¥*éQ*t  labsié  cefttai  chëoir 
Si  grindement  comme  il  ehéy. 
Il ,  eni  Di«a  donat  too  pooir 
En  terre,  et  ^i  devoit  êéoir 
fc      Pins  ht ult  qu*oaque8  homs  ii*ot  »ëy, 
$i  eom  Diea  méitmet  gthjr^ 
East  tmnt  les  pecliears  hmy, 
Qa*à  paine  lei  daigiu»t  véoîr. 
*  Codieiiê  et  Jehan  de  Meung,  vert  ÉoS. 

Amor  me  fait  amer  ce  qui  ne  m*aime  mie. 
Dont  ja  n'aurai  fora  ennuy  et  pesance , 
ITe  ja  nol  jor  ne  Toserai  gekir, 
.  Ccli  qui  tant  de  roaz  me  fait  sentir. 

Chanson  de  Gosse  Éruies. 

GsiNoaK ,  giembre,  giendre,  gin- 
dre  :  Se  plaindre ,  gémir  ^  gemere. 

Geir  :  Loger ,  giter ,  coucber  avec 
qnelqu^un  \jacere. 

Geis  :  Répartition  de  deniers. 

Geistk  ;  Gite,  le  droit  qu'a  un  sei- 
gneur de  loger  chez  son  vassal. 

Gelable  :  Sujet  à  être  gelé. 

Gelasims  :  Les  fossettes  des  joues  ; 
de  geUuinus* 

Gélatineux  :  Propre  à  faire  de  la 
gelée  9  qui  y  ressemble  ;  gelabiiU. 

Gelde  :  Société,  compagnie  ;  d'ov 
getdon ,  compagnon  4^ 

Geldc  ,  geiiion,  gesde ,  gesdon, 
^ude  y  gheude ,  gient,  gieui,  guesson, 
gueude  y  gidete  :  Domestique  «  valet , 
compagnon  ;  paysan  armé  d'une 
fronde  ;  gens  de  guerre  de  la  plus  vile 
espèce,  ks  gonjats  de  Tannée,  gens 
de  pied  ^  en  bas.  lat.  gesum ,  gesatus, 

K«F  il  i  cluiirent  trente  mille  de  gekk. 
Livre  x"  desBoù,  ehap.  4,  vers,  lo. . 

^  eeetderant  de  Israël  triginta  nalKa  pe- 
4it«lll. 
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GmLDiEAE  :  Espèce  de  lance 
Q^h^tJ^-E^gheleide,  guetaji 
conduit.  Voyem  Guiacs. 

GsLiNAGK  :  Droit  sur  les  oi 
de  basse-cour»  les  poules  ;  gedm 
•  Gblifk  ,  galUne ,  giaÙK  :  I 
gadUma;  d'où  geiimer,  poulaill 

Acroopia  a'eat  Qm  r«nard)  en  mi  h 
Honlt  se  doute  qae  Ton  ael  Toit, 
Poipense  soi  que  a«  il  aaiit 
As  geKnes ,  et  il  fant , 
n  ert  Teux ,  et  lea  gelines 
Se  vepondfoat  a4iz  les  ospines, 
Si  porroit  estre  toat  aorprû 
Ainz  qa*il  east  guerea  porqoîs. 
Roman  du  Rgnari,j 

Gelivote  :  Poulette,  jeune] 

Gelle  :  Sorte  de  mesaïc 
le  vin. 

GELOiHciriE,  geloiidey  geloM 
Mesure  pour  les  grains  et  le  u 

Gelongni^  :  Droit  sur  les  b 
les  autres  grains  vendus  au  nt 
,  Gelosee  :  Jalouser,  envier 
rer;  de  glosas ,  zeioies  et  sefe 
et  non  pas  de  l'Ital.  geioàa,  0 
le  dit  Borel. 

Gelosib  :  Envie  ,  désir,  jak 
zelotypia. 

Et  quant  la  femelle  a  hwe. 
Se  femelle  eat ,  femeOe  seît; 
Mes  se  11  perea  apevceit 
Qa*il  aeit  malle,  mit  farye  pmrn 
Qui  11  eopo  aes  gmMmrcs 
O  ses  dma,  qaer  a  ne  veltais 
£c  coi  ^ne  aoit  gieheie 
Que  se  o  aea  membres  tant  cnait, 
Que  le  hanz  saillir  penst. 
le  Bestiaire,  ptiriaMi  de  rjsm mm 

Gembe.  Foyez  Gambb. 

GBX81.ET9  gimbiet:  Vrille,  i 
pour  pereer  les  tonneaux. 

Gbme  :  Poix  ou  goudron  ;  < 
gemer,  frotter  a^ec  de  la  poîi. 

Geme  ,  gemmer  Gou  vemanted'i 
jeune  fille;  pierre  précîense;^ 

Geuiî  ,  gtmmaé,  gemmé  :  Sa 
orné,  couvert  de  pierreriei;^ 
mans  ,  gemmatus^ 
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kVê ,  gemeuJt ,  gemmeaux  :        Gswbstaiab  ,  genetaire  :  Sorte  de 

lydeuxenfansnésdelaiaéine  jaYeline  ou  de  lance. 

gemelU.  Gkhsstrs  ,   genetêays  :  Genêt  , 

,,  .  petit  arbrisseau  dout  on  fait  des  ba- 

cheTrei.  '*^'  ^^  ^W  poi^^  des  fleurs  jaunes; 

te  dés  Cantiques,  ekap,  7,  verf.  S.  g^^HSia, 

«m  «.,  ,««/  <&»  «««A  8<»elU  ^  <*«»*''  ««f  «fi^p^V^ :  Sort* 

de  petit  cneTai  espagnol  tres-prompt 

.  .  à  la  course;  de  l'Espag.  ginete. 
:  Marc  de  raisins. 

^itf;  Peuple,  nation;  ^M/;  .    l'uî»ïe»p«t»ii»tp«ruMaaUregrtnd'MUe, 

k^L*    ^«„  "  if  mem  en  ta  chaawre ,  et  retirant  la  porte, 

fret.  gen.  ^^^  (diat^il)  lea  eataMea  qne  denandex 

Hia  :  Pencher,  se  détourner.  ^«Uà  mon  genei,  roiU  moa  g«adin,  »oa  1. . 

îuSNCHia*  tedan ,  inoa  traquenard. 

»as  ,    générale  ,    géniture  :  RahelM,  îh.  i ,  chap.  1%. 

race,  lignée,  progéniture,        géhetaie»  ,  génesUur,   génete , 

on ,  naissance  ;  ^/w?r,  ^/u^v,  unitaire  :  Sorte  de  cavalier,  suivant 

,  generatio.  Gendre  s'est  dit  phiiippe  de  Commines. 

iir,  principal  gascon  meunier        oinïTAïams  :  Les  génitoire. ,  pat- 

langer.  ^^  noUes  de  l'homme  ;  de  genùurus. 

>  sacrifie  jeo  à  Hottre-Seîgneor  tote         GiHéTHLUQua  :  Tireur  d'horos- 
nafcnUa  gendre  que  «Tre  le  eona ,  j     •        «  »-  1^ j^ 

«  prinua^e»!^»  de  me.  fil.  »-  «<>?«»  ^«^^^ ,  astrologue;  de  ^«e- 

?t»i^,  JExo^,  chap.  i3 ,  iir/v.  x5.  tkUacus ;  du  Grec  yifilAv* 

«mmo/o  Domino  omne  fuodaperit  GéllitTHLIOLOOTE  :  Espèce  de  di- 
wsemlini%«im^€t<mmaprinkoge-  vination  astrologique,  par  laquelle 
-ttin  meorum  redmo,  on  prétendoit  connoitre  par  Tétat  du 
laaa,  générer  :  Engendrer,  ciel,  à  knaissance  d%  quelqu'un,  ce 
âr,  produire,  procréer,  met-  q"*  ^^^  devoit  arriver  pendant  le 
monde;  causer,  exciter;  coursdesavie;duGrccyjMlA/iiAéyiâi. 
g^  Gair XTiir  :  Nom  d'un  v  in  blanc  qui 
ùvx ,  genoux  :  Astrologues ,  ▼>««*  d'Orléans,  ainsi  nommé  du  rai- 
d'horoscopes  ;  de  geneddiad.  «»  »▼<«  lequel  il  se  fait. 
icisa  :  Étui ,  coffre ,  gaine  de  GstrcLAm  :  Jouer,  badiner ,  fola- 
i«  trer,  s'amuser  ;  jocukui, 
iLLB  :  Fruit  sauvage  que  nous  Gxhgi.x  :  Raillerie ,  plaisanterie , 
ns  prunelle  ;  il  est  petit,  rond,  propos  en  l'air,  babil  ;  jocuUuio. 
lue  noir.  Foyez  Cxhullk.  jGsx^LioE ,  gemgiéottr,  gengiere, 
tuAuiixiiT  ,  généreaumeni  :  geng^erre,  gêneur  :  Farceur,  rail- 
lement4engénéral;^fferaik'£ffr.  leur,  gnnd  parleur,  effronté ,  impu- 
ImAUTi  :  Généralité.  dent,  jongleur,  jouencd'instrpmen^, 
laxT,  gênerai  :  Repas  de  moi-  faiseur  de  tours  ;  joculaior  ;  et  selon 
Ils  avoieut  chacun  leur  plat  ;  Rarbazan ,  de  jugulus  ,  Jugulons. 

^^^'  ,  Qoar  U  airia  créoH  Totentlert 

iscaaxm ,  gemeUr  :  Sorœr ,  £t  gengUours  et  noureiîen. 

teor.  Plùlippê  M6m$kei  >  fil  363. 
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GengI/^hr  :  Mentir,  railler,  faire 
des  tours;  joculari ;  et  non  pas  mé- 
priser, comme  le  dit  Borel. 

GENGLEacsM^iiT  ,  gengieresse" 
ment:  Ayec  raillerie ,  en  pjaisantant, 
plaisamment  ;/tM:iiAzneer;  et  opiniâ- 
trement ,  selon  Borel. 

Genolerksse  :  Femme  de  jon- 
gleur; au  figuré,  railleuse,  babiU 
larde  ;  d'où  prient,  dit  Borel^jangouia, 
qui ,  en  Langued.  signifie ,  crier,  cla- 
bauder  outre  mesure  ;  qui  vient,  con- 
tinue-t-il ,  de  canis  et  de  guia  ,  étant 
corrompu  de  changoula, 

Gekglerie  ,  genglers  y  genglois  r 
Paroles  indiscrètes,  babil,  médisance, 
tromperie  ;  joculeaio, 

Genige  ,  pour  génisse  :  Jeune 
.▼ache. 

Geiucier  :  Sorcier,  enchanteur. 

Genieste  :  Genêt ,  arbrisseau  ^ 
gertista. 

G^NiEUt  :  Ingénieux  ;  de  genium* 
Genitaiees  :  Cavalerie  légère. 

Géiciteur  :  Père,  qui  engendre  ; 
genitor, 

GENiTiLLEf  :  Testicules,  bourses; 
genitalia. 

GéNiTUEE  :  Ce  que  Ton  a  engen- 
dlré.  Voyez  GannEE. 

Genne  :  Marc  de  raisins. 

Gen ocHE  :  Sorcière ,  selon  Borel , 
qui  cite  la  loi  salique. 

Genoillee  ,  genouiller  :  Se  met- 
tre à  genoux ,  plier  les  genoux  ;  de 
geniculum. 

Gbnoilloit  ,  geloignon,  gem'llon  , 
genoiion,  genouilté  ^  genouiUon,  ge- 
nouiion,  g/tnuilion,  jeneUon  :  A  ge- 
noux ,  agenouillé  ;  gemculaius. 

lie  mari  et  la  famé  rindrent 
A  genillom  lez  li  se  tîndrent    ' 
Et  regehirent  lor  pechië 
Dont  Manfci  lea  ot  entechië. 

Vit  tk  Sainte  Siisabetk  de  thvrmge. 
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GsiroiLs ,  génois  g  genax  :  Les|^ 
noux;  genicuii ,  genua, 

Genoive  :   La  ville  de  Geoèie; 
Geneva, 

Gb90t  :  Terme  injurieux  qui  r- 
pondoit  à  chien ,  sorcier. 

Genou  ,  genouil  :  Race,  géDén 
tion ,  degré  de  parenté. 

En  dépècement  de  mariage  porpurertr, 
Ten  doit  cootcr  les  genou  deçà  et  ddi;L(9X 
paet  faire  indnlgénce.  ITa  ciMfalier  m&i 
marie  o  mte  que  il  teignoit  oa  doq|aot,  i 
empêtra  iodulgence  de  remaaoir  o  loi,  tf  £t 
entendant  qoe  il  tToit  enfana;  coB^Beiai 
en  que  une  fiUe  qui  eatoit  OMite,  èll 
ETeaqae  du  lea  demanda  qae  l'ea  ca  fm.tt 
Ten  li  dist  que  bien  la  pot  letner  waik. 

Mss.  de  la  BihL  Imp.  jfi  8407,/^  »(• 

Genoufeieee  :  Giroflée  ;  à  cs- 
ryophyllum, 

Genouillier  :  Armure  des  f* 
noux ,  genouillère  ;  de  genaa^. 

GKKB^gent,  gentc,  geruièsjpr 
ùex,  adject.  :  Joli,  aimable, btUi 
poli ,  gracieux  ,  agréable  ;  ffài\ 
en  bas  Bret.  gen. 

La  nuit  fn  fait  li  lis  moolt  gaiSf 
£0  la  chambre  qui  moult  iert  jOit; 
Li  clers  qui  mise  eut  gnut  otoft 
En  amer  la  génie  pueeUe 
Qui  moult  estoit  i^gnole  et  bib 
Monit  desirm  i*aler  gcair. 

GtuiHer  de  Coinsi,  th.  i ,  éef.  11 

Geitsemxl  :  Jasmin,  fleur;  ^ 
minum» 

Geitt  ,  génie  y  subst.  :  IfatioB,Ci- 
mille,  peuplade  de  gens,  nttkitt» 
peuples  étrangers;  gens;gen(er. 

Tonte  rostre  gent 
Sont  11  plus  joli  dn,to«rnoietat. 

tkansandtCmi 

Et  li  Dus  qnant  none  sona 
Fist  provende  as  coTax  doser 
Et  au  soir  fist  sa  gent  aooter. 

Roman  du  Bou ,  fd^  AT* 

A  cel  teos  soleient  alégicr,       , 
La  gent  de  tmage  paier, 
£  as  marchans  grâce  soleîeat  fitit 
Ke  con  Terserent  ea  cek  tore» 
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r  rentes  parties  relesserent  Barbazan  dérive  ces  mots  et  geôlier, 

mon.  eeiu  gardèrent  ^e   gozophyladum  et   gazophyîiu:  , 

endirent,  dont  d Vnde  le  nun,  .    .  **             j               i_i       i.           »    i. 

é  mat  est  par  tt\t  raisun,  \xi^T^  garde  -  meuble ,  lieu  OU  1  ou 

lans  par  tnt  i  acurent ,  garde  des  hommes  ;  une  prison  n'est 

Xtnt  de  la  terre  les  honorent  autre  chose  qu'un  lieu  OÙ  l'on  garde 

eWeate  gainent  citéins  soigneusement  les   détenus.  Gazo^ 

s  e  poures ,  e  les  foréins  /^,          j.^  .,                         -       . 

ceo  vient  en  Write  pàyiox ,  dit-il ,  est  un  trésorier,  un 

rente  le  Ret  est  enoité.  garde  de  trésor  ;  un  geôlier  garde  des 

mens  dAristoUpptwlant  des  Boit,  hommes,  d'autant  que  nos  anciens 

B  :  Oie,  oison  ;  jante  de  roue  ;  ^^^  f  *'  gaioUer,  gazoUer. 
Woxtz  Gans.  Gkomahcb  :  Art  de  deviner  par 
KMEïiT  :  Joliment ,  agréable-  ^  '«™î  geomaniia  ;  du  Grec  yj, 
oliment,  gracieusement.  '«"«  »  «*  ^«  fusfrum^  divination, 
«u ,  gentil,  Jendeu  :  Noble ,  ^*^^*  •  Taille ,  impôt, 
acieux,  qui  a  les  manières  O^^^gars,  geri,  jars  :  Oison, 
genùUs.  petite  oie ,  grue  ;  du  Grec  geranos  ; 
»  me  ferêt  jamais  compaignée  tant  «nlbas  Bret.  ^«/i. 
lymerex  par  amonrs:  car  du  gentU  t»BaBADOE  :  Droit  de  gerbes. 
cat   trop  manvaise  la  meslée  ,  si  GsEBAICB  :  Levée  des  gerbes  d'un 
e  chemin.  champ  ;  de  gennen;  en  bas.  lat.  garba. 
b  FerceJwestJeL  110,  f^,  eo/.  a.  Gerbke  ,  garbée  :  Botte  de  paill« 
11.KSSE ,  gendiice ,  gentilise ,  de  froment ,  dont  le  grain  est  ôté. 
te  :  Noblesse  ,  foi  de  gentil-  Gerbe  r  ,  garber  :  Ramasser,  met- 
,  privilège ,  titre  des  nobles  ;  tre  en  gerbe.  Fmre  gerbe  defuerre  à 
r.                                     ^  Dieu  :  Mal  payer  la  dime ,  donner  la 
ILFAVB,  gentifemme  :  Femme  plus  mauvaise  gerbe ,  celle  dans  la- 
ie gendlis,  quelle  il  n'y  a  que  de  la  paille. 
iLHOMMEBXE  :  Qualité  de  gen-  Gbebeeie  ,  gerbier  :  Grange ,  en- 
te.  Gentilhommière  :   Petite  droit  où  l'on  serre  les  gerbes ,  amas 
demeure  d'un  gentilhomme,  de  gerbes. 

iLiTÉ  :  Les  Païens ,  les  Gen*  Gebbib  :  Sorte  de  lance  courte. 

ttiles  ;  paganisme  ;  gentilitas.  Gebdin,  gartlin,  gerding  :  Jardin. 

•1I.LASTBE  :  Gentilhomme.  .  Gebet  ,  goret  :  Jarret. 

tLBB  :  Se  mettre  à  genoux;  QmM,9àvi.'Tygirfaus,grirfaus,guer-' 

ire.  faut  :  Espèce  d'oiseau  de  proie  et  de 

FEE  :  Plus  jeune ,  cadet ,  pui-  leurre,  faucon  ;  en  bas.  lat.  gfrcfalco^ 

or;  et  race,  génération^ ^/itfx.  gyrqfalcus,  de  gyrare  et  àe/alco. 

:  Je ,  mot  ;  ego.  Rencontrèrent  denx  Damoyselles  montées 

a  :  Giter,  coucher  ;  jacere.  snr  deux  cherauU  blancs ,  fort  Testnes  et 

.▲OE,  geMgCy  geollage  :  Droit  chascnne  d'elles  un  petit  manteau  d'escarlatte 

ier  pour  la  garde  de  chaque  •  /«/««Çoise.portan.  sur  le,^  poing  et  l'une 

*^_       -,   ^         .        j.      ^  et  lantre  nn  getfaule  presl  à  Toler  :  tontes 

icr.    D.    Carpentier  dit   que  fo,«  ii,  ne  peurent  juger  de  leur  beanté.parce 

droit  du  seigneur,  sur  ceux  qu'elles  avoient  les  TJsages  concerts  d'nn  taf- 

t  mis  en  prison;  de  caveola.  f«t»«  ^^ P»"  1«  J>*»1«- 

.x ,  gcUole,  geolle  :  Prison  ,  ^"^  de  Florès  de  Grèce  ,JoL  io3,  ^. 

détention;  cavta ,  cweola*  Caa9aau:Mauvai»e herbe» ÎTraie. 


■ 
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Gbecohke  ,  jargonner  :  Parler  k 
demi-y oix,  barbouiller,  mal  parler, 
marmotter  entre  les  dents,  chanter 
doucement  comme  le  geai  et  la  pie. 

Gbrgofnb  ,  girgonne  :  Gorgon , 
nom  d'homme. 

GaaLAimv.  .^o/ez  Gaelaitbb. 

Gbbmb  :  Jeune  brebis ,  qui  n'a  pas 
encore  porté  ;  germem. 

Germinanz  ,  germinaunts  :  Qui 
pousse ,  qui  produit ,  qui  germe  ; 
gemùnans. 

Les  filz  Uraèl  cnutrent  et  com  germàutunts 
ttiDt  multipliez  et  afforeez ,  trop  nemplerent 
h  tevM.    SMê,  JSaeode,  ehmp,  i ,  *vên,  7. 

ma  TsTMëicreverunt ,  et  çuasi  f^trmln^tm 
multipUeati  sumt:  ao  méormii  mùmâ ,  impt^ 
veruiU  êerram, 

Gebuinbe  :  Croître ,  augmenter, 
germer  ,  produire ,  peupler  \  ger'- 

Geboh  :  Sein ,  giron  ;  grendum. 

GBRoiriréB  ,  guerormée  :  Ce  qu^un 
tablier  peut  contenir,  ce  qu'on  peut 
y  porter. 

Geroumbt  :  Garçon  mardiand, 
courtaut  de,  boutique. 

ùt^notswkiTïm^geroiÊtPmde:  Rouet, 
Hiéridoir;  de  gyratus* 

Gebpeb  ,  gerpir  :  Abandonner , 
laisser,  quitter,  renoncer  ;  en  bas.  lat. 
^verpire, 

Gebbi.  :  Coucfaera;/ace^V;  gerray, 
Cou€herai,/ac«^;  gerrez,  coucherez. 

lior«  t'en  ira  cliei  TestaTier^ 

Mes  jà  ne  cuve ,  ne  cuTÎer 

Par  «▼«ature  n*i  4|aem , 

Mes  o  son  ami  se  gerra. 

Se  n*est  por  ce  «{ue  bon  lor  «emUe 

Que  baingoier  se  doirent  ensemble. 

*  Maman  de  la  Âose,  vert  14819. 

Gbbbb  :  Genre,  espèce,  nature; 
genus ,  genens, 

GsBBBu  :  Abcès,  apostume. 

OsBaoMBT,  groumet:  Serriteur, 
^garçon  de  mardiaad  ou  d'artisan. 


CES 

Gbs  :  Je  les.  Ga  premm 
prendrai. 

Gbs,  géeu,  gfU,  gies ,  gk 
pour  attacher  les  oiseaux  d 
de  jactus  ;  Barbazan  le  d^ 
jacere ,  jado. 

Ges,  gez  s  Gai,  jo7eiii;j 
s'est  dit  aussi  pour,  je  lei. 

Haï!  comme  cil  Dieu  sont  fort 
Un  Dien  porcfiioi  ne  me  sccor 
n  m*est  avis  ^  a*ont  pMir, 
Pueint  il  riens  ocoil  porvoir, 
Puisque  ges  apet  tos  et  pri, 
Et  de  moi  n*ont  nnle  merd.  ' 
Homan  4p  MtÊrçiue,JU,  lao  J 

Car  je  vis  en  ConsUntiaoUe 
Qui  tant  ert  bêle ,  ricbe  et  mk 
En  moins  d*an  et  d*aatre  et  4i 
Qnatre  £m|icraneft,paislein 
Dedans  le  terme  tos  morir 
De  tA  mort  ;  car  gez  tI  ; 


Ondisoit  aussi  ^e/^^pos 
du  tout. 

Gksant  ,  gesante  :  Caaà 
versé,  gissant,  reposant;/! 

Gbsb  :  Espèce  de  daid, 
lance  ;  gesum ,  gœsum ,  gem 

Gasitf  B  :  État  d'une  feoflic 
che,  accouchement  ;  geÛM. 

A  Madame  U  DaapiiiM 

Rien  B*aaaigne  : 
EUe  a  ce  qu*àl  fault  aroir  : 
Hais  je  la  Toadrois  bien  ?oir 
En  geêine. 

jMttntieàâgmdameJÊÙ 


Gzsia ,  gchiry  giser,  giâ 
couché ,  en  couche,  sccoitc 
fanter;  être  malade,  être  m 
biter  avec  une  femme,  oa  im 
avec  un  homme  ;  reposer,  1 
sant  ;  dormir,  rester  en  pL 
journer;yVw:tf/Te.  Gesoit,  éloit 
reposoit  ;  yV!ic«^€i/*  Gesoieni, 
couches  ;  JacebtmL 

Une  nuit  gettnt  en  son  lit ,  %ii 
estndîa  cornent  0  porroit  aToir  c<I  t 
•paU  f^  fil  «itM ,  «t  li  dist  :  Va , 
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aurai  un  aatrc»  ti  a«f  en  iront  Poi  avoDs  gent  et  ne  por  <|a«Qt 

ïroiuaut ,  si  ferons  tant  ^e  noua  De  bataille  femu  senblant , 

•etor  del  Emperéour.  Getatit  que  Teura  au  ferir. 

oman  des  sept  Sages  de  Rome.  Panenopex  de  Bloù ,  fiL  1 33,  F^,  eoL  i .  ' 

subst  :  Action  de  se  cou-  ^    Getki&  :  Garantir,  Tanter,  exalter; 

coucher.  La  Coutume  de  jeter,  lancer  ;yaclliire^  dejicert^ 

^  chap.  14»  qui  traite  du  Gbtbis,  geeteù,  getteis  :  Action 

dit  :  Qu'une  femme  après  de  jeter  ;  jactus, 

e  son  baron  (mari)  ,  peut  Quant  le»  deux  oats  a'eotrencontrerent , 

ine  robe.   •  £e  son   Ht   tel  Par  gmnt  fierté  t'entremeslerent, 

e  l'avoU  aecottsùimé  plus  ^  ^\  ^  *»*  8~°«  "*«^*>  • 

^  fit  de  pierres  gnintffeiin#. 

fient  pour  son  gesir.  Et  de  lances  grant  bouteis 

ECH  :  Le  mois  d'août.  Et  d*espées  grant  ebapleis. 

Voyez  Geme.  Bonum  du  Brui,fol,  19,  V^,  eol.  9. 

B ,  gesate  :  Gaulois  qui  se  Geter  ,  gecter,  getier,  getter^  gie- 

ir  servir  hors  de  son  pays  ;  ter,  gitter  :  Jeter,  calculer,  supputer, 

tesata.  compter  ;   mettre  dehors  ,  lancer  , 

Espèce  de  légume  ;  goût-  lAcher  ;  /actare.  Cetera  Jus  :  Illettré 

à  bas  ,  jeter  bas. 

i  :  La  cérémonie  et  le  fes-  g^  ^  demanda  par  grant  joie, 

eyailles.  Aportes-tu  riens?  par  foi  oîe, 

[▲QUE  :  La  yille  de  Boulo-  ^**  c''  V^^  cnide  que  œ  feust 

icardie,    département   du  Son  frère  qui  parW  enat, 

laiSy  Gessonacum.  Mes  coostiaus  est  bien  csmolns, 

iés  :  Lien,  bande,  atUche.  J»  «ura  copée  b  gorge. 

Jayet,  espèce  de' bitume 

sant  ;  gagates,  Getoiee  ,  geUoire  :  Pelle  de«boîs» 

giste  :  Logement  ;  de  ya-  Getoh  :  Rejet ,  rejeton  ;  jactus. 

DU,  mouTcment.  Gens  de  Gbttaisoh  :  Action  de  jeter, 

stables,  gens   de  censé-  Gette  :  Taille,  impAt,  redevance; 

hanson  de  geste  :  Chanson  ff^^^i  chantiers  de  caves,  morceaux 

,dans  laquelle  on  célébroit  <*«  ^^  4»'^»  ni«^  »ous  les  tonneaux 

lits  des  guerriers  ;  la  geste,  P^^^  ***  empêcher  de  pourrir.  Geter, 

de  gestus;  en  bas  Bret.  foire  la  répartition  d'un  impôt  ;^a<rr 

canon,  tirer  le  canon  ;  getteur,  per- 

,    V  ceveur  des  tailles  ou  impôts. 

'ons-nous  des  François  ^                    .              .      '           1       . 

(neete  et  geste  des  Rob,  Gettbis  :  Assaut  a  coups  de  pier- 

itre  néawire  est  intimité,  res  qu'on  jetoit  avec  les  frondes; 

la  grant  Troye  destr«ite,  pierrières,  selon  Borel. 

à  ce  temps  qni  ores  est.  Gbttoebs  ,  getoter,  getouoir  :  Je- 

^'-^        ^  tons  à  jouer  et  a  compter  ;  dejoeere,, 

:  Sorte  de  bois  des  Indes,  jacio,  selon  Barbazan,  qui  rapporte- 

qtt*on  disoit  à  Paris ,  et  que  Ton  dit 

9^cs  Ges.  encore  en  bien  des  endroits ,  jetier 

:  Jusques  à  quand ,  ju^  pour  compter ,  et  que  sur  cela  il  »e 

de  usque  ad*  dit  encore  un' quolibet  :  //  sak  Urm 
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ei  écrire  f  et  jcttcr  des  pierres.  Celle 

étymologie  est  aussi  appuyée  par 

Ménage. 

Us  font  frlngtns  àa  bois  IcTez, 
Et  pni»  poar  hanter  entre  gens , 
Ijeur  bource  plaine  de  geOoert , 
Pour  dire  qn^ilx  ont  de  Targent. 

CoquiUart,  Monoi,  des  Perrtteques  ,  jforlani 
des  Dupeurs. 

GsTz  :  Filet ,  embûche ,  engin  \  de 
jactus.  Voyez  Gsst. 

Geu,  lisez  geû  :  Couché ,  il  a  cou- 
ché ,  a  accouché  ;  j€u:uit, 

Mail  se  auciuM  a  geu  par  force  à  TÎerge , 
ou  à  nonain ,  ou  à  TeuTO ,  «ont  ponia  de 
peine  capital. 

jéneien/te^  Coutumes  d'OrUiUU, 

Ele  ala  ches  le  preatre  de  Saint  Tpolite  ,  ùh 
il  MToit  nne  TÎeUo  femme  «pii  la  conotuoit  ; 
car  ele  eatoit  assez  pins  près  de  TégUse ,  qne 
de  la  mèson  où  ele  avoit  geû  Tautre  nuit. 

Mirachs  de  S.  Louis ,  Mss. ,  chap.  54. 

La  Eoyne  qui  noYeUement  estoit  releré  de 
Dame  Blanche  dont  ele  aroit  geu. 

JoinviUe,  Mss, 

Gsu  9  lisez  geii  :  J*eus ,  j*ai  eu. 

Certes  le  derant  di  Probo  et  ait  r es  religions 
homes  racontans ,  conn-ge  les  choses  cni  geu 
cnre  d^insengier  del  honorable  père  Stevenon 
es  omelles  de  TévangUe. 

DiaL  de  S,  Grégoire,  Iw.  4,  chap.  19. 

Prœdieto  etenim  Probo  alOsque  reUgiosis 
•narrantibus  virîs,  agnovi  ea  quœ  indicare 
audîenàbus  de  'venerahili  ptUre  Suphano  in 
homiliis  evangelii  curtwi. 

Geu  :  Lien ,  joug,  attache  ;  jugum, 
Geu  :  Juif,   Israélite;  Judœus ; 
au  plurier  Geus,  Juifs;  Judœî. 

Nous  aralnons  céos  ki  Trti  geu  sont ,  céos 
qnî  sunt  semence  Abraham. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  57. 

D^arant  ceu  ke  nostre  Sires  fnst  morz,  offrt* 
rent  11  geu  mortes  bëesles,  mais  or  ^if  jn ,  ce 
dist  nostre  Sires ,  ne  voil  mies  la  mort  del  pé* 
chéor ,  ans  Toil  anzois  V*il  se  con^ertisset,  et 
k'il  vivet.    Sermons  de  S  Bernard,  fol,  io5. 

Morituro  Domino  Jnd«as  mortuas  hostias 
ojferebaz  :  sedjam  nunc  vivo  ego ,  dicii  Do- 
minus,  noio  mortem  peccatoris ,sed magis  ut 
€omfertatur  et  viytu,  .   . 


GEU 

Ge.u  :  Amusement ,  jea  «  1 
jouer ,  divertissement  ;  joeu. 
Vierge  demandant  à  une  jem 
elle  Touloit  la  servir,  et  It  je 
ayant  répondu  que  oui  : 

Dnnkes  priai  manas  de  celei  a 
ment  ,  k*ele  jamais  ne  fesist  ad 
chose ,  ne  alcune  thoae  des  mcsdù 
soi  tenlst  de  ris  et  de  geus. 

DiaL  de  S.  Grégoire,  h».  {,d 

jib  eaprotimus  mandatumeee^ 
ukrà  levé  et  pueUare  ageret,  et  an 
abstineret. 

Geuhb  :  Abstinence ,  jeà 
jufdum. 

GsuHEiâ ,  geuner  et  ^fpw 
geuneir  :  Faire  abstinence ,  j 
jt^unare. 

Et  quant  aa'très-saînttsmes  iMm 
tôt  11  petit  enfant  gevmeni,  %t  m 

rnet ,  si  comencai  à  defalir  phi  i 
de  enfermeté. 

Dialogues  de  S.  Grégoire,  b. 3 

Et  citm  sacratissimo  sabbeta ,  ■ 
nés  et  parvuU  pueri  jejonaat;  t^ 
non  possem  ,  cœpi  plus  mann  f  ■ 
mitate  deficere. 

Geuse  ,  geuses  :  Gorge, 
guttur;  de  là,  dit  Barbâzu 
mot  gueux,  sur  lequel  plasie 
teurs  ont  discuté.  Un  ^ 
autre  chose  qu'un  homoie 
que  sa  gueule ,  son  gosier  \p 
recommandation  ;  il  ne  tni 
ne  demande  que  pour  mu] 
gueule ,  contintte-t-il,est  soi 
c*est  un  dévorateur  de  toosl 

Mais  noalrc  Sire  ae  lor  nttn 

qn*il  rinnoceni  deTorasscait,  faip 

pitiet  delÏTvet  assi  de  lor  cernes  d 

qui  ne  desservent  mies  qnil  ddîtn 

Sennoms  de  S.  Bernard,  f 

Sed  non  patitur  ah  eis  innoxiem 
qui,  ab  ipsu  eoram  fanclbos  tam 
eripuit  etiam  ertpi  jmni 


Plus  douces  aoat  tes  paroles  à  1 
ke  mita  ne  loit  à  aa  boche. 


GHI 

i^  Juieia  6aclbiu  mets  eloquta  iaa, 
r  mci  ori  meo.  (Ce  *ont  lei  parole»  da 
K189  ▼•  io3.) 

vStJST,  geui  :  Coucba  ;  jacuît,  fut 

cbé. 

Et  son  p«re  eut  k  non  ICal-fâlt 
Qui  fu  ti  hideux  contrefait , 
Qn*onqae»  àrecques  raiion  ne  geuf, 
tfais  de  Toir  Honte  en  concent, 
^vi  pnU  enfanta  chasteté. 
*"  Roman  de  la  Eoâe, 

KTKUHB  :  Javeline. 

Kwia ,  gexeir  :  Etre  enterré ,  re- 

^,  être  situé,  être  placé  ; /acere. 

^Àr  €p enfant ,  accoucher, 

Kx  9  gez  :  Lien ,  attache  ;  de  yVi'» 

»  jadOf  selon  Barbazan. 

RT9DRE  :  Garçon  meunier  ou 

«nger. 

KTS  9  ^  :  Plâtre  ;  gypsum. 

■tz  :  Je  les. 


GIB 


eas 


^ar  îe  tîs  en  Constantinoble, 

Qui  tant  ert  bele,  riche  et  noble,     «• 

BLa  moins  d*an ,  et  diantre  et  demi 

Contre  Empereres,  puis  le»  tI 

Dedans  le  terme  tos  morir , 

De  ^3  mort  ;  car  gez  t1  menrdrir. 

Bible  Guiot. 

■L&SKBEBa  :  Labourer. 

■IBUHE  :  Poule  ;  galUna  ;  ^U" 

"  ,  petite  poule ,  poulette.  Foycz 

dation  d'OsTOR. 

«lEHCHia  :  Se  détourner,  éviter, 

^▼er. 

^KRiroir   :    Barbe,  moustache. 

^  GaBNoir. 

«iBmpxB  :  Délaisser,  abandonner. 

^BBEBDONNEB  :  Récompenscr. 

^Z   GUBBDOHHEB. 

:^EiJDi  :  Société ,  compagnie  , 
^^  de  métier. 

^siBSQUiBBB  :  Jachère ,  terre  non 
'«nencée. 

siLB ,  ghilie,  ghiilhe,  giie,  gitte  : 
taiperie,  subtilité,  fourberie,  men- 
^,  supercherie.  FojrezGmhhM. 

i4ldon€  SaUbadtns  »  ris 

kt  dist  à  ftobUnt  d*9UBc  lié  : 


Von»  «Tes  mont  bien  conmendué , 
Si  TOUS  donrai  trestont  sans  ghik 
De  bons  besans  cliinquante  mille. 

Ordene  de  Ch^fuderte. 
GHiLBUB,^'/2eiir:  Trompeur.  Foy^ 

GuiLLBUB. 

Ghis,  g^se  :  Guise,  façon,  air, 
manière  ;  de  visas;  en  bas  Bret.  guis. 

GRIS1.HHK  :  Sorte  de  lance  ou  de 
pique.  Voyez  Guisabhe. 

Grisble  :  Otage. 

Gbizajhs  :  Permission  d'entrer  et 
de  passer  dans  un  pays.  V.  Guiaoe. 

GiAVAÎ  :  Jamais  \  de  jam  et  de 
magis. 

GiABRE  :  Jarre,  cruche  où  Ton 
conserve  de  Teau. 

GiBAciBB  :  Bourse  de  cuir  large 
et  ornée  qu'on  portoit  devant  soi, 
gibecière ,  non  pas  de  gibbus,  bosse  « 
comme  le  dit  Borel,  mais  de  ciba- 
rium  ,  comme  le  prouve  Ménage  \  en 
bas.  lat.  giberia. 

GiBBAB  :  Borel  dit  que  dans  la 
Xaintonge,  ce  mot  signifie  une  ba- 
leine ,  et  qu'il  vient  de  gibbus,  parce 
qu'elles  sont  comme  bossues. 

GiBBE,  gibaultgibe  :  Sorte  d'arme  ; 
instrument  propre  à  remuer  la  terre, 
à  arracher  les  herbes ,  à  labourer. 

GiBBEB  :  Se  débattre. 

GiBB  :  Sorte  de  paquet ,  ballot. 

GiBBCBB ,  gibéer,  gibeier,  gibeyer^ 
giboer,  giboier^  giboyer  :  Chasser, 
aller  à  la  chasse;  de  dbarium;  en 
bas.  lat.  gibicere,  gibostare. 

Tant  que  nn  sonl  ChcTalier  TÎt, 
Qnî  gtbecoit  d*an  esperrler  ^ 
£1  pré  devant  le  Chevalier. 

Jhnuut  de  Gauvain ,  cité  par  Borel, 

Et  qnant  elle  est  en  terre  fichée , 
Diable  n*j  pnet  yvroie  gccter. 
If e  giboer,  ne  foreter , 
Car  crois  ne  pnet  estre  enforcée. 

Tettam,  de  Jehan  de  Meung. 
GxBBtBB,  gibel^t,  giblet,  gimbekt. 
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GIÉ 


giohlety  guimbetet ,  guinhlet :  Gibier; 
cibeuium;  en  bas  Bret.  gtbœz. 

Cil  ^marnent  p»e2ttt  en  roit, 
Oifoni  noTMK  et  gibelef 
Tôt  entremetlé  de  poulet. 
*  Bataille  tU  Karesmt  et  ds  Ckarmùge. 

GiBKn  :  Se  débattre  des  pieds  et 
des  inains ,  s*agiter,  lutter.  JHer  en 
giber  :  Chasser  aux  oiseaux. 

Gibet  (atour  du)  :  Coiffure  ainsi 
appelée,  parce  que,  selon  le  Chevalier 
de  la  Tour,  «  elle  estoit  levëe^sur  lon- 
gues espingles  d'argent. plus  d'une 
couldée  sur  la  teste  ». 

Gibet  :  Gros  bâton,  espèce  de 
fronde  ou  d'arme ,  selon  D.  Car- 
pentler. 

GiBôiEUS  :  Abondant  en  gibier. 

GiBOLÉES  :  Giboulées,  pluies  froi- 
des et  passagères ,  qui  sont  souvent 
mêlées  de  grêle  ou  de  neige» 

GiBouT  :  Bossu  ;  gibbus  ;  instru- 
ment de  labour  ;  de  la  basse  latinité 
gibetum^,  bois. 

GiBOY^vtk^gibojrer  :  Chasseur;  de 
cibarium» 

GiBKv.jgibrée  :  Bruine,  brouillard. 

GiE ,  gié,  gi  :  Je,  moi  ;  egp;  j'ai, 
j'y  ai.  L'aurai'giey  Taurai-je. 

IVe  furent  pae  «a  coing  féru 
Dont  les  monoics  sont  loiax , 
hàB  forges  furent  desloiax 
Ce  cuit ,  où  il  furent  forgié , 
Se  Diex  m*aie ,  encor  cuit  gié 
Que  U  ouTrier  forent  nalvais. 


Tiex  mil  se  font  fisicien , 
Qui  n*en  sevent  Yoir  ne  que  gié 
Li  plus  mettre  sont  moult  duirgié 
De  grant  envie,  nil  n*eat  meatiers 
Dont  il  soit  tant  de  men^ onf  iers  ; 
Il  ocient  moule  de  la  gent , 
Il  n*oot  ne  ami  ne  parent 
Cui  «1  Tonssitsent  trouver  sain 
De  ce  refont>il  trop  vilain. 

Bible  Guiot, 

Gii  :  Source,  jet  d'eau,  rejeton; 
jàctus* 


G  I  £ 

GiBF  :  Gelée;  gelu. 

GiEFPnoY  ,  Geqfroi  f  i 
Qiffroj  9  Giuffroy  :  Dimii 
Godefroy,  nom  propre  d* 
Godrfridtts» 

GiEMDaK,  geindre,  giend 
reti  gémir,  se  lamenter;^ 

Gner  qnî  de  doloor  est  forés 
Q«i  pour  étià  péchiez  gieiuti 
Et  talent  a*a  que  il  recooire 
Au  vrai  confes  rencoaloores 
Et  en  Dieu  srmonr  ramouro. 

Miserere  du  Mecba  de  MoHem,  à 

GiBir  (en)  :  En  biais. 

GiBVXOis  :  Monnoie  da  < 
Gien;  Giemum,  GienmuR. 

GiBEAUGiE  :  Hîérarcliie,k 
ou  ordres  des  anges. 

Gi%tiK y  grerre,  lisez  ^<«rv 
J'étois ,  je  serai  ^  eram,  ero 

Dont  Ta  H  Sîres  re^adae, 
Par  foi  y  fet-il ,  ce  croi  gc  Û 
Or  vous  estuet  fere  bb  nca: 
An  matin  quant  gV«rnf  lereii 
Et  voua  anrex  les  os  (portes) 
Fêtes  aernblant  de  hors  tuiir, 
Si  la  leaaies  aole  gésir. 

UBié 

GiERSS  ,  gierres ,  adr. 
alors ,  ainsi ,  partant  ;  igà/r, 
est  très-fré({uemment  emplc 
les  Dialogues  de  S.  Grégoire, 
été  écrits  dans  le  xii^  siècle. 

Gieret  11  Dtakenes  prist  U  tabm 
nat  al  Yeskc.  FoL  76 ,  iSw.  it  «^ 

Suseeptos  itaqae^Mntiaf  DtÊom 
copum  reduxit. 

Gieret  qnaat  ces  choses  forritfi 
Idem.  ^  fol,  77,  6r.  i,c 

Bis  igitar  expletis, 

Gieret  despitiea  les  estnite  à 
laissié  la  maison  et  les  choses  ^  m 
iottl  Den  desirana  |daisir. 

Idem,  là^.^t 

Despectis  itaqnc  littermrvm  tteé 
domo  reiutftte  patrit,  soà  Jkoj 
sidérons. 


GIE 

ieif  gietM,  giex  :  lien ,  lacs , 
lie ,  courroie  pour  artacher 
i  de  proie;  jet  •,Jaetms. 

r  qui  Tit  de  laîn  raWett  m  bâtit 
»îiig,  Gérard  taisea  les  gUs  ti, 
Wer  aller. 
Momûn  de  Gtmrd  de  Nwen. 

ieux  :  Jeu ,  amusement.  . 

ait  a*eet  aia  giêtut. 

Tailie^impétytaxe.' 

Ordure ,  mousse ,  ce  que 

ler  sur  le  rivage;  jeton, 

micul.  Vojet  Ges. 

.  Voy^tz  GsTam. 

geu,  gies,  gieu,  gieux , 

,  gu  :  Juif;  Judœus  ;  jeu  , 


TOI  Tent  amer, 
ires  pliu  bêle  mie, 
e*eet  de  to»  partie  « 
tel  ghm  \\  joes , 
m  partet, 
n  foi,  ]a  n*en  jorres. 

1^.  Mwif  x3oo,  tom.  4,^.  i485. 
I  «Bfitidre  eitrif  et  ire. 

iplet  mie  ne  le  creot, 
mm  alaeoia  Teepierent , 
.  le  pritent  et  le  liereal  » 
Pilate  le  menèrent. 

Xe  Bestiaire,  parlant  de  J,C'^ 

Saillie,  aTance ,  jet,  bosse  ; 
tion  de  jeter,  de  lancer, 

jeta  nn  antre ,  don  pont  en  Tean , 
S*il  perirt  par  ce^t  giet,  on  de 
nt aéot,  ou eat  Ttincn  parla  force 
l  est  tenna  de  ecste  loi,  anaint 
neunt  enat  fern  un  enfant  contre 

9  lottiee  et  de  Piet,J6L  55,  il*. 
rcHX  :  Hiérarchie  ,  cliœurs 

Le  seuil  d'une  porte. 
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GirvAEDS  :  Joufflue,  qui  a  de 
grosses  joues,  serrante  de  cuisine. 

Cfantcnne  se  paint  et  i e  farde , 
ll*î  a  torebe-poi  no  giffarde. 
Tant  ait  dcstoot  poTre  lutiel. 
Qui  n*ait  cncTrechief  et  hardcl, 
Et  qui  ne  Tueil  estre  fardée. 

Gdutier  deCoimi,  Uv.  t ,  chap.  33. 

GiFFE,  ffffle  :  Joue ,  et  en  langage 
populaire ,  un  soufflet. 

GiGAHTE  :  l^uffeypomme-de-lerre; 
^  gignentia, 

GiGs  ,  gigue  :  Sorte  d'instrument 
de  musique  à  vent. 

GiGB ,  gigue  :  Espèce  de  danse. 

GiOE,  gigue  :  La  cuisse  ;  d*ischium, 
sniyant  Borel  ;  d'où  est  venu  gigot. 

GioutBEAT,  gimgembrat  :  Gin- 
gembre. 

GioouT ,  Gengouls  (sainct)  :  Saint 
Gengoû. 

GiouiofiE,  gigueur  :  Joueur  de 
l'instrument  appelé  gigue  ou  gigc» 

Giouxa  :  Courir,  sauter,  gam- 
bader. 

GxGvms  :  Fille  gaie  ,  vive ,  égril-^ 
larde,  réjouie.      • 

Gii  :  Jeudi  ;  dies  jovis. 

Gii ,  giif  :  Les  Juifs;  Judœi. 

n  ee  convertiront  U  ^ï  an  Tcspre ,  en  la  iSn 
den  aieclo,  «ant  il  TeTrunt  qn*jl  auront  foie» 


Commeat.  smr  le  Sautiet,  foL  i  x8 ,  f^  ^, 

Pi,  58,'verfe/7. 

OiLBATHA»  ;  Le  détroit  de  Gi» 
braltar. 

Lear  p^opo*  fent  Un  trou  de  Sainct  Patrice, 
Do  CÙbeihar,  et  do  mille  anltrei  trous. 

RaMaitf  U»,  i ,  ckap,  9. 

GxLBB  :  Instrument  de  labour,  et 
espéee  d'arme. 

GiLOB.  Voyez  Gncuni. 

GiLiftoB  ,  giUere  ,  gillere  :  Charla- 
tan, faiseur  de  tours,  bateleur,  bouf- 
fon; fourbe,  manquant  de  bonn»- 
foi ,  trompeur,  Tolenr.  K  Guillow. 
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OiLUL^^llCygiley  gilierie,  gtaOe  : 
Tromperie ,  supercherie ,  mensonge , 
fourberie  ;  d*où  gUer,  gilUr,  guiiier, 
tromper,  duper,  mentir,  attraper. 
Foyest  Guilb. 

GiLLSE ,  subsi,  :  Attrape ,  embû- 
che, trébuchet. 

GiLOFKR  :  Girofle  ;  cary ophy Hum. 

GiLODx  :  Jaloux  ;  zelosus, 

GiMBKLET  :  Vrille ,  foret ,  per* 
çoir  en  général.  ' 

Giuhis.^rjgingerd:  Persil)  cerfeuil  ^ 
gingidium, 

GiMBLÀs  :  Gaule ,  houssine. 

GiMPLE  :  Guimpe,  partie  de  llia- 
billement  d*une  femme,  espèce  de 
voile  qui  cachoit  le  visage.   Voyez 

GuiMPtE. 

Gin  :  Racine  d*ellébore  ;  de  gîgnenr 
tia.  Dans  certaines  provinces  le  gin 
est  un  sillon,  un  espace  de  terrein 
que  chacun  suit  pour  conter  les  ba- 
liveaux dans  les  bois. 

GiHKs  :  Fers ,  liens ,  entraves  pour 
mettre  aux  pieds  ;  de  gehenna. 

Et  cil  viadrent  outse  le  pastage  de-la  méer 
en  la  regionn  deii  EniMeiit ,  et  nu  home  cM>ruft 
contre  lui  Isunnt  de  la  nécf  en  un  ord  espe- 
rit,  lequel  ont  sa  manaîonn  en  monument,  et 
nul  nel  pooit  lier  de  cheinea ,  car  cil  aourent 
lié  de  gines  et  de  cheioea»  ont  debrisé  let 
cheinei  et  les  gines,  et  nul  nel  pooit  daunter.^ 
.  S.  Marc,  chap,  S ,  *vers,  i. 

Et  *venerune  tram  Jretum  maris  in  regio- 
nem  Gerasenorum$  et  exemnti  ei  de  navi, 
stoHm  occurrit  de  monumentis  hotno  in  spi- 
ritu  immundo,  qui  domiciliutn  hahebat  in 
monumentis ,  et  neque  eatenisjam  quisqutuk 
poterat  ettm  li^are  :  quoniam  sœpè  compe- 
dibuf  et  catems  vinctus  ,  tlintpisset  catenas , 
et  compedes  comminuisset ,  et  nemo  poterat 
eum  dom4tre, 

GiHXT  :  Peu  à  peu ,  petit  à  petit. 
Gin  CASSE  :  Fiche ,  petit  clou. 
GiNGéoLE ,  gingéoule  :  Le  jujube , 

fruit  de  couleur  rouge  qui  a  la  forme 

d'une  olive  j  de  zizip/mm. 


G  IR 

GzROHKS,  guiches  :  i 
propre  d*honime;  Œgid 

GiNoiVEs  :  Gencives; 

GiNOUET,  gtnguetîs  :  C 
petit  vin  fort  aigre ,  foibl 
vaise  qualité  et  fort  veid 
n'est  point  ample,  où  i 
l'étoffe. 

GiPE  ,  gipon  ,  gipoun 
Jupon ,  culotte ,  partie  d 
ment,  souquenille;  de  TAr; 
en  bas.  la  t.  gipo,  guyw; 
guippona. 

Forent  deux  hommes  tcmpesl 
fut  tué  tout  mort ,  et  ses  soulif n 
ses ,  son  gippon  ,  furent  tout  é 
n'avoit  le  corpa  entamé  et  Ta 
fut  tout  aifolé. 

Journal  de  Paris,  sous  Ckark 
page%. 

GippoNNiER  :  TaiiSeor,  i 
jupons. 

GiRAia  :  Gérard ,  nom  d 

GiaaoN  :  Petite  motte  d 

Giaaa  ,  giroier,  giroje 
gyroier  :  Virer,  tourner,  p 
gyrare;  en  bas  Rret.  ^nu 

GiaoN  :  Sein,  poitrine, < 
le  ventre;  de  là  on  appdk 
mens  qui  sont  dessus,  on 
gremium.  Giron  s'est  dit  tu 
tour,  circuit ,  enceinte  ;  psi 
t^nte  ancienne. 

GiKovmiE^gronnée.'Aul 
Ubiier  ou  giron  peut  conte 

GiaouETTEHiB  :  LégèRb 
Pfit  inquiet  et  incertain,  se 
une  girouette  qui  tourne  à  I 
gyratio, 

GiaouETTsus,  ginmem 
rouetteux  :  Léger,  volage,  ia 
gyrosus, 

GiEEA  :  Habitera,  coudi 

Cil  gui  girra  ovesquei  jamesl 
par  morr. 

Bible,  Exode,  chap.  aa, 
Qui  coîerit  camjumento  moru 


GIS 

Reposerez,  conelierez; 

canchemente  noire  ^ 
t  adèf  en  mémoire 
!t  U  terre  où  gîrrei  , 
tes  et  où  irex. 

Ordene  de  Che^aierie, 

"oyez  GiSÂ&ME. 
louché  par  cause  de  ma- 
e ,  reposant  ;  au  féminin 
luchée  ;  jacens. 

nz  paitt  les  Engles  nos  at  en- 
melr  et  si  nos  sanerat. 
nons  de  S.  Bernard,  fol,  6. 

gizanne,  guisarme  :  Hal- 
ie,liache,  arme  ancienne, 
i.  Voyez  GuisARMiEE. 
Loquet  de  porte, 
on  9  guise  9  manière, 
piillon  pour  piquer  les 
levaux ,  les  ânes, 
t  couché ,  \itt'il  repose  ; 
r,  gisir^  jacere. 

>us  tans  en  paonr  et  en  an- 
^M0  li  cors  sous  les  dras  dores 
repose  petit. 

Mbxfir  du  Chrettien. 

(poser,  demeurer,  habi- 
être  couché  ;  jacere. 
:ué,  déposé;  du  verbe 
'acere  ;  il  est  encore  en 
es  épitaphes ,  cygist,  hic 
siste ,  dépend. 

ileTre  qne  mal  gut^ 
gist  la  mort  et  la  We. 

Anciens  Proverbes, 

(meure ,  habitation ,  en- 
couche  ;  gistum, 
iter  :  Assigner  un  gîte , 
1  logement  ;  jacere;  giter 
i  pour,  faire  la  réparti- 
pôt.  Gitter  de  ruine  un 
ettre  en  valeur. 
:  La  guitare,  instrument 
k  cordes^  cithara. 
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GiTS  :  Jette ,  lance. 

Gite  ta  pensé  en  lui ,  et  il  te  narrira. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fit  40. 

Jfcta  in  eum  cogitalum  tuum,  et  ipse  te 
enutriet. 

GiTEis ,  getieis,  ject,  jectement. 
Voyez  Geteis. 

GiTEa ,  gitifir  :  Jeter,  lancer  ;  jac- 
tare  ,  jacere. 

Cil  qai  escoatent  et  n'entendent 
QnVspendu  sont  folement 
Loar  dix*,  la  où  n*es  entent 
Corne  qoi  giteroit  rubis 
Entre  pors  où  entre  berbîs. 

Bible  Gttiot, 

GiTTE.  Foyez  Gette. 

Giv  igius  :  Juif,  Israélite  ;  Judœus. 

Del  enfant  à  un  gin  qui  se  erestiena* 
A  Bohorges  ce  tmis  lisant 
D*un  giu  Terrier  mesdisant , 
Or  entendez  fines  merreilles 
Pieça  n'oîstes  ses  pareilles. 

Gautier  de  Coinsi,fil.  75,  eol,  t. 

Giu ,  gius  :  Jeu ,  action  de  jouer  ; 
jocus,  Giu  parti,  ^our  jeu  parti ,  al- 
tematÎTe. 

Gius  de  des  est  chis  mons  pour  Toir, 
Car  quant  on  a  d^arotr  tel  tas , 
Qu'on  cttide  qu'on  ne  pntsse  caoir. 
Dont  Tint  la  mort  par  son  pooir 
Qui  tost  torue  le  sis  en  as. 

Le  Despisement  du  Corps, 

GiuLiQUE  :  La  ville  de  Juliers; 
Juliacum, 

jGiuLiQUOis ,  guUquois  :  Habitant 
de  la  ville  de  Juliers;  Juliacensis» 

GiusTs  :  Sorte  de  mesure. 

Gzviée: Flotte  de  bois,  train  de  bois. 

Giz  :  La  négation  pas ,  point  ;  plâ- 
tre, chaux  ;  gypsum;  du  Grec  gypsos; 
en  bas  Bret.  gyp, 

GhJLC^K^giacher,  giachier,  giacier, 
glaçoier,  glasser  :  Glisser,  couler, 
passer,  tomber,  écouler;  détourner 
un  coup ,  l'éviter  ;  de  glacies, 

Paour  l*esca  getta  encontre 
Qui  sa^kement  le  coap  rencontre^ 

Z  X 
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Si  ne  lai  g? ^^  àê  n^Uatt  « 

Le  cop  chént  ju  en  ghfoUuU; 

Et  Paour  tel  coup  ti  loi  donne 

Snr  Tescu ,  que  toute  Testonne  ; 

Moult  fl*eB  fanlt  que  pon  nol*lilfolc, 

S'espée  ou  ton  e»cu  lui  Tole 

Dei  poings ,  tant  forment  Ta  henrt^. 

Boman  deïa  Rose,  'vers  i64a5. 

En  *oi  corrir  met  ton  estnide 
•    Paor,  et  Tescn  giete  eneontre, 
Qui  saigement  le  cop  enoontre  ; 
Si  ne  U  gré^a  de  noient , 
lie  cop  chiet  jus  en  gUÛoiaiU, 
Et  Paor  tel  cop  li  redone 
Seur  Tescn ,  que  trestot  Testone. 
*Méme  Roman  et  même  citatien,  v.  z6o44« 

Glaghoh  :  Sorte  d*Iiabit  militaire. 

Gi.ÂCOiti^gtaçomer,glaçouer,glaS'' 
souer  :  Garde-robe ,  latrines ,  canal , 
égout ,  conduit ,  évier,  gouttière  ;  de 
giaciitre. 

Glaçoit  :  Partie  de  rarmure;  c'étoit 
aussi  une  sorte  de  toUe  très-fine. 

Glaçoter  :  GUsaery  courir  sur  la 
glace. 

Gladiauoh  :  Bataille,  combat. 

Gladiatoirb  (main)  :  Maia  meur- 
trière, terrible  dans  les  combats  j  de 
giadiiUura, 

GiiAGsa  :  Répandre  des  fleura  ou 
des  herbea  odoriférantes  sur  «ik  che^ 
min ,  comme  on  faisoit  dans  ces  der- 
niers temps  le  jour  de  la  Fête-Dieu. 

Glai  ,  glaiaire  ,  glaie  ,  giaieul, 
gUùolai,  giais,  glaist,  glajolaùfy  glau, 
glay,  ^ycy  glajreul  :  Sorte  de  fleur 
qu'on  nomme  à  présent  iris,  qui  étoit 
fori  estimée  cbez  noa  aïeux  ;  ils  la 
plaçoient  dans  toutes  leurs  descrip- 
tions de  lieux  qu'ils  Touloient  rendre 
agréables.  Nos  romanciers  el  nos 
cbansonniers  n'auroient  pas  écrit  sur 
le  printemps,  sans  parler  àt%flors  de 
glay.  Comme  ses  feuilles  sont  longues 
et  étroites,  on  forma  les  d^fêrens 
noms  qu'oui  hti  donna ,  de  Radius  et 
de  ^aiUolus  ;.  en  bas.  lat.  gtaiçlui  ; 
en  Langued;  gUtiefhoous. 

Glair,    giaine,   gUtve ,  ^S9e , 


GLA 

gieve  :  Glarve ,  épée ,  sabre, 
giadius;  en  anc.  ProT.  gUa 
Bret.  g^éi^» 

GLAiKK:Glane,  épisnoM 
la  moisson ,  dont  on  fidt  d 
gerbes. 

GLÀiviLK^^giener^  glesnfr 
ramasser  les  épis  laissés 
champ  f  oe  mot  Tient  de  ^ 
on  a  feit  ^landée,  fonder  y 
ramasser  du  gland  ;  sîf 
qu'oB  a  dans  la  suite  adapt 
tion  de  ramasser  le  grain  n 
un  champ  moissonné.  Ce 
très* ancien  dans  notre  la 
Reclus  de  Molkna  l'a  eiB| 
xn®  siècle  ,  daaa  son  B« 
Charité. 

GLAnuwa  ,  fjfemesur  :  C 
cdni  ffUk  raHiasse  ks  épis  1 
moisson. 

GhàiYMU^y  giaàeioi,§ 
Petit  sabva»  courte  épéc;i 
gladiolus. 

Glavdagk  y  giandée  :  ik 
du  gland,  récolte  du  gboii;' 
droit  de  mener  les  porci  A 
forêt,  pour  qu'ils  y  niil 
glands  'y  en  bas.  lat  ^lanèB% 
comprenoît  sous  ce  non 
fruits  d'une  forêt. 

GLAirnuxE  :  Espèce  d'on 

Glahb  (avoir)  :  Ayoir  pe 
de  glaner  ,  de  recueillir  les 
sont  restés  épars  dans  un  cbi 
on  a  enlevé  la  récolte. 

Glahhe  (avoir  quelqn'oi 
C'est  en  être  le  maître,  )*ai 
disposition ,  lui  faire  faire 
qu'on  veut. 

Glaon  ,  giouon  :  Glajesl 
d'iris. 

On  dones  r«ees  TemciKetti 
Primerolee  on  Yîoktee, 
On  biax  gbâom  tm  k  sciioe 
£n  tîex  dons  n*a  pu  desreitf 
*  Ronum  de  Us  Rose,  «^ 


G  ï.  A  G  h  A.  691 

de  petit»  brins  de  bois    ohîeiiê  ;  d*où  giatissement,  le  cri  du 
re  de»  ï»iiîer» ,  et  dans    chien. 

îttoit  les  fromages  pour        GLAty,   glay  :    Glayeul ,    espèce 

d*îris.  Voyez  Glai. 
,  ^  Glaugiol  :    Sorte*  de    poisson , 

ft.  ou  de  lltôas  »  trr.  ^ 

!■((€§  en  gUnnt,  calmar. 

*lbid^'ven  i9a%h  Glavs  :  Herbe  au  lait,  sorte  de 

^s,  gto,  gtat^gUitisse-    ^^  ^1^»^^^^,  gla,iot:  Lance  , 

ment  d'un  chien.  ^.       •  j    ^  5'       -1         »! 

petite  pique  ;  de  gladius  ;  giaue  s  est 

lapper,  glaj^ier,  ^pir,  ^-^  ^^^^j  p^,^^  ^  homme  armé ,  cava- 

jppir  ,  ^atir  :   Cner  ,  ^^^  ^^^^^  j,^^^  j^^^^ 
r//flrp  ,    giaéitare  ;    en        ^^^^^  .  ^^.^  ^  ^^isl^^  ,  ramage ,  ga- 

^*  souillement  des  oiseaux  ;  clameur , 

fuit ,  li  cîen  glatissent,  douleur  ,  plainte ,  bruit  ;  joie  ,  féli- 

après  te  flatUient.  ^ité ,  honneur ,  gloire;  de  classicurni 

tan  du  Bou  ,fi4:  «46 ,  il*.  ^j  glaive ,  puissance ,  autorité ,  a^an- 

Uleur  bleue;  glastum  ;    ««g«  >  <*«  giadius. , 

l  ;  giacies^  Soudainement  en  mon  bt  n^etTeillây , 

^  .  r^  ^A^fina  tfl*  îaU  Cir  i  AniooM  voult  rendte  mon  saint; 

r  .•  Cn  co^s  de  joie.         ^^^  ^.^^^^j  ^.^^  ^^^^  ^^  ^^  ^^^^^^ 

rS'f  dos,  giMS  ,  gi^*^^  9         FoM  ieidementcfaele  chant  do  cucu. 
r ,  giai ,  -gktyy  gfàs  :  Son  Eustache  Deschamps ,  fol^  x  57,  col  1 . 

^<mr  anaoncOT  la  mort    p,.„ç^  ^  ^^^^  ^^i  cenU  «^ua  i|o4mé  rons  ay, 

n  ;  ces  nMtS  dtfifiéroient     Commanement  qm  y  mainent  grand  glajr , 

ftv»  dana  letoueU  on  le»  (bruit) 

M»le»ini»sC'ét0ient)lto     Q«î  ot  banni  fr«,i^liUa,  amônratgttca, 
^  .    '.     .         -_         Bien  et  honeur,  vaillance  ^t  sop  essaj. 

i  nommoit  ainsi ,  et  âftn»  idem^J^L  5%,  col.  4. 

ce  n'étoit  que   le  son  ,  .  ,     .    /. 

.    j      >       •     _   .^:      Aftttet  geaanont  en  cemonde  i6«r(hoA« 
oient;  de  c/arj«»im^sm-  neur), 

!  ;  de  clamer,  sdon  Bar-  nx  ont  passé  d*abondance  les  lices , 

on  d*autres,  de  clangor;  D*or  et  d*argent  ont  tant  q^i^  je  ne  scay. 
glasug ,  giassus  ;  en  bas  ^^^  »J^^  *9o  jcolx, 

^tas   veut    dire    aussi  9         Car  nulle  justice  ne  scay 
nard  ;  sdadius.  Q"«  Seigneur  snr  le  pays  ftice , 

^  Coureurs  et  robénrs  ont  le  ^^4^  (arantage) 

rfaîo/i ,  guazon ,  voazon ,        5^  ^^  ^j,^„^  ^  cbaaci»  se.  powctaice 

)n ,  terre  couverte  d'her-  Le  plus  £ort,  le  plos  foîble  y  ciiace. 

e  terre  herbue  et  taillée  Idem^Jol,  354»  coL  a. 

î  mot  vient  peut-être  du  q^^^^  ^  ^^^^  ^  ^^^^  ,  Verdnrc  ;  de 

/ ,  verd  ;  Ménage  le  dé-  ^/^^ww. 

ncespes.  ChAY^glmùscmeni:  €rhyi»»ement| 

jx ,  glazonncus  :  Lieu  «  aboiement  de  chiens.                         1 

l  croît  beaucoup  de  ga-  q^^,  (aaener  son)  :  Faite  sa  pra- 

ucinus*  tiquent*  meoée, 

»  gloffoiter»  V.  Glàçox&«  Glays  :  Inatroment  de  muùqae  9 

Aboyer  comme  font  les  espèce  de  cloche  ;  d»  ci^sskum, 

2 
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Le  Roy  dt'Thimef,  le  Roy  de  TrttnetMii 
et  le  Roy  de  Bogie ,  Tindrent  devant  AfFriqoe 
eu  leurs  coniroity  selonc  leur  coostume,  & 
tous  leurs  iiaqueres .  labours ,  cymballes ,  frc- 
téaux  et  ^Ays  présentèrent  la  bataille. 

Hiit,  de  Loys  III,  Due  de  Bourbon,  p,  994. 

GLi  »  gUs^  giàon  :  Le  loir,  sorte  de 
petit  rat,  petit  quadrupède;  glù, 
gUris. 

Gi^iBB  :  Terre,  territoire,  héri- 
tage, terre  assignée  pour  une  dot, 
principalement  d'une  église  ;  gleba  ; 
en  bas  Bret.  ^b* 

Gleu NES  (faire  ^e^  :  Glaner. 

Glen ON  ,  gleu ,  ^ui  :  Botte .  de 
paille,  de  foin,  de  légumes  ;  de  gleba» 

Glese  ,  §^e,  glize  :  Église,  cler- 
gé; ecclesia;  en  Langued.  gleio. 

Biais  lodaînemeni  totes  les  portes  ensemble 
de  Deu  delieurteiz  et  grant  son  ourrirent 
totes  les  dosures  de  la  gliie. 

DiaL  de  S,  Grégoire, 

Gletb  :  Ordure ,  corruption. 

Glig  ,  glicq  :  Nom  d*un  jeu  de 
cartes  des  anciens  François. 

Glicbau  :  Pelote ,  peloton  de  fil , 
de  laine  ;  gleba. 

'  Glicrovbee  ,  glissoire  :  Endroit 
Irayé  sur  la  glace  pour  glisser ,  et 
conduit  pour  écouler  Teau.  Fojre% 
Glâçoia. 

Glichy  :  Plate- forme. 

Gligyde  :  La  pivoine ,  plante  qui 
produit  une  très'grosse  fleur  rouge  ; 
gfyeyside. 

Glinsee  :  Glisser ,  couler. 

Gliseue  :  Marguillier,  chargé  de 
Tadmittistration  de  la  fabrique  d'une 
église. 

Glisse  :  (Xavier,  sable,  glace« 

Glob  )  gloc  :  Poutre  «  bûche ,  pièce 
de  bois. 

Gloict  ,  glos,  glote,  gloion,  gloas, 
gloutf  gioute,  gîotiXfgloz  :  Glouton  » 
friand ,  gourmand ,  avide,  degiiOo; 
en  Langued.  gloui. 
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Glottt  nVigarde  moy  en  deny, 
Ciout  est  très-toot  plais  d^aaoaj. 
Le  second Remard,  fol,  ^ftf. 

Glop  :  Boiteux;  claudus, 
Globs  y§^riaiion,giorie,^ona- 

seté  :  Gloire,  ciel,  firmaiDent;  raioa, 

répuution  ;  gimra. 

ÔI  tu,  chaldre  cban kcinii, 

s*a  avient  que  tu  de  ceste  gion,  tKfnhê^ 
teie  ayere  et  jngieie  à  non  digne. 

Sermons  tk  S.  Bernard,  fiL  <& 

Globibb  :  Chercher,  tiacrli 
gloire  ;  ghriart  ;  en  anc.  PtOTOol 
ghieiar. 

Globibtte  :  Prison  ;  glonm;ft^ 
tite  maison  de  plaisance ,  aHattét 
verdure  ;  petite  retraite  méniféen- 
dessus  du  four  d'un  boulingcr. 

Globiolbtte  ,  gloHeusseté:^» 
gloire  ;  de  gloHoia, 

Globios  ,  glorioux,§fonox:^ 
rieux;  glanosus. 

Glose  :  Écriture ,  explicttioiT*' 
terprétatioD  de  qudques  nols  é^ 
curs  d'une  langue  étrangère, |itf^ 
termes  plus  connus  et  plnsateiill^ 
ble8;^fo^xa. 

Se  nous  dist  Gerbers  en  si^ 
Que  cil  qui  de  cest  aiede  psif , 
Emporte  molt  petite  part 
De  son  aroir ,  ainçois  le  laiiM  : 
Ici  fenist  Gerbers  sa  laisse. 

*  LeDictdeOroiffUiafi^ 

Glosée  :  Apostilléc,  notée. 

Glossateue  ,  giossographe:téB 
qui  compose  une  glose  on  on  ^ 
saire ,  commentateur  ;  ^ossoff^^ 

Glossement  :  Cri  des  poikt» 
bruit  qu'une  liqueur  faitentoah^ 
goutte  à  goutte. 

Glossee  :  Faire  du  brait  co^ 
les  poules ,  et  comme  l'eau  qW^ 
tombe  goutte  à  goutte  ;  ^oàn' 

Glossine,  Glodànde  ($«*V 
Sainte  Glossinde';  'G/(Mfef5i«& 

Gloteitix  ,  ghterme^  gka0 


(s 

( 

( 

k 
i 

€ 

ik 
%j 

] 


GL  O 

ndise ,  intempérance ,  Tora** 

:il  Tindrent  tn  une  flote , 
PBolt  i  ot  bêle  complote , 
t  Lecherie  vint  après , 
trie  cnWoît  de  pm 
•Tiie  M  TÎez  tuer, 
lievilier  de  trop  oruit  coer 
ge  le  ûz  giotemte, 
iprè* '. ... 

Tournoiement  tTjéntecnst. 
t&OF,  glouteron  ;.Bardane, 
li  produit  des  petites  pelotes 
es  chardons,  et  qui  s'atta- 
z  habits. 

a ,  gioutir  :  Avaler,  abaisser, 
e ,  faire  descendre  ;  giuUre, 
NiN  :  Libertin  ,  débauché  ; 

N  :  Mesure  pour  les  grains, 

>ntenoit  à-peu-près  un  sep- 

ez  Glaon. 

s  :  Gorgée  ;  de  giuius. 

EE  :  Couler  goutte  à  goutte, 

outte  à  goutte,  dégoutter. 

lETTE  :  Étuve  de  boulanger, 

il  Ton  pétrit  le  pain.  Fo/ez 

rs. 

:  Égout ,  canal  par  lequel 
L    les    inunondices    d'une 

•  giote,  gioiU,  gioute,  giouz, 
»ttrmand,  glouton,  avide, 
débauché,  ivrogne  ;  giuto; 
ret.  giaust,  gioict ,  giout , 
}z,  giout parole  :  Injure, 
offensant;  glorieux,  vain, 
neux. 

»p  i  a  fora  anem», 

aToit  que  Male-boiche  ; 

il  ^i  plus  aa  cner  me  toiche. 

la  aatrea  etméoz , 

nuseestéséoz, 

hz  ne  chalemelait, 

Âoman  de  la  Mose^  vers  745o. 

le  qui  Bel-acoeil  garde 
ausinc ,  qoe  mal-feu  Tarde  ! 
êtes  de  Jalousie , 
»ttr«  Sire  la  mandie  ! 
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La  dolereote,  la  sauvalge 
Qui  toi  jors  d'autrl  joie  ennlge , 
Qu*ele  esf  si  crueuse  et  êigiote. 
Que  tel  chose  Tuelt  avoir  tote. . . . 

*  Ikid,  'vers  758g. 

Sî  sont-eles*,  Toîr,  presque  totes 
CoToiteuses  de  preadre;  et^oi^i 
De  ravir  et  de  dévorer. 

■      *  Ihid,  1WJ  8473. 
*  liea  femmes. 

^  Glouternib  j  Débauche  ,  liber- 
tinage. 

Gloutonnie  :  Gourmandise. 
Gloutoyee  :  Manger  goulûment  \ 
glutire, 

Glv ^giui  :  Fourrage,' paifle  de 
seigle  triée  pour  accoler  les  vigtiea  et 
lier  les  g^erbes  de  bled  ;  ces  mots  sont 
encore  en  usage  en  Bourgogne.  Selon 
D.  Carpentier,  ils  ont  été  pris  aussi 
pour  chaume. 

Gluier  ,  giuyeter  :  Trier  la  paille 
pour  en  former  des  liens  y  ramasser 
du  chaume  et  le  mettre  en  botte.      ^ 

Gldy  ,  glujron,  glujrot  :  Gerbe  , 
botte  de  paille  de  seigle;  d*<>tf^K^o- 
toge  y  remploi  du  gluy. 

Gluy ER  :  Coller,  joindre  ensemble; 

Ghac  :  Coup  de  dents. 

Gkier  ,  guigner:  Cligner  les  yeux, 
les  fermer  à  moitié  ;  collineare, 

Gnostique  :  Savant,  éclairé;  ^o#^ 
ticus» 

Gnvi  :  La  nuit;  nox;  nuée,  nuage  ; 
nubes. 

* 

GoBAH  :  Gaieté ,  belle  humeur. 

GoBBin  :  Petit  bossu  ;  de  gibàus. 

Gobe  :  Vain ,  fou ,  plein  de  vanité, 
enflé  de  gloire,  d'ostentation ,  rempli 
de  lui-même  ;  et  gai ,  poli ,  officieux» 

Li  bois  recnevrent  lor  verdure , 
Qui  sunt  sec  tant  com  jver  dure  ; 
La  terre  méismes  s^orgoiUe 
Por  la  rouaéc  qui  la  moille. 
Et  oblie  la  poverté 
Où  ele  a  tôt  Vjwer  esté. 
Lors  devient  la  terre  si  gobe, 
Qa*el  Ttlt  avoir  novele  robe. 

*ÂuiHmdihMate,vm5y 
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Mon  est  erie  «fti  rieiM  ne  lait. 
Tout  pMBt  la  mort  «t  tout  atrtfii€  : 
Tex  la  porté  loot  ta  eha^e  • 
Qui  le  imtde  «toir  novlt  Mîi» , 
Tes  lapofte  dèdens  son  sein. 
Qui  xBaalt.ett  $tn ,  comte  et  gobe, 
'Oauiier  d$  Mnti  ,  Unu  i,  okap,  28. 

Go^^kiî ^,gobiet  :  Verre  à  boire, 
'  coupe  ;  de  cupa  ;  et  par  dînlinuttf , 
cupeHaj'^tii}wi  Bret.  gç^t  goUet» 

Gobe  LIN ,  bobetin  :  Démon  fami-* 
lier  f  luHn  »-€tprit  follet  «  le  dil^ble  ; 
cn^lMif^  It^Ugobelûnts. 

GoBKLOT  DE  GLAND  :  Petit  TaM 
âan«jkq«e}  le«  fruit  du<;h4iie,  Ic^gland 

GoBSLpT^iL  :  JBcHce  avec  ex^è». 

GoBaM>T«iHi  :  Buveur»    . 

GQB%fi,y:gobiHer:  Ppendr^^iMiisirî 
avaler  tout  d'un  coup  ,boive«'4e•||let'<- 
tre  enrjétetfClie;  oupare.  * 

GoaBf  V  gobetc  :  Conp  de  cloche 
donné  Atec  le  battait  tet  par  inter- 
valle. 

GoBiK  r^Boasu  ;  gibbus, 

Gqbisson  ,  gaubésson  :  Pourpoint, 
espèce  de ,  ,yéteaieot  qui  •alloit  yafh 
qu'aux  cuisses.  FofezQKm^hi^^K. 

Qoq^O^  :  Sorte -d'habit  de  guerre. 

Gqoé»,  ^gocet  :  Espèce,  de.  piipître* 

GocfrT .:  CQk>nne  de  jit  q«i  repose 
sur  des  roulettes ,  et  non  pas  petits 
chîejis  qu'^n  meitoit  auipâeddu^iit, 
comme  le  dit  Borel  ;  en  Langued*  ^o<f^ 
et  gousm-,  ehieâ. 

4St  tt^  jgbcèt  tur  qtetre>  rénU, 

ÂénnM'dâ  '  Pé/UsettàL 

GoDÂLK  :  MâuVaîs  vin ,  mauvaise 
boisson  p  petite  *bîêre, 

GoDALK  2  Populaoe^^an^ille. 

GooALjiski  4*^«tfiBi^r.*'Terine*d'in- 
jurc  ;  boire  avec  cxtès»  ' 

Go  i^ÂiiDAKT,.godenda€^  godendas, 
godendazy  godenhoc  ^  goudemdart: 
£spè€e  d'arme  Iranahinte ,  longue 
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javeline,  espèce  de  bâtoi 
mot  vient  d'outre-mer.  1 
auciens  poètes  «n  donne  ] 
tion  et  l'emploi  en  ces  ten 

A  grani  bastons  pesant  fer 
A  un  lottc  fer  a^  devant 
Voat  ceux,  de  France  reeei 
Tiex  baaton«  ipx'îl  portent 
Ont  non  godendac  en  la  u 
Godendac ,  c'est  bon  joar . 
Qal  en  FraoçoU  le  vent  àt 
Ca<baàtoiia  sont  lona  et'tn 
Povr<f«f9'  à  deax  maina  fai 
Et  qpant  Ten  en  fant  au  de 
Si  cîl  qui  'fiert ,  y  vent  inte 
Kt  il  en  aache  bien  ouvrer, 
Ittatosrpiict  wba  cop  reeov 
^£t  Ctrir  Maa  «Wer  moqnaa 
Du  boat  devant  en  aatoipiai 
Son  ënemi  parmi  le  vetatre 
Et  li  fera  est  agns  cpii  entr 
iflgi«renait  de  piatSne  asii< 
Par  tous  iw  liens  on  Ton  e 
S*arméores  ne  les  detîenaei 
Cil  qui  les  grans  godtndas 
Qai  iVNit  à  denx  péiags  ea] 
-6oQt  un  poi  des  resneseda 
D^  bien«  ferîr  ne  sont  pas  )i 
Car  les  lances  d*cnt  esloiga 
Les  gtdendas  et  les  coigoic 
Metlant  à  isort  es  betbeija 
Chevaliers ,  escniers ,  et  pi| 

Ûttbi 

GoDDOtr*:  Homme  ridif 
toutes  ses  aises, 
r    Gope  ,  godbte,  goëdm 
neiic  :  Fainéante ,  paressev 

de  mauvatse'vie;amaiiter 
6oi>EL»mKAu  :  Fainéam 

muse  à  fkire'le  joli  ettur-i 

femmes. 

GoDBMAKE  :  Gros  ventf 
GoDiCHon,  Gtfdithone: 

Claudine ,  noms  propres. 
GoDiN  : 'Beau  ,  mignon, 
GoniN  :  Jeune  taureau. 
GoDiNE  9'gi9de  :  Bcelns^ 

plus  porter,  et  qui  n'esta 

engraisser  pour  tuer.  Fof 
GooiNs  :  Pillards ^t  baod 

vageoientle  Kivemois  >  en 
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*odone  :  Gourmand,  gou*  toit  oiiîve  dans  une  panse  de  cet  ani- 

Lf  du  nom  propre  Claude;  mal  ;  £arce  pour  faire  du  boudin;  de 

botulusp  selon  Monet. 

pe  à  taillerie  bois  et  prin-  Gobatseeut  :  Goitreux,  celui  à 

la  TÎgne.  qui  il  vient  une  grosse  tumeur  k  In 

^ioerin,  goretOH,  geriUet,  gorge, 

nn,  gorre,  gorret,  gouret,  GoHBalAux:Charrette,tambereau* 
"c ,  cochon  ;  goretus.  Goia.at, ^q<>  go^art^  goios,  goious, 
i  :  Gouverner,  conduire,  gois ,  goit,  goiis,  goujewt,  gojart  : 
^àemare.  Gai ,  joyeux,  enjoué,  plaisant,  agréâ- 
tes ;  Sorte  de  raisin  Uanc  ble  ;  de  jocularius,  jocosus. 
nestoblong.  Goia&t,  gaie,  goil,  goiot,  gois, 
gqf  :  Mouillé,  trempé,  goisse,  goisset,  gouct,  gouy ,  g^y  * 
ion  Borel  ;  et  de  peu  de  Espèce  de  faux ,  serpe  à  main  ;  outil 
«u  de  grâce,  maussade,  peur  remuer  la  terre;  serpe  emman- 
;é ,  mal  rangé ,  selon  Blo-  'Chée  d'un  long  manche  pour  couper 
e  Duverdîer  dit ,  en  par*  les  buissons  et  les  longues  bran- 
rot  qui  loue  les  (Buvres  ches  d'arbres  hors  de  la  portée  d'un 

homme. 

«erreme  comme  il  1  <»^  loiMr  ^»  '  ^^  >  P**^»''»  réjouissance  ; 

ouvrier  et  oaTra^e ,  et  faire  ees  gaudium, 

raat  rien;  quant  à  moi,  je  a'7  GoiGlTOH  :  Qieville  en  fet  OU  de 

B  <ini  TaiUe.  ^^^ 

NT  :  Grossièrement,poiirt;  Goilàet  :  Sorte  de  monnoie. 

lérablement.    Duverdicr  Goivoir,  goignan  :  Porc,  cochon, 

^bêlais  ,  dît  :  Goîr  ,  gouir  :  Jouir,  réjouir,  badt- 

It  grandement  q«M  me  faiHe  ^""^l  P^^^^^^^  Jocari ,  gaudere. 

i  bU>yoteqoe  plaaieurt  antenn ,  GoiTEOIC  :  Gorge,  gOSier  ;  et  goitre^ 

ut  etcrit  ai  goffementt  aucune  goitrie,  grosseur  de  gorge, 

t,  et  en  tonte  bscireté,  antrea  Qqi^  :  Sorte  d'épée  ou  de  sabre. 

GoLB  ,  goiie ,    goUée  :  Bouche  , 

Golfe  ;  il  s'est  dit  aussi  gueule ,  gosier,  gorge  ;  ^la  ;  en  bas. 

re.  lat.  golenumf  en  anc.  Prov.  golairos^ 

^  t  gog^e»  goguette  :  Sot-  gosier;  ces  mots  stgnifioient  encore-, 

le,  plaisanterie ,  raillerie ,  le  haut  ou  rouverture  d'une  tunique, 

,  joie,  plaisir,  réjouis-  d'un  habit. 

Uum,  GoLENix,  goUenée  :  Mesure  de 

»  gogojrer,  goguayer,  go-  gnins  fort  petite, 

ter,  plaisanter  ;  prendre  Gox«éIoh  :  Sorte  d'habit  de  guerre, 

abondance ,  se  réjouir  ;  GotFAnur  :  Terme  d'injure ,  sui- 
vant Borel. 

Raillerit,  plaisanterie.  GouAnn,fDtfMVY/,^«Mii^nf.*Bouf'- 

Sorte  de  farce  ou«de  ra-  fou ,  gourmand ,  glouton ,  méchant , 
posé  d'orafs  ,  de  lard  ,  mauvais  sujet,  terme  d'injure ,  man- 
ie fromage  mêlés  d'épices,  vais  plaisant  ;  en  bas.  laLgoUardiu  } 
ie  mouton ,  que  l'on  met-  en  anc.  Prov.  gouiéw.  Voyez  Gouht. 
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GoLiJLEDiK  :  Fausseté ,  tromperie* 

G^LOT  :  Ravin ,  chemin  crenx. 

/GoLPiL  :  Renard  ;  de  vulpes. 

60MBETTK  :  Loi  composée  par 
Gondebaud,  Roi  et  Législateur  des 
Bourguignons,  au  xi^  siècle. 

GoMUEBODiiroBS  :  Nom  qu'on  don- 
noit  aux  personnes  soumises  à  la  loi 
gombette. 

GoMEA  :  Chose  de  petite  valeur, 

peut-être  une  petite  monnoie.  Du- 

cange  explique  ce  mot  par,  paquet , 

sac  de  laine  ;  sardna  lanm,  (  Voyez 

Ducange  au  mot  Gomeeia.)  L'aur 

teur  du  Supplément  au  Glossaire  du 

Boman  de  la  Rose ,  dit  que  c'est  le 

Jîaccifacio  des  Latins  ;   idem  quod 

nihilfacio. 

D^aymer  poTre  homme  ne  I07  chaiUe , 
n  ii*ett  riens  que  povre  homme  yailla , 
Et  fut-il  Ovide  ou  Hommer 
Xïe  ^uldroit-il  pat  ung  gomer; 
Ke  ne  luj  diaille  d*aymer  hotte , 
Car  ainsi  comme  il  met  et  otte 
Son  corps  en  divert  hebergéaget , 
Ainsi  leur  est  le  cueur  volages. 

Homan  de  la  Bose,  édit.  de  Lenglet 
Dufrenox,'vers  x43gD. 

Dans  les  différens  Mss.  que  j'ai  par- 
courus, j'ai  trouvé  : 

D*amer  ponre  home  ne  11  chaifle , 
Il  n*cst  riens  que  poure  home-raflle, 
Se  dit  Qvides  et  Homers, 
Ne  les  prift  Ten  deux  deniers. 

Enfin ,  dans  l'excellente  édition  que 
prépare  M.  M* * *,  il  y  a  : 

D*amer  povre  home.ne  li  chîiille , 
Qtt*il  n*est  riens  que  povres  hons  vaille  ^ 
Se  c*iert  O vides  ou  Omets, 
lïe  vauroit^il  pas  deux  gomers. 

*  Ibid,  "vers  x4o63. 

Left  Anciens  changeoîent  souvent 

le  V  en  g  y  et  vice  versd  ;  ée  dernier 

pense  que  la  véritable  signification 

du  mot  gomer  et  gomir,  est  vomir,  et 

gomissementy  vomissement  ;  de  7>o^ 

mère.  On  n'étoit  pas  difficile ,  dans  ce 

temps-là ,  sur  le  choix  des  expressions; 

gomir  et  gomissement  sont  même  en- 
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core  en  usage  dans  plusieurs  de  m 
provinces. 

Gomme  :  Paquet, ballot;  coffivti 
l'on  conserve  1q  poisson ,  et  le 
au-dessous  de  la  roue  extémff 
d'un  moulin. 

GoNB ,  gonele  y  gonelU,  gont 
gonneUe,  goune ,  gounelle,  fodt 
Habillement  d'homme  et  de  femt, 
manteau  de  prêtre,  robe  de aoki 
casaque  ou  longue  cotte  qQ'oaKt*|n 
toit  sur  l'armure ,  et  qui  desemiat  ( 
sur  les  mollets.  Les  gonelesèiàÉ 
en  soie  ou  en  drap ,  et  étoîcat  Jè> 
sonnées,  Geoffroy ,  fils  de  fovkpa- 
le-Bon,  grand  Sénéchal  de  Fnitr, 
eut  le  surnom  de  Grise-G(meSi}fait 

qu'il  portoit  ordinairement  si  en- 
que  de  couleur  grise;  enbis>i^ 
gaunaca  y  gaunacum ,  gaim,  ^\ 
en  anc.  Prov.  goneia,  goiièlla;» 
Anglois  goivne. 

GoNFALoir ,  confemn^^^f^y 
gomphalon  ,  gor^anon ,  gwjfflWf 
gontfcdon ,  gontfanon ,  gatf^i^P' 
ftinonygouffanonygoiifftmnàà^ 
ou  bandelette  terminée  en  pointât  ^  ||] 
dont  les    chevaliers  orooieBtk0> 
lances  ;  oriflamme ,  étendanl  ^  l*** 
nière  ,  enseigne ,  drapean  âffi«*^ 
du  pennon  ou  pannony  parce  ^ 
étoicnt  en  drap  ;  àt pannus,\jo>^ 
portoient    quelquefois   eux-»** 
le  gonfalon  au  bout  de  leew  to* 
près  du  fer. 

Ti^i  a  riche  home,  ne  Baroa 
Ki  n*ait  lès  lui  son  gonfoKMt 
V  gonfanon,  u  autre  eDici|oe 
U  il  se  maisnle  restrai|;ae. 

Homan  du  Aoa  ,fii  ^ 

GoHPÂLoiririBa ,  gor^alonier,f 

farder  y  gon/anomery  goi^anmet.f 

fanoniery  goufanounier  :  PoilH*" 

seigne  ,  porte-étendard  ,  port**" 

peau  ;   celui  qui  portoil  le  p** 

d'un  seigneur,  U   bannière  ^^ 
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1  ]m  RaTallière  ;/aiio  ,  id 
tm. 

etque  de  Nordrich  derant  loy 
les  de  l'egliM ,  la  baaniere  de 
une  gonfaionier  du  Pape ,  et  en 
toient  sea  armes. 

^roissart,  vol,  a,  chap»  i35^ 

Maitre  fripon;  ce  mot 
du  Grec  Aoînos,  com- 
ne  Test  tant  que  cette 

jens. 

^lE  :  Généalogie  ;  genea^ 

r  :  Une  boule.  Dans  plu- 
inces  de  la  France ,  quel- 
mes  s'assemblent  pour 
I  tieiif  une  petite  boule 
et  elle  a  le  nom  de  goret; 
Lsse  ensuite  sa  boule  après 
celle  qui  en  approche  le 
le.  Cette  boule  s'appelle 
cochonet;  et  en  ce  sens 
,  suivant  Borel  et  fiarba- 
rere.  Rime  en  gorrei,  rime 
,  suivant  Borel,  qui  cite 
rt  de   Rhétorique ,    par 

gopiis,  gorpilz,  gorpis , 
mp$s  ,  gouplz,  gourpil , 
erpU ,  vourpilf  vourpis , 
rpis,  werpiz  :  Le  renard; 

ons  'VOUS  petit  gopilt  lesqneiac 
visnes ,  car  nostre  Tîsne  florist. 

UtCamtiquês  ,ck.%^  vers,  i5« 

h  Tttlpes  par^ulas,  çmub  démo- 
tg  nom  vmea  nastrojioruit, 

îaîs ,  et  nattin  en  courage, 
lessoubs ,  Ijon  a  ton  desaoe, 
ns,  tigre  dure  et  sauvage  , 
[ans ,  ours  rudes  et  relus. 

ïe  Deschamps, /ol,  38,  coi.  a. 

forr,  gart,  gorz,  guort, 
>ace  d'une  rivière  où  on  a 
»ieux  pour  la  pèche ,  pè- 
vrgts;  en  bas.  kt.  gordus. 
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GomsiN  :  Stupide^  bébété,  niais. 
GoanoiER  :  Maltraiter,  engourdir. 

Il  a  tant  mal  <]ue  il  n*éust 
Mestier  de  pis ,  s*il  ros  pléost  ; 
Or  ne  l'alez  plus  gordoiant, 
Que  Tos  n*i  gaigneres  noiant. 

*  Homan  de  la  Rose ,  vers  33a3.  ' 

GoHE ,  gorée  :  Truie  ;  goret,  jeune 
cochon  ;  du  Grec  z^^fs^  selon  Borel. 
Voyez  GoERiN. 

GoHST ,  gorre  ,  gonin ,  gorron  : 
Desséché,  maigre,  pauvre,  gueux. 

GoEG^AS  ,  gorgeres ,  gorgerette  , 
gorgete,  gorgias,  gorgieres ,  gorgyas  : 
Tour  de  gorge ,  colerette  de  femme  ; 
de  gurges.  Armet  de  gorgete  :  Armure 
de  la  gorge.  Voyez  Goegias. 

GoEGÉouE  :  Goulu  ,  gourmand. 

GoECEE  :  Railler^  se  moquer,  in- 
sulter ;  donner  la  pâtée  aux  oiseaux. 

GoEGEEAiN ,  gorgere,  gorger^t^ 
gorgerette,  gorgen'n,  gorge/y,  gor- 
gier  :  Partie  de  l'armure  que  nous 
appelons  maintenant  hausse  -  col^ 
.arme  défensive  dont  on  se  couvroit 
la  gorge;  de  gurges;  en  basse  lat. 
gorgèria. 

Hamoia  d*acier  de  double  trempe ,  Latu  » 
blanc  et  bruni  ;  tous  accomplltz  de  toutes 
pièces  de  heaumes,  arec  les  pennaehes,  ▼»- 
sieres,  mentonnières,  et  barbntes»  gorge^ 
rains  ,  jasserans ,  cottiers ,  liauUes  pièces  , 
avant  bras  ,  gantelets ,  haiJiers ,  corselets , 
plastrons ,  cuyrasses ,  grèves  et  esclapes:  avec 
autant  d*escus  triangulaires ,  dorez  et  azurée 
et  peints  de  diverses  couleurs  et  ficurés  d'ar- 
moiries. Roman  d^Alector,JoL  •jg^R". 

GoEGEEON  ,  gourgoux  :  Gosier  ^ 
gurges  ;  en  bas  Bret.  gory, 

Goegias  ,  gorgiais ,  gorgieue,  gor~ 

giasse ,  gorgiaz   :  Glorieux  ,  vain  ^ 

luxurieux ,  beau ,  joli ,  agréable ,  qui 

aime  le  faste ,  la  parure ,  les  habille- 

mens  recherchés. 

r 
Ge  TOUS  demande  îey  vng  cas. 

En  matière  de  paction , 

Ung  applicquant ,  nn  gorgUu  , 

Frisipic ,.  bicA  cmpoiiit ,  .et  jaigaoE  » 
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Ung  habine  hoame ,  ung  coBpaignoD, 
*  Qui  te  veult  mesler  de  dancer. 

CoquUfart,  Droitz  nouveaufx. 

A  ce  pOToir  et  nés  aigre»  ducon 
Je  «nbmèi  toat,  graa» ,  Empereurs  et  Boy», 
Princes  et  Ducx,  et  nobles  Cheralien , 
Dames  aussi,  et  leurs  nobles  arrojs , 
Damoiselles  TÎTans  à  leur  degojs  ; 
Ces  gorgÛMS ,  ees  gentils  «acaJera 
Je  ^s  courir  par  mes  estrois  sentiers, 
Bourgois ,  varleta  toutes  gens  de  mestiers , 
Biches ,  putssans ,  porres  ou  indigent , 
Sont  tous  à  moj  et  «e  tiennent  mea  gens. 

DtineeattxJtveuglês* 

GoECiAS , ]gorgiaz :Tovlt de  gorge, 
fichu  y  fraise,  meachoir  de  cou. 

Ung  iwûntieD  'de  femme  rusée  , 
Ung  colet  de  femme  tfvasée  « 
Unes  joues  rondes  et  Termeilles , 
Ung  gorgias  à  pointe  usée 
Pour  faii«e  tetim  à  «reilles. 

Càçmttan,  Drwu  nottveaulx, 

'^  GeRGiASE  :  Sorte  de  danse  bouf- 
fonne ,  selon  Borel. 

GoHGiASEM^NT  :  Gracîeusement , 
joliment ,  magnifiquement. 

Gohgiaset2  ,  gorgiascitez ,  gorgia- 
site,  gorgîasse  :  Beauté  ,  parure', 
pompe ,  magnificence ,  vanité ,  luxe , 
et  chose  plaisante  et  bouffonne ,  "se- 

Joa  BoreL       . 

/ 

On  verra  bTén  par  fringuerle , 
Porter  nia(iott  liabîtt  chîcquetesy 
Troûex,  percée,  frhaguelotes , 
Fucilletex  par  joUîTetez^ 
Ce  sont  graens  gorgiasetez  , 
Par  fanices  de  mescliancetét. 

Coquillart,  'Droits  nouvtauîx.  ' 

GoRGiEftE  :  Ornement  dont  les 
femmes  couvrent  ou  parent  leulr 
gorge  ;  hausse-col, partie  deTarmure. 

GoRGiERE  :  Coup  de  poing,  gour- 
made. 

GoEGiES,  gorgiere  :  Hausse -col , 
tour  de  gorge. 

GoRciEUE  :  Fanfaron  ,  moqueur, 
railleur. 

jGoftoavsft  9  gorgoier  :  Bailler,  se 
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moquer,  insulter  ,  tmtr  vuité,  i 
glorifier. 

GoEGUETTER  .*  Faire  passer  k  £ 

queur  du  gosier  à  restoiiiac,avik 

GoEiis  :  Gesa  glorieoz ,  lia  ^ 

rés  ;  gioriosî. 

GoRiir.  Voyez  Goee  et  Goun. 
G0RI.B  :  Rusé ,  fin. 
GoRLBE  :  Cornet  à  jouer  au  ds 
Ziora  me  aor  un  €sehM|Bier 
Quinze  livres  d'esterlins  Usai, 
Li  goHez  ÎVL  riches  et  grans 
Ht  li  avoir  fo  dedens  mis. 

Pabiiau  du  Prestre  etiJSm 

GoRXAVDER  :  Manger  mmà 
rément. 

GoRMiÉ  :  Goitreux. 

GoRRE  :  Une  tAîe,  la  feadedi 
cochon ,  du  porc  ;  d'où  gonts,  jtf 
cochon ,  jeune  porc. 

GoREB  :  Maladie  dont  m  n^;^ 
découvrir  les  àceidens,  mleuaf* 
a  remplacé  celui  qu*efle  ^vÂ  iba; 
luxe ,  vanité,  pompe,  nMgnfiotfft 
ostentation.  Favtn ,  dans  sootèéiiR 
d'Hoiin.  tom.  i ,  pag.  714 f^'**'' 
nom  de  grande  Gorre  à  Isabeni 
Bavière,  pour  (dit-il)  se  bobak 
^n  habits  à  VaUemanâe, 

'      €rOREEAU,^Df7V/l  :  CochoB^lÉl 

GoRR  E  R ,  ^mer,  ^rrôff  :  H*^ 
et  lemme  recherchés  dans  k»»" 
lette ,  gens  glorieux,  m 
4>arés ,  ▼ètos  à  la  mode. 

GoREER  ,  gorrier  :  Se  Iw*»* 
vanter^  «e  glorifier;  ^ftvûrt. 

GoERES  :  Rtiliani,  Uvréei  êa  ^ 
veirut  mariés. 

GoREiAu  :  «CMMer  de  cknal. 

'GoES,  gort,  gorz  :  Flet,|*' 
gorgées^  quantité. 

Si  comme  font  maintes  norxko 
Qui  sunt  si  glotes  et  si  nicet, 
Qn*el  fMte^t  fin  en  geage  cn« 
Tôt  ainaûm  comme  en  une  Iwai 
Rt  tant  à  gnnx  gor*  en  eatoa«sti 
Qn>l  s^en  confnndent  et  estoant- 
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lassî.,  le  courant ,  le  mSieu  Goudenda»^  :  Pique  ,  longue  ja- 

ve  :  véline ,  bâton  ferré.  K  Goda» i^ae^ 

i  paffMt  si  avant ,  G0U0B&  :  S'acooster»  fréquenter  ; 

i  vont  el  plaiii  gort  laTaat,  d^oiïgoudine,  femmede  mauvaise  vie. 

ète  quil  oni  se  lotat,  GouDKSQu»  :  GoUûque  ,  Suivant 

oainc  te  baignent  et  nocnt.  finrpJ 

^. ,       ,    „  t^ouDEAir  :  GoueroB ,  poix  ;  de 

,  gousset  :  Pièce  de  1  ar-  r^r^be  Aûran. 

uelle  étoit  teUement  dispo-  Goue  :  Grotte ,  caverne, 

orsque  le  gendarme  levoit  Goué  ,  gwe  ,  gpaet  ;  Serpe  de  bA- 

ur frapper, elle remplmoit  cheron,  aerpette^  couteau,  inalru- 

1  aisseUe.                           \  ^ç^t  propre  à  Uillcr. 

.outte  de  quelque  liqueur;  Gou^^z.gouerr^,  gougère,  gomere, 

gojrere  :  Sorte  de  pAlisserie ,  gâteau. 

îb'  mêîsme  ntH  ne  chait  nés  et  GotlFAiroN-;  Drap ,  lange,  en  cer^ 

P*oy«-  taines  provinces  ;  étendard,  drapeau. 

iê  &  Grégoire ,  Iw.  \,  ckù^  1 1.  fr^^^  GoNFALOK. 

Auprès ,  à  côté  ;  Juxth,  Goufbl  :  Gond  de  porte. 

UE ,  gotgique  :  Ce  qui  est  à  Gouffort,  gouffourî,  got0ront , 

e  des  Gotfas,  des  anciens  ^^n/t:  Instrument,  machine  à  lan- 

et  tout  ce  qui  a  rapport  à  cer  dés  pierres ,  sorte  de  bâton  ierré, 

^cus,  javelot  ;  gaweriotus, 

:  Peuples  qui ,  primitive^  Goufi  ,  go^ffi,  goufie ,  goulfî  : 

itoient  le  nord  de  l'Europe,  Bouffi ,  enflé ,  orgueilleux, 

es  incursions  dans  le  midi  Gouflb  :  Golfe ,  du  Grec  Aolpos  , 

ce ,  y  conquirent  beaucoup  en  bas  Bret.  ^^* 

fondèrent  plusieurs  royau*-  Goufkb  ,  gait/fre  :  'Gourmand. 

A/.  GouGx.  Kojrez  Goy. 

,  gouajrs,  goué,  gojrs  :  Es-  Gouge  ,  gàuine  :  Fille ,  femme ,  et 

isiits  ;  et  nom  qu'on  donnott  partîcnlîèTenHnt  femme  de  mauvaise 

séditieux ,  ainsi  nommés  vie,  proatiliuiée ,  femme  de  bas  et  de 

Isécoient  armés  d'une  sorte  vti  état ,  atervaate;  du  Grec  khinos  , 

[u*on  appeloit  gojr.            '  odmmun;  en  •Laa^.  ^im».  Y.  Goui. 

tUT  :  Godet ,  petite  tasse  ,  Et  en  son  éa«eV<i<!le  espo«aa  GairgameUe^ 

rrre  à  boire.  ^UadaRoy  des-KarpniUott-beUQ^x^et  de 

.ET  :  Espèce  de  pâtisserie.  *"■"•  troj«n«.    HaAelaù,  U».  i ,  chap,  3. 

L  :  Conduire,  gouverner.,  GovoiAS,. goif^Virr,  goyart :  G«n- 

libernare»  darme;  ce  nom  étoit  donné  aux  va- 

ioN  :  Robe  ,  habit  contre-  Icts  qui  portoitnt  les  armes, 

ng  et  pendant  jusque»  aux  Govooir  :  ^Cheville  de  fer  ou  de 

:  sur  lequel  on  endossoit  la  bois ,  instrument- de  menuisier. 

laiUes.  f7>j^es  Gambaison.  -    Oochoukiib  :'<k»arge,  citvomlle^ 

)  gOèidké,  gùuckei.  Yoyes  useurbiMa,     . 

GovjjLKT y  goujat,  gouger:  HoduM 

M  :  Bière ,  boisson  \  d'où  ^pii  s'attadicmn  gouges  ou  fUleé  de 

•btaaseur.  joie ,  et  qui  ics  laéq«cilte. 
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GouLJLFKX  :  Qui  veut  tout  en- 
gloutir, qui  est  ayide» 

GovL  A&Disv  :Raillerie,plaisanterie. 

GouLX ,  gaulée.  Voyez  Golb. 

GovLs  :  Bourse ,  gibecière  ;  il  si- 
gnifie aussi  y  le  commencement ,  le 
premier  jour  d'un  mois  ;  et  collet ,  la 
partie  de  Thabillement  qui  joint  le 
cou  ;  de  gula. 

Goulue  :  Ris  démesuré,  sottises 
proférées  sans  ménagement  ;  de  gula. 

GouLXT  :  Ruisseau  ;  le  cou  d'une 
bouteille,  ou  de  tout  vase  dont  le  cou 
est  étroit;  de  colhtm» 

GouLiÂBD,  gouillqfre ,  goulafre  , 
gouUafre  y  gouUaret  V  Gourmand , 
homme  avide  de  manger,  débauché , 
de  mauTaise  TÎè  ;  de  gulà, 

Déable  sont  tout  (letroié. 

Tout  fors  del  sens  ,  tout  faoaoié , 

Tout  esgaré ,  tout  esperdu. 

De  ce  qu'il  ont  cestuî  perdu 

Qa*aToient pris  et  enroulé; 

Bien  sont  honts ,  bien  sopt  bouté  ^ 

\Àgoulafre,  li  reclugiMé, 

De  ce  que  ainsi  TaToiézlt  pris  ; 

Ma  pucele  de  grant  pris 

Cui  tous  li  mon»  aeare  et  prisa 

ZiCur  a  rescoosfé  ceste  prise. 

Couder  de  Coirui,  Iw,  i,  chap,  i. 

GouLiARDSK  ,  goularder  :  Manger 
avidement  et  avec  gloutonnerie. 

GouLiARDEusEiTEHT  :  A  la  façou 
à&%  gourmands,  des  débauchés,  des 
^ens  de  mauvaise  vie» 

GouLiAEDiE^  gomUart&se^  goular^ 
dise,  gouUardisCy  gouUetrdisûi  Gttiir- 
raandise ,  gloutonnerie ,  avidité  ;  xlé- 
bauche  ,  inconduite  ;  de  gula» 

GouLiAanois  :  Bouffon,  batdeur. 

GouLiAEET  :  Débauché ,  libertin , 
coureur  de  femmes  de<  mauvaise  vie. 

GouLiEEE  :  Poche^gouftset^bourse. 

GouLouE ,  gouléeur  :  Arpenteur  « 
snetureur. 

,  GouLous  :  Gourmand ,  Torace  > 
goulu,  glouton;  guhsus. 
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GouLous  ,  gouioux:  Envieux,  on» 
voiteux ,  jaloux  ;  zeiosus, 

GouLousK  :  Jalousie,  envie; a 
bas.  lat.  geloziuts, 

GouLous^  :  Envié ,  desîré. 

GouLousER  :  Jalouser,  eiiTier,(k> 
sirer  ardemment ,  convoiter.  Bdi- 
zan  dérive  ce  mot  de  gula, 

Li  Doiens  pense  qu*il  dit  voir  (nai), 
Qui  molt  goulouse  aatmî  avoir  : 
Miex  aime  uns  mort  que  quatre  vit  (Ti«ai)) 
Dist  ainsi  comme  il  n&*eat  avis  ; 
OU  certes  molt  voleatiers. 

*  Fakliau  du  Bouekier  dJékA. 
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Propter  montem  Ston  quia£s£ffvtt^ 
ambtuaverunt  in  eo. 


'  Les  goupUs  ont  fossées ,  et  Itt 
vhels  lonr  nies  ,  mais  le  fil  dd  kaae  m  " 
oà  radine  sonn  cbief. 

S.  Mathieu  ,  ckap,  8,  i«A  ^ 

Ynlpes  fovtM  habemt,  et  «ofacn»'^ 
mdos:  filius  autem  hamims  mon  hi^' 
caput  reclinet. 

:.    GotrpiLLAGB  :  Tromperie,  J^ 
lité ,  finesse  ;  de  vuipes. 

GoupuLLEE  :  Se  cacher,  fairiV^ 
le  poltron  ;  on  a  dit  depuis 
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GouLPETE  :  Tromperie,  ùm 
subtilité;  de  vulpes* 

GouLTi  (vin)  :  Vin  qui  soitde  il  |^ 
cuve  par  le  seul  aflaissemeotànir 
sin,  et  sans  qu*il  soit  foulé. 

GouLx  :  Raisins  appelés  ^Bittf,  H 
qui  furent  proscrits  des  v^à 
pays  Messin ,  en  i338. 

Gouxx,  pour  gomme  :  hqv^i 
ballot. 

GouNELs,  ^nne^.  VoyaGen* 

Goupil  ,  goupieux  ,  goiqi^ ,  g^ 
pisjf  eourpis ,  verpU^  n-oipt?!* 
renard  ;  vulpes;  de  là ,  dit  Barbunt 
le  mot  goupillon  ressembUnt  î  ii 
queue  d'un  goupil,  d'un  rcnarir^* 
GopfL^ 

Por  le  mont  de  Sion  que  peristt  k*!*^ 
entrèrent  par  dedena. 

BAle,  Pnère  de  Jérémie,  vn  it 
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EU&  :  Fuyard  9  lâche;  et  Got7EiUHDB&:  Larder  une  volaille; 

it  la  chasse  aux  renards  ;  maoger ,  gronder  durement ,  tour- 

r.  menter,  maltraiter. 

T  :  Goinfre,  glouton  ;  es-  Gourm andeur  9  gourmanderesse , 

en  de  chasse.  gourmendeur  :  Gourmand  ,    gour- 

:  Lieu  couvert ,  rempli  de  mande. 

uisson  épais.  Gourme  de  chambre  :  Nom  d*un 

gourde  :  Lourd ,  pesant ,  bas^of&cier  des  Ducs  de  Bretagne, 

t ,  engourdi  ;  gurdus  ;  en  Gourmet  :  Commissionnaire  »  voi- 

)urdd;  d'où  gourdin,  un  tuner,  garde  de  vin  ou  d'autres  mar- 
chandises, pendant  qu'ils   sont  en 

n^^  gourdanne,gour€iz:  route. 

pécher;  nom  d'une  an-  GouRtrAL,  gournaut  :  Espèce  de 

on  de  Paris  ;  espèce  de  poisson  de  mer. 

isi  appelée  à  cause  de  son  Gourpille  :  Renard  ;  vuipes. 

s  en  forme  de  courge  ,  Gourre  (la)  :  Mal  de  Naples. 

moit  gourde,  Gourr^r  :  Voler,  tromper. 

L  :  Prendre  quel([u'uii  à  Gourt,  gort^  goust  :  Pêcherie; 

L  lui  serrer.  Toleur,  trompeur  ;  stupide ,  lourd , 

E  :  Courtine,  yoile»  ri-  hébété,  sot,  niais.  Gourt  à  gourt  : 

;nifie  aussi,  grotte,  lieu  Gré  à  gré.  Voyez  Gourd. 

GouspiLLER  :  Gâter,  abimer;  man- 

:  Filets  à  pécher.             ,  ger  avec  avidité ,  gaspiller. 

rLER ,  gourfoler  :  Gâter ,  Gousset  :  Partie  d'une  armure  qui 

éraciner  ;  maltraiter,  bat-  se  mettoit  sous  les  aisselles, 

nt ,  meurtrir.  Goustement  :  Goût ,  saveur,  ac- 

LIT  :  Ornement  dont  les  tion  de  goûter ,  d'essayer  ;  mets  , 

ivrent  et  parent  leurs  gor-  viande;  gustatio. 

jartie  supérieure  du  sein*  Gouster  ,  goutoier  :  Sentir ,  es- 

:  Bled  d'automne,  tardif,  sayer,  souffrir  ;  gustare, 

\  :  Trait,  dard,  flèche;  Goute  :  Point,  nullement,  rien. 

le  gurges,  D  ne  mVD  chaiilt  pas  dW  niqnet 

%%^ygOurgOuler,  gOUrgOUS^  De  U  mort ,  et  ne  la  craina  gotue, 

urer ,  parler  du  gosier ,  ?•"  f  «•*'«  P''"  •»  tpeabuchet 

^       :      \      j      *      — .^ Tout-a-conp  que  point  ne  m  en  donte. 

5  et  entre  les  dents ,  mar-  »-  DiJogue  du  Mondain. 

écoutement  ,  gronder  ;  de  Shn,  por  Dîen  alez-vona  ent , 

Certes,  je  n*aT  goute  d'arsent. 

6  :  Querelle  ,  dispute.  ^«*'-  de  S,  Pierre  et  du  Jougtéor. 

i  :  Endroit  où  tombe  l'eau        Goute  ,  goutereile  :   Gouttière  , 

r  fait  tourner  un  moulin;  égout,  chute  d'eau. 

yau  de  plomb  ou  de  bois  ;        Goute  blawche  :  Suif,  graisse. 

GouTE   FXLONifEssx  :  Épilepsic , 

RcixH   :    Nécromancien ,  mal  caduc. 

rologue.  Goutbis  :  Dégoût ,  répugnance. 

R  DEMENT,  gourmandote  :        Goutelette  :  Petite  goutte  d'eau  ; 

isC)  gloutonnerie.  gutella,  guttuia. 
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GoUTïNT  :  Trempé ,  nouille,  qui  GouTsm ,  gojr  :  Sorte  d 

tombe  goutte  à  goutte  ;  de  guita.  Govkwt*  ,  goiii»etue,jov 

GovTBKAT,  gouienel  :  Gouttière,  neue -,  juventa. 

chute  d'eau.  Got,  gxMe,  goyart^  ^ 

GotiTBBON  :  Lafourche  qui  est  au*  teux^  claudus;  petite  ser] 
dessous  de  la  gorge,  et  la  partie  de-  bêchai,  instrument  de  he 

l'armure  qui  la  couvroit.  creuser  la  terre,  foaciUe^  soi 

GouTBOV  :  Goudron ,  vieux-oing ,  en  forme  de  serpe ,  épée 

d'où  goutrcnner ,  graisser  avec  du  Voyce  Di> 

goutron,  '  GoTBB,  ^ia>r/ Celui  ^ 

GouTTiEms ,  goudere  :  Pente  d'un  che  à  une  femme  de  mauTS 

ciel  de  lit ,  la  courtine  d'un  pavillon ,  Gotekb  :  Espèce  de  taili 

d'une  tente.  GoriiBBXBrCeaxquidai 

GouvBBNANCB ,  gouveme  :  Juri-  corvée»  auxquelles  ils  sad 

diction  a  laqueUe  préside  le  gouver-  eu  teavaillaot  avec  la  scq 

neur  de  la  ville  où  elle  est  établie  ;  nommoit  gojr, 

manière  de  vivre ,  dépens  ;  guber^  Goynb  :  Femme  déband 

nado  ;  en  Langued.  gouver.  Goyb  :  Jouir.,  être  en  ]m 

GouvBBNAUs  :  Gouvernail  de  vais^  d'où  gojrvre,  jouissance;  de 

seau  ;  de  gubematio.  Gbaaili^bb  ,  gntdilUr,  § 

En  ce»  nefs  de  BCarMiUe  a  drax  gowërmuu  Brûler,  griller^  rôtir  ;  de  m 

qui  «ont  attaehiei  à  deux  tUons  si  mer^eiUen-  Gbaal  ,  grcdUe^  g'^^l  >< 

«ement  que  ai  tost  oomoie  l'en  anroit  tnoné  g^aux  ,  gréaux  :  Bâton  dW 

un  roncin,  1  en  peut  tourner  U  nef  adeatre  z,_^^        .1                 ji  1.1.' j 

et  à  sen2!lre.       JoinvUle ,  Bist.  de  S.  Louis,  ^n  P*»lor»l,croase  dahbe,4 

GotivBBNi  :  Nourri ,  entretenu  ;         ,        \  ^^^ir      ^?l5 

,         ,                                               '  gréas ,  gréaux  :  Vaae  »  bow 

^  r*                            '      ^    r^  pbit ,  erana  bastm  créas,  1 

GouvBBNER,£t)ifricr/ier:  Causer,.  f„...  %„.     .      .         ^      " 

,          *    *    •               •       r  servir  dtos  viauoes ,  et  BOB  p 

parler,  entretenu*,  nourrir,  alimen*  ,    ^ ?  ' 

ri!                  1  seaude  tetie,  temDc,0Qffi 

ter,  abreuver  ;£ii6e/7iare.  ^      ,              '  .,  .    .'      ^ 

n                \r...      n                 ^  Borel  ;  quand'  li  éloit  de  M 

GouvBRKEBXSSE  :  Gouvcmante ,  j.    .      -i— 

c               •            -  -..       1.        ^  duoit  un  e^aal  de  terre:* 

femme  qui  gouverne  :  eubemeunx,  ,^  '^  ^%     ^   ^            ^    - 

r»                      ^    y            n  étoit  d  argent,  on  dîson  « 

GoUV£RKOUE,^2/fe/7ir/'CJ  ;  GOU-  «               f.    A»              iwl^itÂit 

vemeur  ;    eubernaior.    Gouvernour  ^S^  '        qua 

^                ".  matière  •  on  en  aioutoit  k  1 

itun  monastère,  procureur.  *   ^,  vo  ««  .juuwm 

^  mot  graai;  à»  craier,€rÊtBrOi 

^r!::^l';^tirj^""''^'  P«.con.»elepe«eB«..,d 

Diex  est  gomemeres  At  tooa ,  P»W»  que  Ces  vaisseaux ,  ijoj 

Laissiez,  3  nous  menra  bien  tous.  SOUt  de  grès   ÇUÎt;  et  qa*i  ' 

yiêdoS,  Brùiulm,  Imag^  du  Mande.  Mentauba»  et  Castfet ,  oa 

Gouvioir,  goyon  :  Gonjon,  espè<»  aelon  hii ,  une  terrine  un  (^ 

de  petit  poisson  ;  gobio,  grasale.  €e  saot  greùs  na  s'flM 

GouxB  :  Gorxe ,  petite  viHe  "située  écrit  ainsi ,  mais  grés,  gra; 

à  trois  ou  quatre  lieues  de  Mets  ;  à  ce  sujet ,  dit ,  gi^s ,  gnes,  « 

Gorzta.  pierre  de  roche ,  âpre ,  gni 

GouTAutx^  7   Morceau ,  reste  de  â  gros  grain  et  rabotcase,  s 

pâte  qu^on  gratte  dans  le  p^^^trin.  entre  autraa  usages ,  $  paver i 
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dis  aux  Romains ,  à  paver  et'  bor-    en  ont  beaucoup  parle  ,  eH  ont  autant 
Us  grandes  voies  militaires.  Les    varié  et  discuté  sur  sa  forme  et  sur 
S€  rencontrent  de  deux  soKtes  ,    son  emploi ,  que  les  théologiens  des 
urs,  ou  tendres  ;  ces  derniers  ser-    xnx^et  xiv^sièclessiir  Fespéce  du  bois 
.  de  blocaUle  à  la  maçonnerie ,  et    de  la  vraie  croix  ;  si  je  donne  un  peu 
nrs^de  carreaux  aux  pavés;  parce   d*extensîon'  à  cet  article ,  c'est  que 
l'on  fait  des  pots ,  des  crucbes  et    non-seulement  il  pourra  faire  suite  à 
es  vases  de  grès ,  il  ne  s'ensuit    la  savante  Dissertation  de  M.  Mîllin , 
que  les  graaux  y  gréaux,  fussent    membre  de  l'Institut  et  conservateur 
r  de  cette  matière.  Un  passage  des    des  Antiques  du  Cabinet  Impénal  » 
ses  de  Jérusalem ,  où  il  est  traité    sur  le  Samo  CaMino ,  qui  n'est  autre 
[Hfioes  et  des  Officiaux  du  royau-    que  le  SotneGroal^  mais  encore  parce 
et  premièrement  du  Sénéchal,  ne    qu'il  prouvera  que  l'on  accorda  long- 
era aucun  doute  sur  le  mot^roo/^    temps  à  plusieurs  villes,  l'honneur 
Sddera  que  c'est  un  vase ,  en  gé^   de  posséder  ce  vase  oui  devoit  être 
If  et  de  quelque  matière  que    unique. 

oit  :  Borel  dit  qu'il  a  voulu  débrouiller 

^.  .,-        .  ..!•  confusion  qui  éloit  en  la  connois» 

rdener  te  miogier  doa  jour,  et  eonent  ^^^^  °«,^«  ^^^  '  et  expliquer  réelle- 
vin  celui  jour  en  la  manière  <joe  m^ot  nient  si  c'étoit  un  vaisseau  où  fut  reçu 

^•« «t  quant  le  Koy  anra  Ic^ng  de  J.  C.  (  qu*il  appelle  tantôt 

[ d«tleS«e«lia«m.ngier.et  ^ng  réal ,  royal,   et    tantôt   sang 

let  etcneks  et  les  ^TMitf  en  qae  il  aura  ^  vi   \           •    t-      i   •     j     m.    .    ^ 

a  eort  don  Koy  don  premier  mée  («r-  agréable)  ;  mais  bien  lom  de  dissiper 

Oîrent  ettre  sonet  (tiennea)  plaines  d*  les  doutes  ,  il  les  augmente  ,  et  n'est 

«ade  oom  !•  oers  dan  Roy  aura  esté  pas  lui-même  très- décidé  sur  ce  qu'il 

(«fait  jonr.  àoit  croire  de  la  signification  de  ce 

^  ^  mot;  quant  a  moi,  qui  crois  avoir 
e  peut  supposer  que  nos  Rois  démontré  assez  clairement  dans  Tar* 
^t  servis  le  jour  de  leur^sacre,  tide  précédent  oe  qu'on  entendoit 
toit  celui  où  ils  déployoient  le  p^rgroal,  je  vais  rapporter  ici  l'his- 
l«  magnificence^  avec  de  la  vais-  toire  du  saint  vase  d*)après  nos  an- 
^t  des  vases  de  grès ,  et  Ton  ne  ciens  romanciers ,  et  prouver  ensuite 
mera  pas  davantage  qu'ils  eus-  par  un  extrait  de  la  Chronique  de 
^it  présent  à  leurs  Sénéchaulx ,  Louis  xii ,  par  Jehan  d'Autun ,  qu'il 
Mt%  et  Tases  du  premier  service ,  n'est  autre  que  le  «So/iSo  CUuino. 
soient  été  d'une  matière  aussi  Joseph  d'Arimathie ,  qui  étoit  un 
aune  et  d'un  aussi  bas  prix.  disciple  caché  de  Notre  -  Seigneur 
^SL  (Sainct)  :  Vaisseau  dans  (S.  Mathieu,  chap.  37,  vers^  57.},  se 
I  J.  C.  mangea  l'agneau  pascal ,  saisit  de  ce  vase  9.  le  gar^a  soigneuse- 
ti*il  fit  ta  cène  avec  ses  Apôtres  ;  ment ,  et  s'en  servit  pour  recueillir  le 
en  forme  de  calice  qui  servit  à  sang  et  l'eau  qui  découlèrent  des 
illir  le  sang  et  l'eau  qui  décou-  plaies  de  J.  C.  ;  suivant  nos  roman- 
t  de  ses  plaies ,  et  qui  dans  la  eiers ,  il  emporta  ce  vase  nommé  le« 
fut  nommé  saint,  à  cause  de  iSoiitrGraa/ dans  la  Grande*  Bretagne, 
primitif  usage  et  des  miracles  et  s'en  servit  pour  ooavertir  les  peu- 
opéra.  Nos  anciens  rovtanciert  pies  à  la  Foi. 
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Robert  d«Bouron,  Butons  ou Boi-  Apostwj  j  «Toîent  muge  laîgae 

A    j«-,-  1^  ^,.,e  .:Xn.io  ab»olu  rie  jeudi  saint)  et  il  fait  eo 

ron ,  ft  composé,  dai  s  le  xiii   siècle,  j,^^^^,^\J  ^^^  ^i  ,^„  b.^, 

un  Roman  nommé  le  Saint  Graai  ,  Corbemcy.    Roman  de  Fereefmi 

dans  lequel  il  donne  cette  notice  sur  foL  lao,  F%o 

Joseph  :  XJn  autre  roman  décide  si 

An  jor  ke  II  ulferes  del  monde  Ëottn  mort,  que  que  tous  les  anciens  ont 

fu  mort  destniite ,  et  noitre  vie  rertorée  :  ai  j^^  jg  ^^^^  q^^^  ^^  ^^^ 

cel  ior  estoient  moult  poi  de  gent  lu  cretaieot  *   .   -  ^             -h-    i              j    t  , 

en  lai ,  mais  U  était  un  Cheralîer  kî  aroit  à  ««rviàrecuciliu-  le  sangde  J.l 

nom  Joseph  de  Anrimachie,  (ce  estoit  une  sa  passion.  D*au très  romand 

chités  en  la  terre  de  Aromate 'ki  moult  biele  TOyager  Joseph d*Arimatbie,< 

«toit.)  Ed  eel.  cUt<  «Moit  Jo«ph  o*.,  m»,  .ajourner  dans  la  Graiule-Bi 

il  estoit  Tenu*  en  Jherusalem  txx  ans  devant  ce  *  .,                                            ^ 

ke  nostre  Sires  fu  mis  en  crois  et  avoit  rachaté  ©^  "  l^OU ve  un  serourges  (btt 

le  créanche  JhesuXrist ,  mais  il  n*en  osoit  qui  se  nommoit  Broin ,  Bmns 

faire,  samblant  por  les  félons  Jais  ,  il  estoit  avoil  douze  enfans  qu'il  ▼OlJ 

plaint  de  sapienche;  .11  estoit  nés  ( net ,  non  ti.    ,  ;|  ^^^..,|-^    »  \^i.  ^l 

îouiU^,  mu,^s,  )  dVnvie  et  d'or^uel.  il  se-  ^^'^}  '\  COUSU  te  Joseph  qm 

couroit  les  poures ,  tôles  ices  bontés  estoient  V«nir  devant  lui  ;  onxe  COB« 

«n  lui ,  et  de  lui  parole  le  pràmler  salme  del  se  marier  ,  mais  le  douzième 

aantier  :  Boin-eareus  ki  ne   s^acordent  mie  ^     ,. 

as  consaus  des  félons.  (Beatus  vir,  qui  non  '*«  »  '  acorda  mie,  ainçois  dist qK 

abiit  in  consUio  impiorum,  Ps.  i ,  i;.  i.)  Cil  ^'^^.  *<>»*  ^^  •^^  •  «*  ««"«^  ' 

Joseph  estoit  en  Jltervsalcm  entre  lui  cl  se  feme,  «"  ^""  ^^"'^  «»  garderoil  à  ^ 

et  sen  enfant  ki  avoit  à  non  Joseph ,  pass^le  8»"*'  *•  virginité  ;  quant  Joscpb  oj  I 

lignage  son  pèr«  ontremer  ki  ore  (  à  présent  )  •«"*■*  ^«  l*enftnt ,  U  reapoBdi  :  F« 

est  apielée  Kngleterre,  et  devant  estoit  apielé  V^^  "  ««  tiengne  en  cesie  vokKe^ 

la  Grande^Bretaigoe  et  le  passa  sans  aviron  ">«  Pl«*^  <!"«  ««  w»**  ««i^  (*" 

an  pan  de  sa  chemise.  Moult  ot  granl  duel  «emstres  du  saint  vessel,  et  pw» 

Joseph  de  la  mort  Jhesu-Crisf,  et  se  pensa  k*ii  »««•  *  ^^'**  •*  entenlivemeat  je  !• 

l*onnorroit.  «^»»'  honneur,  que  je  t'en  oUoie  1 

£n£n  Joseph  avoit  été  dans  la  maison  où  ■P'"**  "**  "<'«^- 

J.  C.  avoit  fait  la  cène  avec  ses  Apôtres,  il  y  Roman  de  lYistan  kLeonoû,* 

trouva  Vescuelle  ou  lefiex  Dieu  avoit  tnengié,  fi^'  *  »  ^  '»  composé  par  iKt 

si  s'en  sesist,  il  la  porta  chez  lui  et  il  s'en  ser-  vûlier  du  Chastel  ttu  Gatfpi 

▼it  pour  ramasser  le  sang  qui  coula  du  côté ,  iibières  {jSaiàburjr). 

"^  %ÔL/i  du  S.  Graaljoh  4 ,  v\  col  a ,  ^^**  d'Anglelerre  crureiitp« 

Mss.deFEglisede  Paris, n" 'J,  *«  retrouve   (dans  les  Anna 

Celui  Lucan  fut  fils  de  Joseph  d*Arimaihie  ^OXk\^  xii)  en  1 5o2  ,  à  Gènes,  i 

duquel  descendit  le  grant  Lignaige  par  qui  la  vant  le  Mss.  il  a  été  apporté  i 

Grant  Bretaigne  fu  puis  enluminée,  car  Us  ment  de  la  Terre-Sainte.  Vaict< 

^r^^L^,  u  r/dfiî:!tr:  sTgu;:^^"^^  -  -  P-\«  ^ans  le  chapitre  i» 

Roman  de  Laneeht  du  Lac,  tom,  i,  CommAnile SamciGraalfnsMB 

/oL  36 ,  R\  coi.  i,  au  Roy  à  Gennes ,  et  comnaiit 

Le  Aimer  Ck-aal  est  le  même  que  le  saint  «porté  par  les  Gennevoys  (GÔ 

vaisseau  en  forme  de  calice ,  qui  n*estoit  de  Le   jOUr  ensuivant   qui  iil 

meua ,  n>  de  bois ,  n>  de  corne ,  n'y  d'os ,  l^ndy    XXIX  jour  du  mOTS  ( 

SeiX                  """      ^^  ^'  '^'*'''  ^^*^«  ^*  **  Decollacion  de  S«i 

Même  Roman ,  tom.  a  ,/bL  Si;  V,  coi.  a.  ^^  Baptiste ,  le  Roy  fut  oujr 

Le  Sainet  Gtaai  le  méesme  qne  U  sainct  dedans  une  chappelie  dudict 

vaissel  dont  on  lit  ici  rhystoire»  le»  douie  enTéglize  de  SaÎDCt  Laureas ,  > 
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prant  domme  et  ctthedralle  egllze  Jlierasalem  comme  la  plus  honnora*- 

Tennes ,  où  fut  par  les  chanoynes  ble  partye  des  troys ,  et  pour  mons- 

iâ  après  la  messe  monstre  le  riche  trer  de  quoy,  toutes  les  grandes  portes 

Bseau  smaragdîn  ;  c'est  assayoir  le  de  la  saincte  cyté  prindrent  et  firent 

cieuxplat  ou  quel  Nostre  Seîgner  mener  à  Pize;  lesquelles  ancores  y 

sucrist  mangea  avecques  ses  Ap-  sont  restuées  deux  que  les  Florenlina 

très  le  jour  de  sa  ceine,  et  est  celuy  depuys  leur  ont  tollues  et  ostéesj  pour 

i:  qu'on  appelle  le  Smnct  Graal,  revenir,  toutes  les  forteresses,  places, 

ael  sçelon  le  dire  commun  de  Gen-  cfaasteaulx  leur  furent  baillez ,  et  la 

et  ce  que  j'en  ay  Téu  par  lectre ,  possession  de  la  seigneurie  ^ise  entre 
là  apporté  par  les  Gennevoys  en  les  mains ,  laquelle  ilz  gardèrent  par 
.  mille  cent  et  ung,  et  fut  priz  en  la  force  contre  le  Souldan  longue, espace 
icte  cyté  de  Jherusalem  en  la  ma-  de  temps  et  d*icelle  jouyrent  paisi^ 
*«  que  vous  orrez  en  l'an  susdict  blement  ce  que  leur  fut ,  et  eust 
e  cent  et  ung.  Les  Pizans  qui  lors  esté  â  jamais  ung  tiltre  d'honnorable 
yent  comme  Roys  en  mer  avec-  louange  si  les  meschans  maleureux  ne 
s  les  Venissyans  et  Genneyoys  ,  l'eussent  par  leur  avarice  vendue  aux 
'nt  outre-mer  à  tout  grand  navi-  infidelles ,  ce  qu'ilz  firent  ;  donc  corn* 
^  et  grosse  armée  et  conquesterent  myrent  crime  tant  dampnable  que 
l«s  Turcz  et  sur  le  Souldan  plu-  pour  ce  forfaict  furent  forci  ux  de  toute 
ix-s  vislles ,  isles  et  chastéaulx ,  et  grâce  de  bien  faire ,  et  de  toute  cure 
B  autres  prindrent  Antiocbe  et  de  profficter  en  vertus  tant  que  onc- 
lasalero,  et  ocdrent  tous  les  infi-  ques  seigneurie ,  mais  sont  toujours 
M  qui  là  rencontrèrent  où  gaigne-  venus  en  deschéent  de  bon  loz  et 
nchesses  innumérables  et  incom-  d'eureuse  prospérité ,  or  apr^s  qu'ilz 
blés  trésors.  eurent  ainsi  choisi  et  pris ,  les  Venis- 
E>rès  celle  prise  de  Jherusalem ,  aiains  suyvirent,  et  corne  convoiteulx 
(mon  fut  entre  les  conquerans  du  de  denaré ,  embourcerent  l'or  et  l'ar- 
ia et  appoincté  entre  eulx  pour  ce  gent ,  et  prindrent  pierres  précieuses , 
Bà  ce  estoyent  troys  contendans ,  vaisselle ,  joyaulx ,  draps  d'or  et  de 
«e^n  troys  partyes  seroit  divisé  ;  aoye  et  de  laine,  et  en  somme  tout  ce 

assavoir,  la  seigneurie  et  dom-  de  talleur  que  emporter  peurent  ; 

K  pour  une ,  les  trésors ,  meubles  restue  seuUement  le  sainct  vaisseau 

c^hesses  pour  l'autre ,  et  le  pre-  lequel  demeura  pour  le  partaige  des 

^^platd'esmeraudepour  le  tiers;  Gennevoys  qui  dedans  leur  ville  de 

i«lles  choses  furent  ainsi  divisées  €>ennes  apportèrent ,  qui  ores  y  est 

^%*tyes.  £t  pour  ce  que  les  Pizans  comme  je  say  pour  l'avoir  véu  ainsi 

^rs  estoyent  les  plus  forts  et  avan-  que  cy-après  racompteray . 

^x  des  troys  bendes ,  et  ausi  que  _.        ..       .o-^^r»       ,  j 

^           ^.  ^     -II'    ../•  *j   -«\.^-  Description  au  Sainct  Graai  de 

^voient  travaille  et  faict  de  mises  ^       ^ 

*  lesdictesconquestes,  fut  accordé 

^  eulx  que  iceulx  Pizans  auroient  Celuy  très-precieulx  vaisseau  dont 

oix  des  partyes,  et  que  premiers  j'ây  parlé  par  avant ,  est  une  esme- 

^N>yentlamain au  butin, lesquelz  raulde  faicte  et  entaillée  en  panière 

&  avoir  sur  ce  advisé ,  prindrent  d'ung  grant  plat  en  largeur  de  deux 

"  eulx  la  terre  et  seigneurie  de  palmes  que  nous  Françoys  appelions 

3.  If  y 
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cspans  de  si  lrè»-rcluysaEt  lustre  et  tendus ,  et  cependant  le 

Unt  Tcrde  couUeur  que  toute  autre  tés  par  lui  sont  trè^-dab 
esmeraulde  auprès  d'elle  est  obscur- 

M.     4  «  %t       .        M.  Senéfioit  que  u  gréams 

cyc ,  efifacëe ,  et  de  nuUe  monstre  sans  q^  ^^^  ^  bé^TTi 

vertus ,  et  contient  en  ront  au-dessus  Que  le  Mii&t  Mog  giori 

du  plus  large  six  palmes  en  ({uadra«  1^"  l^oy  de«  RoU  y  iîa  i 

ture;  au   fons  dudict   plat  est  ung  Bo/nan  de  Perceval 

autre  petit  ront  faict  an  coÉipas  sçe*  Un  Qnéal  tttsumt  deM 
Ion  la  perpocion  de  sa  grandeur  et 

dès  le  bort  de  celui  rondeau  uicques  Bt  psU  «ppotca  m  gré 

au  bault  du  plat ,  sont  six  quaréures  Tout  plein  de  pierres  f 

fiiictes  à  la  ligne ,  et  pour  soustenir  i 

celuy  plat ,  au-^essoubz  sont  deux  Xt  por  ce  TappeUm  aoi  gr 

ances  de  mesme  pierre ,  larges  assez  **  prodet  homei.  £&  eest  Ta 

pour  là  passer  la  main  d'ung  homme,  ^«  J«"»-C»'''»t.           Monua 

ce  qui  est  ung  œuvre  merveilleux  à  Ce  qui  signifie  :  et  nous 

regarder,  et  faict  par  artifice  tant  vaisseau,  ce  -waLte^,  parc 

sumptueulx  que  myeulx  semble  mira-  ainsi  aux  gens  sensés ,  le 

culeux  que  manuel ,  ausi  est-il  sçelon  parce  qu*il  renferme  le  a 

te  dire  de  plusieurs  et  Tymaginerde  L'autre  passage  n'est  pas 

chasctin  ;  car  Nostre  Seigneur  Dieu  -.1  j* . 

au  jour  de  sa  cerne  come  desprové»  ^e  nos  Téime.  ;  et  e^  fe 

de  riche  vaisselle  pour  iiienger  l'ai-  qui  tant  nos  grée,  cil  qui  Ij  ?w 

gneau  pascal,  et  voulant  auxhumains  ^^  ne^rt  non  k  nos  e«eien« ,  k 

son  pouvoir  divin  magnifier ,  fist  mi-  i?^,  ^  *"î  *^  •  **  T^ 

\  ..    j^    *  ^  -Il  11       d*ent,bien  doit  «Toir  non ci»l*e 

raculeusement   de   terre  ville  celle 

précieuse  pierre.  O  bon  alqnemiste  ^  V^^  "^  ^^^^  dire  aatn 

oncques  n'en  fut  ne  ne  sera  de  tel ,  non  qu'il  leur  plaît  de  i 

ores  ont  les  Gennévoys  ce  precieulx  ▼ase,  ce  vaisseau, «SoiÎFir^/ 

joyau  que  plus  chier  tiennent  que  ^^^^  craterram  ) ,  et  cela  ] 

tout  l'or  du  monde ,  et  de  vray,  c'est  renfermoit  le  sang  de  J.  C 

bien  ung  trésor  d'incompandile  rî>-  vase ,  ce  graal  leur  plait  li 

chesse  et  d'inestimable  préciosité,  le-  «'  qu'il  mérite  d'être  dob 

quel  est  dedans  le  sacraire  du  grant  Rabelais ,  qui  se  moqvoit 

.  domme  de  Sainct  Laurent  de  Gennes  parle  de  cette  prétendue  rd 

soigneusement  gardé.  Croniques  de  ^on  v*  livre,  chap.  10. 

Loys  Xll\  par  Jehan  ^Autun ,  an-  u  (en  Title  de  CasMde)  aewie 

née  l5oa,/b/.  m  et  lia,  It^ §701.  «ng  flasque  de  sang gïï^al  choie 

Les  passages  cités  par  Borel  ne  P«"  «le  g"«  connae. 

prouvent  pas  moins  que  c'étoit  un  Le  Duchat  a  donné  dansl 

vase,  un  vaisseau ,  et  que  lorsqu'on  idées  et  les  mêmes  doatoq 

a  écrit  sangréal  ou  sangraql ,  on  a  qu'il  cite,  et  ce  qu'il  y  s  d« 

voulu  désigner  le  vase  de  Joseph  c'est  qu'aucun  des  maaiifC] 

d'Arimathie ,  et  non  pas,  comme  il  le  Us  Chroniques  de  Louis  n 

dit ,  le  sang  royal  de  J.  C  Borel  n'a  de  quelle  matière  étoit  le  A» 

douté  queparce  qu'il  ne  les  a  pas  en-  GaAiirTXA,^maiMe^:P) 
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r ,  agtéer ,  satUfàire.  Vo^et  garde-forét  ;  de  viridia  ;  d*oû  graie^ 

B&.  rie^  graine,  propriété  .d'une  partU 

T5  9  graauts  :  Agréable,  gra-  de  boià. 

Btisfaifljuit.  GaAiouB  :  Graine ,  sorte  d*è[^ice- 

iTif&B  :  Malade  aîîté.  rie;  gNihum. 

tkv  :  Choix ,  examen.  GaAicNBva  ,  grmndier,  graindre, 

XLBuk  :  Qai  choisit ,  qui  exa-  gpmngneur,  gregmur^  gT^^ory  gréi" 

gner,  gréigneur,  gréignor,  gréignour, 

BLLBH  ,  ^a&i^l?r.«  Discuter,  greindre  j  gràmtor ,  grénour ,  gréy- 

r,  choisir;  disputer,  brouiller,  gneur^  gf^nur,  grienery  grignéour, 

éuGHB  ,  grabéuge ,  grabouU  :  grignor ,  grinieury  grinoury  groignet  : 

\à ,  bruit ,  querelle.  Plus  grand  ;  grandior;  ces  mots  plus 

B ,  gratuité  :  Rëconnoissan ee ,  communément  se  prennent,  non  dans 

louté ,  faveur ,  pitié,  jiçoîr  en  une  idée  de  grandeur ,  mais  dans  une 

Accorder  ses  bonnes  gi*aces ,  de  convenance ,  de  mérite ,  de  prix, 
irotéger  ;gratia;  en  bas  Rret.        Et  m  U  fief  eschéoît  en  cde  année  qne  li 

wraces  des  Lombards  :  Jeu  de  fi«f  «•*  de  gràjgruur  Talcnr,  et  il  ne  seroit  pas 

réton  qa«  11  Sir^  empoHa^t  éhîtïie  àûû'ék. 

blbttb:  Diminutif  de  ^race.  ^.  .      _        ^    ^ 

"  Qni  autel  "ne  aroir  pdrrmt , 

ftose  menretllette  De  meillor  bien  te  so}]f\Brro!t, 

Epan  ta  doncenr  Qu;il  n*eat  nul  gréigt^  Paradia 

Pour  me  rendre  seur  Qu*aToir  adiie  à  son  devis. 

De  ta  ^r^acetétte,  *  Éoman  de  là  Rase,  vers  iSo;. 

M  de  Loys  le  Coron,  fif,  63,  TV  lorea  m*en  prist  si  gnint  envie 

! ,  graaeux  ;  ^Tviftojiij.  Û  où  ge  tî  U  ^^«r  maaae.    . 

IBB  ,  gràsseler  :  Gratifier ,  *  Ihid.  'vers  ih^, 

,  rendre  service  ,  faire  grâce  ;  Gnnt  sens  est  d*amls  foire,  et  gréigneur  da 

er,  rendf*e  grâces  ;  gratitare,  gw^er  » 

iMTi  :  Frêle,  grêle ,  maigre;  **»  ^^^^^  *'  ^"^'  *^^  ^*'  ^f'*'  **• 
;  maigreur,  gradàtas.  Test,  de  Jehan  de  Bfeungt  vers  817, 

L  :  Graduel ,  livre  d'églUe.  ^àAit  :  GriUe;  de  cradcuia. 

;m ,  gnéer  :  Agwftcr ,  gratifie^        Grailb  ,  graele ,  graille  y  graisle, 

eriéraàtare.  grtU y  greOlè ,  greiée  y  gr^U  y  grille  : 

wii,B.K,grqffignerygrapluner,  ^^^^  menu  T  délié;  on  donna  oe 

fr;EgraUguerjde^/.Aiiim.  ^^^  ^  un  instrument  de  musique 

•«HOBB  :  Egratlgnure.  ^^^^  1^  ^^^  ^^^^^  f^^^  ^.      .  ^^la^ 

Fioir ,  grqT^on:  Sorte  de  ce-  ^  y^^^^     ^^^.  ^^  Xa„gf^,^i^ 

ressemble  au  bigarreau.  hautbois.  .    . 

Fow  :  Croc ,  pointe ,  crochet. 

T%     »      \   \  ..  1.*  iinot  pma  peie  nune  ei  doirm  ; 

IBKB:Burin,stylet;gr£yAiiim.  Briefment  el  fn  jonete  et  hlondei 

CB  :  Grâce,   faveur  ;  graUa.  Sade,  plaisant,  aperte  et,  cKVinte, 

raice  de  Deu:  Par  la  grâce  de  Grasset*  et  çresù,  génie  et  jointe. 

*  Kiman  de  la  itbsè ,  ^fèn  1019. 

jL%jgrayery  griijreryverdier:        Gbâille  :  La  corneille  npire,  U 

taire  d*une  partie  d'un  bois ,  geai  ;  de  graculus. 
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Grailler  :  Crier  comme  la  cor- 
neille ,  comme  le  corbeau  ;  caqueter 
comme  une  poule  ;  graciUare;  jet  gril- 
ler, rôtir  ;  de  craticula. 

Tontes  les  fois  qve  le  Roy  tortoh  de  ton 
logis,  trois  corbeaux  se  Tenoîent  présenter 
devant  loi,  lesquels  voletoient  à  Tentoarde 
Itti ,  graillant  et  croaissant  de  telle  sorte ,  qne 
le  paarre  Prince  aTolt  la  teste  rompue. 

Baman  ttXrasms, 

Graik  :  Morceau  9  fragment. 

Grainoier  :  Accroître  9  augmen- 
ter ;  grandire. 

Graindre  :  Plus  âgé. 

Graine  :  Mal  de  tête  appelé  com« 
munément  migraine  ;  la  cochenille , 
teinture  d'écàrlate  ;  de  granum, 

Grainer  ,  egremiller ,  granier , 
greiner,  gremer,  gre/Àiller,  gremir, 
grener,  grtmer  :  Prendre  la  meilleure 
pAture  des  bois ,  ramasser  le  grain , 
égrainer,  récolter  ;  àegranum  ;  et  au 
figuré ,  écraser,  mettre  en  pièces  ,  ré- 
duire en  poudre. 

Gr  ai  vo^ygraince,  grance:  Grange , 
ainsi  nommée  des  grains  qu'on  y  ser- 
re ;  de  granea. 

Graikiette  :  Petite  grange. 

Grairie  :  Droit  que  le  roi  exerçoit 
aur  les  bois  particuliers,  afin  d*empé- 
cher  que  les  propriétaires  ne  les  fissent 
entièrement  abattre. 

Graisle  :  Menu,  délicat,  fluet; 
graciUs. 

Graisler  :  Cuire,  rôtir,  griller; 
de  craJdcula. 

Grais-temps  :  Jour  gras ,  le  car- 
nâTal. 

.  Grajal  :  Auge,  baquet  ;  grajalet , 
petite  auge ,  petit  baquet. 

Grajhslarts  :  Ralliant ,  plaisan- 
tant ;  gartiens. 

Grajbblar  :  Railler,  plaisanter,  se 
moquer,  badiner;  garrire, 

Gr  ALGIE  R  :  Jouer  de  Finstnunent 
nommé  graile.  Voyez  ce  mot. 
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Gramazi  :  Écrivain,  greffier. 
Graxrile  :  Bière  ^  boisson. 
Gramb:  L'berbeap^ée  chiendestî 
gramen. 

Graxentkb.  ,  garmenier,  granâer, 
gramir ,  gramaier  ,  gramoyer  ;  Se 
plaindre ,  se  lamenter  »  se  cbagrincr, 
être  mécontent. 


Qnant  tant  ai  ea  chant ,  ai  ne  font  r^vifa, 
l4>rs  me  font  en  celé  eve  verser  et  trcbadiv, 
Si  me  coTÎent  trambler  et  la  color  ciia^; 
Cil  sont  de  moi  méiames  qui  me  foot  ^ransir, 
Cil  Provos  est  mon  cuer  qui  mnîne  tdteafiff 
Bfii  doi  csil  sont  1i  antre  qui  font  le  deitaife. 
Fabliau  de  Gautier  ^Aupais,  n^  «iii 

Gramvbnt  ,  grandimaa ,  ftté- 
ment,  graumem  c  Grandemeot)»- 
plement,  beaucoup;  grandittr, 

G^àMs^g^aims  ;  Fâché,  en  «fat 
abattu  i  affligé  ,  chagrin ,  triste. 

Et  qoant  il  Ta  oï,  a'en  £ngrmms*tt'fim 
Dn  fins  qn^ot  de  Candace  en  a  Ten  c«w 

ctez. 
Bien  fes  et  bien  rimes  ,  bien  dû  etiNia<t<B, 
Encor  sera  don  Conte  Henri  moolt  hkala» 
LaF%nge€Uice^AlexaMlrt,fBrlàa 

a  Nivehm. 

^àSSàêgramSm 

Gravce,  granche:  GniD|e,o- 
droit  où  Ton  serre  les  grains  rat 
qu'ils  soient  dégagé»  de  iear  pdlt; 
de  granum. 

Une  famé  de  la  Nnere-TîIIe  en  BttSAïa 
Bomjois  en  semblant  dVstre  eoanMoie  « 
présence  de  bonne  gent,  tous  se  ttiaat 
terre ,  et  mettes  en  Tostre  gnmckt  ^  f* 
je  d^Qsse  SToir  et  vons  n'en  jorr*»  jâ.arj» 
Tons  enroieray  en  Toatre  grwmeke  \a  roBfB 
carpentiers.  Ne  demeura  pas  dean-as  f^E 
feu  fu  bouté  en  cbete  gruuche ,  et  m ie«»* 
qui  1*7  bouts,  mais  U  prcsonUoa  çù  east 
contre  U  famé  par  les  manecbea  deisu  &Si 
ele  fu  prise ,  et  li  demanda  Ten  du  ftt,  ait» 
le  fet  et  les  manecfaes  et  quant  ks  amtcb 
furent  provées ,  elle  fu  jngîce  à  ardoir,  <* 
fu  arte ,  et  par  chelui  jugement  p*act-««' 
tendre  le  péril  qu*eat  en  manechîcr. 
Coutume  de  Beaaaroisis,  ciap.6,p>K 

Gr AzrcHE  (jeu  de  la)  :  Sorte  ètp 
de  dés,  pour  jeu  de  U  chance. 


a 


GRi: 

6RAirc&Eifsi.LE  :  Nom  d*ane  an- 
tienne de  rOffîce  de  la  Nativité  de  la 
Sainte  Vierge. 

Grand- COUP  :  Beaucoup. 

Grahde-eglisb  :  Cathédrale. 

GRAUDEScEy^ra/ufe^^e.'Grandeur, 
arrogance  9  énormité  ;  grandùas. 

Par  la  grtuidesce  del  pardon,  pues  apar* 
KoÎTra  la  gratuksee  de  la  Tenjance. 

Sermons  de  S,  Bernard,  JoL  198. 

Gr  AH oiER ,  graindier  :  Augmenter, 
grandir ,  croître  ;  grandire. 

-Grands  -  JOURS  :  Grands  plaids. 
yojrez  Plaids. 

Granequin  ,  cranequîn  :  Sorte 
^^arbalète. 

Granes  :  Élevures,  vessies ,  booles 
d>au  qui  viennent  sur  la  peau  ;  de 

GnAvoiAos  :  Droit  sur  les  granges. 

Granoerie  ,  grangéage  :  Ferme , 
métairie.  Grange  d^ainelz ,  étable 
d*agneauE.  Fojrez  Graxtce. 

Grahgier  :  Métayer,  fermier. 

Granier  (le  fust)  :  La  trémie  d'un 
moulin. 

Grakxant  :  Long-temps,  selon 
D.  Carpentier. 

Granment  :  Beaucoup.  Foyez 
Gramment. 

GRANS,^aiil,  gmnz,  graunt: 
Grand  ,  ample ,  vaste  ;  grandis. 

Gram  fn  la  noise  et  la  criée, 
Nu  liom  n*i  pooit  antre  entendre. 
Parole  olr  ne  raiaon  rendre. 

Homan  du  itou,/bi,  93o,  F*. 

Grahsovbr  :  Murmurer,  gronder. 
Voyez  Grocer. 

Grant  :  Gré ,  volonté,  désir.  Foy, 
Créant. 

Grant  :  Grandeur  ;  granditas. 

Granter.  Fayez  Cr^anter. 
Grantet  :  Paiement  de  ce  qu'on 
a  «a  à  crédit.  Foyez  Gréakge. 
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Grantor  :  Donateur. 

Grant-pieça  :  Long*  temps  aupa* 
ravant. 

Grants  :  Dons ,  cessions  de  bien. 

Grant-sire  :  Beau-père. 

Grant-terre  (seigneur  des  cbetifs 
ou  de  la)  :  Chef  d'une  société  de 
jeunes  gens  appelés  les  chet^s;  de 
capdvare. 

Granue  :  Croc,  crochet. 

Granulée  :  Verser,  répandre  petit 
à  petit  dans  de  l'eau  froide ,  un  métal 
en  fusion  ;  et  égrainer  ;  de  granum* 

Graou,  gravas,  gravo  :  Gvzyiet^ 
sable  ;  port ,  rade ,  baie  ;  de  gradus, 

Grap  ,  grape ,  grapin  :  Outil  d'ar- 
tisan ;  partie  d'une  lance. 

Grape  R  :  Cueillir. 

Et  des  eipis  de»  blez  frotoient , 
£t  de*  roistnft  es  chans  grapoient^ 

*  Homan  de  la  Rose,  vers  8565. 

Grapeteur  ,  grappeteux  :  Grap- 
pilleur. 

Graprer  :  Grever ,  sureharger  ; 
gravare. 

Graphibr  :  Greffier,  écrivain. 

Grapbigner  :  Se  gratter,  égrati- 
gner,  jouer  de  la  main;  faire  dez 
tours  de  filoux ,  prendre  par  force , 
voler ,  enlever  ;  de  graphiuui  ;  de 
l'Hébreu  garapk ,  suivant  Bor^. 

n  (  Gargantua  )  lenr  mordoît  les  lureiUet 
(anx  chiens),  ils  Ini  grapkinoÙM  le  nea,  fl 
lenr  souflbit  an  cal ,  ils  Iny  leschotent  Us  ba- 
digoinces.  Rabelais,  AV.  x ,  chap*  ix. 

Grapier  :  Ce  qui  reste  du  froment 
après  qu'il  a  été  vanné  et  nettoyé. 

Grapis,  grapois,  grapris  :  Sorte 
de  poisson  de  mer. 

Grappe  :  Uy^ère  qui  comnMnce  à 
sécher,  qui  est  en  croûte. 

Grapper  :  Grappiller,  vendanger, 
cueillir  le  raisin. 

Grappeur  ,  grappeêeur  :  Grappil- 
leur, vendangeur. 

3 


7ia 


GR  A 


Grappbux  .:  Gros  vilain  «  $alc  >  dé- 

goù^t. 

G&ARD,  Guerard  :  Gérard  «  nom 

d'homme* 

Grarie  :  Cçrlaia  droit  qi:^'oii  a 

dan^  1^9  bois  4'un  autre. 

Gjlasal  :  Jatte ,  sorte  de  plat. 

Graselbr  ,  grasier,  grasseler,  gra- 
iier  :  Faire  grâce ,  pardonner,  faire 
accueil ,  caresser  ;  remercier,  rendre 
grâce  j  graûas  agere*  Voy.  Gracier. 

Dont  ft  pria  eongië  à  rEmperarî* ,  «t  ele 
grnm  m»à\  dei  liQimoar  qu^U  lui  aToIt  Ikitc. 

ViUe-Uaràown. 

...  p 

GsAsiT  :  Huile ,  graisse. 

Gr  as-h o  ù  0 ,  grasbouc  :  Veau  gras  ; 
c^étoit  aussi  le  cri  des  boockers  de 
Paris. 

Gras*  pu  Mi  :  Bo^îllo9• 

VUh  M  Titaidg  por  gariton  ^ 
Aroit  le  sôir  prise  poîaon  :  (breorage) 
T^ut  ot  niencié  bon  buef  aos  aot , 
Kt  âou  gras-iumé  qui  fa  cfiaas. 
Que  la  paoce  ne  fa  pag  mole , 
Aina  iî  tend  0^91  corde  à  citolai. 

Fabliau  du  Pet  au  Filçtin, 

Gr  ASSiÉ:  at,  gvasscit  :  Baquet  de  bois. 

Gras.  tKRvaivT  :  Gros  jurement. 

Grat  :  GoAt ,  gvé  ,  luitaisie  ; 
gratum* 

GRAT(dç):  Grataiteintnt  ;  gratis. 

GaATUHE  :  Souricière  «  ratière, 

QaATiEqssfL  :  Faife  accueU,  bien 
recevoir,  caresser.  ^aj«2  Gracier. 

GaATiss«  ,  gratuite  y  gratuisseur  : 
Bourré,  espèce -de  mauvabe  lame. 

Ga Aruft  x£r4^tite  :  Poinçon ,  rApe , 
us1;ensi|ç  de.  Çi|i#W;  dç  graphiun^, 
'  GratM?  :  Ce  .qui  çoiiceiri^^  r^rit 
ou  l'ame  j  de  grqiuUus, 
.    ÇfU^rnivi  :  Dom ,  présent. 

GrATUI^SB.  ^6^e2GRAT«SSK. 

Ga^^^n^sa  :  Râper,  gntter;  de 
radere% 

GaAiyiia  :  La  co^eiUe  noire  \gar^ 
rula.  Voyez  GR4i,i,x«a.  .     . 


GUE 

GaAUNTEa  ,  grauder  y  gréamer: 
Donner,  permettre ,  céder,  accorder, 
promettre  s  s'engager ,  destmer;  de 
credere.  Voyez  Creahter. 

GRAYi^GK,  ^atv/^  graveile  :  Saille, 
gravier  ;  grai^arium  >  gravelia» 

Le  peuple  d*l9raèl  f  atoît  aussi  gnad  m» 
hre,  comme  de  gnweie  de  mer. 

Bibfe  kùtorîâax. 

Je  benistral  à  toi ,  et  ai  maltiplîeni  u  »• 
Vienoe  alaî  corn  lea  «stoilea  da  ciel  et  alàfloa 
la  gravele  qui  est  en  la  eîtc  de  U  mer. 

3foraies  de  S,  Qnffiin. 

Grave  :  lieu  situé  aur  kboidda 
rivières  on  il  y  a  du  sable  ;  àtgU/m, 
selon  Barbaaan. 

GraVelot  ,  gavrdot  :  Javdot 

QaAVELuaK  :  Discours  libre,  dâ- 
bonnète. 

GRAVKREinE  :  Celui  qui  lève  lo 
impôts ,  percepteur. 

Gravsrxx  :  Charge,  £udetu,i8' 
vice,  corvée;  gravitas, 

Gravxu,  grave  :  QfScier  conoB- 
dant  les  trpfipea  d^un  seignear;]»- 
posé  aux  corvées;  de  gravis  ;  tahn» 
lat.  gravio.  La  qui^^té  de  grwtî^ 
moindre  que  celle  de  Comte;  )ti^ 
ves  forinoient  une  jurîdictioo ,  et 
leurs  terres  étoient  titrées. 

Graveurs  :  Fentç,  crevasse,  01- 
verture  ;  gravitas. 

Gravuxe  :  Tridenne,  tiretuiic,et 
autres  étoffes  de  laine  grossières. 

Grat  :  Gros  ,  gras  ;  awtm, 

GRATEa  :  Garde  4es  eaax,  As 
étangs  d'un  seigneur. 

Grazai»  :  Jatte ,  sorte  de  pht 

Grï  ,  grés  :  Degré  ,  marche  d'es- 
calier; grès  ;  gradusi  en  anc.  Pro^ 
gra  y  gratUm 

Gai ,  grié  t  Vouloir ,  vok*» 
grâce ,  récompense  ;  gratum,  Ât^ 
gré  y  reviarcier  ,  savoir  gré ,  rtfi» 
grâce  ;  fafre  gré,  ^J^  »  salisfairci 
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3e  que  l'on  doit ,  s'accorder  dans  une  GaiBA  :  Agréer.  Vojez  G&ÀBm. 

^oso  litigieuse.  Gbsfe,  g^fff^  9  ff^^^  »  g^tfc  , 

Gai  y  Grégéis,  Grégéfds,  Grégois,  gre{fieur,  gre^fix  :  Sorte  de  stylet  ou 

»rês  ,  Grels  :  Grec ,  né  en  Grèce  ;  poinçon  dont  les  anciens  se  senroîent 

rr-^&tas.  Voyez  Gaiu.  pour  écrire  ;  alêne ,  petit  couteau  » 

Gai  :  La  Grèce  ;  Grœcia.  espèce  d'outil  pour  greffer  et  enter 

GnÏAGE  :  Droit  sur  la  coupe  et  sur  les  arbres  ;  graphium;  en  1ms  Bret. 

m  ouvrages  de  bois  ;  en  basse  latt  greff. 

"^^agium.  A  U  parfin,  eoiiirae  le^  Jehan  «t  Ifargne- 

Gu^âVTBm  :  Promettre) s'engager;  rîtte  venÎMent  audit  tombel  en  aezieme  jour; 

-^dere;  et  non  pas  remercier,  comqpie  «J  *««*"»  J«/»"  î«^i*  '•^**  P"*^f**  •  P"^  ^ 

^.    ««       I        '^  titre  soat  lea  anadlea,  il  miàt  la  boiieh«  oa 

au  Siorei.  VfadmoX  Mif  la  tombal,  at  U  pacde  criaanHi 

GaiANTisB  :  Promesse  «  engage-  comcse  ala  fiwt  poînte  d*Ma  ^7^.     . . 

uent ,  assurance.  Minutes  de  S,  Lonu^  ehap,  6. 

GaECAH isBR ,  greciser  :  Mêler  dans  Greffaite  :  Noix  anguleuse  qui  est 

^ft  écrits  des  mots  tirés  du  Grec  9  en  fort  petite ,  et  dont  la  coque  est  ex- 

«risser  la  langue  Françoise ,  comme  trémement  dure, 

a  faisoient  Ronsard ,  Baîf  «  Rabelais ,  GaBrFBBiB  :  Ofifioe ,   cbargt   de 

t   antres  auteurs  du  xti^  siècle;  greffier. 

Tœcari»  Gbefvb  :  Grief;  gravis. 

Gbee  :  Vieille.  Gbefvemeiit  :  Grièyement;  grtf- 

Gai  EL  :  Graduel,  livre  d'église;  viter, 

^^aduaie  ,  de  gradior,    Borel  dit ,  Gbefves  :  Le  gras  des  jambes, 

raprès  Ménage,  que  les  graduels  Gbbftes  ,  ^tviiW,  graiveire,  gre^ 

ont  certains  pseaumes  dits  à  gradi-  f ues,  grève,  grevette,grepùfre:hxïù:wrt 

ms,  parce  qu'ils  vont  en  montant  de  de  jambes. 

on.  Si  c'étoit  par  cette  raison  que  C^t^titi Grégeois,  Grégois.^  Gitt^^ 

es  pseaumes  sont  ainsi  nommés ,  il  qui  est  d^  la  Grèce  ;  GrœcÊU*  YoycB 

audroit  toujours  monter,  ou  bausser  Gb eu . 

e  ton  en  les  chantant  ;  et  par  ce  Gbbcxbb  :  Baire  tort ,  endomma- 

noyen,  il  y  a  tels  pseaumes  où  il  fan-  ger,  blesser,  incommoder,  tourmei^ 

Iroit  monter  quelques  centaines  de  ter,  fatiguée,  grever  ;^iiwire. 

gammes  on  octaves;  d'ailleurs,  en  les  Geboubs,  greguesques  :  Haut»de- 

chantant,  ne  descend- on  pas  aussi  cbausses,  culottes  dites  à  la  grecque, 

bien  comme  on  monte  ?  Ces  pseaumes  Barbazan  croit  que  ce  mot  vient  de 

^adueis  ont  été  ainsi  appelés  parce  braies,  braguesi  en  Latin  hraccœ,  le 

Qu'on  les  cbantoit  en  n^arcbant ,  en  6  changé  en  ^i  parce  que  pour  îtàte 

uisant  la  procession ,  et  ils  viennent  sortir  quelqu'un  d*un  endroit,  on  lui 

de  gradior,  gradi.  Le  graduel  àt  le,  âi^it^dretesàragyes,tirc(esgreguet» 

messe ,  qui  se  chante  entre  Tépitre  GeSiamIn  :  Aigreur»  action  dHrrî- 

et  l'évangile ,  est  ainsi  nommé  à  gra--  ter  ;  acrimonia^ 

dibuê ,  parce  qu'il  se  chantoit  ancien-  GBExcirAiLi.B  :  Toute  espèce  de 

Bernent  dans  le  Jubé ,  et  qu'il  lalloit  graine  ;  de  granum. 

ilu»Bter  pour  le  chanter»  Voyez  le  GBiiGiiBUB,^r«^orj  ff^éignour: 

ZVaité  historique  du  Chant  ecclésiai-  Plus  grand ,  plus  considérable  ;  gfOMt- 

tique  f  par  l'abbé  Lebeuf*  dior.  Voyes  GaiiOBsua. 
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C&tÏL  ,  gresite'  :  Grille  i  gril  ;  cr«- 
ticula';  pbusse,  rejeton  d^un  arbre  ; 
jatte  ;  «ôrte  de  plat.  Fojrez  G&ailb. 

Gr'ïille  ,  gresle  :  Instrument  qui 
T€fnd  utl  'son  aigu.  GreUoier:  Sonner 
de  cet  instrument, 

G^ÈiLLETs  :  Boucle»  d'oreilles» 
boutons,  sonnettes. 

GaBit£o«.  Voyez  Grbil* 

Grbin  :  Fâché ,  affligé. 

GaEiifDBn  :  Grandir 9  élever,  de-> 
▼eoir  plus  considérable  ;  gretndire, 

GaBnfDBE  :  Plus  grand-,  très* 
grandV  aîné ,  plus  âgé  ;  grandior. 

Et  dist  Xjkfp^ineUe  al  melndre  ;  nostre  pîere 
est  Tiens ,  et  nulu!  des  biers  nVtt  en  terre  re- 
mis qne  nous  paissent  entrer',  jQst  Ik  manerie 
dé  tttfè  terne  :  eny Trous :ii  dé  ^,  e^  od  li 
dormons  »  qoe  nous  povssonu  garder  aemail 
de  nostre  pîere. 

Btble ,  GeMie,  cAop.  19,  'vers.  3i. 

Dhekque  major  ad  minorent  :  pater  noster 
senex  est,  et  nuiius  virorum  remansit  in  terra 
fiUpossit  ingredi  ad  nos  juxtà  morem  uni- 
perue  terrd  :  nfeni,  inekriemia  eum  vino,  dor- 
miamtf^ue  çUm  eo,  ut  $ervare  possimus  ex 
pâtre  nostro  semen, 

'  GushrBBBS  PB  vÉssiuHCB  :  Nota- 
•hles  î  principaux  du  peuple. 

Merchent  les  greindres  de  netuutnce  et  les 
Jnges  del  lieu  dé  Ik  caroigne  ',  les  «spaces  des 
titex  qui  stint  par  enTÎron . 

Bihlê,  Deufiêrfinome  f  cftap^^t ,  'verf.  9. 

Mgredientttlrtm\oTe%,nta^etjudioes  tui^  et 
metuntur  à  hco  €ada¥ens  singulanun  per 
eireuitfUft  tpçtia.çiyitfftum^  • 

GaiiWcWBvà.  'F'qyez  Gr^icItbvk. 
';  GÂi^.iitb':' Grandement;  gramiiter, 

G&bis  r  Gré  ',  volonté  >,  plaisir  ;  gm- 
tum  ;  il  s'est  dit  aussi  pour  cresseile. 

Gbbz.  :  -Bourgeon,  rejeton;'  de 
gradlis, 

Gbélb,  grehus  :  Menu,  mince, 
délié ,  délicat  ;  gruciUs^ 

GaÉLii  DB  piER&EBiBs  .'  PiBrsbmé 
de  pierres  précieuses;  granUlatw. 

Grenaille.  Voyt%  Gaeigitaillb. 


GRE 

Greitet  :  Grenat,  {Merrepr^eia» 

Grbitbte  ,  grenette  :  Altrdiéio 
grains;  de  gntnum. 

GRBRBTiBm  :  Officier,  oomoiis  à 
grenier  à  sel. 

Grenier  :  Glandée ,  stison  èa 
glands,  par  corruption  de  gnuaiÊt; 
il  s'est  dit  aussi  pour,  bune,  pin 
de  grosse  toile. 

Grbnon  ,  gemon ,  ^lemon^  ^ 
non  :  Poil  de  la  barbe,  Bioiuticlr; 
en  bas.  lat.  granus ,  greno, 

£t  la  metenge  a  empoingntt 
Plain  son  poing  de  monse  et  de  foie; 
V*^  tarent  que  beaier  le  ToUle , 
Les  grenons  li  conunence  à  terèe. 

Homan  du  Bauaé,fifi^ 
Droitement  en  enfer  entra. 
Moult  estoit  bien  ^parelUca, 
Barbe  ot  noire ,  grenons  treeÛa, 
En  enfer  entre  tôt  secrex. 
*  Faèlitut  de  S.  Pierre  et  d»  kt^- 

GiiBi>B  :  Crèche  ;  mangeoire,  n* 
teïier. 

Gais  :  Degré ,  marche  d^exaBcr; 
pas,  allure',  démarche; ^Jtr,^ 
dus.  L'église  de  S.  Etienne-des-Crà 
ne  fut  nommée  ainsi ,  qne  p>R< 
qu'elle  étoit  élevée  ancienneBieotde 
plusieurs  degrés;  elle  est  àéàpà 
dans  les  anciens  titres  Lfttiiis,ptr 
Sanctus  Stephanus  à  Gressibas. 

Grésillons  ;  Menottes, HenSii^ 
taches ,  fers  que  Ton  met  ani  ani 
des  criminels. 

Henry  de  Malhetet  fut  mené  pv  k  bo» 
reau,  les  gresiUons  es  mains  et  les  fers  (spt& 
Mémoires  ek  Paris,  en  i344> 

Gresle  :  Trompette  00  cor  dort 
le  son  étoit  fort  aigu ,  et  dont  01  » 
servoit  pour  annoncer  les  repss;fi( 
gradUs. 

Mi  sîre  Kex  a  lait  sonna 
Un  gredé  pow  l'eTe  donner. 

Aonuui  de  Perad 

Cette  coutume  de  corner  l'esaf» 
laver  les*  mains,  et  d'annoncer^ 
repas  avec  uo  iiiatnunent,e»tioA 
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elle  est  encore  obserTéè  nommé  aipsi  parce  qne  les  gour- 

andes  maiscUis.  Nos  pères  mands  mangent  à  crever. 

oîsi  le  cor,  parce  qu'il  étoit  G&iyE  :  Péril ,  suivant  Borel  ;  lieu 

itrument  noble ,  et  on  liûa*  plein  de  sable  et  pierreux,  sur  le  bord 

loines  et  aux  -vilains ,  à  se  des  rivières  ;  d*où  la  Grève,  place  pu- 

a  cloche.  Ce  n'étoit  point,  blique  à  Paris» 

pensé  Borel ,  un  valet  qui  GaAvk  :  Espèce  d*anne  préserva- 

à  laver,  mais  une  damoi*  tive.  Ducange ,  au  mot  greva ,  dit  que 

sz  GaAiLE*  ce  sont  des  bottines  de  fer,  armure 

:  La  Grèce; GriPciVz;  graisse^  des  jambes. 

s  ;  crasfitudo  ;  et  grâce  ;  #  Gbéve  :  Cheveux  longs  et  par  ta* 

gés  sur  le  haut  de  la  tête ,  ligne  qui 

•eît  m*anie  ti  eoiii  de  taia  et  de  1^  sépare. 

•      ^  f           »-     n    ^r  Qu*nt  non*  fomet  k  Poytîen,  je  t!  im  Che- 

le  Sauner,  fol.  xa/,  r«,  Ps,  65.  ^i^ier  qni  ^Toit  non  mon  Seigaeur  Gyeffror 

r  :Toute  marchandise  graii-  J*  ^°^°î^  «J"^»  P^"  «»  P*°^  ^".*''»«'  1*f,  ^* 

^  Conte  de  la  Marche  h  aTOit  fait ,  ai  comme  1  en 

disolt,  et  avoit  juré  aor  Saint  que  il  ne  aeroSt 

GreeuJùy  Grefs  y  Grégeois  y  jamez  roingnex  en  guiae  de  Cheralier  ,  mè« 

éteis  y  Çrézéois  f   Grézois^  porteroit  grhe,  «uaai  comme  lea  femmes 

ieua:,  Gnexy  Grjfons y  Gn-  ^'^'^^Î^'^Tm  ^'  ^*'l»«T«f  ^'^  ^«8^* 
•  •  ^  •»,  '  r^  .'  '  duCQntedelaMarcike,.onparlai  oapai'.aii.- 
^Otf  ,    Gnjéou  y    GryoïS  ,  um.              JoinviUe ,  Histoire  de  S.  Louis. 

iphon,GrùyGrisoisyGriuy  q^^^^  ,  p^în^ ,  ennui,  chagrin. 

i«iiGn«2.- Grec,  qui  est  ^^r»  Grevahcb. 

ce-yGrœcus.  GaEVEa,^>«^er.-C3iagriuer,tour- 

t  :  Perte,  dommage;  gr^  tenter,  in^juiéter,  courroucer,  in- 

,  commoder^  affliger,  nuire,  faire  tortf 

-OH  :  Ins^ment  à  cerner  f^t^^er,  l&eher;  gropare  ;  en  bu 

Iles  ouvrir.  Bret.  ^«,. 

LEE   :   Grogner;  le  en  du  ,e  p««bny  bonaexéqntenr. 

;  de  grunmre,  A  qny  j'ai  ptrfaicte  Hancc, 

:  Plainte  ,•  affliction,  mé-  Mea  bona  amja  et  aerritenra, 

i^lll^  Qui  y  ferëot  à  mon  al>aence 

XI.X,  grevant  y  grevens:¥w^  DonbienWfaia,  inantàcepoint. 

msible;   graves,   gravons;  Anaai^rwar^reii/lMir  couacience, 

:0V.  grëUy  grëou,  L'amour  au  beaoing  ne  fault  point, 

te.  ptrolea  ne  aolem  ^m«Mt  à  Dialogue  du  Mandaim. 

i. ... ..  GacYBTTE  :  Bottine,  armure  des 

\  aana  uprecc ,  tkpaa  aana  noîat.  jambes. 

e  Seneke.fol.  3ao,  r%  eol.  1.  Geeveusseumbkt:  Avec  dommage. 

V  :  Lourd ,  pesant  ;  triite ,  Gebvbux  ,  greveus  y  grevons  ;  au 

,    fàdieuz.,  .  incommode  ;  féminin  greveuse,  grevouse  :  De  mau* 

'vaise  humeur,  fâcheux ,  désagréable, 

fCB  :  Tort,  peine ,  injure,  lourd ,  pesant;  gravU,  gravatus;  en 

ifflictÎDn  ;  gratf «of i  ^<n«-  mnc^ror.  grêugat,  greujkai. 

rc.  ProV.  g^ujhë.  Gebvieb  :  ^o«t ,  canal ,  fbsté  , 

.  (Saint)  :  Lt  macdi  pas ,  conduit  d*eau. 
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'    Grksais  :  Baquet,  ja^te.  d^Mgréaieiit,eiuiiii,cliagni 

Griace  :  Droit  qu'on  a  dana  les  fiardeau  $  et  comme  adjectil 

boit  d*un  autre»  mode ,   désagréaUe ,  péail 

Gribouillx  :  Marchand  de  petita  nnyeux^épUiiaaiityOBéiciu 

meubles ,  qui ,  suivant  Borel ,  Tient  Rutebeuf  a  composé  deux  ] 

du  Grec  yf  vr«ir»Aiyf  ;  d'où  vient,  dit-  titulées ,  l'une ,  ia  Griesthe . 

il ,  £arIboles ,  et  frivole  ;  outre  que  l'antre ,  ia  Gnesche  d'jrver, 

ces  deux  mots  ne  viennent  point  de  .  quelles  il  décrit  les  incoiBa 

là,  gribouille  est  un  mot  forgé  pour  ces  deux  saisons;  en  paili 

désigner,  un  sot ,  un  benêt ,  un  idiot,  dernière ,  il  dit  : 

un  imbécille  ;  le  petit  peuple  dit  en-  Uom  4U  oomBcnc*  trop  d>i 

Gore,  il  lait  comme  gribouUle^  il  se  De  ponre  est«ire, 

cache  dans  l'eau  crainte  de  la  pluie.  ÎS""^**"*^  ^^F?^  "?^ 

^  .     .  ._^  .  Ma  Oiex  dooe  li  Roit  de  no 

GaiB ,  gneche,  gnes,  gnet,  griez  :  ^^  ^^^  ,^^,^        » 

Fâcheux  ,  incommode ,  inquiétant ,  Et  froît  ma  cal  qiunt  bUe  ta 

grevé ,  vexé ,  tourmenté  ;  gravatus  1  •       ^  ^♦■*  ■»•  ▼«^•it  1«  »«*  ■• 
en  anc.  Prov.  grUyat;  en  bas  Bret,  **  ^P  MiiTeot. 

griez.  pans  celle  d'été,  il  dit  qui 

Es  celc  taliôii  méisiiMs  aWnt  que  edai  tiII-  phaud ,  et  que  la  poussiéie 

bat  homme  Raimont  U  Cnetis  de  Tonlonse  mode, 
aeoucha  d'une  maladie  griet  et  nerillonue  ,  çt  «^t    1. 

ro«t  erroU  toutes  Toie«  et  le  portoit  Vln  eU  ^^  !H»«^  «»«  /«at  nwr 

lUiara.        GwUmune  d^  7yr,f»LZ%,F^.  Mi  d otUû  gn^teê*  twA. 

GaiECHE  ,  gnef,  gnrf^  ,  gneU,  parhnt  da %»at 

gnesche ^  gfiesté ,  griet f  grieté :  Àf"  />        .        ^  ,.  ,.     . 

Hiction ,  peine,  chagrin,  tourment,  ^^^^^^  d««  querorde* 

^icommodité,  cha»e,  redevance;  «f^*>'«^  incommode,  pswe 

pesanteur ,  accablement  ;  graPoUo  ,  ^^^  •  ^'^  ^*  m^pte^gnaà 

gravitas,  '  ^^  ^  ^*  ^^  oiseau  doat  lejai 

GRiÉÛiiT:DangeAusement,griè.  désagréable.  €iUgracieni,çt 

vement ,  diffictlemlnt ,  péniblement;  ^  P*"*  ^^"^^  ^^^^^'? 

gras4ter;  en  anc.  Prov.  grêoumen  ,  I>««nge,au  mpt^ie*a,lf 

grëumen.  P*'  °'*"'  '  gravauo ,  el  il  1 

c  _  •  .      u  ^  ce  mot  venant  de  iHraparff.H 

Se  tu  as  promit  a  un  nome  que  tu  ierai  ad-  ,^^\  Jtjn»   z  j-i  j-. 

voea.  en  se  cause  .  et  deraut  çou  te.  fiex  s'a-  «™  ^^  ».  «i««^  d  dit  qte  i 

couche  malade  griement,  ce  ii*ett  pas  eoutre  Signifie  ,   bigarré   COBUBC  H 

Tofllee  de  la  foi ,  ne  contre  T^rité,  >e  tu  ne  COmme  Ulie  peidlTIX  ;  aîssi, 

fais  çott  que  ta  dois.  Mrmnuto  faimi,  Um,  a.  i^i  ^  tout  ce  qui  seroit  d'oa 

Griesghx  :  Borel  explique  ce  mot  couleur  et  qui  seroit  bigan^ 

par,  grecque  ;' d'où  vient  qu'on  dit ,  griesche. 

une  jne-griesçhe ,  et  de  Vortie-gries^  ,    Gazxsnri  :  Dommage ,  giif 
^ihe  ;  et  quelquefob  ^  ajonte^t-il ,  il        CcaïasTmm. ,  gr^fver,  gxm 

veut  dire  sauvage  ;  de  éigria,  Borel  commoder,  fâcher,  nuire,  cb 

a'est  évidemment  trqmpé;  nos  an*  fane  tcirt ,  accabler,  tour 

ciens  employoient  jce  mot    comme  ^causer  d«t  prâie^  ;  gntsan. 
substantif  et  comme  adjectif;  comme        Gaiaxi  :  Fàdierie,peiBC4 

substantif ,  il  signifie ,  incommodité^  cbagria,  difficulté. 
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îeux  :  L'auteur  du  Glos« 
lan  de  la  Rose ,  explique 
»eme ,  affliction ,  et  ren- 
.  1236  du  Testament  de 
enng;  mais  il  sigiii^e  ^ 
^ ,  malgré. 

le  jà  le  inonde  eft  TÎeulx, 
a  ciel  entre  nont  Dieux  » 
ne  en  peîf  de  gnerre  ; 
ce  que  fat  en  grteux, 
ABU  et  def  Ebrieuz, 
int  Esperit  en  terre  « 
c  pérîe  qaerre. 

Jekain  de  Meungj  édition  de 
engiet  DufrgÊnqfr, 

K  ,  gr^aine ,  grtfain^e  , 
T^aîagne  :  Cméi  ^  mc- 
,  intrépide,  fier,  de  mau- 
r,  prêt  à  jeter  les  griffes  ; 
du  Grec  gryps;  en  bas. 
en  bas  Bret.  griffa    ^ 

t  poaé  one  gd*  prahigne, 
^grifoingney 
TîoDe-m»  ore  dire  ? 

MA  4riv  Agpe^^Vfrr  iSiSg. 

)iseau  de  proie  ;  grifalco* 
gr^on ,  grifon  :  Croc , 
het  n  gryphus. 
K  :  Griffonnage  »  écriture 

,    Gréons,    Grigéoh  : 
t  de  la  Grèce;  Grœcus. 
Axmé  de  griffes. 

\r^Ju  ,  monstre  trole  foit  tettn, 
RreHercale  antrefoie  «bbetu. 
t  GmuMt^parP»  Mfatikiem, 

:  Lépreux»  terme  in- 

»  gngnette  :  Croûte  gra- 
àin,  les  tours  et  les  bords 
'où  grignoner^  g^noitr, 
ords  du  pain. 
,  Gn'gore,  Grigorie^  Grin- 
lire ,  nom  propre  ;  Gre^ 

I  Pape  Grigorie, 
coote  11  eetore. 
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Par  oquolisou  le  BjiUl  en  trappe» 
Pour  ^ott  que  Grigore  cil  Pappe 
De  fon  aTotr  ot  acaté 
Le  don  de  rApoatolité 
Tro^t  mile  livrée  de  déniera. 

PkiL  Momies,  foL  45x. 

GsiGois  :  La  langue  Grecque  \  Un* 
gua  Grœea. 

GaiL  :  Criquet ,  grillon;  gryllik. 

Geile.  Voyez  Geailx. 

GaiLBTX  :  Grenouille. 

Geimaçbxie  :  Grimace. 

Grikx  ,  grimeUn  :  Grimaud  »  petit 
écolier. 

GRIN6AI.ET  :  Cberal  maigre  et  aler- 
te* Borel  dit  qu'il  n*a  point  entendu 
ce  mot  dans  Percerai. 

Ghikgns  :  Plus  grande  ;  de  grart- 
dior;  mais  dans  la  citation  suivante, 
il  paroit  signifier, laide,  désagréable. 

Bien  ae  feront  à  pou  de  boire  et  deinengier, 
Mèf  qu!  ne  se  melt  fere  honnir  on  ledengîer , 
Ou  aToir  gringne  chiere ,  riotea  on  dangier, 
Joiaut  ne  bellea  robeaoe  leur  lice  eatrangier. 
*  Test,  de  Jehan  de  Meung ,  'vers  x3x3. 

C*est  ce  que  Von  appelle  encore  au- 
jourd*but,  une  figure  alongée. 

GaiNGoaiBN  :  Pour  Grégorien. 

Gbikgotxx  ,  gringuenoier  :  Fre- 
donner <,  cbanter;  au  figuré,  railler, 
se  moquer  ;  àefrtnguUire;  d'où  grinç 
gcià ,  chant ,  ramage. 

J*aî  oui  chanter 

Roiaignolet 

Qoi  gnngotoii 

Là  Inu  anr  cea  eapînea. 

jinemas  Hœb* 

Gai» ,  gripe  :  Vol  \  rapine  ;  et  la 
main;  de  graphos;  petit  bateau  qui 
avoit  de  la  ressemblance  avec  nos  br>- 
gantins  aetueb  ;  de  gryphus.  « 

Gri»sr  :  Rapine r,  dérober. 

Gris  :  Grecs* 

«Gris  ,  grisié,  griz  :  Temps  froid  et 

iHiiràtre ,  couleur  grise.  Petîi  grit: 

Fourrure  grise  très^stii|iée  cbea  nos 

^lOeux;  de  cimereus.  Barbaxanie  dériva 
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de  variits  ;  en  bas.  lat.  griseus  ,  gri" 
seum  y  grisius ,  gnsium. 

Grisahcrb  :  Nom  d*une  grosse 
pièce  de  bois ,  dans  le  Màconnois. 

Ga ISARD  :  Le  bléreau. 

GaisBS-DAvzs  :  Religieuses  Ber- 
nardines. 

GaisiL  :  Grêle. 

Et  M oyies  tendi  sa  main  et  ^rvî/eesMrent, 
96  outre  ne  dégoûta  la  pluie  sur  la  terre.  Pha- 
raon adecertes  roiant  que  la  pluie  cessaat  et 
le  ^risil  et  le  thonalres ,  il  enoita  pechée  en 
idn  c[Uoer. 

Tretd,  de  la  Bible,  Exode,  chap,  9,  «v.  33, 

Mûjrses  tetendit  manus  nd  Dominum  .*  éi 
€eua¥€runt  tonitrua  et  grando ,  nec  mltràstd* 
iiÊi^Uphona  super  terram.  Vident  autem  Pha* 
rao  qubd  eesstisset  pluvia  ,  etgrwaàoy  et  IDni- 
trua,  atucit  peccatum. 

GaisLETÉ ,  gnyeié^  .-Cendré  9  mar- 
queté de  gris. 

GnisoPAs  :  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. 

Endroit  de  moi  ne  lairai  pM 
Que  je  ne  die  don  grisopas; 
Sa  color  samble  jus  de  pors , 
Si  estineele  corne  Tors  ; 
D*Inde  Tient',  moult  est  preeienz. 
Cil  qui  le  porte  est  gradeus. 

Jje  Ijftpidtîii^ . 

GaiTE  :  Méchante  ,  mauvaise  | 
gravism 

Griyel^e  ,  grivèlerie  :  Fraude , 
tromperie  faite  dans  un  emploi  ou 
une  commission  dont  on  est  chargé  ; 
gravitiis.  Griveler  :  Commettre  ce  dé- 
lit y  faire  cette  faute. 

Griyelbuir  :  Trompeur,  celui  qui 
fraude. 

Grobis  :  Plus  grand ,  plus  gros , 
une  fois  plus  gros  ;  important ,  fîei^. 
Faire  le  grobis  :  Faire  l'important , 
sortir  de  son  état. 

Grocer  ,  gransoner  y  grochier  y 
groignery  groignier,  groncery  gron^ 
cher  y  gronciery  gronde  lier  y  grondeUet, 
grondier,  grondiller,  groruUry  gron- 
gnier,  gromonnéiry  gronsonner,  grou- 
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ter,  grouchier,  gronder,  ^ 
Gronder,  reprodier,  répri 
murmurer,  parler  entre  ses 
plaindre  ;  grundirey  gmnmr 
Bret.  grortdal,  grontker,  gi 

Nos  mniatrct  nooi  et  vaiieti 
Quelque  grcrance  qnUs  ea  1 
Groîtchier  poertnt  et  groadk 
Ja  aultre  chose  n'en  aroat 

Le  second  Memerd , 

Gaoi  :  lieu»  champ  fenné 
,    Groeitst  :  Fourchette  de 

Groffb  :  Espèce  de  laiM 
dard  ancien.. suivant  Bord. 

Grognet,  groignei  :  Sorti 
offensive. 

Grohan  :  Nom  d*un  diit 
porte  d'Angers,  qu'on  prétd 
été  bâti  par  César. 

GaoïGNEa.  Voyez  Gaocn 

Groignettb,  groimgaeÊt 
d'étoffe  en  laine;  collerette, 

Groiito  :  Cap ,  prornootoi 
gue  de  terre  qui  avance  dus 

Groihgitst  :  Coup  depok 
flet,  gourmade. 

Groiris  :  Bois ,  forêt  coa 

Groisse  :  Grossesse. 
.    Grolïe  :  Certain  repas. 

Grolsr  ,  graalery  grômSf 
^^9  grufler  :  Remuer,  ài 
place. 

Groler  :  Rissoler,  gnDe 

Grolls  ,  agraiiie,  gniih 
Gràule. 

GaoHELEa  :  Gronder,  nui 
parler  entre  ses  dents. 

Gromet  ,  grometel  :  Se 

garçon  de  marchand  ou  d'x 

'  Gromette  :  Gourmette  d 

Comme  nng  cheval  donlz  s  1 
A  qpx  on  met  In  gromeOt, 
Plt^qjnerdeù 

Grohxe  :  Serviteur»  voit 
garde  des  Tins. 
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Giron  ,  soivant   Borel  ; 

LHÀMEif s  :  Faux  rapport , 

complot  f  chuchotement. 

llbmsut  :  Murmure,  petit 

LLEK  :    Gronder,    mur- 

NB  :  Voile ,  rideau. 

LE  (terre)  :  Marécageuse. 

a  :  Frapper  du  poing  sous 

ou  sur  le  visage. 

T  :  Propre ,  bien  net. 

qa*cstoy«  mîgnonnet , 
t  entre  les  danoitellet , 
pf  fectis,  tade,  gnmnet, 
|n*aTOje  des  plat  bellea. 

CoquiUart,  MonoL  du  Pitys, 

Giron,  tablier, 
iiïia,  gronsoner,  grouso^ 
murer,  gronder,  se  plain- 
rundire,  grunnire.  Voyez 

Ihallot ,  bUuU  dois  unlf , 

cl  à  mol  tramlf 

mon  comdn  genmdn , 

)i  bien,  par  Saint  Germain, 

iiit  leil  €kQ%t  doneir, 

I  dole  gronsoistéir , 

>utes  pTttt  de  cent  sons 

de  Dien  attoos. 

Fabliau  de  Chariot  le  Juif, 

*oîds  très-léger  dont  on  se 
les  matières  d'or  et  d^ar- 
I  dit  qn*il  valoit  la  drachme 
a,  la  huitième  partie  de 
sont  trois  deniers  ou  scru- 
joute  qu'il  ne  sait  si  de  là 
it  pas  un  marchand  gros-- 
'end  en  détail,  et  comme 
1  me  semble  que  c*est  tout 
e,  car  cette  expression  de 
grossier  signifie  un  mar* 
j^os ,  c'est-à-dire ,  qui  ne 
int. 

lonnoie  valant  six  blancs , 
»ls  iiid  deniers. 
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Gaos  :  Largeur  ;  le  produit  des 
impôts  sur  une  ville. 

Gros-bois  :  Piques,  lances. 

GroselB'  tïu,  hayb  :  Groseilles  à 
maquereau.  Groseles  trernées  :  Gro- 
seilles rouges  et  blanches  qui  sont 
par  troches ,  par  grappes. 

Grosl^b  :  Repas ,  festin. 

Grossairb  :  Secrétaire ,  écrivain 
qui  met  en  grosse  les  actes. 

Grossat  :  Grand  baquet. 

Grosse  :  Crosse,  bâton  crochu. 

Grosseur  NT  :  Grossièrement  ;  et 
amplement,  selon  B.  Giirpehtier. 

L*ane  contrefaict  la  mignotte , 
L*aatre  a  La  manière  trop  sotte , 
L*une  parle  trop  grassement. 
Et  Tantre  si  est  ung  peu  torte, 
£t  se  besse  nng  peu  en  avant. 

CoquUlart,  MomoL  du  Pujru 

Grosser.  Voyez  Groger. 

Grotte.  Vojez  Graille. 

Grovcbr  ,  groucher,  grouchier, 
groucier:  Murmurer,  gronder,  parler 
entre  ses  dents ,  se  plaindre. 

Groues  (fruicts)  :  Fruits  tombés 
ou  abattus  par  le  vent. 

Grougnaut  :  Le  poisson  appelé 
goujon. 

Groughois  :  Sorte  de  fourrure. 

Grouiller  :  Remuer. 

Groules  ,  grôlles ,  groulles  :  Sa- 
vattes,  pantoufles. 

Grovlixr  :  Savetier. 

Groumel  :  L'humeur  qui  coule  du 
nez ,  la  morve. 

■Grocxbt.  Voyet  Groicet. 

Grous  :  Je  gronde;  grundio, 

Grous  ,  groux,  grouz  :  Gros ,  gras  ; 
de  crassus;  gros  chien  de  chasse, 
chien,  mâtin  de  la  grosse  espèce. 

Fox  est  li  kom  qoi  croit  mosarda 

S*or  aTÎiez  autant  d*aroir , 

Com  li  Rois  de  France  ,  por  voir. 

Se  réiiaaiea  abandooé 

▲  nne  farce ,  et  toat  donéi 
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S'el«  Tonft  véoit  m  detoos , 

Plu  va  toas  fturolt  tfa*  uit  gnut. 

Geoussav  :  Petit  bîed. 

Groussbr,  grouser,  grousoneir^ 
groussier  :  Murmurer ,  se  plaindre. 
Foyez  Geocer. 

Geoussiee  :  Grosso^er ,  mettre 
an  net. 

Geotk  :  Giamp  Cermé  dç  haies. 

'  Geu,  grueiui,  gruel,  gruez  :  Grain 
dé  raisin  ;  espèce  d'orge,  fruit  sau* 
vage  qui  croit  dans  les  forêts»  comme 
le  faine ,  le  gland  ,  &c.  ;  grumus  , 
grutum, 

Geoaox  ,  gruerie  :  Manière  d'ex- 
ploiter et  de  Tendre  les  bois;  droit 
sur  les  forêts  ;  juridiction  dans  les 
eaux  et  forêts,  pour  les  bois  des  sei- 
gneurs; en  basse  latinité  gruarium. 
Voyez  Dru. 

Grue  :  Fraise  de  yeau. 

Gruel  ,  greu,  gruez  :  Gruau,  fa- 
rine d'avoine  et  de  froment  ;  de  gru* 
fum»  Barbazan  récuse  cette  étymolo- 
gie ,  et  dit  que  le  gruau  est  du  son  ^ 
que  le  son  n'est  autre  chose  que  la 
croûte  du  pain,  et  que  par  consé- 
quent ce  mot  vient  de  crustum. 

Gruer  ,  pour  grever  :  Mettre  un 
impôt,  surcharger» 

Gruier  :  Sergent,  garde  forestier. 
Borel  prétend  que  ce  mot  vient  de 
druide,  habitant  des  forêts;  en  bas. 
lat.  gruaràts,  gruerius, 

Gruir  :  Crier  comm^  une  gtne , 
selon  Monet. 

Gruis  :  Son,  bruit,  tapage. 

Gruler  :  Grelotter ,  trembler  de 
froid. 

Grume  :  Toutes  espèces  de  grains  ; 
.  bois  coupé  qui  a  encore  son  écorce  ; 
grumus* 

Grumbl  :  Pelote ,  peloton  ;  gru- 
muàis. 
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GrUmelkr  :  Gtt>ndef,  i 
disputer.  Voyez  Grocei. 

Et  cjl  qui  voit  M  femme  a 
En  Uea  de  gibier  à  Teictf 
itjl  eanse  dé  gntmtUr^ 
Frapper,  o«  Im  doaner  u 


Grumer  :  Mastiquer  !▼< 

mâdielr  vite  »  comme  dao! 

d'être  apperçn. 

Grumicelet  :  Petit  pd 
Gruh  :  Grain;  granum 
Grupeb  :  Part ,  portion 
Grufer  :  Aecrocher,  s 

poigner. 

G&us  :  Femme  débaodi 

soi\. 

Grust  :  Espèce  d'oi|c 

faire  la  bière, 

Grutbr  :  Gardé  ou  sexg 

forêt ,  celui  qui  juge  en 

instance  les  délits  conmis 

bois  et  dans  les  rivièces. 

grujrer:  Seigneur  qui  a  ara 

sur  les  bois  de  $^  TUias 

GapiER. 

Ôrtàghr  :  Certain  jaid 
GuÀÀUTGKE  :  Émolumeot, 
GuAGER  :  Prendre  d<i  i 

sentence  de  juge« 
GuÀGEURE  :  Gageure. 
GijAGoiir  :  Cochon  délai 
GuÂioE   :  Fente ,  bréd* 

bonde  d'un  étang,  par  oî 

décharge. 

Gu  AiGE ,  gutùgiert  :  Gag< 

caution ,  nantissement. 
GuAiNE  :  Étui,  fourresa 

en  bas  Bret.  gwaùt, 
Gu  ALiE ,  gulie  :  Sorte  d( 
GuALiNE ,  geiine  :  Pouk 
GuAvivET  :  Canif,  petit 
CuARiGKOH  :  CheTsI  ei 

Ion ,  suivant  Borel  et  D.  C 
GuAROER  ,  wanier:^t 

garder,  s'obtérrcr^prcsen 
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rla  garde  de  quelque  cliose  ; 
L  wardare.  Barbazan  dérive 
de  videre  et  de  curare, 

»  Salomont,  de  tote  goarda,  guarâe 
ar  de  loi  eût  U  Tie ,  donkef  digne 
e  noi  ^  U  n&ÎMenee  dele  inteuclon 
imousemeat  guarde  is  Tertiit  ke 
ke  de  maie  racine  ne  rangeât 
roJtes  chose»  semblent. 

Morahi  de  &  Grégoire,  foi.  4. 
a  :  Empéclierf  mettre  oppo- 

a  :  Garantir ,  avoir  soin , 
piet;  ctpvre  ;  en  basse  lat. 
i  anc.  ProY.  gachar,  gaehiar» 
TB  :  Guérite ,  retraite  prati- 
is  répaisseur  des  murs  des 
fortifiés ,  pour  se  mettre  à 
les  poursuites  de  l'ennemi;' 
en  bas.  lat.  ganta  ;  en  anc. 
M  do,  gachilf  gaita. 
risov  :  Provision ,  tout  ce 
écessaire. 
ACRV  :  Bail  k  moitié  des 

tiK  :  Ravager,  détruire,  dé« 

niaêr^  de  vastare^  étendre, 

aste. 

a,  guale  :  Jatte  de  bois, 

|uet  ;  gabata, 

iBLB,  guéable  :  Ruisseau, 

[u'on  peut  passer  à  gué  ) 

la,  gayer,  guéer,  gueyer^ 
^asser  un  ruisseau  ou  une 
ins  bateau  et  sans  nager  9 
en  bas.  lat.  gaadare. 
la  :  dandelle  ou  flambeau 

r  :  L'automne,  saison  où 
le  les  fruits.  Foy.  Gaaiko. 
HATBua,  gubenuuéor:  Gou- 
gubernator» 

fit  Esperlt  consolaceor 
istre  ml  gmèematêtw. 
Grâces  te  rendons. 

àfyttèro  des  Acm  tkt  Àpottreu 
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GuicHi  :  Qui  est  louche. 

GuBpB,  guedelle,  guçsde,  waisde: 
Pastel ,  herbe  moulue  et  réduite  en 
pÀte ,  ensuite  pulvérisée  pour  la  tein* 
t|ire  des  laines.  Fcyez  Gaistb. 

GuEnB|h  :  Saouler,  remplir,  faire 
manger  du  boire  avec  excès;  ce  terme 
est  encore  usité  dahs  le  menu  peuple; 
Barbazan  le  dérive  de  guttur^ 

GuBDOusLB/:  Bouteille  à  deux  cols 
et  à  deux  fins ,  au  moyen  d'une  sépa- 
ration en  dedans ,  Tune  pour  l'huile, 
et  l'autre  pour  le  vinaigre. 

GuBrBBDOKBa  :  Récompenser. 
Voyez  GcEBDoNEa. 

GtJEiLLxs  :  Quilles.  Jiu  de  gueiilcs: 
Jeu  de  quilles. 

GvBLB  ,  gueule  :  Couleur  pur* 
purine ,  couleur  rouge  §  ainsi  nom- 
mée de  la  gueule  des  animaux  ;  de 
guia;  ce  mot  s'est  conservé  dans  l'art 
héraldique. 

GuBLiNX  :  Poule  ;  galUna. 

GuBMBKTBB,  quemondery  quemen- 
ter  :  Se  plaindre ,  gémir.  Vqy*  Guaa- 

XBlTDXa. 

GuENABT  :  Denier  blanc  a  l'écu, 
sorte  de  monnoie* 

GuBiTAUx  :  Gueux  ;  ce  mot ,  dît 
Borel,  a  été  fait  de  keux ,  queujc, 
çoquus ,  par  la  raison  que  les  gueux 
suivent  ordinairement  la  cuisine. 

GuBVCKB ,  giuuiche  :  Détour , 
finesse,  subtilité,  penchement  ;  action 
d'éviter,  inclinaison. 

De  dampne  Dea  TiTent,  nient  da  lar, 
lie  jà  sans  loi  ne  TÎTréi^nt  un  Jor  ; 
Malt  par  déossant  amer  itel  Setgour , 
Blaâ  eU  U  funt  la  guenehe  al  cliief  del  tur. 

Roman  des  Jhnuuu,  strophe  aaS. 

GvxscHBa  ,  gauchir  ,  guenchdr , 
guencà'  :  Pencher,  décliner,  aller  de 
c6té,  baisser,  tndiner,  tomber,  se 
détourner,  esquiver,  tourner,  éviter 
ua  coup  ;  et  non  pas ,  aller  droit  « 
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comme  le  disent  Y igenère  et  Borel. 

Lî  Prefttre  liere  la  maçae , 
Et  TseDgrin  Ta  bien  Téue  ; 
En  U'  teste  le  Tolt  ferir. 
Et  Tsengrln  «ot  bien  guenehir, 
A  celé  fois  nel'  toucha  mie. 

Roman  du  Renard,  Jbi.  70,  f^**. 

Lî  UeYrea  qui  les  chiens  douta, 
Monlt  durement  se  desrouta, 
Asseix  foï  et  longuement , 
Et  cil  le  chaça  dnreoieiit  ; 
Asseia  corut,  asseii  ala, 
Assels  guenchi  et  ça  et  la , 
Kaîs  en  la  fin  vos  di-je  bien , 
Qu*à  force  le  prirent  li  chien. 

FabL  de  Chariot  ie  Juif. 

GoEHC^is ,  gauchis  :  Tourné  de 
CÀté. 

GuENELLE  :  Banderole. 

GuENELON  :  Parjure ,  traître  insi- 
gne. Voyez  GiNELoir. 

GuETfiPB  r  Femme  mal -propre, 
mal  yétue,  femme  de  la  lie  du  peuple. 

GuENivET  :  Canif,  petit  couteau. 

GuEirocHE  ,  guenuche  :  Sorcière , 
enchanteresse. 

GûEPiLLON  :  Goupillon;  goupH^ 
ion,  suivant  M.  de  Sainte-Palaye , 
est  composé  de  goutte  et  de  piller,  ou 
àtpigUarc,  prendre ,  ou  de  peîlere, 
parce  qu*il  sert  a  prendre  les  gouttes 
d'eau  pour  les  disperser  sur  le  peu- 
ple. Goutte  ,  dit-il ,  se  tronque  en 
gou ,  ce  qui  est  ordinaire  aux  com- 
posés dans  toutes  les  langues  où  le 
simple  s'abrège  ;  comme  printemps , 
premier  temps  ou  saison  ;  Mont- 
martre, mont  des  Martyrs.  Foyen 
Goupil. 

GuEB Aires  :  Garance,  plante  à 
l'usage  des  teinturiers. 

GoEBA&iAT  :  Huissier. 

GuEEB.  Voyez  Gubep. 
•  GuEEDE ,  gayde  :  Drogue  pour 
teindre  en  bleu.  Voyez  Gaiste.. 

GuERDON ,  ^tfewiioit^  guerredon, 
guierredon:  I^yer,  salaire,  présent  « 
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récompense  ;   en  ancien  1 
gazardo. 

Ja  peine  et  le  guerdon  se  doit  en 
T^ag,  de  la  Gmtiade,part 

GuEEDONHER  ,  gueiTedoi 
compenser,  faire  un  présent 
ProY.  gazardonar, 

Seneschal ,  fist-il ,  il  ne  nous  a 
mes  nous  TaTons  serri  quant  nous  I 
fert  entonr  nous ,  ans  nanvèscs  ti 
a;  car  le  Roy  Phelippe  mon  aicol 
l'en  deToit  guerretUmner  à  sa.nicii 
plia,  à  Tautre  moins,  selonc  ce  qaei 
JoinvUle  ,  Histoire  de  • 

GUEEDONITEUR  ,     gUCmà 

Bienfaiteur,  rénumératenr. 

GoEEET  :  Terre  qui  n'a  reç 
kbour,  ou  qu'on  ne  sème  q 
les  deux  ans  ;  de  verpactum; 
lat.  warectum  ;  et  suivant  Bi 
de  vertere  ,  tourner,  retour 
gtteret,  dit-il ,  est  préaséai 
terre  retournée  par  le  soc, s 
ensemencée. 

GuERGEssss  :  Culottes  i  1 
que.  Voyez  Grecves. 

GuERcuE  :  Charge,  offiee,^ 

GuERi«R ,  guerréeryguem 
rify  guerroyer  :  Faire  la  gufli 

GuERLE  :  Louche. 

GuERLLE ,  Guelres  (ly  doc 
Le  duché  de  Gueldres  ;  Gad 

GUERMENDER,  gUemOÙff 

menter^guermentir,  guetmeM 
mander,  quemenier{se):  Sep 
s'affliger,  se  lamenter,  géai 
mécontent;  se  donner  des  soi 
quer  qu'on  désire  quelque  c 

Tous  les  jours  à  ton  eul  ta  v 
ICatnre  suir  eeUe  sente; 
Papes ,  Prélats ,  Princes  cl  % 
Du  contraire  nul  ne  s'en  tsal 
Et'  pour  ce  ton  péché  guerm 
Et  dis  en  toy  et  recognoi»; 
Que  de  terre  es  toute  piaati 
Retourner  t^y  faolt  une  fois. 
Exhortation  au  Petcheur  dm»  i 
de  Bourgogittn 
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îmér  eit  uiùtiti  outra^etfi , 
;  est  Tanmat  ea  iti  j<ftt, 
plaiitf ,  tost  êé  gUerménte  f 
are  pleurt ,  et  Tautre  chante. 

Èoman  de  fa  Rose, 

kAT  :  Trompeur,  qui  eher» 
Djper. 

B  9  venw  :  Aune,  crbre* 
voiré  :  Qui  a  itae  longue 
b^s.  lat  gernehadatas. 

OTTi',  greAofuf:  Mbti!stâchéir 
ient  \ei  Soldats',  et  qtlipa:»- 
pafticiiliéi's.  ^oy-G^iHôW. 
,  gaerpiê  :  A!bàntSbniié ,  va* 
it  dé  faire  pàtùrér  sés^bès^ 
^  léfli  prés  ^autrui. 
NE* ,  gu'erpiè  ,  guerpisohf 
%cniy  gulpîne,  gurpine,  gur^ 
\rpizon  :  A^ndonnement , 
;nt,  cession  ^  abandon;  eh 
•érpitto.  jis's^gncr  en  deguer-' 
:  A'ssîghcfr  u'a  homme  pour 
initié  à  aTiàudonner  lin  bien 
ède  indûment'. 

'»  »  S*^^?""»  ^(P'>>  g«^>«Ô 
aisser,  quitter,  se  séparer, 

md6rîher  ;  et  non  pas ,  suî- 

ier  quelqu'un ,  le  conirain- 

fuir,  comme  le  dit  Tauteùr 

lire  des  Poésies  du' Bîoy*  de 

en  bas.  lat.  wérpîfe.  '^oytz 


»  amis  si  s*enf»iiirent 

.  et  du  tout  me  guerpirent, 

areot  tréttoui  la  inoè 

il  tût  TÎrenf  sôus  la  rwS 

:iuie ,  ctovers  aliatus  ,• 

i*a  Poureté  batu. 

Âoman  dé  là  Rase, 

Denise  moût  amerent 
Frère ,  qui  Uians  îerent  ; 
lus  Tamoit  frère  Symons , 
se  metoit  èsihnons, 
I  qui  B^en-'ctt  pas  rètMil*', 
i  amoit  miens  quVstrals^ 
»r  en'  li  boèu  lîmùiiier  ; 
ooH  de  pautonier, 
\uerpî  celle  d'Apostre  i 


oui 

^  c^  «pfîst  sa*  ^kVvi'nosM 
Que  voleotiers  la  receroit. 

FeAUau  de  Frère  Denise. 


71 1 


:G0EafY$ssaBs^,'  gaerpùseur  :  Qui 
abandonne ,  qui  délaisse ,  qui  quitte 
un  héritage ,  qui  quitte  la  partie ,  un 
dessein ,  un  projet ,  une  entreprise. 

GvBRHEDOH  :  Récompense,  ^'bjez 
GuEanoN. 

GtrintiEiiro'irïifiiP  :  Récanip^nseï'. 
Forez  Guerdoi^Ver. 

Guerkee  ,  pour  garer  :  Amarrer. 

OxTt^fLitAêVÊ  :  Sujvt  aux  injure , 
tftt^  ihi^ltoé^rn  d^  Ur  gu«rre. 

GuERRis  :  RedevalRe ,  imp^. 

GÛ^Ar^oiKh'  ,  àatifi,  :  Actit>n*,  mé- 
tiét^  dé' faire  là  goXtté\  gttMfOà. 

Jadis  estoit  Itenars  en  pais 
ISb  M^T|I^VtAltf  er  s»À  pvtais  ; 
Ûésté  avoit  le  g^rr^er^ 
Ne  Tolott  ma^sMç  tel  mes\ier. 

La  Confession  àe  RenartL 

GuBRAOïifR  :  Faire  laguerW,  pour-, 
Sttivjie  quelqu'un ,  tourmei|ter,  com» 
battre  ;  gravare  ;  en  ancien  Provenç*' 
f^rfjha. 

GuERROYEiTR,  guerrieuT  :  Guer- 
rier ,  ht>mine  de  guerre  r  militaire  ; 
grapoior»  .     , 

.  GuBERVCLBr  :  Quereller t^injurier;  ' 
de  garruUtcis ,  garriùdare. 

GvBS9E.  Voyez  Gaistk.  - 

QvËXTX^K^^gefieschierç  :  Sorcière.. 
.  GtJBtfV'ER',  gu^er  :  Abandonner  « 
délataser,  qfjiilter,  déguerpir;  en  bas; 
lat.  (verpire,  Voyez  Gubrpir. 

GuetabCB  :  Qtfi  fait  It.  guet»    . 

GuB'T-v.FBif S ,  guet'à-pensé  :  Des- 
a^itt 'prémédité; 

GvBVE  fgueiêê  :  Sentin^^Utf .  F,  Ga)t. 

GuETER  ,  guetter  :  Voif,  regarder, 
observée,  veiller,  épier;  dç  vuUrerou 
de  vigilafv^,  stiTtat  Barbazan. 

Une  gttead  r  \\ù\t\  cffat  }Û  iOèlf '^ftNpaJr'/ 
Poàr  1*  ^(re sfiUcV  i&lôJt  soov^at  criailt, 
GaitiëM  ao  piat  da  aur,  ailes 'nar-^ont  guefaïa. 

ruS^  àLtsUifi. 

a  s 
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GusuDB  :  Troapc  9  société»  com-  le  dit  Borel ,  qui  le  Dût  rt 

pagnie.  sortir  ;  eadre;  c'eat  une  pd 

GuBVLLB  :  Gibecière ,  bourse.  une  espèce  de  fenêtre  qii*o 

GuBUSSOK  :  Goût,  qualité  de  la  religieuses  ;  porte  des  pri* 

chose  que  Ton  goûte  ;  gustatio.  très-petite  ;  c'est  le  dimiDn 

Gueux  :  Nom  donné  dans  les  Pays-  P?'*«  \  '^^'^  \  «^««^  <>«  » 

Bas ,  tant  aux  protestans  qu'aux  mé-  «''/  «'^'^^>  *«''^^>  «  ^ 

contens  du  Gouvernement.  5"'^^"  '  ^^f'  ^ 

Antre  aiile  oe  trooT»  <iae  ma  naifre  bonté ,  gUSéor^jugéOT,  jugent  :  G 

Je  pwdonne  à  ce.  gueux  qui  m'.roîent  irrité.  •  j^    conducteur  ;  de  Wd 

Trag.de  la  Guuiade,  par  P.  Matthieu.  L  j-                               •       n 

^^                      ,i^  ^de/7iar»  ;  en  ancien  Pro^ 

Guotm  ,  guier  :  Mener,  conduire ,  ghion  ,  ghizar  ,  guion ,  guk 

diriger  ;  gubernare;  et  en  bas.  latinité  dor.  On  avoit  anciennemen 

guiarcy  guidare.  plus  besoin  de  guides  pou 

Gui ,  guis,  guise  :  Façon ,  manière ,  les  chemins,  que  la  Fran  ce  ei 

uir ,    mine  }   visus  ;    Juif ,    Juive  ;  entière  n^ét oient  trayersée 

Judœus.  les  voies  Romaines)  que  pa 

Gui  AGE ,  guidage,  guidnage,  gtdo^  tiers  tortueux ,  et  qu'il  fallc 

nctge ,  ménage,  tvinage  :  Bref  de  cou-  sairement  bien  connoitre  po 

duite ,  sauf-conduit ,  droit  de  guide  s'égarer  :  pour  en  donner  m 

qu'un  seigneur  avoit  sur  ses  vassaux;  me  suffira  de  dire  que  la  gni 

obligation  où  étoient  les  habitans  des  par  laquelle  Charles-Quint 

bords  de  la  mer ,  de  tenir  des  flam-  la  France ,  n'avoit  qu'cnri 

beaux  allumés  pendant  la  nuit  sur  les  pieds  de  largeur, 

tours  les  plus  élevées,  pour  servir  de  GuinsL.  Fbxez  Goed. 

fanaux  aux  voisseauxqu^  sont  en  mer;  Guienhé  :  Mal  vêtu ,  dég 

guidagiuin;  en  ane.  Prov.  g^iafhé,  Guixnkois  :  Monnoiedel 

ghizajhe ,  guiajhè,  ne  ;  de  Guienna ,  formé  Sà\ 

GuiBE9  :  Sorte  d'ancienne  arme  Guibb  :  Mettre  des  bor 

qui étoit  fort  pointue.  limites  ;  affirmer,  promcttn 

GuiCH  :  Bourg ,  village ,  quartier  le  juge  de  ne  point  nuire  à  qo 

d'une  ville.  Ce  prétendu  mot  Gaulois  Guibr  ,  guer  :  Mener,  ginc 

est  simplement  le  vicus  des  Latins  ,  duire  à  la  ^erre;  dueert; 

jàonl  ils  avoient  fait  le  diminutif  w-  mander ,  gouverner ,  gager 

cuîus.  nare;  en  anc.  Prov.  guiutjhè 

GuKBABD ,  guiehart:  Fin ,  rusé.  Guiebe  :  Général  d'armé 

Guichb:  Endroit  où  se  retirent  les  niandant;  Pwôe/Ttiztor, 

poules  et  les  autres  volailles  pendant  c^iis  :  Droit  de  guet  à  p 

la  nuit  ;  dans  la  Puisaye ,  on  pro-  cheval. 

nonce  giiiche.  Guige  :  Anse  par  kque!l< 

GuicHE ,  guige  :  Finesse ,  détour  ;  ^^i^  ^^^^  ,^1^^  ^^^^  ^  ^ 

poignée  de  l'écu  ou  du  bouclier,  anse  ^^  Roman  de  Peroeval  : 

par  laquelle  on  le  suspendoit. 

GuicHEL ,  guichelet ,  guichet  :  Ce  ^*  *'*•*»  P"  ^  «^  P«^ 

n'est pasle  Ipquetd'uneporteiComme  II  ajoute  que  l'on  appeloit  1 
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s;  or,  dit-il I  c*efttoient 
'es  de  cuir. 

ma  €oiement,  tUa  combattre 
BDt  qui  lui  coiiniC  ras ,  ti  com- 
le  de  enlx-deaK,  forte  et  croelle; 
^iette  les  griffes  en  tmi  escu,  m 
bp>  et  tout  quanqa*!!  'ataiat^ 
flambe. 

^  THstan ,  n*  t^^.fol  37. 

B ,  pour  gidterne  :  La  gui- 
ment  de  musique  à  cor- 


u 


Guichet*  Voyez  Guighsl. 

LE  ,  guignateur  :  Qui  di- 

^ote. 

guigfdé  :  Dëgnisé ,  con- 

tromper,  pour  surpreu- 

attraper. 

>  guignier  :  Qbserrer  une 

I  feignant  de  regarder  ail- 

qu'elle  ne  V^pperçoive 
la  regarde  pour  la  sur« 
llineare;  Ménage  le  dëriye 
ol  guinar  ;  c'est  propre* 
er  son  regard,  et  non  pas 
tentiyement,  conmie  l'a 
tuteur  du  Glossaire  du 
iRose* 

manches ,  tes  cherez  pigae , 

farde ,  ne  ne  guigne, 
tient  s*as  dames  non 

de  mandés  renon. 

mon  de  la  Mtue p /vert  \i%i* 

porroît  englgmer 
j'ier ,  ne  por  gÊÙgnier, 
\  barat  ^*el  ne  conoisse. 

*  Ibid,  'vers  3941. 

.OTT%  yguignes-rotes  :  In»- . 
inusi({ue ,  lu  Tielie  d'au- 

B  :  Qui  regarde  de  c6té , 

pour  tromper. 

[£  :  Sorte  de  bâton. 

r  :  Crocs, poil ,  monsta- 

jraBMON. 

L  :  Gardien ,  tuteur  ;  gu^ 
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,  GuiLDiH  ,  guilexde ,  guilhèdin  , 
guilledin  ,  guiUedrine  ,  guillerine  r 
Cheval  coupé ,  hongre  ;  haquenée  ;  et 
au  £guré ,  une  femme. 

Guii.^R ,  guiler ,  guiiler  :  Trom- 
per ,  attraper ,  te  déguiser  pour  sur- 
prendre ,  se  contrefaire  ;  vilitare  ;  en 
Lang.  ^lia  ;  Barhazan  le  dérive  de 
velû^. 

Moult  vont  bien  leÉîede  guiiant. 
Par  tôt  le  mont  à  lor  talaot , 
Qne  font-n  or  en  Alemaiogne? 
Qne  conquierent-il  en  Espaingne  ? 
Moult  ont  le  siècle  affoleti , 
Trop  sont  conquérant  et  hardi 
As  tmanz,  as  bien  enparies , 
Acensent^l  les'Evesqnes 
Icil  vont  partout  préeschant , 
Et  lor  campeneles  «boant. 

*Bihle  Guiot,  partant  ties  Moines  de 
S,  Antoine» 

Or  ne  te  Tueil  plus  comander . 
Car  ans  Dames  raurrai  parler  : 
Les  Dames  Torral  enseingnier. 
Cornent  porra  engignier 
Mes  hom ,  ne  trahir,  ne  guiiler, 
Por  ce  les  rueil  endoctriner , 
Qn'eles  se  sachent  bien  deffendrc, 
C*on  nés  pnist  trahir  et  aouprendre. 

Pou  de  Dames  serent  guiiler, 
Ains  ruellent  loiaument  doner 
Lor  amors,  jel  s*ai  sens  mentir» 
<^'adès  se  doutent  dou  traïr. 

L'art  d'Amour. 

.  GnuLsnur  :  Monnoie  du  Hainaut  ; 
de  Guiilcimur. 

Guii.L4.oB ,  pour  aguiUade  :  Ai- 
guillon dont  on  pique  les  bœnfs. 

GuiLJLB  ,  gkile ,  gil^,  giHe ,  guiie  , 
guill:  Euse ,  tromperie ,  supercherie, 
déguisement ,  fourberie ,  finesse,  mo- 
querie ,. mensonge  ;  vilitas;  de  là  on 
a  appelé  guiUée,  une  petite  pluie 
soudaine  et  de  peu  de  durée,  qui 
vient  quelquefois  au  printemps,  et 
qui  tombe  tout  d'un  coup  après  un 
beau  soleil,  > 

Diex  neiist  oaques  évangile 
C*on  ne  puisse  tourner  à  guile. 

L'image  du  Monde, 

a 


ifa/i  C  U  1& 

guilMedain ,  guilieverdant  :.  SnrAOïift 
donnés  à  des  gentilahoramps  ipûttlMHk» 
gèrent  de  partTen  i56a«  Ces.  i^o*» 
sont  tiré»  À  p^tQÎ»  de  k  Sauiton^ , . 
et  ils  sigaîfieBl:  désefteuEb 

GuiLLBiflss  :  Monn<He^BkiMiftiit'.. 

GuiLLBVLKVS  :  Présent  qn'on^fki- 
soit  aux  jeunes  gens  la  Teille  âx  Pan, 
et  de  certaiae»  éêlkê  à»  Ttonnée-. 

GniLi^oR  :  Trompeur  »  fou^e  , 
menteuji^,  qui  est  de  mwiiiaisA  iioi^  du 
verbe  guiUer,  tromper ,  dopePi 

GuiLLEE.  Voyez  GxiixiiA^ . 

mite  y  GuiU^min,  Guillèmine  ,,  GmU- 
Uminot,  GuiUemite,  Guillemot^  Guil" 
lot,  Guyot,  QwUet,  Quillot,  fTil" 
iaume g  TVdlemin,  fVillcn^^,:  Quil- 
laume,nom  propre  d'homme  iiii»ine 
de  rOrdre  de  S.  Guillaume*;  GtùUel- 
mus  ;  en  ancien  Prov.  et  en  Langued. 
Chilien,  Gmlien,  L'éditeui;  du^Apman 
de  Jehan  de  Saiolré ,  pag»  2195  »  rap- 
porte sur  ce  mot,  unfaît*assefe'SÎBgu- 
Ûer ,  et  cite  pour  autorité  B^irtlV^î*  9 
sur  Guillaume  le  Breton.;  le  nom  de 
Guillaupae ,  dit-il ,  étoit  sijoommun 
en  ce  temps-là,  (i^oo)*  qu'un  Che- 
valier qui  le  portoit ,  s*étant  trouvé  k 
Kouen ,  le  1  o  janvier ,  jour  de  la^féfte 
de  ce  Saint ,  invita  à  manger  chez  lui 
tous  les  Chevaliers  qui  portoiènt'  ce 
nom ,  il  s'en  trouva  trois -cents. 

.  GutXbOR ,  guiUéor,  guiUéur,  guil^ 
Ion  9  guHour,  villon ,  willon  :  Rusé , 
qui  se  déguiso,  qui  se  contrefiiit'ponr 
surprendre ,  trompeur,  fripon  ',  vo^ 
leur  ;  de  ^vilis,  suivant  Borêl;  en  bas. 
lat.  guUltaar* 

lii  tmam  qui  couvert  •«  font 
De  Saint  AjDtoine,  mais  it  sont. 
Toit  li  plu*  mestre  guîUiory   " 
Qui  onqoet  fîiffei^t  ««i9«.  pnor^ 
ha  Sikic  CÊÙoi,  parùmi  d^  Mvùm  de 
S^  Antoine, 


GUI 


S«  n*«tt  en  cwr  drifc>i«|  Imnmmt 
Fol  guiUéor,  qa*à  inenlir  et  à  nmdr«, 
Vont  Im  IftisHS  dtf  1di>  joim 
Mû  nui  Oame  Mar  bioa;  aa 
▲  la»  dob  noft,  il  bi«naMa 


tf^-petite  valeiuif.  que  JetaW, 
CpmtQ  de  Foix.,  fil  hattie  khmm, 
au  xiv"  siècle  ;  guiUebnicju» 

GiuiMiVX.^  hÊpmw:'  :  PsàffM 
Cptuçhe  deux  £Qi&.l.'an4  de  bU  ikam- 

GniMBSLBf  :  Foret,  vrïtfe^yv^ 
GviinnB ,  gùnple^^gtdnpêyfi^ 
ptie^y  gumpkt'j .  gmn^pUttty  §0^ 
guymple,  quimpals,  qÊun^:f>fi^ 
da- voile  ',  œ  quo  Wraligietasi'- 
toianb  à.  hssD  meston  et  qitf,0ODii^ 
tBuAeJieur  gorge,  mouchoir ocfiAi 
que  les  fieiBiiies:  nuttoiest  nr  ^ 

Ttut  albîeok  Iknoca  levées 
Bt  en  tonte»  gmimplef  hmèm 

Jlhman  dé  BMtgfiti^ 

Et  Titat  sana  guimplè  etdusrdîe 
O  un  filet  d*or  g^onée. 
Parm9fmjtd0i'Bi99s^J^  U^,  i^M^ 

GuiNCHBii^  ,,  guinMr  :  Bo^' 
éviter,  esqoiwvr  t  fair^  détouf*'* 
coup,  bittsert  f^e»Gvt»cnh 

Guiimoi»;  fiâpèœdecenicx*'' 
on  dit*  en  Bbw^gne ,  gwidèMt  ^ 
dans  le.  bas  Languedoc ,  ^lô^ 

GoiirDOLiER  ,  gttindomer:  Aib^ 
qui^  prod)n^  d^  cerises  k  IfliS^ 
<pMaes  y  comna  des  gnifMi)  ** 
qui  ne  sont  mûres  et  bonnot^*^ 
ger  quel^rsqu^fies  sont  hmté^ 

GuiiroAiirE  :  Bagatelle. 

GninofTAOE'  :  Terre  lùrnsf' 
fefme*.  Fbjrez-QAAonàBLt^ 

Guingois  (de)  t  De  biais,  à^ 
ver». 

GviirsÂL  :  Corde,  lies. 


N 


tJtJI     . 

Goint AffU.  yoye^  Gnvtwtmu. 
GuioN AGE.  Voyez  Guiagk. 
GvfovuiBt   :    Condnctear ,    qui 

Ta  fus  guioneres  et  «me«eres  et  «drcttieref 
son  erre  y  de  son  véaige  en  Teggardement 
3iii«  et  tn  pla&Ufl  tes  raciacf;  ce  eit  tet 
iretalnef ,  ttê  mautrei  qnl  les  Atttrea  tien- 
it  y  cft  ele  empli  U  terre. 
^tos  kmempùai  M  tompecm  tjm  :  jàtut' 

-Comm.  wur  k  Souder^  Ps,  79,  ipwv.  tp> 
»vios,  guisp  guiior.  Voyez  Gui- 

»- vinLi*ov  :  Goupillon ,  aapersoir; 
fiourgogne  et  en  Picardie  on  le 
KMJD^  asperges.  Voyez  Guspillon. 
^uiRAR,  guirer :  Aider,  seeottrir* 
i^ltciASK  :  Témoin  à  qui  on  a  fait 
^er  serment  ;  y ifra/or. 
»uiaiuf TiA  :  Témoignage  »  dëposi- 
k.  de  témoins. 

»uiSy  gmstelf  guùiaiix  :  Juif,  petit 
r ,  enfant  d'un  Juif  ;  Judœus.  Voy* 

^uisARXX,  gisarme^  guissarme  ^ 
'^anne  p  gysarme ,  juisarme  p  j'u- 
K^ie ,  quisanne  :  Pertùisane ,  liache 
l.«ux  tranchant,  espèce  d*arme 
cachante  dont  on  se  servoit  au  dé« 
^  de  l'ëpée  ;  tumn  acuta.  Skinner 
&Te  ce  mot  de  èù  armti^  et  Baftiw- 
^  ,  d'acuere  ;  en  ancien  Provenç. 
étonna. 

De  male-daguef  de  Bôdtdeanl, 
Et  d*espéeft  de  Clermdnt, 
De  dondainei  et  de  côuteittr 
D'acier,  qni  à  MOan  m  font , 
De  haiche  à 'marte  qui  confond. 
De  crocjne  poît,  de  A;f  et  lancé, 
D*arohegaie  qn*om  jette  et  lance. 
De  fantutfs,  espaphut,  gmuwmms, 
Puiit-il  aToir  plaine  ta  paaie 
Qui  me  reqaerra  de  faire  armes. 
EitUache  DeMckamps  ,  foL  SSo,  toL  i. 

OmsARMiBâ  ,  guùarmer,  guizar- 
f^^  :  Homme  de  guerre  armé  d'une 
^arme,  oti  hache  à  deux  tranohana. 


G  CI  L  i)aS 

i^MÙcard  :  Fin ,  rase , 
adroit,  ardent. 

GcuGBXT  z  Guichet ,  petite  porte  ; 
dimin«tif  d*Ams;  ostium. 

Guiscos  :  Artificieux ,  rusé. 

GuuGoteK  :  Ruse^  artifice  ,  piège. 
Foyez  Voudib. 

GntsELBa  :  ^nner  caution ,  sûreté. 

Guisi  :  "Qui  y. 

GuiTxcLix  :  ÎJe  Connétable  du 
Guesciin. 

GuiTBasE,  guitu&^€  :  Guitare, 
instrument  de  musique  À  cordes.  H  y 
avoit  des  guitares  de  plusieurs  sor- 
tes, celle  nommée  iuriurette  étoit  aban- 
donnée aux  mendians  ;  cithara^ 

5dl  tost  :  la  lloytte  des  gtâtemei, 
A  conp  qn*el  me  soit  approoehéek 
Je  açaj  bien  qnVlle  est  accoochM 
De  vingt  et  quattre  guiteméaux  , 
£n!VAis  de  VAhé  d^tvemëaax , 
Il  me  faut  estre  son  compère. 

#  Farw  de  PmtktSk, 

GuiTEaRX  :  Petit  bouclier  fort  lé- 
ger qui  étoit  de  Cuir  ;  cetra. 

GiJi¥àt^t ,  ggùterreuâc  :  Ceul  qui 
port  oient  des  guùerres,  ou  boucliersn 

GuiTEK  ,  givre ,  vivre  ,  wivre  : 
Couleuvre ,  serpent  ;  de  vipera. 

GuizARDON  :  Présent ,  rétribution. 

GnizAT  :  Guidé ,  conduit ,  mené. 

Guts,  goleè,  goule,  gouleron,  gou-^ 
têt,  goulot f  guleron  ,  gulle  ;  Coin- 
tlièueeAent  du  f^ois,  lé  premier  jour; 
collet  d'habit  ou  de  chemise  j  bourse^ 
glbetlèrè ,  la  bouche  d'un  vase  ;  enfin 
toute  espèce  d'ouverture  :  de  gula  ; 
en  bas  Bf et.  gueaul. 

Par  ço  k*il  «ni  iuficieBce  ottée 

Kst  coT^ltisè  en  Inr  ekastel  entrée  ^ 

E  semble  bien  chose  malbenrée ,  ■ 

X.*cle  ad  grans  venins,  et  vient  gula  haée. 

Bomiui  des  Romans  «  ttrephe.^aB* 

.    OuLUA  :  Aiguille  ;  ftenlea. 

GuLPiHB  :  Cession  i  aàMindon.  Vby* 
Guxarivx. 
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GnLFi&>  gurjnr:  Almndoiiner ,  quit- 
ter, céder. 

GuoLE  :  Habillement ,  fourrare. 

GnopiLLEUE  :  Celui  qui  chasse  le 
renard. 

GuoEGOTiirs  :  Gibet ,  potence. 

GuoY  :  Sorte  de  serpe  ou  faucille. 

GuEGiE  :  La  Géorgie ,  pays  d'Asie. 

GuEPizoN  :  Cession ,  délaissement. 

Giis  ,  guye  :  Gueux ,  mendiant. 
Voyez  GuEiTÀUx. 

GuTUEBL  :  Gorge ,  gosier  ;  gititur, 

GcTE ,  gttvette  :  Chouette. 


H  AB 

Gwiz,   gKée  :  Gué,  ba  b^. 

vadum.  ^ 

liOrt  firent  lei  liU  de  bnel  ù  eoa  W^  /yi 
coauuidi  poitaont  de  U  nilica  de  ffméi 
JoordAn  douze  perre»  cône  If (wtit  5Gjpr  f  ^ 


out  comanndée.  Bible,  Jtaué,  ekt^.i,T.i 


ih 


Peeenuu  ergo  fiii  hrael  ùatifitaf 
eis  Josue  ,  pottantes  de  med»  kréaùim  1  *"" 
duodecim  lapides,  ut  Domùmàà^eat.  f  ■ol, 

GTI.OVE  :  Trompeur,  rn«,fcçji.  |  "*» 

lit  fil*  Mgo  «et  U  eBeeigooMitèMp^ 
et  eil  que  est  gjrhur,  il  ne  oîftpoid^^ 
est  repris.  Proverbe» ,  ek^  f3,  « l 

FiUassapieHS,  doctnma  point:  ^^^ 
illosoT  est,  mom  audu  ebm  oryntr. 

Gtnece  :  Lieu  destiné aiute>i 


Gdyennois.  Voyez  GuiEViroxs. 

GuYEE  :  Mener,  conduire.  Voyez    y^ôii^^^^F^^V^V^g^. 

J^"*'  .     r^  1    •       •  r  •.  1       gXg^^^^"^  ;  ^^  Grec  inufÙÊ^^ 

GuYETTE ,  guyete:  Celui  qui  fait  le    ^„f;   fpm„^ 

guet ,  sentinelle. 

GuYGNoiT  :  Malheur ,  accident. 

GuYSARMiEE  :  Cclul  qui  étoitarmë 
d'une  guisarme* 

GuYSTERNER  :  Jouct^c  la  guiteme  d'un  cercle  lur  la  circonférenct  ^ 

ou  guitare.  quel  on  avoit  marqué  des  ItfW* 

GwARDBR :  Conserver,  garder,  pro-  d'autres  caractères  signifiatiEs;  S" 

léger ,  avoir  en  dép^  ,  retenir  à  son  romantia  ;    du   Grec  y»^«f  i  ^' 

profit,  cercle ,  et  de  putmUy  dWioi^ 


V0999  femme. 

Gyezur  :  Tourneur,  ouTiierp 

travaille  au  tour;  àegfrart 

GYEOM4KTIE  :  Sorte  de  dhia»» 
qui  se  pratiquoit  en  tonrnantii'* 


ni  fil 


H 


Hi 

^ 


Jtl  :  Cette  lettre  a  très-souvent  pré- 
cédé les  voyelles  qui  commençoient 
les  mots  :  cet  usage  a  duré  jusqu'au 
xvi*  siècle. 

Ha  :  Proportion  possessive ,  il  a  ; 
hizbet. 

Ha  :  Interjection  ;  ha ,  ah  ! 

ifaf  biiDs  frères,  bians  dons  amis. 
Vous  m^ftTez  hnl  espœntée , 
Oqqnes  pais  reure  que  fui  n^e 
lie  fu  moA  coer  plus  à  msl-aise. 
Fabl,  du  PefcMor  de  Pont-sut'Saine, 

Haa  :  Terme  employé  ,  selon  D. 
Carpentier,  pour  signifier  une  épée ,. 
a  cause  de  la  surprise  qu'elle  doit 
causer  quand  on  la  tire  du  fourreau. 


Haaox  :  Age  ;  œpum.  Voyei^ 

ISatire  de  jea  vient  de  contoitiKi*^ 
de  kiUige  ,  ne  pnet  apeler  autre  4e  qw*' 
joë,  por  oe  qii*il  pcrt  sa  dlpcté  4e  >>** 
der  en  ce  qa*il  a  joé  à  U. 

Mu.,  Bibl  Impir.  n^  tkfn»f^^' 

Haastir  :  Oser ,  avoir  de  Ii  tii^ 
rite,  disputer  la  concurrence  \  o^ 

Roelant  Pice  lui  mandoit*  <|D*a  U  cvî' 
trente  CheTaliers  ponr  choa  fseUat' 
s*estoient  kaati  de  reair  sour  Ût  û  ctt* 
faisoit  entendre  en  son  cscrit,  et  ^3*' 
loient  don  sien. 

PUie-Hardouîm,  Mss./A¥' 

Habaahs  :  Regardant,  aspintf)*' 
Ion  Bord. 
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^qjrez  ABÀiTDoir.  ikerèegier,  herbergîer  :  Receyoîr  en  sa 

i  :  libéral ,  généreux,  maison  ;  nourrir,  élever,  retirer,  lo- 

I  à  tout  le  monde.  ger,  alimenter,  entretenir  de  toutes 

KMBNT  ,    hahandon  ,  choses;  habitare  ;  en  bas.  lat.  keri^ 

p/i/.*  A  discrétion,  am-  bergare,  herbergare  ;  en  bas  Bret. 

ondance ,  avec  profn-  habitqff,  herherchi, 

,  librement ,  entière-  Habbes  ,  haherz  :  Cuirasse ,  cott6 

ent.  A  habandon  :  A  de  mailles. 

Abandonhement.  Cerlea  molt  est  pliu  ntlea  en  la  batalUe  U 

lerent  no»  marmiera  que  ^^^r*»  SP'  ^  ^*'  *•*»  ^^  "*•  •®*'  lÎTestnr© 

oing  de  l'aie  de  Cypre  que  ^*  ^;        fermons  de  S.  Bernard,  fol  58. 

r  ce  que  il  Téoient  la  mon-  Utilior  ilquidem  in  eonflictu  lorica  ferrea^ 

bruine ,  pour  ee  firent  na-  quèun  ttola  iineA 

"^î  ^""Int  de  1*abion  ^  ^^""^  '  Esdlier,  haie ,  buisson. 

Harileteb  ,  habiiîter,  habilloner  : 

,  HUtùire  de  &  Louis.  Rendre  habile ,  rendre  propre  à  ({uel« 

a  :  Donner  abondam-  ^^®  ^^^^  »  ^^^^  capable  ;  d'habilis. 

•ve,  combler  de  biens;  Habillement  :  Armures ,  équipa- 

^^^  ges  de  guerre  ;  d* habitas j  en  bas  Bret. 

a  (  son  hostel  )  :  Ac-  ^^ê''^- 

n  pour  être  de  sa  mai-  Habi»'»'»»  :  Apprêter ,  préparer  , 

ur  être  son  chevalier,  aj»*^*^^ >  rassembler;  panser  des  plaies. 

e.hauaire,  has^airt,  Habilleteb   (•')  :    S'armer  ea 

j ,  havrure  :  Havre ,  E^^l^^' 

e  ;  apertura;  en  bas.  Habillohhee  :  Rendre  propre  à 

«s  Bret.  aber,  kaur.  «°«  c^ose ,  disposer. 

Habit  :  £tat,  condition;  demeure* 

^VleTÎntdeTantAomarie,  J^bitalion. 

htuwure  pria ,  galiea  Tin- 

qui  lor  demandèrent  qnea  En  icel  tena  quant  ge  reqnîa  lo  monatier, 

it  marcëana  aomea.  une  vielhe  Redemta  par  nom ,  eatlaana  en 

du  Cuens  de  Pùnthieu,  habitée  aainte  nonain,  manoit  en  ceat  boro 

.  deleis  la  glise  de  bien-euronae  Blarie  ton 

fr ,  prendre ,  saisir  ,  tena  Tîrgine. 

1er ,  conserver  ;  ha-  Pial.  de  S,  Grégoire,  0»,  4,  ckap.  z5. 

issi,  selon  D.  Carpen-  ^^  namfue  tempore  quo  monasterium  pe- 

Uire ,  démolir.  tii,  anus  qutedam  Redemta  noinine,  in  sancti 

arte  d*habit  d*homme.  "toniaii  habîtn  eonstituta ,  in  urbe  hae  juxta 

lisez  haberjage  ,  Aa-  **?*•  ^«^  '*'"^  '"^^^  eccksiam  ma. 

ye ,  habergement,  fiOr-  x  r*    1  r-.          z 

e ,  habitance  :  Tente,  , .  H^b"acle  ,  habit  .habuage,  ha- 
îment,  maison,  éta-  ^^"S^f  habitance  :  Maisoi^,  loge- 
:uium  ,  habitatio.  "?^^»  habitation  ;  droit  de  bourgeoi- 
jr«  Hebbeoe.  «^^  >  ^  habitatio.  Voyez  Habebgaox. 
\abergéiry  habergéoirf  Et  aroc  ceste  redempte  en  cel  méiame  habit 
^rger  halbergief  har-  **toîent  doua  diacîplea ,  une  par  nom  Romnb  ; 
L?  'a  »  -  -  'jL  «  «■«  "l^w  ^  encor  or  TÎt ,  laqneile  eertea  ge 
Ifiir,  /MUùerger,  Aaii-  ^.^^^j,  p.,  face ,  maia  par  nom  ne  U  conoU  ge 

f,  hebergier^  hebefjtr^  nie.  Gierta  e^t^u  trois  naaaat  •«pftmMff  en  un 

4 


1 


32» 


H^S 


habitaçift  menoient  Toîrcment  yîe  t^ainf  de* 
rrchece8'<îe'coûslamei ,  mais  nequeifeot  ponrè 
de  choses* 

Habite  :  Domicilié ,  établi. 
HIbitement  :  Logement,  halnta- 
tion  ,  demeure ,  lien  où  Ton  habite. 
Habite u a  :  Habitant  ;  habliator. 
Habituer  :  Habiller,  Tètir. 

Le  Roy  fist  départir  le  tournoy  et  crier  que 
toi|B  Cliçva|iers  d')iooneiH'  Tenîssent  au  hanc- 
qiiet  au  franc  paUU;  après  ce  cry  tous  Ciie- 
yaliers  se  retrayreot  en  \eun  Jogis ,  eulx 
désarmer  et  habituer  de  nobies  yestemens. 

F^,  cçl,  î. 

»  ■ 

en  b^A  SlÇt*  à^lfif'  C^  mot  a  aiis^i  û- 
gnifi* ,  p.qf ^  l  bîiyre  ;  à'ap^ntyr^^ 

U^^Mn  '  RK^nâf  qiiaAti^é,  abon- 
dance ; abundanùa, 

H^^o^f E  ,  iiae»  Jbundn  :  Ifpm 
d'U9€  Ha  ^  q»i }«  peuple  avoit  an- 
tirçlpU  bf  mpopR  ^%  confiance  :  ce  npm 
lui  avoit  été  donné  à  cause  de  Tabon- 
^apçç  qtt*e]l<i  prqcurpit  auf  piai^pns 
où  elle  se  retiroit. 

Si  recuî4eDt*il  *  por  voir  lorès 
Que  ces  choses  soient  de  fqres , 
Kt  font)  de  tôt  ou  duel  oa  festc;, 
Yi  tôt  pôrtrnt  dedenz  lor  tfste, 
(^ui  les  Cioc  senz  ainsinc  déçoit 
Par  les  fantoKmen  qu*U  reçoit, 
t)ôat  mèlntesi  genz,  par  lor  folies, 
Coident  estrc  par  jfxù.\  ^stries, 
-  ïrranz  avecques  dame  Ùahoiide. 

*  Geox  qui  rêvent  en  dormant. 
AToir  en  grande  quantité ,  avec  af- 
9iendoim  grâces  à  Deu  par  eny  no^tr^  solas 

.  OnQ;qfi^Çeo,perçtuji\sû^iï^up^^\,<^in^ 
iatio  npstrfl. 

Habout  :  Tenant  et  aboutissant , 
place ,  maison  ,  grange  voisine  d'un 


héritage ,  celi4  qni  en  est  li 
bornes  et  limites  des  fonds  et  hérita- 
ges. Pucange  çt  Ragueau  le  dém^ 
de  la  bas.  îat.  hutum  :  etBarlttusIr 
fait  venir  de  pufsare,  peUere^  4wf 
on  a  fait  but ,  endroit  où  Ton  àà 
pousser  ;  ^e  là  on  ^  fait  b9at  qoi  eit 
la  même  chose  que  bu^,  parce  ffinr 
trefois  Ton  prononçoit  Tu  on.  Ceit, 
continue  Barbazan ,  le  participe/iA 
settus  on  pulsiis.  En  efïee  les  mot» kt 
et  )!)out  exisfoiçpt  daK).s  nqtre  Iij^ 
avan^  la  bas»^  latinité.. 

Hace  :  Haïsse <,  subj.  du  verbeiÂ 

Hace  ,  haîche,  haische ,  hatck: 

Haçh(B,  iq^tjrp^^t  de  fer  trucfatft; 

asci(i;  en  bas  Bret.  hach,  haickjit^' 

fiert  de  sa  httcè  u  mains  si  dorcsMit,  kd* 
trenche  U  destre  cuisse  et  Tarpon  drai^ 
Hanuuniu  S.Qrttd,fil%i 

Hacete  :  Lancette. 

Hache  de  ceequk,  danmXy^ 
roise  :  Sorte  d*arme. 

Hachi^e  ,  hachic  ,  hade,hatdK, 
hasquie  :  Peine  ,  fatigue ,  péniteis* 
supplicejtourment^peineimpoiêefn 
gensde  guerre;  Aaïamscam.V.iii'- 

Hach^pit:  Sorte  de  béton, cctiki 

H  Ac  H  pir ,  hqcherequj,  iq/çh^t  ^ 
chça  :  f^etitç  l^açhe- 

Hacquebute.  ^çarez  HiQiraSTi 
et  Hocquebute. 

H  A-  ni  A ,  Aa-  dex,  ha-dia,  ha-iOt 
ha-djra  :  l^xclamation  p^a  !  ali  w 

H  ADOS  ,  /uif^,  ha^oux^  had0i' 
Espèce  de  poisson  de  mer. 

^AENGE ,  haiaance,  hojrnçtj^t 
hein^y  hes  ^  liez  :  Haine  ^'  ÎBfflûtx; 
d^ocUum, 

Or  i&ane*  qp^  W  \fftm  Oea  IwhM^  ^ 
tomat  ^e%  haenffés ,  u  lo  fe^t  Wtot  paiai 
Ueos  espoaùtabhîment/ 

S>iàkdeS,Qrégmn^Iw,%,eia^^ 

Moxqu^  ut  'Vit  Dei  ejus  odij»  k^ 
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Uns  J^om  »toU  tr^Teil^e.  de  miOt  pcia^^  je3  baicf ,  dans  ui)«  fo|*ét  5  à'assidere; 

itmipit  for.  que  U  à  cclm  «Sait  ..chut  «'^  ^^-  ^**'  ^^^^  *««'  ****«  '  *>«»*»i 

Mt  Ttnyï  «n  boîrr^.  H  ]«  A^  ««  «alm  ae  ««•  fMrrea  et  pkmnta 

Oia^.  flfi  S,  Gréfoif,  {rV*  %tpkaf^  %rjl  nae  viane  et  éde&a  ^a»  t^ur  eo  la  «eîfîae  de 

w^^I^TTaT  ^^  Va      .            j  çjg  £^^^  grapcs,  et  des  6»t  aalTagea. 

l?r^/»i/^  (</  ^1  ncsfienù  in  pofu  vcn€num  ^'^-  "^  f'^Bibk,  Isa,e,  ehap.  5,  -vtn,  a. 

''^'«  ^'  tepÎTit  eam ,  et  limpides  flegit  fx  illa , 

0A£irQKE  :  UuiT,  iéieêUr  :  odfre.  ^f,  P^f^iff^'n  electam,  et  œ£fica^U  tnr- 

Af  ruE  :  Nègre    Africain  j  ^er.  ^ ,  ^^  «.^«i,;,  w/ae«ir/  ii«i#,  i»r  >S«:Î^ 

llAQue  :  J^  viUe  ,(Le  P0|pi£  dam  labrmeas, 

Cotenlln  ;  en  bas.  lat.  Ha^a.  H^j^,  .  mig^e*. 

HiGUiLLEirirE ,  haguimenio  .  ha--  ^         _  .  ,  *                »           .  -. 

'netUs,  hagutrenleux,  hoguinettes  :  ^^  j^^  ^  „^n^,  i^l  j^;     'T 

^9ens ,  étrennes  qu'on  donnoit  aux  JmfwiUe ,  ffistoin  d$  S*  l^m^ 

TiesffenslaveilIedunottTelan.ou  „                       >                    » 

«reruines  fêtes  de  l'.nnée.  Fqr«  «""""» .  ha^ment ,  huff^ 

H             ^'  wtfwf:  Ardemment,  fortement,  "fi  ve- 

tlAHii  ,  haha,  hahan,  hahay  :  "«««  »  «"•^«■«t  î  ««f^;.             . 

«e ,  fatigue ,  tra^e.U  ;  cri  pour  Vé-  «""•**  '  ^f?**'^'  .^*f  ;  ®'"*- 
,^_^      .    7^                    j          j     j  son  dépineâ,  dimmutif  denaie. 
Exier  justice  ou  pour  demander  da  ur-        i-.i..«^ 
■*  «r         A      ^  iiAiw ,  naim  :  Crochet ,  hameeon 

*^  pour  prendre  du  poisson  ;  hamus. 

Et  dî.t .  Sire.  Dîen.  «>aTertia. ,  Haik AL  :  Le  Hainaut ,  proTince  de 

DeiiTre.  te»  «ert  de  perd ,  t?i      j          «r             .              * 

Si  corne  David  To.îst  garir  Flandre 5  Honnoma. 

Dea  mai.  Golia.  san.  fahun,  Hain^s  1  koignée ,  hoiguose  ,  hoi" 

Sifç  delâyre  ce.  .ergeii..  OTPW|?  ;  OdiwW  1  haïe  ;  oAVwfl. 

Limage  du  Monde, 

..^            -                    ...  â<  hom  ^it  de9^  feiùne. ,  Tiuie  amée  et 

^AIR  :  Secours,  aide  ,  asSUUnce  ;  Ymrehamée,  et  eit  de  celés  engendré  en- 

^Mimenium  ,  adjutorium,  ftimu,  et  H  SI  de  rA<i^f7M^primea  engendré 

E^aie-Paisnsi.,  Haie-Fainely  Haie-  Jf  '«1^  ^«P^;'  ^,  *■  a.h.taanca  entre  se» 

-        >ii                 a       Al                ..1»  AU,  Il  ne  norsa  faive  Us  prn^e.  engendre*  nia 

^el  :  Bourg  entre  Alençon  et  Be-  j,  Vamée%iler  devant  le.X  def  haignée, 

r«ie,  au  diocèse  de  Coutances.  Quel^  mais  il  conoatra  le  prime  engendré  fils  de  U 

^^  écrivains  ,  sans  doute  trca-judi-  kaigmêMse ,  et  il  d«m  à  U  dka  ehoM.  que  il 

KKx ,  ont  avancé  que  Judas  Iseariot  •'«•  «  ^*  <*«^»  *fW-- 

►ît  né  de  cet  endroit  ;  et  par  ironie  *'**"'  fhti$éK,  cà^p,  si ,  nnn.  i5. 

^^ire  les  gens  de  ce  lieu,   on  dit  Sikakmritk»mouaotm^m,¥nmmdUee- 

-a.g«ie.t^.o.iot...,i«b«ie.  r4;L'fr>.KiSoC;&? 

^udas.  fus  ,    ifoluentque   subttantiatn    mter  filtot 

^eprif  qni  )e  tôt  w  çpqnev^ ,  '"^  dwidere  :  non  poterit  filium  ddeetœ  fa^- 

f  >la  adonc  en  (lùgleterre ,  ç^€e  pn/foog^mtwn ,  eûprqf/erre/Uiû  odioMs  t 

Sm^%  ce  qu'il  pe^Ui^a^  k  Tien  U  (i^^  e^qi^  W  ^iw<  .*^«*»  4VWWc«f  pnmfigemtum  , 

lojç»  ptiit  U  4a«  paiçf^l,  ^ifq^'  <«  4?  *V  ?*«  A«i*/4«rif  çunOa  du* 

Por  Smnt  toy»  Jean-d«i-V4g^«s«  pltcia. 

àifUl^uMifi  OfMTA  HAiNBvn ,  Âoîneit^  :  Ennemi ,  na* 

^lAisa,A44^«A<i;r^;  Planter  f ne  tiureUement  porté  à  h  cplcrf,  en- 


■ 
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HiivcirB  ,  hainge  ,  haingenee  : 
Baine ,  colère  extrême  ;  à^odium. 

Haion  ,  haison  :  Échoppe ,  barra- 
que ,  étal  de  porte- balle. 

Haib  t  haiUe ,  haire,  heré  :  Sorte 
de  vêtement  grossier,  ciliée  ;  à*herus, 
pauvre,  misérable.  • 

HAïaAHC,  herenc,  hereng:  Hareng, 
pelit  poisson  de  mer  -,  karengus, 

Haire  :  Place ,  retranchement,  pa- 
lissade; area, 

Haike  (rime)  :  Haine. 

Haieon  :  Le  héron,  oiseau  qui  ha- 
bite les  marais  et  la  rive  des  eaux. 

Haironier  :  Décharné  ,  maigre 
comme  un  héron ,  selon  Monet. 

Haise  ,  haisel,  haison  :  Porte  faite 
avec  des  rameaux  verts  ou  sers  en- 
trelacés ,  et  dont  les  paysans  ferment 
leurs  jardins  ;  d'ostium  ;  en  baa.  lat. 
kaUellus, 

£z-Tos  le  Yilaînt  qw  baiille 
Et  de  famine  et  de  nes-alee  : 
Celé  li  cort  ouvrir  la  haise. 
Contre  Ini  eat  corant  venue. 
Mes  n^eoat  toing  'de  sa  Tenue. 

*  Le  rilam  de  BaOieui. 

H  AisTE  (de)  :  De  ou  en  grande  hâte. 

Hait,  heùstiéy  haite ,  haited,  hcùr^ 
tié,  hcUiietéii,  haiiù  :  Gré,  souhait, 
joie ,  santé ,  plaisir,  alégresse ,  bonne 
volonté,  courage,  désir;  htlaritas; 
en  bas*  lat.  kaîta.  Ce  mot  ne  se  trouve 
presque  jamais  seul  dans  nos  anciens 
Mss.  ;  il  est ,  en  général ,  toujours 
accompa^é  d'un  adjectif;  bon  hait, 
avec  plaisir,  avec  joie;  nuU  haie, 
mauvaise  volonté,  déplaisir.  Voyez 
Dehait. 

Oena  est  Tenus  en  Tost  ;  et  firent  plaîntea  è 
plureîz  è  horrible  guaimenteiz ,  è  rediatrent  : 
ii*cn  onrent  paa  tel  hmt  en  Toit  ne  hier ,  ne 
avant  hier. 

Le  livre  des  Bois  ,  iw,  i  ,/>/.  6 ,  it"*. 

Haitee,  haitier  :  Souhaiter,  ré- 
jouir, rendre  gai,  donner  du  courage 


H  AL 

a  quelqu'un  ,  faire  pbisir,  pliÎRf 
être  agréable;  habitunre. 

Haiti^,  haùiet,  haiùa,haài 
haitiz  :  Sain,  gai ,  jojeax,  ilote, 
gaillard  ,  robuste  ,  jouissant  d'oe 
bonne  santé  ;  kHaris, 

Hau  :  La  ville  d*Aix;  d'tf^«;s*ctf 
dit  aussi  pour,  pelit  houdier. 

Haiz-an-la-Chafele  :LaTilk 
d*Aix-Ia-Cha pelle.  — Un  poète  p 
lant  de  la  mort  de  Chariema^^ii: 

Etnrt 

A  BMM-€m4a^hapèle  ,  où  lont  li  umm» 

Hakesirs  ,  haaçains ,  hactmt 
harquaùs  ,  hartassis,  kasuuù,i^ 
sesis ,  haussads,  haussasis,  Aàr* 


sins  :  Assassins  ;  nom  de  [xi^ 


sujets  du  Vieux  de  la  mootiptl 
d'ocddentes,  selon  MM.  SiiBt^I>^ 
laye  et  Mouchet. 

Li  Viona  de  la  Montafae  ot 
Dire  que  li  Roia  ert  croiiiés: 
Deux  aleoa  hoAesins  apidi , 
Et  deux  contiaua  al  leur  haîBi, 
Et  coomauda  mer  à  paaicf 
Por  le  Roi  Loeya  toer. 

Philippe  MousAet,fiL  ;if 

Halagues  :  Arbalétriers,^ 
de  gens  de  guerre. 

Halaigee  :  Prompt,  actif, ^i 
ardent ,  délibéré ,  dispos  ;  dKff» 
aiacris  ;  en  Ital.  aUegro. 

Halbsece  ,  haibargage  :  Mû^t 
habitation,  manoir  ;  d^AaÂûto*^-^ 
bazan  le  dérive  aussi  d'aAvi>'» 
crépisscre,  couyerture.  r.HiiO* 

• 

Ci  emprèa  noa  diaona  que  dt  ciebé*^ 
Tient  de  père  an  filz,  oà  de awrc, àv^ 

2 ne  doi ,  Û  eina>-née  m  Tennèe  et  coiptftt"' 
eux  para  ,  et  a*fl  aoat  plna  de  dkêiiK*' 
nez  aura  û  moistié»  et  en  qoaaqaetfiî^ 
que  li  elns-aei  enporte  rennéece,  ^^^^ 
jonra  le  meillor  Mikargtige  à  foadÂ* 
on  arpent  de  porpria. 
JUtf.  de  IttBiU  impir.,  Ji*  H^J^^ 

Halci  :  Haussé ,  élevé;  al» 
Hal£  :  Hôtd-^de-viUe;  tnisàt^ 


\ 


HAL 

ins,  grande  salle  où  Ton  Vend  les 
ichandises  ;  aula,  aulœum.  Voyez 


Boy  tînt  cde  fette  èi  haies  de  Sanmitr, 
ft«it4*en  que  le  grant  Roy  Henry  d*Aiiglo- 

let  aToit  faites  pour  ses  grans  festes  te- 
«t  les  haies  sont  faites  à  b  gaise  des 
bres  de  ces  Moines  bla&cs  (  religieux  de 
L«s  ).  JoinvUle ,  Hist,  de  S»  Jjouù, 

m 

Calsceet,  halcrei,  hallecret  :  Ar- 
âéfensive,  armure  du  corps  9  cor* 
^  de  fer  battu  qui  couvroit  la 
rine  et  les  épaules ,  et  qui  étoit 
fc  léger  que  la  cuirasse.  Le  haUcret 
''  oit  aux  cavaliers  nommés ,  hom- 
d'armes;  lorica;  en  bas  Bret. 

fit  signe  à  êeà  gens  qa'ik  missent  les 
ss  bas  et  le  pont  leris  quant  et  quant , 

ili  ne  le  poroient  entendre;  par  qnoy 
LTent  plus  de  trente  lirigandinez  et  cou- 
■  de  kalcreu  pour  assaillir  les  deux  Che- 
^ra. 
Honum  de  Florès  de  Grèce,  JbL  3i ,  il®. 

lALEviz  :  Haleine ,  souffle ,  respi- 

Lon  ;  anhelituSn 

iAi^ENEE   :    Respirer 9  souffler; 

telarCm 

3AI.GAM  :  Sorte  de  petite  monnoie» 

làLiGOERE  :  Chose  frïTole  ,  ba* 

die. 

J ALIGOTE  :  Lambeau  9  déchimret 

EFon  d'étoffe. 

Si  lor  lÎTrai  mon  palefroi , 
Ma  robe  et  mon  garçdn  Jofirol , 
St  Teitl  mie  poore  «oto 
Oà  il  ot  mainte  htUigoU, 

*  FabL  de  la  Bourse  pleine  de  sens. 

SlÀLiGOTi  :  Fripé,  déchiré,  mal  ha« 
^ ,  qui  porte  des  habits  rapiécetés. 
EIalioee  :  Gai ,  joyeux. 
Hallage  :  Droit  qu'on  paie  pour 
1er  et  rendre  des  marchandises 
fts  la  halle;  droit  de  mesurage. 
BUlle  :  Grande  salle ,  endroit  oà 
a  met  les  marchandises  ;  halle , 
rchéy  auta ,  aulœum;  en  bai*  iat« 


hiUa;  du  Grec  aule;  en  bas.  Bret» 
hidl,  Barbazan  le  dérive  d*a/a ,  aile , 
parce  que  les  halles  sont  faites  en 
allées ,  lequel  vient  aussi  à*ala, 

Hallebaede  :  Sorte  d'arme ,  pi- 
que, longue  javeline. 

Hallebic  ,  hallebik  :  Imposition 
qui  se  levoit  sur  les  marchands  fo- 
rains du  poisson  de  mer;  ce  droit 
étoit  de  8 ,  10  ou  la  sob  pour  chaque 
panier  qu'ils  vendoient  à  Pans  ;  de 
haleXf  halecis, 

Hallebote  :  Grappe  de  raisin. 

Halle BOTEE  :  Grappiller. 

Halle  BOUT  :  Cri  pour  faire  cou- 
rir sus  à  quelqu'un. 

Hallebeenne  :  Qui  ne  peut  se  sou* 
tenir,  fbible ,  débile. 

Hallepiovaille  :  Voleur,  qui 
pille  les  maisons. 

Hallee  :  TireiF  un  bateau  avec 
une  corde,  le  faire  remonter;  ha* 
Uiare, 

Halliee  :  Homme  qui  remonte  les 
bateaux. 

Hallooe  :  Droit  que  le  souverain 
levoit  sur  les  marchandises  exposées 
dans  une  halle  ou  un  marché;  d'oiiiltt, 
auUeum» 

Hallot  ,  halot  :  Bûche  ,  bois  , 
hallier,  saussaie. 

Halstee  :  Mesure  pour  les  grains  ; 
on  s'en  sert  dans  les  Pays-Bas. 

Halt,  fuiltZf  hault,  haulx  :  Haut, 
élevé ,  grand  ;  tUtus, 

Bien  doit  penser  à  aa  parole 
Qui  devant  haU  home  pan^e , 
-  Qo*fl  n*i  aoit  pu  fol  tem. 

Romande  Dob^atoe, 

Lequel  appanùlia  à  soi  chap^lalna  de  hait» 
«t  de  déableries  dca  Téala  que  ib  ont  fait. 

MMe ,  Paralspam,  Ap.  a ,  thap,  1 1,  «•  iS* 

Oui  eonstiiuit  sAi  sacerdotes  ezeelsoram , 
«r  deemoniorum  ,  wtuhrusnque  qnotfitvmu 

Halte  MENT  :  Hautement,  grande- 
ment, noblement. 
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To«s  «ei«s  haùement 

Homan  do  Dohj^aioi. 

HAI.TS&EI  :  Poids  fort  lourd  de 
pierre  ou  de  taétalf  qm,  ehex  les 
anciens ,  servoîeiit  à  exercer  la  jeu^ 
liesse;  on  nommoit  haùenstes  ceux 
qui  s*exerçoîent  de  la  sorte  ;  htUter^ 

Halvesce  ,  kaltesfe  :  Htalettr« 
élëvatkmy  grandeur;  altitude 

Si  ja  etwart  en  PaTent  cuy  nos  celdironik 
persone  de  celui  ki  Tient ,  me»  eateodeiBens 
ne  p«et  «eopreiidre  U  haUesee  eut  U  nwîeeteit. 
S.  Bernard,  JU^  Sermon  HirtAvemt,Joi,  9. 

-  in  aâeemtu  Ùomiai  fuem  eeêeènamMU ,  ti 
nenonam  'venientlt  iniueor,  nom  €0pi^  ezcel- 
mtiam  majetwis, 

Haltours  :  Droits  de  lumte^jst» 
tiee,  revenos  noUes  et  seignenffûux  ; 
d'aUus  et  à*aliimdo. 

HALXAiaE ,  haUUtaire  :  Auxiliaire , 
qui  mde,  qui  donne  du  seeours; 
è^auxiiiarius, 

Ham  ,  kamei,  kamtlei  :  Village  , 
hameau  bâti  au  milieu  des  diamps  ; 
de  TArabe  hhan,  hkanih;  en  bas.  lat. 

Sarbazan  le  dérive  du  Latin  ambo  > 
parce  que  rarement  un  hameau  est 
composé  de  plus  de  deux  maisons  « 
ou  bien  du  Grec  kama, 

Hambais,  h€tmbms,  Foyez  Gam* 

SAISOJf, 

Hav Bouao  :  Sorte  de  bière. 

Hambreg^  de  fer  :  Ce  qui  garnie 
«oit  les  gantelets  d'un  cbeyalier. 

Ham^e  :  Manche. 

Hamequeh  :  Sorte  de  poids  et  de 
mesure. 

HAMBUif  :  Engin  pour  pécher,  qui 
diffère  de  Thameçon  ;  d*hamaiut, 

Hawle  :  Ifeimeçon  ,  croc  ;  usten- 
aile  de  cuisine  ;  hamus,  hama. 
'    HAiroTif CNKR ,  subse.  :  Exécution 
d^uie  entreprise. 

Hamoingiter  :  Amener,  exécuta, 


H  AN 

«renîr  à  h^t^  conduire  âfia 
BarbauA  le  dérive  de  mm 

Se  TOUS  Tolex  croire  mon  £ 
De  pAoreté  tous  gelenî , 
Et  à  graat  honte  metcni 
Cens  qui  me  coîdent  eo^inp 
Te  donc,  penAte  da  Aamoû^ 
Fet  Jehans ,  bêle  douce  soer 
Mes  je  ne  rcMidroie  à  nàl  lin 
Qu*II  fassent  de  toos  a«-dcs 


Bamvc  ,  hante  :  Manche  i 
lebarde ,  d*une  picpie  ,  d'ni 
drames  y  €unit£s ,  perche  ;  c' 
la  poitrine  d*un  cerf,  soiTU 
Hakafat  :  Mesure  pour 
Hakap  ,  hanapier,  hanapi 
hanepée  ,  kanepel,  heinap,  * 
htmi^  henap^  hemasghemai,i 
henet,  henntq>  :  Vase  a  boiie 
tasse,  ciboire  ;  les  hanaps  se 
de  toutes  sortes  de  matiéresj 
miers  furent  d'étain  et  de 
ensuite  on  les  fit  de  brooie 
l'usage  eu  cessa  eutièrement 
siècle.  Jean  Laudin,  ésMil 
Hoi  François  i*',  en  a  fait  s 
nombre  qui ,  par  leur  fonne 
rection  du  dessin  et  la  ba 
couleurs, font  romemenftd 
nets  de  curiosité.  Les  èmsu 
soieat  àIimcges,lesfaîeiioesi 
et  les  -vitraux  à  Paris.  On  dos 
le  nom  de  hanap  au  crâDe)i 
ment  i  sa  forme,  qui  re» 
celle  d*une  coupe  ;  à^ahmtm^ 
latinité  anas,  kartaphas,hi 
henaphus;  en  bas  Btet.  kam^ 
le  dérire  de  F  Alkm*  henMOfi 
k  oreilles  ;  Barbusan ,  du  tsi 
portion  ,  potion  mesurée.  L 
cins  s'en  servent ,  dit-il ,  poi 
mer  de  chaque  cliose  uae  é( 
tiou,  autant  de  l'une  comme 
tre  'j  sur  ce  principe  ^  il  iaut 
qu'un  hemap  est  un  ^asc, 
sure,  pour  mesHier ,  et  méi 


VAn  UAn           733: 

'  de  ne  pas  domer  ^nae  diose  bien-Tenvie  ;  d^ansa,  fiéir,  tlflivhe, 

»  que  d'une  autre.  L'auteur  det  jonction ,  engagement. 

nés  grecques  te  dérîye  êî'anapi"  '  HkifCKtf  (le  tour  éÊe  Haute)'  :  Le 

!^  humer,  avaler.  citMf  en  janbe;  d'où  h^nctmtt,  hîwe 

hanap  que  toi  aTc«  enBIëe  est  le  hanau,  ^*  ^Our. 

Seîgnor ,  el  quel  H  toloit  defitev,  maur  ISinrDVLSir  :  Baibyet*. 

fc  sves  fcir.  Handhondxr  ,  handhordés^  hané* 

9i^^  Gen^,  chag.  44»  'Mifv.  S.  Mouêer  :  Nom  qu'on  donnoh  ,   en 

r^hvM,ifuem/urati  estis,  f>ie  est  in  Flandre,  aux  offîciers  mtfntcipmir: 

pessimamremfecisds.  Ûeàannoma. 

^     -          ,    «,  .  HàHBBàHS  :  Hialàdîe  de»  poules , 

Amni&,Aafi^^;fileiAunYase,  «Ibw  Mbueu 

coupe ,  un  gobelet.  Hanbhost  :  Espion ,  délateur. 

qiiiooiii{iie  donra  i,  boifc  à.  mt  de  oei^  Rah BPEIi  :  Goupe',  vaveavec  auses 

Irea  une  hanapée  de  eawe  froide  âoule-  ^  pi^^  ForeZ  HaiTAPBI. 

«  el  noum  de  un  dliciple  ,  il  ne  perdt'C         tt ^m   il  iv 

MkMTv    S.MbMeu.iLp.io^'^.AM.  H«M  :  I-aftoarer,  cnftirer; 

...  H«!rKHn,w,  houtstUtif:  Sorte  de 

9 Bieunffiw  pottun  aeaerU  unvex  mou-'  _.v.  i.   _   . 

a«K  dlioem  afumfrùidii  miUim  m  no-  "'^  longue . 

-  tUteipu&.'nonpirdMmenadaiinimm.  Bavh,  hanefel  :  Vaw,  caïqie. 

fcT.wà boire;^non p.s,co«mè  H^'~»«^"-«-  '^  B»o««.whh«. 

alique  Bbrd     un  ornement  de  H^"»*-  '   A«n*  .no««u.,  , 

me ,  ,oît  de  tÀfe ,  .oit  de  robe» ,  »»«*  ^*  T^  ««T*"*  T  ^^'T*  'f 

TO  les  femme,  appeflent  aujonri  r™»  ^^»  ï«  «'^"^  5«-  ^^^ 

m  «justement.  DÎtn,  la  ciitio»  A-'^^crœ.l-m-ço»,  etdeomw,, 

«rte,  ce  mot  est  pris  pour,  tète ,  ™*^,"  ' ,?'?"'  '  S*'^^  '  '».*«^'»V  '=«''«^ 

.e,  l'endroit  où  est  U  Wyelle.  '?~.»,^  •*«"»  *  *^"  ^«/wcrocAe,  pour 

signmer,  un  empêchement ,  une  dif- 

Font .  mt  toot  les  cornes ,  enwr  le  Ao-  ficuUé,  uu  obstacle  danr  une  afîaire. 

»eiir«t^ît  lenr.  tetc^  d'n»U.  on  d^un  ,  Haiche  ,^û«/ijifr,  hermart,  henné; 

Aff^i^  hennot':  Mtauvais  cherai,  incapable 

>«r  front  deflroncicr  et  estcndre  la  ,pel  &  de  servir,  utulet  ;  A'kinnus. 

•e  je  mena  ou  non ,  à  garant  en  apal.  Haitnepikr  ,  kanepier  :  L»  partie 

*  Test,  de  Jehan  de  Meung,  n>en  ia73.  g^péneure  de  laté^e,  le  crâne,  et  le 

i.«rAPsaiE   :  L'arLde  £iire  dea  casque  qui  couvre  cette  partie*. 

es,etdeBlaa^a«des.vases.àhoîre«  HAiiiriKa  :  Laboureur.- 

maU«  HiNiriT  :  La' graine  d'im»*;  ane^ 

^SAPiui ,  hanapiere,  h^mepisr  :  ihum. 

Hoitnue.  HAinroir  :  Le  merhrs ,  poisson  def 
iHAPiEa  :  Étui  d'un  hanap ,  e^  mer;  c'est  aussi  le  nom  que  portoîV 
de  vaisselier  où  on  le  rangeoil;  la  partie  de  la  charme  que*  nous* ap- 
is, lat.  hanapenum.  pelons  coquille. 
iifCB ,  hanse  :  Société  et  compa-  Hahhouaets  ,  hantiofarts  ,  ha^ 
de  marchandé  ;  réception  dans  nouard  :  Porteurs  de  sef  du  grenier 
orps  de  marchands  ou  d'artt*  à' sel  de  Paris. 
»  ce  ^'ott  paie  a  cetie  occasion ,  *  HaifHovTna  /JETtf/ntiixerx',  Bâf'^ 
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nuyers ,  Hennuyers  :  Habitans  du  grande  me ,  qui  étoit  la  ne  Smt- 

Hainaut;  Hannones,  Denis. 

Hàitot  (mettre  une  maison  à)  :  Haittih,  hanudn  :  Oiide,aîeiL 

C'est  détruire  une  maison,  en  6ter  Foyez  èlutjlv. 

la  couTcrture  et  la  charpente  pour  Hàhtir  :  Se  jeter  sur  qadqn'n* 

les  brûler,  en  punition  du  crime  du  l'attaquer, 

propriétaire.  Haoie  :  Ha!r  ;  d'où  hack ,  je  k» 

Hakss  :  Société,  compagnie  de  soi$ 'yhaaity  il  faaîssoit ; o^. 

marchands;  impôt  sur  l'entrée  des  ^.      ^   ^      _  .     _  „.     .  ..  . 

1.      j*           »^           rr  Sire,  uotonEoien  PaîUeqnieitatiMi' 

marchandises.  Koy^  Hance.  ^î^^^  j,  ,^^^  £^^  ,^,  ^^i^  riew.taifl 

Hansbr  :  Recevoir  quelqu'un  dans  enfla  »  et  entra  en  grant  maladie. 

un  corps  de  marchands  ;  et  prendre ,  ,             Bomandet  teptSagetéiBm 

ar^ter.                         i     ,       b  •  H aoube  :  Houer,  essarter,  6»  b 

^r"j;      T'-  ^^'^  ••  ^^"'  mauTaise»  herbes,  remuer  la Urt 

manche,  bâton  dépique,  de  lance,  avec  une  houe;  AaoK^.,  terre  !««. 

de  haUebarde ,  de  crosse ,  de  croix ,  ^^^^  ^^^^  ^.^^  ^  ^^ 

manche  de  cognée  et  d  autres  outils  ;  ^^^^^     ""^ 

âmes  anuUs,  et  kasta.  ^  HapkVopih,  happehpin.^viè. 

Là  commeneerent  caaeon  lur  oheTals  à lerir  homme  qui  cherche  à  happer;  d» 

de  hamt^  à  »n«lentôr  da.  eaporon.  ^         ^  j^  ^^^   ^         ^^^^ 

DuU.  de  &  O^go^e,  /,r.  i ,  cA^.  >.  '^Hapeloukde,  hopptUmài:^ 

Ihique  equos  tuos  cœpenmt  smguUhaaitM  ^^i  ^  belle  apparence  en  dck(«i* 

'  ne  vaut  nen  en  effet;  chose  tn» 

n  en  Tint  un  anire  (ang^c)  ^  eatoit  biana  k  pense  par  les  apparencei  ;  fute  qK 

werreille,  et  de  monlt  biel  aage,  ù  portoit  j.^^  commet  pour  n'avoir  pttl«« 

une  croia  en  une  main  et  en  1  autre  une  mitre  .,           *^      */iri.«v-.ji« 

toute  bUuche  et  le  hanste  de  u  crois  estoit  çxammé,  assex  réfléchi;  hoinneq» 

toute  Termeille.             Roman  du  S.  Graal.  paroit  ,  par  sa  toumurc  et  !<>■>' 

TT             rn^  -.^    1               j        »  nières ,  devoir  être  quelque  d»*? 

Hakte  :  Tante,  la  sœur  du  père  -^      .  \       i  ^     j    »  \     •„,««*. 

ou  de  la  mère;  «.k  elquidan,lefondn«tqn«n** 

H*K«,  A««^e  ;  Fréquentation,  ^^.f  fe"i)l^^'£!i*5 

liaison ,  attachement ,  commerce,  ha«  •  ^   .  '.     .  J .  ^'  ' 

bitudel  d7^^,toatfo.    ,                     .  * Tapp^î  '  7tS 

Hawteleube  ,  hamelur/:  :  Manche  h^^".  .  Pr^dre  «  siisr,  erA- 

'un  fléau  à  battre  le  bled. .  vertole     '      r^^vZlsak^ 

Hahte a  :  Fréquenter;  d'Aa6//<zre.  .   /.       ^^'  e  proc       '      «    -^ 

,»    u         1    r  «^        •    j'-  *        j     *  racines  grecques  le  tire  do  WK*^ 

Barbazan  le  fait  venir. df/truf.  dont  ^    /^  ,     ^          j«uii« 

^  .^     >  ^            -,         ^    ^^  p€izo ,  roiMo.  Le  Romsn  oe  a  »» 

on  a  fait,  enter  un  arbre    mettre  lh.'„.^u  femme  à  ««»«*; 

dedans  ;  on  1  a  écrit  antery  et  on  y  a  ,.r       .           -w    d    tenir  0*^ 

ajouté  la  lettre  A.  Que  signifie,  dit-il»  \y         ^   ,.%?           j.^ 

i     ^     •       ^       ,   ^       r®         j>  11  «ne  veut  s  échapper,  dit  : 

Aâ/t/er?  autre  chose,  sinon,  daller  '^^ 

dans  un  lieu,  fréquenter,  se  lier,  Sî  qu'elle  e»t  unioite«!bi|ip<«t 

•'attacher  à  quelqu'un.  Jà  «  fort  ne  IWit  *w^. 

.    Hanteria  :  lieu  qui,  en  1284  t.  ^^  Haqus  :  Cheval  hongre;  d'^ 

étoit  auprès  de  S.  Oportune ,  à  Paris,  qu  le  dérive  aussi  de  naccus, 

«u-delà  du  grand  pont,  dans  la  lUqusavTEy  h^Kqueiutc,^ 
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^Mtie,  harquebous^,  harquebuse,  hat"  ^  ^  réondt,  et  ettre  reftiu  da  cottes  rennea- 

^uebuîe  :  Arquebuse,  espèce  d'arba-  *«».<>« /«chemiies ,  et  aroir  cbamset  rcr- 

ète  pour  lancer  des  flèches ,  des  ja-  ^,  ^o.  .pp«U.  JUram  ,«  Lt  pUu  g«afd^ 

relots ,  et  pour  tirer  au  prix.  On  a  loi  de  demi-pied,  ou  plein  panme. 

ensuite  appelé  une  arme  i  feu  à-peu-  Jnàet  de  Jirusalem,  ehap.  loa. 

>rès  comme  un  fusU ,  de  ce  même  H*aAu,  hareu ,  hari,  haro,  harol. 

kom ,  et  qui  sert  encore  a  tirer  au  Aaro«  .•  Cri ,  clameur  pour  implorer 

»r«.  Barbazan  dënve ce  mot  à.arcu*  j^  .ecours  ou  réclamer  la  iustice  ; 

»«&iw,pourpousseraubut,aubout.  invocation  du  nom  de  Raoul:  terme 

HA<i0KBnTiB»  :  Armurier,  arque-  foctice  pour  signifier,  all«  ,  allons. 

msier;  et  soldat  armé  dune  ar-  Ces  mou  viennent  deA«,  et  de  Aïoa/, 

fuebase.  4  ç,^g  ^  ^oxX ,  i"  Duc  de  Nor- 

7«  demaaderoit  rooleotlen,  mandie ,  qui  se  rendit  célèbre  el  cher 

CoimBe  on  diroit  plu»  proprement ,  à  m,  jujet,    par  son  amour  pour  la 

IJB  de  ce*  deux  haquebuUirt  4„.t;„_  1»           1.   ±  -^i    <     \             % 

ParmalTieerfeatllardement.  3"»****  «*  "  sévérité   a    la   rendre. 

JSan^,  Epigrammti.  'V**  »<"»  Epitephe  rapportée  dans 

_,            ,       .             ^       ,  le  Journal  de  Verdun,  février  1757. 

Haq«h«,  Aacquenée  :  Jument  ,3       en  Langued.  Aa*,  W, 

It  prix    cheval  de  parade  pour  les  ^^^  j^^j   ^  ,^^,„j  ,^,  ^„j^' 

Umesiàequus.  pour  exciter  les  mulets  à  marcher  ; 

Haquet  ,  A^c<7«rt  :  Petit  cheval  ;  ^  ^  g^j  ^^ 

*  sorte  de  voiture  pour  conduire  des  „  .    . 

•__      •..  1 ,1    .       *  lu  tau  mon  coer  en  un  lien  nui* nniiea 

nns ,  des  baUols.  ^  D«ne  di.t ,  fuies ,  fuîés  iLu,    ^ 

Sua ,  SOS,  allcz-Too»-«ii  Jacquet ,  Quant  recorder  je  U  voeil  mon  afaire. 

Et  penses  le  petit  haequetf  Poésies  de  Froîssarc ,  foi.  3a5 ,  col.  u 

Et  Itty  faictes  bien  sa  littîere.  Haeaudeh  ,  haroder  :  Crier  haro  ; 

Coquittart,  Mond.  du  Pur».  ^^  gg^^^  ^  in  j  urier,  se  moquer,  crier 

Haqubtier  :  Conducteur  de  ha-  ^près   quelqu'un  en   le  querellant. 

ruct.  Celui  qui  voy oit  commettre  un  crime 

RjLK  ^  harcelé ,    hard,    hardele ,  capital,   étoit    obligé  ^ de    harauder 

^arcU.  Voyez  Hakcells  et  Hart.  (crier  haro)  ;  s'il  ne  le  faisoit  pas ,  il 

Ha^agehe  :  Né  en  Arabie ,  ce  qui  ^'^it  condamné  à  payer  une  amende  ; 

B  vient.  ro;fez  Aeabi.  et  pareillement,  il  lui  étoit  permis  de 

Harangaison,  harangeison,  ha-  faire  enquête,  s'il  av oit  crié  à  propos  ; 

^ngeson,  haranguison  :  Temps  de  "  c'éloit  sans  sujet,  il  étoit  encore 

i  pécbe  du  hareng.  condamné  à  l'amende;  ceux  qui  en- 

BLarakgueur  :  Marchand  de  ha-  tendoientla  clameur  étoient  obligés. 

en^s;  d*harengus,  formé  à'harens,  d«  P^^*«r  secours ,  d'arrêter  le  cou- 

arescens,  pable,  et  de  crier  fmro  avec  les  pre- 

»  • 

Harahs  :  Troupeau  de  cochon»  j  miers. 

e  hara,  Haraux  :  Enlèvement  qu'on  fait 

Harasse  :  Grand  Bouclier,  espèce  ^^  chevaux  de  la  Cavalerie  ennemie, 

e   large.  pendant  qu'ils  sont  au  pâturage  ou 

^        ^      ,.          .             ^  au  fourrage:  d^harpagaius. 

Xaes    ChcTalien  qui  se  combattent  pour  tt                             /%         n              « . 

«nrtrcoaponrhJmeoide,  se  doivent  ^m-  HarrAI.MVR   ;    QuertUeur  ,    ch^- 

ittr«  à  pied  et  sans  coiffe  »  et  «str«  roigaés  canaux. 
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HARC«LsmiE  :  Persécution,  que- 
relle 9  dÂspote. 

HitAGAifEBS  :  FéMMé  gf éndenft^ , 
qui  persécute  touffe  friowde;  ^àfcéfe. 

HARCEltÉ  ,  harchetle,  hafd,  har- 
dele  :  Attadie  fâtie  aVee  des  tigeVde 
bbis ,  dont  on  se  setft  po^r  \iet  êéi^ 
fagots  ou  autres  cttoii^s  <osi^V  ptopi^ 
à  faire  des  liens  ;  Bbrbai^ti  le  dérî^é 
du  \ethe  kœrere ,  »*atfa<ehe)^,  se  joî»*' 
dre.  On  »edMl4te  ddtlll^'cî^  nortr  à  ki 
corde ,  parce  qu*ell^  s^t  k  KeV ,  à 
joindre  ;  et  de  là ,  dîmilî,  i^  peine  dé 
la  luÉnt  oU'  ketri,  promkieée  pfir  les' 
Ordonnances  ;  hafetei,  hiMht  ((ui  se 
réunissoient  en  uii'i^il'pbr  lëilio5r1én' 
d-unei^anffy  une  eôrde;  haMe\  Hé^de, 
tpoupeau*,  har'éielst'ù  y  pMîf  lieh  d« 
fagot;  kardeau,  jeUn<;  garçon  ndtl* 
encore  Ibftné ,  qui  se  plié'  comme  i\W 
brin  de  jeune  bois;  hm'dèle ^  jeune 
fille  non  encore' formée  ;  i&oni^/'^  fai)fe 
un  paquet  de  ses  kardi.f,  les  Wtt  avec 
une  ha/'t. 

lÏAACOuaT  :  Oui  a  des  haras  de 
clîevaux;  qui  provoque  renriefâl  au 
combat,  escarmoUcIieur. 
'  Hardaille,  hàrdéaUy  hardel,  kàr^ 
.  dot  :  Vaurien,  liardi',  fripoii',  co- 
quin ;  d'ardens, 

Harde  ,  hcdrde  :  l'roupeau'  com- 
munal ;  troupe  de  bétès  saiivagèsl  ' 
F^oyez  H^rde. 

RARDie  :■  Fardeau,  cl/argê, botte; 
en  bas.  lat.  heredùm» 

Hardei  ,  Kardiau  :  P'artîe  du  vô- 
tenient ,  habits ,  parures. 

Ces  pallentes  qui  se  fardent  ^ 

Tk  qui  «fuleot  ces  hariftaus , 

Font  des  plus  sages  rebardiaus,    - 

Tele  se  iiiit  aoiik  renfler 

Par  son  liUnchir ,  par^  sdli  £af  der ,    , 

Qui  plus  est  lede  et  plus  est  pesme  » 

Que  pechiés  ifiSrteï'eh  qUateAmé. 

Gaueier'de'Cdîmf,  tiv!  i',  ehapl  f.   ' 

H ARUEL ,  hardifau  :  ieube  garçon  ; 
hardelle ,  jeune  fille. 
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t(iti^tt.t^  lidteÛe  :  frotrpé,  ad- 
tîfudé^,  coÏÏue. 

IlLKi^rtûû^ffr  f  hOrJémajn,  hé' 
dême/nj  kafdiêïrtêàt  :  Conngt.a- 
^eui^,  hardiesse,  attda<é^;  <I*dnfo^;fi 
hAU  Wttt.  hiù^,  haMèhùùH,  hàh- 
dér,  hanù^dei,  hdrdiscn, 

I^oat  me  muet  «Hç  très-grast  folie, 
Et  (^tftftng^  et  éè  kardâth/oa^ 
QlliUt  ôli<flu%  a^mil  jtoretTie, 
Me  priât  d^amcr  si  iMutemeat. 

♦  Perrin  dAngtart. 

AiBonrs  tpX  toutes  choses  passe 
Ate  donoit  cuer  et'  hârdementt 
De  faire  son  commandement. 

Harder  :  Troquer,  chaiiger,âirf 
des  marcBéa  ;   dana   le  pnndpt  «t 
n'*employoit    cet^e    expressîûn  (JK  I 
pour  les  échange»  d'habi6,IDaise^  I 
suite  on  Tiéteiidît  à  toutes  lesdiMB  K 
mol)iliaires.  î^ 

Haroi  (li)  :  Petite  monnoiedec»  1^^ 
▼re  qui»  Valc^it  tirttb^  dëniën^  die  ^  I  j 
ainsi  nommée  dU  surnom  dePkilfp^  I  ^ 
le-Hardi  ^  qui  la  ât  battre;  is^f»  |^ 
corruption,  nous  Va!som  ^f^  \^ 
lisM.' Celte  ét^ttidiôgle ,  dM^F  \ix^ 
Ménage  et  plusieurs  savans^Kp^  \i^ 
étf^  la^ vérîcafb'lë';  dans  la  ïmlt^  ^ 
on  diitîngiibît  ëtf&iC espètet  de  wKtf  4^ 
iMtisS  OÊ^g^^rthàn^aibûm,  et  tf^^ntf" 
arsum  ,  argent-  ntm*  oû^  brûlé,  sHé 
ifoiè  dé  cuiVri?;  on  ar  fil  tf  «»»  ^ 
dMs*,  dbm  oli  ft  fait  un  ses!  ni^ 
origme  arsum ,  partie;  éardeft. 

HAÉ^iÈfo  :  Coquin ,  Mpoa,  ^ 
ri^\  Fojrcz  HksDtfir. 

Hardicort  :  ËscarmoadMV}^ 
aittiqU^,  qui  défier. 

Hardie  (robe)  :  Sorte  de  yëtet^ 
c^iitaim^n  auv^hbliuBe^  f^kkxtkt^ 

Hardie  R  ,  hardtxer,  hai^f 
hanier  :-  Provoques* ,  potM**!*' 
qnep,  presser,  aîguiUonner,  a/^^ 
hltnklètf  enha^ir,  cKaTmo»*f> 


«a 
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vardere^  ardescere.  Se  har-'  Hà&be:  Labourer ,ciiltiverla  terre; 

[lardir.  arare.  Voyez  Are  a. 

a  et  It  BUe  et  U  Grlen  de  U  terre  HâEETZ  :  Bord  ,  extrëmité. 

eut  Ter»  aU  ,  quar  U  aToient  malt  a  ,,^,  jeux  hartU  en  l'une  et  l'antre  coc- 

et  Tiennent  à  Tarriere-garde ,  li  ^^^^  je»  hautescet  qu'il  revignent  tut  A  un. 

cent  à  hardowr  mult  durement.  2?i^/^  ,  Erode  ,  chap.  a8 ,  wrs.  7. 

Fiilô'Ilta^um.  _                •      .     1  1.  t-.  •      _        7 

I/«as  orat  junetas  habebu  m  utroque  tOf 

SEE  :  CrëXDftillère  d*ane  che-  ure  nanmitatum ,  tuin  unum  redeant, 

cuisine.       •  Haeeu.  Voyez  Haeàu. 

coTîent  no  bacon  enire  Haeeusemeitt  :  En  tumulte  «  sédi- 

Tole»  qu'a  noi  remaingne ,  tieusement. 

mne  le  fn  de  laingne;  „                  .           .   _           •         jti.  1 

de  l'eTe  en  U^diere ,  ^  Haeoan  :  Argent,  monnoie,  métal  j 

)  pendit  à  In  kardiert,    •  orgentum, 

Tabliau  de  Barai  ei  de  Uaimet.  Haegaus  :  Sorte  de  vêtement,  d*ba- 

BEE  :  Grosse  corde ,  on  plu-  billement. 

rdes  tortillées  ensemble.     •  Je  leur  fis  tailler  cottes  et  hargaus  de  rert. 

ETE  :  Sable,  gravier.  Jomville,/oL  a43. 

•  :  Vaurien ,  mauvais  sujet ,  Hàeoee  ,  home  :  Mauvaise  bu^ 

,  qui  mérite  le  hart,  meur,  querelle ,  dispute ,  incitation  à 

iiEE.  Foyez  Haediee.  quereller,  à  disputer. 

:  Terme  employé  dans  les  Haeonee  :  Quereller,  eiciter  à 

itions  qui  se  faisoient  aux  gronder ,  à  disputer» 

foires  9  ou  à  rétablissement  Hàegotee  :  Disputer  avec  opiniÂ- 

Ue.  treté ,  ergoter  ;  d'où  fuirgotèur,  diffi- 

.EUX  :  Rebelle ,  séditieux.  die ,  entêté ,  qui  aime  la  dispute» 

.iE,A<i/vfo  .'Association  illi-  Haegoulee  :  Prendre  quelqu'ua 

leute ,  sédition  ,  vexation  ,  à  la  gorge ,  ou  par  la  partie  de  Tbabit 

suivant  Borel ,  c'étoit  le  nom  qui  joint  le  cou ,  et  le  secouer  ;  de 

dition  qui  s*éleva  à  Rouen  gula;  d'où  kargoulement ,  secousse, 

ries  VI  ;  en  bas.  lat.  harelia.  Haeiboueeas  :  Fatras,  selon  Borel  ; 

rc  :  Hareng ,  petit  poisson  mais  ce  sont  des  colifichets  de  fem- 

Barbazan  le  dérive  de  halcz,  mes ,  qu'elles  mettoient  dans  les  plis 

icAisoH  :  Saison ,  temps  de  de  leurs  coiffures. 

du  bareng  ;  harengus,  formé  Encore  l  refont-elles  nn  grant  haribourras, 

,  earescens  ,  qui  devient  sec.  Car  entre  la  touelle  qui  n*est  pas  de  bourras  y 

reo ,  haresco,  qui  s'est  dit  au-  ^*  >*  *«"P*«  •*  ^*  <^*>"*«"  po«"oit  passer  un 

our  areo,  aresco,  d'où  le  ^^  ^  ^ineor  rnoostofle  qui  soit  jusque* 

i ,  sec  comme  un  bareng.  Arras. 

ffGEElE  :  Marcbé  au  poisson.  *  Test,  de  Jehan  de  Meung,  'vers  1269. 

ffGiEE  :  Marchand  de  harengs  SUeidelle  :  Sec ,  maigre. 

Isson  de  mer.  Haeiee  :  Importuner ,  presser , 

I  :  Exciser,  presser,  pousser,  harceler,  poursuivre ,  exciter,  tour- 

ter ,  animer ,  inciter  contre  menter  ;  et  non  pas ,  arriver,  comme 

in  ;  à'ardere  ;  d'où  l'on  a  fait  le  dit  Borel. 

r,  mauvais  cheval ,  qu'on  est  j^  ^^^^^^  tout ,  Je  tourne ,  Je  Tarie , 

*hcurer,  d'exciter.  Je  fais  chéoir ,  releYcr ,  et  al>batre , 

▲  aa 


jiB  MAIL       - 

Sflpt  K^MT  qiil  faîgamnt  diâri*. 
Je  mon ,  je  poias-,  i*»rgiié  et  pui»  han*  , 
A  sy  faîi  jeux  me  plaît  toiujoifr»  esbatrc , 
Et  ne  uèb  diMh  qiâ  s*eik  vtreille  démife. 

DIMM  iKur  i#fv«^' 

Hakigot  :  P6lit«  flûtç,  éagcoict 
fait  avec  les  os  des  pieds  ^  ou  tibia  de 
cheyrean  et  d'agneau. 

HAKiGOTBa  :  Terme  obscène. 

Hariquidam  :  Ce  que  paient  les 
apprentis  d'un  métier  pour  leur  bien» 
▼enue. 

HAaisscwÀiNG  :  La  Hasbaye ,  pays 
de  la  Flandre  ;  Hasbania. 

Harle  :  Hâle ,  air  chaud* 

Ha&ler  :  Etre  h&lé, brûlé  du  soleil. 

Ha^lez  :  fiasané ,  séché ,  bràlé  du 

soleil. 

Begardez  qii*ll  eit  fort,  qu'il  m  les  poîagê 

carrez , 
Il  est  fora  et  poiasalil ,  camtu ,  ifôîH  et  AârtèÈ» 

rit  âe  dit  GtiênM, 

H^KMEmi  DE  MAvvAiSTii  :  Plein , 
rempli  de  méchanceté. 

HAâMisa  :  Brandir ,  agiter  Forte- 
ment une  arme ,  )a  présenter  a  quel- 
qu'un en  le  menaçant  de  Ven  frapper  \ 
d^armare, 

Bjlrmiv  ^  ffermin ,  ffermins  :  Qui 
est  d'Arménie  ;  Hermine ,  qui  est 
d'Hermine;  Armentus,  Armeidai  en 
bas.  lat.  Hemiina,  HermelUna,  Her- 
mine. 

HAaMoiri(îUEua  :  Musicien  ;  d'A<zr- 
tnonicus, 

Harvas  9  hurneuxf  hameix,  kar*- 
nais,  hemex  f  hemeys^  hemoi$,  her~ 
inoix  :  Armure  complète ,  ornement  ; 
meubles  et  ustensiles  de  ménage  ;  ba- 
gage, outils;  eu  bas.  lat.  hamesium. 

Monlt  Téisaiez  Hamas  ioter  » 
Homea  noîer  et  aftsndrer. 

RomaH  du  Rou,fot.  229,  R^. 

Haehe  ,  hergne ,  hemè  :  Atalâdie  9 
descente  des  intestins  \  hermim. 
fiLunricftiua  :  Yoiluritk'. 


HàHio»  :  BrÉttf 
et  épée ,  arme  offensif  e. 

Bako  s  haf%li  harou.  Yoy«Hiu 
HiiLODfiA  :  Çrietf  btfOi 
Hiàoiri)^ ,  haràndeU,  hafMà 
herondeiie  ^  h^rundeUe  :  HirosU 
hirundo. 

MAiôuBLÈTiq^ts  harotdUttet{iin 
Faire  du  train ,  de  mauTaisespkia 
teries,  fàhfh  AàAYàn,  à  lajrârte 
deux  ^p6ux  mal  aaaortisf  oïd'l 
très-di0értou 

HAadtieft  :  Df*|^ë9ieiti,clDttn 
qui  tëttt  âVtiir  Ift  (iMféreiice. 

M*  cust  U  Iioifcé  f  1mm  fieff  « 
IK-dbvi  par  l*aai«  àê  Ma  péR, 
Qai  t*«ari^  si  bicft  à  Mrtir? 
Par  âauit  Eadeîme  le  tkitir, 
âfté ,  ii'ei  tùv»  eetcnl  ]a, 
eu  hmOHé^ttà  4Mé  jo  vol  tt, 
Qnt  fi  a«  f el  fier  «t  kanmei, 
Por  ce  ^*j1  m  anmiiaae  roa^t. 

Jta  C6mp€ÙgmkdtkKaà 

BiAPAiL  ,  AarpédUè,  kenêSi 
troupe ,  ttonpéail  dé  bêles  Rna 
troupe  de  gueux  qui  se  Soaléiàr 
soui  Châtiés  Yil  «  et  qui  vâloiàlt 
paysan». 

ratltre,  ie  bftttre,  se  prtofte^i 
taîsilr,  Tôler  ;  fuupagart. 

HAfc»lllLt]St7]i  ,  harpmBàkt  ^ 
paiiieua:  :  VLùihmt  qui  Tok  hsfa 
de  la  cftflipa^e ,  gueux ,  mesS^ 
TAffabond  \  Q^karpago. 

HAUPÀste  :  Ancien  jcit  de  H^^ 
hdfpeutum. 

Hae^e  :  Grîflfo,  croc,  birpoB-,n 
figuré ,  la  luàiii  d'un  Tofeur. 

Esa^EiL  :  t^incet'  de  la  ftiip<- 

Qoaot  li  faons  est  de  boae  vie, 
Adone  htirpH  al  bito  et  cteil*. 
Que  lea  diableâ  fova  caddrtt» 
Se  cotn  DsTid  lea  CBèbartoil 
QoaUt  pour  le  iLot  Sad  htrj^  , 

(kuuîèrdêCoi>uiM^^^\ 
Baà^eitk  ,  hafpêor  :  ''-*'  * 

barpe  ;  hatpeur  s^est  dit  ai 

qui  pèche  arec  le  baipon. 
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:b&  y  harpêf^  karpiét,  kar^ 

rendre,  iroler,  piller  ;  kitr^ 

m  Laogued.  iurapa;  en 

iarpa.  Se  harptr  :  Se  prf  n- 

isîr. 

,  harpis  :  Croc  de  batelier  ; 

▲HH»  :  FîUe  OU  ftpiae  dé* 

a  :  Holetier,  proyoqvtr, 

res  Ha&oibb. 

EE ,  hanier  :  Garnir,  mea- 

nir. 

Lrc  à  tirer  des  flèches  ;  or- 
profession  ;  o/v  ;  et  les 
flancs. 

▲TB  :  Armei  pi^e,  dtmi- 

:  Porte  faite  de  brandies 
I  les  unes  dans  les  antres , 
de  claie. 

wârde,  har.  Harcelé,  kard, 
rdelf  hardi,  hane  ,  kartel  f 
Zùtde  f  lien  de  fagot ,  arrêt , 
ie  hart:  Sous  peine  d*étre 

:  Ovandenent ,  selon  lord, 
njambëe. 

rs  :  Assassin3.  F»  Hab^bsiss» 
B  ,  AasMe,  àéughùte^  koêr 
are,  plaâe ,  douleur,  tour- 
plaisir ,  espèce  de  punition 
plice;  atcia* 

i60,  poor  «boa  ae  voot  MV«t  l«t 
ar^  et  4m  graa*  oMilHiite»  <|M, 
m  là  foTC. 

ViOt'Hardouin  ,  Sfss./ôl.  37. 

Et  qoant  dame  One 
^let  4eft«  alMcfaie , 
nrffert  i«  il  ^raflt  htmh», 

m  trait  à  li  ton  col, 
(D  regardé  sob  toI  , 
cheme  a  aoa  corc  garl. 

«sire,  groasier,  Ane;  mmuê* 
9  ha^n  Yayea  Habsbl. 
:  Irriter ,  piq«er ,  léoher , 
ûgoHlonner. 
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Bâsbsiivs,  hassBsU  :  Assassins  ; 
nom  d*un  peuple  soumis  à  un  Pirince 
qu'on  appeloit  le  Fiel  de  la  montmgn^» 

Hasbtbe  :  Terne  du  jeu  de  dés. 

Un  be*l«n«  apMt«  «f  troU  dta 
D«le>  U  Jouglror  »*Miat 

Tout  coiement ,  et  te  Li  dJjt  ; 
Amia,  fet'ilf  yeiu-tii  jouer? 
Yoia  qa«l  berleac  por  hmMêep, 
Et  s*ai  troi  des  qui  sont  pleaier. 

PmkL  à8  A  Pêtrre  et  dn  MagUor, 

Hasot  :  Bailler,  buisson  ^  ]t>rous- 
sailles. 

Hasquib  :  Peine ,  tourment ,  snp- 
pliee.  Fojrez  Haschée. 

Hast  :  JMom  qu'on  donnoit  à  toutes 
les  armes  qui  s'emmanchoient  au  bout 
4'un  long  bftton ,  comme  lu  pique , 
la  lançf ,  la  baUebande ,  &c.  ;  Aasta. 

Haste,  kaie  :  Bvoebe  a  rètir,laoce, 
pique,  aiguillon;  piquet,  bâton  de 
croix ,  de  crosse ,  manche  à  balai  ; 
Aasie  s'est  dit  aussi  pour,  viande 
cuite  à  la  broche;  kasta ,  hastîle;  en 
ane.  ProT.  asta,  ^*  Un  Vilain  ayant 
pris  deux  perdrix,  est  embarrassé  sur 
la  manière  dont  on  les  aecommo- 
deroit  : 

8a  famé  les  fiât  au  feu  mètre , 
Bla  a'ea  «ot  bien  entremetre , 
Le  feu  a  fet ,  la  hasie  atonM  « 
Et  U  riUias  tantpat  a*CB  terne. 

Le  DU  des  Pertris  ou  des  perdriz, 

Hastbx.x.e  ,  hftstellet,  hastUle,  has" 
Ullon  :  £c]4t ,  pieu,  bûche  ^  pejtjt  mor- 
ceau de  bpis,  petite  broche ,  cheville^ 
il  signifie  aussi ,  une  échiude  .de  porc 
frais  ;  une  certain^  mesure  de  terre  ; 
hostile,  hoêtula^  Vg^ez  Estelle. 

Hastjklliee  :  Ce  qu'on  paie  pour 
sa  bien-venue  dans  une  spciété  9U 
un  corps  de  métier. 

Hastee  :  Mesure  degrains  qui  con- 
tenoit  environ  trente  se^ors  ;  sorte 
de  meaiire  de  terre;  hoiêer  s'est  dit 
liussi  pour  faire  une  haie  4e  perches 
autour  d'un  héritage. 

Hastee  :  Fâcher ,  irriter  qudqu'un. 

a 
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Hastbreâu  :  Petite  pièce  qu'on  fait 
cuire  à  la  broche,  rôti,  côtelette, 
grillade. 

Hàstbkbl  ,  hasterol ,  haiereau , 
haterel  :  La  nuque  du  col ,  le  derrière 
de  la  tête,  l'épine  du  dos  ou  dea  reins. 
Voyez  Haste. 

S>Ua  n*ett  belle  de  TÎMge 
Atoarner  doit  û  coma  sage  , 
Set  belles  treMet  blondes  chieres, 
Et  tout  le  hasterel  derrières  ,1 
C^  plus  en  sera  aTenante  : 
C*est  une  chose  moult  plaisante 
Que  la  beanlté  de  cbeTeléore. 

Roman  de  la  Rose, 

Et  s*el  n*est  bêle  de  Tiaaige, 
Plus  lor  doit  tomer ,  comme  aaige , 
Ses  bêles  treces ,  blondes  chieres , 
£t  tôt  le  haterel  derrières , 
Quant  bel  et  bien  trecié  le  sent  , 
C*est  une  chose  molt  plesant 
Que  blanté  de  cheTeléure. 

*  Même  Roman,  Den  x4o9i. 

HiATift ,  hastez  :  Brûlé ,  desséché, 
trop  long-temps  resté  à  la  broche* 

ÉUsTBua ,  hastiery  haieury  hader  : 
Kôtisseur,  cubinier  qui  a  soin  de  faire 
tourner  les  broches  ;  grand  chenet  de 
cuisine  à  plusieurs  crans  pour  y  re- 
cîeYoir  des  broches  ;  hastariuf  ;  en 
bas.  lat.  hasteUUùr^  hastator;  en  anc. 
ProT.  iutié. 

Hastib  ,  hastilie ,  hastille  :  Dé- 
pouilles d'un  porc  dont  on  fait  part 
à  ses  Toîsins,  comme  andouilles,  bou- 
dins ,  et  qu'on  accompagne  de  quel- 
que pièce  bonne  à  rôtir,  à  mettre  à 
la  haste  ( à  la  broche). 

Hàstif  :  Prompt,  colère ,  emporté, 
étourdi  ,  piquant ,  acéré  ,  pointu  ; 
ardent,  actif,  empressé,  téméraire, 
urgent,  pressant. 

Et  «e  le  besoing  est  hattif,  le  Seignor  pnet 
fere  semondre  son  home  à  oure  motie ,  on 
maintenant  monroir ,  selon  ce  que  il  en  aura 
besoing ,  et  se  il  le  Téant  semondre  enci ,  le 
semonéor  le  doit  semondre  si  corne  est  de- 
vant dit.    jéssises  de  Jérusalem,  chap.  a33. 

y      lUsns  :  Vif,  colère ,  emporté. 


HAT 

Hastiu  :  Prompt,  TÎf,  emptcaf) 
au  féminin  heutlue;  acùvas, 

Diex  !  fet  Bains ,  com  ta  es  AatMr; 
,  Or  cnides  bien  qœ  ja  soft  tiae, 
La  bailUe  de  no  meaon. 
FakL  de  sire  Sains  et  de  dame  Jmm. 


Hasthtbl,  AoûV^ur:  Petite pm 
très-hative;  à^acùvus. 

Hastitemrht  ,  hastiulemeittié- 
ventent:  Avec  hâte,  promptcBOti 
vivement ,  précipitamment;  màè' 

Celé  ne  fa  mie  esperdoe , 
Ainz  li  cort  ans  isaelemcnt. 
Se  U  doae  hasdeinnau. 
Un  cop  par  deaeor  le  aordl, 
Qa*à  pot  que  delex  nn  berdl, 
Ne  râlMti  trestoat  envers. 

FiM,  de  sire  Sains  ei  de 


FatL de stre  Sauu et éedameâita. 

HàSTxvBTii   :  Vivacité,  proi? 
mouvement;  activUas. 

Hatb.  Voyez  Hastb. 

Hatbmbnub  :  Côtelette,  éctioéeè 
porc  frais. 

HATBaBA.s,   ?uUereau,  hamtc, 
haterel  :  La  nuque  du  col. 

«..!  ■:  «^ft • wv 


Ensi  li  tôt  poîaaanm  Deoa 
lereiet  penàés  dea  cfanneis  «■netkii 
de  sa  poissance ,  pamei  les  deipitîei,^b 
cil  ki  orgailhousement  aot  ettiereol  caeatfs 
les  cosanx  de  U  Terîteit ,  la  tetâcapo^ 
liir  haterea*  parmi  l«a  homles. 

DiaL  de  &  Grégoire,  i^.l,<^^ 


Se  omnipotent  Deus  contra  dûtes 
Uum  mentes ,  potentiee  smee  msireedefr^ 
pectos  cperatur,  nt  fui  tSÊperhè  eannp^ 
eepta  iferitutis  se  etevasu,  eonm  eeù^ 
Veritas  per  humiies  presnat. 

Hatbub  :  Rôtisseur. 

Hatibb  :  Grand  chenet  de  cm» 
où  Ton  met  plusieurs  farockst^ 
fois;  de  hetsta;  en  anc.  ProT.tftEi 

Hatili^es.  Voyez  Hastie. 

Uatifkl  ^haiiplat:  Sou£Bet,c^ 
de  poing ,  coup  de  bâton. 


Mes  li  Escuîer  qui  se .«.. 
Qai  Tafere  vén  nToieot, 
li  dQacrcBt  gnnt  ka^pUitt 
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e  firent  chéoîrpkt»  sinon,  dit-il,  cc  qui  couTrc,  envi- 

m  te.u  et  en  iMchine.  ^^        garantit  le  cœttr  du  bois  ?  mais 

u  M^rrn^  suivant  Ragueau  et  Loiseau ,  cc  mot 

koter.-Fâchcr,  irriter,  dis-  yient  de  haut-ber,  ou  haut  baron 
relier,  dire  des  inj ures.  [altus  vir) ,  homme  qui  devoit  servir  le 
i  :  Lever  un  bâton  ou  une  Souverain  ou  le  Prince  duquel  il  étoit 
en  frapper  quelqu'un.  relevant,  avec  pleines  armes,  ou  armé 
iBHT  :  Promptement,  vite,  de  toutci^ièces.  La  cotte  de  mailles 
it.  a  été  ainsi  nommée ,  parce  que  le 

t ,  hastipUé  :  Diligence  ,    hautbert,  ou  seigneur  du  fief,  en  de- 
le  ;  activitas*  voit  être  revêtu.  Joinville  le  prouve , 

RB  :  Querelle ,  dispute.         parce  qu'il  dit  lui-même  qu'en  1 24^ 
îàu  :  Fou,  étourdi.  il  ne  l'avoit  pas  vêtu ,  n'étant  pas 

:  Amorce ,  appât ,  allèche-    encore  chevalier.  A  la  page  68  de  son 
irant  Borel,  qui  cite  le  Ee-    Bist.  de  S.  Louis  ^  il  fait  même  la  dis-  - 
klathéolus.  tinction  du  haubert  de  bataille ,  et  du, 

hait,  qu'il  baisse.  haubert  à  toumoier,  c'est-â-dire, 

:  Haquenée.  propre  aux  tournois. 

,  haberc,  habergéon,  ha--        £t  u  ,^înt  en  tote  h  citée  de  JerosoUmei 
iberjcn  ,  haberz  ,  halberc,     gents  montes  eitre  Tens  par  qurante  jonr» 
haubercot ,  hauberg,   hau-    1®»'  corent  entour ,  étant  ettoUei  endoréet ,  et 
.  L      <  r  laocei  «i  com  compaigniet  armera,   et  lea 

ioubergon,  haubers,  hau-    ^^^  ^^^  ^^^^^  o7dine.  par  ordre  et  poi- 

*regon,  haulbergéon ,  haul^     gnéea ,  de  maintenant  d*ettre  fait  à  moere- 
haulbert  y     haulAergéon  ,     mens  des  etcna ,  et  multitudes  dea  haUnes , 

Cotte  de  mailles  qui  cou-    *»""?."  'K"*'  **  *•"""•'  ^  ^f**!'  ^\^T 
.     .  ,       j7i>     ^  j         plenditaement  dea  armorea  endoreea  et  de 

)ilnne  JusquAU  défaut  des  ^^^^^  menîerea  dea  kauàergéons. 

descendoit  jusqu'aux  ge-  ^,^^^  //e u^^ desMaehabées, ch, 5,1;.». 

\  nobles  et   les   chevalieni  Cond^t  autem  per  unwersam  Jerotofymo- 

uls  le  droit  de  la  porter;  rumdvUatem'VuuridiehttSfuadrtigintaDer 

ttoit  sur  le  gambeson  ;  en  «^w»  ^«««m  dtsewrentes ,  aunuas  uoiat  ha-- 

t  L           JL   .  i:^-.-^««..«. .  ^M  tentes,  et  kastù ,  quasi  cohortes ,  armatùs, 

2lsberga,h^bergeuum;tn  j^,  ^^„  ^„^ ^^  orJmes  digestos ,  et 

habrufvn,  Faucnet ,  hv.  n ,  comgressûmes/Seri  eominus ,  etseutorum  mo. 

\t  et  des  Armes ,  pag.  5a3 ,  tus^et  gaUtuorum  muitiatdmem  giadiis  dis^ 

ce  mot  vient  du  Lat .  albus;  frietû ,  et  tehnmjactus ,  et  aureorum  armo^ 

U,  albumen  se  tourne  en  rumsplendorem,ommsfuegenens\orlc^fnm, 

utlbtn  ;  albumum ,  aubier,        HiUBxa  ,   hault^  ber ,  hauibert  .• 

blanc  de  tout  bou  ;  alba  ,  Grand  seigneur,  haut  baron  ;  homme 

utres  semblables;  et  celui-  de  haute  taille,  de  grand  courage; 

%  parce  que  les  mailles  de  fer  aitus  vir,  d'on  est  venu  haubereau, 

s,  forbies  et  reluisantes ,  en  hobereau,  simple  gentilhomme ,  qui 

t  plus  blanches.  Barbaxan  n'étoit  pas  encore  chevalier.  F.  Bbb. 
du  Latin  aiàarium,  cou-        HAUBBB,^ii^/)S',Ami^rr(fiefde): 

crépissure  ,  enduit ,  dont  Fief  le  plus  noble  après  ceux  de  di- 

i  Pline  ,  ou  à" albumum  ,  gnité ,  tenu  par  un  homme  qualifié , 

:  qu'est-ce  en  effet  que  Tau-  un  haut  baron,  qui,  suivant  Cha- 

\  haubier  en  fait  de  bois  »  rondas  et  Ragueau ,  rdevoit  immé* 
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diatemeat  d*an  Prince  sMTerftiû. 
De  Laurière  jréYoqtte  Hk  doMtis  «eli« 
opinion ,  et  cite  Terrien ,  liv.  ▼,  ch.  a^ 
pag.xyifédiude  i6S4,qiûdÀ qu'un 
Jft^  de  héuMer  pent  être  tenu  dé 
baroaîe  «  la  baronie  de  U  cimité  ^  ia 
comté  de  la  duché  »  et  la  âmché  du 
B.oi.  Suivant  cet  autenr,  fe  /i^  de 
hautbenseroit  donc  «eulemeikt  xxafi^ 
de  chevalier  j  et  ce  fief  auroit  été  ainiî 
ikoflimë  )  parce  que  celui  qui  en  étoit 
poMctieur  étoit  obligé,  à  vingt  et  un 
^n«  ,  suivant  l'cmdenne  Coutume  àt 
I^oroiatndie ,  Msà.  part&e  ii ,  «ect.  3  ^ 
fihap»  8,  de  se  fbife  cbevalier^oude 
▼étir  le  Annite/^roula  cottede  aaittes, 
qui ,  continne-t-il ,  étoit  une  espèce 
d'armure  dont  â  n'y  avoit  que  les 
chevaliers  qui  pussent  s'en  servir. 

JÏAuaaaos,  hiuêbepgene  :  BÂtûnent 
destiné  à  l'habitation  ou  à  i^usage  dil 
J)tojiriétàire.  Voyez  Hebïege. 

bjLUBB&CEAiEa  :  Marchand,  fabri- 
cant de  héuiiberts  ou  cottes  de  mailles^ 

HaunsnoéAiL  :  Cabaretfér,  auber^ 
gistë ,  toàrcbi^nâ  de  vin. 

HAUBEactER  :  Celui  quiy  tenant 
un  fief  de  hauibert,  étoit  obligé  de 
suivre  son  su^lrain  à  la  guerre. 

HMmBKUBm  rLoger,  nourrir.  Fby^ 

Tnt^nt  «rri  lé  «h«iDSli4»ioîlttri\n', 

Bout  foat  ior  }gtn*  «HMet»  «t 'lùhihengier, 
Jhn  xvmh  Mohîcltft  te»  ottt  ftiMcSi  i^ngifer , 
£t  en  cbactune  foreat  trente  millier. 

'JRàman  de  Garin ,  foL  1 80 ,  i?*. 

Haubiii  :  Sorte  de  petit  cfaeVal. 
^or«s  floAzn. 

HAUGoiBa  ;  Élerer,  hausser. 

ïlAcrciK  (ehîere)  :  ^ue  mine* 
Tis^ge  gai.,  joyeus. 

HaIjctok  :  Sorte  4tè  coMe  de  tnaîl- 
les ,  partie  de  l'aronire  \  oe  ikorn  a  Wt 
àonné à  un  archer,à  cauaede  ia  ootte 
d'armts^dont  ti  étok  rerélu. 


H  AV 

HAunsu  :  Luaser,  feâguer. 

HàunaAGUS  :  Instrument  qm  lot 
àcoupef  et  arracher  les  herbes^ 
croissent  dans  les  fossés  ou  kni- 
vièresf  d'où  haaadrager  ^hoÊÈi^ 
fttier,  se  acrrir  de  cet  înstraaMrti 
cet  efifet. 

Haoék  ^  ka»ée  :  Droit  de  pieskct 
dans  les  marchés ,  une  pbign^dea 
qui  s'7  ▼and  ;  cette  poignée  aèat 
Hauée  du  houneoMc  La  partqaUnoil 
droit  de  percevoir  aur  les  daufon 
marché.  F^em  Havaus. 

HAJBciTUiarvrx  :  HagueBti,ile 
d'Âlsàee;  Hagé/Èoia. 

Hauillku  ,  homery  AomUet:Èf' 
peler  à  haute  voix ,  crier  de  ma 
ses  forces.  Voyez  Hucana. 

HAVx.aG«  :  Droit  qu^onpnfie 
étaler  d  vendre  sovs  la  hmk. 


Halle,  marciié.  Heu  «ouveftwfu 
diale  les  marcha^diaca  À  vendre. 

Hauls  ,  havle  :  Ouverture,  p*t, 
havre;  apertura, 

HAUI.BCA.  c  Gsrde  des  SseAni» 
Vttyez  fianaat. 

HA«t4aius ,  hrmséh^y  kaMnét- 
Fier,  hautain,  un^igunt,  vm^h- 
pcrbe ,  boa£G[  d*oig«eâ  ;  d'atof. 

Haut^sE  ,  pour  hmmtse  :  ùetm 
partie  d'un  habit. 

fiAUMÉaat»  ^  hmdw^  :  kBçt 
gance ,  hauDeur  ;  ^aùkuâe. 

HAin.8aKB  :  iiausMr,  élever. 

HAicLvaiir  :  <^«î  taobeHia  latf* 
iMd^  et  grand,  »sbftîae,éM. 

fiauk;^jaariiM]i ,  kauÊaiÊK»éx%» 
leur,  fierté,  urvogauoe;  adte 
élévation. 

fiAiULV&Aw  :  Dt^t  qui  seievé^ 
Pans ,  sur  les  Iwaclungen  et  svrif 
sieurs^netres  artisans  ;  il  étaltà^ 
sols  Parisis  par  «n;  ce  mot  e«^ 
kaultbamers  dans  i'CMonnaBtf  ^ 
Philippe  -  JLu^^te ,  de  Vvi  îV^ 


7a)ym»iBw^%^4e»f^èBàêqaxê09A^ê,  hà^u^sê  .-  EH^  prewé  ou  pounnjvi 

k^  de  RtgmeaH.  ayec  violence.  Hausse  de  soulier  t 

Haultbebt,  Fojrez  Hariu.  JWoilc^aa  4^  ^ir,  bou(  â<e  f^aîr  que 

]ÏA|Ji«vx  :B2^yB|>e,hQi3  W«ft||ta-  l'on  met  sous  Jie  tftjioii  du  «ouUer. 

bé  le  fer  d'unie  jSrTeljiie^  kéuta*  Hausse  pied  :  Machine  de  ^erre  , 

HiuLTEMOïkT  :  Espèce  de  çbiU  Mëk"  selon  D.  Carp^ijLtier. 

âge.  Haus^xmc  :  Tnit  de  raillerie  et 

ff^^fvrfsêtt , ^ufaîneté, hauMPC ,  de  mépris,  en  mussant  le  menton 

fH$f^4e  :  Ëiévali9«  ,  tkoiaitfiSfii  j^l-  derant  quelqu'un ,  selon  Monet. 

tf^d9*  fiiuSTS  :  fiow  d'une  lanee  ;  hastam 

L'ang  Tenlt  acquérir  broH  et  los ,  •  Haut  :  Taxe  de  la  ryioepidoa  d'um 

L'autre  lipanewr,  tcimoplie  et  k^tfif^fifse ,  oayrier  à  'I4  maîtrise. 

A  petit  p^t  mettre  ôfivx  grQi,  Hautaiw  :  Grand ,  sublime,  élevé^ 

Et  deux  diieu^  qui  ronge  uns  oi»  m^                                 '                  '             ' 

On  ne  y  toU  amour  ne  einpieue  ^  Mitur, 

6t  proocsM  contre  pmnefae  liAUirAiirvMBirir  :  D'une  maniera 

6«  flusot  lur  iU«  Gh^p#  par  sancwM  •  grande ,  élevée ,  hautaine. 

n  fait  bon  redoubter  fortune.  «AWÏAMTETi.    F.  fiAUXTlIRirXti. 

P.  Grîi^^oinr ,  Menm-pfppoB ,  3fere  ^ftr.  Hi«T-BAir  :  Réserres^ites  par  tm 

PLfsi^^T  :  Coni«api4i|9^f  .^^ipi-  seigneur  pour  envoyer  paitre  ses  bes- 
atne.  itiaux  dana  les  forêts,  sans  que  les 
^^oiiS.  Fojre^  B^awis.  particuliers  qui  ont  le  droit  de  pare- 
il a  ume  a,  hausmer:  éL}^lè^JfkT ^  mtr  ,cours  dans  les  mêmes  forêts,  pui»- 
(urer.  sent  en  jouir,  à  moins  d'une  permis- 
Haunet  ,  hiwnet  :  ^piicf  d*Mrme  sion  dudk  seigneur  ;  impôt  que  le 
milice  9  #i4v.aat  B^mtoIj  ;il  cUe  Jb  Dit  .sowreraîn  percevoit  sur  1^  artisans, 
ie  ^Ôu^dUemenf  «4f  ^4^>i,-'Qll|is  il  pour  obtenir  le  droit  d'exercer.  Le 
I  mal  lu ,  il  y  .a  h^uvef^  q^ii^igoifie ,  haut- ban  se  pay^  d'abord  en  vin  ; 
m  crochet.  maâs  an  i?w>i  il  £at  converti  en  une 
Haunie»  :  Né  en  I^ta^idre ,  Fia-  redevance  annuelle  de  six  deniers  : 
dand  j  Haano^i^.  ^eet  impôt  a  été  supprimé  au  xv®  siè^' 
Haus,  lises  ^<Mtf:Avoit eu vd'Aa&eire.  cle  ;  hal^bannum.  Voyez  'Bav. 

Or  iiuam  cU  TaÎM^a»  de  Tolre  en  cuî  aitoit  HAUT-BAHiEa ,  haut-bannier  :  Qui 

omês  C'A  mortels  boîTret  «olunc  la  coostume  est  sujet ,  qui  est  redevable  dû  haut" 

btoU  offert  ad  i«ant  Aeir^a  del  i|&oiiat(er  k  ban* 

eseir.  DiaJi,  de  S,  Grigpire,  ftV.  a^  cliap.  %.  HauteLICHE  :  llaote-Uce. 

M^çi^imoiitrmtm,  i»  fm  itteptttifir  ^utbsce  :  Élévation,  hauteur; 

orui  babebatnr ,  neumhentt  f^,  ex  mon  altitudo» 

-La  tierce  Mience  M  ett  géométrie,  par  qni 

J^US  :  Maison  ,  sailW^  90^i^  %  ^Ui  am»  *vobs  (m  nietorea  at  lee  proportlona  Ota 

ite  Ponftajçuos*  ^*^^  »  f*'  ****^  »•*•'  ^  •  P*'  *<»«»^«»- 

Hacssage  ,  haussaige  :  Hau^nr j  Bnu^itoLatini,  ih.  i. 

Lerté,  arrogance.  Hautbs-chaussks  :  Hant-de-cbaus- 

*IlAussAi&x:Fier,a]^roga.ntJiautain.  ses,  culottes,  calcis  attum  ;  en  bas 

Haussassis.  Foyeit  £[àx^esiiis.  'Bret.  hauteu,  hautent^moen. 

Hausse  :  Pr^se,  poursuite ,  a^JQ-  JÇasseuas  sxiGNEuikiéLES  :  Anto- 

lication  publique  jiT^epfiîv^e.^f^  ^té  à$»  seigneurs,  éléyatio^  de  leur 
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qualité  au-dessus  de  celles  de  leurs 

vassaux. 

Hautismb  ,  hauldsme  :  Très-éleTé , 

très-haut;  aîtisnmus. 

Je  TOQi  conjor  de  Dia  xnéUflM 
Kt  de  M  gmit  Teita  kautitme , 
Il  est  htti  jor  qiM  DIek  «^offri, 
£t  que  U  mort  en  CroU  tonffri. 

LeDitduBantêi» 

Hàutom  :  Le  menu  grain  qui  reste 
■près  que  le  grain  est  vanné. 

Hauts-bommes  :  Les  grands  tas- 
aauz  du  royaume. 

Hauykeduckb  :  Le  haut  de  la  tète. 

HitïXAiaB  :  Huissier ,  sergent  j 
ostiarius,  . 

Havaob  ,  havée:  Droit  de  prendre, 
•dans  les  marchés  ou  halles ,  autant 
de  grains  ou  de  fruits  qu'en  peut 
contenir  la  main  ;  redevance  sur  les 
grains  qu'on  mesure;  has^um, 
havadium;  en  bas  Breton  Aawuc^, 

HAVAiaE,  havréure,  htwrwre  :  Ou- 
verture ,  port ,  havre ,  banede  sable  ; 
apertura.  Voyez  Habbb. 

Hâve  :  Maigre,  décharné. 

Hâve  :  Je  vous  salue,  je  vous  sou- 
baîte  le  bonjour  ;  d^ave. 

Hav^e  :  Morceau,  une  poignée  de 
quelque  chose  ;  hapsus, 

Havbi..  Voyez  Havet. 

Havene  :  Port ,  havre. 

Hâve  m ,  happtr  :  Prendre ,  arra- 
cher, saisir  avec  le  croc  nommé  ^o- 
vei;  d^habere,  employé  pour  capere. 

Havebez  :  Vous  aurez. 

Havet  ,  hauet,  havetSy  hauetz,  ha^ 
.  viet  :  Croc ,  crochet ,  pioche  pour 
fouiller,  fouir  la  terre  ;  hameçon. 

Lors  mlstrent  ils  les  aneus  en  chescnne  cos- 

Ueres  del  mcional ,  en  lâqnéile  pendirent  deus 

,<^Ines   d*or,   lesqneos  ils    enfermèrent  as 

havets  que  apparurent  en  les  angles  del  su- 

perhumeral. 

Bible ,  Exode,  chap.  Sp,  ven.  16. 

Porrb  annulos  posuerunt  in  utroquelaUrf 


HA.T 


rationalit, 

rtos ,  quas  inseruenmt 

kumeraUs  angmià  emùmebamL 


Havbttb  ,  huvette  : 
peau  à  Tusage  des  hommes  etd 
de  guerre. 

Havi  :  Desséché,  maigre. 

Havib  :  Saisir,  prendre, s'i 
prier,  dessécher,  brûler,  é| 
haurire,  Barbazan  le  dérive  S 
avidUas, 

Havlb  :  Havre,  port,liiUi 

Ha  VOIE  :  Pour  avoir  ;  hak 

Ha  VON ,  havot  :  Mesure  de 
en  Flandre  ;  en  bas.  lat.  Ium 

Havonghie  :  Poignée,  aati 
la  main  peut  contenir. 

Havos  :  Voleur,  pillard. 

Havot^b  :  Mesure  de  ton 
^«porpeut  ensemencer. 

HAwi  :  Courant  d'eau,  fos 
de  rivière,  &c. 

Hax  :  Enjambée. 

Ha  Y  :  Ane;  asimu. 

Hat  :  Cri  pour  appelerda  1 

HatcebA  :  Garni  d*acier. 

Hâte  :  Haisse;  odiaL 

Or  TOUS  lerez  tcwt ,  si  bondiia 
Tons  les  pertnls  de  cette  bire, 
Faites  que  rhascwa  si  ▼ont  Iuq 
Car  il  afificrt  à  Tostra  nos 
Que  Tos  faciès  te  anni  non. 

ilomiuidri 

Haye  :  Mouton,  chèvre; 
instrument  dont  on  se  sert  p 
foncer  des  pieux  dans  un 
marécageux. 

Hâte  a  :  Mettre  une  terre 
fense ,  l'entourer  ,  la  fermer  d 

Hatgve  :  Haine,  ressen 
odiwn* 

Cil  qna  conre  lùfff^^  drefivalil< 
malice  est  demnstrée  «n  conseil. 

Pro¥er^es,  dUy.i6,' 

Oui  operU  t^vaak/rgndmhnlfr,  r 
makna  ejur  in  eoneUii, 
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tAT  :  Amende  imposée  sny  Saut  lUrgîer  le  haubert  yett, 

convaincus  d  avoir  troublé .  j^.^  ^^  ^^^  ^  ^.^^^  .^  ^  ^ 

la  nuit,  la  tranquillité  pu-  Detor  «on  cheTml  est  moatex. 
ir  leurs  cris.  Roman  de  Perceval,Jol,  a37,  R?. 
B  :  Panier  à  mettre  de  la  vo-  HiAUMEEiK  :  Art  de  fabriquer  les 
enri ,  nom  propre.  heaumes  ;  endroit  où  on  les  fait ,  où 
f  :EchoppcporUtivc,hangar.  ^^  i^  ^^^ .  ^^  j^  la  rue  de  la  Heau- 
^HHiEEE  :  Endroit  où  l'on  ;„^^,  à  Paris,  près  S.  Jacques-de- 
hérons  ;  d'herodiiis.  la-Bouchcrie ,  et  donnant  dans  la  rue 
Saut,  enjambée.  Je  haz,  Saint-Denis,  où  Ton  fabriquoit  ces 

sortes  d*annures. 

LDER  :  Aimer  passionnément  héaumiee  :  Faiseur  de  heaumes, 

de  hasard;  d'où ^Mw^  celui  ouvrier  en  casques, 

ttc  passion.  Hebdomadibb  :  Moine  qui  scrvoit 

rsE  :  Terme  du  jeu  de  dés.  ^^  confrères  à  table  pendant  une  se- 

rEUE  :  Meunier,  ânier  ;  et  niaine;  hehdomadanm. 

A  d'huile,   selon  D.  Car-  B^^nwtL  ^  hébergement  y  heher^ 

fie  y  hehergie  y  heberiage ,  heberje, 

BE  :  Redevance  duc  pour  la  ^erberge,  herberfage,  herberje  :  Tente 

ju'on  halnte.  d'armée;  mesure  pour  désigner  Té- 

,  hétr,  héire,  her,  ftere,  hœr,  tendue  d'un  héritage  ou  d'un  bien  ; 

entier ,  en  terme  de  pratique  i^^  ^  demeure ,  hôteUerie ,  maison , 

mcore  hoir;  hœres ;  en  bas  auberge;  logement  en  général  ;  d'An* 

^9  ^^*  bitare,  en  bas.  lat.  heribergium,  her- 

ne  %\  raerfre  monlt  bien  que  cbeloi  bergana,  herbergagium  ;  en  bas  Bret. 

tt  mère  nurient,  ait  plu  que  il  n*em-  herberch, 

ès  U  mort  dou  père  et  de  le  mtre.  _            .     ^          .    » 

Cornez  d.  Jhayroùis.  *»-""  ^  "'^  ^  ^"^ 

Hebeegiee,  héberger^  heberfier  : 

:  Verge,  bâton,  gaule, hou*-  Héberger,  loger,  nourrir;  et  selon 

D.  Carpentier,  bfttir,  construire ,  ré- 

ME ,  éaume,  elme,  héalme,  ^^^  ^  édifice.  Foyez  Habebgeb. 

,  heime,  herme ,  hiaume  ,  yiel»  pechie.  fet  novele  honte , 

iaume  :  Casque  à  visiere ,  Et  si  com  li  proverbe  oonte, 

de   tête  ,  sommet,  toit  ;  de  !)•  pechiéque  trop  aTOU  chieri 

qui  se  trouve  dans  les  lois  ^^  ^  »~  t?"^  "^^"^^'^  - 

«  Qbi  §on  peclue  norit  et  cobta 

S  ,  pour  galea  ;  en  anc.  Prov.  L'aiçnel  retcmble  iiai  la  louve 

rbazan  le  dérive  du  verbe  Serlerge,             La  Fie  des  Pèr&t, 

,  couvrir,  ou  du  substantif  HEC,AtfcAe;  Porte  coupée  en  deux 

»  couverture,  dont  on  a  fait  parties,  dont  celle  d'en  bas  ne  passe 

;  aumuise  et  haime,  héalaw  point  l'estomac ,  porte  qui  cl6t  le  bas 

ne,  pour  couvrir  la  titt.  de  la  baie,  pour  empêcher  les  bes* 

rvl  moût  fort  •••mmerToait ,  ^«f  d'^^'^î''  ^"^  '~  ™*^»»  «» 

•s  et  «'i^roilte ,  tn  a  autres  lieux. 
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HEGQyva  :  Faim  une  pmaU  »  ren- 
dre aiga  un  raorceftv  de  hoiê. 

Hbcqvet  :  Porte  de  basse-conr. 

Hepard  ,  heeUtr,  he4^rde  :  Vif,  lé- 
fer,  actifs  de  TArabe  daraz,  aller  vite. 

Hbdaudb  :  Vieux  clieyal  us^. 

HàE  :  Hausse. 

Mftis  gut  qn'ele  me  tpk  ci  lotf 
Pour  rienc  <|ur  «Urc  4>e  Uf  li  aote  , 
Qae  jà  rheuê  d*eiuBhwitei9fiit  eroie,' 
TCe  sorcerîe ,  ne  chmrmoie , 
Ne  Belenos ,  ne  m  Mîence , 
We  JM|(iqBe ,  m  ■tgronncc , 
Que  par  ce  paùt  hosM  «cQMWVQjjr  » 
A  ce  qu*il  l*ai v jpar  estouvoir , 
If  e  ^e  pour  lui  noie  autre  A/0. 

Roman  4^  la  Eos^. 

Hixa  :  P]e^rer«  ^^f^^^  .V>upiper  ; 
onomatopée  des  soupirs  f^  l'on 
pousse  en  pleuraux  ;  les I^l^ns  uToiej^t 
aussi  rinterjection  hei. 

HiEA  :  B^'ir  ;  odire, 

Het  :  Sorte  de  bâton  en  forme  de 
foorchoii ,  À  l'usée  des  ciiarrcliers* 

Hlssoess9  :  J^  Jkwx. 


BEL 

robe  f Mt  ainsi  ejstpitilUée  Mma  U 
C*efttoit  npatre  beiu»iste  DasM. 

rie  itlMoheBe  ^  Fi 

HxEET  :  Porte  d^  b^^atrcot 

Terger  ;  poigiiiée  ou  pompaeaa 

Ghasoa  de  gmiTcraer  pe  ftm 
Av  gonTcnwjl  cfnî  U  acf  jnaiiK 
Aval  le  Ae/,  aî  court  «eoestn, 
£t  suB  le  hei  pour  oonrre  adua 
ilofiMn  du  Bnu,/mL  95,  r« 

H^lemot:  Conte,d  isconnpl 

Se  TOUS  ne  rokt%  nçoutar 
7e  Tou  dirai  bon  kelemot. 
Rient  ne  Tant  ••  -diaMM^  aenli 
Qfiar  q»  |Mrt  ^immI^  IvepilMÉ 
Qiâ  fwr  ua  «olaena  leiÛipt, 
(C^eit  por  noient^  n*t  Ciudninic 


HéiB  y  ^/Vv  .*  Héritier  ;  hfereté 

Vn  fili  de  Fondes  demonra ,  qnl  ot  nçii 
^liftault ,  et  vint  en  aage ,  et  pi|U  tJCTe  fn,  ctt 
le  Daron  fu  rendu  ai  creitieni ,  et  Otfae  Tîat 
av«nt  qui  f  a  4i  de  Pienre  ,  «t  requist  la  sai- 
«ine  du  Uaron  con»  le  pjn»  droit  44^*  appsrant 
de  i^Ierre  qui  fn  Seignor  dou  Daron  et  ^^ra*- 
nement  en  fu  Miiî. 

jissùes  de  Jénualem  ,  ehap.  ^4. 

"Et  le  le  fié  estoit  de  plusors  CheTalieri ,  11 
porroit  partie  doner  pour  partie  don  terrîoe  , 
et  leroit  enci  le  droit  hetr  defiriretë ,  et  tes 
heirs  de  partie  don  fié.      ibid  dhap,  i58. 

Heiecau  :  Mmsou  r«#tiqae  9  >bàti- 
meas  qui  en  dépendent. 

Seieee  ,  heirrer  :  Aller,  marcher, 
faire  un  voyage;  ire,  errare. 

JEstant  fcouté  i^nr  aon  Ut  ma  oroiio^  et  afi 
repoussoit  sut  ta  couverture  ^  si  qa*il  arint  «n 
matin  qn*il  dcToîent  heirer,  que  cia  qui  de- 
ar«ieat  taoBMar  «t  «nu^atter-let  lita  ,enihraita 
la  conTertnre  et  la  robe  19*11  ewdQÎt  %f^  \f^ 


énorme,  et  faite  en  forons  if 

jIel^b  :  Ajseiffhlrée  sédiucsie 
xiÀre. 

Hellebic  :  Droit  4u'ûii  krc 
Paris,  sur  le  poisson  de  mai 
j  Yendoit. 

Bjblleqiitxv  :  Lutin ,  espxit  i 

^ég,  fiinlAmÉ^t  Un^gjnaliwa d^  d 

iters  qui  eeiniMKitoieiit  é»u&  ksi 
nELLiE  ;  heier,  keOer,  hd 
Boire  beaucoup ,  faire  la  dâBi 
Aîné  gottade  .cbètt^  se  w^Qaà\ 
luari, 

•vaitrta4Biex  viaaftta  ■aiapanr 
%ie  pr^ior  dr^ope  /«air , 
P^  /ol  ti^t,  ne  ée  çn^a^ 
Bf  tremeler,  ne  de  Aefiîr, 
Tout  chon  fiizrc ,  «t  Dicn  wum 
(Qui  4»  «oit  t€l  ■■My»«r*'  BCiB 

^n  1^  M^  pr«i|doBM  #HBir, 
Ifab^lqs  «n  fiaitpreatref  à^b* 
Qui  n  a  n^iina  »  fors  c*à  Dira  icn 
*Pre0ti«a  <ttt  n*aa  droit  a 


5  Vi«*«  9^  A*  fwtà  tanir. 

M<imm^jdff  Ck^nid,  Mo^ 

Hev^uation  ,  h^iiatUm  :  * 

mandise  j  4él^i^ej  hdlMft»^ 
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Rbllvov  ,  heUuion  :  Gloaton ,  to-  •*  i*  »»«"  P^^î*  à  cImw  4^10  da  m  tenist 

ftcc ,  débauché  ;  heliuo.  •'**^*  (eiwcinkle). 
H;«..  Tore;  Hi..«..  ^V^if^^V,,  !!«.,>.,. 

Hblmot  :  Vrai  mot,  jugement,  •     ï^"»  '  ^n«»  «Ta*fl«  d«  fenouil, 

entcnce.  Foyez  Helsmot.  ««^be  odonftrante. 

Helt  :  Poignée ,  pommeau  d'épée.  ^  HaïirEPwa  :  Étui  d'une  eom^  om 

d'un  hanap. 
D.  hna€  d'acier  wJiWf  ^^^««^  Henree  :  IjHCemmoder,  dans  Bo- 

'  Tel ,  qui  cite  Pathelin  ;  ce  mot  n*j  cit 

•  Remvk  :  Ajuster,  mirer,  viser.  |»as ,  il  7  «  gehenner. 

Bemeeodeome  :  Courrier  de  ca-        Hemiit  :  Coiffure  d'une  hauteur 

inet,  chargé  de  dépêches ^  postillon;  démesurée. 
cmerodromiis.  finaroa.  Fvywt  fioin>a. 

Sexi  :  Demi;  hemi.  IlBiromE&  :  Henorer,  re^ecter; 

Bf.miiT  :  Arménien  ;  Jrmenius,  se-  Âomormne* 
r^  Bord.  HiiraiciEiis  :  Hérétiques  du  xii^ 

IIemihe  ,  hcmmine  :  Mesure  con-  iftècle,  ainsi  nommés  de  le#r  chef, 

raant  la  moitié  du  septier.   Cette  qui  s'appeloit  HeBri. 
e^sure  s'employoit  pour  les  liquides,        Bmmw  s'msMte  c  La  poigtiée  d*une 

sr  S.  Benof  t  accorda  à  chacun  de  ses  épée. 
chines  un  demi-septier  de  vin  par        Hbntiicm  :  Oôtttr»  faite  avec  des 


ir;  hemùia,  piem. 

JHemiole  :  Proportion  que  deux  Mmm  :  Chom ,  ohavTe ,  qui  a  peu 

«>ses  ont  entre  elles  ;  hemiola»  de  ^leTeuz  ;  cémm, 

HsMTE  :  Grosse  corde ,  ou  plu-  HxirTâux  :  Pieux ,  Mches ,  mop- 


^  urs  cordes  tortillées  ensemble.  eeaux  de 

Hekav  ,  kenof.  Vojrez  Haic ▲•.  HioQux  :  «orte  de  filet  pour  pren- 

HcKinEK ,  hennapier  :  Faiseur  de  ^y^  j^,  oiseaux, 

^ses  appelés  hanaps.  g^  .  jUtiûtt  ;  héraut ,  messager. 

HEK.,«ax.  Fojre.  H.lt  el  Eh-  HiaABi..,*rt^/e.Labou«Lj 

Hendeux  :  Furieux ,  enragé.  oroMUs.        ^        ,.     , 

HmiiEi^,  hanap  de  hoab^rde  :  HiaA«  ;  Race,  lignée,  extimcUoii, 

jtTdt  de  canon.  succession;  hmrtdàas. 

ilxiiEL  :  Keu ,  bêche ,  morceau  de  HEaéirwx  ,  hmméU  :  Embarras , 

c:>is ,  pique  ;  kastfle.  inquiétude,  malheur,  inlorloiie  ;  son- 


Ihmriz ,  hemepée  :  Le  contenu  ^oeaille  ♦  «MMpw ,  mcavaié  habit , 

*^un  tumap^  d'une  coupe  ;  quelque-  ^i»^t  d'csdare ,  de  Jbas  domestique. 

r^ts  on  dénommoxt  ainsi  le  hanap  lierteheTavehaip'iBtiléure, 

Loi-méme.  Foyez  ce  mot.  Lm  grtm  itm,  b<mi]nm  Tuiblte*, 

Hehoee  ^fatiiguer ,  prmer  ;  mi-  ?»*  qu'il  ««tat  •••  ck»rf«tMn. 

.  Scignor,  dUt-ily  or  ert  meatiert, 

A^rhê  MJourBa  li  ot  de  Tnachc  à  Yadrca  M*  rob«  tt-awagaiym  Uittvji 

^at  c«l  hÎTer ,  et  lachies  k«*U  cnen  des  geat  Car  il  ne  eM^tenc  à  diîef  tjrwa 

«  Tureflt  mie  à  pui ,  car  «dietlmolt  «t  ftem"  D'one  dioee  que  }3d  «ffeN« 

à  sû»  qmii«  diMdteM,  tes«is.ail»e*       ^ 


■ 
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Eit  vettl  vue  herauMe 

Qui  ne  raloit  pmt  troU  deniers. 

FM.  de  la  Bourse  pleine  de  sem. 

Herauld  ,  Harauldy  Harolt,  Hé- 
rault, Hërauz ,  Herold:  Raoul ,  nom 
propre  ;  Heraldus.  Voyez  Habau. 

Heeauldee  :  Animer,  inciter. 

Hbeauldeeib  :  Charge ,  office  de 
héraut. 

Heebage  :  Tapisserie  de  verdure, 
l'herbe  d*un  pré  lorsqu'elle  est  cou- 
pée ;  herbacea  ,  herbaria, 

Heeraicee  :  S'abonner  pour  le 
droit  d'herbage  ou  de  pâturage. 

Heebaiee  ,  herbéire  :  Empoison- 
neur ;  herbarius, 

Heebah  :  Corvée ,  ou  ce  qu'on  paie 
pour  en  être  exempt. 

Heebaument  :  gaillardement ,  en 
folâtrant. 

Heebaus*  Vçyez  HEasonT. 

Heebaux  :  Devoirs  et  charges  dus 
sur  les  héritages.  Voyez  Hebiban. 

Heebecage  :  Droit  de  prendre, 
dans  une  forêt,  le  bois  nécessaire 
pour  construire  ou  réparer  une  mai* 
son  ;  et  droit  sur  le  vin. 

Heebeillee  :  Brouter,  paitre, 
manger  de  l'herbe  ;  de  herba* 

Heebeliëe  :  Potion  médicinale  faite 
de  jus  d'herbes  ;  herbiUs,  herbile, 

Hebbeline  :  Brebis  maigre  et  éclo- 
pée ,  qu'on  fait  paître  à  part  dans  de 
bons  pâturages;  de  herbilis, 

Hebbeb  :  Joncher  d'herbes ,  cou- 
per de  l'herbe. 

Hebbeb  AGE  ,  herbergaf^e ,  herbe- 
riage,  herberge,  herbergement ,  her^ 
herjage ,  herbregemeni ,  herbregerie  : 
Logement ,  habitation ,  demeure ,  lo- 
gis, maison ,  bâtiment.  F»  Hebeboe. 

S^macmis  par  m  rlche«ee , 
Ta  genz  detheritant , 
Et  autrui  herberiage 
Par  force  porprenant. 

TiébatUtde  Mam,M  "^' 
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Hbbbe  bgkb  ,  kerhergier,  her\ 
Loger,  habiter.  Voyez  Habem 

Usages  eat  en  ICormanidie , 
Que  c{ai  kerher^ez  est,  t^lk 
Fabel  ou  ehaasoa  à  sou  oc  te , 
Ceste  cottome  pas  n*ea  oste 
Sire  Jehans  li  Chapelains. 

FetbL  du  Somereiamiti 

HEBBEBCBBiE:Aubei^e,li6ti 

Hebbbrib  :  Science  de  Itco 
sance  et  de  la  pr<^riété  des  pi 
Rutebeuf  ,  poète  du  xin*  siède, 
un  Dit ,  intitulé  le  DU  de  /'An 
allas ,  Erberie* 

Hebbxeb  ,  herherie,  hedit  : 
plein  d'herbes ,  pâturage ,  pn 
herbidus, 

Hebbieb  ,  herbiere  :  Mtn 
d'herbes,  soit  médicinales, soi 
tagères. 

Hebboliseb  :  Hérboiiserp 
biMrius, 

Hebbout,  kerhaus  :  Famiae, 
lité ,  année  dans  laquelle  les 
poussent  beaucoup  d'herbes  e 
dent  peu  de  grains. 

Ou  se  herbout  déçoit  saîflir, 
Qui  si  féist  lea  biens  faSIir, 
Que  gêna  de  fain  norîr  déouctf 
Por  ce  que  point  de  blé  n*êaiii 
Tant  en  porroient  retenir, 
Aina  qne  ce  pénst  aTenîr 
Deux  ans  devant ,  on  trois,  «s  ^ 
Qne  bien  porroit  la  fain  abttrr 
Toz  li  paeplea  gros  et  measxt 
Quant  U  A^r^n^seroit  tcboi, 
Si  com  fist  Joaeph  en  Eg?t« 
Par  son  sens  et  par  sa  mei^ 
*  Roman  de  la  Rose,  vus 
Hebbu  :  Garni  d'herbes, be 

Hebceitatb   :  Arsenne,  o 

femme. 

HEBcioB  :  Garçon  de  di 

qui  conduit  la  herse. 

Li  Tallez  prant  son  cbaeéor, 
Et  Ta  là  où  U  hereêor 
•    Herçeoint  lea  terres  aréct  (hb« 
Où  les  aToiaea  aont  semées. 

Roman  de  Perterel,\ 

Hebgeb  :  Conduire  la  lia 
une  terre  labourée*  Voy^  Bu 
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HZ  :  Herse,  machine  armée 
eSf  et  dont  on  se  sert  lorsque 
I  sont  semés ,  pour  écraser 
es  mottes  de  terre ,  afin  que 
is  soient  couTcrts  également. 
HBLLB  :  Brin  d'osier  ou  d'au- 
. ,  lien ,  hart. 

BK&  :  Écraser  les  mottes  de 
ec  la  herse  ^  au  figuré,  tour- 
Barbazan  le  dérive  d'arcere, 
rr  de  passer  outre  ou  de  s'éle- 
de  erciscere,  diviser,  parta- 
irce  que  la  herse  divise  et 
les  mottes  de  terre  ;  d'autres 
renir  de  herche  qui  vient  de 

iRiE  ,  La  Forêt  Noire ,  située 
du  Rhin ,  près  de  Fribourg 
^w  ;  Hercyma  Sjrlva, 
OTBCTONIQUB  :  Art  de  Tar- 
re  militaire. 

AL  :  Ce  qui  appartient  au 
a  communal ,  ce  qui  lui  est 
chemin  herdtU* 
E  :  Troupeau  communal  ou 
îal ,  troupeau  de  vaches  ; 
d*animauz  pour  une  foire; 
IV  ,  ou  de  Tancien  Allemand 
e  mot  herd,  pour  troupeau , 
•re  en  usage  dans  la  langue 
• 

mëinne  noitre  nchatéor  fat  dît  d« 
*offle  tenoit  :  •«  ta  nos  gettet  fort, 
\  en  U  herde  des  pon. 
IdeS,  Grégoire  ,liv.^,  chap,  az. 
HÙn  redemptori  nostra  à  legione 
'nem  tenebat^  dictum  est:  si  ejieis 
nos  in  gregem  poramun, 

lEK  :  Pâtre ,  berger,  vacher. 

:  Camp ,  armée ,  suivant  Bo- 
iot  signifie  encore,  un  pauvre 

à*herus  ;  en  bas  Bret.  hear; 
rbazan  dit  qu^un  pauvre  hrre 
pauvre  héritier,  un  homme 
u  des  biens  de  la  fortune ,  et 
lauvaise  santé  ;  il  le  dérive , 
:ope }  à'hmrede,  ablatif  d'Aor- 
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res,  ou  A* erre,  train,  équipage,  état. 
Pauvre  hère,  qui  est  en  mauvaise 
santé. 

HsRZAir  :  Maison,  ferme, héritage; 
hœrediias  ;  hereau  s'est  dit  aussi 
d'une  sorte  de  tonneau. 

Heeeban  :  Citation  pour  aller  à  la 
guerre;  en  bas.  lat.  herebannum. 

Heeebout  :  Terme  employé  pour, 
exciter,  animer ,  presser. 

Hebeoitableté  :  Fonds,  héritage  ; 
hœreditas. 

Hebege.  Voyez  Hebitb. 

Hebexitaine  :  Solitude,  hermi- 
tage ,  désert  ;  d'eremus, 

Hebekite  :  Hermite. 

Iceite  aToit  etteie  diicîple  de  cele  Héron- 
dlnem  Uqaette  TalUinu  de  grandes  rertax  sor 
les  prenestins  mons  astoit  dite  ayolr  meneic 
Tle  des  heremites, 

Dial.  de  S,  Grégoire  ,JbL  i45,  F"*. 

Hbbbxps  :  Terre  inculte. 

Hebese  ,  herege  :  Doute ,  opinion, 
séparation;  secte ,  hérésie ,  division  ^ 
hœresisy  mot  Grec. 

Des  sept  articles  fondement, 

Se  tu  y  Tois  parfondement. 

Sans  AeTVjeconfondement, 

Lors  resonrdront  les  mors  des  fanges  ,    . 

De  terre  en  leurs  corps  proprement , 

Et  en  lenrs  âmes  eiksemenif 

Dans  rerrenr  de  foi  ne  t*enfangea. 

Test,  de  Jehan  de  Heung* 

Hbbzsbht  :  Désertion  d'armée  ^' 
déroute  ;  hœresis. 

HzBEsiB  ;  Sortilège,  sorcellerie. 

Hbbbstes  :  Angles  d'un  mur. 

Hbbeuz  (temps)  :  Temps  froid  , 
temps  désagréable.  Voyez  Hebe. 

Heboaut  :  Habillement  de  dessus  « 
à  l'usage  même  des  femmes. 

Hebohe  :  Défaut  que  l'on  peut 
reprocher  à  quelqu'un. 

Caste  est  TÎlaine ,  ceste  est  foie ,  . 
Et  ceste  nicement  parole , 
M alebonche  qnl  rien  nVspersne , 
Trenve  à  cbascnne  quelque  nergne. 
Moman  de  Us  Rose ,  parlant  des  Femmes. 


■ 


Hsnûfrs  (homme)  :  Mùntùé  cba- 
gnn ,  dé  mauTaise  humeur  »  d'un 
caractère  triste ,  noir,  mélancolique. 

HEKCirBii  :  Se  plaindre ,  se  lamenr 
ter,  se  tourmenter. 

Hercnbux  :  Homme  malade  de 
hernie,  de  descente  de  boyanx;  dif- 
férent d*argneaa: ,  querelleur  ;  de 
hernia, 

Heeibah  ,  herisban  :  Dans  Borel , 
âemonce  ,  convocation  ;  d*où  Tient 
arrière-bàn ,  keri-bannus.  JX  cite  six 
vers  de  Guillaume  Guiart ,  dans  ses 
Royaux  Lignages ,  année  1297,  où 
ce  mot  n'est  point ,  il  y  a  riere  ban  ; 
d'ailleurs,  l'étymologie  est  fausse. 
Quelle  analogie  peut-il  exister  entre 
heri,  hier,  et  arrière-ban? 

Hbeicibe.  Voy^z  Hee»be. 

Heexenee  ,  erener  :  Ereinter. 

Hbexee  :  'terme  obscène. 

Heezqoet  :  Cahute  ,  banraque , 
boutique ,  échoppe. 

Heeisson  :  Esprit,  caractère  bi- 
zarre ;  erùioeeus,  hirsutus, 

Hbexstal  :  Logis ,  demeure ,  selon 
Borel.  Je  n'ai  jamais  vu  ce  mot ,  et 
je  doute  ^'il  ait  eu  oette  significa- 
tion; on  trouve  seulement  dans  la 
Coutume  de  Bretagne,  article  Sig, 
choses  heritailes,  pour  biens  aux- 
quels on  peut  succéder. 

Habitable  :  Héréditaire  ;  û^ha^re- 
ditarius.  Biens  héniables  :  Biens  aux- 
quels on  peut  succéder. 

Hebitablement  :  keritaulement  : 
A  droit  ou  à  titre  de  succession ,  par 
hérédité ,  héréditairement ,  par  droit 
de  succession  et  d'héritage.  Ragueau 
dit  qu'il  signifie  viagerement ,  dans 
la  Coût,  de  l'Isle ,  titre  1 ,  art.  34  ; 
hœreditanèm 

Hbritancb  ,  hérite,  heriience,  her- 
neys,  hiretage,  hiretez  :  Suacessiou  , 
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héritage  ;  k€ereditas;  en  bu  Ircloi 
heHi€»eh,  heréiaieh. 

C  Vst  celle  sumi  qui  let  trîdicm 
Fait  »  «t  cnue  let  faux  plaidnrt, 
Qni  ntintM  foi»  pv  k 

Ont  «OK  TArlets»  et  a«^  ^ 

Lenri  droites  hcritez  toUocs; 
Car  moult  courtes  et  voslt  enmm 
AtoH  les  maint  yeellc  ioage. 


Rebite  ,  hérétique  :  Trsitit,  it 
s<;rteur;  lueredcus. 

DoUat  acroîe  okréeMeat, 
Que  j'ai  etcolté  foleneat, 
La  parole  c*ont  rers  mot  dite 
Cildeiloial,  éSkherUt, 
Si  «ont  detloial  maifaitor, 
ICalvait  larron  et  trailor, 
tor  barat  et  tonte  lor  gSit{mfÊi»\ 
Conoît-on  par  tote  Sezile  (StdeJ 
Ja ,  par  ant  plaidoiét  m  fi 
6e  lor  aMÛet  toffert  tm 


Hbbit^  :  Bien  propre,  socensn 

Hbbiteb  :  Mettre  en  powsMif 
faire  jouir;  prendre  dooMBet^'^ 
blir  quelque  part. 

Hbble  (sonner  une  doâci)' 
Sonner  le  tocsin. 

Hbbk,  herme»  Terre  hermt:^ 
inculte  ;  désert  ;  enenutf/cnbik^ 
herma.  Voyez  HiAUMB. 

Hebxes  (terres)  :  Tcrws  iif*»' 
qui  ne  sont  point  cuhÎTées. 

Hebmine  :  Arménien;  Jrniai^ 

HEBnzNNK  z  Hermine,  looniR^ 
gr«ud  prix* 

Sor  une  conte  à  flort  d*ar{mt 
L'ont  asift,  si  le  detanncreat; 
Vm  bien  mantcl  K  aporureai 
ne  dni»  de  som  à  panât  Jb  lia* 
Um^méeF9f*md,/iLiB^ 


Heekitaiits  :  Hermite,  soMb 

Hebitets,  hemeix,  kermh,^ 

noÎT  :  L'armure  ou  équipage''* 

homme  de  guerre,  harnoe;*'' 

blés ,  ustensUes  de  ménage. 

Hebitovx  :-NtHn  injarieuf^ 
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t  atix  marii  dont  tes  femmei  'k'aMi  ot  M  co»tfe  Mm, 

infiddle»  ;  on  appcloît  ceUc  ^  •^  V*"  *■  **™  "■'^* 

t.  fiaMAv««4  pour  A/vi//t#.*8abli«re. 

OBS,  ^n>^z^  Âéfos  .*  ftéroâ  ,  Hkbs  :  Échafaud,  estrade. 

Remarquable  ;  hetot;  en  bas  Ktasioa  :  L*action  da  faire  passer 

\aros,  ^  berse  sur  les  terres  ensemenoées* 

t  u   >*.> j  j    £     -    ..  HaasK ,  hétfse  :  Cooiisse  en  forme 

Mues  que  la  beatihioe  4ei  Mroes  et  «^    .  .,«     '      .              •     >    #.             .. 

u ,  qui  «ont  par  le«  Champs  ElriîeDt  «  8^»"«  »  4^.»  serroit  a  fermer  l'en- 

nr  Asphodèle, Où Aiftbroiaie,(nilïec-  trée  d'tUM  Yille.  Foj0J  MKarK. 

me  diaent  cet  Titlllêa  tel.  Hèesoir  :  Hier  Sv  soir. 

itaMitf ,  tt^.  I,  rA^.  t3.  HaAVATE ,  kênt^  s  Terre  inculte 

c^iDB ,  hercféde  :  Héroïne  ;  A^"  «t  non  labourable  \  en  bas.  lat.  hniMs» 

rtoidis.  Ce  mot  à*est  conservé  Hbs  :  Moucbes  A  miel  ;  ùpes.  * 

otre  langue  9  mais  lion  pas  Bas  :  HouCf  instrument  de  labour, 

même  aeception  ;  on  appelle  HKSAat ,  kesséifi  :  Destruction  , 

ASnt  héTX>kde  une  pièee  de  vers  ruine  ;  mais  dans  tous  les  Mss.  il  y  a 

squelle  on  célèbre  les  faits  «'^«utr,  broussailles.  fTTfea  Essabt. 

^OS.  Tonjotin  eit-Il  tmg  leul  pketaia , 

>IS.  f^oyez  HtairaTS.  ^t  ▼**  ainçoys  qu*a  soit  finit 

\.*         .     '     i*f     •    •  Fait  nng  te«  très  gfant  et  plenier 

»  sec ,  déCbame  ;  au  féminin  ,  D*etpîne>  et  »>  bonté  et  t'âft , 

re;  â^herodiuà  ,  par  analogie.  Ainai  Cilt  de  wtm  eorpa  kêt^ru 

iNOiirÀitv  :  Ordre  de  religieut.  Rommt  A  im  n*s9. 

>B  :  Herse ,  instrument  de  la-  HESBiaoEGa  :  Maison ,  logement , 

ropre  à  concasser  les  mottes  lieu  où  Ton  habite. 

res  ensemencées  ;  karpago  ;  HsscAtïnEL  :  Espèce  de  gâteau. 

lat.  herphc  ,  hùpejt ,  herpex  ;  Hsscats  :  Écrit ,  acte  ;  eùtiptum. 

instrument  de  musique  ;  har^  Hbsb  :  Porte ,  espèce  de  barrière 

bas  ftret.  herp ,  hearp.  faite  avec  des  pieux  en  forme  de  claie^ 

depnit  que  chaatéa  d'aTantnte  «^q.«^  ^^  ^  '♦'?*«'  *^  «>«"  ^«  ^^ 

acord ,  pteîa  ehan  et  floHtnre  tairie ,  de  chemins  particuliers  9  &c» 

ibte  fleur  des  Tierget  eapaniè,  Koyez  HebSB  et  HBBPÉ. 

s  orréf  à  la  gloire  fntm  HbsmbB  :  Ajuster,  viser,  nrirw. 

rendant  souveraine  armonlc.  ••                   v  •       •  «         m             . 

«.*«•  ^  r\.^  HBsrmaiB  :  L*oceident,  le  covehant 

...   h0,rhm^  hi^^r^m^ .  Il.i«^  ^  •^^'  ^  approche  du  se»  ;  vttpm^^ 

BB  ^^reher,  /Êmptr.  Merser,  j^^^^    hespemg». 

rk herse ^pmeerdelaharpe;  g^„,  .  Héife;/itg«r. 

^^'  t              ,               «    .  Hbssb  :  Haiue. 

BB9  Atf'r/etW', /leraper.*  Frois-  ^               ,    . 

isser,  aresser  les  cneveux,  »,,<!««  caM.ai.iéepàraYeninrB  ne t^yAe^i». 

anr.  Cenriot  s  emplofoit  aussi  sau,  Prwmràti,  pkàp.  m$,  v,  17. 

i  des  toimauB.  Subirahé  pedem  'tuum  4»  damé  f^Jumi 

lias  aor  Tarbre  a*enTott9  êai^  Hê^uanm  imtmim  oderit  i», 

T^S^^^leMi^"  H"«*  •  EKitcr,  animer,  haïr». 

AiénBwt  itrt  manotfi,  avoir  en  haine  \  odirt. 
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HxsTEAu,  hesùau  :  Banc ,  escabeUe 
de  hêtre ,  Uble,  éUu  où  l'on  étale  la 
marchandise  à  Tendre. 

Hestbnsxoit  :  Montre ,  enquête , 

TÎsite. 

Hkstoudvàu  ,  hetoudaut  ,  heiu- 
deau  :  Ponlét  qn'on  destine  à  deyenir 
chapon  ;  le  puUaster  des  Latins. 

Het  :  Joie  »  plaisir ,  gaieté  ;  hila- 
ritas  i  et  la  troisième  personne  du 
Terbe  haïr,  il  hait. 

Hetaulx  :  Lieux  à  étaler  des  mar- 
chandises; gtalli. 

Hkte  I  heto  :  Hélas  I  heu, 

Heter  ,  heiîer  :  Caresser ,  flatter , 
louer,  aduler,  idolâtrer;  être  gai, 
joyeux,  gaillard. 

Hetique  :  Inepte,  indigent,  dé- 
pourvu  de  tout,  maigre  ,  décharné; 
hecticus, 

Heteiaulx  (le)  :  Le  foie;  dans 
certains  pays  on  appelle  encore  hat^ 
Serets,jàes  morceaux  de  foie  de  porc 
que  Ton  fait  cuire  sur  le  gril.  Fqjrez 
Hastereav. 

Heu  :  Hélas  I  Aev. 

Heu  ,  hujr  :  Aujourd'hui  ;  hadie. 

Heu  CE  :  Cheville  de  fer  qui  retient 
la  roue  sur  Tessieu. 

Heucque  :  Sorte  de  robe  à  l'usage 
d'homme  et  de  femme. 

Heud  :  Mesure  pour  les  grains , 
en  usage  en  Flandre. 

Heudeie  :  Laisser  gâter,  pourrir 
un  drap  ou  du  linge,  Fentretenant 
eu  une  sale  crouste ,  et  encuirassure 
de  graisse ,  ou  d'autre  chose ,  en  la- 
quelle il  s'échauffe  et  gaste ,  suivant 
Monet. 

Heuee  ,  heuher  :  Fouir  la  terre  , 
la  retourner  avec  une  houe. 

Heuet  :  Houe,  pioche. 

Heul  :  Aïeul. 

HEULEEii  :  Endroit  où  l'on  lait 
de  l'huile. 

Heulle  :  Huile  ;  oleum  ;  dot  ou 
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marteau  d'une  hache  ;  en  bii.  ] 
houla. 

Heumxee.  Voyez  HiAinau. 

Heuqub  :  Espèce  de  robe  î  l'u^ 
des  deux  sexes. 

Heur  :  Bonheur, félidté;  àuUà 
kora. 

Heure  :  Les  dents ,  les  iëmak 
sanglier,  la  tête. 

Heueé  :  Heureux;  heMrée,ia- 
reuse;  dehora,  heure.  Oo  prit  (tffe 
dénomination ,  parce  que  b  tto- 
logues  faisoient  dépendre  tou  h 
événemens  de  la  vie,  de  Ylxmith 
naissance;  de  là  les  teraaèaâl 
heure,  bonne  heure,  poormoM 
ou  bonne  fortune  ;  en  Us  Mkr, 
heure ,  hora;  heureus,  htium 

Heure  basse  :  Le  soir.  Banà 
ravaler,  l'après  dinée;  hanéem 
ou  de  nssue,  heure  dn  goiter  ;iaR 
tarde,  sur  le  soir,  crépuscnle;  ^ 
de  remontée,  heure  de  rdeTée^r^ 
dinée  :  cette  dernière  ezpreuu»^ 
encore  en  usage  en  Pictidie. 

Heurier  :  Chantre  ga^deréfiK 
de  Chartres. 

Heueos  ,  heurous  :  Hearesx,  f> 
a  du  bonheur.  -~  Serment  dt  b 
de  Jérusalem ,  au  Patiiirdie  : 

Je  delFendni  les  pOMeuiou  et  bi* 
dûtes  de  U  sainte  église  de  Jenabif 
mere ,  de  toutes  les  yglîses  t^mcoMp 
cipanment ,  lesquelles  oat  sccooittac  i  0"^ 
jadis  an  teos  des  bons  keMnm  hàt»^ 
▼ancien .  et  qne  eles  aqaerwt  JMts^  ^ 
en  avant  en  mon  temps  maisteadroii  *  ^ 
fendrois  les  canooîqoaa  et  ancien  pn^4^ 
Assises  de  Jérusalem,  db^ ^ 

Heurs.  Voyez  Hece. 

Heuet  ;  Rocher,  teme,P^ 
monUgne ,  angle ,  tout  ce  (jû  P^ 
faire  heurter,  à  quoi  on  peuttov^ 

Heurt,  heurteis  :  Choc,  coi^' 
dispute;  ces  mots  viennent di^ 
heurter,  qui,  selon  Barbai*' * 
formé  du  Latin  horion.  Que  if** 
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arter  à  une  porte  ?  c*est  terre  qui  contenoit  cent  acres  ;  por- 
teur nous  l'ouvrir,  c*est  lion«  de  terre  suffisante  pour  être  cul« 
il  y  a  quelqu'un  à  la  porte  tivée  chaque  année  par  un  seul  hom- 
sntrer;  heurter  une  pierre»  me;  en  bas.  lat.  kida, 
révenu  et  averti  qu'il  faut  Hide  :  Frayeur ,  effroi ,  horreur. 

rner  ,  lever  le  pied ,  Tévi-     Mengiw ,  ne  bien  avoir  ne  doit  qui  ne  i^aïde 
:enir  sur  ses  gardes^  Ainxtieog  de  to^-méisme  celai  pour  homecJde» 

Sorte  de  navire ,  suivant    0?"  •«  P^'  P"  P«'«"«  »  q»»  Cleri  claiment 

aisse ,  cheville  de  fer  qui    ^w  iJi^pTchié  mortel  dont  poo  de  gent  «m 
roue  d'une  voiture.  hide.     CodicUe  de  Jehan  de  dfeung, 

:  Meure  des  heuses  ou  des        HioEca  :  Horreur,  effroi,  laideur, 

difformité. 

)Aei«^/att;r; Bottines, chaus-  ^^  _    *      ui  li 

'         .,  ^  ^  Certes  Joseph  le  cner  me  tremble 

rez   Hautes  -  chausses   et  De  ce  qne  je  voi.  ci-dedens, 

A  pou  qne  je  ne  pers  mon  sens 

m  Grien  (nn  Grec)  ki  monU  estoît  ^^  P«»'  «»  ^«  ***«^  T>e  J'»y« 

qne  tous  li  autres ,  et  plus  li  ot  Tragéd,  de  la  Vengeance  de  /.  C 

e la  bataîUe  contre lesFranchoi.        gj^  ,  Instrument  pour  enfoncer 

Grieus  avoit  a  non  Marchufles.     .  .        .,    ,  /^*     >  . 

internent  des  antres,  un  soir  à  le     *«»  ?»▼«  J  d  OU  on  a  fait  hieUTy  pouT 
mpereres  Alexis  se  dormoit  en  sa    paveur  ;  en  bas.  lat.  hicUOTy  de  hiare, 

Urchufles  et  U  antres  le  prisent  en    pousser  son  haleine  avec  effort. 
:rr.:.T.^:ï^'X7r        Hx«a.Q«  =  Prékt,  ponUfei  hie. 

nsentement  des  antres  Grieux  »  et  rorcnus, 

nperéonrianrèsleconronerent  à  HiERE  :   Héronnière;  âHherodius» 

FiUe'Hardûuin,Mss.foL  i3,  F*,  élable  àcochons ,  hara;  banc  de  terre, 

BNT  :  Us  eussent.  et  aire ,  place  où  l'on  bat  le  bled  ; 

pour  heity  hent  :  Garde  ou  area, 

l'épée.  HiEEES ,  hierre  :  Lierre,  plante  qui 

,  heutich  :  Hutte ,  cabane,  s'attache  aux  vieux  arbres  et  aux 

Cri  de  plusieurs  personnes  vieux  murs  dans  les  endroits  hu* 

,  sur-tout  pour  arrêter  un  mides  ;  hedera.  Notre  mot  lierre  s'est 

?ieus  ;  peut  -  être  ce  mot  formé  de  ce  qu'on  disoit  //'  hierre. 
u  verbe  hucher,  Hieeosolxmb  ,  Hierosolfme ,  Hie^ 

a ,  heuxerer  :  Sortir  ;  exire.  rusalem  :  La  ville  de  Jérusalem  ; 

:  Grosse  corde,  ou  plusieurs  Hierosofyman 
irdes  tortillées  ensemble.  Hieu  :  Lui,  elle  ,  pronoms;  iUe^ 

Porte  faite  avec  des  bran-  iUa ,  ^nitif  HUus;'e\.  eux,  illi,  selon 

elacées  les  unes  dans  les  au-  la  Bible  historiaux  ,  qui ,  parlant  de 

'açon  de  claie.  la  ville  de  Ramoth ,  dit  : 

B  ,  hiaume  :  Casque.   Vojez        3;  envoya  un  messager  à  Tedtiontre  hieu, 

qui  luj  dit Donc  enTOjerent-il  à 

irim  :  L'Irlande  ;  Hihenda.      *^»»  l"  pl»»  ««»"  d«  ^  ^»'«- 
)E  :  Rude ,  grossier  ;  animal        Hilaeibux  ,  Hlarious  :  Joyeux , 
Lx  espèces  différentes ,  com-    g9à\  hiians* 

ilet ,  &c.  i,  ibrida^  Hili«e  :  Petit  pfivillon  qui  sert  à 

hild0,  kjdç  :  Mesure  de    couvrit  It  saint  ciboire  ;  il  se  d^t 

B  bb 
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«UMÎ  des  rideaux  qui  sont  aux  oôtés 
de  l'autel. 

HiLLiKa  :  Mardumd  d'huik  ;  o/f o^ 
rius;  et  flanc  ^  c6té;4^Vi* 

Les  oft  pu*  les  hUUers  li  MiUeiit. 

Bomàn  4e  la  Rme, 

:  HiLLOT ,  hiUonie ,  hiUole  :  Valet , 
serriteur,  domestique.  Ce  mot  est 
i>rîs  du  nom  que  les  Lacédémoniens 
donnoient  à  leurs  esclayes  ,  qu'ils 
mppeloient  heioies,  ilotes. 

HiKAUDiE ,  hiraverie  :  Casaque  , 
souquenille,  mauvais  habit,  haillons. 
Vojrez  Heraitdie. 

Mait  quant  il  Tolt  que  U  famine 
L^aaMiU ,  k*il  ne  te  pnet  deffendre , 
Si  li  couTÎnt  sa  robe  vendre 
£t  cangter ,  coiqne  nus  en  die , 
A  («ontre)  une  poore  Airamêie. 

Hiaïux  :  Ceux  qui  rëcitoBent  pu- 
l>liquemeiit-des  fables  et  des  romans. 

HiacosiTÉ  :  Odeur  semblable  à 
celle  que  rôpand  le  bouc;  d*hirciis, 
bouc. 

Hx&XTi  :  Hérédité ,  héritage  ;  hœ- 
reditas. 

HiaoïTDE  :  Hirondelle;  hirundo. 

HiEPE  :  Herse  ;  hirpex:  V.  Heeghe. 

HiRPES  :  Espèce  de  piège  qu^on 
mettoit  dans  un  gué ,  pour  surpren- 
dre et  arrêter  Tennemi  ;  hirpex. 

His  :  Sorte  de  casaque  on  capote 
'  à  Tusage  des  femmes., 

HisvaiIliciens  :  Ismaélites. 

Et  il  7  soi  assistrent  qa*lU  eussent  maongé 
de  pain ,  si  voierent  bornes  cheminaimts  Hu' 
■  maélieiêMs  rtnir  d«  Galaad. 

JiiBle,  Genèse,  ckap.  37 ,  nfen,  ai. 

Et  sedeMtUs^  ut  comederentpanem,  videront 
Ismaelitas  viatores  'venire  de  Galaad. 

H1SPIDE  :  Sale,  vilain ,  dégoûtant, 
hideux,  difforme,  affreux;  û^Aîspédus, 

Hisse  :  Habit  de  pajsan  ,  vête- 
ment fait  d*une  étQffa  grossière  ; 
hispidosus. 
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'    HiSTAx  :  Fridie  «  terrain  ooam 
de  hallîers. 

HivBuifAcas  ,  hivernage  :  Wd, 
aeîgle  et  veacse  mêlés  ensemble,  dfv 
l'on  sème  aT«nt  l^htTer  :  c^eslce^ 
Ton  nomme  en  Pîcandie  èloMck 

HiTKavatOK  :  La  mîtondelliRr. 

Hmiuis  :  LAvda  ,  nom  pnfR 
d'homme;  en  I^tm  Lmdoms;k 
Clovîs» 

fio  :  interîectioaqai  serti  iapflKr 
silence ,  ou  à  arrêter  une  ëxûu, 

Hons,  Atiàette  :  Cage  à  pMfab, 
cabane  ,  HUikoimelte  ;  en  lu.  iK 
hoba,  huba, 

HoBai.njL ,  hoUiner,  habditM  1 
hiler,  hobier,  htfbiers  :  CtTifisr^  I 
monte  un  cheval  Écossois,  ij&a  1 
jiommoit  axuûeiuiement  Àii<«.      | 

Hosca ,  aber  :  Remuer,  ii««w. 
îevei*,  changer  de  place  ;  ohire.  Boni 
Je  dérive,  d'après  Ificod,  da&a 
sobein. 

n  «st  bien  UîHé 

D'aToir  drap  1  heUa!  3  ne  kik: 

Il  n*a  onl  isca^te  avbc. 

Jamais  rob«  se  rectim 

Que  de  bUnc;  ne  ne  partin 

Dont  11  esc,  que  les  pieds  drnst. 


HoBEaEAu  :  Gentilhomise  itf 
fortune;  oiseau  de  proie;  de  w/k- 
relias,  suivant  Borel. 

HoBiLEES  :  Soldats  armés  )if^ 
meut  ;  archers  qui  combittokoti^ 
Tare  et  les  flèclies;  en  bas.  iatir 
bellarii, 

HoBiN ,  haul^n  :  Chenal  Éwi» 
dont  Tallure  est  très-douce.  Pk^f 
de  Commines  ,  liv.  6,  en  fait  »«*• 
et  en  parlant  de  Louis  xi,îl&f' 


AnditlieudeBenajenil. , 

U  Duchesse  d'Aostriche  eac»it  >Mfit^ 
chëatte  de  cherat  :  car  elle  cbetii^* 
hMnmx^xoXx  fl  Ufit  chëoir,  «tos*** 
grande  pièce  ^léboia. 

Ménage  prétend  que ,  dans  J0^ 


\ 
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i  Mantoae  9  il  y  a  une  race 
IX  qu'on  appelle  ubins , 
t  qiii  vont  Tamble  natorel- 
e  Duchat ,  dans  ses  Notes 
ïis*.  Ht.  1 ,  cbap.  ra,  rap~ 
ce  mot  s'est  dit  aussi  pour 
haulhain  y  qui  Tiennent 
,  j4Ibam€iy  nom  que  TËcosse 
itrefois  ^  en  bas  Bret.  hok- 
in, 
rrappin ,  croc,  crochet  ;  en 

lOCCUS, 

f  hocher,  hochier  :  Rerouer, 
couer  la  t4te^  il  s'estdit  aussi 
r  dont  on  secoue  les  bran- 
r  en  faire  tomber  les  fruits. 

•  oe  TMit  ne  pot  tant  qqftrt , 
joing  peofft  «slochier , 
bouter,  ne  pour  hochier, 

I  du  second  Renard,  fol.  5 ,  /?<>, 

:  Terre  cultivée  enfermée 

)U  de  fossés  »  pièce  de  terre 

uie  habitation;  espèce  de 

Mrd. 

los  9  hanquebos,  hocquebos, 

hoiroboi  :  Sorte  de  soldats 

mes  de  piques ,  selon  Frois- 

it  aussi  le  nom  de  la  pique 

t  ;  espèce  de  barque ,  petit 

selon  Thièbaut  de  Marueil, 

(EioB   :  Cheval  fougueux 

t  son  mors* 

:TO<ja  :  Trompeur. 

Lf  hocqueUer  :  Faire  des 

,  vexer  quelqu'un,  élever 

tes  y  frauder  au  jeu  ;  d'où 

%  chicaneur,  fourbe,  que- 

'ompeur. 

iBUTTs  i.  caocHST  :  Arque- 

>c. 

iMBLLS    :  Empêchement , 

;t  :  Houlette ,  bâton  de  ber- 
y  crochet. 

;Tia;  Ébranler  en  secouant. 


HOC  755 

H0BI&  :  Lassé ,  Aiti^é  ;de  hodos , 
via,  suivant  Borel.  Dans  Alonet  £1  e^t 
pris  pour,  las ,  abattu. 

HoDsa  :  Fatiguer,  lasser^  iacom- 
moder,  importuner. 

Hos  ,  kaou,  hoel ,  hoele ,  hoie  , 
àouê,  hoytai  :  Pioche ,  pic  de  fer,  soc 
pour  remuer  la  terre  et  abattre  des 
mnrailles  ;  on  le  dérive  de  upupa , 
dont  les  Latins  se  sont  servis  pour 
la  même  signification. 

Car  sa  bataille  fist  jjx»qu*à  te*  murs  aller , 
A  jfiquet  et  à  ftoes  7  fist  assaut  livrer; 
TflleaitBt  qoê  le  jor  y  lUt  U  xaur  troer, 

Hos  :  Oui. 

HbsT,  hœd  :  Mesune  pour  les 
grains,  qui  étoit  en  usage  en  Flandre. 

HoKTs ,  hoette  :  Petite  koe.  Voyez 
ce  mot. 

HoBUvas  :  Ouvrage,  af&nrt;  cpus. 
'  HooB.  Fàfet  fioGUs. 
,    Hocvza ,  hoguiner,  hoigmer,  hom- 
gner:  Gronder,  murmurer. 

fioGUB,  hoge,  hogueUe  :  Élévation, 
cqUine,  hauteur,  entrée,  loge;  do 
fauXf  fauàs  :  la  lettre  A  a  été  son- 
vent  employée  pour  Vf;  en  bas.  Itft. 
htifga,  hogium,  hogum;  suivant  Du- 
cange ,  il  vient  de  l'Ailem.  hùoghoch. 

Elo  estoit  nue  en  sa  chemise , 

Oà  la  trace  du  sane  s*est  mise , 

Qui  4»  CàeTilîer  degotet  » 

Sor  le  cJiemin  où  il  rolet. 

Icel  sentier  erra  et  tint , 

Deci  ça  une  ho^  Tint. 

En  oel  hoge  ot  me  entrer 

De  ce  sane  fu  tovfee  «roaer* 

If  e  pot  arant  aient  véoir  • 

Dont  cuidoit  ele  bien  ftavoir 

Que  ses  amis  entrez  i  toit. 

Dedans  se  met  à  graot  e^lait, 

£1  a*i  trouva  unie  clarlé , 

Tant  a  le  ^Uvit  chemin  erré , 

Que  fora  de  la  hoge  est  issue 

Et  en  un  moult  biao  pré  ▼eme ,  ^ 

Du  nsB  ttom  Tirt*  Boniét. 

UOèt^rêUet. 

Lors  le  fils  Boojaaya  m  traWtrtat  «iMmMa 


I 
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Abner  et  si  cosipaignim  et  ettnrent  teréement 
cume  en  eschieUe  el  sumet  de  ane  hoge. 

Il*  lAv.  des  Bois,  chap.  a,  owrf.  25. 

Congregadçue  sont  filii  Benjamin  ad  Ab^ 
ner:  et  conglobad  in  imum  cuneum,  steterunt 
in  summitate  tumuli  unius 

H0CUBXEKT9  koiquemant  :  Com- 
mandant, capitaine» 

HoGUETTB  :  Petit  tonneau. 

HoGuiHELLE  ^  hoguinele  :  Troupe 
de  mendians. 

HoGniNEa  :  Fâcher»  molester,  en- 
nuyer ,  suÎTant  Borel ,  qui  le  dérive 
de  rHéi>reu  hog.  Voyez  Hoovxa. 

HoGuiHiiv»  ;  Bailleur ,,  mauTab 
plaisant. 

Hoï  y  hœ  :  Oui  ;  hoi-da,  oui  Tl^i- 
ment. 

HoiCHBR  :  Étouffer. 

HoiCT  :  Huit  ;  octo. 

Hox-DA  :  Oui  vraiment ,  en  véritë. 

HoiGNEE,   hoingner  :    Foigner, 

gromeler  à  part ,  selon  Monet.  Ce 

mot  est  encore  usité  dans  le  vulgaire; 

,  on  le  dit  principalement  des  chiens , 

aelou  Barbazan.  Voyez  Hognek., 

HoiquemaHt  :  Commandaat ,  ca- 
pitaine. 

Hoir  :  Héritier  ;  hœrts.  Yoy.  Haïe. 

HoiE  :  Qr,  le  plus  précieux  àt^ 
métaux;  aurum. 

Hoirie,  hoirrerie,  horie  :  Héri- 
tage ,  succession  ;  hœreditas.  Avan^ 
cernent  d'hoirie,  est  ce  qu'un  père  et 
une  mère  donnent  à  leurs  enfans  lors 
de  leur  mariage ,  et  à  compte  de  leur 
succession  future.  , 

Hoirs  (les)  :  Les  enfans ,  les  petits- 
enfans. 

Hojsghon,  hoiseheton  :  Paysan  qui 
cultive  ou  possède  une  hosche ,  ou 
pièce  de  terre  fermée  de  fossé«  ou 
de  haies. 

HoisEz  :  Houx ,  houssine. 

HoissiKR  :  Jouer  au  jeu  qu'on  ap- 
peQe  hoche* 


HoiSTK  :  Hostie,  la  { 
charistie. 

HoxEBOs  :  Lance,  piqi] 
Borel.  Voyez  Hochebos. 

Holbr:  Petite  monnoiej 
de  la  grosseur  de  la  tête  c 

HoLBRiE  :  Libertinage  ( 
ou  de  la  femme,  débaw 
vaise  conduite. 

Cil  qui  foffre  que  ta  haut  h 
ton  mariage  et  est  tenos  à  «ofi 
aTotire.  Se  famé  dit  qiu  de  «it 
porce  que  «on  mari  e»t  koSen, 
gier  son  meffet,  mes  tez  aq» 
recéus  ;  et  porce  cil  qui  est  acec 
▼elt  acenser  le  mari  à  la  famé  qae 
il  ne  sera  pas  ois  por  ce  qu'A  fat 
ses.  Se  Ij  marii  accnse  sa  £ubc  i 
eoauw  jugement,  Ten  denaBde, 
ment  de  hoierie  mettra  arrière  I 
accotement  »  et  je  croi  que  ueaôL 
charge  donc  le  mari ,  mais  eie  B*a 
famé  ;  et  poor  ce  puet  t*eB  àaua 
qui  eonoît  raTOtire  pnet  cnjoinfa 
paine  por  la  bolerie,  et  je  croi  q> 
quant  Qaudias  nns  nobles  bou  1 
famé ,  il  lu  decoTCrs  que  il  I'itin 
pnisquVlle  avoit  esté  reprite  aiiTOi 
Empereres  Savoirs  (Sérère)  b  tad 
nolacnséor.  Se  uns  ettrange  est  tea 
tire ,  et  il  oppose  à  celai  qui  raccsH 
de  hoterie^  il  ne  s'alicge  poîat  »  se  i 
met  pas  le  mari  à  paine. 

Mss.  de  la  BihL  Imp„  n^  tlfiTiu 

HoZiiER ,  holeur,  holieur, 
houUer,  houUewr,  houfyerfk 
Débauché  ,  luxurien ,  lioa 
hante  les  mauvais  lieux  1 9 
quente  les  femmes  de  vavn 
et  qui  les  procure,  ministre ( 
infâmes  plaisirs  ;  heiluo  ;  es  1 
holeritts ,  huUanus  ;  en  bas  ft 
lyer;  enfin  c'est  quelqu'un 
semble  au  conseiller  Bonaei 

£t  qtt*à  la  cour  on  tont  se  pcîfltci 
If  OBS  appeUona  être  Tami  et  Pri> 
Bfaîs  qu  à  la  TîUe ,  et  snr-toat  ta 
Les  gens  grottiers  ont  noouai  ■< 

Ainti  ans  denx  maînent  grti 
£t  àwx  ktmH$H  csiBih  p 


H  O  M  H  O  M  7S/ 

Tstirent  fort  de  la  meion,  HoXEAU ,  komeleis  ,  homeleêt,  ho~ 

Font  li  hottiûr  icist  pnmdon ,  ^^^  .  p^^jj  homme ,  homme  de  peu 

£st-il  or  ii«z  de  vostre  rdt?  j         1  i  :i  t 

Voir,  c'e$t  mon  oncle,  diii  MabUe ,  ««  valeur,  de  peu  de  conséquence^ 

Dont  Toni  «Toie  unt  bien  dit.  non  distingué  ;  dikomunculus  ,  Ao- 

FaèL  de  Bomn  de  Provins*.  mundo, 

w^w  ..»•». - .  n/r^.»*^  ^«  t>;a/»«        HoMKCiDi  :  Homicide ,  nom  i}u*on 

uoLLE  DE  TBBRs:  Mesure  ou  pièce  j,  ....  '       «^ 

.  donne  a  celui  qui  a  tué  un  homme 

BoL«R  :   Changer  continuelle-  «u  une  femme  ;  Aoi»i««  c«or.  • 

snt  de  place  ,  courir  le  pays  9  aller        !-«•  Cheraliers   quî    se    combatent    pour 

in«>  foîrA  À  l'antrp  mnrtrc  ou  pour  homecide ,  te  doirent  com- 

wie  loire  a  1  autre.  j^^^^^  ^   .^  ^^  ^^  ^.^^    ^^  ^^^  ^.    ^  ^ 

floLLiEKE,  hohere,  houuere  :  rem-  j,  réonde. 

!  débauchée,  de  mauvaise  vie  ;  on        Assises  de  Jénualem ,  chap,  102, p.  239. 
nommoit  également  houUer  ;  en        BoMU.hommée  :  La  journée  d'un 

_Bret.  houWeres.  homme ,  autant  de  terre  qu'un  hom- 

ÏOLLON  :  Emmence,  hauteur,  élé-  ^^  ^„  ^^^  labourer  en  un  jour, 
ion  de  terre ,  rideau.  Homehàge  ,  homenaige  :  Hom- 

i:oLLY,Ao«e«r,Ao//£er:Hommea  ^^^^  engagement  que  l'on  prend 

«ont  est  bon,  qui  vole ,  qui  mené  ^^^^^  ^^^  seigneur,  de  le  servir  en 

^  mauvaise  conduite,  r.  Holier.  ^^^^^  occasions ,  de  combattre  pour 

r^tos,  helaz,  holouz,  holoz  :  Holà,  j^^  ^^  certains  cas ,  de  le  défendre  de 

^a  la  ,  &c.  ^^ji  propre  corps  ;  en  bas.  lat.  Ao- 

toM,  Aoine,  ^/nj,  ^71,  hons,  ^agium  et  hominagium;  du  Latin 

..    ommi?  :  Homme  ;  ^nto.  Aowo,  et  du  verbe  dgcn?. 

«réeres  et  11  Sires  de  totes  choses  Tint ,        Qui  prent  homenage ,  le  doit  prendre  issînt 

»>    homes  Tint,  et  por  les  homes  Tint,  et  (amst).  Cil  qui  requiert,  doit  joindre  les  mains 

^  Tint.  Sermons  de  S.  Bernard.  et  dire  :  Sire  je  deyiens  vostre  home  de  bal 

*  ,  ^  •    1  •      1  (bail),  se  c'est  bal  ou  d'héritage,  se  c'est 

d  nom  qu  on  a  fait  la  particule  heriuse ,  que  ge  foi  et  léauté  Tou»  porterai 

li  est  d'un  usaffe  si  général  dans  eome  a  mon  Seignor,  et  derlen  Tostre  hom  à 


ni  est  d'un  usage  si  général  dans  eome  a  mon  Seignor, 

ngue  françoise ,  on  dit,  on  fait,  ^^,  '«^e™**  corne  le  fiea  aporte  ;  et  U  Sire 

:,,        j.     ..«  doitrespondreret  geros  recela  home,  que  ge 

comme  si  1  on  dlSOlt ,  homme  ^j  ^os  porterai ,  eome  à  mou  home  et  To. 

homme  fait.  Malhom,  lisez  mal-  «n  bese  en  nom  de  fol  et  4oit  «lire  de  bal 

^  ;  Méchant  homme.  Barbazan  dit  on  d'héritage. 

'-i  ne  sait  pourquoi  on  a  écrit  ce         •*^'  ^  '<*  ^^^  ^"^P'  »  *«•  ^ko'j^Jbl  117. 
^  avec  deux  m,  n'en  ayant  qu'un        Homicidse  :  Tuer  un   homme  i 

ELatin  homo  ;  cela  vient  probable-  hominem  cœdere* 
^t  de  ce  que  tous  les  noms  de  la        Hommage  lioe  :  D  différoit  du 

^9ième  déclinaison  se  sont  formés  simple  ou  plein  hommage ,  en  ce  qu'il 

^''ablatif  homine,  et  que  l'on  a  fait  étoit  très-solennel  ;  il  se  faisoit  tête 

^^1  et  de  Vn,  le  second  m  ;  de  même  nue ,  les  mains  sur  les  évangiles ,  un 

^^ot  femme,  à.efemina;  nommer,  genou  en  terre,  sans  ceinture ,  sanft 

nominare;  &c.  épée  et  sans  éperons;  /Envient  de 

^oMÀcA  :  Ce  qui  est  tenu  sous  ligaius. 

Kumage.  Homme  :  Sujet  d'une  terre ,  d'une 

feloMAGEiR  :  Celui  qui  doit  hom-  seigneurie ,  d'une    abbaye ,  vassal. 

^^e  'f  â*homagium.  Homme  de  corps,  qui  est  de  oondi- 
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tion  serre;  homme  d' estai,  qaî  est 
de  oondition  libre,  qni  est  son  maitre; 
homme  defoy,  vassal,  qui  doit  foi  et 
hommage  à  son  seigneur  \  homme  de 
froment  y  celui  qui  doit  des  rede- 
Tances  en  froment  ;  homme  mortier 9 
eeLut  cfui  est  sujet  au  droit  de  mouture. 

HoMuns  d'a&mes  :  Gentilhomme 
armé  de  toutes  pièces  et  à  cheyal , 
qui  9  outre  ses  Talets ,  avoit  deux 
écuyers  à  ses  c6tés,  dont  Tun  tenoit 
une  arbalète ,  et  l'autre  un  arc  ou 
une  hache  :  tout  ce  monde  étoît  à 
cheval  ;  ainsi  quand,  dans  nos  anciens 
écriTains ,  on  troure ,  il  y  avoit  cent 
hommes  d* armes ,  il  faut  compter 
qu'il  y  avoit  trois  cents  chevaux. 

'HÔMMÉt':  Certaine  mesure  de  terre 
phtntée  en  vigne ,  autant  de  vigne 
qu'un  homme  peut  en  cultiver  en  un 
Jour  i  la  bêche  ou  au  croc. 

HoMOLOGU^ia  ,  emologuer  :  Ap- 
prouver, confirmer  un  acte  par  au* 
torité  de  justice  ;  homologare  ;  du 
Grec  homoiogein,  eoBsentîr. 

HoïTCWE  ,  'hongerie  ,  hongrterie  : 
Gronderie,  fâcherie. 

HoNOSEE  :  Gronder,  être  de  maa- 
viaise  humeur,  murmurer,'  se  pfaiin» 
dre  tout  bas.  Fojez  Hogvee. 

Hqsgiieux  :  Grondeur ,  homme 
de  mauvaise  humeur,  qui  murmure. 
Borel  dérive  ces  deux  mots  du  Grec 
aphénia,  ohtitmescentia, 

HoircRB  ,  hungre  :  Sarrasin ,  héré- 
tique ,  brigand. 

SI  coin  n  Kongre  vînoeiit  en  cest  paîs, 
CIipf4l>t«ne(^  mtt  mlemeot  huA, 
l«i  iMHdieft  n^s  tt  detVMt  le  fmfs  , 
Ils.  avcein  Bains  €t  atjsest  Parit. 

,Boman  dts  Lohérem» 

Hxsmyhom's,  honm'  :  Méprisé. 

HoNiR,  honier,  honnir,  hontager, 
kontir,  hoam'r,  koUnnir  :  Mépriser,' 
Iklàmer,  déshcmorer,  maltraiter,  di^ 
iiUBer.  Fojrez  GvvcçiEa» 


HOF 

Li  quaretBw  komt  FiSy 
Et  Û  Tendredii  la  scaïaai 
Et  li  clMipiiml*of^«, 
Kt  lichulloftle 
Et  U  fnmlcn  la 
EtUtanpcki^, 
Etlilas  Poisel, 
Etlirabelleeonla» 
Et  la  fini  la  meaon , 
Et  les  lentes  le  chief  ; 
Et  la  menoîjon  Ie«  braies. 

HoNHEST^  :  Honneur,  1 
rang. 

HoBTNT  :  Méprisé',  déshon 

HoNOE ,  honnors ,  honona 
norementyhanour,  hounuram 
neur,  fief,  domaine  ;  honar\ 
Bret.  henor. 

HovEAûK  :  Seigneurie,  gr 

HoHs  :  Homme. 

HoNTAG«  :  Affront ,  désli< 
opprobre. 

Droix  dit  par  réson  escrtée 
Qne  poia  «pie  fane  est  oAiwe, 
Qu'on  ae  U  dmfc  qmrre  hBKSt^ 
Pais  qu*ele  est  par  bien  aiceac 
A  celui  cui  on  Ta  doaêe. 

FaM.duOendgri 

HoMTACER  ,  hontagéir,  ha 
homtir  :  Déshonorer,  bùat 
aToir  honte. 

HoifTEX,  honde»  :  X>ésfccnK 
prisé,  avili,  malhonnête,  iol 

Cil  ert  aînai  mafraîB  on  pôt , 
Que  couToîtiae  ai  oat  tias , 
Qn*ele  fait  nuûikt  hnaan  komÊU, 
FabL  du  Convoùox  ,  Ma.,  *' 

H0VTOTK&  :  Avoir  honte, 
■orer. 

Ovemerette-a,  chetif,  poar  te 

race. 
Sinon  que  me  cacher,  et  dn  «Haîa  C 
De  mes  bonrellea  mains  haalt  taxrii^ 

coL         l>w^.deQupmdieÙ 

HooLK  :  Dos  d'un  couteau. 
HonTELiK&  ,  hospitaUer  : 
i'eligieux. 

Porcfe  que  templiers  et  hùpiteSenl 
moult  de  mauA  po«r  lor  pratAifa, 
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MUblS  ci\  q»»»  ne  rccetent  mu  qui  iVnTolt  rirage ,  selôn  Barbazan  ^  qui  ajoute  : 

|H>r  son  e  •                 ,  ^  »/'      i- ,      «  ^^^  n'éloit  si  fréquent  ancienne- 

j                                            *^       ^  ment ,  que  de  voir  la  lettre  h  ajoutée 

I    HoppK  :  Honpe ,  bouffette,  sorte  devant  toutes  les  voyelles,  coipme  on 

rd^omement  qu*on  attachoit'auxlia-  peut  s'en  convaincre  par  tous  les 

bits  ;  upupa.  mots  de  cette  lettre  h;  à^ora  on  a  fait 

^    HoQusLKRiE  9  Ao^tt£//e  :  Irrésolu-  hore ,  hordéis;  et  comme  ancienne- 

sûon,  chicane,  fourberie,  tromperie,  'ment  Y  h  étoit  presque  semblable  au 

>    HoQiTKLiEaB ,  hoquettmtr,  hoquel-  ^>  on  en  a  fait  bord  et  border, 

^eux  :  Homme  qui  marchande  ,  irré-  L'Empcrere  Henri  tronra  qoe  le  chu  tel  er« 

fol  a  ,  qui  ne  sait  ce  qu'il  doit  faire  ,  *hatu  et  ferma  et  Korda  le  mostier  Sainte 

[ui  promet  et  ne  tient  pas,  chica-    S^P^^^* q^ a»lt «c hab et bid. 
leur,  fourbe ,  querefleur ,  trompeur,  rm^Hardmim ,  Hs*. ,  foL  164.  : 

-    ,.,   .  HoRDiciEK:Faireunsacrificed'une 

Qui  la  Tueîlle  d*amors  prier,  HORDIS ,  hordoU  l  Palissade. 

P-t  par  pTomcate  afoloîer.  HoRDOiS  :  Saletés ,  ordures. 

*  Roman  de  la  Rote,  'vtri  14093.  HoRE  :  Fille  ou  femme  prostituée  ; 

HoQ«.T:HonleUe.  bâton  de  ber-    ^'1?^'';  :  Heure;  Aora. 
er  ;  e    1  acl.on  de  IcTer  le  menton        h„.^       ^^^    ^      .      ^ 

equelqn  «n ,  en  lu.  portant  la  n«,n    Bourrasque  de  p^u  de  du^ée 7  îf-iê 

•HoQUETw:  Ébranler  en  secouant.  3^L"!.*!rr  ?"'»"**/*"«'  P'»î* 

HoQUETOH ,  a«g«eft>« .- Espèce  de  ****»„!«    51w'              ,•*    •     .. 

»«n,i»ette  courte  ;  cotte  d'armes ,  °°"*  •  ^""  '  "'^  '  ^  *  "J*»'»'*' 

ipcce  de  tunique:  en  Laniraed.»»-  **'  ••  ^'*»'  ^*  •">•*"  *"'*•  ^t  «  l»  Pro- 

wtf.  Borel  dk  que  de  làrient  ia-  ''''•"•  ''•  !^ ^ "?' ^'!"'-  ^  ,  ,       '. 

uette,robéd'enfant;Ao3«rto«yi«it,  „  ,.  *"~»'*  *'«'~^.>W.  .«. 

Job  h.  Etienne,  du  Qv^hochitôn.  ^^JL'î^i;::"^^'^'^'^'^'^ 
HomBBs  :  Certam  espace  de  temps.        „  _,  . 

Homn,  hordéU ,  hordéis ,  horZl,        «o.es,  or«  :  Maintenant,  à  pré- 

ordéus .  hordis ,  hort,  ord  :  Sale  •*"'  '  ^'^ ^^f'  ^"^  *!""  '  f'  *«'*' 

Ul-propre ,  yilain ,  horrible  ;  horri-  '««•'««'>  ^^^^  on  •  fart  dorénavant. 

us  :  et  claie .  barrière ,  palissade  ,  HoVON:Meurtr«surc,  coup  qu'on 

Btrancbement;  en  bas,  lit.  honl^  reçoit  a  la  tête  ;  mot  corrompu  d'om- 

ium,  kurdicium.  Voyez  Hour.  '""•  ^*  **'"  **"«"«  •*  ^  ÊT-nds 

•^  coups. 

Ia  porte  firtnt  cfl  de  mes  crtreatar;  Hoais  :  Monnoie  frappée  en  Bre- 

El  hordéis  firent  cil  de  mèe  bouter  tacne* 

Que  céaux  dedent  en  convint  atomer,  u  ^    .  •      i      « 

Et  cil  de  fors  commencent  à  crier.  HoRiSTE  :  Qui  examme  les  heures , 

Roman  de  Garin.fol  %^,R^.       qui  marque  les  heures  ;  ^'horarlum. 

HoRPii*  :  Renard;  vulpes.  Voyez 
HoRDER  :  Réparer,  fortifier.  Voy*    Gopil* 
looROER.  HoRRAiLLE  :  Partie  d*une  charrue. 

HoRDER  ,  hardàrz  Border ,  entOQ-        HorriblbtA  :  Chose  horrible ,  qui 
»r,  eavironiicr  \  du  Latia  ora^  bord,    fait  horreur ,  qui  répugne. 
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HoES,  horz  :  Maintenant,  à  présent. 

HoR»,  hers  :  Échafaud ,  estrade. 

Hors  :  Dehors ,  de  ce  e6té-ci ,  par- 
la i  horsum. 

Merci  crier  ne  1!  Tant  rien, 
HorsU  traient  come  un  mort  chien, 
Si  i^oot  ftor  un  fomier-flati , 
En  la  meaon  sont  revertv 

.  *  FtM  de  la  BorgoUê  dOrImm. 

Hoas  :  Ours ,  anqaal  féroce  ;  ursus. 

L'en  demande  te  traies  «ont  contennea  en 
Bon  debeatea,  et  Labeon  dit  que  oil;  met 
chien  n*iert  pas  contenu ,  ne  antres  bestes 
assez,  si  comme  hors,  lions,  penterest  oU- 
fanz,  cham^az. 

Liv.  de  Jostieê  et  de  Plet,/bl.  54 ,  >^*. 

HoasBoac  :  Faubourg.  Fojr>  Boac. 

HoBSBouTsa  :  Mettre  hors  de  cour 
et  de  procès ,  débouter ,  de  horsum 
Ht  de puisare.  Voyez  Bouter. 

HoRSB  PRISE  :  Exception ,  ce  qu'on 
se  réserre  dans  une  cession  ;  hors 
pris,  excepté. 

HoET  :  Ce  qui  est  tenu  ou  possédé 
par  plusieurs  ;  jardin  ;  hortus, 

HoRTALEssiE  9  hortologc  .'  Toutcs 
espèces  de  plantes  potagères;  hor- 
Unsiœ. 

HoRtELiv  :  Jardinier,  celui  qui 
prend  soin  d'un  jardin  ;  hortalanus. 

HoEZAiN  :  Étranger  ;  hospitus, 

Hos,  hosty  hostCy  hoz,  ost  :  Armée , 
camp  ,  lieu  où  sont  campés  des  sol- 
dats; d^hostis, 

€co  dist  li  Seignor  des  host ,  voyez ,  jëo 
aporterai  sur  ceste  citée  tous  les  maux  que 
3«o  parlai  contre  lui ,  car  il  endurcirent  iour 
bâter el ,  ^  ne  oïrent  point  mes  paroles. 

Jérémie,  ehap,  19,  lien.  iS. 

Hcec  dicit  Dominas  exercituum ,  ecce  ego 
'uidt*cam  super  cwitaiem  hane ,  universa 
maia,  quœ  hcutus  sumadyersàm  eam  :  qua- 
niant  indurat^runt  cervicetn  suatn,  ut  non 
audirent  sermones  meos. 

HosGBLÀiK ,  hostelainy  hostellaine, 
hosteliein,  hostelUer  :  Hôtelier,  au* 


HOS 

bergiste  ;  hospes,  ho^UaUs;  < 
lat.  hosialarius. 


ks. 


Je  ne  tu^II  pas  encor  me  taire, 
De  toi ,  trèa  donee  MaddaÎBe, 
Car  tu  fus  de  ai  bone  af&ûre , 
Que  le  fiU  Dieu  voult  de  toi  faire 
Sa  propre  et  privée  hmtekàme. 

Testament  de  Jehan  de  Ucm§. 

HoscHE  ,  Aijche  .*  Étendae  de  to- 
rein  qu'on  cultive  près  de  la  luiiaBi 
et  qui  fait  partie  de  ses  tistaest 
d^osca;  et  dent ,  entaille  faite  dans  11 
corps  quelconque  ;  fente  ;  créoeiL 

HoscHEiL  :  Marquer  par  des  ha- 
ches, ou  entailles. 

HosE  :  Bottine.  Voyez  Hocsa 

HosEQUK  :  Funérailles,  obsèqi8> 

HospxTB  s ,  haspiâes  :  Gens  i  qo* 
seigneur  avoit  donné  des  weai^ 
moyennant  une  rederance  uuaeflt; 
dihospes. 

HossiT  :  Écurie  ,  étable. 

HossYs  :  Vieillards  quiTCukates- 
core  faire  les  jeunes  gens,et  qoiB 
contrefont  gauchement. 

HosT,  hoste  y  hostée  t  ioOijtf 
houst,  hoz  :  Paysan  ,  habitas!  de  k 
campagne,  sujet  d'un  seigneur fe^ 
dal  ;  hôtel ,  maison  ;  camp ,  vak^ 
service  militaire  ,  expédition  à  b* 
quelle  on  est  occupé;  d'Aojù/.V.Osî* 

HosTÀGE ,  hostagié,  hostaigt:^^ 
surance ,  gage ,  otage  ;  oàses. 

Celé  m*a  grevé  trop  longnencat. 
Qui  de  mon  caer  ne  pHat  onqncs  iauf 
pBÎsq^tt^ele  Tôt  en  son 


HosTixs,  hasteii,  hosÊeiUe^  hote^ 
hosteiage,  kostelnige,  kosuiét,  ^ 
tels  j  hostiers  ,  hostieulx ,  kùtôes. 
hosdex,  hostiez ,  osiéit  :  MaisMi^ 
gis ,  hôtel ,  auberge  ,  hôtellerie.  1^ 
qu'au  xiy*  siècdie ,  on  donna  is^ 
remment  ces  noms  à  toutes  les^ 
sons,  en  général;  mais  ensaïKA 
désigna  particulièraneat  ainsi»  ^ 
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nds  seigneurs ,  et  les  endroits  Hostoiee,  hostoyer:  Faire  la  guer- 

loge  en  voyage;  hospesy  has-  re  ;  hosHre. 

hospitia  ;  en  bas.  lat.  hosta»  _.             h*  '     •          a,       *      • 

en  Franc-Comtois  outeau;  en  Et"reit«Dg«Té^r8arr.*I?n,  det«'Ichier. 

A.  oustal;  en  Champ,  ùsté.  àoman^l%iéia^deMaim,foL  »o,l^. 
TELi^E ,  hostelage,  hostellage  : 

es   gens  qui  habitoient  une  Hostove»,  hotoier  :  Autour,  oi- 

maison  ;    redevance  >,    droit  seau  de  proie  ;  astur;  en  bas.  Bret* 

)ayoit  au  maître  d*une  maison  koutonner. 

>n  loyer.  Hot  :  Troupeau  de  moutons. 

rELEB,  Aof£p//fr:  Loger,  bé-  Hotchpot  :  Rapport  entre  00- 

quelqu'un ,  le  recevoir  €ans  bénitiers. 

»on  ;  hospitari.  H^^,  ^^^^^^  ^^  fr    ^  Chasteis  et 

PELLAiN ,  hostellem  :  Auber-  Chepteil 

Babaretier,  hôtelier.  HotelÈe.  Forez  Hostelee. 

TBE  :  Oter,  retrancher.  «_ ,.  .    -  "^  .  .  , 

^,   '    .               ,,      ,.  UoTELLE  :  Loffé ,  nourri  dans  une 

piAOE:Chagrm,quereUe,di».  .^^^^^^              ^  ' 

û^hostilitas*  wr 

-.«-       rkviî ^'^      J»  11^   «    1  HOTELLIEE  DE  MOITASTEEE  :  Mal- 

riEL  7  Cemine   mesure  de  ^^'''*  =  ^^""^^^  *^^^  ^"^«  *^«"«- 

HoTEEEAU ,  hoterii  :  La  partie  du 

riBz  j  Aoxtféfttx  .•  Maison ,  logis,  tombereau  qui  contient  ce  qu'on  veut 

TiL ,  hosttllement  :  Outil ,  in-  voilurer. 

mt,  ustensile  ;  de  utensile,  selon  Hotiel.  Foyez  Hostiel. 

san.  HoTTKEET  :  Petite  hotte. 

jM       t     1  1,  HouAGE  :  Le  prix  au'on  donne 

«  demam  par  cas  perdre  la  teste ,  po«'  »"f«  labourer  un  terrem  avec 

i  comment  toiu  met  kottiU  j'apreite.  la  houe* 

«l'J  V'V \1  l'JLl *  *  '  "i  '  HouAM E ,  houamet  :  Scélérat, 

mme  fait  de  lymon  tiI  **                      m     •                    1 

royé  où  grant  courtU ,  HouBiLLEE  :  Traire  une  vache,  une 

ar  à  son  trenchant  hastd  cbèvre  ,  &C. 

lUf  er  Tigue  royale.  Houc  :  Hameçon  ;  nom  que  porta 

Danec  aux  jâveugietn  ,^^  faction  qui  parut  en  Hollande. 

TiLEXEiTT  :  £n  ennemi,  d'une  Houqbs  ,  Aouce  :  Robe  longue, 

hostile  ;  hostilUer.  Hovcsiee  :  Couvrir ,  envelopper 

TiLEM ENT,  hostîUemeTiz  :  Meu-  comme  fait  une  houcàe,  Y.  Huchee*  • 

stensiles, instrumens de labou-  Houb  :  Robe  longue;  brebis  de 

d'où  hosiiUer,  garnir,  munir,  deux  ans.  Marchand  de  houes  :  Yo- 

TiSE  :  Demeure  de  celui  qu'on  leur,  fripon ,  coquin, 

it  hoste  (paysan),  et  ce  qu*il  HoUB,Aoiiair, ^oiie/^  AoireMe:  On- 

au  *  seigneur  ;  hospidum.  til  dont  les  vignerons  se  servent  pour 

TisiAx,Aott^'/Mw.*  Maison  d'un  retourner  la  terre  de  leurs  vignes, 

e  qui  demeuroit,  eu  qualité  Voyez  Hob. 

,  dans  la  terre  d'un  seigneur  3  Houee  :  Bêcher  la  terre ,  la  retilur- 

Uiolum^  9cr  avec  une  boue* 
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Car  tout  mon  bien  je  Taeîl  aqnore    - 
Corne  les  labourenrs  de  terre, 
La  terre  fouir  et  houer. 
Et  puis  la  semeoce  semer. 

La  Fontaine  df$  AmonrtwLX,  ' 

HovETTE  :  Chouette  9  femdle  da 

bibou  •  oiseau  de  nuit. 

HouGAN  :  Cette  année  :  hœ  anno.         „  »        i    «      r 

HouGOiNÉS ,  Aott^«i/i«  :  Partie  de     .....       ,        j_Z-#*-       ».*_!..• 

1  armure  qui  couvroit  les  cuisses,  tes    s      j  -. 

,  *j      ,  .  ^^^  durement,  secouer. 

Hou  LEE  :  Pousser,  exciter.  »    w      1.       ••  »•      j 

HooLKTTB»  :  Se  battre  ou  badiii«    •»  «^  .»*"««'«»  P«»»w«de. 

HouEDAGK  :  BlaçoBuerie  gitMîat 

HoiTEVÀ  :  Fourré,  garai,  cfv^ 


HOlî 

^ard ,  rempart ,  IbrtificttieE,  piEi» 
tade^  en  bas.  \mt*,AiÊrdkùim ,  horé- 
ditm,  d'ora»  bord. 

Céjx.  4*daiu  ^'evrcBt 
Trois  eat^kcs  d*«iB  roîHéis, 
St  en  firent  un  hourdéis. 

Moman  ie 


ârec  des  houlettes. 

Hou  LIEE  ,  houleur,  Yoy.  HoiiiEm^ 
Hguheeaule  :  Honorable. 
HouNoVEi  :  Honoré  >  plein  d'hon- 
neur et  de  probité  ;  honoratms. 


loppé ,  bordé  de   foarrare ,  m» 
ronné  ;  d'ora. 


Mettoae  qa*eU««  font  bi«B,  le 
Car  ce  demi-cliiot  »  00  ili 
Pire  eak  riche  maaraîi  qae  ponrret  ho»"    Dont  ettes  sont  koaràéer  aiaai  c 


wjnrés. 


Rommn  dAlwxtmért* 


Les  garde  mainte  foi»  de  froit  et  ait  ffin» 
Codteile  de  UktmètUtmf^, 

Houe  DEMENT  :  Action  de  palna- 
der,  de  fortifier. 

HoUEDER  :  Se  fâcher,  sdoo&ffrfi 


Hou  pi  AU ,  houppier  :  Ourrier  qui 
peigne  de  la  laine  9  et  celui  qui  vend 
la  laine  peignée. 

HoupiEE,  houppier f  hupier^htip^ 

pier  :  Arbre  âirandié  auquel  on  ne  et  garnir  de  claies ,  selon  D.  Gv* 

laisse  que  la  tète ,  la  cime  9  ce  qui  pentier  ;  d'où   se  hourder^  potf  « 

forme  une  espèce  de  bouquet ,  on  de  renforcer. 

beuiipe  ;  tAfees  d'arbres  dont  oa  a  ôté  Houeoeteu  ,  hourder,  hoBisîff' 
les  branches  ;  baliveau ,  jeune  chént  Border,  doubler  »  entourer  »  rolr- 
réservé  pour  repeai^er  une  for^t.  cer,  maçonner  grossièrement;  eska 
Dans  les  eaua  et  forêts ,  on  nomme  bit.  hurdare. 
ainsi  un  arbre  dont  la  cime  a  été  cas*  Doot  fn  bien  là  wiTses  atonées  «t  Alé- 
sée par  le  vent ,  et  à  qui  il  ne  reste  dées,  et  recoeillia  Im  TÎnde»  des  PeiôL 
plus  que  le  tronc;  de  upupa*  FiUe^Umdomn ,  Mst,,fiLi5. 

Houppeoat  iTerOM  employé  pour  il  fat  «rroté  ^nant  il  ta  maûûè  fmma 

désigner  un   vol  fait  Itvec  adresse  9  emporteriona  les  pierres  dont  ils  se  Aon  ifc«* 

un  tour  de  filou.  M^me  3iss,J6l.i^ 

HouppENEiEE  :  Sorte  de  bière  ,  Houania  :  Palâssader>  fortifiât  >t 

boisson.  retrancher,  courrir,  eaveloppff. 

HouQUET  :  Chicane^,  difficulté»  Houee  :  Cri  dont  on  se  «rtili 

•  HouQUEToif  :  Hausse-col.  chasse  pour  eaciter  les  chieiis. 

làovK  ^  hoorde  ^  hourd y  hourdéis,  HouaaT:  Mauvais  chieil  de  da* 

hourdel,  hourdiez^  kùurdiê  :  Écha-  Houeieu  ,  hoariere  :  ÏUnmm* 

faud  f  théâtre  ,  loge  pour  voir  les  femme  qui  vk  dana  la  débaockt' 

tournois  ;  claies  pour  fermer  ou  en-  qui  7  entrairc  les  autres, 

tourer  un  camp,  barricade»  boukr  HotjatEua  :  IHbauché, l^t^ 


\ 


ÏIOTÏ 

*     HouET  :  Écbafaud ,  banc ,  siège  ; 
finesse  «  ruse.  Savoir  dit  houri  :  £tre 
^msé,  fin  ,  adroit  j  il  signifie  aussi , 
"^îlaic. 

^  HbvaTE ,  kortîe,  hourtejre,  hourtie. 
^oyc»  HoHD. 

HOUS.   Foye^  HuGHiXENT. 

"'    Housié  :  Botté ,  guétrë. 

Et  «ont  Kottsez  panny  hi  vifle , 
^        P<mr  dir«  qu*ils  ont  des  cheTanbt. 
n  CoqutUart^  Monoi.  des  Perruequts, 

■€1  signifie  aussi,  souitté,  gÀté,  sali. 

'  Ton»  tes  membres  juffhet  au  Cette, 

Pies  et  maini,  bras ,  cotté  et  teste. 
Forent  tiiît  de  aauc  arrousé 
Pour  laver  «a  gent  et  ta  geite , 
Qui  |»er  levr  conlpe  manif eata 
Ettoient  partovt  %\  kouté, 
Et  al  ort ,  et  si  enbousé. 
*  Cod.  de  Jehan  de  Menng,  n/en  S37. 

HousEm ,  hoMizer  :  Mettre  ses  hou^ 
ses ,  se  botter. 

HousES,  heuses ,  houséaux  ^  hou- 
séisy  housiaujc,  housséaujr,  housseries, 
houssetes ,  koussets ,  haussées,  hoU" 
zéauLr,  houzéaiir^  houzels,  houzettes, 
^/gmzùuix,  hoziaua:,  hueses:  Guêtres, 
bottes ,  brodequins  où  les  souliers 
tiennent  ;  couverture ,  ëtui ,  enve- 
loppe ,  housse  ;  bottines  qui  se  fer- 
moient  avec  des  boucles  et  des  cour^ 
foies,  parce  qu'elles  ëtoient  fendues 
d*un  bout  à  Tautre  ;  c'est  de  là  qu'est 
Tenu  triguehouse ,  triqueouse» 

Souliers  à  latz  aussi  houxéaulx. 
Ayez  souvent  fret  et  nonréaalx , 
Et  qu^ib  soient  beftuz  et  fetie, 
lie  trop  larges,  ne  trop  petit. 

MomoM  de  la  Rose. 

tX  parait  q«e  les  hautes  étoient  la 
blM'OSsnre  des  Parisiens.  Dans  le 
i^ésne  Bcunan ,  Jekan  de  Meung  par- 
iant de  la  maaière  doat  PigBftalioa 
babilla  sa  statue,  dit  : 

lV*est  pas  de  k»mmmx  titrftiéi , 
Car  ele  n>H  pas  de  Paris  née , 
Trop  par  fnst  rude  cancbcmcnta 
A  pncclle  de  tele  joùveate. 
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HotrsncHBE  :  Tirailler  quelqu'un 
par  l'habit ,  houspiller. 

HouspouiLLisa  ,  housse^pmUier  s 
Maraudeur,  goujat.  F,  HAapAiLi.Eua« 

HofJSSE,  housselin  ;  Espèce  de  cou<* 
verlure  à  l'usage  des  paysans,  pour 
les  garantir  de  la  pluie  et  du  froid , 
robe  longue. 

Housse  :  Maltraité,  battu.  Cheval 
housse:  Cheval  couvert  d'une  housse* 
Voye%  HousÉ. 

HoussiAus.  Voytz  Houses. 

HonssÏE  :  Grosse  pluie.  V.  Hoeéei. 

HonssEPAiLLEA  :  Tirer  quelqu'un 
par  ses  habits ,  les  tirailler,  les  dé- 
chirer. 

HouasxpiLi.EB  ;  Maltraiter,  vexer. 

HodIsEs  (les)  ;  Sectateurs  de  Jean 
Hus,  les  Hussites. 

HonssiE  :  Épais  ,  touffu  ,  gros  , 
grossier. 

HoussiKEE  ,  housse  :  Forêt  pleine 
d'arbrisseaux ,  comme  le  boux  et  au- 
tres semblables. 

Houssn  :  Épais,  touffu ,  oui  a  beau- 
coup de  cheveux ,  qui  les  a  touffus. 

HovssvliB  :  Housse,  couverture, 
enveloppe.  Fofêt  Hovses. 

HovssuKEK,  Aoajier  :  Oler,  enlever» 

HovsT  :  Guerre,  expédition  mili- 
taire. 

HoirsTAL  :  Maison.  Foyez  Host^is. 

HousTE  :  Sujet  d'un  seigneur  féo- 
dal. Foyez  Host. 

HoirsTii.  :  Casanier,  qui  reste  ton- 
jours  à  la  maison  ;  d*hospes, 

HoutillemehY  :  MeBbie,ustensile. 

Houvsa ,  houyer.  Voyez  Housa« 

HouTxa  :  Gronder.  F,  Hohovbb.» 

HoVTOHS.  Foyez  Hossys. 

HouzE ,  kouzitm.  Voyez  HonsBs* 

Hovift  :  Paysan.  Foyez  HiAE« 

Ho  Y.  Fqyet  Hu. 

Hoz  :  Armée ,  suivant  Bor^ 

Hu ,  heu ,  huchet,  hue,  hus,  htiye  .* 
Sorte  de  chasse  ;  cri  employé  dana  ht 
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ihasse  des  oiseaux.  A  un  Jhi  :  Tout 

l'une  voix  ;  huée  dérive  de  ce  mot, 

S'étoit  aussi  le  cri  qu'on  étoit  obligé 
e  faire  quand  on  s'apperccYoit  de 
quelque  crime,  afin  qu*on  yint  au 
secours,  et  qu*on  arrêtât  le  criminel  ; 
vocatio  ;  en  bas.  lat.  huesium ,  hutc- 
ùum.  Voyez  Hucher. 

Li  hus  de  la  noise  fa  si  grant ,  qne  il  sem- 
bla que  terre  fondist.  VUle^ardaum, 

Pourqaoj  ce  ii*estoit  mie  chasse  si  chaude  à 
Tue  d*œil  continuée  en  poursoÎTant  à  cry 
et  à  ku. 

BoutciBierf  Somme  rurale,  lù^.^ytû.  33. 

HiTAos  :  Corvée  par  laquelle  les 
babitans  d*un  lieu  étoient  forcés ,  par 
le  seigneur,  à  crier,  pour  tirer  de  son 
réduit  l'animal  que  le  seignrar  vou- 
loit  chasser. 


S*entait  cens  qui  doivent  chasser  en  mes 
fbrests ,  à  toutes  grosses  bestes,  rouges ,  rous^ 
ses^  noires,  toutes  fois  que  moi  on  mes  offi- 
ciers voulons  chasser ,  et  aossi  cens  qui  doi- 
Tent  le  huage  ausdites  grosses  bettes  en  mes 
forests. 

Aveu  rentu  par  le  Duc  de  la  Tri- 
mouille,  au  Duc  d'Anjou,  en  i47^9 
cité  par  Ragueau ,  qui  ajoute  :  Devoir 
huage,  c'est  estre  obligé  de  faire  heu, 
comme  on  en  trouve  plus  bas  dans  le 
même  titre. 

HuAX.'Rajon  d'une  roue,  jambage. 

HuARD  :  Criard,  braillard. 

HuAU,  huan,  huet,  huette  :  Hibou , 
milan ,  chouette ,  à  cause  des  cris  que 
jettent  ces  obeanx. 

HvBAioiiEa  :  Tracasser,  tour- 
menter. 

HuBiLiiisE  :  Houspiller,  tirailler. 

HuBiE  :  Venir  à  bout.,  achever, 
selon  Borel  ;  mais  selon  Monet,  Nicod 
et  Qudin,  qui  l'écrivent  Aii&>  et  ubir, 
c'est  gouverner  si  bien  une  chose, 
qu'on  en  puisse  venir  à  bout  ;  et  bien 
Bourrir ,  en  sorte  que  le  nourrisson 
croisse. et  profite* 


HUC 

Et  de  faict ,  toudninemeat  vptk  tmnâk 
homes  joyeux ,  contents  ,  salas,  gSTs,  en, 
hmbiz  ,  -Vfoges  ,  alaigres,  esbaaiiz,  piv, 
galoia,  ^aiUnrds  «  genu,  fris^nef,  b^ 
poupins,  brusques. 

Dcspériers ,  NcmeBeJP. 

Huci£Aus ,  huchéau  :  Hudie,  pL 
coffre  ;  en  bas.  lat.  hudùa. 

HucEE  ,  hucher,  huquer  :  Appels  | 
à  haute  voix ,  crier  ;  vocan. 

HncBE  ,  huce,   hmchdyhèA'. 
Coffre  à  niettre  le  pain ,  à Tofenaj 
des  papiers  et  autres  choscs,inMiit^] 
dépôt  de  i'arfent  public  ,guèe«frl 
ger;  en  bas.  lat.  huchia;  fMkifi\ 
dit  aussi  d'une  sorte  de  natiie. 

En  les  dittes  Ordenuices  est  qt1ic|>ii| 
troTer  un  le  plaa  Tmy  lÎTre  des  AHiaM,ctf  I 
assaroir  don   Conta  de  Jaffe ,  et  resii^^] 
par  le  Signor  et  ses  honaes  et  corrcfcr  k,(1 
mettre  le  an  trésor  de  rygli^  «&  »<  &aekll 
quant  les  homes  seront  enaeres,! 
mander  faire  oarrir  In  Alice  par  qaatRhsanij 
faire  porter  le  dit  Urre  pour  cdaiôr  W  &  m 
Préface  des  Auàa  dt  Jintém- 

Mes  je  ▼ci  vue  kiteke  là. 
Espoir  aucune  chose  i  a 
Qui  bone  seroit  à  mengicr. 

Moman  eu  Remmrd^feL  17,/*. 

Huche  :  Voile ,  couvre-chef, f^j 
Borel,  qui  cite  Ie> passage  snivutéi 
Roman  de  Merlin  : 

La  Yeroniqne  arolt  semblancc  d''kHBK*| 
sa  hueke. 

Barbazan  qui  avoit  lu  ce  RonUt 
n'avoit  pas  trouvé  ce  passage  :  je  sw 
pas  été  plus  heureux. 

Hucas  :  Juché ,  perché. 

Huch^meht,  Auchage,  kiM$ 
huement,  huerie  :  Clameur, 
d'appeler  quelqu'un  ;  «ri , 
tion;  cri  pour  vendre  -du  via; 
ciennement  les  tavemîersavoieiK 
aboyeurs  qui  crioientàlenrport^^ 
il  7  a  bon  vin  et  boBne  chère,  di|i 
invitaient  les  fMissaas  à  entnr.^ 
prononce  en  Normandie  et  eafi»' 
die ,  huquée.  Barbazan  rapporte  V* 


hnqn\ 
i'iljae 
lifn,  ils 
qu'une 
^*en  cr 
on  peut  < 
tt.noli 
ce  les  No 
notsécri 

caf,  chi 
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•qu'on  demande  aux  Nonnand»  •*«i»  '«^  »•  P>^***  «"  '"«". 

y  .  encore  loin  pour  parvenir  k  t«l  '^°'~  ~»*  "«^*  '  J~""  '•«^«;^ 

i  ,  ils  répondent  qu'U  n'y  a  plu.  Hccaaa  :  Ouyrier  qui  iait  de»  h^ 

une  petite  huquée,  cest-à-du-e,  ches,  de»  coffre»;  d'ot  AucAerie ,  la 

en  criant  a  1  endroit  ou  1  on  e»t ,  fission  de  celui  qui  fait  ces  »orte» 

peut  être  entendu  de  celui  où  Ion  ^'ouvrage» 

11  observe  encore  que  les  Picard»  Hoch.t  *A«cg«r/,  Auquet  :  Cornet 

fe»  Normands  prononcent  tou»  les  ^  ^^^^  ^^  j/    ^^  ^^^      ^^       ;^ 

t  s  écrits  parcA  comme  un/J  ou  un  ^^  ^„  cornet  de  chasseur ,  qui  sert  à 

^ueval,  cheval;  comie,  charrue  ;  i^  ïe,  chiens  et  à  les  exciter; 

:.  chat;  qmen,  chien;  et  quiU  ,^j,,„j  j^^„^      ^.^,^j,  ^^,^  j^  ^^^ 

énoncent  les  mots  écrits  par  un  c  j„  ^^^ 

K^le ,  comme  cA ,  cW/wer,  cuisi-  Huchiee  :  Frapper  à  une  porte , 

îr  ;  chœur,  coeur,  &c.  vocatio  ;  en  ^^^^^^ .  ^^^^  *-*- 

^iRt.  huci^une.  Je  .uî  ...e.  plu.  coToîteiue 

HUCHEE ,  huc/uer,  hucnéir,  huer.  Que  Yom  n'estes  del  comencier. 

tyer,  veucher,  qu'on  prononçoit  VO-  Or  n'i  a  fors  <pie  del  huchier 

er,  voucher,  huquer  :  Crier,  siffler,  ^o»  ^*>"*»'*»  •  «"'"  ««  »'«  °»o°- 

peler  ;  proclamer,  annoncer,  citer,  ^'^^  ^  *"^  ^"^  ^^  *  '^'^  ^nieuse. 

ligner  à  un  tribunal;  vocare;  en  Hucours  :  Cri  simultané  de  plu- 

9.  lat.  hucdare;  signifie  aussi  crieur ,  sieurs  personnes  ;  vocatio, 

issier  ;  de  huis.  Voyez  ce  mot.  Hucque  :  Tunique ,  sorte  de  robe 

rot  partot  preschet  om,  tôt  par  tôt  huehet  à  Tusage  d'homme  et  de  femme  ,  se- 

ke  Jhesa-Crii  li  fils  de  Deu  est  aeiz  en  Bel-  Jon  D.  Carpentier  et  Bt)re] . 

n  Inàt.  Sermons  de  &  Bernard,  Jôi^i,  ^.     ,                          , 

^-. .                                 j'    .         X.  •     '    1  Chariot  a  une  verte  hucque. 

T^àigue,  inquam,frœ€ucatur,  uoique  ca.'  ^       ^            ' 

iar,  quia  J,  C,  nascitur  in  Bethléem  Judm,  Borel  ajoute  qu'il  vient  du  mot  hu-» 

k» j^cx  soladet ,  ce  dlst  Deus  li  Sires ,  ce  dist  que,  qui  signifie  en  Flama  nd  une  sorte 

«nuel  Deus  ensemble  nos,  ceu  si  huehet  de  manteau  ,ie  crois  qu'il  s'est  trom- 

•fule.     ceu  lù  huehet  U  ntaingeyre  .  le.  ,    y          1»^^^    suivant. 

n«s  et  li  drap  ;  li  estâmes  huehet  cnm  la-->^---'  ,                  , 

aîUet  arec  Tomae  à  saaéir  ki  estoit  chaux  HucQUE  ,  heugue ,  houcque  ,  hiic^ 

re  les  lairons.  Li  maingeyre  huehet  cnm  quebille,  hucqu^te,  hugues ,  huque  , 

tnifttret  en  lei  la  pasture  avec  cel  home  huques ,  huquet  :  Sorte  de  bonnet , 

mes  ki  estoit  deTenuixsemblanz  as  bëestes;     ^,«»^^    j^    *»««,,«i.^«    « i  ». 

Urmes  et  li  drap  A,«:Ae«f  qu^il  sunt  por  «P^ce    de    capuchon    auxquels   ont 

feir  et  por  forbir  les  sangUntes  pUies.  succédé  les  perruques  ;  en  bas.  lat. 

Sermon*  de  S.  Bernard,  fol,  Sg.  huca;  suivant  les  Statuts  de  Marseille» 

"^ntolamini,  dieit Dominas Deuiipester,  di*  de  l'an  1 SI76 ,  cités  par  Ducaiige. 

iu>cEmmanuel,  Deus nohiscum,  clamât  hoc  ^uca  cum  caputio-velalmussa  cumaennit. 

buhim,fAfkuMprœsepe,  cUrn^nt iacrymœ,  jjuca  cum  sendato  et  caputio  W  aJmussa. 

niant  panrn,  damât  stahuium  ,  carando  ^^cmdepanno serico,  i^ide  cameloUo  cum 

ehommi,  qm  m  Uurçnes  iHc,derat,prœpa.  cendatofune^/reuita. 

rt.  Cumut  pnesepefeidem  homim,  qui  10»  ^                         , 

fniis  comparatus  fuerat,  pahulum  minis-  I>«  ^OUS  temps  U  y  a  eU  des  hommes 

ir/,  clamant /aciTiiitf,  clamant /Mwm'e^'itf-  chauves ,  et  qui,  pour  suppléer  an 

m  ipun*  cruenta  fom  vulnera  abiui  et  de-  défaut  de  cheveux ,  avoient  besoin  de 

^.  C'est  rimitauo^n^djlji^^e,            v.  «.  certaines  coiffures  5  on  remédia  a  cet 

En  p«si;;;  'A«cCbieZ?^mpert,  inconvénient  en  inventant  U  hucque, 

Ott  ^t  dif-ta  ?  on  «jat  fiii-ta  f  qui  étoit  un  capuchon  fait  d'étoffes  d« 
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différenteft  coulemrs  ,  on  de  peaux  de 
divers  aaimaux  ,  comme  de  lierres , 
fhats,  loutres  etautres;la  Attc^ueétoit 
faite  à-peu-près  comme  un  casque ,  et 
coûvroit  presque  tout  le  visage ,  elle 
ressembloit  asse:^  àces  capucfaonsdont 
se  servent  les  voyageurs  pour  se  g|L- 
rantir  du  froid  ;  ces  hucques  s'étoient 
conservées  dans  la  Bourgogne  et  le 
Gatlnois  jusqu'au  commenoisment  du 
xviii®  siècle.  On  les  nommoit  cfèabines. 

L*iuig  mcngue  le  poirre  eommoiii 
L*aiiltre  porte  état  non  parti! , 
A  leur  parler  tont  eat  cônmnm  ; 
Tierrf  dort  aana  aTolf  aonimeil , 
Robin  eat  Teata  de  rermeil , 
Chariot  a  une  Terde  hucque^ 
Hector  ae  pourmalDe  au  aoleil 
Poar  faire  sécher  sa  pernieque , 
Richard  trench  c  du  Taudelucque , 
Mtchault  m  pourpoint  si  caducque 
Qae  le  corps  est  tout  deaairé. 
Coquillart,  MonoL  des  Perruques ,  p.  xja. 

Ceur,  qui  ont  tournoie  sous  les  bannières  en 

droit  soi,  sont  restus  de  pourpoins  pareils  avec 

keugues  d'orfavf  rie ,  ou  autres  habillemens. 

Jacq,  VaUre,  Ttaité  d'Armes  et  de  noblesse, 

Armetz  Inîaana,  briquoqueti,  capeltaea, 
Hucques  de  pris,  très-riches  mantelines, 
Tenans  sans  plus  jusqu*au  dessus  des  fàudes. 
Octavien  de  S.  Gelais ,  Verger  dhamumr, 

HuoKL  :  Charette ,  tombereau.' 

Hue,  huyeiOxe  ;  anser.  Voyez  Hu. 

Hue,  Hues^  Huet,  Hugon,  Huon  : 
Nom  propre.  Hue  de  Tabane  /  Hu- 
gueà  de  Tibëriade  ;  Hugo^ 

HuEGH  :  huit  ;  octo, 

HuE-cHAPET  :  Hugues  Capet.  Dans 
la  table  du  Cartulaîre  de  S.  Magloîre, 
Mss.  de  la  Bibl.  Imp. ,  n®  641 3 ,  c'est 
la  première  cliartre  qui  fait  mention 
de  plusieurs  possessions  :  «  laquelle 
Lotliaire  et  Looys  ,  Roy  s  augustes  , 
eonfermerent  à  la  resqueste  Hue- 
Chapet,  fondeur  de  nostre  église  ». 

HuEiL  :  (Bil;  oculus, 

HuE-LEu  (  la  rue  du)  :  C'est  celle 
qui  est  nommée  aujourd'hui  du  Hu- 
reUur^  Hurleur^  q«ii  donna  dans  celle 


•HUE 

S.  Denis  ,•  Tis-à-TÎs  celle  du  Lyflft>S/> 
Sauveur  ;  elle  avoit  ancienneneatéf 
nommée  du  Hue-Lem,  c'est-à-dire,  ^ 
Hugaes^le-Ijoup ,  parce  quoodiiait 
leu  pour  loup  »  ce  qui  est  proQTépir 
plusieura  titres  du  chapitre  df  S.  fio- 
noré  ,  quiavoit  une  maisondaucrK 
r)ae«  acquise  en  1 279,  oùilestditdt» 
le  000 tract  :  Petrus  dictas  Codartd 
IsabelUs  ejus  ujcor  asserueruat  ^ 
ipùhabebaiU  qtuimxiam  donuuaàu 
Pansus  in  -vico  de  Hue-Lea;etdaB 
un  titre  antérieur ,  il  est  coostiirgif 
Hue-Leu,  Huguc^ie-Leu^vélbà 
bâtir  une  nuiison^n  cet  endroit,  a 
qui  donna  le  nom  à  la  rue  adjxoie, 
comme  une   infinité  d  autres  èa 
Paris.  Voyez  rHistoire  du  Diocàci 
Paru  ,  par  le  savant  abbé  \Jàd^ 
tom.  I  ,  page  398. 

HuEE ,  hiùer  .*  Crier  après  qaÀ- 
qu'un,  l'agacer.  Fayez  Hcceu-O 
mot  est  entendu  de  tont  le  moadr, 
et  n'est  mis  ici  que  pour  préftf 
qu'il  se  trouve  deoz  fois  dusleftt- 
'hian  de  la  Rose,  édition  pabiiéep 
l'abbé  Lenglet  Dufresnoy,  an  lia* 
chuerqoi  signifie  caresser,  «  qa 
forme  denx  contre- sens 9  i'** 
vers  4074  , 

C*est  «Insi  comme  de  fottsM 
Qui  met  au  cuenrs  des  gens  lateM 
Autrefoys  les  flate  et  les  Ak, 
En  trop  petit  de  temps  se 

au  lieu  de 

£t  est  aiini  i|iie  de  fortne 
Qui  met  u  cuer  de  gcas  raj 
Autre  heure  les  appajse  et  dM 
En  poi  d'heore  soa  aeedttaat 

a®.  Au  vers  7770 , 

Car  a  fait  boa  le  chîen  kaer 
Tant  qu*OD  ait  U  roye  pss»êe. 

On  voit  qu'il  faut  chuer,  fljUier,'* 
resser,  car  cette  derniètecit^^ 
Homan  de  la  Rose  est  unei***» 
d'un  ancien  proverbe  que  no«<<^^ 
cobserxé  :  II  ue  faut  pas  se  sK^ 
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des  diieiis,  qu'on  n'ait  passé  le  village. 

H  OBEIS  :  Cri  de  plusieurs  person- 
.  nés  y  le  cri  du  roi  i>oit.  Foyez  Hc. 

Huis ,  hoés,  oés  :  Avantage,  gain, 
-.profit  9  satisfaction  à  propos,  état. 

Son  ttcnier  appelé  «t  huebe  , 
Hait  toit  foreut  si  enieigné» 
Q«c  ja  a'i  ara  ^aaigui^ 
,    A  aoD  kmét  Taillaxit  une  poire , 
Sa  cttide  il  bien  et  «spotre 
Vnieê  enseignée  en  aura. 


1IÎ«L  Tondroia  qae  fussiez  res 
Sans  eve ,  la  teste  et  le  col , 
Qoe  }a  n*i  remainstat  cImtoIi 
Ce  n*apartient  mie  à  vovtre  Ayés 
0*aTOÎr  garaevens  s*il  ii*eat  aoiés  (neuf). 
FabL  de  la  JUfàe  ifennaile. 

Hoss  y  pour  niés  :  Nevea* 
HuESB ,  hueze.  Voyez  Hqusbs. 
HvssBm ,  huMet  :  Mettre  ses  hou- 
a ,  se  botter.  Foyez  Uousbs* 
HuBT  :  HoBsme  dont  on  se  moque, 

^a*oa  hue ,  on  iabécille,  un  sot  ,*un 

aiiais ,  un  nigaud. 

HvBTTB ,  huvme  :  Sorte  de  dia- 

peau  à  Tusage  des  gens  de  guerre. 
HuBVAB  :  (Buvre  ;  opus* 

Et  «{liant  bone  huevre  est  conéae 
Bien  derroit  estre  cbier  tenoe  ; 
Biais  par  tontes  ces  bone  s  TÎles 
Ont  si  eapanthies  lor  guites , 
Li  gniléor ,  U  mençongier , 
Qne  li  preadons  en  sont  mains  chier , 
Soient  «e  Toicnt  et  assemblent , 
Mais  les  kuevrcs  pas  ne  se  semblent. 
Les  huet^res  sont  bien  départies. 

GmoL 


HuEZBS.  Fojrez  Hovsbs* 

HuGE  :  Coffre ,  huche ,  éerin ,  tout 
ce  qui  sert  a  enfermer^  d'où  hachette, 
petit  coffre.  Monstrelet  se  sert  du  mot 
huges  y  pour  nayires. 


Et  U  tettre  «|ni  monte  oA  chasiel ,  est  peu- 
plé de  grosses  roches  assi  corne  li  hmmts, 

JotMwiUe,  Mu* ,  fiJ,  3oo. 

RuoBLAWOE  :  Espèce  de  nappe  , 
linge  dont  on  garnisioit  les  buffets , 
les  gardes-mangers. 
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HuGca  :  Loges ,  barraques  ;  d'o^- 
itum,         * 

HuGEBXEiTT  :  A  propos. 
-     HoouE ,  huque  :  Sorte  de  longue  ' 
robe ,  manteau.  Voyez  Hucqus. 

Mes  gans  et  ma  hugue  de  soys. 

FUhtt. 

HuovBKiE  :  La  Hongrie. 
Hin  ,  huis ,  hujr ,  hai  c'e^jor,  hui 
en  cestjor  :  Aujourd'hui  ;  hotUè. 

Et  Diex  m*aist  hui  et  demain 
Tans  miracles  me  vient  à  main 
En  un  grant  lirre  où  je  les  pais, 
Qne  je  ne  wi  ne  je  ne  puis 
Entendre. 

Couder  de  Coinsij  Miracles  de  Pfotrc'Dame. 

MviAV  ,  hujriauy  huyo  :  Coucou  ; 
cocu ,  mari  d'une  f^nmie  infidelle. 

HoicHiBB  :  Faiseur  de  huches ,  de 
coffres ,  bahntier. 

HniEB  :  Siffler,  crier;  vocare» 

HuiGVEB  :  Gronder.  F,  Hogveb. 

HviLKAu  :  Éclair  de  la  foudre. 

Humus ,  huimês,  huimez  :  A  cette 
heure  y  ce  jour,  à  présent ,  mainte- 
nant ;  d*hadiê, 

Huiou  ,  huiau  :  Sorte  de  serpent. 

HuxBiB  :  Cri  de  plusieurs  personnes 
pour  arrêter  un  criminel. 

Huis  ,  huiz,  hus,  uis  :  Porte ,  en- 
trée ;  ostium;  exclamation  répondant 
à  celle  d*houais;  ïhuis,  le  canton ,  Te 
quartier  d'une  ville.  C'est  d'Ai//> 
qu!est  venu  huissier,  portier  d'au- 
dience ;  valet  de  palais. 

Tonte  jor  estok  ses  kttis  dos, 
là  no  vcHUist  que  nus  entrasr. 

Faùl,  des  trois  Bocm, 

Et  b  eonrenaox  telz  euoit , 
Que  la  Dame  le  maiidtfix>it« 
Quant  ses  Sires  seroU  errez  , 
Lors  Tenist  aux  deux  huis  serrea 
Du  Tergter  qu*«l  U  enseigna. 

Fahl.  de  la  Bor^ise  dOrliens. 

lIuiSFi.t  T  :  Petite  porte. 
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HuisBU» ,  huiseuse  :  Niais  «  niaise , 
paresseux  9  paresseuse  ;  oiseux,  fai- 
néant ,  musard  ;  otiosus. 

Huiseuse  :  Oisiveté ,  discours  fri- 
Toles» 

H^huiseuses  dire  te  gardes,  ne  ioyes  bonr- 
deres,  ne  conterei  de  fables  :  qu!  ne  se  garde 
ê^kuàôuse,  li  petis  pechiés  atrait  le  gmnt. 

Miroir  du  Chrétien, 

HuissBEiE  f  husserie  :  Garniture 
d*une  porte ,  son  ouverture  en  lar- 
geur et  en  hauteur ,  toutes  les  pièces 
de  bois  dont  elle  est  formée,  son 
chambranle. 

HuissiEm,A{<mVr.- Portier,  gardien 
d*un  huis ,  d'une  porte  ;  ostiarius  ;  en 
YiA%Adil.  huissorius ,  ussienus, 

•HuissiEE ,  huùier  :  Sorte  de  Tais- 
seau  de  guerre.  * 

*  Dont  entrèrent  es  nés  et  es  huissiers  tnit  li 
Barons  i  Diex  cant  huissiers  i  ot  a  li  ceval 
furent  mis.       yiile  Hardouin,  Mss.,fol.  6. 

Si  vindrent  les  galies  et  toat  li  huissiers  et 
les  antres  nés  qn!  estoient  demouré  derrière , 
«t  prisent  le  fort  par  force  et  rompirent  le 
liavene  ki  moult  estoit  fort ,  et  descendirent 
à  terre.  Ibid,J6L  6. 

HuiSTAcs ,  Gace,  Guace,  Uistace, 
Fiace,  Fistace,  Fitace,  Wace^  ff^i- 
iace  :  Eustache ,  nom  d'homme. 

Htdstace  ot  à  non,  dont  ci  poes  oîr. 
De  la  Houssoie  fu ,  qu*il  avoit  sans  mentir. 

Fie  de  du  GuescUn. 

HuiSTKE  ,  oistre ,  ouistre  :  Huf tre  ; 
Mtrea. 

Huit  AU  LE,  huidene^  hidttieve:  Oc- 
tave ,  huitaine  \  à*octo, 

HuiTtEMiEE  :  Commis  préposé 
pour  faire  payer  le  huitième  des  vins. 

HuiTiEVK ,  kuittieve  :  Octave  ,  es- 
pace de  huit  jours. 

HuivaE  :  Serpent,  vipère  ;  vipera. 

Tosjors  dénst  nus  prendons  vitre. 
Se  nors.eust  sens  et  savoir. 
Cil  cus^  mors ,  si  dénst  revivre , 
Ice  doit  bien  chascau  savoir 
Mais  mors  est  plus  fiere  que  huù^re, 
£t  si  plaine  de  non  savoir  ^ 


HUM 

Qui  de  boena  le  siècle  deline, 
Et  ans  manvais  lait  vie  SToir. 
Muieheuf,  Comphinte  tm 
iTAncelde  ride, 

Huiz.  Foyez  Huis. 
HuLéE  ,  hulaie ,  huilée  : 
grand  brait  ;  ululatus:  Yoya 

Et  %\  tant  peult  en  accuser  aana 
Qn^eUes  en  soient  pendues  m  bi 
Les  infernaux  feront  sanlt  et  kd 
Cheines  de  fer,  et  crocliets  iobb 
£t  de  gnnd*  joye  ensemble  ton 

L'Esiftrà 

HuLL  AHT,  htâlaniy  huléatt: 
appelant;  uluians* 

Humanité  :  L#e  sexe,  p 
corps  humain  qui  fait  la  di/ïié 
mâle  et  de  la  femelle.  Jfoirht 
Etre  en  vie. 

HuMBEULE  :  Gouverneur 
l'un  des  treize  établis  pour  gc 
la  ville  de  Badonvillier. 

HUMBI.ESSK  ,   humbleté, 
ment,  humlesse:  Humilité, o 
honte ,  humiliation  ;  hmmSà 

Dames  sont  pins  que  nnUe  ne 
Conduisant  leor  vie  et  so&ns 
Adressant  lear  courage  en  bi 
Et  lenr  vie  à  parfaite  hmxidk 
A  dévotion  et  simplesse^ 
Et  à  compassion  pitense , 
Vers  eenlx  qui  vivent  en  dcb 
Par  sort  de  fortune  dootease. 
Le  ChevtUiereax 

Lo  ener  qui  est  en  contritiM,c 
liement  Dex  ne  despins. 
Comm.  sur  le  Soutier /foL  xo3,IV 

HustBEE  :  Ombre  ;  ombrt 

Humecte  :  Sorte  de  jeu  d 

HuMLE  ,  humeles  :  Ham] 

•  déste  y  honteux ,  humilié  )  k 

Il  estoit  verîtex  et  paix , 
Humle  et  dous ,  pius  et  vnii 
Quant  la  verrière  a  trespas8c« 
Qu*onqnea  tt*en  fn  li  Toinr» 
Regrets  dt  Sùsù 

Hcmle^sut  :  Humblen 
militer» 


HU  R 

!CL,  pour  humé^  humés ,  hu- 
iouillon. 

x&ss  ,  humeresse  :  Vilain , 
l'injure. 

moas  :  Potion ,  breuvage  mé- 
» 

isa  :  Usufruitier;  d^humus, 
an  pense  qu'il  a  pu  signifier , 
étaire«  qui  a  le  fonds  de  la 
^ojr.  les  Coutumes  de  Naniur , 
9  45  et  56. 
[XERX  :  Usufruit. 
iiLxs  :  Humble,  soumis  ;  hu- 

MS  à  mî  ke  je  suis  taeyt  0t  kumilei  de 
Sfrmons  de  S.  Bernard,  foL  104. 

)e  à  me,  qmia  mùis  sttm  et  hwnilU 

rx  :  Câble, 

If  :  Espèce  de  vêtement  ou 
ment  ;  et  Hugues,  nom  propre. 
;us  :  Espèce  de  calotte  qui  a 
naissance  aux  perruques.  Foj. 

X. 

uxa  :  Appeler  à  haute  voix. 

lAL  :  Bouffon. 

AUT  :  Bourru ,  brutal. 

coiTx  :  Espèce  de  bouppe  ou 

ment  d'habits. 

X  :  Tète.  Hure  à  hure  :  Téte-à- 

os  aïeux  employoient  ce  mot 

lésigner    également  les  tètes 

nés  et  d'animaux  ;  hure  s'est 

si  pour  signe  de  moquerie ,  de 

n. 

itoît  gruu  et  merreillez , 
Buiofes  y  et  de  Uide  Al«/v•^ 
fabl  du  FUain  de  BaUiuei,  vert  8. 

XBXc  :  Chenille  de  vigne. 
xri ,  hiirepais  ,  httrepez ,  hu'- 
hurepoix^  hunchez^  hitrichiez, 
:  Hénssé ,  qui  a  les  cheveux 
s  ;  d'hirsutus,  herîcius,  animal 
(Semble  asses  an  porc-èpic. 

ir  BU  vies  Mnglier  kmiekez, 
ut  det  chîene  ett  bien  aticiex , 
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lf*ett  ai  enietu  la  Uooetif , 
Si  traiatre,  ne  ai  felonesse. 

Roman  de  la  Rote, 

A,  Termitage  rînt  hideax  et  hurepet , 
I«a  teate  hurepêe  nVrt  pas  aourent  laTéc. 
La  Conquette  d^Outremer. 

Huaxx  :  Cri  pour  appeler  du  se> 
cours. 

HnaoHs  :  Nom  qu'on  donnoit  aux 
factieux  de  la  Jacquerie ,  et  ensuite 
un  terme  d'injnre  et  de  mépris. 

Huaous  :  Heureux.  Fb/e2 Heure. 

HuE^UE  :  Sorte  de  navire. 

Hdbjlier  :  Débauché,  libertin. 

HuET  ,  hurtage  ^  hurteis ,  hurtis  : 
Action  de  heurter,  de  frapper,  choc, 
froissement  ;  coup  de  cloche  \  d*ane^ 
tare;  en  bas.'  lat.  ortare.  On  a  dit 
dans  la  bas.  lat.  hurtus ,  hurtardus , 
hurtadtts,  pour  tuies»  Barbaxan  le  dé- 
rive d^hortari. 

Et  ladite  mère  Tentendi ,  et  a*aTeitit,  et  oi 
on  defroicaement  et  hurtett  aaai  come  se  les  os 
de  aa  ditte  fille  hortassent  Tun  contre  Tautre. 

Miraclet  de  &  Lmus» 

HuETXPiLLEE  :  Houspiller,  tirail- 
ler, maltraiter. 

HuETxm  :  Frapper,  battre. 

HoETis  :  L'action  de  frapper  à  une 
porte. 

HuETOUoia  :Partie  d'une  charrette. 

Hus,  huz:  porte;  ostium. 

Hus ,  huz  :  Hors ,  dehors. 

Hus ,  hus  :  Criard ,  qui  appelle  et 
qui  est  appelée 

Hus ,  huz  :  Cri ,  huée ,  clameur  ; 
vocatio.  Yoyex  Hucbee  et  Hulee. 

Sosfraite  aroiia  de  Toa  en  CMt  pais , 
Et  de  ton  Irere  le  Taaaai  Hemandin , 
Car  BordeloiSf  Sire«  nous  tiennent  à  vil, 
SoTent  nos  cacent  et  à  kns  et  à  cris. 

Roman  de  Garin, 

Hus ,  husage ,  huz  :  Habitude  , 
usage;  usus. 

Ancion  de  servîse  de  vile  aviant  à  nos  k 
IVsemple  de  eeles  qui  apartiennent  à  husage , 
et  à  fruix,  qne  de  reconnoiaaanee ,  qne  de 
■iance.  iùs,  de  U  BikL  Im^*,  n*  %Ao*jfJoi,  i3. 

G  ce 
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HOMEMI,  A«/«me.V.  HuiftSEftlK, 

HusTEBiLLKa,  huriebtiler ,  kurte" 
hillier  :  Chercher  le  mâle;  heurter  , 
choquer  ;  Varietare  des  Latins.  L*au- 
teui^  du  Roman  de  la  Rose  s*en  est 
servi  dans  Tacception  de  jouir  d*une 
femme  y  procréer. 

Qui  famé  prent  an  mien  esûent , 
Tans  la  Toit -gardant ,  n'capiant. 
Et  euat  des  Icx  plu»  d*un  milier 
Tontes  ae  font  hurtebUkr 
n  n*eat  garde  qui  rien  i  Taillt. 

Boman  de  la  Hose. 

HusTKis:  Choc ,  froissement.  Foy, 

HUKT. 

HusTiv  ,  hutin,  huz  :  Bruit ,  que- 
relle ,  clameur ,  dispute,  choc,  com- 
bat, hostilité  ;  hostiliuu. 

Moult  ot  en  Romme  e^  mût  graat  huoin , 
Au  deslogier  de  la  gent  Apoiin. 
A  I*ajomer ,  quant  la  nuit  ot  pris  fin , 
Erent  monté  Païen  et  Sarrasin. 

*Ènfanee^Ogier  leDeuioU,/6l,  toc,  iT,  eo/.  a. 

&  Tordre  des  chenomes  qne  fist  Saint  Angus- 

tins, 
Ki  vivent  en  planté  sans  noise  et  sans  ktudns. 
Je  lo  qu*ll  lor  sonvengne  du  soir  et  du  matin , 
Ke  la  cliar  bien  norrie  porte  à  T&me  venin. 

La  Vie  du  Monde ,  strophe  3i. 

HnsTiNER,  huùner  :  Disputer, 
quereller,  repousser,  harceler,  se 
battre ,  obstilier. 

HuTB  :  Petite  maison.  F.  Osteis. 

HuTBEiv ,  huz  :  Cri ,  huée.  K  Hus. 

HuTiH  ,  huùneux  :  Yif ,. brusque  , 
emporté ,  querelleur ,  obstiné ,  opi- 
niâtre ;  en  bas.  lat.  hutinus  ;  en  bas 
Bret.  kutin.  Bullet,  qui  voyoit  par- 
tout du  celtique ,  dit  fort  sérieuse^ 
ment,  «  que  sous  le  règne  de  Louis  x 
on  parloit  cette  langue  (la  celtique) 
dans  le  fros  de  la  nation  ».  C'est  à 
quoi  l'on  ne  s'attendoit  guère.  Meze- 
rai  rapporte  que  Louis  x  fut  sur- 
sommé Huùny  parce  que,  dès  son 
enfance ,  il  aimoit  à  quereller  et  à  se 
battre ,  et'  que  ce  5ilrnom  lui  faX 
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donaé  par  allnsion  à  un  petit  wAi 
dont  se  servent  les  tonndieTS,  ippdé 
hudnei ,  parce  qu'il  fût  beavoMp 
de  bruit. 

HiJTTNBT  :  Espèce  de  naîDet,!» 
trument  des  tonn^ers  fiût  debek; 
le  manche  est  environ  de  deax  pieè 
de  long,  la  cibole,  la  tètegraee 
comme  à  peu  près  un  eeiif  depoik 

HuTRia  :  C^ffville  deferqûcoi' 
tient  la  roue  sur  l'essieu. 

HuTTiH  :  Emeute ,  sédition. 

HuTE  :  Ornement  de  tête,  tàhR 
de  femme. 

UuvE  :  La  luette ,  rentréfà^o- 
sifer;  upa. 

Hu VESTE  :  Espèce  de  dapenî 
l'usage  des  gens  de  guerre. 

HuTRBLAs  ^  huvreieiui:  AnTert^ 
boutique. 

HuxE  :  Huche.  F^oyezBxsn. 

HuT  :  Aujourd'hui,  AodiNr;poi^t 
ostium.  Voyez  Hui. 

Beans  amis ,  dîst-ele ,  or  eseoatei 
S*a  ceste  «monrs  ne  poéa  atMoAti 
Car  aussi  bien  pnet-îl  renaiadre. 
Par  ton  def&at  çom  par  rascrsi,   . 
Je  t'enseignerai  bien  antre  hgr. 
Antres ,  non  pas ,  nés  ee  néiiBa 
Dont  chascnns  pnet  eatre  à  mSam^x 
Mais  qa*il  preifpse  TentendcBcat 
D'amour  on  pon  plas  largemsit 
Qu*iLaime  en  généralité 
Et  laist  respéeiaoté. 

Roman  de  k  âm. 

HuT.  f7»^es  HniEis. 
HuTDÂET    :    La    dédarge  Jn 
moulin. 

HuTER  :  Crier,  appeler  tTfc  font 

HuTHo  :  Le  mari  dont  li  ^^ 
est  infidèle. 

HuTTiLLEs:  Outils,  Qitaido- 

Hue.  Foyez  Hus. 

HvzE  Â  HuzE  :  L'un  à  rsatre.i'' 
i  face.  Fojrez  Hure. 

Htalme.  Voyez  HiÀOXB. 

Htrerh AI.SS  ,  hyverKttki  -  ^ 
dant  rkiver;  hiemaiù. 


HTE 

Byd&ib  :  Vase  à  metlre  de  Teaa  ; 
ydria. 

HTDBOFomB  :  Qui  porte  Têtu. 

HTDmoromiB  :  Fête  de  ceux  qui 
Prirent  dans  le  déluge  \  èHiydrophth 
îa ,  formé  de  deux  moto  grecs , 
ïuMr,  ean,  etphoréd,  j'Aporfee. 

Htdboupotx,  hjrdropote  .'.Baveor 
l'eau;  hydropoies;  du  Grec  iff-* 

Htb,  hie,  ^es  :  Houe,  koyau ,  m» 
itrumen  t  pour  casser  les  pierres,  pou* 
fouir  la  terre  ;  an  figuré ,  parole ,  to» 
lonté ,  force ,  puissance. 

Ott  la  ▼•rtoeuM  sepuine , 
C*«tt  la  mUtérial  sepinaine 
Qui  parlaSctcm<at  aignifie 
La  coim  da  noatra  tic  himiaina  : 
Ce  sont  lea  tapt  dona  da  damaina  » 
Du  Sainet  Eaparlt  e*aat  la  hie 
Qui  froiiaay  daarompt  et  aaa^ 
OrgoaU  et  jrt  oà  Diea  a*aat  lala» 
Et  gkmtoniiia  la  villaiiia  » 
launira,  paratca  at  earia, 
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Et  avarice  randiireàa , 
Et  tonte  leur  pourrie  graàne. 
*  CodieUe  de  Jehan  de  Meung,  laaff  97. 

Htmitaibb  :  Livre  qui  contient  les 
hymnes  qu*on  chante  à  Téglise ,  Ajr/n- 
nanum. 

•    Hthx  :  Jument ,  cavale }  d'où  fy* 
nerie,  haras. 

Htpabtb  ,  hfpapante  :  Fête  de  la 
Purification  de  la  Vierge  ;  la  Présen- 
tation de  J.«C.  dans  le  temple. 

Htpocb  AS  :  Breurage  fort  eniusage 
anciennement ,  qui  étoît  fait  arec  du 
TÎn ,  du  sucre  »  de  la  cannelle ,  du 
gingembre,  du  girofle,  et  différens 
autres  ingrédiens. 

Htbc  A  vxHB  :  Qui  est  de  TH  jrcaniet 
aujourd'hui  Mazanderan  ou  Tabaris- 
tan,  pays  barbare,  situé  le  long  et 
au  sud  de  la  mer  Caspienne. 

Caa  famma  ne  t*a  novrri 
Maia  nne  tîmate  Byreamne^ 

T^a^é&éêGoifturddeCoHgfÊL 


riN   DU   PBBMIBB   YOIiUMB. 


Page  i53,  col.  a,  lig.  27,  comme  qui  diroity  fifM  e'e«t-4-4ire. 

Page  i55,  col.  i,  lig.  ao,  corrompu  t4^^c4,  lÎMi  conompa  de  wiigoA. 

Page  i83,  coL  »,  lig.  iS,  fomer,  &ét  former. 

Page  3^4,  coL  i ,  aTant-dcniièn  lig&e,  Dde  :  ce  Terl>e  n'a  jamais  ezitté;  jcfip 

Laoombe,  qui,  troiiTt&t  iUe^  pour  dit  et  diae»  a  composé  oa  varbe. 
Page  418,  coL  a,  li|p.  19,  Dtsai  même  obserratioii. 

TOME  SECOND. 

Pàob  437  f  col.  %f  lie.  34 y  ratueonictiier,  careaaer  aae  feimBCy  9T\mtunmhmi 
Rabelais ,  selon  Lacombe ;  cet  anteor  a*e8t  trompé,  ca  mot  ratmcomkmJtr  oa  rm 
tfu/rr  ne  se  trouve  qa'nna  fois  àasBA  Rabelais,  an  lir.  i*%  chap.  3  ;  ci  le  DiMhsi,^ 
]!9ote8,  Texnliqae  ainsî  : 

On  appelle  Mcoa,  à  liais,  la  gias-doable,  et  à  Genève  c*eat  nne  paèee  de  TÏn 
de  ritalien  taceone^  qn'Antoina  Oadin  dit  aignifier  un  haut  à  un  somiier;  msa* 
le  verbe  rataeonnwuier,  qni  signifie  proprement  rapiécer  un  touUcr,  il  7  anaei 
00  k  ewuUcubttg  on  k  èemm.  moBoayUabes  c  et  r. 
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